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A V I S Ι Μ Ρ Ο Β Τ Α Η Τ . 
t/jprp* une de*loi* prnvidentieUes qui rogfaeenl ic no*de, raremcnt les tiMivres au-iltsgiis u« IVdinnirr *<» (bnt 

contradictions plus OQ moin* fortes el ιι· rtibreuses. ]>s Atelicn Ca(hotiquet nc poiifttcnt gupiv. ά happer a <v 
cachel divln de leur uiiltl£. Tantot on a nie ΙΡΙ:Γ existence oa lour tttiporunce; taniolun a dit qirils ι laient fermta 
ou qu'ils atlaient ΓΡΊΓΙ». (epcndanl ils poursui\cnt leur carriere dppuis 2S ans, ol los productlons qul en sorlcnt 
deviennent de plus en plus gravesf Isoigucpe : aussl parait-il cerlain qu'a moins d'evenorritMiis qifauruiie prudcncc 
bumaine ne saurait prevoir ni empecher, res Aleliers ne se rermcroni qiu* quand la BibHolhbmie du Cterqt spra 
tenninue en se* 2,000 volumes in-4°. Lo passe parait υ η sur garunt de Favpnir, ροιιϊοβ πιΓϊί y a a esplrproii a 
craindre. Opendant, parmi les ralomnips auxqtiellc* iUse sont irouvos en btittP, il e» est donx q>ii nnl ote ronti-
Duellemoul ri'p£.locs, parcc quYtant plns rapitalcs, leur pflpt entratnait plos dc cons.-quonrrs l>e petiis οι ipnarps 
concurrenU se soritdouc acbaniL**, par leur rorrespondnnce ou letirs voyageurs, a η'ρύΐιτ partout que nos hdiiion* 
6taient mal corrigccs elmal imprimops. Nepouvanl altaqupr le fond des Ouvragps, qui, pour la p.upnrl. n<* sont 
que les chcfs-d'a?uvre dn Catbolicisme rcconnus nour tcls dans lous les lenips pl rians tous IPS pay*, il fallait bic»n 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus so.rieux, !a correclion el rimpression; cn elfci, ips Hiefs-d'uM»\ re 
mAme n'auraient qu'une demi-valenr, si le tPxtc PII etait inexacinti iUNiblp. 

II esl Lres-vrai que, dans le prinripc, nn succes inoui dans les fasles de la Typigrapbie ayanl foroc l'E<liteur de 
recourir aux mecaniqurs, afin de marcbpr plus rapidoment etde donner les ouvrages a n.oindre pri\, quaire vnluim»* 
du double Cours d'Ecriture sainleei de Theoloyie furrnl tiresavec la eorrcciion irisiiflis:inte doniû o dans ICU impri-
meries a prcsque loul ce qui s\'*dilo; il est \rai aussi ΦΓυη ccriain imnibre d^ulros voliimes, appartenant a divrrscs 
Poblicalious, lurent imprlm ŝ ou trop noir 011 trop blanc. Mais, depuis cos temps eloi^nos, les mocaniques out 
cede le Iravail aux prosses λ bras, et 1'imprpsston qui en sort, sans Atre du luxe. atlondu que le luxc jurprail dans 
dea oiivragea d'une lclle nalure, cst parfailcmeiit convcnablo, sous lous les rapports. Quant a la correctioii, il ost 
de fail qu*olle u'a jamais ote port̂ o sl loin dans aurune ̂ dition ancicnnc ou conlomporaine. Klcommcm cn scraii-il 
antremont, aprt»s loules lcs peines et toutos \v* dopenses que nous subissons pour arriver a purgrr nos rpreuvi s de 
loulos fauies? L'habilude, en typographie, memc dans l»»s mfiileurcs maisons, csi dc ne corrigcr qms deux opreuvcs 
ei dYn confrrer unc tro.si<>me avccla scrondc, sans avoir prrparo on r*u?n lc manuscrilde 1'autPiir. 

Dans lcs Atelias Catholimws ia diirt-ronco ost presquc incommonsurablc. Au moycn do corrorlotir^ b'nnrhis soua 
le barnais rt doin lc coup d a*il lypograpliique est sans pitie pour lcs fautcs, 011 ccmmrncp par pn-parrr la νο\λν d*un 
bout k laulro sans cn cxccplcr un seul mot. On lit ensuite <?n premiiTC £preuve avec la copip. ainsi pr/paroe. On l i l 
en seroiide do la meme manierp, mais cn collalionnant avec la preniifere. On fait la mfmo rliose <MI tiorce, on roMa-
lionnanl avec la sccotide. On agit de m r̂neeri quarie, en collationnant avcc la tieno. On rpnoinellc la meme ορό· 
ration en quinte, en collalionuant avec la quarle. Ces collalionncmenU ont pour but dc vnir si auciine des fautcs 
iignaloes au bureau par MM. lcs correcleurs, sur la marge dcs rprcuvcs, n'a echappo a MM. Ics rorrigenrs sur le 
marbreelle moial. Apr̂ s ccs cinq leclures cniieres controlofs Γιιηο par l'aulret c[ on dcbors ile ]a prrparalion 
ci-dcssus mentionnie, vicnt une revision, el souvenlil en vfent dcux oo Irois; puis fon cltcbc. I.e clichagc ορί·η·( par 
consequenl la purei6 du tcxle se trouvant immobilisee, on faii, avec la copio, un«* nouvelle lfMture d*un boui de l'e-
prenve a Tautre, on se livre a une nouvelle revision, et le tirag^ n'arrivc qi/apn*» CPS innombra!»lcs procaulions. 

Ausslya l il a Montrougedes correcleurs de loules les naiimis et cn plus grand rionibrc que dans \iugt-cir q 
imprimerics dc Paris rounies ! Aussi encorc. la correclion y coutc-i-elle aiilant que !a coinpositiori, landis quai:lour& 
elle ne coAleque lc dixî me 1 Aussienlin, bien quc 1'assprtioii puis.se parailrc temcrairo, 1'exactilude obiriiue par 
lant dc frais el de soins, fail-elle que la pluparl dos Kdilions des Atelicrs CaUioliqucs laisspnt bieri loin dprricre v\\vs 
celles ro^me des c^ltbrcs Benidictins Mabillon et Monllaucon et dos celi?bros Jesuiles Pelau pt Sinuond. ^ue lOn 
compare, en eflet. nMniprirle quellcs fpuillps do leurs udi!icin« avrc ccllcs dee noirrs qui leur correspoudent, pn grcc 
comme en lalin, on se convaincra qun riiivraisrmblablc ost UIIP r^aliltV 

D'ailipursv ces savants umiiicnlŝ  plns prooecupi'» du scns dps 1<*X(PS qup dP la pariio lypograpbiqup Pt η'ΓΊβηΙ 
point correclPurs de pn>fessit»iif lisaicnt, non cc qup poriuient les ppreuves, mais ce qui dc\ail s> iro»\«r, lcur 
naule intelligpiice suppU-anl aux fautes dc Tedition. De plus les Hrnediclins, comnie les Jos«iiie5f oporaipnt prrsque 
loujours sur dos manuscrils, cause perptHuelle de la rnulliplicilo dcs fautps, ppndaul que IPS AleUers Culholiqucs, 
dont lc pn»pre esl surtoul de rpssusiiler la Tradition, nOperent lc^plus souveut que sur drs imprim»'s. 

Le II. P. I)e Bucb, JOsuile RoIlandislP.de Bruxelles, nous (.'crivait, il y a qudque lcnips, navoir pu irouvpr en 
dix-liuit mois d'6lude, une scule fanlc dans notre Pulrologie lalhie. M. Dctizingcr, profpss«Mir dc Thî nlogip a ΓΓι ι ί -
versito de Wnrzbourg, ot M. Heissuiann, Yioairc (ieuural dc la mCme vil lr, nous mandaipnt, a la daU; du II» juiliH, 
n'avoir pu /'galcnieni surprendre une sculc fautc, soit dans le latin soil dans le gn>c de notre doublc Patroloqie. Knlin, 
le savant P. IMtra, Bcnt-iliclin de Solesmp, ei M. Donelly, direcleur dos AmuiL'S (te pliHosophie chnfiiemte, mis aii 
dofi de nous convaincrc d'une scule crrpur lypograpliique, ont Λΐύ loros d'avoinT que nnus n^vions pas in»p 
pr̂ sumc de nolro parfaile porroclion. Dau.s lc Clprge se iroi.veni de bons lalinisips et d«> bons hc!10nis'p.s. PI, ι·ρ qui 
esl plus rarp, «IPS hommps Ires posilifspl tios-praliques, ch bien ! nous ΙΡΙΙΓ p:omelions IIIIP prime de 15 reiitiuies 
par cbaque faulp qu'ils ducouvhronl dans rf importc lequpl de IOS volumcs, surl»»ut d.ms les grocs. 

Malgro cc qui prtk-6def 1'Eiliieur dcs Cours amwlcts, senlanl d« plus pn pbis 1'imporiaiiri? ei niomp la rircpssiw 
d'une correciK-η parfaite poup qu'nn ouvrage soit vehlablempm ulile ct esumable, sc li\re dopui.s plus d'un an, v\ 
est rosolu dc se livrrr jusqifa la fin a une oppralimi longup, pcmble Pt POUUMISP, savoir, la r»visi"n rniiiTP ol 
uoiverselle dc ses innombrables clbhes. Ainsi cliacun de scs volumes, au fur pt a mesurp qu'il los rrmpi sous prcssp, 
eilcorrige mot pour moi duu b«ut a !*autrn. Qnaranie hommcs y sont ou yseront occnpes pemlanl |u ans, ei tme 
somme qui ne saurail 6tre moindre d'un dcmi milllnn <le franrs pst coi^acriO, h cet iniportant conholo. \:q ctiio 
maniere, les Publicalions dcs Atvlicrs Cutholiques, qui drja sc distingiiaipnl cnlre toutcs par la stip('riorilo do l«*ur 
correciion, n*aurnnl dc rivalps, s»»us CP rapnon, dans aucun lcmps ni dans auctin pays; car quel pst rafitour tpii 
pourrait el voudrail sc livrrr ATRES i.Oi.V h des tra>aux si giganlcsqiies vi d'uii prix si cxnrhitanl? II faul 
certes 6irc bicn ponelre d'unc vmaiion divine a CPI eirel, pour ne Tcruier ni dpvant la poinc m dovanl la drpousi», 
suri<ut lorsqtio PEurope s.ivanle prnclamc quc jamais voiumes ιΓοηΙ ri6 odiics avpc lani dexaililude qnp CPUX de 
la Bibliothequc universelle du CtcrgtK Le present \filunic est du nombre d« ceux rtvis»;s, et lons C(MIX qui |p srronl 
a 1'avenir porleront cette note. Kii consequenco, pour jugcr les productions des Ateliers Cullioliques sons IP rapp r̂t 
de la correction, il ne laudra prendre que ceux qui porlerout eu igie l'a\is ici irace. Nous rei · nnaissons qur CPIIO 
ddllion ot cellcs qui suivroni sur nos planches dc melal ainsi corngees. On croyait aulrefois qup. la stiTOol.vpic 
immoiiilisail !cs fautes, allpndu qu'un clicho de m«'Ial n'cst poinl elastinuo; pasdu lout, il inlrodnii la nertprtion, 
car on a trouve lemoypnde le corrigp.r j:is«|u'h cxliiiction de faulps. Lllubrpii a ule revn par M. Drarb, le (JPJC 
par des drpcs, le Latfn ot le Francafs par les premiers eorrcrtpurs di» la capiialc PII CPS languns. 

Nous avons la convolaiinn de pouvoir Itfiir IPI ari* par les reflexions suivanus : Eniin, noirp expf)if>Ie a tini par 
£branlpr les gran !es publiralions vn Ilnup, on Allpmagno, cn lblgiqup et PII France, par IPS Camms grccs dp HOII P, 
le Gerdil d'3 Nanlcs, le Sawl Thomas dc Parnip, VEivyclopddie relighuse dn Municli, le rpcuci: dp* hcclmotiovb dea 
rites de Bruxclles, les BolUmdistes, \cSwirez vt le SpiciUUje d<? PaVis. JusquVi, c»n n*avail su reinipnmer q̂ ie des 
ou\rages dc courle haleine. Les m- i°, ou sOnglonlissent lcs in-folio. laisaicnt peur, et on nVisait y tonclipr, par 
t-rainte de se novcr dans ces ablmos sans fond pl sans rives; mais on a itni par sc risqupr a nous imitpr. Γϊΐί'ΐι p:us, 
sous notro impuKion, d'aulrps Editpurs sc pr.-parent au HuUaire univprsel. au\ Dieision* de touics IPS (OiigrtScaimii.*, 
a unc Bioqraphie cl a une Histoire gonerah1-, r lc, etc Ma:hPiirpu«rnit'iitv la pluparl des oditions dpja faiips ou qui se 
font, sonl sans aulorilo. parco qu'ellps sont saus exactkude; la cnrrcclion sPtubln en avoir eio faile par dcs avt-r^u^, 
aoit qu*oh n'en ait pas senti la gra\ii^( soif q;i'.'»n aii rciulo dpvaut les Irais; mais patience! uiie rpprod;icuoo 
correctc aurgira bicnlot, ne ίύΐ-ce c.aa U li.umre des ecoles qui so 3nni faiie&ou qni se feront eurore 
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ΝΟΤΙΤΙΑ 
( F A I K I C . , Bibiiotlieca Graica, ed. llarles, lom. IX, ρ CVi.) 

S. Maxiraus, ex protosecrelario Heraclii imp., roonachus fmt et abbas Chrysopolitani 
prope Constanlinopolin monasterii. Theologus et confessor η Grecis appellatur(o),sanctisquO 
una cum Anastnsio, discipulo, abEcclesiaascribitur. Monothelilarum strenuus ac procipuus 
adversarius, a quibus vicissim multa et gravia perpessus et i n Lazicos deporlatus obiit in 
carcere a. C. 662, ©latis 82 (6), cum celebrem cum Pyrrho, ex-palriarcha Constanlinopol., 
disputalionem babuisset a. 645, etconcilio Lateranensi a. 649, sub Marlino I papa, inler-
fuisset (c». Videnda,qu<B tomo priori Operum S. M a i i m i Combefisius prawiisit, ubi primo 
loco Graace et Laline ρβ$· 1-28, cum Combefisii versione, legitur V i l a ejus, scripta ab Ana-
stasio, apocrisiario, discipulo, ex qua lacinias(d) quasdam produxerat Baronius ad a. C. 640 
seq. atque imprimis ad a. 656, usus Laiina V i t a i l l ius versione, quam e mss. Gracis Vat i -
canis concinnaverat Petrus Morinus. Eamdem Vi lam laudat Allalius l ib . De purga-
torio, pag. 730, et de Simeonum scriptis, ubf auctorem incertum prodit, et noo 
ejus ponil initium : xa\ πάλαι μέντων χατά Bcov πολιτευβαμένων ό βίος, λυσιτΕλής χα\ ωφέλιμος. Sed 
legendum : χα\πάντων μ*ν [ν. ad η . 42]. lud^apud CombeGsium ρ. 29-86 sequuntur Acta 
et eollationes, sive rtlalio motionii factm inter S. Maximum et socium eju* atque principe* 
im stcretario. l n c i p i t : Tfl ήμερα fj προσωρμίσθησαν, Grffice et Laline, nisi quod uonnulla tan* 
lum Laiine ex Anastasii bibliothecarii versione exhibentur, quae Grroca non sunt reperia 
in inss. Lalina prodierant in Anasiasii bibliothecarii Collectaneis, a Jac. Sirmondo edilis, 
Paris. 1620, in-8. Deindehaec collectanea recasasunt Paris. 1696 fol. in tomo terlio operum 
Sirraondi p. 528, seq. et Graca, quao Combefisius protulit, adjuncta, apud quem deinceps 
pag. 85, 86, Gnrce et Lalinc sequilur monacbi cuiusdam στηλιτευτιχδν nro S. Klaximo conlra 
Constantinopolilanos, e codice Seguieriano, el binc p. 87-106, Officium 55. Maximi et 
disnpuli ejus Anastasii, «pocrisiarii, auale exslat in Gr©corum Menffiis ad x m A u -
gusti.Refert eliarn Lambecius, VIII, p. 127 [p. 271 secw.cod. X I V , qui coniinet Mcnologii 
niagni Greecorum mensem August. n. 26], in bibl . Ca-sarea occurrere vasUm epitomcn 
certaminis S. Maximi , qu® lncipit : Ό δσιος κα\ τρισμακάρκηο; πατήρ ημών Μάξιμος. [Add. 
Υ Ο Ι . I X , ρ. 122s | .ed . vet. ] 

(α) Yide Combefis. ad S. Maximuro tom. I, p.647, 
tom. 11, p. 484. Theologus dicitur in codice bibl. 
CmsUuianx, qucin inemoral Nontfauconus p. 305. 
Ku\ue, \ i l frequenlissimc ipsi tribuitur nomen 
'ϋ.ιΆογητοϋ tt magni confessoris, ut tom. II, p. 
9$, iia ofattnabis, eum quandoque ctiam appellari 
martt/reni, ot ab Alexia Comnena l ib. v, et in titulo 
Locorum communiuin lom. II, p. 528. 'A66dt M a -
:i-x<yj τοΟ φιλοσόφου χα\ μάρτυρος, laxius nimirum 
acceplo isthoc Tocabulo. 

(fr) V . Walch. tftif. ha>r. t. IX, p. 508 seq. Harl. 
(c) Conf. Vossius De tcientia matliem., cap. X L , 

J XIII, p. 247. G. Cave, Ilisl. litter. script. eccL, 
iom. I, pag. 585. L . E l l . du Pin, Nouv. bibl. lom. VI, 
p. 43. Gas. Oudin. de S. Maximo, tom. I com-
inenl. p. 1635 sqq., qui p. 1647 sjq. , in cap. 5 
osiendit, quomodo Maximi monnchi opera in nova 
edilione possint commodiorc distribui ralione, et 
pas. 1650 sq. Annae Comnentc in Alexiade Gr. Lat. 
etlil. Paris. 1651, fol. l ib. v,pag. 447, longam rc-
pciit narrationem, quantum litleras doctosqueviro9 
roluerinl Alcxins Gomnenus, imper., cjusque uxor, 
Irenc, e l quanti Ircoc xslimavcrit scduloquc lccti-
tariiMaxiini libros, lain illorum argumenlis, quam 
tlylo, nb aliis vilupcrato satis sublimi allccta. — 
R. Ceil l icr , Hist. ganir. de$ AA. eccl. tom X \ I I ; p. 

Hambcrger Zuvcrl. Nacbr., tom. 111, p. 504 
iqq. qui eliam laudat Jos. Simon. Assemanni l l a -
licse histori» scriptorcs, lom. 11, cap. 6. — Saxius 
m Onom. part. u, p. 75 sq., qui pra:lcrca plura loca 
Pagii i n crit. Baron. in quibus passim agitur de 
lUs imo , exciuc—Walcb. in llist. moxbudanda,ctc., 
lom. X I , p. 194 sqq., ubi ciiam p. 197, not. 4, lau-

P A T H O L . G K . X C . 

dat Assemanni librum. Schroeckh. in Hitt. eccl. 
Christ. tom. X X , p. 405 sq. de ejus argula ct alle-
gorica intcrpretandorum oraculorum div. ralione ; 
p. 330 sq., de scriplis ejus dogmalicis; p. 411 sqq. t 

dc acri ejus cum Monolhclilis controversia; p. 454 
sqq. de accusatione el condemnalione morteque 
Maximi. — J . Fabric. Bist. bibt. Fabr., tom. I, p. 
415. Harl. 

(d) Eadem, cum comm^ntario praevio et adnotaiis 
Jo. Pini i , in Act. SS. Anlwerp. d. 43 Aug. lom.III, 
pag. 93 sqq. Add. vol. IX. mtcr elogia et Vita» 
sanctor. p. 444, sq. ed. vet. — In cod. Uarlei. 
DGXXIV, n. 41, Passio S. Maximi martyris. v. cat. 
codd. Ilarlci. I ; add. G. Guil. Fr. Walch. Hhtor. 
A(rres.,elc.,Gcriuanicescriplani, tom, IX,p.60sqq. 
et 477 sqq., ubi ex Vita s . l ib. in vilamet certaiuen 
S. Maximi longa excerpsit lora, ct in illo lomo, de 
controversiis cum Monolhclitis, frequenter com-
memorat Maxirnum; et passim de illius ingenio, 
scriptis , conlroversiis dicendiquc generc agit et 
judical. — Dc Maximi causa et iudicio in secretario 
cx Anastasii collcclan. ap. Mansi Coll . concil. 
tom. X I , p. 3 — i i ; el Walch. I. c. pag. 454 sqq. — 
Deejus colloquio cum Theodosio , episc. Caesar.,in 
Mansi Supplero. concil. lom. I p. 487, et in Coll . 
concil. ampliss. tom. XI , p. 73, Laline, v. Walcb. I. 
c. p. 458 sqq. dc ejus condemnat. p. 305 sqq. et p. 
548. sqq. dc cjus dogmalibus.— In cod. Vindobon. 
Gaesar. X I I , inler canones sive cantica sacra in 
sanclos tolius mcns. Apri l . dic χ in marlyres, Teren-
tium Pompeium, Africanum, Maximum, e i c , v. 
Lambec. comm.Vll l , p.409, ct Kollar. ad vol. VIII, 
p. 475, de opitome cerlaminis. Harl. 
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11 ΝΟΤΙΤΙΛ ΕΧ PAta lCI I BIBLIOTHECA. « 
1 Scripta S. Maximi complura, tunc adhuc inedila, ex mss. bibl . Vaticana3 roemoravil Ba-
rooius ad a. C. 657, n. 31, Quorum, inquit Frauciscus Scorsus S. J . in notis ad Tbeopba-
«lis Ceramei homilias pag. 645, $i unquamego eopiam nactus furro, operam industriamqu* 
mcam% quantacunque illa sil, in illii publieo eommodo proferenait in lucem, conferre non 
pigebit. Cselerum non Scorso, sed Francisco CombeQsio praeclaram operum S. Maximi, cerle 
plerorumque, editionem deberaus, quam cum versione sua notisque ex o/mi, ut in tilulo 
lpse proGletur, Gallicc cleri jus$u ct ordine dedit e uiss. regis Galliee, card. Mazarini, Se-

Suierianis, Valieanis, Barberinis, Magni Dacia Florentinis, Yenetisque, Paris. 1675, fo!. 
uobus YOluminibns; tertio enim, quod parabat, iramortuus est an. 1679, 23 Jun. i inno 

®talis septuagcsimo quarto. F A B R . In vol . X I U , p. 789, ex Jac. Echardi tom. III Scri-
ptorumordin. Pradiraloruoi, ubi p. 678 seqq. referuiitur collectionum scriptorum Gi©oo-
rum, a Combefisio faclamm, editiones, addil Fabric. a Combeflsio paralum fuisse prelo ctiam 
tertium tomuin, in quo debebant comparere : 1. ComputusS. Maximi ecclesiaslicus cx Ura-
nologio Pctavii ; 2. comroenlarius fusior in Dionysii Areopagit» epislolara giiartam ad 
O i u m ; 3. in Gregorii Naz. locos quosdam difikiles, adThomam; 4. io Grcgorii Naz. locos 
diflicilcs cum versione Scoli Erigens, quod opusdeinde in lucem produxil Tbom. Galeus; 
ot 5. sdiolia in Dionysitiro AreopagiUoo ex mss. aucla et emendata, qme lamen non 
S.Maxiinum, sed J . Scyihopolilanum epiecopum habere auclorera dispuiat Micb.Lcquie i i , 
diss. prcovia ad Joanoem Daroascenum. Add. Montfauc. Bib l . Coislin. p. 307 scqq. — Ideru 
Fabrie. I. c , p. 796, 4, adnotat, Maximi bomilias Gallice versaa exbiberi in : Ι α Biblio-
theque $acrie, ou recueil de$ plus beaux lermons ei hom4lie$ de$ SS. Pires pour tous U$ 
Dimanches de Vmni*—\t tout dmti en cinq tomcs, par Mwire Jean de Loyac, protono-
tairt du S. Sitye, et abbi de Gondon. Parit. 1634, m-4, tom. J . Maximi capp. GCCC de 
cliaritale, CC tneotogica, c l D llieologica alquo ceconomica sec cod. queoidam in collo-
clione, φιλοκβλίατών Ιιρών νηπτικών, otc. Vcuet, 1782 fo l . ; de quo opere v. c). MorHl i Not. 
ad cat. bibl . Pinell. p. 78; add. oumd. V . D. in bibl . mss. Gr . ol Lat. Ven. I, p. 82 sq. — 
Fragment. quoddam priruumedidil Galland. 

Maximi Apologia proS. Nysseno, ad dignoscendumjn cjus sermonibua esse, quod ulliraa 
slalus animarum immutalio benc s i l fulura : ex ood. Laurent. XII I , n. 8. (r. Bandin. cal. 
cit. III, p. 337 aq.) edidit J . Bapt. Caracciolus cum VII epp. Gregorii Nysseni, Floreot. 
1731, 4. 

Cum Maximns in magna esscl apud Calholicos erudilionia et sanctitalisopinione, frctura 
esl ut ejus Opera vol plura junclim, vel nonnulla ccrlalim describercntur a lihrariis. H I I I C 
ingens codicum, in quibus illaadhuc scrvata sunt, mullitudo exslat, ut notavil Fabri-
cius. Ego vero h. I. meinorabo plures codd. in quibus opp. vel omnia vel plura 
simul, aut particulifi conlinentur, aut citantur. Al i is lamen spicilegium mc, nc lanliuiu 
cxcitem, tempusque pcrdam, essa reliclurum, haud difliteor. Mu!tos adbuc, suo qucm-
que loco, nominabo. — In γοΐ. X , in indice ms. cod. Anton. Eparchi, n. 22, 53 75, 
pag. 480 sq. 483,486, vet. ed.Quicodd. mss. in bibliolhecis Anglicanis exslant, eos rccenset 
Oudinus I. c. pa^. 1637 seqq. Sicsunl ex. Gr . X V I I opusc. in cod. Barocc. C X X V J l l — 
Paris. jn bibl. publ. cod. D C C C L X X X V I , opera a Combefisio edita. — in cod. 
D C C C L X X X V l l l sunt 26 opusc. aut opist. Maximi. Do aliis codd. deinceps. — Augusta 
Vindelic. multa opuscula, a Bciscro in not. codd. Aug. p.14 sq. indicata : ιη alio cod. i h . 
p. 22, n. 2, (jualuor opusc. — ib. p. 40, Maximi capita. — Monachii, in bibl . clector. varia 
upusc. in UHiltis codd. vid. calal. codd. Bavar. p. u , sq., 32, sq., 3^, 40, 42, 47, 49, 51, 53, 
76el 77. — VindobowF, in bibl. C©s. incod. C X X X I V , inlcr excerpla miscellanea ox s i r i -
plisPolrum, quoKiam Maximi, monacbi alque raartyris. (L-mibec. IV, pag. 196). — in cnd. 
CLVIU, n. 21, fragm. dedivina tncarnat. — in codd. GXCIVot C X G V l mulla opp. η . 1 10. 
(Lamb. IV, |>ag. 340, 463 scqq. et 469seqq.) — in cod. C L X I V , n . 9, cilalur Maximus De 
iniseria et brcvitate vitahumanct. — in cod. C L X V , n . 6, Maximi fragmm. duo De triginta 
argentcis, quibus ChrisCus vcnditus est9 ct De ordinibus ecctesiastic. α Chrislo gradalim ad-
mtnistraiis. (Lamb. IV, p. 308et379). — inrod . C O X L l , n . l , fragmm.in Joannis, pairianlu-c 
Antioch., eclogis ascclicis. (Lamb. V , p. 225)- — in cod. C G X L V l l I , n. 2 (ot in cod. Taurin. 
CC v. cat. p. 300], capila X , contra Arium, Sabcllium, Neslorium tt Eutychtn; u . 12, aliud 
caput contra Armnot. fLamb. V , p. 291). — in cod. C C L X V l l , n. 41, «xccrpla ex Maximi 
opp. ascelicis. (l^imb. V , pag. 436). — in cod. C C L X X X I I I , n. 2, fragmm. io anonymi 
cujusdam exccrplis raisccllan. ex SS. Patribus, ctc. (Larnbec. V , pag. 474). — in cod. 
X I , n. 8-24, mulia Maximi opera et epistol®. V . Kollarii sunplcm. ad Lainbec. p. 98 104. — 
Idem ibid. p. 772 sq. dc cod. C X X X V I I de TaliHnio de CPoli , quod Lconi tribuilur. — 
Venetiis in bibl. Marci cod. C X X X I I , scrmones I X , ascelici; cod. C X X X V , epist. ad Joan. 
Cubiculariura et alia O D U S C . — cod. C X X X V l . et cod. C X X X V H , Opera. - cod. CCCGXCIV, 
quasdam opusc. — cod. CCCCXCVU ol in cod. sequcnli (in quo eliam sunl Maximi capn. 
X L I V tbeologica, pariler in cod. Valicano, teste Monlfauc. Bibl . biblioib. mss. 1, p. 6, C.) 
iragm. serruonis De 30 argenteis, quibut Christus vendilu* esl; diversum a fragm. in cod. 
Cesar. — in cod. DIV, iuultaMax.opuscula et excerpta inter i l la , definitiones explanantes: 
quid $it esientia tt natura, pertona tt hypostasii, similiter quid substantiale e( consubstan-
liale. — l n cod. D V l l , queddam o\m%c. — in cod. D X X l Max. dogmatica utilissima; exponit 
auetor yariorum hffireticorura bffircses, qui usopponit Ecclesiffi detiniliones. V i d . plura iu 
cat. codd Gr. Marc. p. 77, 78, 79, 258, 260, 261, 266, 272, 280. — l n cod. Veoeto Marc. 



13 Ν0Τ1Τ1Λ E X FABRICII BIBLIOTIIECA. 14 
CCLVII , excorpla in florilegio quodam : Definitiones varicc cx divcrsis aucloribns sacris et 
profanis. V . cel. Moroll i bibl . mss. Or. et Lat. I p. 144. — Taurini, plurima opp. in cod. anondau) reeio X X V , ib . i n cod. X X X V , v. cat. codd. Gr. Taur. p. 94 seqq. et 140 seqq. — 

lulla io cou. L V H I , ib id . p. 158seqq. ubi aactor catal. ex ultimo codicis opusc. s. colle-
ctione locorum V. T. anagogice explanatorum, etc , exc. ex Maximo aliisqiie dedit sperimen. 
— De codd. re^iis NeapoKt. v. Cat. illorum in vol. V , n . 2, 5 5 et z 0 5 . — Fcrmritt in 
bibl.Caritielrlaramopusculomquoddam,Damaseeni opp. attexlum. V . Franc. Ant. Zanhn-
r i » Uer lilier. per Ual. pag. 161. — Plura opp. in codd. bibl . Escorial. de qnibus v. Pluer 
Itiner. per Hisp. 181, sob n<»mine Maximi. — Matriti in bibl. regia, cod. X I V a CatliMo 
quodam, hierodiacano, eirca SJBC* X V I I dimidium exarato, n. 15, 16, 30, 38. quiBdaiii 
Maximi inter variosPatrnro asceticos sermones, elo. V . Irlert. Cal. codd.Gr.Malrit . , pag. 33 
seqq. — Mosquctm bibl . sjood. COdd. III, X I , XIII , \\\ X X V , Maximi fra^m. V . c f . M a l -
ihaai Noli t . codd. Gr . Mosqu. p. 4, 16,22 et 36. — De cod. monast. Crypto-FcrraitD, qul 
cominet Maximi opp.et cod. reg. U M C H X U V , in quo sunt varia Maxiwi npp. τ . Mnnliaur. 
in Palatogr. Gr.9 p. 4 5 et 50. — Idem in bib). Coislin. multos recenset codd. in quibus vel 
plura, Tel pauciora, opp. aut fragmro. (u t in ratenis), reperiuntur, quos singulaiim indi -
care non vacat, etquibus parlim usus est Combefisius, v. pag. 60, m , 142, uM cod. X G 
memorabitis recensetur, qui permulta opera conlinet, et multa quidem, quee Combef. 
tertio totno deslinabat, sed edere DOD pniuit, fatis interceptus. Ib. p. 186, 191, 193 bis, 
200bi5,305, 306,307, magna operum pars: ubi et pagg. seqq. Montr. tjpis rcnovandutn 
curavit Combefisii prospeclum atque elenchom operum Maximi ad editfoncm paratorum, 
qusnaro opp. edilurus iuer i i (sed tertium tomuro lucem non vidisse. jam monuimus,) • t 
ex quibus codd. il la sint desumpla; — pag. 312; 889, 404 sq. 412, 414, 4 4 9 , 574 seqq. 579, 
586, etc. — ldem Monif. in B ib l . btbUoth. mss. nubem codicum, iri quibus rencriuntur 
Maximi opp., excitavit : ex Gr. Bomm jft bibl . Vatirana, plura p. 67 Β ct A. — 8 · rmones, 
bis, p. 124 />, codd. rngin® quondam Sueci©, D . 866 et 898, plura Opusc. (p. 32.4, p. 33 B). 
— In monasterio quodam, opera (p. 134 B). — Mediotani i n bibl . Amhros. pluro opp. 
(p. 501 B, vi 520 C ) — Dubliniy sermones quidam (p. 691, n. 53 et 54). in bibl. Sfurtiana 
centuriiB IV de chnritate. jfp. 697 A, et p. 705 C, et alia (p. 706 C preocipuo mulla p. 708). 
— in b ib l . Murbacensi, Sermo de bono martyre (II, pag. 1176 A). — in bibl . Michael. 
V i r d u n . sermoDes (pag. 1179 — in bibl. abbat. S. Theodorici prope Rhemos, scnuones 
(pag. 1±33 E, et p. 1234 A). Sed ohe! jam satis. H A B L . 

1. Uip\ δ-Λ^ριον άπορων τ η ; θείις Γραφής, De variis dubiis S. Scr ip tur» , ad Tbalassium pre-
sbyteruin c i ahbatem, ερωτήσεις χα\ άποχρίτεις, quKStiones et responsiones L X V , pag. 1-300. 
Hoc o i m s in plures τόμους ab anr.tore divisum fuit : itaque τόμου τετάρτου finis nolalur 
pag. 149, τόμου πέαπτου, ρ. 178. Meroinit hujus opcris S. Maximus ipse tom. II, p. 14 et 
Phoiiuscod. C X C I , ubi male inil io occurrit numerus Γραφικών άπορημάτω* ρξίΓ, curo deinde 

ψ enumerenlur. Rarius scnsum litteralcm scrulalur Maximus, nrebrior in arculiis, 
aUeg«vrus, et ex nominuru propriorum ctymis captando mysterio. Meminit ilerum Pliotius 
cod. CXCIV. Scholia subinde adjuncla sunt ab auctore Grasco anonymo, qui circa a. C. 1100 
tcripsisse Tidetor, et Nilum, Joannis Itali sectalorem, subinde perstringit. Fabr. Paris. in 
orlo codd. b ib l . publ. secundum vM. vol. II. — in cod. Coislln. C C L X X V I , fol. 272. v. 
Montfaiic. b ib l . Coisl . pae. 390 fin. — MatritU in cod. regio L , ab initio ad fol. nsque 50. 
niul i io. v. Iriart. cat. codd. Gr . Matrit. p. 168 sq. — Yindobonce in cod. C C L l , Cacsar.fra-

V , pa^. 324 seqq. — ιη cod. X I , n. 9 el n. 8, Index opp. in cod. X X V , in quo etiam sunt 
excerpia qusdam exaliis Maximi opp. el Max. ep. ad Thalessium (in opp.tom. II, p.358). 
T . Ko l la r . supplem. p. 98 sq. — et p. 212 sq . ubi quoque υ . 215, n . 6 et 7, qualuor sunt ex-
cerpta. — Taurini, in bibl. reg. codd. X X V . X X X V et LVIII , v. Cat. codd. Gr. Taur. p. 94, 
141 el 158. —- Florentia, in cod. Laurent. Medic. X V I , n . 24. plut. 9, lo quo cod. estetiam 
D . 23, Maxiftii partic. Harl. 

1. Η ε ύ ^ ι ς χα\ άηοχρίβεις χαί ερωτήσεις χα\ Ιχλογα\ διαφόρων χεφαλαΓων άπορου μένων* QujBStiones, 
interrcigationes et rcsponsionvs brcviores L X X I X , diversorumque diincilium capitum elecla 
pag. 301-334. Fabr. Rorna, in monasterio S. Basilii . v, Montfauc. Diar. Ital. p. 215. —Paris. 
ί ο cod. M X C V I H bib!. publ. add. ad n. 37. Uarl. 

5. Ερμηνεία§ΐςτοννθ*ψαλμόν Psalmi LlX'allegorica expositio pag. 335-313. Fabr. Tau-
r f i a , in cod. reg. X X V . v. cat. codd. Gr. Taur. p. 96. — Florentto, i n cod. Laurent. VI I , 
n . 27, plut. 57, et n. 26, Maximi senno in forma epislol® ad Georgium, Afric® praefcctum. 
T . Bandioi cat. codd. Gr. Laur. II, p. 346 sq. — H®c interpretatio et interprctat. oralionis 
1h>minic(B aliaqae mulia Maximi io cod. Paris.bibl. pobl. D C C C L X X X V I I I , ulraque inler-
prelalio, cum tariis Maximi epp. et myslagogia, ib . in cod. M X C V l l . et fragtnm. in cateni 
ι η Psalierium. T . Monifauc. B ib l . Coisl. pag. 57 fln. Harl. 

4. ΕΙς -rfjv προσευχήν του, Πάτβρ fywr, πρός τινα φιλόχριστον ερμηνεία σύντομος. Orationis Domi* 
micm exposilio compendiaria ad queradam Chrislo devotum p. 344-366. In hac exposi-
Ι Ι Μ · Mffragilor 11 aximuSi p. 350, Gregorio Nyssenu, qui apud Lucam xi, 2, pro terbis, έλθέτω 

ΤΟΜΟ IOPERUMS. MAXIMI. 

asceticor. v. Lambec 
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Ϊ βασιλεία σου, legit : έλθέτω σου τ& Πνεύμα τδ αγιον, κα\ καθαρισάτω *μά\\ TertullianUS IV, 26 β 

onlra Marcion. Cui dicam, Paier? aquo Spiritum S. postulemt Eliam huic expositioni 
brevia quffidara anonymi Greeoi scholia accedunt. Fabr. V . ad n. 3. fragment. in cod. ( '©· 
sar. L X X V H , n. 72. v. Lambec. comm. 111, p. 406 iu IV. codd. bibl . publ. Pari$. Harl. 

5. Λόγος ασκητικό; κατά πεΰσιν καϊ άπόκρισιν. Liber ascelicus, sive ad pietatem exercens, per 
interrogationem et responsionem pag. 367-393. Hunc raemorat Photius cod. C X C l l I , et 
Lalinc vulgaverat Flaminius Nobilius cum aliquol opusculis Chrysoslomi et duabus epi-
stolis Basihi Rom.1587, in 4. Exstal et in bibliolhecis Patrum Latine sub titulo dialogi de m-
carnalione Verbi, c l de aliis aliquot ad pielalem conducentibus quaBstionibus, ex versione 
Bilihaldi Pirckheimeri. Q u » prodiit primum Norimb. 1530, 8. atqne exstnt eliam in colle-
ctione scriptorum Pirckhoimeri, anno 1610. At in Lugdunensi Bib l . Patrum tom. X I I , 
p. 479, Pirklieimeri, et p. 506 Nobili i versio legitur. Fabr. In bibl . Jacobaa, Gr. et Lat. 
n . 8588, cat. codd. Angliae, etc. vol. 11. — In codd. Coislin. tribus. v. Montfauc. bibl. Coisl. 
p. 305. (ubi quoque in cod. C C L X sunl Max. centenaria IV ascelica), 401 et 418. — findo-
bonce, in cod. C»sar. C L V I , n . 6. v. Lambec. comm. IV, p. 330. — cod. GCXIV, n . 8, et 
C C X C V I , n. 6 excerptum. v. Lambec. V I , p. 94 et 544. Harl. 

6. Κεφάλαια ττερ\ αγάπης. De charitate ad Elpidium capila CCCC. pag. 394-458. Etiam h©c 
capita lecta Photio cod. CXCIII , et ab anonvmo Gr©co breribus, pag. 458-460, scboliis i l -
lustrata sunt. Edideral capila iJ!a (sed sub falso Maximi Taurinensis, qui Latine, noo 
Grffice scripsit, nomine), oum versionesua Vincentins Qpsopoeus Hageno® 1531, in 8. Ejus 
interprciationis loca (juffidam castigat Jac. Bil l ius, l ib . ι Observalionuro sacrarum, cap. 12 
et 17. Ex Opsoncei ediiione recusa sunlGreece et Latinecum S. Maximi et Aatooii MelissaB 
locis communibiis Tiguri 1546 fol. et in Micropresbylico pag. 49, Basil. 1550 fol. e l i n Qr-
thodoxograpbis prioris cdit. 1555. Laline sfiepiusin SS. Pairum Bibliolhecis. Fabr. Maximi 
Sentenliaruin ceniuriffi IV de charitate, Graece et Laline, cum diversis exemplaribus e i c u -
sis etcum primisquodarorass.col lat©, etamultis mendis repurgat®, sludio Joan.aFucbte, 
Helmstadii ap. Jac Lucii lier. 1616. %.—Augu$t<B. VindeL in quodam cod. Haximi : 1, d i -
versa capp. Ineologica et ceconom.; 2, de virtute et malitia, centuriee V I I ; 3, centunae JV, de 
dilectione ad Elpidium*, 4, una cenluria de mysterioincarnationis. — in alio cod. centuria-
rura de cbarit. secunda a cap. 8, cum integris posterioribus v. Reiser. not. codd. Aug . p. 22, 
n . i i et 25, n. 20. — Yindobon<r% in cod. GXCIV, n . 2, et aliaMax. opp. in cod. CCIV, n. 3. 
— G G X X X I V , n. 19. — C C X X X V I I . n. 25; C C X L , n. 8, v. Lambec. IV, p. 465. vol. V , p. 10, 
153, 1% et 217. — In cod. Coislin. C I X , v. Montfauc. bibl . Coisl. p.184. — Pari$.f i n 
bibl. publicro codd. septem(iecim. — Taurini, in cod. reg. X X V . — Florentia, in cod. 
Laurent. XVII^ n. 36, plut. 9. v. Bandin. cat. elc. I, p. 419. — Vcnetiis, in cod. bibl . Marc. 
D L X X , boc et iria seqq. opusc. v. cat. codd. Gr . Marc. p. 299. — in cod. Naniano X C I , n . 3, 
insupcr sunl in eod. cod. n. i , Max. fragmm. in divcrsis collccliuaib. ex dhin is el sacris 
Libr is ; ct n . 2, alia capila Maximi. v. cat. codd. Gr. Nan. p . 180. llarL 

7. IUpl θεολογία; κα\ τ η ; ένσάρκου οικονομία; του ΥίοΟ θεου. Ad l l ieologiatD, Deique F i l i i i n 
carne dispcnsalioncm spcctanlia capila CC, pag. 461 -511. Meminit etborum capitutii Pho-
tius cod. GXCIV, ct anonyioi Grac i brevia qufledam scbolia iisdem sulniciunlur p. 511, 
512. Γνωστι/.ά κεφάλαια appellantup ρ. 484. Fabr. Yindobonce, in cod. CCVl l I , n . 8 el 9 ; cod. 
C X X X X V , n. 16. — capb. 215, in cod. C C X L , n. 9, v. Lambcc. V , p. 41, 173 et 218, add. 
Lambec. IV, p. 465, 469. Florentiue, in cod. Laurent. X X , n. 7, 8, 9, 10, plut. 8, ea q u » 
apud Fabric. numeranlur 7 et 8 (α), quomodo autcm differant ab cdilis, le docebil Banain. 
iu cat. codd. Gr. Laur. I, p. 366. In eodem vol. pag. 262, in cod. X I X , n. 6, mesuoralur 
exercitalio dogmatica Maximi: in divinilate divinilas, s. T r in i i a s .— el p. 402, excerpta 
in cod. V i l l , n. 55, plut . 9 — P a m . , in quinque codd. bibl. publ. et passim jam cuiu aliis 
bunlcilaia. Ilarl. 

8. Κεφάλαια διάφορα θεολογικά τε κα\ οικονομικά, κα\ π :ρ\ άρετη; κα\ κακία;. Ca|*ila divcrsa 500, 
lliculogicaet oeconomica (sive de Cliristi incarnatione), ct <ie virtute ac vilio p. 512-634. 
llffic Gritxe e lLal inc ediderat J . Picus, ex edil. Gu i l . Morc l l i i . Pari$.y 1560, in-8. Unde iu 
biblioibec s Palrum Laline ex Pici versione recusa legunlur, ut lomo XI I , cdit. Lu$d. a. 
1677, p. 438. Fabr. Conf. cai. bibl. Leidens., pag. 57, de edilis, el p. 401, n. 4,de particulis 
quibusd. in cod. Vossian. Paris., in bibl. publ. cod. CDXCI (ijui eliam opp. ap. Fabr. n . 1 
e l6 conlinel), est n. 6 Alaximi opusc. sumniariiiu) ei allegoricum de virtute, in septem 
centurias divisum, c quarura quinque, ait confector calal. codd. vol. U , p. 73, jaiu lucem 
aspexerunt, boc titulo insignilae : Capp. quingenta theologica deque virtule et vitio; unde 
maaifeslum esl, in editisduascentunas desiderari. » — Capp. 500, in cod. M X C I X . — 
cap. 200, cura aliis Maximi opp. in codd. M X C I V . — cap. 100, n . 5; el capp. llieologica 
100, n. 6; atque capp. 15 de divinitate, incarnaiiune et virtulibus, n. 7, cod. M C L X V l . — 
Quadana capp. alio ordine in cod. Florent. Laur. X X , ad superiorem num. memoralo. — 
Yindobonce, in cod. C C X L V l , n. 15, pneter alia, Maxirni doctrina de virlutibus aniuii et 
corporis, y. Lambec. V , μ. 247.— Venetiit, in bibl . Marci , cod. CCCCXGVHI, capp. 44 
Ibeolo^ica, v. cal. codd. Gr. Marc. p. 261. - - Ibid. in b ibl . Namana, cod. X C V , duffi 
prioresccnluri® capp. moralium, et lui l ium te r t i» ; incod. X C V l , a capile 50, centuri® 

(α) ln hisccnlena capp. quae inscribunlur ono- (in quoplura suntMaximi opp ), n . 6, nominaulur 
itica; alque in cod. Paris. bibl. publ. DCCCLIX Gnottica capp. ducenta.H. 



1Τ NOTITIA E X FABRICII ΒΙΒΠΟΤΠΕΟΑ. lft 
l e r t i » , et cenluria quarta : i a fine versus scriba Dorothei, v. cat. coJd. Gr. Nan. p. 184 et 
188. HarL 

9. Πρδς θεόπεμπτον Σχολαστιχόν. Ad Theopemptum, scholaslicum, de judice iniquilatis, 
Luc . x v n i , 6 : deque i l lo, Si quis te percutserit in dexiram maxillam, Luc. ν ι , 2 9 : 
ilemque i l l o , Joan. xx , 27, Noli me tangere , nondum cnim asctndi ad Patrcm, pag» 
635-640. 

10. Έτερα κεφάλαια. Al ia capita CCXLII l (non CCXIII , ut typograpbl errore apud Cavcuin), 
ex cod. Vaticano, p. 640-671. 

11 . Έ χ τών ξγ' απόρων, προς τον θειότατον βασιλέα τον Άχρίδης. Fraijmontum ex opero 
L X I I I dubiorum ad d i v i n i s s i m u m Achrida) ( B u l g a r i » bfflc metropolis ) regom, p . 671, 
672. 

Volumen claudtiQt Combefisii notee p. 673-724, et indices locorum S. Scriptura re -
rumque. 

Τ Ο Μ Ο I I . 

12. Πρδς ΜαρΖνον τον δσιώτατον πρεσβύτερο*. Ad Marinum, sanctiss. presbyterum, epislola 
de duabus i n Christo volantatibus, p . 1-17; subjunguntur pauca G r » c i anonyrm scholia 
ρ 17,18. IJanc epistolara genuinum S. Maximi fetum esse, pluribus recenlium Grrccorum 
testimoDiis eviocit Aliatiuscontra Crichthonum pag. 190. Latine ante CorabeGsium verlit 
Gabriel Alexander, Bergomas, ord. P r s d . Meckolani, 1588. et Franciscus Turrianus ία 
tredecim opusculis S. Maximi contra Monotholitas, et Acephalos, Ingolslad. 1605, 1615, 
i n - 8 . Fabr. Venet. i n b i b l . Marci X X X I X , v . eat., e tc , p . 309. De Maximi libris contra 
Monothelitas v. Walch. Rist. harts, p . 499 sqq. p . 258 sqq. el536sqq. de Max. cotloquio 
cara Theodosio Casar. etiamde duabus inChristo voluntatibus; atque p . 539 laadat Mansi 
Cooci l . coll . tomi X I p . 47-54. Harl. 

15. Προς τον αύτδν Maplvov εκ τής περ\ ενεργειών χα\ θελημάτων πραγματείας. Ad euradem Mari-
num ex tractatione de operalionibus et volunlatibus caput L el LI, pag. 18-27. [ in codd. 
Taur in . X X V et X X X V , v. rat. codd. Gr. Taur. pag. 95 et 141.] Grace ad calcem para.-
phraseos ethicorum Aristotelis Nicomachorum, quro Andronico Rhodro tribuiiur, Lugd. 
Jtat. 1617, in-8 , prodierat, expressum ex cdiliODe Hoescheliana ad calcem libelli , 
quera e idem Androniro codices quidam tribuunt, «ερ\ αρετών χα\ χακιών χα\ τούτων, 
μεαοτήτων ν Augusla Vindel . 1593 in-8. Ver l i l ediditque ante ComheGsium idem Turrianus, 
quemadmodum et undecim proxima, quro jam memorabo, opuscula. 

14. Προς Γεώργιον τδν δσιώτατον πρεσβύτερον καιήγούμενον, έρωτησαντα δι* επιστολής περ\ του χατά 
Χριστον μυστηρίου. Ad Georgium, sanctiss. presbyterura et abbatero, q u i per epistolara de 
Christi mysterio sciscilalus fuerat pag. 27-31 [m cod. Taurinensi X X X V , cum multis aliis 
M a i i i n i ο ο ρ . V . cat. codd. Gr. Taur. p . 141. H.] 

15. Προς τους λέγοντας, δτι μίαν Χρίστου χρή λέγειν ένέργειαν κατ* επικράτεια ν. Adversus e03 
q u i dicuDt, anam Ghristi dicendara operalionem, q«iod divina p r » humana premleat, 
p. 31. 

16. Προς τους λέγοντας, δτι ώσπερ οργάνου κα\ τοΰ κινοΰντος μία ενέργεια. Adversus OOS qui 
A\cunl, q u o d sicut instrumenti et moventis una est operalio, sic quoque divinitatis et 
humatVuaiis una sit, pag. 31. 

17. Πρ&ς τους λέγοντας, μίαν συνθετον τοΰ Χρίστου ένέργειαν. Adversuseos, qu id iCUDt , unatn 
CJ/r/s//operatiooero compositam, ρ. 32. 

18. Περί τοΰ, Πάτερ. De eo quod scriptum est Mattb. x x v i , 39 : Pater, si fieripotest, trant-
eat ame calix isle. ρ 32-34, u b i et Graeeum anonymi scholion. [ In memoratis codd. 
Taur in . X X V et X X X V , et In cod. Laurent. X X , n . 4, p lu t . 8, v. Bandin. cat. codd. Gr. I. 
p. 365.] 

19. Τόμος δογματικός σταλείς έν Κύπρψ πρδς ΜαρΤνον διάχονον. Tomas dogmaticus , roissus ie 
Cyprum insulam, ad Marinum diaconum, p . 34-46, u b i iterum pauca quojdarn anonymi 
Grieoi scbolia. [ In citatis codd. Taurin.] 

20. Ίσον επιστολής. Exempluin epistolae ad Nicandrum, sanctiss. episcopum, de duabua in 
Christo operalionibus, p. 46-58. 

21. ΤοΙς χατά τήνδε τήν Σικελών φιλόχριστον νήσόν παροιχοΰσιν άγίοις Πατράσιν, ήγουμένοις τε κα\ 
μονάζουσιν χα\ όρθοδοξοις λαοΐς. Epistola ad san< tos Patres, abbates et monachos, et recto sen-

.tientespopulos, Christi amantem Siciiia* insulam incoleates, pag. 58-69. [In codd. Taurin. 
X X V et X X X V , v . cat. codd. Gr. Taur., p. 96 et 141.] 

22. "Ισον επιστολής πρδς τδν χύριον Μαρϊνοντδν πρεσβύτ?ροντής Κύπρου. Exemplum, sive frag-
menta potius, epistolsad d o m . Marinum, Cypri presbvtenim, p. 69-72, ubi inter alia do 
processione Spiritus S. e Palre et Fil io ncgat reprehendendam esse Latinorum sentcntiani. 
[ In cod . reg. Matrit. L X X V I l , fol. 305, v. Iriarl. cat. codd. Gr. Matrit. p. 284; conf. Mansi 
c o l l . X , p . 687; et Walcb, 1. c. p. 155.] Gilalur hic locus ab Anastasio bibliolhecario, 
i n epistola ad Joannem diaconnm : deinde in Florentina synodo sess. 23, et a Gcorgio 
Metochita, Joanne Becco, sive Vecco, aliisque Grrocis latinizantibus, et ^enuinum Maximi 
esse probat Combefisios, q u i fragmentum eliaro ex aliis Maximi littens, Roma scriptis, 
affert pag. 72, 73, quod incipit : Ταΰτα γάρ τά πέρατα τής οικουμένης. [ Exccrpta de Spiritu S. 
ax Maximi 111 centuria in collect. sententiar. de Spir. S. ia cod. Laurent. VIII, n. 20, plut. 
86, v. Bandin. cat. elc. 111, pag. 324. Harl.] 
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23. Diffloratio, sive fragmenta ex epislola ad Petrum tllusireni, ubf Pyrrbl , Constanlino-

Eol . ctSophrunii, Hierosolymiumi episcopi, et papaa Honorii , mentionem facit, p. 74-76, 
aline. Aii bunoPetrum ex epistola S. Maxiini conlra Severi dogmata Gr«ce locura pro-

dticit Al la t ius p. 116, ad Eustalbium in Hexaomeron; H<B*che)iu* ad Photium p. 940, 
8. Fabr. V . Mansi Collect. conr.il. tom X . pag. 690; Walch. HiH. kcrre$. toin, I X , p. 150 
et 213 ; in CoIIect. concil. Labb. V , et Harduin. t om.U, ad a.640. V . vol. X I , p. 464. 
Harl. 

24. Περ\ τών δύο Χριστού φύσεων. De duabus tn Christo naturis, decem capilula, pag. 76-78. 
HjBe una cum pnBcedentibus in tomo hoc secondo opusculis omntbu.% Laiine vertit 
ediditque Franciscus Turrianas, Ingolstad. 1605 et 1615 in-8, ex cujos cdilioue legunlur 
recusa in tomo XII Bibliothec® Patrum edit. Lugd. pag. 514 seq. et p. 534: posl istadeucm 
eapituta laguniar Antitheset hmrtlicorum el Etclestm circm nonnutia fidei dogmata, quas 
Combeflsius praetcraiisit. At capitala ista ex Joachimi quoque Perionii versione exstant 
Latino in Bibl . Patrum antiquioribus edilionibus, ut Ρ α π ι , 1589. Ediderat eliam Graece 
el Latine Corabefisius i n auctario novoBibl . Palrum ρ. II, p. 443, Paris. 1648, fol. iucerlus 
Maximone tribuenda decerneret, an Timotbeo, presbytoro. Licet enira Meximi nomen 
predGxeril in t i tulo: tamea iti notis, pro Timotbeo puenat, sub cujus nomine eadem vuf-
"flyn quocjuo Grace priraus J . Meursius in Variis divinis, Lugd. Balov. 1619, 4, pag. 127, 

in Meursii opp. tom. VIII. pag. 738], adcalcem libri Timothei de accedentibus ad Eccte-
*am,ae quo dictum est voluraine VII hujusbibl. pag. 490. Fabr. S. sec. hanc nor. ed. vol. 

VIII, ρ 937. Fragmm. ex hoc opusc. sumpta esse in cod. Florent. Laurent. X X I . n. 9. 
phn. suspicatur Bandia. i a cat. codd. Gr . Laur. 1, p. 544, et in indice» vol. 111, p. 542. 
Uarl. 

25. Όροι διάφοροι, Definitionei (heologicct, p. 78-81.11® primum curo Gregorii Naz. tfefl-
nilionibus lucetu viderant Grace et Latine Joanne Lengolario interprete. Heidelberg. 1561, 
ίρ-8 (α). Deinde illas ex mss. Augustanobibl. Grace eraendalius Yutgavit David Hoes<:fie-
liut ante S. Maxirai myslagogiam, utraquc lingua edilam Auguslce Vindel. 1599, in-8. Vertit 
eliam Franciscus Turrianus. 

26. Πνευματικός τόμος χα\ δογματικός. Tomus splritualh ac tfogmatictrs adversus 
ΙκΟεσιν Heraclii, imp.. suggestione Sergii, pat r iarch» Constantinopol., promulgalam et 
ftventem Moootheiitis, pag. 81-98. Episloto more scriptus Roma ad Stephanum , episco-

{um Dorensem, post a. C . 645. [ I Q cod. Cosar. C X C V I , o. 11, v. Larnbec. IV, pag. 
73. ] 

27. Περ\ θελημάτων ψ τοΰ Ινδς Χρίστου τοΰ Θεου ημών. £tiistola de duabus unius Christi Dei 
DOSlri voluntatibus, pag. 98-114. l oc ip i t : Άλλα μεν Αλλοις εΕς άσφάλειαν. Nomen ejus, ad 
quem scriptaest, non exprimitur, vtdetur autem abbatem quemdam altoqui, σοίδε, πάτερ 
αγιασμένε. Coinbe&eius putat, bmc esse cpislolam, Pholio cod. CXCIV memoratam, 
ad Slepbanuio, ήγούμενον. Ι α tituia bujus scripli S. Haxiuias ό μέγας όμολογητ^, m a g Q u s 
confessor, appellatur. 

28. Περ\ δρων διαστολών. De deGnitionibus distinctionum, et δροι ενώσεων deflnittones unio-
num varii generis p. 115, 116. Vertit ante CombeRsium Turrianus. [ Venrt. iu cod. Marc. 
P I V , in quo preterea mttlia Maximi opp. exslanl.] 

29. Tbeodori, diaconi ac rhetoria Byzan l in i , t t P a u H , apud arcblepiscop. Consianli-
popol. synodicari i , άπαρίαι, a i v o dubitaliones d u © , et ad i l la ά τ ο π α , S. Haxitui 
Ιπιλύσει;, sive soluliones ad Marinum, Cypri presbvterum, p. 116-123. 

30. Τόμος δογματικός. Tomus dogmaticus ad eumdem Marinum, presbyleruin, p. 129-134. 
[ in codd. Taurin. X X V el X X X V , cat. codd. Gr., p. 96 et 141.] 

31. Περ\ ποιότητος, ιδιότητος κα\ διαφοράς, Dequalrlate, proprietate et differentfa, scu distm-
ctione ad Theodoretum, presbyterum in Hazario Sicitiffi, p. 134-140. 

32. Fragmentum S. Maximi ex Gregorii, patriarch® Corutantinop., oratione ad impera-
torem Trapezualiam^ quaifi uia. babuit Leo Allatius. lncipit : Πώς O J V τήν οΰτω οχ-
(ασμίως ρ, 140*142. 

• 
(α) Sed Fabricium corrigit Freytag. in Apparatu eia, AugusUe Vindel. 1599. 8. Negal igiiirr Freytag. 

litterar. tom. UI, paj. 583 sq. Blc, peslquam pr i - Maxiiui δρους primum 1591, lypis cxcusos jam 
mura recensuerat edit. iBScriptam : S. Cregorii TVe- prius prodiiese m lucein Heidctberg. 1561, 8 : et in 
Atanx. definUiones rerum simplicet, Graece nunc nomine Joan. Lengolarii pect^turn ftrisse; alque 
primvmex Aucustana bibl. cditae a Dav. Hceschelio, Fabricium Tohiisse scriliere Leunclaviu* cemet. 
Cttm ejusd. HoescheUi noiiset Lat. versione J . Uenique peg. 585 sq. qucdam de S-MaximoetDav. 
Leunclavii, Heidelberg. 1591, 8; tum adnoiavit, lloescbelio iradit. Add. ipsoin Fabr. vol. XIII, 
Sylburgium addidiaso ex cod. Heidelfc. duo eonsi- p. 514. ubianoayrai Hiius δρους Graece cum wia ver-
milia δρων opascala, aUcrum άδέσποτον ρ. 51 sqq., wone Lat. reddidit. — Paris. in bibl. pobl. cod XI. 
alterem aotlri Maxini p. 40 aqq,, scd Grsece lan- Maxiim deflDilioHCS variae, e Patrutn scriptis c icer-
tam, et in fine ptg. 44 sqq. cam Ucsschelio com- plae, cam aliis Max. opusc. et episiolis. Add. cod. 
OiQBicat«e nonnullas ad itios δρους adnotatt.,postea CDXXlV, n. 5. — DefnUionet dit>tr**% eic., in bibh 
HoBSchelium Maximi δρους διαφόρους e cod. Augu- Taurin. codd. XXV, XXXV et LTff l , v. cal codd. 
UMO emcadatiorei Yulgas^e cmn H w m i mysugo- Gr. p. 96,141 ct 158. Harl. 
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83. Κεφάλαια π#ρ\ ουσίας κα\ φύσεως, 'υποστάσεως τε χα\ προσώπου. Capila de substantia, 

*eu essentia et nalara, deque bypostasi et persona, p. 143, 144. Inclp. δτι ουσία μεν αύτδ τδ 
είδος. 

Eulogii , papiB Alexandrini, τοΰ μακαριωτάτου Εύλογίου, πάπα "Αλεξανδρείας, κεφάλαια έπτάπερί 
τών δύο φύσεων τοΰ Κυρίου χα\θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ίησοΰ Χρίστου. Capita septem de duabus Μ -
(uris Domini Deiqao ac Salvatoris nostrt Jesu Cbriali , pag. 145,146. 

34. Περί ουσίας κα\ φύσεως κα\*υποστάσεως. De substantia, seuessenlia et qatura et hyposlasi, 
p. 146. Incip. ουσία έστ\ν ή τδ κοινύν τε. f V . supra i n dotitia codd* generali.] 

35 . "Οτι αδύνατον έν θέλημα λέγειν έπ>. Χρίστου. F ic r i Π Ο Π pOSS6, Ut dicatur uaa in ChrislO 
Yohin las p. 146-149. Ittcipit : Τδ Χριστδςδνομα. 

36. Κεφάλαια ι 'περί τών δύο θελημάτων. Capita Χ , de duplici voluntate Doroini ac Dei et 
Salvatoris noslri Josu Christi . ΈΥΡ*φη πρδς ορθοδόξους. Scripta aunt ad orlhodoxos, 
p. 1 4 9 · 151. Incip. ΕΙ ώσπερ μιάς υποστάσεως. [ Paris. i n b ib l . publ. cod< MCCCI , 
n . 18. ] 

37. Έκ τών ερωτηθέντων αύτψ παρά Θεοδώρου μονάχου. Ε ϊ qu&StionibttS, ρβΓ Theodomm , 
monachum, S. Maxiino propositis ρ . 151-154.Incip. Φύσις έστ\ κατά μεν φιλοσόφους. [Florent.w 

ία cod. Laurent. X X , n. 6. plut. VIII, alia quastio (in ed. tom. I, pag. 304, quaestio XIII , 
cum Maximi respoos. v. Bandrn. cat. Gr. Laur. I, p. 365.] 

38 "Οροι διάφοροι τών αγίων κα\ θεοφόρων Πατέρων ημών περ\ τών δύο ενεργειών τοΰ Κυρίου κα\ 
θεοΟ κα\ Σωτήρος ημών Ί%9ον Χρίστου. Divprsa SS. Patroal do duabus operalionibus Domini 
ac Dei, Salvalorisque nostri Jesu Christi, dofluiliones, pag. 154-158 (a). « Inter alia testimo-
nia afferontur in noc etsuporiore scripto Ioca ex deperdilis raonumentis antiqaissimorum 
Ecclesiae dociorum, Justini Martyris, Cleracntis Alex. alionimque, quorum nomina libro-
rumqne litulos halres infra in indice sdriptorum. 

39 . Παρασημείωσις τής γενομένης ζιχτί\<ίΐως. Excepta a nolariis Acta dispt>lationis celeberri-
maa cum Pyrrho, ex-palriarcba Conslantinopol., dogma Monolbolilarum a Sergio, deces-
sore suo, introductum defendenlo, habil® coram AJric» preefeclo Gregorio (Gcorgio) 
pairiciu et episcopis, mense Jul . indictiooa ur, a. C. 645, p. 159 195. In codice Ro-
mano ono inscribitur, toste Luca Holstenio, ή T e*>wN έν Αφρική διάλεξις τοΰ αγίου Μαξίμου 
πρ>,ς Πύ££ον 5. Maocimi disputatio cnm ryrrho, fn Africa habita. Ante Combefi-
siuin ve r l i l Gabriel Alexandor, Bergomas, ord. pn©d., Medrolani 1588, et Frarrciscus 
Turrianus, cum cujus versione primus Grace odidit Cmsav Baronius ad calcem tomi VIII 
Annai ium, lotins excusorum R o m » , Antuerpice, Colonice et non ita pridem Venetiis : [ i n 
Mansi C o l l . coucil. tora. X I , p. 681 sqq. ] Inde Latine in conciliis Biaianis toro. II, parlen, 
p. 380, et ulraquc lingua in Labbeauis tom. V , pag. 1784. Fabr. Item in Pagii crit. Baron. 
a. 645, II, p. 631 sqq . Gr. ac Lat. notante Saxio i n Onom. II, p. 7 5 ; add. vol. X I , p. 
4 6 ί , pfura «le Maximo et Pyrrhoatquo bac disputat. in C. Gu i l . F r . Walch. Histor. sa?pe 
fau fata hffiresium, p. SOsqq. (ubi υ . 54, excitalur Mansi Colleet. concil. ampliss., tom. X , 
p. 711 , 739 , 741 et 757.) — pag. 84 sq., 153 seqq., 156 sqq., 161 sq., 170 sqa., 177 sqq. f 

192 sq . v 194 sq. imprimis p. 202 sqq., ubi alri quoque V V . DD. laudantur, p. 207 sqq. 211, 
p. 528 sqq. , ubi eliam p. 536 sqq. deMaximi colloquio cum Tbeodosio, Caesareensi, et 
t tuiur Mansius in Col l . concil. tom. X I , p. 49-54. — Itera alia Haximi scripta contra Mo-
uoibcUlas recensentur p. 539 sqq. elc. — De Pyrrho vol . X , p. 198, Yet. ed. — De 
U a i i i Q ! disput. cum Pyrrho Schroeckh. in Hittor.eecl. Christ. lom. X X , p . 413 sqq.—Paris.* 
ia bibl. publ. codd. X I . — MCCLVIII et M G C C l . — Jeunn . , in codd. regiis X X V et L V I I I , 
r . vM. codd. G r . p . 95 et 159. — Florentice, tn cod. Laurenl. X X , n . 2 et n . 3, fragm. quod-
dam, plut. 8, v. Baodin. cat. cit. I, p. 365. Fragment. in cod. Caesar. v. I^imbec. VIII, p. 
753 f not. 3 , Harl. Meminit hujus disputalionis Pbotius cod. C X C V , qui διάλογο/ περ\ τών δύο 
θελημάτων κα\ τών δύο έπ\ Χρίστου ενεργειών appellat , innuitque , Maxia>um C\im Pyrrho 
deinde Romam conlendisse, qaod longe clarias demonstrat Tbeopbaaes, n . 275 et Mar-
tinus papa, opist. 16. Vide Baronium ad a. C. 645, c i Binium ad Vitam Theodori 
papie. 

40. Bspt ψυχής. De anirruB natura et affectionibua p. 195-200. Incipit : Πρώτον μεν 
Απάντων. Fabr. Maxirai scripla psychologica^ in Analectis novis Patruru, etc. Venei. 1781,. 
p. 153. — Fragmenia queadam Fmdo&. incod. Cesar. X L I I , n . 12. (Larabec. VII , p. 177) 
et Florentiw in cod. Laurent. XIII , n . 33, plut. 59; et Q. 31 , Ep. ad Cbristian. orthodoxos; 
T . Bandin. cal. II, p. 523. Harl. 

4 1 . Epistolffi, partiin communes, partim dogmatic®, et polemicce, ut digesl® Iiabenturia. 
codice rcgisChnstianisaimi (6). . 

a ) AdGcorffium (supra nam. 59, Gregoriam ) Ιπαρχον^φρικής , πλεύσαντα Ιν Κωνσταντινουπόλει, 
p rKec lum Afncae, cum illc ConsUntinopolin navigasset, λόγος παραινετικδς^ sermo horlaiorius, de ma« 
gisiratu non ambiendo qatdem, sed ngc cootenwiendo et pie gerendo, pag. 201-218. Laudal Photfus cod. 

(α) Paru. in bibl. publ. codd. XI et CLXXIV. lem priorea non oecurrofU in ed. Gombcflsii. V^ 
ΕΛΗ. BanJiui cat. II, p. 240 et345. sqq. Taurini in codd. 

J b) Paris. in bibl. publ. sunt Maxiiui epislolac in X X V , X X X V ct L V H I ; c l in cod. Coislin. C C X C i l l . 

ecim codd. scc. cat. vol. U . — Florentiam cod. etc. suut mulUe Maxirai epistolae. V . cat. codd. Gr« 
Laurcnt. V , n. 5 — 5, jplui. 55, d u » epislobe ad Taur. p. 94,141ct 159, ctttontfauc. bibl. Golelbi.^ 
Thalassium et una ad Con&tantinum, saccllariuiu : p. 411 sq. b . 
In cod. VII, plnl. 57, epi^lokc vigiuli scx : dux au-
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CXCIY, ubl etiam Georgius, non Gcorgius, vocatur, ut pag. 336. Fabr. V . Walch. Uist. luer., IX, 
paff. 189 sqq. Harl. 

b ) Epistola ad Joannem κουβικουλάοιον, cubicularium , περ\ αγάπη;, de cbaritate, pag. 219-
231. 

c ) Ad cumdem περ\ τής κατά θεδν λύπης, de tristitia secundum Deura, pag. 231-235. 
d) Ad Constantinum (fortasse sacellarium, ad quem infra l i tU(y) ; quem verbis ο ευλογημένος μου 

δχσπότης compcllat ρ. 235-238. 
e) Ad Joannem, Gyzici arcbiepiscopum, δτι ασώματος έστιν ή ψυχή, quod anima sit incorporca, ρ. 238-

243. 
Λ Ad Joannem (α) prcsbylenim, περ\ του κα\ μετά θάνατον έχειν τήν ψυχήν τήν νοεράν ένέργειαν, κα\ 

μηδεαιάς έςίστασθαι φυσικής δυνάμεως, animam etiam a morte intelligere, nec ullam cx facultalibus 
qose lnsunt a natura, amitlere, pag. 245-247. 

f) Ad eurodem p. 248-251. Incipit : Ό κατά σάρκα πόθος. 
0) Ad Tbalassium, presbyterum et ηγούμενο ν, sive abbatem, pag. 251-253. Incipit: Τρία, καθώς 

φασιν. Fabr. Vindobona, incod. Cae9. C G L X X X I U , duae ep. ad Tbalassiura etcpistoia ad Polychronium, 
monacb. V . Lambec. V , p. 478. cum iiola Koll . HarL 

1) Ad Joannem cubicularium, pag. 253-255. Incipit : Επειδή τήν αΐτίαν. Fabr. Vindob. in cod.Caesar. 
LXYIII , n. 10, notante Kollario ad Lambecii comm. et Lambetium corrigente VII, p. 241; sunt Tragm. 
ep. ad Joann. cubicularium, fragm. epist. ad Petrtim illustr. et epislola, in flne mutfla, ad Cosmam, 
diacon. Alexandr.— epp. ad Joan. cubic. in pluribus codd. Coislin. V . Montfauc. bibl. Goisl. p. 421,449, 
574 sqq. 579, 586. Harl 

k) Προς ήγουμένην, ad prcepontam ('Ιανίαν nomine, o l ex Photii cod. CXCIV CombeOsius .coUigil), περ\ 
άσκητρίας έξελθούσης τής μονής κα\ μετανοησάσης, de moniali, quse mooaelerio exicrat ac quam facti 
pauiitoorat, p. 255-259. 

1) Ad Joanncm cubicularium, περ\ τών δρθών τής Εκκλησίας τοΰ θεου δογμάτων, κα\ κατά Σευήρου 
τοΰ αίρετικοΰ. De reclis Ecclesiae Dei decretis, et adversus Severum, hsereticum, p. 259—291. Incipi t : 
Καλώς Ιχειν λογισάμενος. 

n) Ad eumdcm epistola doffinalica, p. 307—315. Incipit : Ό μ\ν θεδς κατά φύσϊν υπάρχων αγαθός, 
ο) Ad Gosmara, diaconum Alexandrintim, περ\ κοινοΰ κα\ Ιδίου, τουτέστιν ουσίας κα\ υποστάσεως, de 

communi et proprio, boc est de essenlia et hypostasi. pag. 515—333. Incipit: έπειδήπερ πολύς ήμίν. 
ρ) Ad eumdem ρ. 334—336. Incipit : ΠολλαΙς με λύπης. 
q) Epistola ad Julianum, scholasticum Alexandrinam, περ\ τοΰ κατά τήν σάρκωσιν τοΰ Κυρίου εκ­

κλησιαστικού δήγματος, de ecclesiastico dogmate Dominicae incarnalionis, pag. 350—339. Incipit ; Χαράς 
μ«γάλης. 

r) Έ κ προσώπου Γεωργίου πανευφήμου έπαρχου "Αφρικής, πρδς άσκητρίας άποστάσας τής Καθολι­
κής Εκκλησίας έν Άλίξανδρεία. Ex persona Georeii, laudatissimi prsefecti Africa, ad moniales, quas 
Afexandri» a catholica fide disccsseranl, p. 336—312. Incipit: Έγώ μέν ψμην υμάς. 

· ) Ad Pyrrhum, presbyterum et abbatem, pag. 343—348. Incipit: Τήν άγίαν σου, θεοτίμητε Πάτερ, 
ι) Ad Marinum, raonacbum (ftumdem foriasse, aui postea ia Cypro presbyter), pag. 347—351. lnc i -

p i l : Έ γ ώ μεν είδώς τών οίκείών πλημμελημάτων το πλήθος, 
u) Ad Gydonto (quac hodic Canea m Greta insula) , episcopum, pag. 351, 352. Inc ip i l : Άύτδν έαυτφ 

τδν'θεόν, 
ν) Ad Auxcntium, ρ. 352, 353. Incipit: Εί μέν Οα££οΰντες. 
χ) Ad Slephanum, presbyterura, ρ. 353. Incipit : Αγάπης Γδιον. . 
y) Ad Gonslantinum, sacellarium (eumdcm, ut videtur, ad .quem supra n . 41), pag. 554 — 356. 

lodpU : ΤΗκε τδ τίμιον τοΰ θεοφύλακτου μου δεσπότου γράμμα. 
ι ) Ad ConoDcm, presbyterum el abbateu, pag. 357, 553. Incipit: Πιστεύω καθώς παρέλαβον. 
ta) Ad Thalassiura, presbyterum, cum is quasiitfeel, Πώς ένιοι τών έν τοις έθνεσι βασιλέων υπέρ 

οργής θεηλάτου επικείμενης τ φ ύπηκόω πλήθει κατέθυον τέκνα καϊ προσγενεΤς, καϊ έπαύετο ή δργή, καθώς 
πολλοί; των αρχαίων Ιστόρηται; Qn\ fial ut nonnullit gentilium regibus, ad Dei iram, tubdith ingruentem, 
dcpcllendam, liberot et afjiius immolantibut, ira cenaret, ut plures vtterum eomcripserunt t p. 358, 
55J. Inc ip i l : Και "Ελλησιν ό θεδς συνεχώρει Υρηματίζεσθαι. 

bb) Adf Joannem, cubicularium, ρ. 359—3ol. Incipit: ()t μέν κατά κόσμον. 
cc) Ad Cyrisicium (Κυρισί/αον) cpiscopiim, p. 561. lacipit : Τής θείας έπ\ γής. 
dd) Ad eumdem, ρ. 36x. lucipit : Ό μέν θεδς ζητών. 
ee) Epistola ad Joannem episcopum, p. 363. Incipit ι Φασ\ν ot τήν τών δντων φύσιν λογικώς δ*α-

σκεψάμενοι.. 
β) Ad eumdcm, ρ. 564. Incipit: 'βσπερ άκτ\ς έπισπάσαι. 
ss) Ad Polychronium, abbalem, ρ. 305. Incipit: Επειδή ταφήν. 
fib) Ad eumdenp, ρ. 505. Incipit: ΕΙ κατά τδν μέγαν νικητήν. 
\\) Ad eumdeai, ρ. 3fl6. Incipi l : Είρήνην άπιών πρός. 
kk) Ad eumdem, ρ. 567. Incipit : Ei μετά τήν μεγάλην. 
U) Ad eumdem, ρ. 367. Incipil : Ευλογημένος έστ\ν ό. 
mm) Ad eumdem, ρ. 368. Iucipit : Πάλιν σου τίμιον γράμμα, 
nn) Ad eumdem, ρ. 369. Incipit : Εύχαριστοΰμέν σοι, τίμιε Πάτερ, 
οο) Ad eurodem, ρ. 570. lncipil : "Αφθονος ημών διατρέφεις. 
ρρ) Ad Thalassium (α), presbyterum et abbaiem, ρ. 570. lncipit : Τψ σοφψ κα\ τιμίψ γράμματι τής 

υμετέρα;, δέσποτα, πατρικής άγιωσύνης. 

J a) Ad Jordanem, presbvierum, iu bibl. Taurin. in continet miiltanondum cdiia Max. opp. tesle Oudino 

I. X X V , in cat. etc. p. 94. — in cod. Veneto Marc. I. c. pag. 1645, eq. Hart. 
PIV, in quo plura Rnnt Maximi opp. v. cat. codd. · (b) tyiae sequuniur epistolae, ex codd. Mcdtccoei 
Gr. Harc. p. 267. — in cod. Vindobon. C«s. XI n. Bomano Bigolius deseripsit et cumCombeiteio coin-
12. v.Kollar . supplem. ad Lamb. coram. p. 99. — municaYit. 
€t in cod. quonaam (iudiano, nunc Guefyrbyt. qui λ 
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?Ad eamdem, ρ. 571. Incipi l : ΕΙς Χριστδν πάντα αίχμαλωτίζειν. 
Ad euiudctn, ρ. 572. Incipit: Ό μακάριος Δα*»ίδ. 
Ad Joannera cubicularium, ρ. 375—375. Incipit : TIXIv τδ τίμιον. 
Ad eumdem, παραθετική, commendans Georgium, Africae pnefectum, ρ. 576—379. Incipit : 4 ι ά 

νόμου κα\ προφητών, 
ou) Ad eumdem, p. 379—381. Incipit : Πάση μεν γενε$. 
[Epistola ad Anastasiam moxttchum, ia Mansl Coll. concil. tom. XI, par. 11. Conf. WalcL. 1. c 

pag. 259. ΗαΗ.] 

42. ΠερΥτής Αγίας Τριάδος. De 8. Trinitate, dialogi V , l t 2 adversns AnomoDOs, ut 3adrer-
sus Macedonianos, et 4, 5 adversus Apollinarium sub S. Athanasii nominc p r i m u m at 
Tbeodoro Beza, ac deitide inter Athanasii opera seepius editi et a J . Garnerio relati ad 
Tbeodoretum; eed quos Maximo, ut notat, qui post Bezam vertit, CombeQsius, ascribuDt 
Romani codices et Vene t i , ipseque Dufrenii (α). Sicque passim citant Greoci (6) q u i 
«ολεμιχΑ scripserunt a 400 et 500 annis, p . 381 — 484. Licebat, inquit Combefisius, et alia 
addere, qwt produxit Abrahamus Scultetus tl habentur lomo altero Operum Athanasii: 
acprotcipue dispuiationem unam et alleram cum Maccdoniano de Spiritu S. ipsas quoque 
dialogi specie, ct superioribu* ita qffines, ut ab una eademque vena profectas cum superio-
ribus quinque diatogii vix dubitari po$$it : quamvit non ita pastim exstent nomine 
Maximi. 

43. Μυσταγωγία περ\ του τίνων σύμβολα τά χατά τήν άγίαν Έκκλησίαν 4π\ της συνάξεως τελούμενα 
« θ έ σ τ η χ β . My$tagogia9 qua explicantur mioruin signa s i n t , q u » in sancla Ecclcsia 
peraganturin divina synaxi 9 #pag. 489 — 5 w ; pramissis Maxiroi MarguDii, Cylberorum 
episcopi, et Dan. HoBScheliiGrmcis epistolis, pramissis primneditioni Mystagdgi® Greeca?, 
quam e ma. Augustano Hoeschelius dedit Augusl® Vindel . 1599, in-8, subjuncta ad ealcem 
foluminis Latina yersione Gentiani Hftrreti, qui ante Combeflsium boc scriptum fuit 
inlerprelatas, cujosque rersio, Venetiit primum anno 1518, i n - 8 , separalim edita, exstat 
eliaro ioter liturgica Glaudii de Sainctes, theoiogi Parisiensis, Aniwerp. 1562, in-8, el* i n 
Bibliotbecis Patrum. Gnece et Latine reeusa est My$tagogia in auctario Bib l . Patrura 
Doceano tom. II, p . 166, Pari*. 1624, fol.; el in lomo XII edit. Morellian®, p . 410 [ τ . cat. 
bibl . L e i d . p. 57]. In quibtisdam COdicibuS v*p\ εκκλησιαστικής μυσταγωγίας, et πρδς τδν θεοχά-
ριστον iDScr ib i tn r . Fabr. Exstat quoque in Liturgns Palrum, curante S. Andrea et F . Claudio 
•de Saincles. P a r i t . , 1560 fol. et ree. Antwrp. 1562. 8. Add. Oudin. I. e. pag. 1646.— 
In cod. Caasar. Vindob. CXGVI , n . 8, inquo cod. plura sunt Maximi opusc.; v. Lambec. 
?ol . I V , Comment. p. 472, qui utilissimura fore arbitratur, ut exemplar i l lud ms. cum 
ed. Hc&schel. accurate conferatur. — Paris. inquatuor codd. bibl. publ. — Venetiis in cod. 
Marc. X X V I , ex capiie primo Myslago^i®, sab falso titulo Historim ecclesiast. v. ce l . 
l l o re l l i B i b l . ms. Lat. et Gr. p. 47. — Florentioe, i n cod. Laurent. X X X I X , n. 2, plut. 
10, caput IV Mystagogicc ad Theocharisium (pag. 498 od. opp.) T . Bandin cat. c i l . I. p. 
494. HarL 

44. Loci communes, κεφάλαια θεολογικά, ήτοι Ικλογα\ έκ διαφόρων βιβλίων τών τε καθ* ημάς κα\ 
τών θύραθεν. Capita theologica, sWe scile dictaatque electa ex diversis lum Christiaoorum 
tam exlcrnorum libris p. 528—689. Hoc est i l lud opus, propter quod specialim io hoc 
capile deS. Maxirao agenduro suscepi, et cujue tilulos, eive argumenta capittim, L X X I 
iara descripsi, p. 599 seq. Illud ante Combeftsium verterat cum Conrado Gesnero, Joaones 
Ribittas, Sabaudus. Sed Gesnerus, qui primus Grace el Latineedidit Tiguri, 1546, fol. Maximi 
collectionem, optimo consilio distinxit a sylloge eiraili junioris scriptoris, Anioni i 
MefissaB. Ilaque non laudanda confusio, qu® offenditur in puslerioribus edilionibus, ut 
Genetensi, 1609, fol . , ubi Maxiraus et Antonius ad Stobffii calcem exhibentur. Nam in 
editione Wecheliana Francof., 1581 fol. confusio etiam major, ubi capila Maxiiui et A n -
tooii Stobsanis permista sunt. Laudandus inde Combefisius, quod S. Maximo sua restituit 
exhibuitque illa separatiui, adjulus codice ms. Maximi, oon integrn i l lo quidem, quem 
a D. de Baliesdens, sacerdote, suppedilatum sibi memoral. Exstaot is i i loci communes 

(α) Conf. τοί. VIH, p. 20S, n . 74, Inler Alha- tnri, ridiculam esse pronunliat: denique obsenrat, 
nasii s c r ipu ; e l p. 299, de Thcodorcto, vol. IX, ad calcero dialogorum iu cod. Gencv. ropcriri vii;im 
D. 388, Tet. ed. <fe Pholio, ubi Fabr. jodicat, a Maximi, ε ίςτδν βίον κα\ τήν άθλησιν τοΰ όμο-
Combefisio illos libros Maximo tribui parum λογητοΰ Μαξίμου, et initio rectius, qnaiu apud A l -
eerU conjectura : Maximo altribuontur in cod. latium, legi κα\ πάντων μ^ν pro vilioso και πά>.αι 
Vindob. Gaesar. CXGIV (in qoo quatuor aliaMaximl μεν τ ώ ν , uti etiam conjecit Fabr. Harl. 
opp. insonO, n. 5, T . Lambec. IV, p.466 sq. ibique (b) Ut Demetrius Cydonius, c. 5, De proceutone 
D O I . Kollarii — Oudin. 1. c. pag. 1645 eqq. Add. Sptritut S. et Gregorius GPol. apud Allaliuiu tom. I 
cod. in bibl. Genev. 30, ei plura de eo aique dia- Gtacxa orthodoxa:, p. 448. Manuel Galecas, in tora. 
logor. auciore, J . Senebier, in : Catalogae raiaonnl II Aucur i i noviss. Gombeflsiaoi p. 37 el 233, qui 
des mse. couservos dans la bibliotb. de la τίΐΐβ de tamen pag. 222, videlur nourc, quod in Aihanasii 
Geneve, Α Gcnkve 1779, 8 p. 38 aqq., obi pnmum scripturo σημειώσεις tanlom S. Naximus compo-
recudi fecit praef. Bexs ad ed. iHorum dialogor. Gt- suerit, atqoe S. Alhanasio ipsi tribuercdialogos pag. 
a<v. ap. H . Stepban. 1570 : tnm quorumdam codd. 65, 247. Maximo cliam tribuii Georgius protosyu-
t i virorum doct. refert jodicia de auciore illorom; ( oellns apologia adversus epistolain Marci Ephewni, 
WBieniam fcro Garnerii, Tbeodorclo «avindica- ' in appendice ad synodum Ϊ lorentinam, c i c 

I 
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etfam Latitie 1η Bibliothcc® PMrum editionibus Paris. ol Colon., «ed itidem c i Gesneri 
editione, συναγωγάς Maximi et Antonii iotcr se permiscento (a). 

Cayita Locorutn communium S. Maximi. 

Prooemium ax Ephraimo, Πώς χρή άναγινώσκειν, ή άναγινώσκοντι πρόσεχε ι ν Quomodo legcre, tv/ 
legtnti anscultare oporteat (quod in edit. Wcchei. et Gcncvensi Stobaei Anlooii ct Maxiiui ad caloem uni-
vcrsi opcris subjunctum est p. 962). 

£dM. Wecbei. 
f l . 4. Πεο\ Βίου αρετής κα\κακίας. De virtute ei vltio in vita, tom. Π Opp. Biaxhm, p. 529. 

Adde Mclisdam, l ib. I, c. 7. 
29. 2. Πβρ\ φρονήσεως xat βουλής. De prudtntia et (*tnUio% pag. 833. Melfsaa, l ib . I, c. 8. 
84. 3. Περί άγνείας κα\ σωφροσύνης. De puHckia et dftitate, p« 338. Mclissa, Hb. I, c. 14. 
49· 4. Περ\ ανδρείας χσΛ Ισχύος· De fortUudine ac rotoft, ρ . 349. Adde Melteftam, lib. I, cap. 12. 
52. 5. Περί δικαιοσύνης. Dt ju%t\l%*% p. 545. Melissa, l ib . 1, cap. 15. 

213. 6. Περί φίλων χα\ φιλαδελφίας. De amicis et frat€f»Q «mor*, p. 545. llelissa, lih« l , e. 24. 
76. 7. Περ\ έλεεμοσύνης. De mittricordia inpaupere*, pag. 551. Melisea, l ib. I ,c. 27. 
77. 8. Ηερ\ ευεργεσίας κα\ χάριτο;. De benefuentia et fralia%p. 555. Melieea, lib, I, c.29. 

153. sq. 9. ΙΙερΛ αρχής κα\ εξουσίας. De ntagigtralu, seu tmperio et polestate, p. 558. 
70. 10. Περ\ ψόγου κα\ διαβολής. De vituperatione et calumnia, p. 562. Mclissa, l ib . I, cap. 53. 
65. 11. Περ\ κολακείας. De adulathne, p. 564. Melissa, l ib. I, c. 52. 

230. sq. 12. Περ\ πλούτου κα\ πενίας χα\ φιλαργυρίας. De divitiis et paupertate ae avaritia, p. 567. 
40. 15. Περί α&ταρκ&ίας. Dt virtut* animi, serte $ua contenHr p. 573. Molieea, ftb. I, c. 36. 

294. U . Περί προσευχής. Dt precibtu ad Deutn, p. 574. Mefisea, fib. I, c. 46. 
296. 15. Περ\ διδαχής κα\ λόγων. De eruditiotu *J eloquenUa. p . 578. Melisaa, Itb. I, c 48« 
68. 46. ΠερΥ νουθεσίας. De correptione, p. 580. Melisea, l ib . I, cap. 49. 

210. 17. Περ\ παιδείας κα\ Φιλοσοφίας. De doctrina et philosophia, p. 582. Meltssa. l ib . 1, c. 50. 
248. 18. Περί ευτυχίας xa\ δυστυχίας. Detecundis rebus atque advertis, p. 587. Meiissa, l ib. I, c. 70. 

99. 19. fltpt οργής xa\ θυμού. Dt ita el furore, p. 592. MeKssa, l ib. II, c. 53. 
128. 20. Περ\ σιωπής χα\ άπο^ήτων . De silenth et arcanii, p. 595. Mclissd, lib. I, c. 73. 
46. 21. Περί πολυπραγμοσύνης καϊ ησυχίας. De cwriorttate uRenorum neQtfwruni. tl de qtticte 

anim, p. 598. MeBssa, l ib . 11, c 76. 
54. 22. Περ\ πλεονεξίας. De avaruia, p. 600. 

199. 23. Περ\ τιμής γονέων χα\ φιλοτεχνίας. De konore panntum, «I Uberorum amort9 p. 603, · 
288. 24. Περι φόβου. De timore, p. 605. Melissa, l ib. I, c. 66. 
306. 23. Περ\ τών ταχέως μεταβαλλόμενων χα\ περ\ μετανοίας. De tis, qui cito tnutantur, dequg 

pcenitentia, p. 606. Mdissa, ISb. I, c. 18. 
297. 26. Περ\ αμαρτίας χα\ έξαγορεύσεως. Dep^ccato et confessione, ρ. 608. 
87. 27. Περί άχρασίας χα\ γαστριμαργίας. Bt &or*m ineontinenlla et gula9 ρ; 611. Melfssa. fib. 

I, c 59» 
240. 28. Περ\ λύπης χα\ ΑΘυμ(ας. D« truHlim tt αιύηή mgritudine, ρ. 615. Meliaea, l ib . Ϊ , c 71. 
89. 29. Πιρ\ ύπνου. De tomno, p. 615. Melissa, lib. 1, c. 42. 
88* 30. Περ\ μέθης. De ebrietaU, p. 616. Melnsa, lib. I, c. 41» 
67. 51. Περ\ πα^ησ ίας χα\ έλεγχου, m libertaU lequendi ei reprehendendi f p. 618. Mdissa* 

lib. II, c. 78. 
f 16. 52. Περ\ φιλοπονίας. Ώβ labotts studio ei fndtutrta, p. 620. 
113. 55. Περί ορχου. £ * jurejmranih, ρ. 621. 
110· 54. UtpX κενοδοξίας. De inmni ghrim, p. 022. 

61. 55. fkp\ αληθείας χαϊ ψεύδους. De 9eritate Η m*ndae\6s ρ. 621. 
261. 36. Περί θάνατον. Dt m#rte, ρ. 625. Mettsaa. l ib . I, c 58. 
166. 37. Περί εΙρήνης χαλ πολέμου. De pcc* el b*Uo% p. 628. 
260. 58. Περ\ ελπίδος. De $pe9 p. 629. 
181. 39. Περί γυναικών. De mulUrtbni, p. 631. 
l O i . 40. Ihp\ άντιλογΒς χα\ θρασύτητος, κα\ Ιριδος. Di contradicGone ct procada ei cotticntione* 

p. 632. Melissa, l ib . Π, c. 71. 
265. 41. Περί γήρως χα\ νεότητος. De tenectute et fatentnte, p. 634. 

93. 42. Περί υπομονής χα\ μακροθυμίας. De paUentia et hnganiml&te, pag. 636 
69. 43. Περ\ επαίνου, bt laude, p. 638. Melissa, l ib. I, c. 51. 

161. 44. Περ\ κάλλους. De pulchntudine, p. 639. Melissa , Hb. I, c. 60. 
282. 45. 11ερ\ μελλούσης κρίσεως. De futuro judicio, p. 641. Helissa, l ib. I, c 20. 
162. 46. Βερ\ δόξης. Dt gloria, p. 645. Melissa, Ub. £ c. 61. 
154. 47. Πιρ\ γλωσσαλγίας. De loquaeiute et lingu* meontmaUia, p. 647. Melissa, lil>. II, c. 70. 
284. 48. Ι1ερ\ Προνοίας. De Protideniia, p. 648. 
42. 49. Περ\ ταπεινοφροσύνης. De modettia anlmi* ρ. 610. MeliS9at l ib. I, c. 73· 

245. 50. Ikp\ Ιατρών. De medicu, p. 651. Melista, Uh. I, c. 56. 
285. 51. Hsp\ πίστεως. De jide, p. 652. Heliwa, Ub. U c 44. 

(α) Vindobonm ia cod. Desar. GCCXX, n . 2, $mt Ο Ν Μ . Gf, Lanr# I. 232 eqq., et p. 449 dt cod. 
Maximi Loci eomtmmmei; v. Lanibec. V , paf. 5^9: X X I X , phft. 9, ψή comprehendit Max. Loeos com-
ibiqae not. Kollarii, ei invol . IV, p. 468sq. decod. mutu*4 iwtie ae fine roulilos. — ln cod. Veneto 
pervclusto CXCV, qni contioel Max. locos commnnn* Marc. CCLVII, loci ex Maximo in florilegio qnodam : 
— Ib. in το4. VII, pag. 309 acq. de cod. L X X X U I . "Οροι κα\ υπόγραφαν έκ διαφόρων λίγων (ex ancto-
- ΡαΗε. in qninqae codd. bibl pabl. — FU>renti*9 ribu» eaerie ei profanis). άπαν^σθέντες κατά στοι-
|n biM. Lanrent. Med. cod. X V , n. 4, phii. 7 ; io vtlov, v. d . Mvreil. In btbi. ms. Gr. ef La(. p. 144 
coUectfooo fBidam lenlonUanna, T . Buidia. eal. u|. H*rt. 
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110. 39. H i p \ M u r 4 < . D* mmarta9 B . 653. Melieea, lib. I, c. 54. 
293 55. Περ\ ψυχής. />« aittma, ρ. 655. Melissa, l ib. I, c. 55. 
140 54. Περ\ φθόνου. De invidia, p. 656. Melissa, l ib. I, e. 6 i . 

5. 55. Περ\ εκουσίου κα\ άχουσίου. De voluntario et involuntarfo, p. 660. Meliesa, l lb. ί, c. 65. 
103. 56. l lspl του. Γνώθι σεαυτόν. De dicU% Nosce le ipsum, p. 662. Mdissa, lib. 1, c. 50. 
137. 57. Περ\ χρηστότητος. Dt bwUaU9 *eu beniguiute, p. 664. Melissa, Ub. II, c. 85. 
143. 58. Περ\ νόμο·-». Jfe ρ. 6*5. Meliesa, l ib . I, c 67. 
26. 59. Περϊ λογικού χσΛ λογισμού. De parte rationabtli hominU et nr/toit*, p. 668. Melisaa, Ub. I, 

c. 64. 
53. 60. Περ\ αφροσύνης, άφρονος κα\ άνοήτου χα\ απαίδευτου χα\ μωρού. Dt bisijnentia, ituipiente 

et Mtoiido et imperito ac $tuito9 p. 669. Adde MeJisMm, fib. 1, c. 9. 
74. 61. Περ\ ασωτίας. De luxuria et prodigatitate, p. 671. Melissa, l ib. I, €.39, 40. 

144. 62. Περ\ συνήθειας χα\ Ιθους. Dtcontmiudine ac more* ρ 672. 
217. 65. Otpl είγενείας χαλ δυσγενείας. Jh nobilittte et iqnobititale, p. 675. Mclissa. lib. Π, c 79. 
91. 64. Περ\ γέλωτος. D* r i ie, p. 677. Helitsa, lib. I, c. 36. 
90. 65. Περ\ ενυπνίων. De intommU, p. 678. fletissa, Rb, I, 6. 45. 

9. 66. Περί ακακίας χαϊ μνησικακίας. Deinnoccntia et injurUnm «icmof-fa, p. 679. M e l i m , tib. 
II, c. 54. 

246. 67. Περ\ βίου ανωμαλίας. De vitce inmqualitate, p. 682. Meffssa, ΙΠ>» I, C . t t . 
5. 68. Περ\ του, δτι δεί τιμ$ν άρετήν χα\ χολάζειν κακίαν. De «ο, quod kgnOf habendm virtuti, 

vitium puniendvm, p. 684. Itelissa, Hb. I, c. 68. 
105. 69. Περί φιλαυτίας. De casto amore f«i, p. 665. Ilelies», l ib. U , c. 75. 

4. 70. Περ\ τοΰ, δτι εΰκολος ή χαχία, χαϊ δυσπόριστος αρετή. ViHuru eiie facttt, ηΰη facxti parati 
virtvtem, ρ. 687. Melissa, l ib. I, c. 49. 

15. 71. Περ\ τοΰ, δτι ούχ αεί τδ πλείστον άριστον. Νόη temper majorem parlem e$$$ oplimam. 
ρ. 688. 689. McKssa, l lb. I, α φ . 5*. ^ 

Mantissa loco Combefisios p . 690 — 693 subjunxit Grsce el Latine M t n v της ομολογίας 
τής πίστεως, exposilionem confessionis fidei Lai inorum, scripiatti ttri&amque a G n n p -
rio X I Romano pontifice, ad sanciisa. Garmanum, patriardiatn Cooslantinopol. Iu nao 
dicitur S. Alhaoasius symboluin scripsisse Latine, cum in Occideoiis parlibua e isula-
re l (α). c O &γιος Αθανάσιος, δταν έν το?ς μέρεσι έ#τιχοΙς εξόριστος ήν , έν τ { έκ&εσοι τής πίστεως, ήν 
τοις ΑατινιχοΙς ^ήμασιν διεσάφησεν. Citatur et έκΟεσις Qdei Gregorii Tbaainaiargi, et Gre^Ofius 
Nyssenus, et Ambrosius, Aujjustinus et Hieronvaius, queai xbv Ισχ·ρωτατον τής τώναίρετιχών 
•τρεβλότητος χαταμαχητήν appellat, qoos secutos Cyritlos Alex. et aynodtfs Ej>hesiRa Spir i lum 
S. e i F i l i o esse ducoeriot : Cyrillus ία προσφωνητιχφ nd Theodosiutn, τατρ. el ad Her-
roiam in expositione noni anathemalismi. Addit Gregorius IX. eprstolam Cyr i l l i ad Ne-
storium curn XII analbematisinis, receptam a teriia, sive Epbesina synodo, Theodorum 
Mo|>suestenain autem et Theodoreti adversus X l l capitala opos a quinla syii(»do dam-
Datuiu. C i U a t u r eliam loca ex C y r i l l i epistola ad Aeaeium, episc. Melileuaefn , et altera 
ad Donatura, episcopum. Subscribuat buic expositioni fidfi *po*rUiarii Aso τής τάξεως τών 
χηρύχω-i, ex ordioe prffidicatorum, Ammonius, Radulpbus, etc. 

Voluraen claadunt CorobeQsii noto p. 6 9 5 — 7 3 1 , et indkos scripterttm i n ioeis C O O H 

u\uaU»as, dictoruai S. Scriptur®, reruinquO. 

INDEX SCUPTOBUM 

Sancto Haximo lo duobustomts editioQis CombcasimnD lafidatorrrm, 

CoociDiMitos · me ad paginaa U l i u edilioais (b). 

i£tj1on, CynopoHUrum episoopos, infra, l n Alexandro. 
i£iiani historia, tom. II, p. 604. 
j£$chines, tom. II, p. 618, 679, 682. 
£ » c h ) i u s , a Sophocie reprebensus, qood ebriue scriberet, tom. II, p. 618. · 
iEuopos. tom. II, p. 625, 640, 647. Fabula de dnabiig peris, lom. II, p. 58*. 
Agatho, tom. II, 659. 
Agnoelartim promachos, Themistios, tom. Π, p. 90. 
Alexandcr Magntis, rex, tom. II, p. 559, 541,550, 557, 575, 578, 581, 590, 597, 604, 624, 655, 045, 

AJexauder Alexandrinus. Ejoe epistola ad iEglonem, Cynopolitanum epieooptno, coutra Arianos, tam. 
Π, p. 152, 155. 

Amasia, iEgyptioniiii rex, tom. H , p. 627. 

(«) Add. vol. YIII, p. 210, Harl. b. (et in nota,« binc, ait, eoIKgae, eyHof^n kane 
[b) Ex ood. Laurent. X X I X , a Bandin. 1. c. I, p . acite dictorum, nii jacel incotiice, IM>R S. Maiimo, 

449, apponfifH«r seriptores, qooram nomina ibi eed jemori cutdam eeripiori, forte Anleme IkKsMP, 
cilantor, liec ?ero oecurrnnl in hoc Fabriciano ca- adjudicandam etae : qme confusio a Fabricio <nw*-
talocn : n. AgeMlaot pag 9 b ; Arceeilans, p. 101; qoe n. 44, animadvfr&a fek. » 3deucoa, p. 55 b. 
Ardfteians, p. 12, b ; Artaxencs, p. 14, b ; Κάσος, Σιμοχατ. ρ. 88 b; Svmoi i Helapimnte*1, p. 63 b; 
« • e χά-ito;. p . 45 b ; Fabiua, p. 77. Hypsias, p. 8, S>neaiua, p. 14 b; Syms, pw 18 b; Z o u M t , p. 84. 
b; Iphicraiea, p. 44. Lysias, rkelor, p. 58, b; W M H H*rt. 
«tts! p^mr t fc^ p. 2f b; 50 b; 46» 61 b; 66b,80 
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Ambrosius, Mediolanenais, Itb. u ad Gratianum, tom. II, p. 88,93, 158. 
Ampbis, tom. II, p. 922. 
Anacharsis, toro. II, p. 596, 618, 658. 
Anacreon, tom. U , p. 573. . . . . . . . «« J M 

Anastasiu* presbyter, qui Roras causa Honom scifcilatos cst, tom. u , p. l o * . 
AnasU8iu8^episcoposTheopolilann8(Antiocheniie), lom. U , P-133. 
Ejus contra Jo. Philoponum ό χατά του διαιτητού λόγος, lom. II, ρ. 124,12ο, I » . 
Anaxagoras, toro. II, ρ. 628. 
Anaxandridas, tom. II, ρ. 597. 
Anaximenes, tom. II, j>. 659. 
Anonymi, lom. II, p. 6o9, 684, 667 clc, versus: 
φύλλων λαγωους έχφοβουσιν ol χτύποι. 
"Ανδρας δ" άνανδρους αϊ σχια\ τών πραγμάτων, lom. II, ρ. 665. 
Μέθυσος εστίν δ τριών πίνων πλέον, χάν μή μεθύση, υπερέβη τδ μέτρον, lom. II, pag. 618. 
Antagoras, Boeoliis oscilantibus θηβαΐδος σύγγραμμα praelegens, tom. Π, ρ. 580. 
Antigenes, tom. U , p. 659. 
Antlgonue, rex, tom. Π, p. 550, 560. 
Antiphanes, tom. II, p. $33, 602,662. 
Anliphon, tom. II, jp. 539. 
Antistbcnes, tom. II, p . 561, 566, 612. 
Apelles, toro. II p. 684. 
ApollinariaihtfreUcui, tom. Π, p. 18, 24,52, 45, 50, 75, 95, 119, 1)0, 167, 272, 281,287, 300, 301, 

502, 313, 328, 529. 
Apollinarii επιφάνεια 2 ν σαρκός Θεου, tom. II, ρ. 89, 94. 
άπόδειξις περ\ της θείας σαρκώσεως της χαΟ' όμοίωσιν άνθρωπου, tom. II, ρ. 89. 
Apollonius, tura. II, ρ. 571, 595, 594, 596, 642, 647. 
Arabum grassalionet, lom. II, ρ. 510. 
Arcadius, Gypri episcopus, lom. II, p. 75,153. 
Arcesilas, tom. Π, 668. 
Τής *Αρχιλδχου αλώπεκος τδ χερδαλέον χα\ ποιχίλον, tom. Μ, ρ. 565· 
Arichimedes, tom. II, ρ. 621. 
Πολλοί; τών Αρχαίων Ιστδρηται, tom. II, ρ. 558: De cladibtu publicle r cessantibus ob Hberoe, vel co-

«natos priocipum immolatos. 
Aristides, lom. II, p. 554, 572, 627. 
Arittippus, tom. II, p. 565, 571. Cyrenaicus, tom. Π, p. 585, ™ 
·"•- , A ' " ~ "*9, 572. 

interpres: ex Ariitonii tententik. 
p. 571, 

Aristopnanes, lom. II, p. 629. 
Aristoteles, tom. II, p. 246, 533, 549,559, 569, 577, 581, 584, 593, 596, 597, 600,664,616,624, 626, 

033.645, 655, 658, Έ ν τω περ\ ζώων, tom. I, ρ. 522. 
Arius, baereticus, tom. II, ρ. 26,50, 76, 77,161, 167. 
Arrianus, lom. II, p. 594. 
Albanasius Alexandrinus, tom. 11, p. 90, 92, 106, 121, 176, 600. Έν τφ περί σαρκώσεως κα\ Τριάδος 

λόγω, lom. II, ρ. 41, 85. Conlra Apoliinarium, tom. II, ρ . 130. 
Auxcnlius, ad quem scribit S. Maximus, tom. II, p. 552. 
Basilius, tom. II, pag. 121, 148.290, 5(6, 529, 533, 536, 541, 543, 546, 550, 551, 555,558, 562, 565, 

567, 575, 575, 578, 580, 582, 592, 595; 598, 601, 605, 605, 607 608, 611, 613, 615, 616, 618, 620,622. 
623, 625, 626,628, 629, 651, 655, 654,636, 638, 639, 641, 643, 645. 648, 649, 651, 652, 653, 655,657, 
660, 662, 664, 666, 668, 670. 671, 675, 675, 677, 679, 680, 682, 684, 686, 687, 689. Epist. ad A m -
philochium, tom. II, p. 513. Έν οίς Εύστάθιον τδν Αρμένιο ν υπόγραψα ι πεποίηκε, tom. II, ρ. 314. Episi . 
secunda ad Neocsesarienses, tom. II, ρ. 314. Ad Terentium, tom. II, p. 315. Έ χ του περί πίστεως αείΓονος 
λόγου, lom. II, ρ. 152,156. 

Κανονιχήν τινα διδάσκων, tom. II. ρ. 314. Gontra Eunomium, tom. II, ρ. 156 ct 158, ub l l x τών κατ* 
Εύνομίου συλλογισμών. In Pealmum XLIV, tom. 11. ρ. 171 scq. 

Bias, tom. U , ρ. 532, 535, 540,555, 578,591, 606, 627, 684. 
Βίβλος θεόγραφος, lex natuno, tom. I, ρ. 92. 
Bion, iora. II, p. 571, 659, SophisU. 
Byzaniini (Monothelitae, Sergius ct Pyrrhtts), lom. II, p. 168. 
Caius, tom. II, p. 555. 
Capion, philosopbus, lom. II, p. 585. 
Carcinus, poeta, iom. II, p. 621. 
Cato, tom. II, p. 549,557. 571, 612, 634, 659, 678. 
Ccrcyllides, toni. II, p. 542. 
Chares, tom. II, p. 597. 
Χαρίκλεια (Heliodori), tom. Π, p. 540, 555, 614 bis, 625, 631,654, 669, 674, 676. 
Chacremon, tom. II, p. 560. 
Ghilo, tom. II, p. 664, 672, 672, 086. 
Cboricius. tom. II, p. 661, 674. 
In Gbrisiianorum sua atale mores, elhuicis eUudaeisdeteriores, invcbitur S. Maximue, lom. I, p. 382, 

586. 
Gbristopemptus scbolasticus Alcx., lom. II, p. 336. 
Ghryeippua, tom. II, p. 564. 

. Cleanibes, tom. II, p. 564, 585. 
Glemens Alex., lom. II, p. 531, 538, .*65, 574, 584. 610, 615, 651, 638, 650, 654, 656,661, 66% 669. 

Fhilosopbut phUosophorum sexlu τών ϊτρωματέων, t omU, ρ. 176, Ιχτού περ\ προνοίας, tom. Π, ρ . 144, 
152. 

Aneuppus, iom. ιι, ρ. M K > , O / I . uyrenaicus, ιο 
Έ χ των 'Αριστίππου γνωμών, tom. II, ρ. 559, 
Έ κ τ ω ν 'Αριστωνύμου, tom. II, ρ. 619; ubi inl 
Arislonyraus, tom. II, ρ. 571, 659, 684. 
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Glemens Rom., tom. II, p. 556, 675. 
Cleobulus, Lindius, tom. II, p. 552,658. 
Cleostralos, tom. II, p. 617. 
Clturchns, tom. U , p. 552, 554,559, 549,560, 571,574,627, 647,656, 658. 
Conon, presbyter etabbas, ad quem scribitS. Maximus, toro. II, p. 557. 
CoDslantinus, sacellarius, ad quem ecribit, tom. U , p. 554. 
ConsUnlinus imp. (Heradii F.) , tom.II, p. 181. 
CoDsUniinus, qiucstor, tom. II, p. 181. Forlaese hic, vel sacellariua, ad qocm scribit S. Maximus, tom. 

Π , ρ . 255. 
Coriscus, tom. II, p. 542. 
Gosmas, diaconus Alexandrinus, ad qucm scribit S. Maximus, lom. II, p. 515, 534. Euro commcndal 

tom. II, p. 507,309. Τίμιον Πατέρα vocat, tom. II, p. 555. 
CotTS, Thracum rex, tom. U , p. 561. 
Cratcs, tom. II, p. 566, 613, 670. 
Cralo, tom.Il , p. 571. 
Criuas, tom. I I , p. 550, 686. 
Croesus, rex, tom. Π, p. 581. 
Κυδωνίας episcopus, ad qucm ecribit tom. Π, p. 551. 
Cvpselns, Corinlhius, tom. II , p. 590, 850, 639, 672. 
Cyrillus Alexand., tom. II, p. 41, 45, 44,51,52, 56, 57,78,93, 107, 121,137,158, 141,142, 150,155, 

171, 189,190,191, 272, 275, 274, 275, 282, 286, 287, 527, 554,541, 851,558, 593, 600,605, 610, 651, 
645, 647,653. 

Ό Αγιώτατος τής Εκκλησίας φωστήρ, cul etiam addictoe ee simnlant, qni Ecclesiam incassom oppo-
gnant. ψ χα\ προστεθείσθαι περισσώς υποκρίνονται ol τ$ αγία τοΰ Θεού διαχενής πόλε μουντές Εκκλησία, 
lom. II, ρ . 267. 

Dionysiuin (Areopag.) imitatus, toin. Π, ρ. 44. Τδ χατά Ματθαίον Εύαγγέλιον Ιρμηνεύων έν τή δευτέοφ 

5ί6λω τής Έξηγήσεως (ila Ieg. pro έξομολογήσεως), tom. II, ρ. 55. In Joannem, lom. II, ρ. 33, 64, 76, 
7. AdHenniam, tom. II, p. 64 scq. Thesaori caput X X I V , tom. II, p. 87; cap. X X X I I , lom. II; p. 89. 

Epistolaad Acacinm, tom. l l , p. 63, 64. Ad Clcdouium, lom. II, p. 141. Ad Eulogimii, tom. II, p. 271. 
Adrersas blaspberoias Neslorii, tom. II, p. 267. 

Έ ν τή προς 'Ανδρέαν τδν μεμψάμενον τδ τρίτον των κεφαλαίων απολογία, tom. Π, ρ. 267. Έ ν τω 
πρΛς Σουχίνσον δευτέρφ ύπομνηστικψ, lom. Π, ρ. 275 seq. Έν τοίς πρδς Σούχενσον γράμμασι, tom. II, 
ρ. 282. 

Cyrillos Ιν τοις σχολίοις, tom. Π, ρ. 277. 
CyrUlusHicrosol., tom. Π, ρ. 95. ω Evangelium Joan., ιι, nbi Bominus ex aqna tinnm fccit, lom. II, p. 88· 
Cyrisicius, episcopus, ad quem scribitS. Maximus, tom. II, p.561, 562. 
Cynis, rex Persar., tom. II, p. 550, 560. 
Cyri nomen male est lom. II, p. 667, pro Demosthene. 
Cyri oovem capitola, Monolbeliianim n&resi euffragantia, tom. II, p. 15,189. Ad Cyrum Pbasidis epi-

Kopam Sergil lilierae, tom. II, p. 185 seq. * 
Demades, tom. II, p. 586, 619, 667, 671. 
Demetrins Phalereus, t. II, p. 540, 581,590. 
Democrales, tom. II, p. 555, 586, 594. 
Demeritus, tom. II, p. 552, 549, 555,556, 560, 561, 565, 575, 574, 575, 585, 586, 589 , 594, 595, 597, 

602, 606, 612, 614, 616, 619, 621, 627, 631, 636, 637, 647, 6? 6, 658,684, 685. 
teno&ax, tom. II, p. 552, 554, 539, 563, 572, 579,585, 586, 587, 590, 595, 600, 614,647, 652. 
Dmosfeaes, tom. II, p. 532, 540, 555, 557, 561, 563, 566, 572,581, 585, 590, 598, 600, 616,621, 

629, 647, 661,665, 667, 676, 689. 
Dndocbm, Pboltces episcopus, tom. II, p. 168. Έν τψ έκατοστφ χεφαλαίψ, tom. I, ρ. 105. Εχ capite VI 

τών Ασκητικών, tom. II, ρ. 153. 
Didymes, tom. Π, ρ. 531, 549, 579, 585, 600, 606,649,651, 660, 662, 672. 
Dfodoras, tom. II, ρ. 555. 
L W u e s . cynicus, tom. 11, ρ. 552,559, 560,565, 566, 570,579, 581, 585, 589,557, 602, 615, 617,624, 

127,632, 636, 640, 672, 676, 684, 686,688. 
Dio, tom. II, p. 5S0, 672; Chrysost. tom. II, p. 566 
Έχ τών Δίωνος χρειών, tom. II, ρ. 542, 548. 
Αίωνο< Ύωμαίου, tora. II, ρ. 683. 
Dtonysios, 625. 
Dionysius Halicarnasseus, tom. II, ρ. 593. 
IHonysias (Areopag.), toin. I, p. 323, 409, 427; tom. Π, p. 43, 44, 660, 664. Ό Οεοφάντωρ xa\ μέγας 

έγιος Ατονύσιος, tom. II, ρ. 49, 51. Έν τψ πρώτψ χεφαλαίψ τής περ\ θείων δνομάτων συγγραφής, tooi. 
II, ρ. 301. Epistola ad Caium, τδν θεραπευτήν, lom. Π, ρ. 191. 

Dionysius Tyrannus, tom. II, ρ. 357. 
Diphilus, tom. II, 575,672. Έκδοτης sacrorum librorum in loco psalmi L X X X U , 4, pro γνώμη reddens 

βουλήν, lom. II, p. 175. 
Elpidius, ad qaem S. Maxiraus scripsitGCGC capita de charitate, tom. I, p. 394; Iccla etiam Pbotio 

cod. CXCU1. 
Eropedocles, tom. II, p. 581, 585. 
Epaminondas, Tbebanus, tom. II, p. 560. 
S. Epbraim, tom. II, p. 528,649. 
Epicnannue, lom. II, p. 676. 
Epictetus, tom. U , p. 555, 540,545,550,555, 566, 575, 581, 586, 590, 612, 614, 617, 618, 619, 647, 

654, 656, 661, 667, 669, 674,678,689. 
Epicteti encbiridion, tom. II, p. 604. 
Epicuri αυτοματισμός, tom. 11, p. 530. 
Epkurus, U M D . I I , p. 246, 578,587,606,627, 649,681. 
Epigramma, tom. II, p. 588. 
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Eratosthfcnos, 655. 
Esaias, abbas, tom. II, p. 685. 

Ε τ ϊ Κ , Τ Λ ' ρ 565. 599,607, 617, 6*1, 625, 625, 655,617,681. 
Euclides, toin. II, p. 600, philosopbus Megar. 
Eudocia, ή εγκλειστώ. Ι ο » . II, ρ. 564. 
Eueitus, poeta, lom. Η. ρ. 594, 
Eulogii, papae Alexandrini, capita VII de duabui natune, tom. Π, p. 145. 
Eumenes, rex. lom. II, p. 561. 
EuBomioe. baereticus, tom. II, p. 141. 
Enripides, tom. II, p. 581,59ΐΓδ94,602 bis, 604,606, 615, 639, 654, 675,684. Έν •Αντιόπη, tom. II, 

ρ. 555. Έν Aavafl, tom. II, ρ. 570. 
Euripidis pater, genere Boeolus, lom. Π, p. 674. 
Eusebius, tom. II, p. 571, 677,620,622. 
Eustatbios, Antiocheoae, εκ τοΰ περ\ Ψ υ ) Λ ; λ * 7 ° υ · Ι 0™· Π, ρ* 152. 
Eutyches, haereUcut, tom. Η, ρ. 18,24, 45, 77, 141, 142, 272,281,287, 328. Εδτυχιανίστής, (om. Π, ρ. 

78. ΟΙ τών θείων έξηγητα\ μυστηρίων, lom. II, ρ. 563. 
Favorious, U>m. i l , ρ. 566, 610, 627. Έ χ τών •αοωρίνου, tonL II, ρ. 571, 590,635. 
Gcorgit, martyris, raoaasteriura, tom. II, ρ. 228. 
Georglus, presbyter et ηγούμενος, ad queia tcribit lom. II, pag. 27. EJoa latw, tom. 11, ptg. 562,364. 
Georgtos, praefeciue Arricae, ad qiiem acribit toro. II, p. 201. Ejns rasura dofet, tom. Π. 354. Sub 

eun nomuie ad Ascelrias Alevandrinas, Severiaids favcoteft, lom. II, p. 536, E w * landal CQUUDCndaiqu*, 
lom.II. p. 577,378, 580. , m 

Georgius Arsa, Pauliaoista. Ad eum Sergii Comtantmopol. litters, tom. Π, p. 183 
Gerinus, vide infra, Serenoi. Έ χ τών γερόντων, loro. 11 ρ. 596, 
Glyco, tom. II. ρ . 585, 657, 648 (ubi tnale oxcusum Αύχωνος). 
Gorgias, tom. II, p. 655. 
Graci maleriam Deo docentet costernam, tom. I, p. 431, 444, 445. 
Gregorius, palricius, coram quo babila disputalio cum Pyrrbo lorn. II. nag. 159.195. 
Gregorius Na*., theologue, lom. I, p. 408; tom. II, pag. 15, 22, 36, 32 m»q., 39, 54, 59, 61, C7, 82, 

9 1 Iu0,1t8, 121. 126, Ι Ϊ8 , 141, l«4, 175, 179, 208,269, 316, 529, 531, 541, 544, 546, 551, 552, 555, 
558, 562, 565. :> fl, 87 I, 576, 579, 880, 582, 585, 588, 592, 596, 599, «01. 603, 607, 608, 611, 615,015, 
617, 619, GiO, 622, t>23, 6*3, 620, 629, 630, 651, 655, 634, 636, 638, 619,641, 644, 010, 948, 650, 651, 
655, 654, 655, 657, 660, 6ti2, 664,666,668,670, 671, 673, 675, 677, «79, G80, 683, 680, 687, 689. Έ ν 
τψπερ \ ΥΙοϋποώτωλόγω, lofn. 11, ρ. 175· Δευτέρφ, tom. ) l , ρ . 41 seq., 85,119, 285. Κΐ; τα Φώτα, loro. II, 
ρ. 55, 315, 605. Έν τφ θεολογικά προτέρφλόγω, tom. II, ρ. 515. Είς τδν Καισάριον έπιταφίω, tom. II, ρ. 
53. Έν τφ συνταχτηρίω λόγω, lom. II, ρ. 315. Έν τώ μεγάλη απολογητικά, loin II, ρ, 282,'Ιΐς οί Πατέρες 
δώέσχουσι respicilur Nazianzeni locustom.U, ρ. 540,546. Ό θείος της Νυσσαίων καθηγητής, lom. II, ρ. 
39. μάλλον δε της οικουμένης διδάσκαλος, tom. II, ρ. 85. Greg. Ilyftsenua, lom. I, ρ. 504; tom. II, ρ. 26, 
155, 157, 175 aeq., 538, 544, 547,554, 556, 505. 568, 577, 599, 610, 612,615, 623, 629, 656, 653, 635, 

, 037, 642, 651, 655, 658, 665, 675, 688. 
Gregorius Nysscnus, oraiione ία Pascha, iom. II, ρ. 85. Libro U conlra Euncmuum, (om. II, p. 85, 

coalra ApolKnanHn, tom. II, p. 85-155. 
Heliodorus, supra, Gbaricleia. 
Heracltani ad AchUlium epislola, lom. Π, p. 65 seq. 
Ueraclilug, pbysicus, toio. U , p . 557, 624,646, 665. 
Heraclii imp., χαινή Ιχθεσις fidei, lom. II, p. 58, 75,velScrgil polius, lom.U, p.74, 160,161,195 Coa-

futaiur, tom. U , p. 81 seq. 
Herinas et Isidorus (an Έρμου πρδς Ίσιν?), lom. Π, ρ. 620. 
Hcrodis ianibi, tom. II, ρ. 636. 
Iterodolus, lom. II, p. 594, 629, 674. 
Iliero, lom. II, p. 572,580 585, 591, 597. 
Hippocrales, tom. II, p. 569. 
Ilippolbous, tom. II, p. 684. 
llomcrus, tom. II, p. 585. 
Honorius papa, ioin. II, p. 75. Eius cpislola ad Scrgium dcfendilur tom. B . p. 129 soq., 152 scq. Α 

Joanne, abbate, dictata Laline, a Graeco inlerprele corrupla, lom. II, p. 133, 181. Sergii ad Uonoriiuu 
l i t lera , tom. II, ρ 181. 

Hyperide*, lom. II, p. 533, 545. 
Ίανία ηγουμένη, ad quam scribit S. Maximus, lom. II, p. 255. Ίωαννία, lom. Π, p. 259, 265, 
Ignalius, tom. II, p. 554. 638. 
Incerlus, lom. II, p. 619, 659, 660, 667,683, 689. 
Indta jaculalor. lom. II, p. 645. 
lrenaeus de flde, ad Demetriuiu, diaconum Viennenscm (in Gallia), tom. II, p. 152, Έ χ χής πρδς Βίχτωρα 

επιστολής, tom. II, ρ. 554. 
Isaeus, tom. II, ρ. 539. 
lsidorus. Vide supra, iu Hermes. 
lsidorus Pelosiota, tom. II, p. 625, 680. 
Ieocraies, tom. II, p. 534, 548, 555, 559, 565, 565, 575, 575, 578, 5 » , 584,586 . 589» 590, 597, 004 

bis, 614, 619 bis, 620, 621, 625, 639, 645, 647, 669, 674, 678, 689. 
Ittacbus (fortaseU PiUacus), tooi. II, p. 553. 
Jamblicbus, έξ επιστολών περί σιαφροσύνης, lom. Π, ρ. 558. 
Joannes, papa, lom. II, ρ 75. Idem, qui anlea Joannea, abbas. Sapra, in ITonorio. Pyrrfal ad JoaHacm 

l l t ler» , tooi. Π, p. 181. Joannis nominead Con&lantinum imp., Heraclii fillam, tom. II, p. 181. 
Joaones, Alexandrioas papa aive episcopus, lom. II, p. 185. 307. 
Joannes cubicutorm, ad quem scribit, lom. II, pag. 219, 228,251, 255, 259, 559, 575, 376, 57». 

Jotnnespresbjter, adqaem tom. U, p . 243, 248. 
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Joanjttf, eplicoput, »d goem tom. II, p. 583,561. 
JoMnes, «rchlepiaeopisCyileera, ad q*em f o » . Π, p . 358. Buic soa in Cr tg . KasUnMnam tcboHa 

8. Maiimos inscripait. 
Joanoes Chrysouomas, tom. Π, p . 83. «5 ,131 ,539 , 556, 554, 557,541, 544, 547, 554, 556, 559, 561, 

565, 568, 574, 576, 579, 581, 585, 688, 593, 596, 693,605, 605, 607,608, 612, 015, 615, 617, 619, 620 
622, 623, 625, 626,629, 650, 651, 635, 654, 657, 058, 640, 641, 644, 646, 648. 650, 651, 655. 654, 
656, 658, 660, 662, 665, 667, 668, 670, 671, 675, 675, 677, 679, 680, 685, 685, 686, 689. 1η oennof*, 
qai iocipit : Πάλιν Ιπποδρομίαι, tom. II, ρ. 86. Uomilia inviduam, quaedoo minuta, efcv, toi». U , p . 88. 
to S. Thomam, apoetolum, tom. II, p. 88. 

Joannes Climacus, lom. II, p. 606, 612, 624, 679, 688. 
^ o a n n i s grammaliti διαιτητής, sive potius διαιρέτης, cootra quem acripaU AnaelasUu, Anliocboaiit, Π, 

Josephus (Flav.), t om. Π, p. 591, 610. Έν τή Αρχαιολογία, tom. II, ρ. 616. 
Jadalca gena, csedlfeoe raodens, tom. II, ρ. 510; soperba, 511. 
Jolianas scbolaslicns Alexaodrinus, ad quem scribit 8. Maxitnus, tom. II, p. 338. 
Josimut, i m n j r , ad Eaphraaium, sopbuum, de Providentia et fide, tew. 11, p. 154 aeq. 
Laco, toin. U , p. 552, 542. 
Lasus, tow. II, p . 587. 
Leo papa, loui.1I, p. 49,95. Ejue Τόμος, tom. II, p. 24. Tomus dogmalicus ad Flavianao), tom. II , 

p . 88. 
Leooidee, Spartoiras, f on . II, p . 543. 
Leacippe, lom. II, p. 614,630.651, 640, 658, 663. Intelligilur Achillis Tatii de Uuc ippe i amoribus, »1 

M p t B per Cbartdeam, Heliodori de aneribo* Ckarkkse. 
Libanius, loro. 11, p. 550. 
Luciauus, tom. II, p. 564, 572. 
Lyco, *ide supra Glyco. 
L j c u m i s legislalor, tom. II, p . 553,560,837. 
l ^ a n d e r , lora. II, p . 557. ι 
ftiacedonios, baereticus, tom. Π, p . 76, 142. 
Maues, basrelicas, tom. U , p. 18, 24, 119, 287, 530. Manichsus, tom. II, p . 147. Persa, lom. II, 

p . 94. 
Marcton, baereticss, tom. II, p. 147. 
Mariiws monacbi», ad qoein aeribit 8. Maiimna, totn. Π, p. 547. 
Marinut, diacom» Cypri, ad quem ocribit, tom. II, p . 1, 18, 69, 117,125,154. Ejosdem meminii lom. 

II. p. 67. — Male Phoiii codices ad MariaDam, cap. 195 Bibl . 
Mariiiut, Angnrtas, epitlola ia foTorem Severianoram, tom. II, p . 259. 
MartiiiQft, anachoreia, tom. II, p. 681. 
S. Maximos Hbrorum se penuna laborare querilur, tom. II, p. 306. In Afrieam profoclus Larbarorom 

metu, lom. II, p. 250. Epistoia UU aupposita a eeverfaaia, tom. II, p. 67. 
Melesius, l o m . II, p. 604. 
Menae CPoli iani liber Ylgilio Rome epbcofo ofalaUte, ?d «allem nuncupatus, toio. 11, p. 181, 1*5, 

184 
Ifcnander, tom. Π, p. 554,558, '541, 545, 549, 557, 561, 565, 571, 595, 602, 606, 617, 621, 625, 627, 

629,634, 640, 665, 665, 672, 674, 686. 
Menedemos, tom. II, p. 540. 
Uettodoros, tom. U , ρ, 638. 
Monacbi, ncscio cujus, voluntatis definitio, lom. Π, p . 39, 102,105. 
Monachos επιφανείς errcfri Pgychopannycbitaraai assenliri dolet S. Maxitnus, tom. U , p. 244. 
Moscbio, tom. II, p. 54«, 557, 563,570, 579,600, 610,614, 627, 059, 656, 678, 682. 
Jfasoiiias, lom. II, p. 542, 501, 572, 627, 654. 
Naacrates, tom. II, p. 564. 
Neme&ius, Emesenus episcopus, tom.n, p. 153. 
Neslorius, barelicus, tom. II, p. 19, 20, 21, 27,52, 77, 94, 95, 103, 138, 142, 171, 185, 186, 271. 

272, 273,274, 281, 502, 513, 528,329. Judaica φρενο6λα6ε(α laboral, lom. 11, p. 300. 
Nesiorii εμφανής μύησις, tora. II, ρ. 91. Liber eecundus el quarlue illius opcris, tom. U , p, 300. 
Νεστοριανός, lom. Π, p. 78. 
Nicander, cpiscopus, ad qocm scribit S. Maximos, tom. II, p. 46. 
Niciaa, tom. II, p. 621. 
Nkocles (inlerpreii Neocles), tom. II, p . 652. Έ χ τής Νικολάου (Nicolai Damasceni) αναγωγής , tom. 

II, ρ. 512. Έ χ των Νικολάου 40ών, tom. II, ρ. 661. 
Nicoslralus, lom. II, ρ. 647. 
N.lus, lom. Π, ρ. 46 (io achol.), 551, 558,554, 568,574, 577, 579, 588,599, 550, 655, 637, 647, 650, 

67», 681,685. 
(AliuslNilus, ionior, quem pcrstrinrit auctor scbollorom Graecornm, tom. 1, p. 96. Άνάγνωθι, Neue, 

κα\ φρόνηαον x iv όψέ ποτε. Et pag. 150 : "Ακουε, Νείλε, χάτω συρόμενε, χα\ σιώπα. Ει pag. 255: Βλέπε 
τό μυ^τήριον, βλέπε τη*; άγνόνην τών φυσιΟεσιτών (poto leg. Φυσιθεϊτών, qui bumauaui naturam ia Cl i r i -
$io d«?iGcalain docebanl), βλέπε του Ίταλου κα\ του Νείλου, ρ. 264. 1D margine adnolatuiu άκουε, Νει/ε. 
ΫΛΙΗ binc, Nilum intelligi, dogroatum Joannis l la l i propuenalorem circa a. C . 1090, de quo Aiina Co-
miiena in Alexiade lib. X , p. 269 seq, et Allatius diatriba de Nilie, p. 55 seq. edilionis α ioe cural*. 

OEnopides, tom. U , p. 580, 586. 
urigeuianus de animarnm praeexsieientia error perstringimr, tom. II, p. 278. 
Βαντελείου versus In Cynsegirum et alios fortes Pcrsarum duces, tom. II, p. 545. Θεοτίμητος πάπα - , 

tpiccopus Alex., lom. II, p. 507, supra, in Joaune. Έ χ τών Πατέρων, lom. II, ρ. 551, 558, 595, &V6, 

Palre* Spirttu S. impellente locuti, tom. II, p. 177, 516. Oi Οεόπνευστοι Πατέρες ημών, tom. I, ρ . 549. 
Patricia, lom. II, ρ. 259,260, 261. 
Pattlus, «rcbicpisc. Conslanlinopol., lom. II, p. 116. 
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Paulas, Per*a,4liju^nHS Ncetomntu, δ χαΛ τήν γνώμην Πέρσης (Maiiichaae), tom. Η, ρ. 94. Έν τ φ 

περ\ κρίσεως λόγω, tom. Η, ρ. 94. 
Pauiue, Saowsatenu^ ba^^licat, tom. Π, ρ. 447. . . . . Μ 1 Μ 

Paulus, nioDoculiu, Severi secta^or, ad eam Sergii ConsUntinopol. epistoli, tom. II, p. 185. 
. Pelopidas, lom. II, p. 563. 

Πειρϊβου iambi e couioedia, tom. 11, p. 665. 
Feifarom inorea, tom. II, p. 674. 
Pclnib illustris, ad qucin scribil, tom. II, p. 74, 291, 501. 
Pbalarie, lom. II, p. 676. 
Pbilemoii, tom. II, p. 565, 594, 602, 635, 636,662,669. 
Pbilippus, lom. II, p. 560. 
Pbiliscus, Ιοπι. II, p. 621. 
Pbilislio, lom. II, p. 557, 572, 586, 591, 624, ( Έ χ των Φιλιστίωνος γνωμών, tom. II, ρ. 628), 655, 

6 6 p 'h i lo , lom. II, ρ. 530, 548, 554, 556, 559, 561, 567,568, 574,584,588,599, 603, 610, 612, 615, 621, 
623, 633, 635, 642, 646. 658, 660, 670, 674, 681, 685, 686. 

Inccrlus quidam Φιλόχριστος, ad quein S. Maxiraus scripsit expositionem in oralionem Domini-
cam, lom. I, p.344. 

Pbilonides, tom. II, p. 597. 
Ot Ιξω φιλόσοφοι, lom. II, ρ. 164. Είς δέκα λόγους dividunt τά δντα, tom. II, pag. 191. ΟΙ νέοι σοφοί, 

Urni. II, ρ. 242. Τών Ιξω τις τοΰ καθ* ήαάς λόγου σοφών Ιφη θεασάμενος Μ τινι φυσηθέντα τινά τών 
άπειροκάλων* Έςέμηνε προς Οβριν μωρον σοφός μειδιάσας, ΙΟΙΒ . II, ρ. 547. Έ χ τών έπτά φιλοσόφων, 
tom. 11, ρ. 544. 

Pbiloslratus, lom. II, ρ. 616. 
Philoxenus, poeta, lom. II, ρ. 632. 
Pbocion, tom. II. ρ. 555, 567, 619. 
Φυσιθεΐται. Supra, in Nilo. 
De Phoenice fabula, lom. II, p. 297. 
Pisonianus, lom. II, p. 550. 
Pillacus, lom. II, p. 597. 
Pialo, lom. II, pag. 544, 573, 584, 594, 602, 604, 618, 647, 649 (Cralylo, 655), 659, 665, 672, 687. 
Plularchus, tom, II, p. 531, 534, 548, 556, 562, 565, 568, 584, 505, 596, 602, 612, 615,617, 619. 621. 

625, 630, 635, 640. 042, 645,658, 669, 670, 672, 677,689. Έ χ τών βλουτάρχου Ιστοριών, i o n . II, ρ. 542. 
Plolinus, tom. II, ρ. 654. 
Polcmon, Apolliiiaris discipulus. toai. II, p. 90. 94. Ejns adversus SS. Palrca αντιρρητικός, lora. Π, 

p . 90, Epislola sexia ad Timolhcum, Apollinaristam, tom. II, p. 90. 
Folysenag, lom. II, p. 550, 627. 639. 674. 

• Polycbronius, abbas, ad quem scribil S. Maximus, tom. II, pag. 565, 366, 567,568,369, 570. 
Posidippus, tom. II, ρ. 66o. 
Procopius, sopbtsta, lom. II, p. 630, 635. Rhelor, tom. II, p. 685. 
Protagoras, lom. II, p. 587. 
Pulcberia, loni. II, p. 632. 
Pyrrhus. abbas, tom. II, p. 67, 68. 74, 76 (patriarcha deinde Gonslantinopol.): ad enm scribit S. Maxi-

D H U , tom. II, p. 343. Bispulaiio cum illo babita, tom. II, p. 159. ΙΙολύστιχος τόμος ad S. itaximum, 
tom. II, p. 68. Ad Honorium lillcrae, tom. II, p. 481. Έ ν τοίς σοϊς ευρον συγγράμμασι, tom. II, ρ. 464. 

Ccrcyllidae dictum ad Pyrrbum, regetn, tom. II, p. 542. 
Pylhagoras, toro. II, p. 532, 540, 545, 566, 595, 610, 617, 649, 632, 647, 669. 
Rncgiiius, lom. II, p. 264. 
"Ρωμαίοι Πατέρες, tom. II, ρ. 70. 74. 
Bomulus, toro. II, p. 550, 580, 594. 
Sabellius, b&reticus, lom. II, p . 26, 76, 77. 
Σακερδώτος μονή, toro. 11, ρ. 259. 
Σκληρίου, Sclerke versus e comoedia, tom. II, p. 676. 
Secundus, sapiens, loni. II, p. 632. 
Scrcnus, tom. II, p. 600, 074. Male Γηρίνου, tom. II, p. G25. 
Sergius GoiisUnlinopol., toin. II, ρ. 159-194. Videsiipra in Heraclio; laudatur lom. II, p. 342, 544; 

ad Gyrum Phasidos episcopum, lom. II, p. 183 seq.; ad Paulum, monocuium, Scveri aectalorcin, epi-
ftlola, Theodosiopoli scripla, tom. II, p. 183; ad Uonoriuui littenc, tom. II, p. 481; ad Georgium Arsata, 
Paulianisiaro, lom. 11, p. 483; ad Tbcodorum, Pbaranailain, tom. II, p. 185. 

Scrgius Macaronas, Arsinocs episcopus, tom. II, p. 183. 
Severianug, Gabalcnsis, lom. Π, p. 93, 606, 625. In illud, Tratueat α me calix istey tom. II, p. 87. 
Severiuus, prcsbyter, lom. II, p. 75. 
Severus, haereticus, lom. II, p. 48, 20, 22,24, 25, 26, 27, 419, 436, 457, 438,448, 259, 280, 290,297, 

502, 328, 329, 350, 331. 
Sevcrt συγγράμματα, lom. II, p. 287. ΟΙάπδ Σεβήρου, lom. Π, ρ. 170. 
Severianorum convenlus, tom. II, p. 262. Cum Severianis epiecopis in Grcta disputat S. Maximus, 

tom. II, p. 24. Sevcri dogmata oppugnat, tom. II, p. 291 scq. 
Severi partis defcnsor Tbemistius, tcm. II, p. 00. 
Sexlus (PylhagoreusJ, lom. II, p. 550, 564,628, 651,670, 685. 
Siculi praeposiii el monachi, ad quos scribit S. Maximus, tom. II, p. 58. 
Simonides, tom. 11, p. 572, 598. 
Simon Magus, lom. II, p. 287. Haerelici οία δή Σίμωνες δεύτεροι χα\ Δήμαντες χα\ Έρμογένεις, 

lom. II, 203. 
Socrafcs, tom. II, ρ. 532, 539, 541, 545, 549, 550, 563, 567, 576, 574, 573, 580, 585, 597, 589, 690, 

600. 602, 608, 613, 614, 620, 622. 624, 627, 628, 630, 653, 635, 640, 647, 649, 650, 658, 661, 663, 674, 
676, 683, 685. 

Soloa, ΐοω. II, ρ. 555, 500, 579, 585, 598, 604, 605, 632, <Β4, W I , 
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Sophoctes, tom. II, p. 540, 618, 6>7, 632. Ajace, tom. II, p. 535, 597, 684. 
Sophronius, abbas, tom. II, p. 306. IIunc videtur respicere tom. II, p. 348. 
Sophronius, Hierosolynulanus, tom. II, p. 75. CumS. Maximo in Africa vcrsatus, tom. II, p. 75. Non 

primus movit controversiam de dtiabus voluniaiibue. tom II, p. 183, 484 
Sostralus, tibicen, lom. II, p. 676. 
Sotades, tom. .11, p. 665. 
Sotionis ex libro De ira, tom. II, 567, 594. 
StepbaniiB, preebytcr, ad qucm scribit, tom. II, p. 555. 
Stepbanus, episcopus Dorensis in dioecesi Hierosol. tom. II, p. 84. 
Siilpo, Mcgarensis, tom. II, p. 587. 
Stralonicus. toin. II, p. 652. Cilharoedus, 678. 
£υμ6άλου (του) καθ* ήμέραν άχούων, tom. I, ρ. 367. 
Symboli verba itncarnatu* de Spiritu S. exMariaVirgine, tom. I, p. 505. Annotat.: Φασί τίνες των 

Αγων δτι έχ Πνεύματος Αγίου δίκην γονής άνδρδς τρν ψυχήν χαταβληθήναι, τήν δε σάρχα διαπλασθήναι 
έχ των παρθενικών αιμάτων. 

Synimacbi inlerpretatio psal. L X , 44, tom. I, ρ. 542. 
SyDodi quinque oecumenicse, tom. 11, p. 66, 95. 
Synodi sex, tom. U , p. 72. Sed ille locus S. Maximo euppositus, ut videtur. 
Synodus Nicaena, tom. II, p. 440, 444 , 442. 
Syaodos oecumenica Epbesina, tom. II, p. 78. 
Synodus Gbalcedoneosis, lom. II, p, 96, 440, 444,142. 
Synodus quinta, tom. II, p. 167. Non sola illa coniileri oportct, quae a synodis dicta sunt, lom, H . p. 467. 
Synodus Gonstantinopol. sub Pyrrho, tom. II, p. 194. Non esl pro legitima synodo habcnda, utpole 

in qoa non sunt observata, quae debent observari, toin. II, p. 194 seq. 
Synodi latrocinales, tom. II, p. 75. 
Tbalassius, S. Maximi διδάσκαλος, presbyter et ηγούμενος, tom. II, p. 14. Ad cum scribit ΙκΟεσιν 

Γραφικών άπορηκάτων et λύσεων, sive lom. I. ρ. 4. Lectam eliam Pbotio cod. CXC1I, tum alia lom. II, 
p . 251, 358, 370, 371, 372. Eius παραμονάριος, sive παραγωνιστικδς, toni. II, p. 253. 

Thales, tom. II, p. 591, 625. 665. 
Tbeages, Pythagoreus, tom. II, p. 681, 669. 
Themistius, αθέριστος, tom. II, p. 94. Severi partls defensor et Agnoetarum υπερασπιστής, capito 

45 libri secundi eontra Theodosii toranui, tom. II, p. 90. Gapite 52 libri terlii, id. 
Themistocles, tom. II, p. 665. 
Theocritus, tom. II, p. 573, 585, 586. 674. 
Tbeodorae, Augustae, oblatus lomusa Tbeodosio, baeresiarcba, lom. II, p. 90. 
Theodoretus, tom. II, p. 165. 
Tbeodoms, cancellarius, tom. II, p. 259. 
Tbeodorus, diaconus Byzantius, rbetor, Monotbelita. Ejug dubilationes a S. Maximo confutalx, tom. Π, 

p . 4 ! 6 seq. 
Theodorus monacbus (Gombefisio idem videtur cum Theodoro, Raithuensi;, ad quem scribit S. Maxi-

mos, tom. II, p. 151. 
Theodorus, Mopsueslenus, libro n, de miraculis Salvatoris, tom. II, p. 91, 94. 
Theodori, Pbaranitae episcopi (Monothclitae), r.epl ουσίας κα\ φύσεως, υποστάσεως τε χαϊ προσώπου, 

tom. Π, ρ. 71. Ad eura Sergii litterae, toro. II, ρ. 183. 
Tbeodorus, presbyter, έν Μαζαρίω, Sicilia, ad quem seribit S. Maximus, tom. Π. p. 454. 
Tbeodoftius, baeresiarcha, auctor Theodosianorum. Ejus tomus, quem Theodorae, AugusUe, obfulit, 

oppngnau» a Themistio. Agnoetarum promacho, tom. II, p. 90. Aiius Theodosius. Cosaresc in Bilhynia 
episcopos, cum quo S. Maximi dispulatio refertur apud Bmium, toiu. III Concil. p. 554, el in Anastasil 
Bibl. coi/ecianeis, a Sinoondo, Paris. 1620, in-8 editis, el tom. III ejus Operum recuais, alque Graece et L a -
tioe aote tomom I Operum S. Maximi edit. Gombefisianae, p. xuv seq 

Tbeocnis, tom. Π, p. 572, 595, 615. 
TbeoTogfis. Vide Gregorius, Naz. ΟΙ τά θεΤα σοφο\, tom. I. 303. Τινές τών τά θεία πεπαιδευμένων, 

tom. I, ρ . 306,323. Τινές τών τά τοιαύτα διά τού Πνεύματος ήκριβωκότων, 309. 01 τά θεία εύσεδως 
φρονεΐν διεγνωκδτες, 312. 

Theopemptns, S. Maximi famulus, tom. Π, ρ. 342. 
Tbeopeinptum (ad), scholasticum, toro. 1, p. 645 seq. 
Theopbiltts, tomr. U , p. 121. 
Theophraslus, tom. Π, p. 597, 610,634. 646, 659, 667. 
Tbeopbylactus Simocatta, tom. II, p. 674 
Tbeopoippus, tom. II, p. 614, 675, 682. 
Theolimus, tom. II, p. 610. 
Tbespis, toro. Π, p. 673. 
Tbomas, abbas, tom. II, p. 571. Ad eumdero Thomam fortasse epislolac περ\ διαφόρων άπορων, de i l -

versis dubiis quaestionibas Dionysii (Areopag.) et Gregorli, Naz., dc quibus infra. 
Thomas, episcopos Severiaiius, tom. Π, p. 260. 
Tbucydides, tom. I, p. 659. 
Timon, μισάνθρωπος, tom. II, p. 550. 
Trophilus, roedicus, lom. II, p. 651. 
Yakntinos, baerelicus, lom. II, p. 287. 
Yaria lectlo loci I Gorinth. xv, 51, tom. I, p. 528. 329. 
Yestitoris uxor, vel filia, aut soror, ή τού Βεστίτορος, tom. II, ρ. 371 
Yirgilias, Rom<e episcopus, supra, iu Mena 
Xamhtppe, tom. II, p. 575. 
Xwuhas, lom. II, p. 540. 
Xfnoebaris, philosophus, tom. Π, p. 619. 
Xetiocrates, philosophus, toni. II, p. 557, 597. 
Xeoopbaiie*, Golophoniua, Homerum vituperans, tom. II, p. 583, 
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Xenophofi, I M D . B f ρ. 5i~», 572, 6G3. 672. 
Zateocos, UMO. II. ρ. 642. 606, C67, 
Zeeo, Stoicos, com. II, p. 545.566, 591, 596,610, 670 §eq. 672. 676. 

Opera S. Jfcnati ediu, qum im dmokmt tomm editkmu Comktfuumm mm mlmmt. 
45. F r a t w a U plorhea S. Naximi, io Catenis Pa lnra ad S.Scriptone libros, et specialioi η eiponiiofie 

featia canlieoran per paraphrasin, eolleeta ex Gregorio Nrsscno, Silo e l Maxino. l o a . Π Asetarii Du-
carsst. P*rw. 1624. fol. p .68 l , et lotn. XIII Bibi . Patraoi edil . Morell. a. 1654. F«4r. V . stpra. T O J . ΤΙΠ, 
rap. 15, de caients Patrnm Gr. in S. Scriplaram, pasnm. — Aliqeoli*»* \m rattnis B S S . Gotsfiaiaus, in 
Moftttaoc. bibl. Gotsl. ex Gr. in Psalmos, p. 244 bis; in Loeam. p. 67 el 252; in Epist. Jacobi. p . 265. etc. 
— In Laabee. C O I D I B . de codd. Cawar. vol. III, X , X V . X L I l et X L Y I . — Vol . IV, p.397 s.. cot. G L X I X . 
B . 2. Exposiiio parapbrastiea Gaolici canlicorum ex Gftgorio Syssmo, Nil i β Maxini eojni*Btarm 
eoOeeta : — p. 4o7 seq. sire c o d d . G L X I X V W , n . 22 , io eateita in psalmofli α ι ι . — Ftorrutur, im catenis 
in b a b m , walmo* et IV Evangclta. V. Bandin. cat codd.Gr. Laorrat. 1, p. 18,91 ft 161. — Vautin 
i a b i M . Mare. eod. XXVII s. Catena in IV ETangdia, dc qma • . d . Mordl . ms.Gr. et L a L l , pag. 48seq.Add. 
catal. codd.Gr. bibl .Harci . p. 25,259, etc. BarL 

46. Scbolia in Opera, qnae jampridem ferunlar *ab nomine S. Dionrsii Areopagiae, flliqve a Maximo 
magna eimientione viodicanlar (α), prodieront Graece primoiD ex Goil. lforelli i oftcnia, P « m . , 1562 in -8 ; 
ona cum Dionywe ipso el Georgii Pachnnene, Maximom secati, paraperaei e i Michoelis Syugeli in Diooy-
uum efftcooiio. Deinde Gnece el Latine cam Pelri Lansselii S. I. Tersione, in edilione operon Dionysii 
AtUmerp. 1615 in-fol. et cam versione Ballhasaris Gorderii ex eadem S. I. Pera . 1635, Μ . Π το4. Franci-
t a CofDbefisii breves ad llaximi in Dioofsiani scbolia ? indi r i* . et interpreiom Lanseeln ecGordeiii casli-
gatiooes exstanl ad caJcem homili* S. Ghnrsoslomi, q n iocipii : *έρε &\ χαΛ τών ήριτέρΜν xpowv, 
tdtot Graece et Latine a Gombefisio, Parti . , 1645, in-4, p. 65-86. 

ISDEI SCRIPTORCM 
Et heretk&rum, in $eholiu MaxtuU *d Dumqaum wumoratorMm, 

Conctomlo* a a e i d pagioaa edkioob Gorderiaii» (4). 
Acephali coofounlor tom. I, pag. 61,91,515,461,462,507,515,519,854; lom. Π, pag.56. 
Adelpbiani, U M D . I, p. 594. 
Africanus, iv ταΐς χρονογραφίαις, toin.B, ρ. 76. Έ ν πέμπτφ χρονογραφιών, tom. Π, ρ. 97. 
AmnoD, Hailriaiiopolita, έν τοίς π ιρ \ άναστάαεως αύτφ χατ* Όριγένους γεγραμμένοις λόγοις, tom. I, 

ρ . 8 8 . Ejuodem Ammonis nomea excidit, tom. 1, 422. 
Androiio, έν δευτέρα Ατθίδων., tora. 1, Prsef. ρ . xx: 

— ° Λ - e i - I, Λ 

M T . ΧΧΧΙΤ. 
Antipaler, Boslrensts, de resarrectione, tom. f, p. 422. 
Apollinarisue, tom. 1, p. 313, 314. 
ApoHinaris non esee seripta, quat Dionysio Areopagitx tribuonlar, tom. I, p. 135,422. Vidc et 461,510. 
ApoHopbanef, tom. 11, p. 93. 
'Αχοατολιχών διαταγμάτων l ib. VII, tom.T, Praef. p.xxxv. Ex iisdem locus lom.I, pag. 272 seq. et 

tofli. II, P-1^7, nbi voeantor *ΑποστολιχαΊ διαταγαί. 
'Αποατολιχή παράδοοις τους νυχτερινούς τών ψαλμφδιών χανδνας παρέδωχεν, tom. Π, pag. 129. 
Aqaila, tom. II, ρ. 17. 
Anani , tom. I, ρ. 62, 507, 811. Arins, tom. I, ρ. 459. 
Aristonis, Peltei, διάλεξιν Papisci et iasonis Glemens Alex. libro νιι. Ύποτυχώσεων scripsil auctorero 

habere Lacam, tom. II, p. 17. 
Atbanasius, δ θείο;, tom. U , p. 159. Οι Άττιχο\, tom. 1, p. 47, 90, 511, 314. 
BarlhoJomxi aposloli dictam : "Οτι 7TOU1J xa\ ελαχίστη ή θεολογία, tom, U , ρ. 16, abi εγγράφως legen-

dom pro άγράφως. Vide Combcfisii loro. I AacUr. novise., p. 496. 
Basiliani, aive Neetoriani, lom.I, p.91, 425. 
Basilias, tom. I, p. 884. Cappadoi, lom. 1, p. 88. θείος, tom. I, p.206,269. Ό μέγας, In Hexaemero, 

tom. I, pag.604,702. Έν τψ περί του, Πρόσεχε σεαντφ, λόγω, lom. I, pag.29. 
Bias, diveratis a Prienensi, ammam docuit mortalem, tom. I, p. 421. · 
CbrysopUHnu», tom. 1, p. 756. 
Clemens, Aicxandrinoe, in Paedagogo, toro. I, p. 52. Έν άρχή του πέμπτου στρωματεως, lom. I, ρ. 815. 

Έν τφ λόγω τφ περ\ τοΰ, Τίς ό σωζόμενος χΛονσιος, lom. II, ρ. 181. Βιβλίφ ε' τών υποτυπο'ισεων, lom. I, 
ρ.517. Βιβλίφ ς ' , toni . i l , ρ. 17. 

Clententis, Roroani, duae tantnm epielolas EuscWos memorat, tom. I, Praef. pag. X X X T I . Citatur 
Gkmensa Btonyaio, Areopag., tom. I, p. 715,716. 

Comoedia, tom. I, p, 605. 
Gratinus έν πυλαία, δράματι, tom. II, ρ. 128. 
Dcmophilus *v τφ περι τών παρ* άρχαίοις θυσιών χα\ εορτών, tora. Π, ρ. 129. 

(α) V. supra, τοί. VII, ρ. 12, 13,16, 17 et paalo Areopag., recensila esse et emendata, scholia au-
antea init. o. {. de ed. Gorobel. ac tomo ejus ler- cta, atqne ex iis quaedam, veluti Germani, palriar-
tio, prelo jam parato, necdura edito. it. Oodin. 1. chae CPolitani, ab aliis S. Maxirai d is l incU; adhuc 
c pag. 1649, qui quosdam excilal codd. — In cat. tamen, num distinclio ea recte se habeal, posae ia 
codd. Analiac, etc. lom. II, n. 6110, cod. Galei sic dubium revocari cum Jo. Fr. Bernardo de Rubeis 
ciUlur : Maximi, monachi, ambigua, vel uholia in in diss. pncliminari cdilionis ipsius, — Taurini, iu 
Dionyaum, Areopaaitam, inedila Gr. add. ibid. in bibl. reg, cod. X X I Y , fol. 108. suiit Maximide c d i -
totn. I, inter codd. Oxoniens. n. 1608 el 1630. versis dubiis SS. Dionysii et Gregorii ad Tbomam, 
Monlfaucon. bibl. Coialin. p. 140 et 503, ejusd. pa- praefectum ; atquc auctor ca l . ; codd. Gr. Taur. p . 
teogr. Graec. pag. 61 et 322. — Venetiis, in codd. 95. » Habentur, inquil , quatuor capp. in primam 
Marciani», supra, vol. VII, p. 16 el cel. Morell. S. Gregorii orat. de Filio, el quintum in Dionysii, 
In blbl. DIM. Gr. elLat I, p. 88 seq. decod. GXLIII, Areopagiue, episl. ad Gaium, iberapeulara. > —Pa-
qui adnolai, ad iilius cod. fldem Opp. Dionysii, rit. in scdecim codd. bibl. publ. liarl. 

<1) Qmtoi oompleeUiDtoff nottre Fatrologia lomi III et IV. EDIT. 

http://toni.il
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Didymoe, caecos, tom. Ι, ρ . 188. 
Dionysius, poeta, έν β' των λιθικών, tom. Π, ρ. 28. 
Dionysius, αρχαίος Κορινθίων επίσκοπος, toro. I, Praef. ρ. χχχνΓ 
Dionysii, Areopagiue, συμβολική θεολογία jam Maxiini aetate non exslabat, tom. I, pag. 268, 886. Nec 

6εολογικα\ύποτυπώσεις, lom. I, p. 445, 465; tom. II, p. 55. In epistola ad Joaunem, evangelisum, in-
miit se πνεύματι προγνώσεως pTaeditum, tom. I, p. 272. 

Cains, ad quera scribit, idem, ad quem S. Joannes, evangelista, tom. II, pag. 65. Ad Demophilum, tom. 
Π, p. 121. Ad Dorothenm, tom. II, p. 28. 

Diooysius, Alexaiidrinus episc., δ άπδ Ρητόρων, in Scboliis ad Dionvsium Areopag., tom. I, 
p. 70. 

Δίπτυχα Ιερά ecclesiasiica, tom. I, p. 506. 
Elymas, magus, tom. I, p. 786; tom. II, p. 86. 
Epiphanius, tom. I, p. 740. 
Evagrius, ό Ανόσιος έν τή β' έκατοντάδι, χεφαλαίω γ ' , lom. I, ρ. 94, 596. Έν τψ ιθ* τής ε' έχατοντά 

8ος. tom. I, ρ . 596. 
Eonomius, lora. I, ρ. 459. Ν 

EuDomiani, tora. I, ρ. 507, 811* 
Earipides, Androraeda, tom. II, ρ. 28. Bacchis, tom. I, ρ. 90. Oreste, tom. I, p. 90. 
Eosebius malta scripla ecclesiaslica recensere omisit, tom. I, Praef. pag. X X X Y I . Eju i χρονο­

γραφίας tom. II, p. 97. 
Euiyebes, tom. 1, p. 150. Eutycbiani, tom. I, p. 91, 515. 
Gnostici, tom. I, p. 65. 
Gregorius, Tbeologus, tom. I, p. 464, 855, 869, 884; tom. Π, p. 77. Έν τψ α' περ\ ΥΙού, tom. I, 

ρ. 612, lom. II, ρ. 154. Έν τοϊς κατ' Εύνομίου λδγοις, lom. 1, ρ. 515. Έν τψ δευτέρψ είρηνικψ, tom. II, ' 
ρ . 154. Έν τψ Υ τών θεολογικών αυτού, toro. II, j ) . 55. 

Gregorius, Njssenus, tom. I, ρ. 869,884. Έν τψ κατηχητική, tora. I ρ. 515. 
Hebraei έν τψ Δευτερονομίψ (in Misnah), tom. II, ρ. 160. το Έβραϊκδν, Hebraicus lextus Exodi, tom. Π, 

ρ . 17. 
Henrae, Pastor, tom. 1, pag. 600. 
Besi>dus, tom. I, p. 25: 
Hierolheus, Bionysii, Areopagilae, magister, tom. I, Praef. p. xxxv, xxxvu, tom. I, p. 76, 265,505, 

517, 543, 545, 615, 756. 834. Pauli apostoli, discipulus, tom. I, p. 520. Scripla ejus ως δευτέραν Αγίαν 
Γραφήν νομιστέον, tom. I, ρ. 543. 

Hippolytus, tom. I, ρ. 740; tom. Π, ρ. 123. 
Horaerus, toni. I, ρ. 25. 9 ; tom. Π, pag. 16,127, 165. Odyssea, tom. Π, ρ. 28. 
Hymenaei, Hieroeolymitani, scripia qusdain nactam se scribit Maximus tom. I, Praef. p. x i x n . 
Ignatius, martyr ante Bomitianum, si credimus Maximo tom. I, p. 615. 
Joaniies, evangelisla, sub Domitiano in Patmo exsulat, tom. I, p. 613. 
Irenseus, lom. I, p. 740; tom. II, p. 123; Lugd. episc. tom. II, p. 93. Έ ν τψ -f βιβλίω κατά τής ψευ­

δωνύμου γνώσεως, tora. II, pag. 93. Έν τψ κατά αΙρέσεων πέμπτψ λδγψ, tom. I, pag. 422; tom. Π, ρ . 
189. 

Juslini, pbilosopbi, λόγος πρδς Έλληνας, toua. I, ρ. 210, 455. 
Justus (5.) lom. I, ρ. 852. 
Laoedaemonii magislratum vocant αρμοστή ν, tom. I, ρ. 514. 
Lampetiani, haeretici, tom. I, ρ. 594. 
Lacas, τοΰ αποστόλου Παύλου κήρυγμα συνέγραψεν δ Λουκάς, toDi. I, pag. 62. AGlement , Alex., babi-

tos aoctor dispuUlionis Jasonis et Papisci. Yiae supra, in Aristone, Pellaeo. 
Maoet,tom. l ,p .421 . Manichaei, tom. I, p. 515, 617, 618, 619, 627,657 (άθεοι, 851), 855; lom. ΐ ί , 

p.150. 
MarcianisUE, tom.I. p. 594. 
MarcioD, baereiicus, tom. I, p. 421. 
Massaliani, tom. 1, p. 394; tom. Π, p, 130. 
Menander, haereticus, lom. 1, p. 421. 
Meibodios Olympi in Lycia episcopos et martyr, de resorrectione, tom. I, p. 422. 
Narckssi, Hierosol., scripla nou meoiorat Eusebius, tom. 1, Praef. pag. xxxvi. 
Neatorios, tom. I, p . 510; tom. U , p. 86; Nestoriani, tom. II, p. 61, 91, 271, 515, 425,461, 462, 507, 

515, 519;tom. II, p. 56. 
Origenes, tom. I, Pratf. p. xxxvi; tom.I, p, 593,421, 422,740; tom. II, p. 125. Vide et supra in 

Ammone. Έν τψ περ\ άρχων πρώτψ λόγψ, tom. 1, ρ. 596. Έν τ φ ι' τών είς τους Ιερεμίου θρήνους, 
tom Β, ρ. 125. 

Pantaenos, tom. 1, Praef, ρ. xxxvi. 
Papias, Hierapotitanus, attigit tempora (συνακμάσας) Joannis evanselislae, tom. I, pag. 422. Βιβλίφ 

πρώτψ των Κυριακών εξηγήσεων, lom. I, ρ. 52. Έν τ φ τετάρτψ βιβλίφ, tom. I, ρ. 422. 
Paultanutae, lom. 1, pag. 425. 
Peiros, diacoous Rom., tesiatus Maxiroo, omnia Dionysil Areopag., scripla servata χατά τήν έν 'Ρώμη 

τών Upcbv βιβλιοθήχην, tom. I, Praef. ρ. χχχνι. 
PbaoUsiasl*, toni. 1, ρ. 515, 519. 
Philo, Jadaeus, Έν τψ περ\ θεωρητικού ή Ικετών συντάγματι, lom. Π, ρ. 65. Έν τφ περ\ τής φλογίνης 

Ρομφαίας χα\ τών Χερουβιμ λόγψ, lom. I, ρ. 599. 
Philochortis διά τής τρίτης τών αυτού Ατθίδων, toro. I, Praef., ρ. χχχιν. 
PhikMophl ethnici, tom.l l , ρ. 115, 512, 545, 625, 637, 703, 711, 739, 753, 810,811,812, 851,855. 
Pblegon, δ Έλληνιχδς χρονογράφος έν ιγ* χρονογραφιών, lora. II, ρ. 97. 
Pbyhrcknf Ιστορεί, tom. II, ρ. 156. 
Wato, phik». , tom. 1, ρ. 421, 715. 
HaU>, eoniCQS, έν Πρέσβεσι τψ δράματι, tom. 1, ρ. 314. 
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Polycarpus, έν τή πρν,ς 'ΑΟηναίους επιστολή αυτού, toin. I, Praef. ρ. χχχν, πρδς Φιλιππησίσυς, lom. II, 

ρ. 93. 
Seilus, δ έκκλησ»αστικδς φιλόσοφο;, tom. II, ρ. 55. 
Simon Magus, tom. I, ρ . 421, 703, 740; lom. II, ρ. 123. 
Sioicis et Epicureis (cum) philosophis dispulans Atbenis S. Paulus, aposlolua, tom. I , Pncf. 

p. XXXlll. 
Symbolum, tom. I, p. 310. 
Symmacbus, tom. II, p. 17, 95. 
Theodolio, tom. 11, p. 17. 
Θεολογία (ή) φησ\, tom. I, ρ. 310. Locus e libro Sapientiac Salomonis. 
θεολογιχα\ δέλτοι, biblia Yet. et Novi Test., loin. I, p. 242. Ut καθ* ημάς θεολόγοι, propheta» et apo-

stoli, I, p. 466. 
Tilus, (Boslrensis) έν τοΤς κατά Μανιχαίων λόγοις, tom. I, ρ. 58. 
Valentinus, ba?rclicus, lom. I, ρ. 421. Valentiniani, tom. 1, ρ. 855. 
47. Έξήγησις κεφαλαιώδης περί του κατά Χριστδν τδνθεον ημών σωτηρίου Πάσ^α, τδ διαγραφέν κανόνιον 

έρμηνεύουσα. Brevis enarralio Cnmtiani Paschatis, qua descripli laterculi ratio declaratur (α). Parto 
tertia cap. 9, tcslalur Maximus, se bunc computum Pascbalis ecclcsiastici scripsisse indicliooe x i \ anno 
Hcraclii, imp. X X X I , Diocleliaui CCCLYII boc cst Cbristi DGXL. Excerpla ampla Grace dederat cum notis 
Josephus Scaliger lib. \ u De emendat. temporum, p. 736 seq. Gonfer lib. u , pag. 163 seq. Intcgrum priimis 
Gr.ece vulgavii e Yalicano codice Bionysius Pelavius, addita Latina sua vcrsione, Pari$. 1630, fol., p. 313, 
in Uranologio, quod rccusum esl Amslelodami, (licet tilulus Anlwerpiam praeferat) 1703 fol. Ad eumdem 
compuluin illuslranduin faciunt multa in Petavii libro octavo variarum disserlationum, <ju« in illo Ura-
nologio priscis vcieruin scriptorum monomenlis subjiciuntur. Quxnaiu illa praeier Maximi έξήγησιν slnt, 
dixi lib. III, [cap. 18 vol. IV, p. 29 sq. not. ffff.]. 

48. "Απορα, Ambigua, sive diflicilia loca in orationibos uuibusdam Gregorii Nazianzeni, explanata, ad 
Joannem, Gyzici episcopum (6). Meiiiinil horiim άπορων Maximus ipse i i i quxstionibus ad Tbalassiuoi, 
lom. I, pag. 87; el Jo. Tzetzes, Cbiliad. IX, v. 866. 

Περ\ του λέγοντος χρησμού τάς βετταλάς τάς Γππους 
Μέμνηται μέν καϊ Μάξιμος Ιστοριών τοις λόγοις, 
#Ας Ιστορίας έγραψε Γρηγόριος δ Μέγας. 

Latine vertit, qui ssepe etiam illorum in libris de divisione naturae meminit, circa a. G. 864. Joannes (c) 
S<Olus Eringena, s. Engena, juesa Garoli Calvi, u l ipse tcstatur in epistola ad Carolum, quam interpre-
tationi suae premisit: tloc opus Maximi, monachi et abbatis, quod sanctisstmo et beatitsimo archiepiscopo 
Cyzici Joanne posiulante de quorumdam in scrmonibus beatisstmi Gregorii, Theologi, ambiguorum, hoc ett 
intellectu diflicilwm, explanalionibus compowit, de Groeco in Latinum vobis jubentibus edidi, — Fortassis 
autem qualicunque apologia defetuus, non lam densas subierim caligines, nisi viderem, prosfatum beathsimum 
Mdximum $cepiuime in promsu lut operit obscvrissimas sanctmimi theotogi, Dionysii Areopagitce, sen-
tcritias,cujus*ymbolicos theoloakotque $en$u* nuper vobn similiter jubentibus transtuliy introduxisse, mirabitique 
modo dilucidaue. Edidit quidem Tbomas Galeus Maximi άπορα in Grcgorium Naz., eisque praemissam ad 
Joanncra Gyzici episcopuin, episiolam, cum jam dicli Joannis Erigcnae vcrsione p. 1—45, ad calcem 
librorum quinque, ab eodcin Erigena Laline scriptorum : Περί ρύσεων μερισμού. De divmone natura, 
Oion. 1681, in-fol. Episiola ad Joannem Gyzic. mi iu i t : Επαινούνται μέν, και τυχδν δικαίως. Subjuncia 
quoqne ρ 46 — 70. Epislola Naxirai ad Thomam, abbatem, cum versione, non Erigeii», sed editoris, 

tantuin edita. Pauca loca et ex paucis Nazianzcni orationibus sunt qua3 a Maximo in editis bisce άπόροις 
fusius illuslrantur, ac suspicor, plura vcrlissc Erigcnam, qui p. 210, Dedhisione naturce, capituhim qoa-
dragesimum primum de ainbiguis cilat in orat. Nazianzem de Paschate : plarA etiaih habntsse Gombefi -
sium, cujus in Bibl. conciOQaloriae tomo I, ba3C sunt vcrba : S. Maximut locos difficiUs plvrium GregarU 
orationuiv, ac quorumdam eartmnum fusistime explicavit, quct ejus mhi tucnbratio exstat ex Regio codic$y 

collato cnmallero rev. abbalU, Gtra$imi BlacM, Venetiit kumaniuime iubmme, ip$aq*e Jeannii Erigence i» 

(a) Pati*., in codd. BGGGLXXXVI, (de quo v. sum esse opus ab eo, quod Scolus Erigcna aggree-
confccior cat. codd. Gr. Paris. II, pag. 171), et sua esl, excuso Oxon. 1681, F . Barl. 
MMCGGGII. — Letda , in bibl. nubl. inter codd. (c) De hoc Erigena Geoiiiua Mackeniie in Vitig 
Scali^cr. v. cat. bibl, Leid. p. 340, n. 33; ex coque scriptorum Scolorum, Anglice in fol. editis Edin-
suppleri possc lacunas, qiue in edilis occurrunl, burgi ann. 1708, tom. I, p .49sq. Pulo aulem, com-
obscrvat Oudin. 1. c. pag. 1650. — Fragment.y in mentum esse, quod pag. 58 inter Erigenae scripta 
cod. Jo. Mori, secund. cal. codd. Anglia? ctc.,tom. c Nauclero el Gencbrardo coraniemoral Arislolelia 
II, n. 9273. — Chronicon, quod vocalur Alexandr. Moralia de sccretis sccrelorom, sivc dc reclo prin-
malc tribuilnr Maximo. v. supra, τοί. VII, p. 450. cipum rcgimine, de Gneco in Cbaldaicam, Arabi-
hiirl. cam el Laiinam linguam conversa. Fabr. De F r i -

{b) Goni. supra, vol. VIII, p. 430 el pag. 611, genae dialogo de divisione nainne v. Hcnmann. Aot. 
X V . Add. cod. Nanian. LXIV, v. cal. Gr. p. 114. pktlot. vol. III, pag. 858. Dc Erigena ipso, coiif. 
— Cod. plcnior Venet. Marcian. GXXXYI . v. ccl. tlamberger. ziiverl. Nachr. III, pag. 632, sqq. (qui 
Morell. bib). mss. Gr. et Lal . 1, p. 82, qui eliam cd. citai inscriptam : Bionysii ArcopagiU\ Opp. 
observat, de illo cod. samplam esse ct a Gallando oninia, Lat. qmutiiplici translalione, Joan. Scoti 
in Append. ad Bibl. Palrum primum publicatam S. Erigcnac,Joan. Saraccni, Ambrosii GamaMul., Tbo-
llaximi animadversionem in eos, qui aiunl, animas mse canonici) versa, cum commenlariis D. Dionysii 
ante vel pott corpora exsistere. — Taurini, in cod. a Bickel, Garthusiani etc. Colon. 1556, fol. el Saxii 
reg. XXIV, v. Auctor. cat. codd. Gr. Taur. 95,qui Onoro. II, p. 119 ac 547, uterquc alios laudal auclo-
eiiam ex Oudino., tom. I, p. 1649, monei, diver- res. ttarl. 
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Cluniaccnti bibl. vertione, Colophonem dabit viri CL Raphaclis du Fresne τοΰ {λακαρίτου pulcherrimis mem-
branis pulcherrime et tnanu erudita exaratus codex, si quando [acultas sit et ottum cum illo conferendi. Idem 
CombeOsius in conspectu operum S. Maximi edito Parti. ann. 4660, quem. Montfauconus catalogo bibl. 
Coisliuianae insemit, pag. 311 : In Cregarii, Thetlogi, /#cos diflicilet. Opns est $pi&*um alque arduum, Scoto 
Erigemr olim tentatum, tnscripta lersioneCaroto Catvo, ex qua tmmdtta Rejpo.cod. aliqua et suppleta. Re-
ctpta venio hac ex Cluniacensi bibliotheca. Exstat et apud Carmelitas excalceatos. Collatus deinde texttu 
cumpiobato rev. abbatis, Blacchi, cod. humanusime Venetds eam in rem submisso. Videlur etiam posterior 
ad Thomam epislola csse in codice Gudiano : nam in catalogo mss. Marqu. Gudii, quac jam accessere 
bibliolbecx inslruuissiraae GuelpherbUaiue, p. 535, iraditur detinare in his vcrbis (α): Ίερουργούσης τφ 
Θεψ^ τήνφιλαλληλίαν τψ έν ούρανψ και έπ\ γης παρά πάσης δοξαζομένψ τής κτίσεως κα\ μόνον άπαιτοΰντι 
παο* ημών θυσίαν τήν πρδς αλλήλους φιλία ν. 

Oratiunes Nazianzeni, quariim loca illustrantur. sunt: Είς τδν άγιον Άθανάσιον, ρ. 36, scq. — Είς τά 
Γενέθλια, ρ. 26. — Δευτέρφ είρηνιχψ, ρ. 48. — Πρδς τους πολιτευόμενους, ρ. 26. — Περ\ Υιού πρώτψ, 
ρ. 48 seq., 50 scq., 52 seq. — Δευτέρψ, ρ. 54. — Περ\ φιλοπτωχίας, ρ. 4 seq., 6 seq., 33 seq. — Είς τά 
Φώτα, ρ. 27. — Περ\ χαλά;η-, ρ. 20. 

Basihus in Isaiam laudalur, ρ. 15. 
Ό στρωματεύς μέγας Κλήμης, ρ. 19. 

Dionysius, Areopagiia, laudatur, pag. 15, 19, 47. Epist. ad Caium, θεραπευτήν, ρ. 58 scq. 
Pantaeous, Glciuenlis Alex. καθηγητής, ρ. 19 (1). 

Scripta $anct% Maximi inediia, vtl deperdita. 

49. ΑιάΛεζίς 'Ορθοδόξον χαΙΜαηχαΙον, citatur a Georgio, scholario, versus finem libri ms. 

Suera contra Litinos Joanni Comneno Trapezuntio, imperatori, nuncupat. V i d . Micb. le 
(uien ad Damascenuna, toru. 1, p. 428. 
50. Lexicon, quod io arte etymologica longe versatum osfofidil Maxlmiuji, sine nomine 

auctoris ms, in eardinalis Mazarinl biwolheca, In qalbusdaoi Itafi® Maxtiflo ascriptam, 
quo tamen gravare ejus opcrum editionem non est visum, iuquit Co:ubefisius, in Nolis ad 
Mat . l o m . I, p. 680. Fabt\ V . supra vol. VI , p. 633 sq . , ubi de cod. Veneto Marc. 
CCCCVXIIaddenduin est, L e i i c O U , inscriptum : Συναγωγή λέξεων συλλεγείσα έκ διαφόρων βιβλίων, 
etc. reperiri quoque in cod. Marciano C X L (de quo praecipue agil Morell . loco mox c i -
lando), et alio ; item in cod. Naniano CCXCIV, ex quo excerpta protulit Mingarell. in cat. 
codd. Nan. p . 491. Cel. Morell. in b i b l . msta Lat. et Gr. I, μ. 85 sqq. de illo Lexico, de 
•ar i is codd. ac variorum opinionibus de auclore i l l i u s docte fuseque dispuial, denique 
ostendit, auctorem illius fuisse Zonaram, de quo supra V I , p . 638 sg. dubie scripseram Harl. 

51. De secundo adventu. Inc ipU: Έ π \ τούτοις πάαιν. £x Seguieriano codice edituruoi se 
promisit Combeiisius in conspectu operura S. Maximi, edito Paris. 16G0. 

52. Chronologia succincta vitm Chritti, ms. inler alia hujus argumenti in codice Cffisareo, 
dequo Lambecius V , pag, 114 (6). I i ic ip i t : Γέγονεν ό ευαγγελισμός τής Παρθένου τώ πίντακισχιλιοστψ 
πρώτψ Iτει. 

53. Quastiones sacrce miscellanece ad Nicephorum, chartophylacem Conslantinopol. 
Ερωτήσεις Μαξίμου μοναχού πρδς τδν άγιώτατον κύριον Νικηφόρον , γεγονότα χαρτοφύλακα τής τοΰ 
6εο·5 μεγάλης Εκκλησίας,περ\διαφόρων κεφαλαίων. Ms. in bibl. CflBSarea. Vide Lambecium , VI p . 
56. fp. 125, n . 3 ed. Kollar. de cod. X V I I I . l 

l l a cetal, oodd. Paris. regg. vol. II, cod. C M X X , 18 et 19, inesse dicontur Maximi 
opusc. quo osUndilur, monachum dtbtrt es$e perfectum (c) ck Tractat. de loquacitate ; in 
c o d . M L X X V I , n . 4, Traclal. de oratione; in cod. M C C G X X X l , u . 55, Tract. de lypo 
Eetlttict catkolica; in tribus codd. fragmenla.—Florent. In cod. Laurent. VI , n. 8, p!ut, 86, 
qai coQlioet de praBdeterminatione et prmcientia Dei auctoritates, desumptas ex S. Script. 
etPatrib O C C U r r i t Maximu* έχ τών πρδς θεοδόσιον, κα\ τών πρδς Έλλάδιον άντι^ητιχών* ν . Bandin 
I. c. III. pag. 295, it* i a tom. I, ρ. 99, 436, 348 , 358, 434 et 495. ln variis aliorum 
opp. citanlur locaMaxitui; add. aliffi parles in codd. Taurin. X X V c t X X X V , codd.Gr.Taur. 
pag. 95 et 141, etalia qiiffidam passrm in DOtitiis de codd. indicavimus. Barl. 

fn plerisque bibliothecia, pauto iitslruotioribus, plnra Maximi opuscula manu exarata 
occurrunt, ut apparet ex Apparatu Posseviui, Labbei, Bib l . nova rass. et aliis scriptis, i u 
mss, codicum notitia traditur. ad initiam h. §. X . ] Imprimis locorum communium 
opus, qiiod hoc loco de Maximi scriptis disserendt ansaro raini dedit, ter vcl quater exstat 
ms. i n bibl. tesarea, quoa codices cutn Corobeflsiaoa editione conferri opero pretium 
esset, quemadmodumet pr®clamm Seguierianuoa, de quoMontfaucoous iaCatalogo, bibl . 
Coislinianffl pag. 374 seq. Q u » autem in eodem catalogo, p. 310, negalur reporiri, S. 
Maximi epistolaad Georgiucn, prafectam Africffi, ea legUarin editione Combefisiana, tom. 
II, pag. 901, quemadraodura [1] spiritalia et dogmatica oratio ad Stephanom Dorensem 
episcopuio, tom. II, pag. 81. 

(e)Sic qooqae in cod Ven, Marc. lcslc cL Mo- XVI , n. 23, plut. 9, De habitu monacltorum% qnod 
reli. paulo anle laudato. If. Bandin. cat.codd. Gr. Laur. I, pag. 415, suapiea-

{b\ Pag. 240 seq. ed. Kollar. de cod. CGXLVI. lur, dcsumptuai csse cx Maximi quasLione LXVll 
BnrL Opp.tom.I, p. 326; et sicrcl iqu»parl iculxfucrinl 

(c) AA idem est, qnod exalat in cod. Laurent. excerptae ex Max opp. H.' 

Cl) AmbiguaS. Maiiroi intcgre nupcr edhlil V. cl. Franc. Ohhler Ha\is 1857, in-8. ^DIT. PATR. 
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Exspeciato diu typorum partu novus Romanaque Kngua excultui Maximus^ cum Gallim 
cleri amplisiimo ordine, omnium sibi aperlos nihil diffidat $inu$, nullosque nan ambiat; 
mtjori tamen impetu propensiorique alacritatc in tuum illum gratiarum plenum, Serenisiime 
Princep$f merito convolat. Suum agno$cit ac domeiticum, quidquid Galliw elero meret; quod-
qu$ Grcecut Laiinis theologtu turgit atqm oritur (haud forte ipse de$picabili$ aut immaturus, 
per tot reiro annorutn $ub mea manu parturitionem, tenui licet ingenio, nec tantw satis mo-
litioni pari) nulli non debe$t qui in eo, vel primas, vel secundas, ex quo tnihi deposUo cre-
ditu$ e$i9 ornaverit ornetve infulas. Nee enim tot retro lustris, cunctii vita superstes; $ed 
non pauci, Dei providentia, per ea*, quas illa ipsa rei injecit, moras, ad animarum summum 
pastorcm, ae cujus vicarUu in ttrrit vicet gcsserant, quavu tandem illi obsequentes προεδρία, 
emigravere. Sic nimirum ceriaiim omnibus in senlentiam iturn, mixeque curatum, nequid 
n$ce*taria deessent subsidia, et quo temporum sie inofficiosam Grcecorum monumentis malitiam 
lieeret vincere. Vitreianum domesiieum prelutn destinatum, semel iterumque data imperia, $ed 
fnutrato eventu; uni id Henrici Valesii F. CL Hiiioriw ecclesiasticce Eusebii ac reliquorum 
(quod certt ctternce mcmorifz opu$9 sua ipsius celebritate, vulgantisque iingulari eruditione) 
valuU iufficere : mectipiius relictum cura, ul quo liberet typographo, destinatam Maximi 
editionem studerem expedir*. 

In his hwrenti curarumque anxio per rei perplexitatcm, occurrit ipsa α se provocata tua 
ι/ίο, Eminentissime Princeps, tingularis humanitat. Quod in me, ea Maximi parluritione α te 
derivalum beneficium, non mea unius gratia estf ttd qua remsacram ac liUerariam, qua Ao-
mam, GalHai, Chriitianum iptum orbem, immortali m$moria digno munere demeruisti. Nempe 
venit in mentem wgravescentis mect vtatis, praterlabentis tempori*, inarti vtice; positce jam 
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Alaximo operct, periculi ne omnis illa per preli absentiam pessum iret; nec suum Grcecia, pott 
tantam molitioncm Latinis auribus theologum daret, nec ab ea Lalinxaures atque animi [nisi 
m paucis, indigesta mole, plurimutnque taborantibus vulgantium plerumque inscitia, aut 
eiiam extra Ecclesice castra militantium sublesta fide, mente profana, sicque augustis atque 
mysticit prorsus peregrina) acciperent. Roma vindicem suum desidcraret, et quo illi tantis 
tsserta judiciorum fidei regula summa potestas Christi vicaria : plenum ipsum atque augu-
stum Gallita pittas (matri, filia) non ministraret : vana spe moraretur atque lactaret, uii 
factum in Damasceno, tanta monumentorumjactura, occasu, furto, plagio, nulla via repara-
bili9 per ejus obitum, qui ipse excleri ordine, in lucem dalurus erai: et vero nondum malis 
adeo temporibus, succurrenle opera> per quosvis in urbe typographos poterat. Excussijam 
miki omnes Vaticani plutei, summa Ponlificis Max. indulgentia, si quid in eis aliisque per 
ltaliam bibliothecis, Maximi usquam exstarcl, castissimeque exscriptum, si quid inveniri po-
tuisset, ut noslris hic bene multis, Regiis, cardinalis Mazartni, Seguierianis, aliisque acce-
derei. Tanto hoc apparatu digestisque omnibus, dolebal tibif Serenissime Princeps, quod 
mihi torpebat prelum. Tucehct cogitationes, tuus animi ludus et άδολεσχίαι, cumadhue in m/no-
ribus, omnium admiratione scholasticum pulverem, tam caste quam strenue terere$9 nec pro 
mgeuila tua morum suavitate, α dignitate personaque tua alienum duccrcs, si sic infimi sub-
idlii hominem ad familiarilatem luam necessitudinemque admitteres. Cogitasti itaque, et 
(quod divinum; absit verbo invidia: nam et in vobis et sacerdotibus divini imago, agnovilque 
tt professus non semel Maximus est) eogitatio opus fuit. Ausimque dicere, exemplo hoc auctor 
tideare, ut summa arce administri, in Luparensi mea Historxa Byzantina, haud aliter cogi-
tantes, ad opus serio urgendum, invita Ucet temporum omni malitia, omnino exciiarentur. ln 
reiH itaque destinasli, qui majores nune infulas perquam tnerito ornaly et cujus pluritnum 
opusf heroica illw excoctique animi virtules ac dotes, quibus ex personce ac dignitatis ratione, 
claro mundo sidtre fulges. Typographum domesticis muniis ac obsequiis notum probatumque 
α te 18 obtulii, rei ipse admovit, ex tuis prcerogatis humanissimeque oblatis, utpar esset tanlm 
molis operi aggrediendo fecit; moras illi omnes rupit. Nempe cogilasti jam tum, quanti *it 
(ac nisi martyris, at certe non verberibus solum, sed et membrorum putatione reliquisque 
cTuciamentis purpurali confessoris) non paucos versus publico dare9 sed integra volumina, 
ted sentenliarum myriadcs, sed quibus Chrittiana omnis disciplina ac fides, mira perspicui-
tate ae άσφαλεία siaiuitur, insinuatur, roboraiur. Μεγίστην certe in Maximo vidisti τψ διδα-
ηιλείψ Χριστού* προσθήκην, justiori tilulo ac vidit Syneiiue in Theophili Alexandrini Commen-
l a r u i , txc paucis. Et quod suo ipse de aliis Maximus, in sanctorum Patrum commendationem, 
Ύπερ τους φωστήρας τοΰ στερεώματος, λόγον ζωής επέχοντα · ου ουδέποτε ή Ορυαλλ\ς πίπτει, ουδέ δλύχνος 
ow.piUvii - ό πυρσός ού μαραίνεται, et qum ejusmodi prosequiiur in De divinis nom. aliorwn 
nomtite, suus ipge, qui plerisque pr<B$tet9 haud iynavus panegyristes. Vidisli, Eminentis-
sime Pnnceps, ac vidti clariorejam lumine, cum purpura prope martyri affinem facit. Nempe, 
m ea consideras, non honoris humani fumum, sed quam Ecclesice debes in ejus univertali 
eura, juvandoque consilih ac omni ope summum ejus antiititem, ac Fetri successorem, ad 
tanguinis tisque purpuram, fidcm, diligentiam, ardorem. Nec aliud speclaverit Chrislianissi-
nu$ idemque piissimu* inviclissimusqve Ludwicus XIV, Fvaneorumrex semper Augustus, 
cum it omnium primum, tum ad Romanas ac cardinalis, juvenem licet, delegit infulas, tum 
iibi episcopum Palatinum (Magnum scilicet Eltemosynarium) adhibuit, ul et Romanm strt-
nuusarci, senili supra xtalem prudcntia, ae prope miraculo orbi habita, $tudtre$9 et rei ae 
Ecclesice Gallicanw (qua ipsa occllut Christi gregis, ejusque portio sincerissima) singulanm 
quamdam opcram, assiduus muneri, in aula versans, Ecclesiarum vindicem patronumque 
regem maximum continue conveniens, cunctii utilis, nemini nocens, consiliis aquus gravit-
fut, prutstares. Illi denique Moscs esses, puras in monie ad Deum tnanus levans, victoriarum 
illi auctor cum reliquo taccrdotum choro, dum clara progenies inclytumque genus (alque in 
illis princeps ille heros Turennius) arma tractarU adversus Germanos (quam immerilo $ane 
bello laceaenles, el quasi infratrum, Gallicae gentis, pernicitm, Batavorum, perduellium fm-
dere conjuratos) tutumqutab eis,palrice, regno, regiasylum prcebent. tfocmdi impetus omne$ 
clidunt, aries di$$uunt; faventissima regi regnoqueprovidentia, numerosiores longe exercitus; 
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sic fcrtis, sic inlerrita nalionis, fundunt. Itaque miraris, Sercnissime Princep$t si tuus ad /# 
tantis momentis gestit Maximus ? si in luo sinu tantce cclalis frigidus senex (ne quid mea ipsi 
opera delriverit, nec ad illius altos animos assurrexerit) fomentum quoeritf Tuce experiri 
iapientice radios petit? acri tuoprobari judicio? per te nec aulam respuere, ipsa pervadtre 
sacra cubicula, α quibusnec erudUio abe$t,nec pieta$ exsulat.Nimirumregno instituiturregi$ 
maximi generosa sobo'e$,qui et rex et philosophus, regum maximus et Chrisiiani columen 
nominis, po$t Nestoreos parenth optimi invictissimique annos, beatamque retributioncm, fe-
Kcivere per eum regno ac Rep. totius Gallicce gentis orbisque Christiani voli< exspectatur^ 
jureque expetiiur. Hiec fiec Maximo aula ablubet, tn qua ipst tu micanlissimum sidus, eUi 
Hrracliana pridem displicuit, eique prtrlcUa chara solitudo et ησυχία, quam in ccelis nune beato 
nulla interturbarint negolia, nulla piis clitntibut quovis tandem loco Christo milUantibu*, 
impensa sotatia ac subsidia. Tuis nunc, Serenissimc Princeps, auspiciistutus, in omnium 
tapientum versaturus cmtu cst. Doctorum implebil scenas alque exedras, schola&que ac pu / -
pita : ascetce nostri, et qui ad pietalem sedulo exerceantur 9 desudenlque virlutis palcestra 
(quorum tibi maximum nomen, magnaque in U eorum reverentia tt cultut) diurna noclurna-
que manu Maximum versabunt. Quidquid λόγου est, quidquid βίου, pari fcedere in eo omnes 
offendent : sacrce doctrinto summam, virtulis normam; ac queis ό Θεολόγος vere audicU, post 
unum aherumque Grcecice ac Ecclesice theologum, Joannem ac Gregorium. 

Ε museolo nostro cellaque ascetica in sanctissimce Annuntiationis F F . Prmdicatorum pro-
vincice S. Ludovici slriclioris observanlia, IV Idus Octobr. anni MDCLXXIV. 

Sereniiati$ Tu<* Eminentissimoe, 
Devotus servns ac cliens 

F a . F R A W C I S C U S COMBEFIS. 

L E C T O R I . 

Annuit Deus oplimus maximus, ut desideralo diu operi finem imponerem, tmumque et 
alterum M a i i m i confessoris operum volumen, spissum utrumque, yariaque oraois generis 
eruditione (utriusque maxime theologi® ) conferlum, ad umbiiicura perducerem, et t ibi , 
Lector, onum ipsum munus ac conjunctum offerrera; cum dividere, primumque emittere, 
i.bi semel absolutum esset, quidam suaderent, et levanduru hinc typographum ducerent. 
8od mihi magis visum in rera tuam conducere, si absque Polemicis et Epistolis, aliisque 
Maximi pracipuis, mihi ipsum elabi non sinerera : nec mihi aliter de tertio voluioino con-
veniret, nisi diutius trahere molestius scirem, majoremque dilationem erudili omnes, 
Rom», Parisiis, toto Christiano orbe, mgrius ferrent; quod pnecipue ipsa diutius mora-
tura ejus editio operisarduitate; e lquaMaximi Gregoriam et Dionysiam (s ic enim i l lo 
ardinat, etsi Dionysium virum apostolicom habet, et magni Pauli discipulum) reprasea-
taturus sum; arobos scilicet v i r i tanti obserrationibus notis, sclioliis, illustratos: Diony-
sium maxime, in quem continua i l la eruditissima scholia, et quibus Pachimeris Paraphra-
eisaliud nihil addidisse videatur, priseter majorem rerborum circuitum et apparatum; quo 
tibi carere haud grave futururo arbilror, ubi schotia textui composita, cunclaque yersione 
nora ex me acceperis, post tanta variorum in eis σφάλματα et supinilates, quffi mibi p r i -
mum movere calaroam t ut prima mea velitione almo Galli® clero oblata, cum Chrysostomi 
egregio traclatu Περί πολιτείας (Dedisciplina modoquepaniientia tenendo) yadimonium jam 
aliquod, juyenis ipse, Maximi susciperem, quod a seniculo maturius, Deo auspice, vita 
comile, ame 9 Lector, exspectare potes. Paschaliun etiara luculentius ae edidit Dionysius 
Petavius virdoctus, S. J . ac religiosus : etsi in eo non multum opero videri possit, cer-

, tiori jam methodo ac faciliori digesta, oostris mathemalicis arte, ac astrologis, qua Paec.ha-
chatis featiritatis dies, aliorumque subinde festorum mobilium, ex decreto sanct® Nica)nfl8 
tynodi, vel χρονικώς, vel πολιτικώς quisque haberepotest. 
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Sic tract® editiouis, Lector, non tain meam culpam velis, aut malitiam tem;>orum, quara 

Dei cuncta rile disponentis providenliam. Ex ejus nutu erat, ut opus plenuni, ae qunad 
liceat, suis numeris absolutuin prodiret; eoque, et cleri Gallicani amplissimique onlinis 
ToUsfacerem satis, nec eriiditorum exspectationem fallerem. Editionem tentarat Aubertus 
collegii Lauduneosis proepositus, oblata Vitreianis typis nie® tum versionis parte aliqua 
ex QujBslionibus ad Tha'assium. At, bone Deus qualis tum Maximus proditurus erat! V i r 
i l le, sic clero merens, ab eoque donatus, uoum hoc praostabat, ut qualiceret, seduld satis 
eolligeret: si qua jam reddiia ofFenderet, ea sic ui eistarent, reprasenlaret; alia a viris 
Gr®ce doctis reddenda procuraret; nolas, nec ipse ullas adhiberet, nec aliorum, si qui 
parturirent, ferret. Erant in promptu lacera i l la , et capile, Gne, n)edio mulila Regio eod. 
nullis etiam scholiis illustrata, cujus uuius i l l i facta copia. Exeell. vir Petrus Seguierius, 
Franci® cancellarius, unuro et alterum iu reoa codices suos prorsus negaverat, sive v i r i 
genio diffidebat, sive a se exque suis prodire Maxitpum ambiobat. Et vero cogilavit per me 
producere Sebastiani Cramoisy typis, prarogala justa pecuni® summa; sed intercessit ?ir 
doctus δ μαχαρίτης, necmaturura me satis rei tant® insinuavit, cujue ille vocos aolicipatr 
opioione, oracula habebat. Bono, vel raalo aniroo fecerit, nihil anquiro: bono, oialiro, 
viri pietate ac caodore motus; etsi sociosplures meam eegre ferre dicendi libertatem, cura 
Tereia eis doctos plurimum obeervem ac colara, argumentis plurinros prodilura sit. Ut u l 
sit, et boc Providentiadeputo. Nihil mihi ex Seguierianis codd. defideratum, intercedente 

. precipue cleri nomine illustr.,ac rev. Dominico Seguierio cancellarii fratre, Meldensi epi-
scofK) ojerilissimo; vereque cum aBtate tnaturuisse videatur roea in Maximc et opera nt 
ingenium, u l seniculus darem, illuslrarem, decoquerem, q u ® j u n i o r non ignavus tra-
classem. Debebat ea laus chori tolius sacerdotum esse, non unius hominis, s»cular i f quan-
tumvis augusta sacraque Themide, militia. Prseterea manebant tanla i l la Vaticana, aliaque 
Veneta, Romaca, Florenlina; ac quod maximum, codex ille magniflcus Rapbaelis Tricheti 
Dafresne, gentilis mei Burdigalensis, cura, me pene i l l i ejus auctore, ultiraa vir i pereru-
dili in Italiam profectione, Galliffl invectus, humanissime mihi concessus, ac modo i a 
Regiam gazam illatus, ciyusnec molem, nec booiialera autcopiam ullum usquam eequare 
exislimem Maximi operum codicem. Tantishis fretus prodit, exemplarium copia digestus, 
sanatus, versione exiotegro meus, superiorum interpretum, siquiejus paucula delibarunf, 
maculis abstersus, notulis illustralus ; in quibus ipsis mihi faveas, Lector, si oec mea 
meuda dissimulaveris, sed solura charitate et veritalis zelo puriorisque theologiaa monue-
ra, caMiga?eris : si qua obscurius reddita occurrerint, bumaniter excusaveris, in eo 
praesertim anclore, qui et suis ipse Gr&cis, atque iu eisemunctffl naris hominibus et eru-
dilis, iDti/laque leclionis viris, Photio, e tc , negotium facessit, implexo genere dicendi, 
/ijperbalis, mysticis sensibus remotius quaesilis, aliisque hujusmodi: quamvis non desiul 
pleraque i a sententiis, in epistolis, i a traclatibus polemicis et Ibeologicis ipsa limpidie-
sima, vereque tbeologo ipsa pervia et exposita, in quibus nihil cespitaturum putem, qui 
DOD prorsus Αμύητος, Maxiiuuiu Qieum, sicque meis curis, longo labore, multorum anao-
rum familiaritate mihi subactum, adierit. 

Quam i n Haximo tentavi operaru, sollicitabat et in Damasceno illustr. ao rev. Carolus 
je Monrhal,archiepiscopus Tolosanus, vir eruditus et litlerarum fautor, quarum i l l i cura 
4L clero delegala: sed non licuit hnpetrare a laudalo viru Auberto, q u » a Leono Allatio 
jn ta Roma acceperat, aliaque in rem ejus editionis paraverat, jam clero inutilis prope 
fideretur, ubi in Cyri l lo, OOQ infeliciter prorsus, sed sua methodo, et qua Maximuno 
adoriebatur, iaborasset. Utinam vero quovis landem modo pervilffi inducias, allerum nobis 
a Maximo theologum, etsi omnibus, eelate, sensis, majestate imparem, quibus fultus era( 
monumentis dedisset, iisque litlerarum sncram remp. ditasset, nec suo occasu, omniuoi 
laranum publico fecisset; iis saltem legasset, qui non tineis blattisque malo furtodarana-
•uri essent, sed qui ex amplissimi ordinis voto, ejus collecta pecuniis ac impensis produ-
eere mallent: ac non deeranl gnavi bibliopol®, qui teinporibus nondum adeo malis ips | 
apoote ad Uamascenum, sic auctum ; sic plenum produceodiim (nescio an satis castigatum) 
prelura mihiparatum oflFerrent, graliamque habercnt. 
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DeMaximo prarfari pene inutile, posl lanla de eo diela in Prolegomenis, ac salis su-

perque casttgato βιογραφώ, quibus non satis i l l i cura Maximi Actis convenit, aliisque roqua-
libus scriptoribus, vel eliani ejasdem epistolis. Acta sincerissima sunt', ab iis qui pr©-
seotes fuissent, omni fide conscripta; V i l a seu Laudatio, diu ab ejus obitu, nec acri satis 
judicio, aut ex probatis monuraentis. Acta i l la jara reddiderat Anastasius Bibliothecarias 
cum ali isad Honorium papara et Martinum pontiflcem spectanlibas : mihi ego Graca ex 
Seguieriano habui codice, ipso integro et sano, q u » mea vena reddita reprosento. 

Veterum de Maxirao testiraonia Jegere, res t®dio sit et saperfluum. Unura hoc suiBciat, 
nullum Gracorum qui post eum iheologica, polemica, seu etiatn ethica scripserit, a M a -
ximi sibi testimonio summa cum laade abstiouisse; ac videre liceat i n nostro Manuele 
Oaleca, lantaqueilla auctorum silva, quam dedit Leo Allatius mGrcecia sua orthodoxa, 
ac libris a)iis, eralque daturus in Metochita, si tertium ejusdem tomum dedisset, atque in 
eoa me acceptum quinque libris probatissimum auctorem magnumque confessorem v u l -
gasset. Omnium maximum videatur, quod utraque Ecclesia i n concilio Florentino unum 
Maximum causee arbitrum voluit, causa i l la yexalissima de productione Spirilus sancti et 
ex F i l i o ; quidquid boni horaines dormitaveriat, totumque Maximum Graecorura schi-
smalicorum opinionis sensusque fecerint: quos ipsos in Christo felicius obdormisse 
exopto» ut et ipse quandoque brevique obdormiam, nullaque nobis ejusmodi ne-
bula obrepat, veri Solis claro jubare, et qu® in Dei sanctorumque injuriam Tergat. Vale. 

Non possum, amice Lector, nisi magna ingrati animi labe parumque beneOcii memori, 
non hic exhibere reverendissimi abbalis Gerasimi Blachi Cretensis ad me datam episto-
lam, ab anno 1057, cum Veneliis suos Htteras doceret, ipseque iis, q u » erant adornanda 
Haximi operum editioni, ex illtislrissimi revercndissimique cleri Gallicani ordine, baud 
ignavus incumberem. Ad quam nemo mortalium majoribos animis suppetias ivit , 
reverendissimo ipso Blacho : u l non solum quibus mihi opus erat, opuscula Maximi 
polemica suis ex codicibus traoscribenda curaverit, serioque sua ipse manu, si quid 
exscribenti obrepsissel, correxerit; verum etiam spissura volumen variorum ejusdem 
Maximi, a se ultro, ne qua raora operi flerot, Venetiis ad me miseri t ; nulla alia 
exspectata mercede, aut pretio, quam ut editorura a me exenoplar acciperet. Utinam 
vero, et mibi liceat dare, et i l l i accipere; f^uaturque etiamnum vitffi bujus usura, 
nec lateat quonam gentium diverterit, luceatque extremea Graeiffi praclarum Jumen, 
pietate, eruditione, fide. Corcyram tenere, ac incolumero esse, baad ita pridem accepi, 
aalutavitque ofticiosissime: sed an humano abhinc fato, natune debitum vir corio d i -
gnus persolyerit, baud mihi scire facile fuerit. Utinam vero in libris suis, quos i l -
latos volebat in gazam regiam (remquo per rae sollicitabatj quovis regiae munificenti® 
arbitrario donativo, i n sempiternum nobis yiveret! Epistolatn, ne y i r i animus eos la -
teat, qui Groce nesciunt, omni ego fide, quoad licebit, reddam ; etsi alium libens 
mihi yellem interpretem, ne mihi ipse blandiri vjdear. In epigramtiaatis tamen tum 
reverendissimi ejusdem abbaiis Blachi, tum religiosissimi pereruditissimique Arseni i 
Caludi, sacerdotis monachi, ac sacri Evangelii proconis, non ludam; sed, si cujus 
animo sedevit, vel astricta vel soluta reddere oratione, permittara. Vel im autem, amice 
Leetor, sic meas, cura regis nostri Christianissimi, illustrissimique ac reverendissimi 
clcri Gallicani, laudos accipias, ut in eis aliud n ih i l , praeter araoreoa pene insanien-
lem, nec sui satis compoUm, iulelligas; ipsum certe i a tanlis viris veniabilem, quo 
ardorc Grajci yero homrnes suuin nobis, su»que ipsorum GnBci® ac orbi Christiano 
suscitatum i r i tbeologura flumenque vere μέγιστον Maximum, mea quavis in rem de-
lecta opcra, sapiontissimi clcri concertantibus animis votisque, etiam atque etiam sibi 
gratulati sunt, suamque ipsi gratitudinem, quasi gentis ipsius nomine, qua amplissimo 
ordini t qua mihi ipsi ministro, pluraque forte imperitia mea detercnti, nec ad tantos 
Maximi assurgenti animos, testalam facere conati. Alioqui meum ipso modum novi, cui a 
te indulgcri quajso, si quaodo pcr eura non plene tibi, ct quantum oplas, oplemqiio 
ipse, fccerim satis. 
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Τφ χαταώεσιμωτάτψ καϊ σοφωτάτφ τής τών Ιεροκηρύκων τάξεως κνρΐφ ΠατρΙ ΦΡΑΓΚΙΣΚΟ 
ΚΟΜΒΕΦΙΣ, θεολογώ, καϊ τών Ελλήνων Πατέρων χανενφραδεΐ χαραφραστη- ΓΕΡΑΣΙΜΟΣ 
ΒΑΑΣΟΣ ό έχ Κρήτης άδβάς τον μεγάλου Γεωργίου Σκαλωτού, κήρυξ τοΰ Ιερού Ευαγγελίου, καϊ 
τύτ έχιστημών uat% άμφοτέρας τάς διαλέκτους χαρά τοις έν ΒενετΙαις Γραικοις διδάσκαλος, εδ 
χράχτετν* 

Biferenaushmo sapientissimoque ordinii F F . Pradicatorum D. P . Frandico Combefi$9 dhertimmo Patmm 
Grmcorum interpreti, Geratimus Blachus Cretensis, magni Georgii Scaloti abbas, sancti Evangelii prcecOy 
α icknUarum utraqut Ungua Venetiii, Grmcit praceptor, P. S. 

Ουδέν · δ τ ω 1π\ γης βασιλεύοντα άνθρωπον, ώσπερ 
ανδρεία μετά σοφίας ζηλωτδν άναδείκνυσιν. ΤΩν Ivt-
ΛΛ χαϊ των ημετέρων προγόνων ol έπ\ σοφία θαυμά­
σιοι, τήν μέν 'Λθηνάν Ινοπλον διά τδ σοφδν άμα χα\ 
6α£0αλέον τοΙς "Ελλησι ν τδν δε χρατερδν "Αρεα, διά 
τ* τόλμηρδν, τοίς βαρβάροις έπαρήγειν Ιστόρη­
σα. Καϊ ό χατ* εξοχήν ποιητής τδν Αγαμέμνονα 
άγαθδν βασιλέα χα\ χρατερδν άίχμητήν έΑ(*>αψφδησε, 
τέ σοφδν χ α \ άνδρείον αύτφ οίχειούμενος. Κα\ Άπόλ-
)*» αύτδς τδν Αάχωνα Αυχουργον θεδν χα\ άνδρα 
τβντου χάριν έθεσπιψδησεν * έξ ών χα\τδ τού θείου 
Πλάτωνος έξελήλυθε θέσφατον * Τότε τήν χάΖιν 
τύοαψστήσείτ, δταν ή ol φιλόσοφοι βασιλεύσω· 
crr, ή ol βασιλείς φιλοσοφήσωσιν · ώσανε\ τή 
μετά φρονήσεως ανδρεία τδ οίχονομεΓν μαχαρίως 
ιρδς τών βασιλέων τή πόλει πορίζεσθαι. 

ΕΙ Γ ο&ταις φέρεται τδ πράγμα, χαθάπερ τό τε 
αληθές χαϊ ή πε ίρα χαθίστησι γνώριμον * έγωγε 
«ροσηχόντως τον άήττητον τής Κελτογαλλίας άε\ 
μέγα χοιρανέοντα, σοφία τε χα\ ανδρεία χεχοσμη-
μένον νκαγαραι. Μάρτυρες άψευδέστατοι, τής μεν 
εκείνου ανδρείας τά χατά τών πολεμίων πολυπλάσια 
τ^πχ ιχ , χαϊ οί όσημέραι επιτελούμενοι θρίαμβοι * 
η ς St σοφίας, τά έχ βασιλικής προμηθίας τοσαύτα 
εεχιγυμνάσια, αϊ τών διδασκάλων χατά πάντα τά 
λύματα Αχαδημίαι , ή ώκεάνειο^ πλημμυρ\ς τών 
άάδομένων π ε ρ ί πάσης επιστήμης βίβλων, χα\ ή 
άρεχής τής τών πρόπαλαι συγγραφέων έχ παντδς 
τεν περιγείου Αθροίσεως πρόνοια, χαϊ ή τών ιερών 
Ελλήνων Πατέρων χατ* άμφοτέρας τάς διαλέχτους 
έχδΐσις. 

Κα\ επειδή οίος δ βασιλεύς, τοιούτοι χαϊ ol υπ­
ήκοοι, οΐάπερ πρόπαλαι ή τού Νότου βασιλ\ς έπ\ 
Σολομώντος, τους σεμνούς Γαλλιχανους υπηκόους 
έπ\ σοφίφ, χα\ ανδρεία χατά πάντα τδν χόσμον φη-
ριζομένους χατευλογώ * έξαιρέτως δέ διά πάντων 
χα'ι μετά πάντων θαμβαίνει μου τδν νουν ό λαμπρό­
τατες χα\ σοφώτατος Γαλλιχανδς κλήρο;, οϋ καϊ 
μείζον αρετής τιμή τε, βΐη τε · ό Ινθεος εκείνου ζή­
λος περί τά θεία, 10 πρόθυμον περ\ τήν ήμετέραν 
φιλοσοφίαν, τδ άκρο/ τής μελέτης περ\ τήν τών πα­
λαιών βίβλων έπανάχαμψιν, κα\ μάλιστα τδ πολυ 
%\ς σπουδής περί τε τήν τών Ελλήνων Πατέρων 

Α Nihil in terra bominem regem sic beatum reddit 
ac spectabilem, quemadmodum fortitudo, cuicoroes 
aapienlia sit. Quamobrem eliam majores nostri, 
vir i sapienlia spectabiles, Minervam armis inslru-
ctam Graeds, sapientiae simul animique praesidenlis 
nomine; Martem vero fortcm robore, quibos bar-
baris audaciam minislrat, descripsere. Poetarum-
que adeo excellentia nominis princeps, Agamemno-
nem, lum regera oplimum carmine celebravit, tum 
fortem pugnalorem, cui el sapienliae et forlitudinis 
laudem ascripserit. Apollo quoque ipse Laconcm 
Lycurgum Deum viruraqne eam ob causam oraculo 
professus esl : hincque adeo divini Platouis pro-
fecta senlentia est : Tunc civitatem beatam fore, 
cum vel philosopki eju$ principentur, \>d rege$ ipti 

^ philosophice tiudeant : quasi nimirum forlitadiue 
cum prudentia civilati prestelur, ut rcgum curU 
beate fausteque disponatur. 

Quod si ita se res babet, ul i revera babel, no-
tumque experientia est, merito sane ego invictisbi-
mum Gellogalliae maguum sempcr dominatorcm ac 
regem, qua praclare sapienlia el fortitudine oriia-
tus est, veneror ac suspicio. Testes niraiium onini 
exceptione majores, verissimique, forlitudinis qui-
dem, erecta adversus boslea muliiplicia tropana, 
quolidianique assurgenles triumphi; sapienli» 
vero, lam multa, regia procuralione arcbigymnasia, 
magistrorum quovis idiomatc academke, oceano 
cerlans librorum oranis disciplinae ac scienliae, 

r exundansque lyporum partus, continua vcterunc 
scriplorum quovis ex orbis angulo cogendorum di -
ligenlia ac cura, saoctoruraquc Graicorum Patrum 
utraque lingua produclio. 

Quodqueadeo lalis rexest, lalcs et subdili. Vclul 
olim Austri rcgina sub Salomonc, Gallicam plebcm 
et subditos, sapicnlix laude ac fortitudinis orbe 
tolo fama clarissimos, eiiam atque eiiam laudo : 
eingularitcr vero pcr omnia et cum omnibus slu-
pore animum implet illustrissimus sapienlissimus-
quc clerus Gailicanus, cuju$ et major virlu$% honot-
qne ac vita : divinus illius erga rcs divinas zclus; 
alacrilas animi Grxcomm pbilosopia colenda; 
erucndis ct in lucem produccndis anliquis Hbris 
summa diligcutia; cumprimis vcro ingcns iJIud 
sludium alquc opcra, typoruni muncre cxciUuidi, 
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ac vix non exstinctos hominum usibus vita reducc Α διά τών τύπων άνάστασιν, χα\ περ\ τήν 
donandi Gnecos Palres, ac in eis divino nutu de-
lectura, quo sapientissimus niihi, ac per omnia 
desideratissiraus Franciscue Gombefis, perspicuus 
clarusque interpres Graeeoruin Patram , ejus digne 
calculo assuroplus est. 

Admiraiioni itaque babeo tuam in omnibus per-
fectara erudilionem, summamque, quam reddeudis 
auctoribus exbibes peritiam. Ipse naroque, vir 
aapientiftsime, improbo quantum labore, ex aliena 
in propriam ad verbum converlendo linguam Grae-
corum monumenta, nihil ea pervertis, eed velut 
Prometheus quidain, tua sagacilate ac soleriia Gnc-
cos leporcs, Lalinam fecisli Musam, u l et ipse 
Jupiter (qni scilicct sapientiae nomine admiratio-
iiem habenl) imponi sibi ipsi sentiant, animisque Β τού διαχρίναι έπαπορουντας έχ τών δσι 

θείω εκείνων έκλογήν, καθ* ήν 6 σοφώτατδ 
χατά πάντα περιπόθητος Φραγκίσκος ό I 
μεταφραστής διαπρύσιος τών Ελλήνων 
άξίως διεψηφισθη. 

Διά θαύματος ου ν Εχω τδ χατά πάντα τής ο 
τητος τέλειον, χα\τήν άκραν έμπειρίαν ή» 
μεταφράσεις ένδείκνυσαι. Κα\ γάρ αύτδς, & 
τε, μόχθψ δσον πλείστφ έξ άλλοτρίας π | 
διάλεχτον χατά λέξιν τά τών Ελλήνων < 
ματα μεταστρέφω ν, ού διαστρέφεις · άλλ 
άλλος Προμηθεύς τή Ιδία άγχινοία τήν 1 
Αατινίδα Μούσαν διέθηκας, ώστε καϊ 3 
Δία, τους έπ*! σοφία θαυμαζομένους, έξα 

hxreant, qua ratione ab oseibus carnes dislinguant, 
scriploris linguam ac interpretis; quaerantque G r a -
cene prius an Latine ea prodierint, nec advertere 
tatis valeant. Velut eiiam nuper Maxiroum confes-
sorem, eruditissimo atylo tuo ac.calamo reddilum 
intoentes, velerem. renovamus paroemiam, qui d i -
caious : Aut Μαχχηχιμ Combefis, aut Combefis Maxi-
mus; velut eiiam olimob dictionis sensuumque ac 
sentenliararo similitudinem dictum est : Aut Philo 
platonizaty ant Plato phttonizat. 

Quamobrem quantum et magnus confessor Maxi-
inus exslitit, ac Jovis cujusdam in modnm Mono-
tbelilas Giganlea in Tarlarura dctrusit, sed qui ex 

σάρκας, τδ τού συγγραφέως έκ τής μετ« 
Ιδίωμα, χα\ πότερον Έλληνιστ\ ή Αατινιστί 
γράφειν ήρξατο έρωτφν, χα\ εΐδέναι μέ 
τας. Οίον νεωστ\ χα\ τδν δμολογητήν Μάξι 
της σής μεταφρασθέντα έλλογιμότητος β 
τήν πάλαιαν παροιμίαν άνανεούμεθα ) 
Ή Μάξιμος Κομβέφις, ή Κομβέρις Μάξ^ 
χα\ πρόπαλαι διά τήν τής φράσεως χα\ τώ 
των έ£ Αέθη όμοίωσιν, "ΗΦΙΛων ΩΛαζω 
ΠΛάτων ΦιΛωτίζέι, 

Ώστε δσον χα\ μέγας υπήρχε ν δ όμολογηι 
μος,χα\οΓά τις Ζευς τους Μονοθελήτας κατετι 
Γίγαντας, άλλ* έχ τής τών Τιτάνων δεινής πα 

Titanura gravi acie, ejus, cujus nec mens oec sen- τής άνοήτου λήθης έν τψ Ταρτάρφ τής πα 
8us cst, oblivionis in vetustaiis Tartaro vincl is 
esset, sancta tua diligenlia atque opera, in sanctae 
Ecclesise lucem claro eidere exorlus est; et quod 
Magnus ipse, maximuin te sacrum interpretem 
conseculus est. Beatum pnedico Deo placilum 
tuum proposilum, opusveneror, labores concelebro, 
eudores colo, alacritatcm semulor, animam exosca-
lor, virtutem dilaudo; opus indcficiens ut conspi-
ciatur, ac per omnia perfectum, oinni animorum 
ardore percupio. Eiaclara tuain inquisitionem in 
ore habeo, antmo cogitans dignitateni tuam, edito 
divini Hai imi operum indiculo, a cunctis exquirere, 
qiuc in libris sui(desiderentur,pluraque inaliorum 
plutcis occurrant. Iii divinuia luum zelam pari 
animo conspiro; quod sic horlarig ac provocas, D δσο; έφικτδν έχτελώ. 
sequor; ac quod expeiis, quoad per facultatem 
licel , expedio. 

Ecee enim et in Chrislianissimi Ludovici XIV, 
Galliarum regis, illuslrissimique Gallicani cleri 
gratiam, quorum studiis Graecia sibi quasi nova ac 
juvenescens confovelur, iiecnon reverenliae tuac de-
eiderio, communis utilitatis causa, prompto placi-
doqueac Hbenti animo, mcaex bibliolheca (in qua 
cum aliis muliis exslani c l Maximi opera) quae in luo 
jndiculo desiderantur, in mcis autem occurrunt, 
tux erudilioni mitto. Exscripta vcro sunt u l in 
txemplari jacent, nullo quovis dcmpto, seu etiam 
addito, qua ratione ipse scriptor coraposuit, ut ex 
libri longae tetatis vctustate deprchendere licct. Est 

δε δε μένος, διά τής σής Ιεράς επιμελείας I 
τής αγίας Εκκλησίας ανέτειλε, κα\ ώς μ< 
του μεγίστου ίε ροφά ντου τετύχηχε. Moxc 
τδν θεάρεστον σχοπδν, τδ Εργον σεβάζομ 
μόχθους εγκωμιάζω, τους Ιδρώτας τ ιμώ, τή 
μίαν ζηλώ · τήν γνώμην ασπάζομαι, τδ χ< 
επαινώ · τδ Ιργον ανελλιπές όφθήναι, τ 
χατά πάντα σφόδρα έφίεμαι. Τήν σήν άχρ 
ναν διά στόματος έ χ ω , σκοπούμενος tfp 
μνοπρέπειαν παρά πάντων έπιζητεΓν διά ' 
θέντος τών τοΰ θείου Μαξίμου συγγραμμάτ 
χιδίου, τά έχ τών σών βίβλων παρελλείπο 
δ· έν έτέροις πλείονα. Όμογνωμονώ τψ σψ I 
λφ, Επομαι τή σή προσχλήσει, κα\ τδ π< 

Ίδου γάρ, χάριν κα\ τού Χριστιανικωτάτ 
βίκου δεκάτου τετάρτου, τού τών Γαλλιάα 
τως βασιλεύοντος, καϊ τού λαμπρότατου Γ< 
κλήρου, έξ ών ή Ελλάς άνανεουμένη ένθάλτ 
τής πρδς τήν αίδεσιμότητά σου εφέσεως, ε 
ώφέλειαν προθύμως τε καϊ ασμένως έκ τής 
βλ'.οθήκης ( έν ij -μετά πολλών έστι κα\ τά 
ξίμου ) τά έν τψ έκδοθέντι πινακιδίω παρελ 
έν ϊμΑ δέ τυγχάνοντα τή oj έξαποστέλλω i 
τητι Άντεγράφη δέ καθάπερ έν τψ πρ 
κείται αφαιρέσεως ή προσθήκης άτερ * οίά 
έθετο δ συγγραφεύς * ώς Εξεστιν ίδεΤν Γκ 
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της βίβλου παλαιότητος. Έστ ι γαρ τών αρχαιοτάτων Α enim inter anliquissimos numerandus codex, in 
Ix βεβραΐνου χάρτου χαραχτήρι λεπτοτάτω γεγραμ-
αένη * έτυχε δέ μοι αγαθή τύχη έχ τού της Κων-
Γτχντινουχ^λεως άγιωτάτου θρόνου. "Οθεν έξ αυτού 
τού χαραχτήρος τδ βέβαιον γνησιούται, χα\ τδ γνή-
§m τοΰ συγγραφέως έχ τής παλαιότητος βέβαιου-
τ» * χαθΑ δή χάγώ τά Αντίγραφα πρδς τήν σήν 
οεμνοπρεπειαν έχστελλόμενος, ολόκληρα ctvai καϊ 
χατί πάντα όμοια τών έν τή παρ* έμο\ βίβλφ 
iwxtov θεου μεγίστην τήν πρόνοιαν ποιήσαι απο­
φαίνομαι. 

ΊσΦι τοίνυν, Πατέρων αίδεσιμώτατέ μοι χα\ προσ-
φιϋστατ«, χ α ϊ τά τού θείου Μαξίμου , χαϊ τά τών 
έτερων θείων Πατέρων τυγχάνοντά μοι συγγράμματα, 
^αϋττεσθαι ε ί ς δόξαν χα\ τιμήν τού Αήττητου βασι-
\ίώς, είς έπ ι ταξ ιν τού Γαλλιανικού λαμπρότατου Β invictissimi regis, illustrissimi Galliie cleri jussis, 

cbarta bebraina, seu bombicina, rainutissirao cba-
ractere delineatus, cojus mihi fausie copia cx san-
ciissimo Conslanlinopolilano tbrono facta cst Qua-
propter ex ipso charactere ejus veritas dignoscitur, 
veritasquc scriploris ex vetustate flrmalur . qua 
ulique ratione eliamego, ul quae tuae dignilali 
iranscripla mitlo, iolegra essent, et per omnia libro 
roeo similia, summam adhibuisse curam, coram 
Beo saiicte affirmo ac pronuniio. 

Scito igilur, reverendissime mihi ac amanlissime 
pater, quae mibi tum divini Maximi, tura divino-
rum aliorum Palrum in censu sunt alque suppe-
tunt, monamenta, servari in laudem ac honorem 

lifpou, xa\ ε ί ς αίτησιν τής σής λογιότητος. Έ γ ω -
rt 8έ χατά τον τ η ς άχολουθήσεως λόγον τήν τού Πα-
ftphn πάλιν αύδαιμονεστάτην τών έτερων χηρύττω 
ι&εων, τον βασιλέα τρισόλβιον, τδν χλήρον μακά-
ρων, τήν σήν σεμνοπρέπειαν άείμνηστον, ώς διά 
τενεων υμών Αθανάτων χα\ μακαρίων έργων άεΐ 
ι«ργουμέντσν. "Όθεν σοι $δω * 

Ούλε τε κ α ι μάλα χαίρε, θεδς δέ τοι δλβια δοίη. 
"Εδόθη έν τα ΐ ς χλειναί; Βενετίαις, Κυρίου τδ 

«ηρη* έτος, Ιουν ίου ιγ*. 

tuaeque eruditionis votis ac petilioni dedila. Sane 
vero ipse consequenti ratione Parisiorum inclytam 
urbcm intcr reliquas bcatissimam pnedico, regem 
ter quaterque fclicem, cleruni beatum, luam digni-
tatem sempiterna digDam memoria, quippe quod a 
vobis peromniaquaimmortaliabealaque sunt, nullo 
flne accurentur ac prestentur opera. Vale, etiam-
quc alque etiam salve, prxstclquc Dcus felicem. 

Datura in inclyta Vcnetiis urbe, anno salo*ia 
MDCLYIII, 13Juoik 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΠΙΓΡΑΜΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΤΟΥ ΘΕΙΟΥ ΜΑΣ 1Μ ΟΥ ΒΙΒΑΟΝ. 

ΜΙγςατο δαφνοφάγων πολυφέρτατα έμμεναι άλλων C 
•θογιή θειοφόρος δώρα σεμνά σοφίης. 

Χα\έξ Ιάδος α ίης Ίταλίδεσσι Σιβύλλης, 
Τήρ οαφίην ήξειν λέξατο (&ησίδιον * 

'ΑλλΑ γ ι νΰν άχόκειρα άρείοσι ^ήμασι φαίνει 
Τήν σοφίην Κιλτοί ς έδριάειν δρίοις. 

Ένθεν Jve£ χολυολβος έπ ' άμφοτέροις μεγαδώροις, 
Καϊ σοφάς έχτελέθει, χαϊ πολέμοιο χλέος. 

"Μα σοφών ό χλήρος Γαλλικανών μεγάθυμων 
TpoovvTj χρατέε ι , χαϊ σοφίη στέφεται * 

% τε σεμνών Πατέρων μελεδήματα Ελλάδος αΓης, 
Έξ άΐδου Ι ς φάος προφρονέως φέρεται. 

Έχ περάτων δαπάναισιν άχραις έπ\ πείρατα γαίης 
Βίβλους θειοσόφους άντερανιζόμενος· 

*Ος καμάτους Ιερούς μεγαχήρυχος Εργματι θείω 
Μαξίμου αθλοφόρου χαλχοτύποις Ιθετο* 

Μόχθοις Φραγκίσκου θεοχήρυκος, δν (&α φιλούσι 
Παλλάς Άθηναίη, φθέγμα τε Πιερίδων. 

"Ολβιος δς Δαναών μεγαφέρτατα δώρα κομίζων 
Άμφοτέρη γλώττη πάντας έπαβρύνεται. 

Μαξίμου ουν τύπος έν βασιλεύσι Maxiraum είναι 
"Αμμιγα σχηπτροφόρον δείκνυσι Γαλλιάων· 

Maxiiuum έν δήμω θεοτερπέα χλήρον έπφδει, 
Κόμβεφιν αύ Πατέρων maxiuium εύφραδέα. 

ΕΠΙΓΡΑΜΜΑ, · 

ϋς τότ σορώτατσκ καϊ ΙΧΛογίμώτατοτ έτ Πατράσι χύριον χύριον ΦραγχΙσχοτ τδν Κομβέφις, άτδρι 
βύφραδέστατον, έχ τον τώτ χηρνχωτ χορού. 

Βανδώρην μέγα ΐργον Ώλύμπια όώμαχ' Ιχοντες, 
Πόρσυνον Ανθρώποις, δώρα δολοφροσύνης. 

Φραγχίσχον βέ σαόφρονα Ιδμοσύνης μέγα εύχος, 
Βιερίδες χόσμφ προφρονέως ένεμον. 

Τμμχναι άργαλέων δλεΙήρα έπαφροσυνάων, 
Κα\ πυρ άμαθύνον, ^ιζόθεν πάντα δόλον. 

D 'Ρήμασιν ευσεβέων Πατέρων άνεμώλια πάντα, 
Μούνος άτην τ% άπάγων, έξ Ιερών δαπέδων. 

Ου στόμα έμπεδόμυθον έύμμελέως αγορεύει, 
Λατινίδι γλώττη, Ελλάδος αύδοσύνην. 

*Ος καϊ Γαλλικανού κλήρου μελεδήματα άρδει, 
Μάξιμον ούνεκα ών, πάσι πορι'ζόμενος. 

ΑΡΣΕΝΙΟΥ Ιερομόναχου Καλούδι του Κρητδς, 
χήρυχος τοΰ Ιερού Ευαγγελίου. 
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ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΟΝ 

Κ Α Ι Ο Μ Ο Α Ο Γ Η Τ Ο Υ Μ Α Ξ Ι Μ Ο Υ . 

1 Ν V I T A M A C C E R T A M E N 

SANCTI PATRIS NOSTR1 

AC CONFESSORIS ΜΑΧΙΜΙ. 

[ι] I. Maximi eximicB dotes. — Cum omniura qni Α 
rdigiosa unqaam pietate fulserunt Vita utilis sit ac 
conducibilif (quae nimirum ad virtutem adhortatio 
sit, bonique ac honesti aeiuulatione aiiimos acuat), 
tuin maiime divini viri ac confessoris Maiimi, 
qoanto major, cnnclisque illustrior est, tanto etiam 
ad conciliandum animis forlitudinem plus valet, et 
ad juvandum universis excellentior est. Foit enim 
Maximus, oedum eximio vitae cullu oraatus, sed et 
gratus facilisque eloquio, cerlaminis quoque gloria 
atrenuus, ac omnem vincens comparalionem; cujus 
et solam meminisse, mollam afferre novit volupta-
tem, nec minimam religiosis animis virtutis amo-
rem atque illecebram injicit. Qaaroobrem, suscepta 
nobis inpresentiarum oratio, q u « ejue res ac vi r -
tutes sit enarratura, velit iila quidem, plurisque Β 
faciat, ut singnla ejus gestorum in medium addacat 
ac reprsesentet, ut et ipsa, horam memoria dulcior 
efficiatar, et magnam auditoribos graliam reponai; 
at non potest, vel concta simnl complecti, vel etiam 
i i f q u * complectator, debita laude defnngi; quod 
•e l miniina admirandi viri opera ac facinora, majora 
sant, qaam ut ulla eermonis v i ea liceat assequi. 
Quod igitur baud facile sit ac expeditum cuncta 
[11] sermone exornare ac enarrarc, ipse quoqne mihi 
operae pretium faclurus videar, si plura omisero, 
nec ejus omissioms nominc ullam mihi labem 
asci^am; quod neque ullu» hactenus superiorum, 
quantura nobis inleHigere licuit, u l viri orania edis-
sereret, operain atadiumque posnerit, ea scUicet 
ratione, quod arduam nec facile superabilem rei C 
aggressionem intellexerint. Ne lamen tanti muneris 
argumentum penitus defugere videarour, ac, quia 
totum assequi non liceat, totum etiam omittamus; 
quod necquidquam frugi esse eiistimo, nec crimine 
prorsue vacare; plane neceasarue mihi operae sit, ut 
hunc inferam sermonem, quanquam noveriin summe 
exilem esse,quanqoam a rerum roajestatc longe 
deficere. Sic euiro, tum qood oflicii est imp^cveri-
roas, tum debito vobis defungemur, qui etiam aique 
etiam omnibus semota excusatione, hanc a nobis 

A \ Κα\ πάντων μεν τών χατά βεδν π 
μένων ό Βίος, λυσιτελής χα\ ωφέλιμος · ο! 
τρέπων είς άρετήν, χα\ παραθήγων πρέ 
κάλου μίμησιν* δ δέ γε του θείου Μαξίμον 
λογητού, δσψ μέγας κα\ τοίς δλοις περιφ 
σούτψ κα\ πρδς άνδρείαν άλεΐψαι άνυσιμώ 
ψυχήν ώφελήσαι πάντων διαφορώτατος. 1 

εκείνος ού μόνον βίον έχων ύπερφυή, Αλλά 
έπιτερπή, κα\ άθλησιν γενναία ν κα\ άπαρ 
χα\ μόνη ή μνήμη, πολλήν μέν οίδε φέρει 
νήν , πολύν δέ ταΐς φιλοθέοις ψυχαΤς τδκ 
τής ένίησιν Ερωτα. "Οθεν χα\ δ παρών 
κατ' εκείνον μέλλων είπειν, βούλεται μ] 
πολλού Εχει, τδ τά καθ* Εκαστα τών αυτή 
μένων είς μέσον θείναι χα\ παραστήσασθ 
αυτός τε ήδίων τή τούτων γένηται μνήμ| 
άκροωμένοις μεγάλην τήν χάριν χατάθι 
Εχει δ* δπως ή πάντων δμού τήν περίλι 
ή χα\ ών Εχει έν περιλήψει τδν όφειλ 
τούτοι; Επαινον είπεΤν, τψ χρείττω ή χατά 
να μι ν ΧΛ\ τά ελάχιστα τών είργασμέννν 
μασίψ τυγχάνειν. Ούχοΰν ώς μέν ού pfbo 
ούδ* εύπορον, τδ τοΤς πάσιν έπεξιέναι, «α 
αύτδς ευλόγως δοχώ μοι* μηδέν πάντως I 
νος έπ\ τψ παραλιπεΓν · δτι μηδ' άλλος 
πρδ ημών, δσα γε αύτο\ σύνισμεν, είς 
τού άνδρδς χαθήχεν αύτδν, τψ χαλέπήν » 
δυσέφικτον όράν τήν έγχείρησιν. Ός άν δΐ 
φαινώμεθα παντελώς τηλικαύτην υπόθεση 
χοντες, κα\ δτι μή έξδν ήμΤν τοΰ παντδ* 
χα\ τδ πάν έλλιμπάνοιμεν, δπερ άσύμφ< 
κα\ ούδ* Εξω πίπτον αίτίας* άναγχαΤον Αρ 
παρόντα λόγον είσενεγκεΐν, χάν ελάχιστο 
τον, χάν παρά πολύ τών πραγμάτων ) 
Ούτω γάρ άν χα\ τό τε είς ημάς ήχον άπ* 
μεν, κα\ ύμίν τδ χρέος άφοσιώσοιμεν, τδν 
νου λόγον, εΓπερ τι άλλο, απαραιτήτως ε 
σιν. Εί δέ χα\ άλλα τινά τών τηνικαΰτα τ 
έν τψ μεταξύ διαμνημονεύαοι δ λόγος, i 
ούχ Εξω πάντως του λόγου, ούτε μήν τχ 
τών τότε καιρών πολλήν κεκινηκότων, ώ 
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χατά της Αληθείας έπήρειαν αλλά γάρ άνωθεν, ώς Α bocque arguiuenlo orationem exigatis. Sin auteio 
%l6r» τε, τά χατά τδν δσιον τέως διηγητέον, δΓ δν eliam alia qiuedam per id lempus interim gesla 
χα\ τδν λόγον ήδη ένεστησάμεθα. scrmo perstrinxerit, alque eorum meminerit, haud 
tamen id prorsus extra rationem, vel a decoro procul exirc existimandus s i l ; quod nimirum ea tem-
pora, u l scilis, contra verilatem gravem excitarunt procellam, ac noxam intulerunt Caeterum, quae ad 
Tirain aanctam spectant, ea hactenus a principio enarranda, cujjus etiam gratia hanc modo orationem 
Mslituimtts. 

ΈΤ. Μαξίμω τοίνυν τφ θείω χα\ όμολογητή πατρίς 
μεν, ή πρώτη τών πόλεων χα\ μεγάλη Κωνσταντι­
νούπολις* ήν χα\ Νέαν Τώμην ό λόγος οίδε προσονο-
μάζειν. Πατέρες δε, ευγενείς άνωθεν, χα\ τή χατά 
χόσμον περιφανεία μή πολλών δεύτεροι* οΤς ευσέ­
βεια τδ έξαίρετον, χα\ ή πρός τήν άρετήν νεύσίς τε 
χαϊ οίχείωσις* ώς άν έχοιεν εντεύθεν μάλλον ή άπδ 

IL Maximi patria, parentes, primaque educatio. — 
Viro ilaque divino ac confcssori Maximo, patria 
quidem, primo exsiitll urbium magnaque Constan-
tinopolis, qnam c l Novaro Romam raoris esl indigi-
tare. Parcnles, antiqna prosapia nobiles, ac qui 
saeculi clarilate paucis secundi essent. Horura pietae 
singulare ornamenlum fuit, inque virlutcm pro-

τού γένους τδ λαμπρδν έπιφέρεσθαι. 01 δή χα\ είς ^ pensa affectio ejusque necessitudo, u l indc quam a 
φώς τδν μαχάριον τούτον προαγαγόντες, κα\ έν χομι 
δή νέφ σώματι τψ θείω λουτρψ προσαγαγόντες, W 
έχ βρέφους λάβοι τήν χάθαρσιν, ουδέν εΓων τών δσα 
τοές νέοις πρδς ήδονήν, πράττει ν , ουδέ τοΐς νηπιώ-
Ιεσι τούτοις χαϊ παιδικοϊς τήν διάνοιαν άσχολεΖν * 
δπως μ ή άπλαστός φύσις χα\ απαλή , πρδς άνεσιν 
έλχυσθ^ χα ϊ ηθών μαλαχότητα* άλλά τοΤς στε^^οτέ-
ροις τε χα\ ανδρώδεσι διαπλάττοντες τδν γενναΐον, 
πολλήν α ύ τ ώ τήν πρδς τά χαλά ένετίθουν 0οπήν, 
χα\ δλον αύτ&ν συννεύειν πρδς τήν άρετήν Επειθον. 
"Ος χα\ αύτδς , κα\ φύσεως λαχών δεξιάς, χα\ αγω­
γής οΟτω τυχών, χα\ νέος μέν ών έτ ι , εΓχεν έν έαυ-
τφ τά τ ή ς Αρετής προχαράγματα, οίον σκιάς τινας 
χαϊ γ ρ α μ μ ά ς ούχ άμυδρώς τδ μέλλον είκονιζούσας* 

generis nobilitate majorem claritalem referrent. 
Suscepto autem in luccm beato parvulo, coque 
adhuc tenella aitale divino lavacro admolo, u l jam 
a puero lustrationem consequeretur, rerura q u » 
puerilia sunt, puerilique indole ac levitate delectant, 
nihil eum facere pcrmittebanl, autve nugis istis ac 
tricis animum addicere sinebanl, ne simplex ac lene-
rior indoles, ad laxioris viiae licentiam morumque 
mollitiem per ea initia traheretur : sed ut robuslio-
ribus exque viri l i Ormilate, strenui pecloris puerum 
jaro lum informanies, [πι] grande i l l i ad ea quae 
oflicii sunt atque bonesla momentum afferrent, 
et ut loto nisu in virtutera ferretur, auctores ei 
exsisterent. Quaiuobrem etiam il le, tum soiers ipse 

είχεδέ ακριβέστερους τους ταύτης τύπους χα\ χα- ^ nactus ingenium, tum el ea usus disciplina, elsi 
ραχτήρας, τ η ς ηλικίας αύτφ πρόβα c νου σης έπΙ τά adbuc annis junior ac puer, ceu umbras quasdam 
πρόσω, xa\ πήξιν τής διανοίας στάσιμο ν λαμβανού- alque lincas, easque ejusmodi ut non obscure futu-
οης· δτε χ α ι λόγος κα\ φρόνημα καϊ πάντα όμού τά rum designarenl, virtulis in se priroos duclos ac 
τφδς τά χ ρ ε ί τ τ ω τούτω έώρα κα\ τελεώτερα. informationes babebal; jamque aetate i l l i grande-
tceatt, ftrmumque mente slalum eo nanciscenle, ejus certiores nolas figurasque animo reddebat, cum 
t i Tfa\» ei pradentia, cunclaque simul, ad ea qua virtutis essent ac perfectiora i l l i spectarent. 

Ρ . Έπε\δέ ούτος κα\ έπ\ διδασκάλους έφοίτα, WX.Maxxmi studiorumsedulitat.Philoiophia cuUu3f 

παιδείας, ώς είκδς, παντοίας έπιμελούμενος, τί χρή et in ea delectus. — Quod vero et ad magisiros ilare 
jrol λέγειν, δσην έντδς ολίγου χρόνου γνώσιν έαυτψ 
«υνελέξατο; γραμματιχήν μέν κα\ τήν άλλην έγχύ-
ιλ&ον π*ίδευσιν έξασκήσας επιμελέστατα, Ρητορι­
κής δέ χ α \ τής έν τ φ λέγειν τέχνης ήκων είς τδ 
άχρότατον, φιλοσοφίας δέ ούτω φιλοπόνως άκροα σά­
μπας , ώς μηδένα εγγύς αυτού άφεΐναι γενέσθαι καϊ 

ludumque terere licebat, quo nimirum omne sibi 
eruditionis genus pararet, quid etiam loqui necesse 
sit, quanlam intra brevis lemporis moras sibi colle-
gerit scientiam ? Nempe grammatica quidem, ac 
reliqui9, quse circalo traduntur, liberalibusque 
disciplinis diligenlissime excultus; rhetorices, ejus-

χατά μιχρόν. Σπουδή γάρ έναμίλλφ τή εύφυΐι χρη- D que arlis, quae in dicendo versalur, summam arcem 
βάμβνος, Ιχανώς είχεν έν πάσι μαθήμασι καϊ περιτ-
«ώς · οΓς κα\ έκάστοις μέν συνεχρήτο , ούκ ολίγα 
Ιστιν δτε τούτφ πρδς τά βελτίω συναιρομένοις. Φι-
λοσοφίαν δέ χα>. τους άπ' αυτής λόγους, μειζόνως 
χαλ περιείχε χαϊ περιέστεργε, κα\ τών άλλων απάν­
των προέταττεν. Έπε\ γάρ {δει ταύτην κα\ γνώσιν 
τών όντων χα\ έπιστήμην, χα\ περ\ θεωρίαν κατα-
γινομένην χα\ πράξιν, χα\ φύσεως πέρι χα\ κόσμου 
λεξιούσαν, χα\ πάν απλώς άλλο παραδιδούσαν* ταύ-
ττ̂  χσΛ τήν πλείω σπουδήν ένεμε, χα\ έν νφ διά παν­
τός έφερε- πλήν ούχ ώς έτυχε ν ούδ* άλογίστως * άλλά 
τδ μέν σοφιστιχδν ταύτης, κα\ δσον άπατης κα\ πα­
ραλογισμών Ιχεται, πό^^ω θεις κα\ άποβαλόμενος, 
«δ (έ περί λόγους κα\ δόγματα κα\ λογικάς άλλας 

adeplus; acrique adeo opera philosophiae audiiione 
perfunctus, ut quam ipsc metam modumque, vel 
procul assequcndi, facultatem cnnciis ademerit. 
Pari enim diligentia cum ingcnii dexteritate usus, 
omni satis disciplinarum genere abundeque instru-
ctus fuit; quibus et singulis pariter ulebatur, exque 
illis quandoque ad virlutis munera compcndii pluri-
mum corrogabal. Porro philosophiam ,acquarum Hla 
doctrinarum sermonumque parens exsistit, eliam at-
quectiam colebattniajoremque in modum ill i affeclus, 
cunctis reliquis anleponebat. Quod enim banc rerum 
scienliam certaraquc notiliam noverat, acejusmodi 
ut in contemplationc versetur ac actione, dequa 
natura ac mundo dispulcl; quidquid denique pror-
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Kobifi praapia , ia omaibtts ς ε ζ io maa« e raa t , ι£ε?ν μέν τδ ?^νττώτζττ«ς, ^ λ ή ν Γ ΟχβΙέ-
l i b a s •lekalsT, B U u s t n B q r i e rt M Q O I O T P B , m βθχ: xop^f δεξ·ώτκττ«ς , ϋ γ ν ν tt a v c i d b » fcu«-
q v i b v s B o w a t i p t a r i m u m t rfbesqree p r » i p « t s , χώς χρβνχιρβτχτος · c£ τ ί T U V D V T U zst fmU6c 
i p s a a adkibebaL A i pmpfcxsda e m a e n crftcn α2ττ%ς » \ oi t z p l τΑ ̂ ιτίλεικ s-pSem «χ ή ΐ ο ν τ ο , 
erant, c o r d a t i f i u u era l , ttraar^qne cossifio xa\ fciA *=χν-Αςήσχν τδ> I v U | χχχχλ ιπγενκ . 
• a f t o l i s s i m s , wceam iketnao ex m n p o r e atqme s c r i b n d o c x p c d i t i s u r a s ; CVJTAS 

ooOoqmio, l a a i B p e r x l o r , tsm x ^ x reliqma ae p t t w e s w u i ddcfcUbxntnr , fjttsqwe 
ralo j s p i e r siepore d e £ i i t e s d a n t a r . « 

Τ . Μ Μ α ε Α η rnf perfeOiont riur t f ^ k , D Γ . ' Α ϋ ' ei-Λς prxpi τκυτχ τερίς yO—pytxv, 
4f«« ix n i e «τβεεαϋε terem. £ l e c t » prgpwihu χχ\€όξαν, χχ\ χ ρ ή μ η , xal τιμήν, πβΐ φ Ο κ ε -
« y r e M^frcMscir. — T e n m η munoni k sc ad 
pkikiaocJibm (dxr iu ten scifioH, opesqne et ho-
»orem, ac si qvid soperlhii ambiuis <ut) exi«ti-
tButs; ad k s c etiaaB m m l a r i fidea noriutibvs 
videss, c a a Honoihe&tannB do^ma €oii«irfeBS 9 

BVIUBI E^det is inferrrt bbtm, CHBCU relin-
^mit tqnuftdauB anind inqniiufJoann xrbiiratiis, ea 
i i eoDvrie rersari . aiqroe moojdii inslilorum, cnin 
d pridcn riup ^ l i i a r i x desiderio accensos csse, 
ACTUer arripit; κ xhDimnB ipse monasierio d^dens, 
^vod ia s d v e n o UITUD liuore est, ac Chnsopolis 
Akaur^mod t n riuc r e t i g k » siodiis flor^bat; 

. K c i l i . 

μίχς ftrsxi τής « ρ ι τ τ ή ς , τ^3ΑμΕν»ς- Αίλϋς χχ wA 
τήν χίττιν τότε χκνοτομουμένην δρών, cbttJt 
τήν Έχχίητ ΐχν τδ τών llcwofel^swv iu t lw. 
μχχνεβθ» δόγμχ, X T C S U I T X I μέν έ τ χ ν τ χ , ψυ­
χής ώτχερ xxJvwiv τδ ττ£ς ττχούττες Ανεντράφββι 
οΗμεν&ς- -ερδς δέ ττν μονΑδχ βί&ν, Ατε χα\ χΑλαε 
^cv Χ*Θ* ή ^ χ ί χ ν β-ώνχ: έρών, κροιχωρεί , 
τώ χχτΑ τήν άντΐ-ζέρχν ήϊόνχ φροντιτττρίφ, δ τής 
Χρν3ζ>τ£*εως πρωυνόμχττχι , τότε χχτΑ φιλοσοφίαιν 
Ανθουντι, δοϋς έχντόν· χΑχεΙ τρ-χχς τε χειρΑμτνος, 
χχ: τδ τρ:χινον έν&υσίμενος ένδυμα* δτγε χα\ τδ air* 
έχχινου τρύχνν ήν τδ αώμχ διΑ -εχντδς, ού vr 4 raCf 
μόνον xa\ τή £ U L 5 χρώμενος ήδη x x m H t i s , ΑΑΙΑ 
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χα\ στάσει παννύχω καϊ ευχή προσανέχων έπιτετα- Α cium inducns. Quo ex tempore vir bealus, jugiicr 
μένη, τής ψυχής εντεύθεν τδ δρθιον άναστηλών, και 
τδν νουν αποσπώ ν τής ύλης, κα\ του δεσμού λύων 
χαϊ πρδ τής διαλύσεως. Ό γάρ χα\ πρδ τοΰ ακριβέ­
στερου βίου άγώσιν έαυτδν συνεθίζων κα\ πόνοις, 
χα\ τήν κατά φιλοσοφίαν μετιών άγωγήν, σχολτ) γ* 
άν ούτος μετά τδ είς αυτούς ύπεισδύναι άλλο τι ή 
ε&ετο ή κατέπραξεν. Άμέλει κα\ πολλούς έχων τους 
συνασκου μένους, πάντας τε ύπερε βαλε, χα\ δή και 
τδκατά πάντων πρεσβειον θαυμασίως άνήρητο· 61 γε 
χαϊ τοσούτον τής τούδε ήττήΟησαν αρετής, ώς κα\ 
κοινή διαπρε3βεύσασ0αι προς αύτον, προστήναι τού­
των έχλιπαρούντες, κα\ ήγεμονίαν τήν κατ' εκεί­
νου; άναδεδέχθαι* ήσαν γάρ πρδ μικρού τδν εαυτών 
χαθηγεμόνα άποβαλόμενοι. Άλλ' αύτδς τήν αρχήν 

corpus aliercbat, neduin jcjuniis ac reliqua jam 
utens corporis aiTllctalione, sod et nocics pervigili 
slatione, intcntisque precibus duccns; ipsaque in 
pedcs slandi lege animum in Dcum recto tramitc 
dirigens erigensquc, atque a terrcnis avellcns; nec-
non vinculo, cum necdum dissolulio esset, absol-
vciw. Qui enira, nccdumeliam sevcrioris disciplinx 
arrcploinslitulo, ccrlaminibusassueverat, laboribus-
que ac ex philosophiae ralionibus vilam instituerat; 
is, eoarrepto, vix aliudquidquam in animuminducat, 
aul agat. Dcnique cum ct multos ejus palaestrae so-
cios exerccntcs habcrct, cunctos superavit, ac supra 
onmes primas mirabililer lul i t : lauta nimirura illius 
prae rcliquis sodalibus virlutis pracslantia, u l el 

»• · · D 
άσπερ τι βάρους έφόλκιον διωΟούμενος, ανένδοτος ήν ϋ comniuni ad eum legatione, praeesse illum ac prae 

ερ\ τήν αΓτησιν κα\ Ισχυρογνώμων μήτε λόγοις 
αυτών εΓχων, μήθ* ίκεσίαι; ύπενδιδούς. Ώς δέ έώρα 
μάλλον επικειμένους, καί τι κα\ βίας προστιΟέντας, 
πείθεται μόλις, κα\ καταδέχεται τήν έπιστασίαν 
ΟΛ αρχήν μάλλον ή λειτουργίαν νομίσας ύπεύθυ-

fccturam inire ardcntibus votis poposcerinl, cum 
paulo anle przefecto suo duceque orbati essent. 
Hanc vero ille prafecluram, velut oneris sarcinaro 
acappendicem depellens, inflexo ac obfirmalo animo 
ad vota flagitantium eral, ut nec corum quidquam 
sermonibus cederct, nec se facilcm supplicum de-

tideriis pneberct. Ubi lamen majori ardorc insislenies vidit, vimque etiam aliquam cumulo adbibentes, 
fix tandem acquiescit, ac pracfeclurara suscipil : non magis imperiuni ratus, quam obnoxium mini-
stri fujiciione obsequium. 

C^. Έ ν θ ε ν τοι κα\ έμφροντις γίνεται μάλλον, καϊ 
τδ πάν μεμεριμνημένος* ού τδ καθ* έαυτδν μόνον 
σκοπών, ούδ* βπως άν αύτδς άριστα διαβιώη * άλλ' 
δτβως άν εΓη τοΓς άρχομένοις λυσιτελώς τον βίον ΙΟύ-
νειν, χσΛ 

VI. Ejus prcepozili sollicitudo. — Hinc majori pres-
sus cura, undique sollicilus penequc animi anxius, 
cificitur;qui scilicetnon id tantum spectaret, quod 
suarum ralionum cssct, nequc ut vitam ipsc 

αγωγής έπειλήφθαι τής κρείττονος. Έώρα ^ optime inslitueret; scd ut ctiam subditorum utilius 
γάρέν έαυτψ, δτι τοΓς καθ* εαυτούς τήν άρετήν μετ- vi 
ιουσιν, έξέσται πάντως κατά τδ δοκούν, τά μείζω 
ή έλάττα» τ ώ ν πραττομένων αίρεισθαι* οίς και συγ-
γ*ίη άν τ ι ς , μ ή τά μεγάλα πράττουσι. Τψ δ' άγειν 
ψυχχς έ*γχ*χειρισμένφ, κα\ μιχρδν καθυφιέντι τής 
άχρκδείας, κίνδυνος έσται ούχ ό τυχών, αύτψ τε χαϊ 
τοίς άφχτφένοις* δν ούχ δ πως Αριστον είναι δει μό· 
νσν, Αλλά χα\ τοίς έμπροσθεν έπιδιδόναι άεί* είπε ρ 
μύλοι τψ χαθ* έαυτδν ύποδείγματι κα\ τους ύπδ 
χείρα προσάξειν έπ \ τδ βέλτιον, ώς πρδς τδ άρχέτυ-
χον τδν έχείνου βίον δρώντας, χάντεύθεν ή πρδς 
έρετήν, -ή τδ εναντίον, πρδς χαχίαν εναγομένους. 
Ταύτα 6 Οαίος Μάξιμος εννοώ ν, συνετήχετο τήν ψυ-
χήν· τδ λχΖπον προσεδαπάνα τών σαρκών* ταΐς φρον-
τ£σι τών φοιτητών συνείχετο. Αιά ταύτα βελτίω τού­
τοις ύποττΟε\ς, κα\ νύν μέν, ήπιωτέρψ τψ λόγψ, 
νύν δ έ , τραχυτέρω χρώμενος τούτψ* χα\ άρτι μέν, 
έμχλώς χ α \ άδήχτως έπαφ ιέ μένος τήν διδασκαλίαν* 
Ιρτι δ* αυστηράν κα\ άνήδυτον ταύτην προφέρων, ώς 
έκαστο* έώρα ή έξεως ή και φύσεως έχοντα. Κα\ 
ούτος μέν ούτω χα\ διέκειτο πρδς τους αρχόμενους, 
χα\ τοιαύτη διαθέσει τήν τούτων μετήει έπιστασίαν, 

itam dirigeret, et ad id demum, quod potioris 
disciplinse csset, capcssendum proveheret. Secum 
enim mcrito rcputabal, iis quidem qui ipsi pcr sc 
suarumquc ralionum solliciti privatim virlutem 
colant, omniqo liberuin esse. ut pro eo ac |vj] l i -
buerit, majora vel minora obeundae virlutis mu-
nera deligant : quibus et proclive venia s i l , taraelsi 
majora non faciant. E i aulem cui regimeu aninia-
rum creditum est, vel si modicum ab eo quod cxa-
ctum ac perfeclum est, mitiorc discipiina deseive-
rit, tum se ipse, tiim subditos gtandi periculo i n -
nectit : quem scilicet, neduia quovis modo solum 
optimum esse necesse sit, sed ut etiam ad anie-
riora semper magis provebat, si modo id il l i con-

0 stitutum est, ut exemplo suo subditos suos ad ine-
liorem componat frugem, atque ad majorem vir lu-
tem promovcat; qui videlicct illius viiam lanquam 
exemplar ob oculos babeant, cjusque inspectiotie 
aul instituantur ad virtutem, aut ad vilium prooc 
inducanlur. IIxc bcatus Maxiiuus eliam alque 
eliam rcputans, animo contabcscebat; quidquid 
corpusculi virium reliquum crat, id omne impcn-

oebai; diacipoloram caris dislinebatur. Quamobrem ad virlulem eis docuuicnu praebebat, ac raodoqui-
dem mitiorero, modo autem asperiorcm sennoncm infcrebat : modo placidc nibilque mordacius pcr-
OringeDdo doctrinani adbibebal, modo austerius nulloquc vcrborum lcnocinio adinoncbat, ul cidquc 
ex geoio aiqae indole esse advcrlebat. Alquc hic quidcm Maximi erga subdiios affeclus cral, sioquc 
ex animo illorum prxfecluraiu gerebal. 

Z\ Έ π ε \ δ* έώρα, ώς ανωτέρω έφαμεν, τήν τών VII. Alia ex Maximi lilteris sccessns causa inAlr* 

Μονοθελητών τηνικαΰια αιρεσιν είς τέλειον μάλλον cam. Persarum timor. — Quod autcm, uii supcriui 
PATROL. G R . X C . 3 
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dietum cst, Monolbelitariim tunc haeresim rnagis Α έκτεινομένην, κα\ δεινώς καθ* ήμέ,οαν ύπδ τών της 
raagisquc excurrere, ac imroane quantum impielalis 
patronorum solertia ac sedulitate quolidie augmen-
tum facere videret; geroebal ille quidem ac gravis-
ekno luctu tenebalur, ipsos quoque maximopere 
miserans, qui nequissimorum auctores essent. Haud 

^vero etiam in promptu erat, quid poiissimum prae-
itlaret, raalo s i c in immensum effuso, et cum uni-
Wersum fere Orientem partesque occiduas occu-
'passet. Quamobrem etiam in tanta bac malomm 
funestaque procella accolluvie, unum hoc aibi pari-
ter rebusque commodum invenit. Quod enim se-
niorem Romam ac universam Africam, locaque alia, 
necnon iis circurojacenles insulas, ea labe vacare 
cognoveral, bis relictis sedibus, ad eas se parles 

ασεβείας προστατών αύξανομένην* Iστενέ μέν κα\ 
πένθει βαρυτάτω συνείχετο, οίκτιζόμενος μάλιστα 
κα\ τους τά παράνομα δρώντας· ουκ εΤχε 6* δ τι κα\ 
πράξοιεν έαυτψ, ούτω του κακοΰ είς άμετρο ν έκχυ-
θέντος, κα\ Έφαν μικρού πάσαν καταλαβόντος καϊ 
Έσπέριον* "Οθεν κα\ έν τοσούτοις δεινοίς, τοΰθ' ευρί­
σκει μόνον έαυτψ τδ λυσιτελοΰν, κα\ τοΤς πράγμασιν· 
Έπε \ γάρ έγίνωσκε τήν πρεσβυτέραν 'Ρώμην τοδ 
τοιούτου καθαρεύουσαν μύσους, καϊ δσον έν Αφρική, 
κα\ δσον έν άλλοις τόποις κα\ νήσοις έκείναις ταΐς 
πέριξ* λιπών τά ενταύθα, έκεισε έπιφοιτ$, συνηγο-
ρίαν δώσων τψ λόγψ, καϊ τοΤς εκεί συνεπόμενος όρ-
θοδόξοις* ούκ άμογητί μέν, ούδ* άνευ καμάτου κα\ 
ταλαιπωρίας, τήν τοσαύτην ήνυκώς όδόν * πάντα δ* 

— " Ο — ' ' - w% * ' · ι " 

confcrt, doctrinse laboranli palroclnio futurus, re- B δμως έλάττω τής καλής προθυμίας τιθέμενος* συμ-
ctaeque fidei culieribus per ea loca cohaesurus. Nec 
vero extra laborem nullisque non [vij] superatis 
seramnis atque molestiis, tanlum illud iter confe-
c i t : cuncta tamen bonestae alacritati posthabuil: 
cum forte i i ipsi, qui sub illo merebant, monacbi, 
auclores ei perfectionis exstiierint. Quanquam enim 
etiam molesta vixque ferenda illorum disjunctio, 
baud lamen habebat quid aliud pneetaret, quam 
quae constitula essent, cum sic in arctuui occasio 
cogeret, atque recessuro oranino suaderet. Eoimvero 
occupato excurrens oratio, quae mediaintercesserunt 

βούλοις τάχα καΐτοις κατ'αύτδν μονάζουσι χρησάμε-
νος τής άφίξεως* ών εί κα\ τήν διάζευξ-.ν βαρεΤαν καϊ 
ουδέ φορητήν εΐχεν, άλλ' ούκ είχεν άλλο τι παρά τά 
βεβουλευμέναδράσαι,τού καιρού στενοχωρούντος αύ-
τδν, και τήν άναχώρησιν επιτρέποντος. Άλλά γάρ ό 
λόγος προεκδραμών, παρήκετά έντψ μέσψ είπείν, κα\ 
δθεν τήν αρχήν έσχεν ή πονηρά αύτη δόξα κα\ Απο­
τρόπαιος, ούτω τήν Έκκλησίαν ταράξασα, καϊ πολ­
λούς είς τδν δμοιον ύποσύρασα δλισθον. Ούκοΰν άναγ-
καΤον μικρά περ\ ταύτης διαλαβεΐν εΐθ' ούτως προσ-
θεΐναι τψ λόγψ κα\ δσα έξης τής υποθέσεως. 

dicere oinisit, ac unde pessima haec jureque aversanda opinio originem traxerit. Necesee igitur est, 
ut de illa pauca dicamus; ac lum, quae deinceps ex argumenli ratione dicenda sint, adjungamus. 

ΥΙΠ. AthanasiusJacobitarum patriarcha, Beraclio C Η'. Ηρακλείου τών τής βασιλείας σκήπτρων έπει · 
auctor novitatis : Cyrus Sergiutque patroni. — He-
raclio imperii sceplra adepto, ac Sergio Conslaa-
tinopolilanam sedem adminislranle; primum qui-
dem ipse Heraclius cunctiqne palatini ac senatus 
cmies et proceres, rectae fldci cultu concordes 
erant, qui duas naturas totidemquc operaliones et 
voluntates, in Cbristo meo, qui Deus pariler et 
hom) s l l , tum proGterentur, lum pradicarent (α). 
Vernm HK>, proh dolor! post mulla adversus bostes 
iropsea, illustriaque illa advcrsus Persas gesta bel-
lica, a reclo demulalo dogmale, res Ecclesiae pa-
riter demutari pessuiA ac ire coeperunt, non parva 
popali mana in contrariam abrepta. Purro Heradio 
mulationis auctor exsiitit Atbanasios i|!e, Jacobila-

λημμένον, κα\ Σεργίου τδν τής Κωνσταντινουπόλεως 
διέποντος θρόνον * πρώτα μέν αύτδς Ηράκλειος χαϊ 
δσον περ\ τά βασίλεια καϊ δσον έν τέλει κα\ άξιώ-
ματ ι , τ{| όρθοδόξψ πίστει συναινούντες έτύγχανον 
φύσεις διττάς κα\ ενεργείας τάς αύτάς καϊ θελήμα­
τα, έπ\ τψ θεΐκφ τε κα\ άνθρωπίνψ τού έμού Χρι­
στού, κα\ όμολογούντες κα\ κηρύττοντες. Άλλά 
τούτου, φεύ 1 μετά πολλί κατά τών έχθρων τρόπαια, 
κα\ τήν χατά Περσών εκείνη ν περιφανή άριστείχν, 
τού ορθού μεταβαλομένου δόγματος, συμμεταβάλλε-
σθαι χα\ τά τών Εκκλησιών ήρξατο* ούχ δλίγης χα \ 
τού λαού μοίρας πρδς τδ εναντίον μετατραπείσης. 
Αίτιος δέ τψ βασιλεί τής μεταβολής, Αθανάσιος 
έχεΤνος, δ τών Τακωβιτών ούτω καλούμενος 

rum (quam i u sectam dictitant) palriarcba; homo Οτριάρχης- άνήρ γόης, καϊ συγχέαι άλήθειαν πάντων 
scilicet prestigiator, ac qui veritatis confusione 
looge oranium solertissimus esset. Is enim Hera-
d i u m , com Hierapoli Phrygiae slaiiva haberet, 
coDYeniens, atque eum dolo maligneque aggrediens; 
ad hxc vero spe mulcens fore ut synodum Chal 
cedonenscm reciperet, geminas profitenlem nalu-
ras, unionequse secundum bypostasin est, copo-
lalaa (incesserat enira istud voti Heraclium, u l tnm 
ipsum Aihanasium, cui et Antioobenam sedemfuerat 
pollicilus, tttm reliqoos oitines, qoos dissidere videbat, 
in ejus synodi sensum eogeret illique eonjungeret; 
quanquam faluiiaie mentisquelevitate, praHerquam 

δεινότατος. Οίτος γάρ έν Ίεραπόλει τής Συρίας τψ 
Έρακλείψ διατρίβοντι προσιών, χα\ δπούλως τοΰτ'.ν 
χα\ χαχοήθως ΰπελθών, πρδς χα\ Αποσχέσεσι δελεΑ* 
σας, ώς χα\ τήν έν Χαλχηδόνι δέξαιτο σύνοδον, ή τάς 
δύο φύσεις καθ* ύπόστασιν ήνωμένας έπρέσβευ€ν 
(είχε γάρ πόθος Ήράκλειον,ώς έδείχνυ τά πράγμα­
τα, αυτόν τε 'Αθανάσιον, ψ χα\ τδν τής Αντιοχείας 
ύπισχνεϊτο δώσειν θρόνον, χα\ τους άλλους δήπου 
δσους έώρα μή συμφρονούντας, πρδς έχείνην συνάψαι 
τήν σύνοδον χάν εύηθεία καϊ γνώμης κουφότητι t 

πρδς τψ μηδένα έλκύσαι, χα\ έαυτψ τήν κοτκοδοξίαν 
προσέτριψε). Τούτον γοΰν, ώς εΓρηται, ποιχίλως 6 

(σ) Eadera Theophanes. Uter ab altero aeceperit. 
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'Αθανάσ-ος ύποποιησάμενος, έπιδοιάζοντά π ω ; περ\ Α Quod iraxit neimnem, sibi ipse pravam opimonem 
τάς διττάς ενεργείας χα\ τά θελήματα τών δύο φύ­
σεων εγκατέστησε· παρ* δ δή χα\ πείθει καϊ Σεργίω 
τψ Κωνσταντινουπόλεως άναθέσθαι τά δεδογμένα* 
άλλα μήν χα\ Κύρον (β) εκείνον τδν Φάσιδος, πρδς 
έαυτδν ήδη μετακαλέσασθαι, πυθέσθαι τέ φησι κά-
χείνον, πώς άρα χρή περί τούτου δοξάζειν και δπερ 
τούτοις εΓη δοκούν, τοΰτ' είναι κα\ αύτψ συνδοκούν. 
"Ί^δει γάρ δ δύστροπος, έχατέρους τή μιά ενεργεία, 
χαϊ τψ έν\ στοιχουντας θελήματι. Ός δ' Ηράκλειος 
τδν μέν πρδς έαυτδν μετάκλητον έποιήσατο, τδν Κύ­
ρον, τ ψ δέ πατριάρχη γράμμασι περ\ τών δεδογμέ-
νων έσήμανεν, ευρε δ' αμφότερους τδ μονοθέλητον 
επίσης περιθάλποντας δόγμα, συναινούντάς τε αύ κά-
χείνφ τά Γσα φρονείν άνεπιδοιάστως* τότε δή όλος 

ascivil). Hunc igitur, uLi dicebamus, Alhaiiaaias Hle 
varia arte asluque capicns ac iUiciens, dubiaeprope 
mentis de duplici opcralione ac volnntate nauirse, 
quae ipsa duplex exsistat, fecit. Quamobrem eliam 
auclor esi, u l ad Sergium Constantinopoiiianse ur-
bis antistitem [viij] referat, qua3 visa ijlis essent. 
Quin et Cyrum Pbasidis episcopum, sibi prsesto 
essejubeat, a quo sciscitetur, q u i d i a inresentire 
videatur : quidquid illis visum, boc quoque se suf-
fragio probaluruin. Noverat enim scelestissinnis 
homoac malignissimus, in hac ambos eenientla 
esse, ut unara operationem unamque volontaiem 
colerent. Heracliua vero, ubi altero quidem {aempe 
Cyro) ad se accersito; alleroque (id est palriarcha) 

τής εναντίας γίνεται μοίρας, κα\ τού αθέλητου μάλ- Β per liUeras consullo, ambos perinde invenit troius 
λον εϊπεΓν, ή μονοθελήτου, θελήματος. dogma voluntalis fovenles, eademque ac ille indu-
bie omnino senlieiUes; tunc sane iolus et ipse in contrariam partem concedit, ct u l nullius po-
lias, quam unius aasertor voluntatis, audiret 

fr. Κ α \ δή κατά τάχος κα\ τ ώ προέδρω τής 'Ρώ-
μης άνατίθησι τά δογματισθέντα* ώσπερ άδιχεΐν νο­
μίμων, εί μή χα\ τους απανταχού γης, τής οίκείας 
άναπλήσεα ζύμης , χα\ τής λοιμώδους μεταδοίη αί-
ρέσεως. Άλλ ' δ θειος ούτος άνήρ, άπατη ν νομίσας τά 
παρ* εκείνου, σαφή · κα\ τής φαύλης προσοχθίσας 
χαχοδοξιας, ού μόνον άντιγράφοις καϊ όυναταΐς άν-
τ ι^ήσεσι δΊελέγχει και ανατρέπει τά προτεινόμενα* 
άλλά κα\ όναθέματι περιβάλλει τούς εκείνα κρατούν-

IX. Sane vero statim eiiam ad Romanura anti-
stitem referl, quae visa decreta essent; iiempe in-
juria prope se violari ratus, nisi eliam ubique tcr-
rarura sparsos, suo illo fermento confarciret, ac 
baereseoslue impartiret (6). Enimvero vir ille di -
\inus, manifestum errorcni, quod ille suggerebat, 
existimans, pravaeque opinionis nequitia odio 
percilas, nedum dalis litleris validisque confula-
tionibus, quae proposita essent, coarguit atque 

τας καϊ περιέποντας. Άλλ* ουδέν Ήράκλειον ώνη· C evertil; verum etiam, qui ejus sentenliae exsietc-
σεν, άτε μ ή έχιπόλαιον, άλλά χατά βάθος τήν κακίαν 
είσδεδεγμένον* δς σπεύδει μετά μικρδν, χα\ τήν Άλε-
(άνδρειαν τούτου δή τού μύσους έμπλήσαι, Κύρον 
τδν τύμφρονα στείλας ταύτη έπίσκοπον, ώς άν εΓη 
χα\ αυτή Αλεξάνδρεια συμφρονούσα τά Γσα κα\ διολ-
λυαεντ. Ά μέλει κα\ Κύρος θεοδώρφ τψ της Φαράν 
Ιπισκδπω πρδς λόγους έλθών, σφόδρα αύτψ τοίς Μο-
νοδελήταις συνομαρτούντι, ποιείται ήδη συν τούτψ 
τήν ούτω χαλουμένην ύδροβαφή Ινωσιν * οΐμαι δέ 
τούτο αη/ια/νειν , τήν έξίτηλον χα\ ύδαρώδη βαφήν, 
χαϊ οίον πεφυρμένην και άδιάγνωστον, κα\ μηδ* όπο· 
tlpov τών χροιών χαθαρώς διασώζουσαν ?ν' έξή πάν· 
« ς και τούτοις, όποτερως άν βούλοιντο, φύρειν χα\ 
π-γχεϊν χα \ £ναχιρν$ν τήν δογματιζομένην ένέργειαν 

rent atque baec colerent, diris subjicit. Nihil lamen 
inde Heraclium juvit, quippe qui non levius sum-
maque quasi cute tincius es9el, sed alto ipso pe-
ctorc pravitatem bausisset. Brevi itaque aalagit 
Alexandriam quoqee ea iabe implere, miaso illxc 
Cyro epiecopo, qui idem ae ipse sentiret : quo iti» 
mirum ipsa quoqae Alexandria pari sensu irabuta , 
pariler Jabefaclarelur, iideique naufragio periret. 
Poslremo etiam Cyrus cum Thcodoro Pbarani-
tanoepiscopo sermone congressus, qui Ipse quoque 
Monoihelilarum erroris acris dtfensor esset; ui>a 
cum illo, quaro iia vocant, ύδροβαφή (c) onionem 
facil. Exisiimo atitem ea voce significari, evanidam 
ac dlifitam tincluraei, velulqne coniusam, nec sa-

ial μήθ* άπλήν ταύτην, μήτεδιπλήν, μήτ' ούδετέραν, i i s distinctam, et in qua neuler colorum pure in-
? ia \ Αληθές είπείν, οϊαν τε ουσαν ή νοεισθαι ή cvo- columis exstet, vereque maneal; quo videlicet ora-
αάζεσθαι. nino liceat, pro libilo, quam operationcm docenl, 
conmiriocre ac confundere, qua3 nec simplex nec gemina, ncc (quod verius diclu) altcrutrum aul in-
lefiigi aal d i c i l queat. 

Υ. "Αλλ* οδτοι μέν, ώς αυτοί γε έδοξαν κα\ τούς 
^χατημένους έπεισαν, τήν μίαν ενέργεια ν καϊ τδ έν 
φυετχδν έπτχυρώσαντες θέλημα, λαβήν χα\ τοις Ία -

; χσΛ τοίς άπδ Θεοδοσίου δεδώχασι, τής ήμε-
τέρς χατετυχάσθαι πίστεως, χα\ έν γέλωτι κα\ το)-

τήν έν ΧαλχηΙόνι τίθεσθαι σύνοδον - oi κα\ 
ΤΜχουργφ προύφερον γνώμη, ώς χα\ αυτή Χάλκη-

(α) Gr . B i b l . ubiqoe Κύρον : at Hesych. el Suid. 
permde Κύρον. 

[b) AHter haec gesta Joannes pontifex exslincto 
' aiio, sic bxresin damnat, in quam ille induJ-

X . Verum bi quidcm, qucm ipsi sibi sensunt 
Hsurparunl, ejus et ecductis homimbus auctores 
exsliterunl; unam [ix] sancientes operalionem, ac 
naturaton unam voluniatem; Jacobilisquc c i Tbeo-
dosianis adversus iidem noslram gloriandi occasio-
nero dederunt, sanclaniqne synodum Cbalccdoncn-
scm risui ac conlcniptui habcndi; mentisque va-

gemius habuisset. 
(c) Sic vocat Thcophil. ex quo auctor, ct relkjna 

(minula valde) acceperit. 
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frilie , iptam quoque synodum Chalcedonensem Α δών τοίς εαυτών ώφθη συνεπομένη , κα\ τής μ·.άς 
visam eese illorum secHtam opinionem, jactabant, 
uniusque natune opinioni haesisse : atque hoc inde 
manifestam esse, quod et unaxn opcrationem sen-
i ia l doceatque, quod nunquam aliter, ut aiunt, fa-
ctura erat, nisi veritaiis ipso pudore adacta esset, 

^remque perfectius dispexisset. 
* | * XI· Sophronii opera, compescenda Monothelitarum 

' nova hceresi. — Cum vero per hoc tempus Sophro-
flius Hierosolyraorum scdem suscepisset, vir n i -
mirum pietatis laude ac virtute conspicuus, ad eura 
conflannt qootquot episcopi erant ct orlhodoxi; 
conjunctUque pariler studiis ac votis, eos diris fe-
riunl damnantque, qui unam in Ghrislo naturalem 
operationem unamque voluntatem sentirent; eos 

έξεχομένη φύσεως· κα\ τούτο δήλον έξ ών κα*ι τήν 
μίαν πρεσβεύει ένέργειαν δπερ ούκ αν άλλως, ώς 
φασι, κατεπράξατο, εί μή τδν αληθή λόγον έδυσ-
ωπήθη, κα\ τήν κατάληψιν έσχεν έντελεστέραν. 

ΙΑ'. Έπε\ δέ τδ κατ* εκείνο καιρού, Σωφρόνιος τδν 
έν Ίεροσολύμοις θρόνον ένεχειρίσθη, άνήρ εύσε6εία 
διαλάμπων κα*ι αρετή· συναθροίζονται περ*ι τούτον 
δσον άρχιερατικδν κα\ όρθόδοξον, διαβάλλον μέν συν 
αύτφ κα\ άναθέματι περιβάλλον τούς μίαν έπ\ τού 
Χριστού φυσικήν ένέργειαν κα\ έν δοξάζοντας θέλη­
μα* εύφημούν δέ κα\ άνακηρύττον τούς πρδς ταϊς 
δύο φύσεσι κα\ τάς διττάς ενεργείας μετά τών Γσων 

•ero, qui prseter duas naturas, duas ilidem ope- 3 θελημάτων όμολογούντας κα*ι περιέποντας. Βουλόμε-
rationes ac tolidem voluniales profilerentur atque 
docerent, amplissimo praeconio celcbrant aclaudant. 
Cunique vir ille sacralissimus, quae il l i dccreta edita 
t&esent, majori luce proferri vellct, sigillatim de illis 
signiflcat, tum Joanni (a) (sic enim illc vocabatur) 
Romanae urbis antistiti, lum et Sergio Constanlino-
politano epiacopo, quin et Cyro Alexandrino : bos 

νος t" Ιερός ούτος άνήρ κα\ μειζόνως διατρανώσαι τά 
εκτεθέντα, δηλοί άνά μέρος περ\ αυτών κα\ Ιωάννη 
τψ ΊΡώμης (ούτω γάρ έκαλείτο εκείνος), καϊ Σεργίφ 
τφ Κωνσταντινουπόλεως, άλλά μήν κα\ Κ υ ρω τώ 
Αλεξανδρείας* τούς μέν, κακίζων κα\ πολλά φαυ-
λίζων τού δόγματος· τδν δ \ ώς είκδς, έπαινών, τδν 
Ίωάννην, κα\ μυρίοις καταστέφων τοϊς έγκωμίοις. 

quidem eugillans graviusque vituperans ejus pravitalis noraine; illum autem (nerape Joanneni), at 
par erat, egregie laudans ac sexcenlis encomiis coronans. 

XII. Heraclii nova molliorque hceresis.ut necunamy ΙΒ'. Ά δή ό βασιλεύς ένωτισθείς Ηράκλειος, είς 
nec dua$ operationes sentiret. Severianorum ironia.— δέος εμπίπτει καϊ άγωνίαν * ποικιλλόμενος πρδς 
Heraclias imperator in aurem ubi accepit, in metum έαυτδν κα\ μετατρεπόμενος, και ούκ έχων πρδς δ 
incidit, animique anxius factus est, secum ipse cogi- άρα τδ καινοτομηθέν διαμείψαιτο δόγμα * τδ ύπόγυον 
lationumaesuijactatus,eversisqueinentisrationibus, ^ τάχα τής μεταβολής αίσχυνόμενος, κα\ τήν άθρόαν 
aec habens quo novum invectum dogma commuta-
ret; quod forlc eum puderet nuperae adeo mulatio-
nig, ac repente incontraria versi consilii. Poslremo 
eliam ab utrisque scindilur; tum iis scilicet qui 
geminas operationea, lum qui unam censerent; cum 
hoc quoqoe exsecrabilis Sergius i l i i suasisset: quip-
pe quem ad omnia sciret facilem ac sequacis animi, 
quocunque aacupando molliori aura verlissct; ac 
preterea tiuens ne is prorsus a suorum sodalilio, 
vnius voluntalis fesertorum, avelleretur. Nequiore 
itaqoe consilio Indtalget imperatori, ot, qnod l i -
buerit alque animo [x] aederit, hoc faciat. Hincque 
velul insperato lacro rel eventii delectatus fltera--
cUas, scriplis sanctionibus, et edicto, quod vocanl, 

πρδς τά εναντία μετάθεσιν. 'Αμέλει κα\ ά π ο ^ ή γ ν υ -
ται αμφοτέρων, τάς τε δύο φημ\ κατ τήν μίαν πρε­
σβευόντων ένέργειαν · τούτο κα\ τού στυγητοΰ πρδς 
εκείνον ύποθεμένου Σεργίου, οία εύκολον είδότος περί 
άπαντα κα\ εύάγωγον άλλως τε κα\ ό^ωδήσαντο; 
μή τέλεον Γδοι τούτον τής αυτών άποσπώμενον συμ­
μορίας, κα*ι διά τούτο συγχωρήσαντος τρόπφ σχαίο-
τέρφ πράξαι τδν βασιλέα τά κατά βούλησιν. Ένθεν 
τοι κα\ ώς έρμαίφ τ φ γενομένφ ήδόμενος Ηράκλειος, 
κα\ έγγράφοις τύποις κα\ τφ λεγομένφ ίδίκτφ τδ 
άτοπον βεβαιοί* δπερ ol τά Σευήρου φρονούντες, 
γράμμασιν ούτω σεσημασμένον έωρακότες, ού μόνον 
οίχο«χα\ καθ* εαυτούς, άλλά χα\ έπ\ χαπηλείων χα> 
βάλανε ίων, σκώμμασιν Ιβαλλον, άθύρψ ταύτα φθεγ-

ejus absurdura monstrumque opinationis conflrmat. ρ γόμενοι στόματι, δτι Πρώην μέν τά Νεστορίου φρο-
Id vero Severiani ubi sic lilteris exaratum viderunt, 
nedum domi privatisque convenlibus, verum eliam 
in tabernis balneisque scommala jaclabanl largequc 
subsanoabant, talia quaedam orepalulo effreniquc 
lioenria ructanles. Neslorii olira asseclse Chalccdo-
niix (sicenim nos appellanl,ac qui cjus synodi fldein 
proflleamur, tamelsi illorum a nobis confulata erat 
sententia) resipuerant pariler atque ab errore abces-
aeranl, qui nobis per unam opcralionem unili essent 
in unam Christi naturam : nunc autem, dum cos 
poanitelejus, quod rcctc illis ac frugiserat, utrumque 
amiaerunl, qui nec duas, nec unam in Christo 

νοΰντες ol Χαλκηδονιται (ημάς ούτω λέγοντες, κάντά 
παρ* εκείνων ήμεν ήθετηκότες), άνένηψάν τε, καϊ τού 
κακώς φρονείν άπέσχοντο, ένωθέντες ήμίν διά της 
μιας ενεργείας είς τήν μίαν τού Χριστού φύσιν * νύν 
δέ καταγνόντες τού καλώς έχοντος, απώλεσαν αμφό­
τερα, μήτε δύο, μήτε μίαν έν τώ Χριστφ φύσιν όμο-
λογούντες. Τ Ην οδν τότε ίδείν συγχυσιν έν ταίς *Εκ-
κλησίαις κα\ ταραχήν, δτε κα*ι ποιμένες καϊ λαοι 
ήφρονεύσαντο, κα\ άρχοντες κα*ι αρχόμενοι · μή 6ν-
τος τοΰ συνιέντος, μηδέ τοΰ έκζητούντος τδν Κύριον. 
Τίς γάρ άν τους πολλούς έπεισε τά βελτίω έλέσθαι, 
ούτω τών προεστώτων διακειμένων, κα*ι βασιλέων 

(α) Imo, Honorio cui perindc ac Sergio inscripta Sophronii synodica. 
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χαλ Αρχιερέων, άντ' Αλλων τινών διαταγμάτων καϊ Α proflleantur naturara. Mullamitaque tum inEccleeib 
νόμων, τήν άσέβειαν θεσπιζόντων, κα\ υπόκυπτε ι ν confusionem videre erat, cum el pastores et populi 
πΑντας άναγκαζόντων, κα\ τδν άτμητον τής Έκκλη- insipienles facti essent, praesidcsque et subdtti; nec 
οίας χιτώνα εις πολλάς μοίρας τεμνόντων, κα\ έφήδε- esaet qui inlelligeret, nec qui Dominum exquireretΚ 
σθαι διδόντων τοίς τά ημέτερα μωμοσκοπούσι κα\ Qui» enim vulgo eligendi quae potiora ac virlutig 
διαβάλλουσιν ; essent auctor exsisterel, cum i i qui magiatratu prae-
crant, eum in modum affecti essent, summique s&culi principes atque pragsules, aliarum constitulionum 
legumque loco, impietatem sancirent, cunctosquc caput inclinare cogerent, ac Ecclesix inconcissam 
tooicam in multas partes secarent, alque Ulis, qui noslra subsannant iisque detrahunt, amplam gaudil 
segetem ministrareiit? 

Ι Γ . *Αλλά γάρ ού πολύ τδ έν μέσω, κα\ Σέργιος ό 
τής χαχοδοξίας σπορεύς, ή πολυκέφαλος ύδρα, τδν 
τήδε βίον διέξεισιν, δλον έαυτψ τδν τής δίκης τρυγίαν 
έχείσε ταμιευσάμενος · Π ύ ^ ο ν δέ τψ εκείνου θρόνψ 

XIII. Pyrrhus Sergii succeuor. Con$tantinta,Hera-
elii filiut: α Pyrrho et Martina noverca veneno subla-
tus. — Non mullum interim interjeclum lempus 
excurrerat, cum pravae sator opinionis Sergius (by-

Ήράχλειος έγκαθίστησι, τής εναντίας δντα κα\τοΰ- ^ dra illa multorum capitura) humania rebus inigrat, 
τον χσΛ μοίρας κα\ δόξης, κα\ τά Γσα τψ άπελθόντι 
πρεσβεύοντα. Έπε \ δέ κα\ αύτδς Ηράκλειος μετ' ολί­
γον τδν βίον διέστρεψε, Κωνσταντίνος δ τούτου υΐδς 
έπέ τών σκήπτρων καθίσταται * δν καϊ Πύ£0ος κατά 
σχαιότητα τρόπων, συν άμα χα\ Μαρτίνη εκείνη γυ-
ναιχΐ φαύλη κα\ πράξαιτδ χαχδν έπικαιροτάτβ, φαρ-
μάκψ άνελών, παρά δόξαν τδν εκείνης υ 16ν Ήρα-
χλωνάν ούτω προσονομαζόμενον, πρδς τήν βασιλείαν 
άντιμεθίστησί' χαλά γε ό άρχιερεύς δρών,χαΐ τής αυτού 
πραότητος άξια. Άλλά τδν Ήραχλωνάν ή σύγκλητος 
μυσαχθείσα, θάττον μετακινεί τής αρχής, έν ταυτφ 
χα\ τδν δυασεβή Πύ(&£ον, συν τή όμοτρόπψ Μαρτίνη 
τής βασιλίδος άπελασάμενοι * χα\ τέως ό γεννάδας 
ταύτην τίνει τήν δίχην, θρόνου τε κα\ πόλεως έξ 

plena sibi ultionis faece aevo illo reposita. lu hujus 
deroortui locum successor Pyrrhus ab Heraclio 
mox datus est : qui et ipse contrariae tom partis 
tum opinionis eisisteret; eademque ac dccessor 
eentiret ac doceret. Quia vero ipse quoque Hcra-
clius brevi vivis sublalus est, ejus filius Conetanti-
nus rerum potitur. Quo ipso Pyrrhus, per insignem 
morum saeviliam acpravitateni,unacumMarlinasce-
lestissima feiDina, et ad omne nefas paralissima, venc-
nihausUiexstinclo, extra omnem opinionem ejus fi-
lium Heracleonem nomine illiusloco imperii sceptris 
admovit: dignum plane episcopo facinus, ac quod 
ejusfxj] congruatlenitati.Caeteruin Ueraclconem cx-
secralus senatus, non mullo post in ordinem cogit. 

ωσθεις, Ανθ* οδ τδν άδιχον φόνον έσχαιωρήσατο. Βασι- Q unaque impium Pyrrbum cuin Martina iisdem mo« 
λεύει δέ τότε Κώνστας, ό τού άναιρεθέντος Κωνσταν­
τίνου υΙός * προχειρισάμενος ούτος κα\ Παύλον τής 
Βυζαντίδος έπίσκοπον, υποθάλποντας δή κα\ αυ­
τούς [ύποθάλποντα χα\ αύτδν] τδ αλόγιστο ν εκείνο 
(ογμα μονοθέλητον. Άλλά γάρ έπανιτέον ήμίν 
πάλιν ποδς τά τοΰ θείου Μαξίμου, δν χα\ ό λόγος 
ήμχν ύπόθεην ένεστήσατο, εΐ χα\ περ\ άλλα τήν 
Ιζήχησιν έτρεψεν, ών δή κα\ αυτών ώς αναγκαίων 
μνησθήναι έν αρχή καθυπέσχετο. 

ribus atque indole femina, urbe regia ejicit. Hanc-
que interim audax ille ac ihraso poenam luit, sede 
pariter urbeque ejectas; eo scilicet nominc, qaod 
nefandam eam caedem perpetraverit. Interim vero 
ConsUns, sublatl Constantini filius, imperii suin-
mam capessit. Is Paulum Byzanlinum episcopum 
praeficit, qui ct ipse ab omni abborrens ra,lione, ac 
quod unam doceat voluntalero, dogma auimt fovcrct. 
Enimvero iterum revertamur oporlal ad cnarran-

daa D . Maximi res, quem etiam oratio sibi argumcntura constiluil, ctsi ad alia, vertit narrationein, 
qaorum ipeoram (quippe necessariorum) ingcrendam mentioncm jam iuitio iu se rcceperat. 

1A\ *Ος οδν τή 'Ρώμη φοιτήσαι διά τήν έπιπο- XIV. Maximi in Africam profectio atque opera. 
λάσασαν τ ή Κωνσταντίνου πόλε ι κακοδοξίαν, ό Ιερός ConcM* Africana in Monolhelita* incenlore Βία-
ούτος άνήρ είλετο, χαθά μοι χα\ ανωτέρω δεδ/ιλωται, ximo. — Cum itaque vir isle sanctissimus ob ex-
πρΰ»τα μέν τοίς έν Αφρική έπισκόποις συγγίνεται stanlem latcquc fusura Gonstantinopoli crrorem, 
χατά πΑροδον οίς κα\ λόγους προθε\ς τούς οίκείους, Romam proiicisci animo constiluisscl, uli eliam in 
κα\ γλώσσαν τήν τά θεία πελαγίζουσαν έπαφε\ς, 
βεβαιότερους τε περ\ τήν πίστιν καθίστα, κα\ δπως 
άν έχοιεν τάς τών ένανιίων διαδιδράσκειν λαδάς, και 
λόγους αυτών τούς σοφιστικούς ύπεκβαίνειν, έδί-
δασχε μάλα κα\ ύπετίθει. "^δει γάρ ό εύσυνετός, δτι 
πολλής ήμίν δεί τής εμπειρίας κα\ τής διαλέξεως, 
είγε μέλλοιμεν βάλλειν τούς άντιτεταγμένους, κα\ 
πάν αυτών καθαιρείν ύψωμα, κατά τής αληθούς 
έπαιρόμενον γνώσεως. Διά τούτο παντ\ τρόπψ εκεί­
νους παρέθηγε· συνεκρότει, λόγοις ήλειφε πρδς 
Ανδρείαν, γενναιότερου ένεπίπλα φρονήματος. ΕΙ 

superioribus a nobis ostcnsum est: primum qui-
dem quasi per iranscnnam ac iler agens, in coilo-
quium cum cpiscopis Africanis vcn i l : suosque cis 
scrmoncsadjiciens,atqueIinguam divinis aiDuenlcm 
doctrinis immiUcns, Grmiorcs in fidei ncgotio red-
didit: quave ratione advcrsariorum slrucs evadere 
possenl, ac sopbieticos illorum sermones eluderc, 
docuit ac instiluil. Novcral enim vir solerlissimus, 
niulta nobis pcrilia opus dicendique vi ac dispu-
tandi, si modo advcrsarios dejecturi simus, co-
rumque ojuncin sublimilatem extollcnlcm v se aoV 

1 Ptal . xm, ± 1 II Cor. x, 5. 



43 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS , 84 

versus veram scientiam destrucluri. Quapropler Α γάρ καϊ τψ θρόνψ ύπερείχον, Αλλά τήν γε σοφίαν 
omnl opera e l modo eorum animos incitabal, con-
fevebat, ad fortitadiuem sermonibus animabat, ro-
buaiiore spiriio sensuque adimplebat. Qiianquam 
enim scdis praerogativa pracellerent, sapientia la-
meii et intelligentia minores longeque inferiorea 
erant; u l ne reliquam viri virtatera dicam, el i i i 
omnibue clarisaimi nominU pneslanliam. Quocirca 
fcliam ejes libenter sermonibuacedebant, monitisque 
aliis ac consiliis, quorum tanta esset ulililas, nulla 
contradictione dicto audieates erant. Etenim v i -
laio in eo spectabant a sseculi osn longe semoum ac 
eximiam; dicendi copiam ae ubortalem: ex cujus ore 
uon stilla qua?dam,sed fluittina ipsa prope manareot, 
pradenliatn deniqoe [xifl ac reliquaffi animi speciem 

καΛ σύνεσιν, έλάττους ήσαν κα\ άποδέοντες · ίνα μή 
τήν άλλην άρετήν λέγω, καϊ τήν iv άπασι τού άνδρδς 
εΰκλειαν. "Οθεν κα\ λόγοις τε ήσαν τοίς εκείνου 
ύπείκοντες, χαϊ παραινέσεσιν άλλαις κα\ συμβουλαΙς 
ούτω πολύ τδ ώφέλιμον έχούσαις, αναντιρρήτως 
πειθόμενοι. 'Εώρων γάρ έν τψ άνδρΛ βίον μέν Αν-
ψκισμένον κα\ ύπερφυή,λόγον δέ άφθονον κα\ πολύν, 
κα\ ού χατά τινας ψεκάδας, άλλά χατά ποταμούς 
ρέοντα * σύνεσιν δέ και τήν άλλην χατάστασιν έν 
ψυχή, ούδενι ούδ' όλως παρισουμένην. Αι' Α πάντα, 
ούχ δσον έν Ιερεΰσι χα\ έπισκόποις, άλλά χα\ σσοκ 
τού λαού κσΛ δ σοι τού πλήθους προτεταγμένοι, εκεί­
νου τε ήσαν όλοι δι* δλων έξηρτημένοι, κα\ αυτού 
οία μαγνήτιδος έχχρεμάμενοι * ταυτδν πεπονθότες 

r 1 I — 4Λ 1 * β » · · - . . . 

Indolemque, cui nibil prorsus sequale exelsleret. D πρδς τδν μακάριον, δ φασι πρδς τήν λίθον έκείνην 
Qnamobremetiam, nedum qui cleri ordinem impte-
bant, cunctique epiacopi, sed et populns tniWersique 
primores ac magistratos, loti prorsns ex eo pende-
bant, ac velut ex magnefe suspensi erant; haodali-
ler In beatum virum affecti, ae aiunt affioi ferri seg-
lnina ad eum, quem dicebam, roagiielis lapidem; sive 
eiiam ad Sirenas, quarum in fabulia mentio est, qui 
eamm modulis capti eranl. Quia vero tum faraa 
pervaserat, Romanum anlistitem eptscoporum con-
yentum coegisse, ut communi cum illis eoncilio ab-
sardum dogma diris subjicerel, ipst qaoque e l idcin 
prsstarent, hortatore dticeque ac doctore divino 

τά σιδήρια · ή χα\ δ πρδς τάς μυθευομένας Σει­
ρήνας, οί τούτων τοίς μέλεσιν ένισχημένοι. Έπε \ δ* 
ούτοι έπύθοντο τηνικαΰτα συνέλευσιν έπισχόπων τδν 
Ύώμης Αθροίσαντα, ώς άν κοινή σύν αύτοίς τδ Ικτο-
πον δόγμα άραίς ύποβάλη καϊ άναθέματι - τούτο δή 
χα\ αύτο\ προτροπή και είσηγήσει τού θείου Μαξίμου 
πράξαι προήχθησαν * ούχ Αφρική μόνον καϊ δσον 
περ\ ταύτην, άλλά και εί τίνες έν άλλαις ταίς έκεϊ 
νήσοις, πρδς τδ Ιργον έπαχθέντες, χαϊ σπουδή τδ 
χαλδν δράσαντες * δτι δή χα\ άπαντες ούτοι, εκείνον 
είχον χα\ διδάσχαλον κα\ χαθηγητήν, κα\ τών πρατ-
τομένων συλλήπτορα. 

Maximo inducti sunt: nec i i inoda, ae si qui ad A/ricam spectant, veriftm 6lrafe qaotquot insulas illis In oris 
positas incolebant; cuncti ad opus taeiiati, oraniqiie diligentia pneclaram exseqaeniea' nronos, quipp* 
cam bi omnes eum magieinrm el pireeeptorem, atque agendis strennc socium ac adjutorem babereni. 

X V . Theodonu Joannis suceettor Jtom. Pontifex. C IE r . Χρόνος το άπ* εκείνου διήει ουχί συχνδς, κα\ 
Pyrrhi secessus in Α fricam. Disputaiio 
Uaud longi inde temporis cmcnso spatio, Joaune 
Romanas urbis antistitc ad Dominum migrante, ejus 
thronirm Tbeodorus conscendit, non minus sedis 
snccessor, quam reeta: fidei haircs. Interim vero 
etiam Pyrrkus (quippe qui urbe regia ejeeles essel) 
in Africam veait; congressusque cum beato Maxi-
mo, suos ei sermonet proponit, vieissimque ex ejus 
excipit ore : qnorum etiam amborunr vicaria obje-
cta responsaqae, qaanam modo ratione ex rei digni-
tale rcferrc, airlve vir i sancti in singuihj quibus-
que qunesilis, probabilcm vcroque nitentem solutio-
ncin, sive eliam Pyrrhi ad d icu singula vicloria 

Ιωάννης ό τής 'Ρώμης πρόεδρος πρδς Χύριον έχ-
δημεί* Ανεισι δέ πρδς τδν εκείνου θρόνον Θεόδω­
ρος, ούχ ήττον τής προεδρείας, ή τής "ορθοδοξίας 
διάδοχος. Έν τοσούτω δέ κα\ Πύ|5{5ος, σία τής βασι­
λίδος άπελαθε\ς, καταλαμβάνει τήν 'Αφριχήν, χαΛ 
τψ θείω Μαξίμψ συγγίνεται, λόγους τούς οίχείους 
αύτψ προβαλλόμενος, χα\ τους παρ* έχείνου δεχό­
μενος * ών χσΛ Αμφοτέρων πρδς πεύσεις χαϊ Αντιρ­
ρήσεις (όντων, πώς άν έπ\ τού παρόντος άξίως, ή 
τήν τού αγίου μετά του πιθανού χαϊ τής Αληθείας 
έν έχάττψ πρόβλημα τι παραστήσαιμι λύσιν, ή τήν 
τού Πύ^ου πρδς έχαστον τών λεγομένων ήττον χαλ 
συγκατάθεσιν; Ό μέν γάρ, ώς τι τών άμαχων 
χα\ δυσεκλύτων, έν είναι τψ έν\ Χριστψ προύβάλ-J cadentis nulum assenvumque, repraesenlare queam? 

Pyrrbus quidem, ul quid validissimum et insolu- D χ 6 τ ο x a l \ τ ο θέλημα, κα\ ούκ άν φησιν άλλως Ιχειν! 
bile, uni Cbristo unam quoque inesse volunlatem τ ή ν ιη* αληθείας κατάληψιν ό δέ, κα\ Ινα τούτον1 

opponebat, ncc alio modo vere intclligi posse aiebat. κ α θ ' ύπόστασιν άνθυπέφερεν άλλά γε κα\ τδ 
Maximus conlra, tum unum esse ralione personaa 
(scu hypostasi) repoiiebat, tum nihilominusduplicem 
ineo naturani, paritcrque duplicera volunlatem di&-
tinguebat; idqoe validissiiue, et nl nihil opponi pos-
set, probabat. Atque ille quidem rursus cum volun-
tatibus pari eliam numero volenles inferebat, absur-
dum absurdo nectcns; sanctus vero ut quid imma-
no [xiij] quantum alienum a ratione atque absonum 
conscquenli ralione amoliebatur ac confutabai. c Si 

%V*am seracl, aiebal, dcdcrimus, cum volu:italibus 

διπλούν διήρει τών φύσεων, αΓς συνδιηρείτσ κα\ τά 
θελήματα· κα\ τούσο ίσχυρώς άγαν καϊ αναντιρ­
ρήτως έδείκνυ. Κα\ ό μέν αύθις τοίς θελήμασι και 
τούς θέλοντας συνήγεν, άτόπω συνδέων τδ άτοπον · 
ό δ* όσιος, τούτο μέν ώς έκτόπως παράλογον άπ-
έτρεπεν έκ τοΰ ακολούθου χα\ ήλεγχε ν. c ΕΙ γάρ 
δοθή, φησί, τοίς θελήμασι συνεισάγεσθαι κα\ τους 
θέλοντας (αύτοίς γάρ τοίς τής μακαρίας γ)ώσσης 
χρήσομαι λόγοις), πάντως κι\ τοίς θέλουσι τά θελή­
ματα κζτά τήν εύλογον άντιστροφήν συνεισαχθήσεταΐ" 
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xa\ εύρεθήσεται, χαθ' υμάς, τής ύπερουσίου κα\ Α eitam inferri qui velint (iisdem eulm ipftis bcale 
ύπεραγάθου χαϊ άρχικωτάτης θεότητος, διά μέν τδ 
1ν αυτής θέλημα, μία κα\ ύπόστασις, κατά Σαβέλ-
λιον · διΑ δέ τά τρία πρόσωπα, τρία κα\ τά Θελή­
ματα * xal διά τούτο τρεις φύσεις, κατά Άρε ιον ' 
εΓπερ, χατά τούς πατρικούς δρους κα\ κανόνας, ή 
διαφορά τών Θελημάτων, χα\ φύσεων εισάγει δια-
|φοράν. ι 

illitis linguae verbis utar) piane etiain aequa ae ( 
probabili conversione, cum iis qui vciint inferenlur 
et voluntates: invenieturque vestro illo sensu ac 
argutattone, superessentialis et supra quam b o m 
principalissimaeque Deiiatis, ratione qaidem unius 
ipslus voluntatis, etiam una peraoua, ex SabeHii 
menle; ratione vero trium personarum eliam 

Ires volantates; atqae adeo Ires naturae, quae Ar i i sententta est (a); siquidem juxla Patrum defloi» 
riones atqoe regulas, volunlatam disiinctio, etiam 
ler i prope comes est. > 

Ι φ . Καϊ τί άν τά χαθ* έκαστα λέγοιμι των τότε 
£ηθέντων; & κα\ δπόθεσιν δλην ένστησάμενος, μόλις 
άν δυνηθείην πάσιν είς τέλος έπεξελθείν * ούτω μα 
χρας οΟσης χα\ ποικίλης χα\ περινενοημένης, τής 
τούτων έπεξηγήσεως. Ούχούν Ιξβστιν, εκείνο αύτδ 
τδ πονηθέν σύνταγμα τψ άγίψ διεξελθουσιν f έχ ^ sufficiat; sic nimiruHi prolixa variaque, ac solerti 

naturarum inducit distinctionem, atque altera al* 

X V I . Pyrrhui α Maximo victu$ : ejurata karetl 
receptu*. Idem ad vomitum retersus, dirisque dtvotug, 
sedem reapit. — Quid vero necesse dicla tonc sin-
gula persequi, quae vel sola in argumenli parlera 
assumpta, omnia in Onem explicare oratio nulla 

τούδε χαταμαθεΓν άχριβέστερον, κα\ τοΰ αγίου τήν 
μετά συνέσεως χα\ λογισμών έπιχαιροτάτων πεΰσιν 
εν Απασι κα\ άπόχρισιν, χα\ τοΰ Πύ££ου τδ έν προ-
τάστσιν άσυνάρτητον χα\ μαχόμενον, ή μάλλον 
Ασυλλόγιστον είπείν χα\ άνόητον* δς xa*t τοΤς δλοις 
Απειρηχώς, βοΰν έπ\ γλώσσης, δ φασιΦ τίθεται, κα\ 
τοΰ οικείου λόγου καταγινώσχει ασθένεια ν · δν χαίτοι 
ε!; πολλά μορφώσας χα\ ποικίλος, χα\ πανταχόθεν 
έλίξας, ούχ Εσχεν δμως πρός τι τών χατά βούλησιν 
αύτψ συναιρόμενον. Ά μέλει κα\ συγγνώμη ν έφ* οΤς 
έδρασε ν έζαιτείται, δόγμα παρευθύς τδ οίκείον χα\ 
μονοθέλητον, εγγράφως έξομοσάμενος, δούς κα\ τψ 
Τώμης λιβέλλους * χα\ ύπ' αυτού πώς άν είποις 

ingenio eomposita, babitse lunc disputationis tracla-
lio. Poesint itaque, qui illud ipsum opus, viro sanclo 
elucabratum pellegerint, ex eo accaratius, tum 
ejus ipsius in omnibus cum pradeniia solidissimis-
que raiionibus conjunctas interrogationes respon-
sionesque perdiscere, tom Pyrrhi inconsonas gibi* 
que ipsas pugnantes proposiliones (seu potius ejue 
ipsius imprudentiam ac dementiam) advertere : 
qui et cunctis desperatis, quod parcemiae est (b)% 

bovem linguae imponil , infirraunique sermonero 
sunm ac rationem agnoscit. Quamvis enim multis 
efformans variansque ac undequaque versans, ad 
ea quac animo constituta essent, nihil inde frugis 

δεχθείς Ασμενέστατα. Άλλ* δ άφρων χα\ Ισχυρώς ς ac quod conduceret, effecit. Denique etiam eo ad-
άνόητος, ώσπερ ούδενδς έπ ' αύτδν καινού γεγονότος, 
έν 'Ραδέννη χύων έπι τδν Ιδιον άνέτρεχεν έμετον. 
'Οσπερ χα \ είς ώτα τψ θείψ Μαξίμψ πεσδν, καϊ 
αί/τφ τψ είρημένφ προέδρψ, κοινή συνελεύσει τήν 
xorf αύτοΰ ψήφον έχφέρουσιν, ώς τι μέλος σεσηπδς 
χαϊ σ^νόλως άνίατον, τέλεον έχκόψαντες τδν άθλιον 
χαϊ άπο6αλ[λ]όμενοι. Ό δέ, χα\ ούτω παθών, ούδ" 
ούτως έληγεν Αναιδείας, ουδέ τοΰ μείζον χατ-
ωφρυώσθαι* Αλλ* όρμή αυθαδεστέρα, τ φ έν Κωνσταν-
ττνουπόλει χσΛ αύθις θρόνψ έ πι πηδά, χαϊ άθλον 
Ασεβείας, τήν Αρχιερωσύνην λαμβάνει δεύτερον. 

aclus, u l eorum quae dicta i l l i essent, peteret ve-
niam, confestim suum ipse dogroa, uniusqne vo-
luntatis errorem, scriplo ejurat, dalis etram libcHh 
Romano pontilici, a quo ipso, supra quain dfci 
possit, Iramanissime receptus foit. Caeterum vir 
insipiens valdeque mentis inops, ac si nihil novi 
contigisset, Ravennae constltulas, canis ad vomitum 
suam reversas est. Idque adeo, ubi fki divini Maxi-
mi, ejasque, qaem dicebam, fetislitis, aures inci-
disset, communi conventu fn eum sententiam fe-
runt, ac velut putre membrum prorsusque insana-

bile, miaenim penitos exscindant ac abjfctont. Ille aatem ne eic qnidem eaqae indicta mulcta, impu-
dentior esae Aestitit, [xiv] roagisque supercilium lollere * quinimo audaciore eonato in Consiantino-
potitanae arbis sedem denao irrumpit, ac impietatis prseraio iterum episcopalum accipit (c). 

\Z\ «Έπε\ δέ χαϊ τδν αΓτιον, δστις έστ\ν, ούκ D XVII. Maximus cum Anastasiis et Martinu* papa 
ήγνόει (κα\ πώς γάρ άν ούτω λάμποντα πάσι κα\ έν 
ύπαίθρψ τδν λόγον πυρσεύοντα;), σπουδή τδν δσιον 
είσαχθηναι προστάττει πρδς τά βασίλεια * οίόμενος 
ώς εί τούτου χρατήσοι, κα\ πάντων τών άλλων έσται 
κρατών. Συν αύτψ δέ κα\ τδν τούτου μαθητήν 
Άναστασιον, μεθ* άμα τού ομωνύμου τούτου χαΛ 
δμοτροπου, δς χα\ άποκρισιάριος τής χατά Τώμην 
Εκκλησίας έλέγετο* ού μήν άλλά κα\ Μαρτίνον τδν 
θειότατον συν έπισκόποις τών έσπερίων πλείοσι, 
θάττον έν Βυζαντίδι παρίστησι * τούτοις, οία είκδς, 

(α) Greg. or. 49; Damasc. de duabus vol. , fere 
initio, etc. 

(a)Erasni. chil. 1, cent. 7,18. 

Byzantium adducti. Martini pcena et exsilium. — 
Quod vero etiam auctorem quisnam essct, eum non 
latebat (quomodo enim nescire posset, qui sic cla-
rum omnibus jubar, ac velut faculam in aperlo, 
veritatis sermonem praetenderet?), cilo virum san-
ctum in regiam induci jubet; hoc nempe reputans, 
fore ut, boc superato, etiam reliquorum facile com-
pos fieret. Gum eo auiem ejus quoque discipnlum 
Anastasiuro, ac cui idem noroen erat, parique mo-
ruin bonestatc fulgebat, Anastasium alterum, qui 

(c) Gesla baec Paulo jam patrtarcba, u l ex Aciis 
liquet. 
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et Romanac Ecclcsiae apocrisiarius audicbal; quin Α δ·.ά τ6 τής γνώμης άντίξοον έμπικραινδμενος. ΆλλΑ 
el divinissimum Martinum cum non paucis occi-
dnarum parlium cpiscopis, sine mora in urbe By-
zanlio eibi sistit; in illos nimirum, ut par est, ob 
adversam sententiam gravius cxasperatus. Yernm 
quae spcctant ad Marlinum ponlificem, quantaque 
in eum homo impius debaccbatus s i l , sexcenlis 
virum compluens verborum probris, vcrberumque 
dehonestans injuriis (o manus impiasl) innocen-
lem tormentis subigens, ac demum longissimo pro-
cul exsilio addicens (porro cxsilii constitutus locus 
Gbersona erat), paria quoque in ejus episcopos pa-
trans; h®c, inquam, non satis interim perolium 
lioet, ut quemadmodum gcsta sunl, bic edisseram : 

τά μέν χατά τδν ίεράρχην Μαρτίνον, χα\ όσα πρδς 
τούτον πεπαρφνήκει δ δυσσεβής, μυρίαις αύτδν 
πλύναςταίς ύβρεσι χα\ αίκίαις, ώ χειρών άνοσίων! 
τδν άθώον τιμωρησάμενος, χα\ τδ τελευταΓον ύπερ-
ορία μακρότατη καταδιχάσας (Χέρσων δ* ήν αύτφ δ 
τής ύπερορία^ τόπος), τά Γσα δηλαδή κα\ τοίς αυτού 
δράσας έπισκοποις * άλλά ταύτα μέν ού σχολή τέως 
έμο\ καθά έπράχΟη διεξελθείν, πρδς τά τού θείου 
Μαξίμου έπειγομένφ * πολλοί δέ ίσως εκείνα, οί μέν 
ήδη έρούσιν, οί δέ κα\ είρήκασιν, οΐμαι, τδν άνδρα 
τιμώντες, χαι τούτου τήν πολιτεία ν σεμνύνοντες· 
ήμίν δ*, ώς δ λόγος έχει, τά τού σκοπού διίτω. 

qui videlicet ad res Maximi ac argumenli caput pro» 
perera; multi vero forsitan i l l a , parlim quidem jam dicturi sunt, partim etiaro palo, dixerunt, ho-
norem viro habentes, atque ejus vitam et gesta celebrantes. Nobis anlem oratio, qualis tandem est, 
quae instituti sunt exseqnatur. 

XVIII. Maximi dura Byxanlii susceptio, et car- Β ΙΗ'. Ό ς ούν λοιπδν δ ίερδς ούτος άνήρ χερσ\ν ήν 
cer, etc. — Jam itaque quomodo vir sacratissimue φονώντων συνειλημμένος, κα\ πρδς αύτδν ήσαν 
in scelestissiinorum hominum manibus versaretur, 
ab eis comprehcnsns, et in cura inlentis omnes ocu-
lia essent, vidcaious. Quibus primum occursibus 
ipeum accipiunt, qualive judicii forma pneclari hi 
censores lcgumque administri, ejus ncgotium trans-
igunt. Vix enim jam nave eductus Byzantium sa-

Julaveral, cum ad eum veniunt, quos eam in.rcm 
imperator dcstinaverat; homines scilicct ipso 
aspectu ingcntcm animo accrbitatera prodenlcs. 
Hi ncmpe sanctum procaciore ausu rapientcs, cum 
nudie pedibus esset ac sine |xv] amiculo, v i , pu-
blice trabunt ducuntque, sequentc pariter disci-
pulo, ac rei facinus deploranle : porro autem cnm 

άπαντες ένορώντες· ίδωμεν ποίοις πρώτον αύτδν 
δεξιούνται τοίς άπαντήμασι, κα\ ποταπή χρίσει τά 
κατ* αύτδν οί χαλοί ούτοι διεξάγουσι θεσμοθέται. 
"Αμα γάρ τψ προσοχείλαι τή Βυζαντίδι διά πλοίου 
ήδη άναχθέντα, ήκουσι πρδς αύτδν οί παρά βασι­
λέως άποσταλέντες, άνδρες άπδ μόνης τής δψεως 
πολλήν έν τή ψυχή τήν πικρίαν έμφαίνοντες · ο! κα\ 
άναίδην τού οσίου λαβόμενοι, ανυπόδητου χα\ δίχα 
δντος περιχαλύμματος, είλχον βία τήν όδδν χα\ 
άπήγον, συνεπομένου χαϊ τού μαθητού, χα\ τοίς 
δρωμένοις έπιστενάζοντος * δν δή χα\ άπαγαγόντες, 
πρός τι χαθείρξαν (οφώδες δωμάτιον, μηδ* αύτδ 
μόνον, τής τού μαθητού μεταδόντες αύτψ συνοιχή-

in modum turpi poinpa deduclum, tenebricosa C σ εο>ς. Κα\ δή χα\ ήμερων διαγενομένων, άγουσι τδν 
quadam domuncula carcere includunt, ne facta 
qmdem contubernalis monacbi ac discipuli facul-
tate. Post aliqnot vero dies virum justura in pala-
tiom dnuint, praesidente universo senalu, cunciis 
in eom Ireculentis, plenisque fnrore oculis, con-
vereis: hacteiosquc Sacellario, qui dignitaie om-
nibus anteiret, caasaro ao. judicium commit-
tunt; viro scilicet expediUe linguae facilisque clo-
quii, ac qui sermones levl opera posset confingere : 
cui denique ad veritaii fucura facienduin, dexteri-
tale ac ingenio nullus secundus esset. Hinc quid-
nam mali omisaum? quidve nequilia; non perten-
tatum alqae scelcris pairatum ? Nitail venerandam 

δίκαιον έν τψ παλατίψ, τής συγκλήτου άπάσης 
προκαθημένης, κα\.φόνιόν τι χαϊ μανικδν πρδς αύτδν 
άποβλεπομένης * κα\ τέως μέν τψ Σαχελλαρίω, 
πρώτφ τήν άξίαν τυγχάνοντι, τήν κατ* αυτού έπι-
τρέπουσι δίκην * άνδρ\ δεινψ μέν είπείν * δεινψ δέ 
λόγους συμπλάσαι* χαχουργήσαι δ? άλήθειαν, πάν­
των ούχ ήχιστα δεινοτέρψ. *Ος, τί μέν κακίας 
ένέλιπε; τί δέ πονηρίας ούκ είργαστο; μή γήρας 
αυτού τδ τίμιον αιδεσθε\ς (περ\ γάρ τά δγδοήκοντΑ 
που τοτ* ετύγχανε ν Ιτη μικρού δέοντος), μή τήν 
έπανθούσαν τψ προσώπψ χάριν, μή τδ έν ήθει 
κόσμιον, κα\ τήν Αλλην ευπρεπή, κα\ σεμνοτάτην 
κατάστασιν · κα\ ταΰτ' έχων ό άδιχώτατος, δίκαιον 

viri revcritus scnectulem (cum prope jam octoge- μέν ουδέν ούδ' εύλογον έφ' οΤς έπραττεν έγκαλείν, 
narium eo temDore asrcreO. non craliam in eius μόνην δ 4, ώς είπείν, τήν οίκείαν έμφαίνων σκαιό-

τητα, κα\ τδ ίταμδν τού τρόπου κα\ μοχΟηρότατον · 
narium eo tempore agcrel), non graliam in ejus 
cfDorentem vultu, non gestum babilumque gravi-
tate coroposkuro, non reliquum bonestatc ac mo-
deatia condilum animora; idque cum scelcslissi-
mus homo, nibil justi criminis aut rationis obten-
dere posset, pro ca severitalc judic i i : nec aliud, ut 
5ic loquar, quam sqam ipsc icrociiatem mommquc 
improbitateiD ac morositatcm ostcnderct: u l quan-
qpara tanta grassari impudcnlia visus esi, frustra 
lamen omnia miscuerit, dcgoneri duntaxal maligni-
laie palam dcprehcnsus ac improbilalc insignis. 
ycrtim singula tunc dicta gcslaque, ac pcr colum-

8c, εί κα\ τά τηλικαύτα ώφθη άναιδευόμενος, δμως 
γοϋν μάτην έφάνη πάντα κυκών δύσνους μόνον 
εξελεγχθείς, κα\ τήν πονηρίαν διασημότατος. Άλλά 
γάρ τά καθ* έκαστα τών τότε ^ηθέντων κα\ πραχθέν-
των, κα\ οίας τάς συκοφαντίας τψ άναιτίψ προσ­
ήψαν οί τψ ψεύδει οίόμενοι σκεπασθήσεσθαι, αύτδς 
δ καλδς τού οσίου μαθητής έπ\ μέρους διέξεισιν, έν 
ίδίψ εκθεμένος ύπομνήματι · παρ* ού κα\ τψ βου-
λομένφ έξέσται πάντα διιέναι πρδς ^ήμα, κα\ 
άναμαθείν άκριβέστ^ρον. Πλην ούκ άπδ σκοπού καϊ 
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ήμίν βραχέα Απ* εκείνων έρείν, και τω παρόντι \ niam innocentis animi viro objecia, eiqne afllcta, 
ένθεϊναι λόγω, ώς άν μή ώμεν παντελώς τών τοιού- cum in eis mendacium sibi prasidium lutum qna> 
τών μηδενός μεμνημένοι* και ταύτα μέλλοντες, ού reret, prasclarus ipse τ ί π sancti discipulus per 
κατά διήγησιν, άλλά κατ* επιδρομή ν, ώς άν είποι smgula disseril, proprio haec exscculus commcn-
τις, περί τών πεπραγμένων διεξελθείν. lario (α) : apud quem etiam liccbil volenti omnia 
ad verbum perlegere ac accuralius discere. Haud tainen alicnum ab inslitulo vidcatur, ul et nos ex 
illis pauca delibemos, atque hoic orationi nostrae inseramus, ne nulla horum penitus facla mentione 
il l i flnem imponamus : cum prascrtim non continua quasi narratione, sed velut desultoric cursim-
q&e, ut sic dicam, acla baec pcrslricluri simus. 

Μ*· Ώ ς ο υ ν ό δυσώνυμος εκείνος Σακελλάριος'είς 
δψιν τδν άγιον παρεστήσατο, λόγοις αύτδν τραχυτέ-
ροις κα\ άπειλαίς ευθύς προκατασείειν ήρχετο* άδι-
κον κα\ προδότη ν, κα\ τοίς βασιλεΰσιν έχθρόν, κα\ 
τά πάντων άποκαλών αίσχιστα. 'Ως δ' έπύθετο ού­
τος, δτου χάριν εΓη ταύτα καταλέγων αυτού, κα\ τίς 
ήν εΓργαστο προδοσίαν τότ* εκείνος συμπλάττει διά­
βολος. Ας εκείνον μόνον συμπλάσσειν είκδς , παρ-

X I X . ProdUionis crimen per calumniam impactum 
Maximo. — Ubi itaque nefandi ille nominis Sacel-
larius suo coram tribunali adbibuisset, coepit sta-
tim asperiori sennone laceasere minasque incutere, 
injustum cum el proditorem, imperatorumque [xvj] 
inimicum et perduellem dictitans, atque omnia alia 
tarpissima in eum jactans. Quo sciscitante, qoa ig 
gratia de illo h?ec diceret ; quamve proditionein 

ιστών έφ ' ομολόγου μένω τψ ψεύδει κα\ μάρτυρας. Β patrasset, mox ad calumniam verlit animum, ea-
Kol δή κατεφλυαρεί τοΰ οσίου, ώς εΓη πόλεις μεγά­
λος προοεδωκώς, 'Αλεξάνδρειαν φημ\ κα\ ΑΓγυπτον 
χαϊ Πεντάπολιν, τών ημετέρων μέν, φησίν, άπο-
σπάσας ορίων, τοίς δέ Τών Σαρακηνών ήδη προσθε­
μένος- ών χα\ τά μάλιστα εύνουν αύτδν έκάλει, κα\ 
οάειότατον. 

Κ'. Ό ς δέ ταύτην αυτού τήν σχαιωρίαν λόγψ άναν-
τψ£ήτω δ Αγιος άπεκρούσατο, συκοφαντία ν σαφή κα\ 
ουδέν Αλλο ουσαν δείξας (τί γάρ αύτψ καϊ τή αλώσει 
τών πόλεων, αίς μάλλον τά λυσιτελή έβούλετο ;)* έτέραν 
6αναιδής έτράπετο, όνε ί ρους τινάς πλάττων κα\ σκιάς 
χαι φαντάσματα * έν οίς καϊ φωνών απηχήσεις μειζό-

que confingit, quae par erat uni i l l i posse in men-
tem venire, reqae exploratissime falsa lesles pro-
ducit. Sane vero debhlerabat in religiosissiraum 
virum, magnas eam urbes prodidisse : Alexandriam 
scilicet et iEgyptum ae Penlapolim; quas a nostris, 
inquit, abslraxisti finibus, ac Saracenorum dilionis 
fecisti (6): quibus eum maxirae bene velle aiebal, 
ac necessitudine conjunctissimum esse 

X X . De $omniis qucestio habita, eorumque ex-
sufjlata calumnia. — Ubi autem hanc illius pravi-
tatem irrefragabili rationis vi vir sanclus propulsavit, 
manifestam calumniam, nec aliud quidquam certa 
probalione evincens (quid enim eliam Maximo ca-
piendis urbibus, qui magis vellet qusd eis condu -

τεχα ΐ έλαττόνων, κα\ βασιλέων προσηγορίας, χα\ C cibilia essent ?), aliaui homo iropudentissimus viam 
τψ τής Εσπέρας μάλλον, ή τψ τής Έψας, τήν τρανο-
τέραν φωνήν έπαφιεμένην άπήχησιν κατηγόρους 
χΑντχυδα, χαϊ συκοφάντας έμφανίζων κα\ προβαλλό­
μενος. Έφ'ψχαΛ μάλλον δδσιος έπιστενάξας,ιΕύχαρι-
στψ τψ Θεψ μου, ειπεν, δτι είς χείρας υμών παρα-
δέδομαι, χα\ τοιούτοις αίτιάμασι βάλλομαι- ώς άν διά 
τών Ακουσίων τουτων\, τά εκουσίως μοι προστριβέντα 
άπαλιφή , χαϊ κηλίδων τών έν τψ βίψ έμαυτδν άπο-
σμήξαιμι. Πλήν ίνα μικρόν κα\ πρός ταύτα άπολο-
γήσωμα:, ούτε δνειροσκόπος έγώ, ούτε έπιίστωρ 
ονείρων * δτι μηδέ σχολή έμο\ τοίς τοιούτοις κατα-
φαντάζειν τδν νουν. Έπε\ δ' ούτω μου κατηγορείν 
είλεσθε, ώς κα\ μάρτυρας παριστφν κα\ τούτους ού 
τους είδότας, άλλά τούς παρά τών εΙδότο;ν άκηκοό-

i n i l ; somnia quaedam et umbras et speelra fingens; 
in iisque ct vocum resultantes sonos majorum et 
minorum, regumque appellationes; alque Occidcn-
tis, quam Orientis, imperatori clariorem rcsonare 
vocem : hic quoque accusalores et syoophanUe in 
medium producti. Quare magis etiajn ingemisccns 
religiosissiraus vir : t Gratia^ago Deo meo,inquit, 
quod in manus vestras tradilus, cjusce generis cr i -
minibus reos agar; quo .nimirum hisce involunta-
riis, ea quae voluntate mihi coromissa sunt, deleam, 
et ut vitae mcae maculas abstcrgam. Vcrum ut his 
quoque paucis respondeam : Nec ad somnia respi-
cio, nec conjector suin somniorum, nec per otium 
vacal ut his vanis animura occupem. Quoniam vero 

τας, ώς εκείνων, φατέ, άπολελοιπότων τδν βίον διά D sic placuit accusare, u l c l tcstcs adduceretis eos-
τί μή άπ* αρχής, κα\ £τι περιόντων τών πρώτων, 
τάς περί τών ονείρων άπητεϊτε εύθύνας; Ούτω γάρ 
άν αυτοί τε ήτε πραγμάτων άπηλλαγμένοι, κάγώ άν 
είσεπραξάμην τήν δίκην έφ' ομολογουμένως τοίς 
πράγμασιν. 'Αλλ*, ώς έοικεν, ούτε ή αλήθεια ούτως 
έχει, ούθ' οί κατειπόντες ημών, τόν έτάζοντα καρ-
δίον έν όφθαλμοίς έθεντο. Μή γάρ ίδοιμι τού έμοΰ 
άεσπότου χα\ Κυρίου έπιφάνειαν, μηδέ Χριστιανός 

(α) Sunt hsec Collationes, quse exstant et infra 
repneacnto, cum Sirmondus ex Anaslasii vcrsionc 
l^aiinas dedisset. 

que qui ipsi non noverunl, sed ab iis qni noverant 
dicla acccperunl; quod priorcs (ut dicitis) buma-
nis jam sublati sunl; quid causae cst cur non a 
principio, el cum il l i ctiamuura viUe superslites 
essent, soinniorum rationem poenasque expelere-
tis? Sic enim lum vos ipsi magno negotio ac nio-
lestia liberassctis; tum ego explorala noxa atquc 
crimine poenas exsolvissem. Scd, ut vero simile 

(b) Id forte, quod pcr religionis dissidia anctai 
Saraccnorum vires capla iEgyplo, Cyro Alcxandrino 
cpisoopo. 
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cst, nec se veritas sic babet, nec mei accusalores χ λογισθείην(ούγάράλλοτιΙχωέμαυτώ έπαράσασθαι), 
ob oculos suos statuerunt eum qui corda scru- ct τον συμπλασθέντα δνειρον, ή είδσν έγώ ή άνετυ-
tatiir *. Ne enim videam Domini Herique mei con- πωσάμην, ή Αλλοις έξηγησάμην, ώς έρμα {ψ δήθεν τψ 
epeclum, nec Christianus babear (quod enim mihi πράγματι έφηδόμενος. > 
imprecer gravius aliud non [xvij], occurrii) si coufictum sonmiam aut vidi ego, aut mente infor-
mavi, vel cuiquam bominum narravi; eo scilicet tanquam insperato lucro deleclatus. » 

X X I . Tertium deinde ei crimen inferunt, ubi ΚΑ'. Είτα κα\ τρίτην αύτψ έπάγουσι κατηγορίαν, 
secundi dicam confutalam viderunt : quod nec ώς τήν δευτέραν εΤδον έληλεγμένην * ήν οΰδ* ένθεΐ-
oralioni inserendum putavi , tum quod omncm ip-
sum sponte sibi adimat fidem , tum quod poerile 
sit ac ridiculum. Qnod itaque ne a quarta crimi-
natione ac impostura praeclari judices absltiiendum 
sibi puiaverunt, Gregoriiira quemdam inducunt, 
qui affirmaret dixisse Romae sancli discipulum: 

ναι τψ λόγψ δέον ψήθην, τψ πρδς τψ άπιθάνψ χα\ 
παιδιώδη είναι χα\ χαταγέλαατον. Έπε\ δ* ουδέ τε­
τάρτων λόγων χα\ ψευδολογιών οί χαλοί άπέσχοντο 
δικαστα\, είσάγουσί τινα Γρηγόριον , είρηχέναι λέ­
γοντα έν 'Ρώμη τδν τού αγίου μαθητήν, μή δσιον 
είναι μηδ* εύλογον, ίερέα τδν βασιλέα καλεϊσθαι* 

ι Nefas esse nec e ratione aul conveniens, u l im- Β &τε παρά τού διδασκάλου τούτο μεμαθηκότα. Άλλ' δ 
perator sacerdos appellelur, > lanquam nimirom 
haec a magistro doclus essel. Verum ne in hoc 
quoque saucto viro defuit defensio : qui in fa -
ciem Gregorio obslilerit, certoqne probaverit, alia 
esse quae tunc dicta sunt, alia quae nonc objician-
lur. c Illo enini, inquit, Roraam venietite, de 
Unione (a) sermo erat, hocquc agebalur uego-
tium, ut et nos typum nciperemus, quo dogma 
illud per mullorum ora vulgatum sanciebatur 
ac prumulgabatur. Ad haec nirainim tuoi nobla et 
mista colloqiiia et habiti conventus, ea disce-
plantibue quae conducibilia essent et quas uiilia ar-
bitrarcmur. Quamobrcm net mea ease novl quae 
tiunc proferunlur, nec ejus qui in criroen vo-
catur, meos discipulus; quocum nihil unquara 
ejusuiodi (Deo teste) contuli. Cseterum unam hoc 
dixissc, mihi ipse conscius sura meminiqae, iton 
discipulo, sed ulique ipsi Grcgorio; qaod ne ipse 
quidem imprseseniiaruni aii inficiaturos, nisi et 
ipse seipsura neget; sacerdomm magis esse quam 
regam et imperatonim dogmata definire, ac de illie 
quaestioaem movere; quoniam his quoque con-
cessam eet et ungere, et manuum impositionem 
facere, aeu oidinare, e l panem offerre, et altari 

Ιερδς Ανήρ , ουδέ πρδς ταύτα Απολογίας ήπόρησεν, 
αύτψ χατά πρόσωπον Γρηγορίψ άντιχαταστάς, χαι 
δείξας, άλλα μέν είναι τά τότε όμιληθέντα, άλλα δέ 
τά νύν προβαλλόμενα. < Κα\ δτι, φησ\ν, Ιχείνω τήν 
Τώμην καταλαβόντι, περ\ ενώσεως ήν δ λόγος, χα\ 
τού τδ δεδέχθαι τδν τύπον ημάς, δι* ού τδ θρυλλού-
μενον δόγμα έτυπούτο χαϊ έπεγράφετο. Ορος & δη­
λαδή χα\ ήμίν οί τε λόγοι ήσαν χαϊ άπαντή, τά συν-
οίσοντα έαυτοίς διεξιούσι, χαϊ Α λυσιτελή ένομίζο-
μεν. Διά τούτο γούν ούτε έμά οίδα τά νύν προφερό-
μενα, ούτε τού ένδιαβαλλομένου μαθητού* ψτινι ου­
δέν ποτε τοιούτον έπΙ Θεψ μάρτυρι έχοινολογησά-
μην. Πλήν τούτο μόνον σύνοιδα είρηχώς (ού τψ μα­
θητή, άλλ' αύτψ δήπου τ<ρ Γρηγορίψ· δπερ ούδ* αδ-
τδς παντελώς άρνηθείη, εί μή χαϊ έαυτδν τελείως 
άρνήσοιτο), δτι τδ όρίζεσθαι περί δογμάτων χα\ ζη -
τείν , Ιερέων μάλλον ή βασιλέων έστί. Έπε\ χα\ 
τούτοις άνείται χρίειν, χα\ χειροθετεϊν, χα\ τδν άρ-
τον προσφέρε^, χαΥ θυσιαστή ρίψ παρίστασθαι, χαϊ 
δσα άλλα θειότερα πράττε ι ν χα\ μυστιχώτερα. Ταύ­
τα χα\ τότε έφθεγξάμην, χα\ νύν ψθέγγομαι. Έ π ι 
τούτοις ό βουλόμενος ή άφιέτω, ή χαταχρινέτω- ού 
γάρ άν άδιχηθείη άνθρωπος παρά ανθρώπων, χάν εΙ 
τά πάντων δεινότερα πείσοιτο. > 

assistere, et quxcuaque alia dtviniora sunt ac sacratiora, divinique Cbrislo auctore ritus alqne mu-
neris, peragere. Haec tiinc teroporis lo&itus eum, et nimc eliam loquor. Horam me nomine, quia-
quift velit vel absolvat vel damnet. Neque enim homo, quantumvis omnium gravissima paliatur, i n -
juste laedi ab hominibas potett. 

XXII . De Anastasio Maximi discipulo. — Exinde D ΚΒ'. Είτα μή έχοντες τι δράσαι, οί τψ ψεύδει τήν 
aqua illis hasrente, ac cum, non haberent qoid fa- ελπίδα τιθέμενοι, έξάγουσι μέν τού κριτηρίου τδν 

|<oerent, qui in mendacio spem ponerent*; justum 
;quidera ex auditorio educunt; ejas vero discipulum 
Anastasium inducunl. [xviij] Hunc verbis minisque 
ac terroribus aggrediuntur, et ut niagislro aliquid 
obloquatur, coguut. Nempe boc adigunt ut dicat 
molestiae quidpiam Pyrrho fecisse, ac injuria virum 
violasse, tum, cum in colloquium cum eo venisset: 
nec scio quid hac sciscilatione falsiloqui bomines 
siruerent ac molirentur. Cum vero is, secu» om-
nino ac exspeclabani, rcspondisset, ac nedum 
fiihil quidquam gravius iilo usum esse, sed omnt 

δίκαιον, τδν δέ τούτου μαθητήν είσάγουσιν 'Αναστά-
σιον · δν λόγοις κα\ άπειλαίς έξεδειμάτουν, τοΰ δι­
δασκάλου κατειπείν άναγκάζοντες· κα\ ώς εΓη τδν 
Πύ^ον λελυπηκώς, δτ' είς λόγους αύτψ συνεγένετο, 
είπείν έκβιάζοντες· ούκ οίδα άνθ' δτου τδ τοιούτον οί 
ψευδολόγοι συσκευαζόμενοι. *Ως δέ τάναντία ή αΰτο\ 
προσεδόκων είρήκει κα\ Αναστάσιος, κα\ δτι ουδέν 
ού μένουν ού μόνον τούτον λυπήσοι, άλλά κα\ τιμ*5 
τιμή σοι τή πάση, καϊ οΤα εύνουν δοκούντα φιλοφρο-
νέστατα δεξιώσοιτο, πυγμαίς αύτδν χα\ κονδύλοις 
χατά κεφαλής χα\ παρειών αιχίσαντες, κα\ ταύτη*; 

• Psal. νιι, 10. * Isa. xxvni, 15. 

(α) Unionc Ecclcsiarum sub forma typi, non voluntatum, ut male Morinus, et ex illo Baronius. 
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τής αληθείας είσπραξιν δεδωκότες, φρουρά χα\ αύ- Α bonore cultuqne bourinem deraeruisse, ac qoasi qul 
• ι ς έγχλεισθήναι χροστάττουσιν. bene in eum affectos viderelur, humanissime acce-
ptsse, pognis et colapbis ia caput geuasque csesum, oppressa per eam vim veritate, in carcerem rursus 
compingi precipitint. 

K P . 'Αγουσι δέ πάλιν πρδς εαυτούς τδν δσιον, 
ώσκερ ούχ άρκούμενοι τοΤς προλαβούσι, καϊ πειραν 
Αλλην τ ψ άπειράστφ προσάγουσιν. Ή δε ή ν , ώς 
εΓη στοιβών τοίς τοΰ Όριγένους δόγμασι, κα\ τούτψ 
έν Απασι συμφρονών. 'ύς δέ θάττον τήν ααθράν ταύ· 
την χαϊ εύδιάλυτον κατηγορίαν διέλυσε, φάμενος 
πα££ησ(α, ώς εΓη θεοΰ χεχωρισμένος και τής τών 
Χριστιανών μοίρας , δ τά Όριγένους φρονών, κα\ 
λόγους αύτοΰ τούς ληρώδεις παραδεχόμενος · περ\ 
τοΰ Πΰ££ου έκ δευτέρου κα\ τών τότε λεχθέντων 
πυνθάνονται , προσωπείον ύποδύντες χρηστότητος, 
ή είδότες, ή έπ\ καρδίαν θέμενοι. ΕΤθ' έξης, χαΧ 
δτφ τρόπω τής τοΰ πατριάρχου κοινωνίας άπέ^£η-
ξεν. Έφ* οΤς χα\ άλλας έν τφ μεταξύ πεύαεις κα\ 
ερωτήσεις προτείναμενοι, χα\ τδν παρ* αύτοϊς προ* 
δαλλόμενον τύπον τιμάσθαι δέον ίσχυρισάμενοι, ούτω 
βφόδρα ύπ* εκείνου βδελυττόμενον κα\ άτιμαζόμε-
νον· χα\ Απλώς δσα τούτοις έδόκει άφυχτά τινα, και 
τοις άπαντήσεσι δύσληπτα παρενθέμενοι, κα\ μήτε 
απειλών τών κατ* αυτού, μήτε ύβρεων άποσχόμενοι* 
τέλος ώς είδον εαυτούς ήττωμένους έν άπασι, χα\ 
οίκείοις, τδ τοΰ λόγου, πίλοις [f πτίλοις] άλισχομέ-
νους* τδ συνέδριον λύσαντες, αυτοί σπουδή πρδς τδν 
βασιλέα είσβεσαν, τήν τού ανδρός ένστασιν, χα\ τδ έν 
λόγοις Αήττητον προσαγγέλλοντες, χα\ δτι Μάξιμον 
ούδεΥς Αν πείσοι συνθέσθαι τοις ήμ&τέροις, χάν κο-
λάζειν έπιχειροίη. 

XXIII. Maximi iterata auditio. Depulsa Origeniani 
sen$ut catumnia. Qwestio de typo. — Iterata igitur 
audilione saoctum sibi adhibent, quasi superiori-
bus minus ex voto cessisset negotium ; aliaque ma-
china nullis machinis expugnabilem iilius adoriun-
tur animum. Objectant ergo Origenis eum dogmala 
sequi, ejusdemque cnm illo in omnibus sententiae 
essc. Cumque is confeslim imbecilhim et ad diluen-
dum facile crimen depulisset, palara asseverans, a 
Deo sejunclum esse, et a Christo ejusque ac Cbri-
aiianorum parte extraneum, qui Origenis sensum 

β teneret, anilegque ae deliros illius reciperet sermo-
nes; de Pyrrbo rursus, deque Stlis quae tunc dicta 
esseni, interrogant: lenitatis polius larvam induli , 
quam eam scientes, aot in corde posilara baben-
tes. Tum qnaerunt, ccquonam modo a patriarcba* 
se comm«ok>nc abruperit ? Aliique interca binciiide 
inierrogaiis responsisque proposilis, quodque ty-
pum, quem proferrenl, ac quem veneralione ha-
bendum sanctumque astruerent, eum ipse tanlopere 
exaecraretur, spretimque haberet ac infamaret: om-
ninoque quaecunque eie inextricabilia argumenia 
viderentur ac crimina, et quibus vix qaidquam oc-
curri posset, haec intermiscentes, nec minis in eum 
contumeliieque abslbientes; tandem, u l vidcrunt se 
in omnibns i l l i impares, propriisque (ut aiunt) capt 

C udonibus (penms, alte) soluto conventu, impcrato-
reui propere adeant, v i r i renitentiam nunliantes, imrictainque ejus verborum ac rationum puguaci-
taiem. c Maximuro, aiunt, nemo unquam adducat, satisqne ei suadeat ut assensum noslris praebeat, vel 
ύ ornnta i n eura tormenta experiatur. ι 

R A \ Χρόνος τδ άπ* έχείνου βραχύς, χα\ άφικνούν-
ται προς αύτδν έτεροι, έμφρουρον ήδη τυγχάνοντα* 
οίόμενοι τάχα τφ συχνά προσβάλλειν, κα\ λόγοις δε-
δτττειν οαλαχωτέρω έντεύξεσθαι. Έφασχον δ* οί 
άφιγρυένοι πρδς τοΰ πατριάρχου έστάλθαι* οί χα\ 
ταύτα, ώς είχον, προύτειναν τ φ άγίφ- ι Ποίας εΐ, 
οασιν, ώ οντος, Εκκλησίας; ι αύτοίς γάρ τοίς έχεί-
«ων χρήσομαι ^ήμασι* t Βυζαντίου, 'Ρώμης, Α ν ­
τιοχείας, Αλεξανδρείας, Ιεροσολύμων ; Ίδοδ πάσαι 
μετά τών 6π* αύτάς επαρχιών ήνώθησαν. Εί τοίνυν 
ύ τής Καθολικής κα\ αύτδς Εκκλησίας, ένώθητι, 

X X I V . Haud longum tempos effluxerat, [xix] cnm 
eura jam in carcere constitulum alii convenitint: 
hoc forsitan reputantes fore, ut crebro congre-
dierttes ac verbi» territantes, molliore eo uleren-
tar. Venientea autem, missos se esse a pairiarcha 
dicebaot, atque baec actutnm aontto objeciabant: 
c Gujusnam, heus tu, Ecclesiae es (α) ? Ipsis enim 
utar eorura verbie. « Ejus qua; Byzantii, Romae, 
Antioobiai, Alexandrtae, Ifierosolyrais est ? En om-
nes cum provinciis eis subjcctis uniUE sunt. Ergo, 
si et ipse Ecclesiae calholicse es, unionem cole, m 

μήπως ξένην δδδν τφ βίφ καινοτόμων, πάθης άπερ ρ forte peregrinam novamque saeculo viam initians % 

oj προσδοκάς, ι Πρδς ού; δ μακάριος πώς άν εΓποις 
επιχαίρως κα\ συνετώς αποκρίνεται * < Καθολικήν 
Έχχλησίαν, τήν όρθήν κα\ σωτήριον τής πίστεως 
δμολογίαν, δ Κύριος είναι εΙπών, έπ\ τούτω κα\ Πέ· 
τρον καλώς δμολογήσαντα, έμακάρισεν' έφ' φ κα\ 
τήν τοιαύτην οίκοδομήσειν Έκκλησίαν, δ τών όλων 
Θεδς άπεφήνατο. Πλήν βούλομαι μαθεΓν τήν όμολο-
γίαν, έφ' ή πάσα ή τών Εκκλησιών γέγονεν Ινωσις* 
κα\ εί καλώς τούτο γέγονεν, ούδ' αυτός αλλότριου-
μαε. 

quae non exspecias, mala patiaris. » Ad quos vi r 
beatus, quantum quid dicat opportune, quanta S(H 
lertia ac judicio, respondel: < Dominus, dum Eccle-
siam , rectara ac salularem ildei confessionem vo-
cavit; eo nominc eliam Petrum pneclara edita> 
confessionebcatom8 praedicavil; super quem eliam 
univcrsorum Deus pronuntiavit a3di0caturum so. 
ejusmodi Ecclcsiaro. Caeierum velim eam fidem. 
nosse ac cunfessionem, super qua omnis Ecclesia-
rum facta est unio. Ac siquidem rite transactuCH 
negotium est, nec ego abborrcbo. ι 

* Matlb. xvi, 18. 
(tf) Haec ipse Maxiraus ad Anaslasium suum discipuluoi. Exstant in ColIccU Anast. posl CoIIat. 
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X X V . Una et duoc operationes Maximo confutatff. Α ΚΕ'. Προς δν ol Απεσταλμένοι, c Καν ούχ έχωμεν, 

' — A d qucm qui missi erant: c Quamvis eam in 
rem mandalum non habeamus, diceinus tamcn nc 
quid libi quo txcuses sil reliquum. Duas dicimus 
operationes, ob iistinclionem; unamque ob unio-
nem. ι Ad quos vir sancius : « Duasne propter unio-
nem unanj effcciam dicitis, an praeler duas aiiam ? 
— Non, aiuut i l l i , scd duas unam ob unionem. » 
Respondit ille : ι Omni surnus liberali negolio, qui 
nobis ipsis fidein nulla subslanlia confixcrimus, ac 
Dcum non vere exsislenteui. Si eoim in unam 
coofundimus, quae duae sint, proptcr unionem, et 
rursus in duas dividimus, quae una sit, propter 
distinctionera, nec unitas fulura est, nec binilas (ut 
sic dicam) operalionum; cum se illae niutuo jugiter 

ειπον, περ\ τούτου κέλευσιν, δμως έροΰμεν, διάτδ εΐναέ 
σε παντελώς άπροφάσιστον. Δύολέγομεν ενεργείας διΑ 
τήν διαφοράν, χα\ μίαν διά τήν Ινωσιν. t Ό δέ φησι* 
ι Τάς δύο, διά τήν Ινωσιν μίαν φατέ γεγενήσθαι, ή 
παρά ταύτας έτέραν; —ΟΟ, φασίν ούτοι, άλλά τάς δύο 
μίαν διά τήν ένωσιν. — Απηλλάγη μεν, Ιφη, πραγ­
μάτων, έαυτοίς άνυπόστατον πίστιν, χα\ θεδν άνύπ-
αρχτον πλάσαντες. Εί γάρ είς μίαν συγχέομεντάςδύο 
διά τήν ένωσιν, χα\ πάλιν είς δύο διαιρούμεν τήν μίαν 
διά τήν διαφοράν, ούχ έσται μονάς ούτε δυάς ενερ­
γειών* ύπ* αλλήλων αναιρουμένων άε\, χα\ ποιουσών 
άνενέργητον,τδν φ προσπεφύχασι, χα\ παντελώς άνύπ-
αρχτον. Τδ γάρ μηδέ μίαν έχων έχ φύσεως αναφαίρε­
το ν , χα*ι μηδεν\ λόγψ τροπής άλλοιουμένην χα\ μ«-' <• ' *"ν n — ' · ι • · · 

inlerimant, oranisque experlem operationis, cujus ταπίπτουσαν χίνησιν, πάσης ουσίας έστέρηται, χατΑ 
nalivae facullaies sunt, ipsumque prorsus ne vere τούς Πατέρας* ούχ έχον ένέργειαν ουσιωδώς αύτδ 
quidem ens aut exsislentem, reddanl. ftuod enim χαρακτηρίζουσαν. Τούτο τοίνυν λέγειν ού δύναμαι, 
nullo ex natura motu inauferibili nullaqae mutalio- ουδέ έδιδάχθην έχ τών αγίων Πατέρων δμολογείν 
nis ratione alterabili, et qui in aliud transferatur, τδ δοκούν ούν ύμίν ουσιν έξουσιασταίς, ποιήσατε. » 
praditnm est, omni eubstantia veraque enlitate, ut estPalrum senientia, deslitutnm est; qaippe cai 
deeit operatio, qiwe substamialitur ejus propria nola, vereque insignieng eet. Hoc itaqne ut dicam 
in aninium inducerc non valco, nec a sanctis Patribus didici, ut ila confiiear. Quod igitur vobis vide-
tur, facitc, pcncs quos rci summa ac potestas esl. ι 

X X V I . In Maximum dicta sententia. Maximi et KCp. 01 δέ μή έχοντες πρδς ταύτα άντειπείν, τδ 
sociorum exsiHum. — Cum vcro non baberent quid δόξαν τοϊς χρατοΰσι τούτψ προσεπιφέρουσιν ώς είη, 
[χχ] contra baec obmutircut, quod visum rerum do- φάσκοντες αύτδν άναθέματι μή πειθδμενον ύποβλη-
miuts, i l l i inferunt; aiunt itaqufc: < Debcre, qui, θήναι, χα\ θάνατον αύτψ τδν ορισθέντα προσαπ-
ut morem gcrat induci noli l , analhemati subjici, ενέγκασθαι. Ό δέ πράως ούτωκα\ ταπεινώς, ι Τ δ τ ψ 
abundeque mortc lueFe, qune i l l i decrcta sit. ι Ad ^ θεψ, φησίν, ορισθέν έπ ' έμο*ι , νύν δέξοιτο πέρας, 
qux sic leni voce modesteque Maximus : c Quod de 
mc a Deo deflnitum cst ac pradestinatum, id imprse-
sentiarum flncm accipiat, quod in ejus gloriam, 
antc omne sa»culum cognitam, cedat. · Verum hac-
tenus, quae lata eis scntentia crat, exsequi diffe-
runt : inito vero consilio imperator et patriarcha 
(haud sccus ac Pilalus el Judaei, dum mei Jesu 
causa agerelur), virumjustum damnant exsilio : in 
oppidulum quoddam (α) Bizyae noraine quam cito 
abducenlcs : simnl^tiam ejus discipulum Anasta-
siumin locuro immane quantum horridum,arentcm, 
lcnuem, ad impcrii Rouiaiii extrcmam oram, solum 

φέρον αύτφ δόξαν πρδ παντός έγνωσμένην αΙώνος. · 
Άλλά τέως μέν αναβάλλονται τά έξενηνεγμένα· συμ-
βούλιον δέ ποιησάμενοι βασιλεύς άμα χα\ πατριάρ­
χης , ουδέν ήττον ή Πιλάτος χα\ Ιουδαίοι έπΙ τ φ 
έμφ Ιησού, χαταχρίνουσιν εξορία τδν δίκαιον · έπί 
τι πολίχνιον, Βιζύη ούτω χαλούμενον, θάττον Απα-
γόμενοι· έν ταυτφ δέ χα\ τδν μαθητήν Άναστάσιον, 
είς τινα τδπον έκτόπως φαΰλον, χαϊ τής Τωμαίων 
αρχής έσχατον, μόνον άπενεγκάμενοι (Πέρβερις οδ-
τω πως γλώσση βαρβάρψ δ τόπος ώνόμασται) * τΑ 
ίσα δηλαδή κα\ τ φ αυτού δράσαντες συνωνύμψ, τψ 
τής 'Ρώμης άποκρισιαρίψ φημί* 

deportant. Loco Perberis nomen, quod ita Barbaris nuncupator. Nec mitiore sorte babitus, alter ipe* 
Anastasius, Ecclesiae Romanae apocristiarius, Mesembriam relegatus. 

XXVII . Non paucis inleriro interjectis diebus, D ΚΖ'. Καϊ δή ήμερων συχνών διαγενομένων, πέμ-
' ad virum sanclum in exsilio positum, missi Theo-
dosius ille Cxsariensis episcopus, itcmque Paulus 
allcrque Thcodosius (6), consulari ambo dignitale 
fulgentes. Hi quoque multos diversosque bcato viro 
scrmones obtcndunt : parlim blandiliis agenles, 
parlim voro minas adhibcnles; partim etiam au-
dicndi studia intcrroganles; qux ipsa per singula 
narrata declaral, u l i a mc supcrius dictum est, 
quem praclarus Anaslasius in cam rem commenla · 
rium edidit. Haud vcro forsilan importunnm videa-
tur, nos quoque pauca qusedam cx illis commemo-

πουσιν έν εξορία πρδς τδν άγιον θεοδόσιον εκείνον 
τδν Καισαρείας έπίσκοπον, κα*ι Παύλον κα\ θεοδό­
σιον έτερον, τήν τοΰ υπάτου αμφότερους π*ρικειμέ-
νους άξίαν οί καϊ αυτοί, πολλούς μέν καϊ ποικίλους 
τψ μακαρίψ προύτειναν λόγους· νύν μέν κολακεόον-
τες, νυν δ* άπειλούντες· νύν δέ κα\ πρδς τδ πυθέσθαι 
διερωτώντες. ΤΩν χαϊ τήν άνά μέρος ύφήγησιν, τδ 
έχτεθέν προς τοΰ χαλού Αναστασίου, χαθά μοι χα\ 
Ανωτέρω είρηται, διεμφαίνει υπόμνημα. Ούχ Ακαι-
ρον δέ ίσως κα\ ήμίν ολίγα κα\ άπδ τούτων έρείν, 
ποιουμένοις κάνταύθα κατ* επιδρομήν τήν διήγΓ^σιν, 

!
α) Atnunc mclropolim cp. subarch. Heracl. 
b) Ια Collect. Anasiasii, raissus Thcodosius cx 

porsona Pclr i patriarcbae i reliqui duo ex persona 
unperaloris. 
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Ουτω γάρ Αν μάλλον, το έν πάσιν άνάλωτον τοΰ Α rare, ea meihodo ut hic qnoquc quasi desultorie 
dicendis defungainur. Sic cuim niagis invictuin iu ανδρός χαταμάθοιμεν , δτι καϊ πολλών δντων τών 

τινασσόντων, χα\ διασαλεύειν πολυτρόπως έπιχει-
ρούντων, αυτός ουδέν ήττον άκλινής έμενε, στενός 
δλος, χαϊ τδ φρόνημα άτρεπτος. 

ΚΖ'. Άλλά γάρ ίδωμεν οΤα οί ^ηθέντες ούτοι τώ 
αγίω προσφέρουσι. Τά χατ\ αύτδν δπως έχοι, πρώ­
τον διαπυνθάνονται· φιλικήν δήθεν ταύτην, ή κολα-
χιχήν μάλλον ειπείν, τήν πεΰσιν τούτω προσάγον-
τες. 'Οςδ 'έφη ούτος·ι Καθά προερνωσμένον τε χαϊ 
προωρισμένον έστ\ τώ προνοητικψ το3 θεού τό περ\ 
αύτδν τής βιοτής πέρας, ούτως δή κα\ έχοιμί'ΐ αύθις 
Αντερωτώσιν αυτοί· ι Τί τδ προγνώναι αυτό, κα\ τί τό 

oninibus viri aniraum cognosccmus, quod nimirum 
multis eum pulsanlibus, ejusque cpnsianliam variis 
modis labcfaclarc conanlibus, ipsc nihilominus in-
flexa firmitale manscrit, robusto prorsus prriposilo 
stabilis, sensuque menlis indeimilabilis. 

XXVIII. Enimvero videamus quos viri jara dicti 
sancio viro scrmones inleranl. Antc omnia interro-
gant ul se res illius habeant, quasi amice, scu ma-
gis adulatorie, ex illo sciscilentur. Illo autem di -
cenle, prout nimirum Dei providcntia viue i l l i 
prascitus finis ac pradcslinalus, scu praordinatus, 
sic nenipe sc habere : congeminata rursus interro-
gatione [xxj] quaerunt, « Quid cnim vero sibi velit 

προωρίσθαι δήλοι, κα ΐ τ ί τότών έκατέρων διάφορον.» Β praescire, quidve pradeslinare sive prceiiiiire? > Ad 
Τού δέ φάντος, τδ μέν, τών έν ήμίν εΐναι, εννοιών τέ 
φημι, χα\ λύγων, χαϊ έργο^, τδ προγνώναι* έξ ώναί 
άρετα\ χα\ αί κακίαι ήμίν έπεισίασι* τό δέ, τών ούκ έφ' 
ήμίν, αλλά τών έξωθεν έπισυμβαινόντων ακουσίως, 
τδ προωρίσθαι · έπιφορών τε δήπου παντοίων, κα\ 
άλλων χολαστιχών τρόπο.ν κα\ απλώς περ\ έκαστου 
τούτων τοΰ θεοληπτικωτάτου διεξελθόντος* καϊ ποιαι 
μέν τών θλίψεων, δι* έκτισιν αμαρτιών, διελθόντος· 
ποίαι δέ διά δοκιμασίαν, ή κα\ οίκονομίαν δικαίως 
ήμιν, χαϊ ώς ούχ άν είποι τις άλλως, συμφερόντω; έπ­
α, ονται* εκείνο», τούτων τέως άφέμενοι, περ\ ών ήκον-
τε; ήσαν άντεπήγον τούς λόγους · πρδς κοινωνίαν 
αύτδν, έχχαλούμενοι, κα\ ών έδρασαν, συγκατάθεσιν. 

quos illc : c Illud quidcm cornm esse, qu% sita 
sunt in noslra poleslate : eogitationum scilicet, 
veYborumque et operum, nempeprascientiaui, unde 
nobis virlutes viliaque obvcniunt: hoc aulem, illo-
rum esse quae non sunt in nostra poteslate (α), sed 
pneter voluntatcra extrinsccus accidunt, pradeslU 
nationem scilicet et prafinilionem : advcrsoram 
scilicct omnis gencris casuuui, et aliorum quibus 
poeme infliguntur. ι Gumquc omnino vir divino 
Spirilu plenissimus, horum singula sermone prose-
culus esset, ac quantae nobis acrumnae obveniant ob 
pcccatorum luendam poenam, quanta vcro mala pro-
bationis causa, scu etiam alliori quodam consilio 

Ος δέ ούτος τήν ιενομένην τή Εκκλησία άνθυπ- ^ juste nobis, et (ut nemo aliler dixerit) utiliter infe-
έφερε καινοτομία ν, καϊ τήν τής πίστεως σύγχυσιν 
ττνικαύτα χα» δ Καισαρείας Θεοδόσιος πρός διάλεξιν 
αύτψ έπισυνίσταται, κα\ ώς ουδέν εναντίον παρά 
τούτοις πρεσβεύοιτο, ούδ* έκφυλον καϊ τοΰ ορθού λό-

άλλότριον, μόλα ένστατικώς προύφερε* τήν ένέρ­
γειαν χα\ τδ μονοθέλητον έκεϊνο θέλημα συγκροτών, 
χ ι \ ύπερμαχόμενος. 
wkukfoe iis antiquae adversum doclrinae, nihilve 

rantur, dixisset; i l l i , bis bactcnus omissis, de iis 
quorum causa vcncrant, scrinones subjecerunl; 
nempe provocanles ut communione iis jungerelur, 
atquc his qine gesla esscnt, asscntiretur. Porro 
Maximo novationem, quae Ecclesi.e facla erat, ob-
jeclante, Gdcique confusionem; tunc et Tbeodosius 
Caesariensis ad disputandum cum eo acclngilur. 

pcregriDum, atque a recia alienum Gde doceri, 
pognaci admodum anirao contendebat, cum unam illam opcraiioncm ac voluiitatemasirueret, eamqae 
propagnaret. 

Κθ". Άλλά τήν έν τοϊς τοιούτοις άτοπίαν δ δσιος 
διελέγξας, χα\ ώς εί μία ενέργεια, φησ\ν, δύο θείη έπ\ 
θεότητος λέγεσθαι κα\ ανθρωπότητας, συγχυθήσεται 
πάντως χα ϊ ό τής θεολογίας χα\ ό τής οίκονομίας 
λόγος· χα\ τδ άτοπον, τετράς έσται ή τριάς, τψ 
δμοφυή τψ Αόγω γενέσθαι τήν σάρκα* εΓπερ, κατά 
τους Πατέρα;, c rQv ουσία μία, μία έσται κα\ ενέρ­
γεια. »Άλλά μήν κα\ τά γνωριστικά καϊ συστατικά 
τ?ς τε θεότητος κα\ άνΟρωπότητος άφαιρεθήσεται, 
ή και είς τελείαν έκατέρα χωρήσει άνυπαρξίαν * τψ 
μήτε μίαν, μήτε δύο τάς ενεργείας ή τάς θελήσεις, 
έςδν ή νοείσθαι ή λέγεσθαι χατά τούς υμετέρους 
τούτους λόγους, και τήν καινήν δογματοποιίαν * χαϊ 
πολλά έτερα τψ λόγψ προσθε\ς, ώσπερ άπορήσας δ 
Θεοδόσιος, ι Άλλχ τδ δι' οίκονομίαν, φησ\, γεγενη-
μένον ού δέον ώς κύριον δόγμα λαμβάνειν, καθά κα\ 

X X I X . Cttterum ubi vir saicltts, qux in eis con-
tinerelur, absurditalem arguisset, atque probassct, 
si una operalio, du» in Deilate atque humanitate 
dici ponanlur, forc omnino ut et theologiae el dis-
pensationis doctrina (Trinitatis scilicet fidesetin. 

D carnilionis) confundalur : ac quod longe absuttfis-
simum cst, Trinilas, qualcmitas sit; ea scilioet 
rationc, quod caro ejusdcm ac Vcrbuni naturae 
facta esset; siquidem, ut Patrum sententia est: 
quorum una substanlia cst, horum una eril et 
opcratlo. Quin etiara, ut inlereantqua divinam bu-
nianamque insiguiunt et constituunt naturara, sive 
ut ulraquc in nihilum prorsus cedat, quod nirtd-
rum, iit ita belle comminisciniini, novoquc confln-
gilisdogmate, nequc una, ncquc duplcx operatio 
aul \oluntas, vcl intelligi possit, vel dici : mullisqne 

(α) Sic quoqne Nera., Damasc. ac Gneci alii quasi de illis, quae Dcus nobiscum faciat, ei qua sine 
Bobis. 
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aliisejus gcncrisilli dispulatis, velut jam animi au- Α νυν ό παρ* ημών προτεινόμενο; τύπος, οικονομικώς 
ccpsTbeodosius, atque i l l i barente |xxij]aqua:c At, 
inqail, qood cerla indulgenlia ac dispcnsatione ge-
siumest, non utdogma proprium accipiendum esl; 
quemadmodum e' quem modo prolendimns lypum, 
dispensalionis raiione certaquc indulgcntia, at non 
dogmatis sanciendi causa, ediiuin fuerat. ι Cumque 
vir sanclus subjecisset, « nec ralioni con&onum 
esse, ncc vero a?quum ejus generis novilalibus 
animum accommodare; remquc esse ac facinus 

γεγένητο, άλλ' ού δογματικώς. » Τού δέ Οσίου, 
c Ούτ' εύλογον, ούτε δίκαιον ταίς τοιαύταις καινοτο-
μίαις συμφέρεσθαι, ύπειπδντος, κα\ ώς ψευδοδιδα-
σκάλο>ν τδ τοιούτον κα\ απατεώνων, οίς ουδέ πεί-
θεσθαι χρή, άλλ' έκκλίνειν, ώς έγχωρούν, κα\ άπο-^ 
διίστασθαι, ίνα μή κα\ δόξωμεν κακόν τι τής τούτων, 
συνουσίας παραπολαύειν > έννεο\ ώσπερ έπΙ τοίς. 
λαληθείσιν ούτοι γενόμενοι, σιγώντες ήσαν έφ' Ικα-! 
νου, κα\ τάς κεφάλας κάτω κύπτοντες. ι 

falsorum magistrorum atque impostorum, quibus nullo modo deceat raorem gerere, ac quoe loiis v*-
ribus cavcre necesse sit et aversari, ne quid mali ac labis ex eorum nobis consueludine videamtir 
asciscere, > slupore quodam correpti judices, ex iis quae audierant, ac attooiti, prono Ια lerramct-

. pite ac cernui, diu sileutium tenuerant. 
X X X . Ilerumvero Theodosius resumptis aaimis, Β A \ Άλλά πάλιν δ Θεοδόσιος έφ'εαυτού γεγονώς, 

aliieque olio et lentc coacervalis interrogationibus, κα\ πεύσεις ετέρας κατά σχολήν συναγηοχώς, Ας κα\ 
quas etiani velut lurres quasdam firmaque propti-
gnacula sibi fore exislimabat el inconvulsa : his 
itaque auctorilatibus propositis, ct ubi vocum qua-
rumdam simplicium, nuiloque menlis scrutinio ac 
accuratione digestarum acceplioncm composuisset, 
easque Maxinio acceplandas assereret : praterea 
quoquc alias quaestiones de personali operalione, 
deque naturali quadam et relativa volunlale movis-
aet: de quibus etiam prolixior, quam pro praesen-
iis orationis angustiis iosliluenda forel oratio; ubj, 
inquam, illa Tbeodosius slruxisset, sanctus vero 
omneui cjus sermonum ralionomqiie vim acstrucm 
facile admodutn everiisset : tandcm ille faliscens, 
nec habens quod diciis opponeret aul saltero muti- C 
ret, alio modo sanctum conalur pertrabcre; pro-
niore scilicel ad amiciliam oblalo colloquio; velle 
niinirum ipsum pariter, etiamque aique etiam op-
Ure, ut e medio tollantur scandala ac oflendicula, 
prislinaque Ecclesiis pax^instauretur : quod qui-
deoi, inquit, nulla alia rationc ftat, quam si jam 
ad eoa qui sunt Rorox, accesserimus, atquc ad pa-
cisfoederaincundamquc coucordiameos provocave-
rimus; eodem niroirum ac i l l i inslmcli spir i lu, 
idemqite sonlientes. Ad quae verba aequiori animo 
effalus vir sanclua; quis dicalquanlo is gaudio corn-
plendus erat ? Quibus laudibus muneraturus, qui 
baec locutns eral ? Ac quanquam sic malc aflcclo 
[xxiij] corpore erat, co scilicet tum monaalica exer-

ο*>σεί τινας ακροπόλεις άκαθαιρέτους έαυτψ φ « ο διά­
μενε ι ν · ταύτας ουν τάς ζήσεις προτεθεικώς, χβΛ 
παραδοχήν φωνών τίνων απλών * κα\ παραδέχεσΟαι 
τδν Μάξιμον ταύτας ίσχυρισάμενος · πρδς δέ, καϊ 
ζητήσεις άλλας περί τε υποστατικής ενεργείας, κα\ 
φυσικής τίνος κα\ σχετικής θελήσεως κεκινηκως. ών 
κα\ δ λόγος μακροτέρας δείται, και ού χατά τδν 
παρόντα λόγον, τής διηγήσεως · έπε\ ουν εκείνος 
μέν ταύτα, δ δ* δσιος, πάσαν τήν έν λόγοις αυτού 
χαϊ λογισμοί ς προβολήν μάλα ^αδίως έτυχεν άνατε-
τραφώς * τέλος άποχαμών ούτος, χα\ μή έχων τέως 
άντιφθέγξασθαί τι πρδς τά παρόντα, τρόπον έτερον 
πειράται τδν άγιο ν έφελχύσαι · φιλιχώτερον τούτω 
δήπου προσομιλών, χα\ ώς βούλοιτο άν κα\ αύτδς, τά 
έν μέσψ έξαιρεθήναι σκώλά τε κα\ προσκόμματα, 
κα\ τήν προτέραν είρήνην τή Εκκλησία άποδοθήναι. 
"Οπερ ούκ άν, φησ\, γένοιτο άλλως, εί μή χα\ πρδς 
τούς έν 'Ρώμη άφικοίμεθα ήδη, κα\ έπ\ συμβάσεις 
καϊ διαλλαγάς τούτους έκκαλεσοίμεθα * τδ έν δηλαδή 
συν έκείνοις κα\ πνεύσαντες, κα\ φρονήσαντες. Έφ* 
φ κα\ μάλλον ό άγιος εύθυμος γεγονώς, πώς Αν 
είποις αύτδν πρδς τά είρημένα διατεθήσεσθαι * ποίαις 
δ* εύφημίαις τδν είρηκότα ού διαμείψασθαι. νΟς γα 
κα\ ούτω πονήρως έχων τού σώματος, τψ ασκήσει 
άμα και γήρα τκτετρυχώσθαι, πρόθυμος ήν δμως 
κα\ τή 'Ρώμη αύθις έπιφοιτήσαι, χα\ συνάμα αύτοίς 
τά λυσιτελή καταπράζαι · c Μόνον έργον γένοιτο, 
φησΛ, τούτο, άλλά μή λόγος είη λελεγμένος τη -

citatione laboribus exhauslo, lum senio confecto, ^ νάλλως. 
prompto tamen animo crai, ut Romam itcrum proficisccrclur, pariterquc cum illis quod e re esset 
fidei Degotio plenc agerct: c Modo, aiebal, quod iia conslitutum rcs ac opus fiat, noa sermo temere 
fusas ia venlos aurasque eal. » 

X X X I . Theodoiius episcopus (vere an simulate) 
Maximo asseusus. — Porro Tbeodosio quae dicta 
essenl etiam juramcnlo flrmantc, ct in eorum fldem 
inlcmeralis Evangeliis manus admovente (quan-
^oaoi bomo, demens datae fidei immenior, corum 
Hihil servavit, nt qui imperalorum voJuntate nutu-
^ue traberetiir), magis ac magis vir rcligiosissiraus 
alacri antmo ac promplus erat, sc ipse tolumad iicr 
intendcns, eaque spectans atque animo dcslinans, 
qux utrisque (his pariler qui per Orientem et qui 
Rooisc erant) uliiia forent. InJe igitur disccssurus 

ΛΛ'. Τού δέ Θεοδοσίου κα\ δρκψ τά είρημένα επι­
βεβαίωσα ντος, κα\ χερσ\ τών άχραντων Ευαγγελίων 
προσψαύσαντος, εί κα\ ουδέν ό ασύνετος τούτων δι-
εφυλάξατο, οία τοίς τών κρατούντων θελήμασι συνελ-. 
κόμενος * έτι μάλλον ό δσιος εύθυμος ήν, δλον έαυ­
τδν πρδς τήν άποδημίαν συντείνων, κα\ τά συνοίσοντα 
αύτοίς τε κα\ τοίς κατά'Ρώμη ν σκοπών. ΕΤθ' ώ; έκεϊ · 
Οεν έμελλεν άπαίρειν ό Θεοδόσιος, ίνα καϊ τοις χατά 
τήν βασιλίδα περί τούτων κοινωνήσοιτο, άσπασμψ 
αύθις τον δσιον δεξιωσάμενος · καί τι και στιχάρ:ον 
αύτψ κα\ φαιδν άναδεδωκώς τριβώνιον, ούτως τήν 
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Βοζαντ*ίδα εΙσέρχεται, μεθ* άμα χα\ τών δύο υπάτων, Α Theodosius, commune scilicel cum iis, qui in urbo 
οί τούτψ συνείποντο. regia erant, consilium habilurus, remque cum 
Rlis deliberaturus, oeculo rursus sanctum accipit el aniplexatur, dalaque munusculo luuica, c l fusci 
cotoris pallto (α), sic Byzantium ingreditur, una 
rant. 

ΑΒ·. 'Οκτώ δέ τδ Απ* εκείνου διήλθον ήμέραι, κοΛ 
Παύλος τή τού υπάτου κα\ αύτδς αξία τετιμημένος, 
πρδς τδν άγιον Ιξειαι · προσταχθέν τούτω παρά βα­
σιλέως, συν αίδοί τδν δσιον κα\ σεβάσματι, οΤσ φίλο ν 
χαι συνήθη κα\ τών εαυτού προγόνων τυγχανοντα, 
τής Βιζύης άναλαβείν, κα\ προς τι τών έν τψ Τ η -
γίψ μοναστηρίων, δ τοΰ αγίου προσωνόμασται Θεο­
δώρου, τούτον μετακομίσαι. Καϊ τή έξης φοιτώσι 
προς αύτδν Έπιφάνιος κα\ Τρώΐλος, πατρικίων αμ­
φότεροι αξίωμα περικείμενοι, συν άμα κα\ τψ Και- β Epipbanius ct Troilus, ambo patricia dignilate 

cuiu duobus consulibus, qui illi. coniiics veue-

X X X I I . Maximi summa auctoritut et nomen. — 
Octavo postbac die exit rursus et Paulus (ipse qao-
que consulari dignilatc fulgens) ad virum saactum; 
cum in mandalis accrpissei ab imperatorc, ut cum 
reverontia culluque devotiore velut araicum ac fa-
mttiarem majorutn ipsius atque illis honore habi-
tum, euro Bizya reciperet, et ad quoddam mona-
sterium in Rhegio positum, quod Sancli Tbeodori 
vocant, transferrel. Postridie vero veniunt ad cum 

βαρείας θεοδοσίψ * δν xa\ τά είρημένα έμπεδωσειν δ 
Αγιος έμενε, μή εκείνου τδ ύπουλον φωρασάμενος, δ 
τήν διανοιαν άδολώτατος * οί δή κα\ αύτο\ πλείστα τψ 
δσίψ διομιλησάμενοι, τά παρά τοΰ βασιλέως έπαγ-
γειλάμενοι, ώς κα\ πατέρα θήσειν εαυτού κα\ άνώτε-
ρον δείξειν πάντων ύπισχνουμένου, μόνον εί γένοιτο 
τούτψ ένωθήναι κα\ συνελθείν, καϊ κοινή συν αύτοίς 
έλέσθαι τά δεδογμένα * κα\ δτι τούτου άποδιισταμέ-
νου κα\ στασιάζοντος, κα\ Ανατολή μικρού πάσα 
κα\ Δύσις συστασιάζει κα\ συναφίσταται * κα\ άλλα 
πρδς τούτοις, Α πρδς εκείνων είναι έδόκεί, είπόντε; 
κα\ προ6αλ[λ]όμενοι, τδν άτύπωτον εκείνον τύπον, 
άνω και κάτω έν οίς έλεγον πάσι προσεπιφέροντες * 
έπεί έγνωσαν ήδη ουδέ βραχύ τδν δσιον τών παρ* 

clari, unaque eis socius Theodosius Caesariensie 
episcopus, quem el dictaconfirmalurum vir sancius 
exspeclabal, non satis deprehenso illius dolis con-
suto animo, qua ipse sinceritaie ab oiuni dolo re-
motissimus erat. Longiorcque ad eum verborum 
ambitu, ac imperatoris poilicitalionc oblata : fore 
nimirum ut patrem sibi eum constilueret, et cun-
ctis sublimiorem efficerct; ea dunlaxat lcge, ut 

uniri i l l i conlingeret ac con venirc, parique illie 
consilio quae decrcta essenl, probaro ac suscipere. 
Nempe illo discessionem faciente ac tumukuante, 
omnem pene Orientera e l Occidentem pariter tu-
multuari acdisceseionem facere; aliisque [xxiv] i n -
saper, qua ex re illis vidcbanlur ad ipsum perora-

έχείνοις λόγων έπιστρεφόμενον, τούτο πρδτών άλλων C t j s e j q U e propositis; cum illegitinum typum illum 
μέγα αναχεχραγότα, δτι « Πάσα ή τών ουρανών δό­
να μις, τδ παρ* ύμίν πράξαι ού πείσει ;;ε· τί γάρ, 
φησ\, άπολογήσομαι, ού τψ θεώ λέγω, άλλά τψ έμψ 
συνειδότι, cf γε διά δόξαν ανθρώπων τήν ουδέν πρδς 
ΰπαοξεν έχουσαν, τήν σώζουσάν με πίστιν έξομόσο-
μαι ή^η;· 

(sive regulam dicas) in omnibus quae dicebanl sus 
deque versareut, iniportuniusque ingererent; ubl 
nec minimum eorum verbis a senlentia moveri 
virum sanclum cognoverunt; qui et ante alia allo 
clamore dixerat, ne coelorum quidem virlules om-
nes suasuras, ut quod vellent, prasiarel. « Quam 

enkn, akbal, defensionem afferam, nedum Deo, sed et mese ipsins conscienliae, siquidem bomanae 
ghrut cao», cojus nulla exaistentia ac veritas sit, qaa mihi salus reposila est f fidcm impnsoentiarum 
ejunrero t» 

ΧΧΧΠΙ. Sancti Maximi tumultuaria dehonestatio. 
— Ubi igilur sic animo compaffalum eum adverle-
runt; etmaxime quodet Theodosio crimini darel, 
quod sic lemere suooue malo, fidem obstrinxisset, 
dictaque siiajurejurandoflrmasset; tunc i l l i ocioe 
surgentes, quae sua erant, fecerintque ejus generis 

Α Ρ . Έ η Ι ουν εκείνον ούτως έχοντα έγνωσαν, κα\ 
μάλιστα χα\ τψ θεοδοσίψ έπιμεμφόμενον, μάτην 
ούτω και έπι κακψ τψ σφετέρψ τούς λόγους κα\ 
τους δρχους προίσχομένω, τότε άναστάντε; ούτοι 
σπουδή, τ ά εαυτών έπραττον, κα\ οία άν τοιούτοι 
πράξειαν Ανθρωποι. Οί μέν γάρ αύτδν πυγμαίς, ώ 
χειρών άνοσίωνί ήκιζον, παραθήγοντες κα\ τούς 
συνεπομένους πρδς τήν τόλμαν ύπηρέτας · οί δ' έκο-
λάφιζον * Αλλοι *5απίσμασι και ώθισμοις έβαλλον * οί 
δέ, κα\ είς τδ τούτου ένέπτυον πρόσωπον, καθά κα\ 
τδν έμδν Ιησοΰν οί στρατιώται κα\ δήμος ό άνομος · 
δν ού πρ\ν άνηκαν τοίς πτύσμασιν οί αληθώς κατά-
πτ^στοι έπιπάττοντες, πριν τό πρόσωπον άπαν τών 
πτυέλων έμπλήσαι, χα\ 0άχια αυτά χαταχλΰσαι · ώς 
χα\ τψ πλήθει τών χαταφερομένων σιέλων, δυσωδίαν 
ούχ δπως χα\ φορητήν έγγίνεσθαι· ης άλλος μέν 
ούδε\ς, μόνοι δ* οί δυσώδεις έχείνοι κα\ έξάγιστοι, 
άσφραίνεσθαι άξιοι * χα\ ούχ άν έπαύσαντο ούτω 

(α) Anast. casula, quod non videtur aptum, cum non liqueat Maximum presbyterum fuisse: nec ea 
vox aiiud qnam pallium commuiie sonel. 

boroines, haec faciunt. Nam alii qnidem (o manus 
sceleratas I) pugnis eum caedcbant, ipsos quoqne 
gregaies faroulos ac pediscquos incilanles ad eam-
demini l lum audcndam injuriam : alii alapas da-
bant, alii calcibus impetebank, alii etiam in faciem 
(baud secus ac milites et iniqua plebs in nieum 
Jesum) spuebant: nec prius, despuendi vcre ho-
itiiros, sputorum in eum finera fecerunt, quam 
omnem ejns faciem iis implessent, pannosquc ipsoa 
quibus conlegebalur, tetro eo mucore obruisaent, 
lanta nimirom excremenlorum copia, ut intole-
rabilis inde fetor exhalaretur; quo uni ill i digid, 
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nullique al i i , olcntissimi homincs longcquc scelc- ι 
s l iss imi: tanlaque in cum illorum animosilas eral, 
u i a cocpto opere impudenlissimi hominum baud 
cessaturi essent, nisi Theodosius Caesariensis cpi-
acopus illorum rctardalo impetu, ad alia adverlendi 
animum auctor illis fuisset. l l i porro, ac si res in -
legra esset, nihilque in eum scclcris perpelrasscnt 
( omni scilicet cane impudcntiorcs homiiies ) b r o i 
po%i rursum quscsliones movcnt et scisciUnntur, 
nugasquc alias viro sanclo proponunt. Ut auteni 
frustra seconari vidcrunt, accassum cssc quidquid 
mulirenlur, inancmque opcram ludcre; quam ne 
ablatisque si qua neccssarii usus csscnt, tenuisque 
dunt. 

X X X I V . Maximi dira vapulatio. — Intcrjecta au-
lem lemporis [xxv] mora aliqra, Conslantinopolim 
adducunl, unaquc cum eo eliam Anastasium ejus 
discipulum inducunt (a) : ad bacc vero et Anasia-
siura altcrum, qucm ctapocrisuiium diximus; d i -
risque in illos u s i , infames homines atquc 
devoti, ac cum anatbemati subjecisscnt (neque 
bos modo; sed et cunctos ortbodoxos, tum qui 
etiamnum vitae superstiles csscnt, tum qui viverc 
desiisscnt), iis qui tunc tormcnlis praefecli cssent, 
illos tradunt : qui niiuirum, quai judicum in eum 
sentenlia dccrela essent, cxscquerentur. Ac qui-
dem vilam bactenus non ouinino adimunt, ut et 
dine immanilatis, bumanilatis parles quaedam vidc-
renltir, suppliciis vero ipsa morle acerbioribus cxa-
minant. Urbis cnim prafeclus acccptos illos in 
pralorium induxi l : tumque primura divinum Ma-
ximum qualernis distcntum , durissimis ncrvis 
caedi iropcravil : nibil scilicet vir ncfarius soncctu-
tis miserlus, nihil squalore rugisquc contraciorum 
roembroruai, nihil longa abstincntia ac laboribus 
consumpli corpusculi; sed sajva adeo immanitatc 
diverberat, ut subjcctura oinne solum cruoribus 
eopia defluenlibus crjientaretur, omnisque caro 
integrum relinqueretur. 

X X X V . Utriiuque item Anastasii. — Tum bellua 
dirumquo crudcHlatis monstrum, ad ejus quoqac 
discipulum Iransferl inipetum ; dcincepsque ad a l -
terum, dictum et ipsum Anaslasium, multas u i r i -
qaeplagas imponens, acvibicibue amboruui cor-
puscula rcplens, prsecone illis adhibilo, qui inter 
vapulandum acclainaret: c Qui regiis sanclionibos 
non parcnt, c l in contumacia peraeverant, digni 
sont qui baec patiantur, ι et eos quidcm vix aegrum 
trndtftni. 

X X X V I . Abtcissa Maximo lingua, servata divinitus 
loquendi vis. — Deinccps vcro, virui* sanclum una 
cum discipulo, sibi dcnuo sistunl; tolum vibicibus 
exaratum, tolum lumoribus inflaium, lotum plagis 
inustum. Quin eliam cum toi confoclus duloribus 
essel, baud tamcn, a se prorsus ablcgala natura, 
quin pcjora in eum dcsiguarcm, sibi leinpcraru.nl. 
Lioguam eniin illam divinis cloquiia diserlam, flu-

M F E S S O R I S l U 
δρώντες ol αναιδέστατοι, εί μή δ Καισαρείας Θεοδό­
σιος, τάς τούτο>ν έπισχών ορμάς, πρδς άλλα τετρά-
φθαι έποίησεν. 02 καϊ ώς μηδέν δεδρακότες, οί πώς 
είποιμι κα\ χυνών ίταμώτεροι, πάλιν μεταβραχυ, 
ερωτήσεις κα\ πεύσεις, χα\ άλλα άττα ληρήματα τ φ 
άγιψ προσήγον * ώς δ 1 άνήνυτα τά παρ* αυτών δώ­
ρων χα\ άπρακτα, είκή μόνον πονοΰντες κα\ ματαιά-
ζοντες, ύβρεις αύτοΰ τάς ουδέ λόγψ £ητας χατα-
χέαντες, χα\ ε Γ τι τών χρειωδών τούτψ κα\ αναγ­
καίων έτύγχανεν άφελόμενοι, εκείθεν άναχωρούσιν 
οί δύστροποι. 
fari liceat, injuriarum airocilalc illo acceplo, 
supellcctilis morosissimi honiines, inde absce-

ΛΔ'. Μετά δέ τινα χρόνου παραδρομή ν, είσάγου-
σιν αύτδν έν Κωνσταντίνου πόλε ι, συν αύτψ χα\ τδν 
μαθητήν 'Αναστάσιον είσάγοντες · πρδς δέ, χα\ τδν 
έτερον Άναστάσιον, δν χα\ άποκρισιάριον έφαμεν. 
Καϊ άραίς κατ* αυτών χρησάμενοι, οί έπ ί ^ητο ι ούτοι 
χα\ επάρατοι, κσλ άναθέματι ύποβαλόντες (ούχ αυ­
τούς μόνον, άλλά απαντάς ορθοδόξους , τούς τε περι-
όντας, χαϊ τούς άπελθόντας) παραδιδόασι τότε τοίς 
έπ'ι τδ χολάζειν τεταγμένοις, ώς άν τά έξενηνεγμένα 
κατ* αυτών διαπράξοιντο * τδ μέν ζήν δήθεν τούτοις 
ού παντάπασιν αφαιρούμενοι, ίν' ή τι καΐτοϊς άφιλ-
ανθρώποις φιλάνθρωπον, πικρότερον δ* αυτού θανά­
του τάς τιμωρίας πρόσεξεργάζοντες. Ό γάρ τής 
πόλεως αυτούς παραλαβών έπαρχος, χα\ έν τψ πραι · 
τωρίω είσαγαγών, πρώτα μέν τδν θείον Μάξιμον έχ 

C τεσσάρων τείνας, νεύροις άπεσχληκόσιν έχέλευε 
τύπτεσθαι * μή γήρας αυτού χατοικτίσας δ μιαρδς, 
μή τά κατερικνωμένα τών σαρκών μέλη, μή σώμα 
εκείνο τδ νηστεία κα\ πόνοις δαπανηθέν άλλ* ούτως 
ώμώς Εξαινεν, ώς καϊ τψ πλήθει τού καταρρέοντος 
αίματος, τδ υποκείμενο ν έδαφος άπαν φοινίξαι, χα\ 
σάρκας πάσας δαπανήσαι, κα\ μηδέ βραχύ τών 
μελών υγιές έναπολιπείν. 

consomeretur, nec ullum membrum sanum alque 

ΛΕ*. Είτα ό θηριώδης, χαϊ πρδς τδν αυτού μέτεισι 
μαθητήν * έξης δέ χα\ πρδς τδν εκείνου συνώνυμον, 
πολλάς κα\ αύτοίς έπιθε\ςτάςπληγάς, χαϊ μωλώπων 
ύποπλέους άπεργασάμενος · έπιστήσας τούτοις χα\ 
κήρυκας, ταύτα μαστιζομένοις έπιβοώντας* ι (Η 

D τοίς βασιλιχοίς άπειθούντες θεσπίσμασι, χα\ Ανένδο­
τοι μένοντες, ούτω και παθείν άξιοι. > Ούς δή κα\ 
μιχρά πνέοντας, φέροντες τή είρχτή έναπέ^ιψαν. 

tenucmque spiritum trahcntes, in carcerem oon-

Λ(7'. KJ\ τδ έζής πάλιν παριστώσι τδν δσιον συν­
άμα χα\ τψ μαθητή, δλον τοϊς μώλωψιν έστιγμένον, 
δλον έξιυδηκότα, δλον ταίς πληγαίς έμφλεγμαίνοντα· 
δν κα\ ούτως οδυνών έχοντα, δράσαι όμως έπ ' αύτδν 
κα\ άλλα χείρω ούκ άπέσχοντο, τήν φύσιν παντάπασι 
διωσάμενοι. Γλώσσαν γάρ εκείνη ν τήν Οεολόγον, χα\ 
τούς λόγους υπέρ ποταμούς βλύσασαν, ένδον άπδ τού 
φαρυγγος κα\ τής παραψαυούσης έπιγλωττίδος, 

(α) Haec malj Baron. post primam audilionem in sccretario posiia. 
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«αρανόμως έχτέμνουσιν * ώς Αν του φωνητικού άφαι- Α viisque copiosius eermonibas vberem, a faucibns 
ρεθέντος οργάνου, συναφαιρεθείη καϊ λόγος τούτω 
χαί διδασκαλία · χσΛ σιγών εΓη Αφθογγος. 'Αλλ' ούκ 
Αμιλλες, ώ χαλέ Μάξιμε, χσΛ τήν γλώσσαν τεμνόμε­
νος, σιωπών* ουδέ λόγους εκείνους τους ήδίστους μή 
χελαδείν* Αλλ* ό γλώσσαν καταρτίζων νηπίων, χα\ 
Αλαλον 8ε\ς φθέγξασθαι χαϊ χωφδν, αύτδς χα\ σέ 
«αρά δόξαν χα\ φθέγγεσθαι πεποίηχε, χα\ λαλείν, 
χαϊ μείζον ή πρόσθεν διηρθρωμένους τούς λόγους 
εφοΐεσθαι* 

Α Γ . Έπε\ δε τδ αύτδ κάν τψ μρθητή 'Αναστασίω 
έδρασαν, χα\ γλώσσαν χΑχείνψ Ενδον άπέτεμον, ή 
*&τή ήν κα\ τούτον ένισχύουσα χάρις· χα\ λόγον 

utque eonjanciaque epiglottide eoclestisdme r tdi -
ciUi9 praescindunt , ut odempto vocie organo, 
sermo quoqoe ac docirina illum defioeret, ac dein-
ceps conticesceret, motusque sikmtie eseet. [xxvi] 
Verura, ο prseclare Maxime, ne aic qoidem exsecia 
lingaa taciioras ene, aot a dulcissimit illis modo-
landia sermombiu ceseatoras : sed qui iafaniium 
lingoam perficit, ac qui snrdo e l mnto senmmeni 
dedit, ipse nihilominus ut praeter opfnionem loque-
reris, diserliusque ac magis arlicoiate qoam pritis 
sermones baberes fecit. 

XXXΥΠ. Idipsum Anastasio Muximi disciputo. 
Abtcma utrique manus dextera. Maximi tociorumque 
iupremum exsitium.— Ubi autem idcm quoque Ana-

διδοΰσα δίχα τοΰ φωνοΰντος οργάνου, πολύν τινα β etasio sancli discipulo fecerunt, ejusque item l in -
τουτον παραδόξως χα\ άφθονον. Έ φ ' ψ χα\ μείζονι 
φθάνω πληγέντες οί μιαρο\, κα\ Αλλην τοϊς γενναίοις 
χαινοτέραν βάσανον προσεπήγον' ώσπερ άδικεϊν νο-
μίζοντες, εί μή πάσαν πείραν δεινών έπ\ τούτοις 
χ ινήσαιεν ούς χσΛ πολλψ βέλτιον ήν θανάτψ ύπ-
ε&γαγείν, καθδ χαλήν εκείνοι; δοκούν, ή ούτω παρα-
δουναι χολάσεσι. Σχοίνοις γάρ λεπταίς τδν μαχάριον 
ένειλίσαντες, χα\ στρέβλαις πανταχόθεν πιέσαντες, 
εμίλτ] χα\ σφύρα τήν δεξιάν τών χειρών άποκόπτου-
•τ, χαλ έπ* εδάφους ^ίπτουσιν εΤΘ* ώς εΐχον, χα\ πρδς 
τδν σνναθλον μετίασιν 'Αναστάσιον * τήν Γσην κάκεί-
νον τιμωρίαν είσπράττοντες, ϊν' έχοι πάντως κα\ 
τής ίσης δόξης τήν παραπόλαυσιν. Ούς χα\ άγλώτ-
τους χα\ Αχειρας Ιχβαλόντες τοΰ πραιτωρίου, είλκον 

guam introrsue praeciderunl; eadera ipsam corro-
boravit gratia, sermonem tribuens, idque inaudita 
quadam ralione (com voeia organo deficeretur) 
longe copiostim atque uberem. Quaremajori quo-
que invidia percili nefarii faomines, aliud fortisai-
m i i athletis novom niagis et insolitum adhibent 
eupplicium quasi injuria se afficere, nec jusle satta 
laedere exiatimareot, nisi omuem in eos acerbita-
tem «xperirentiir : quos et midto tatius erat neee 
tublatos humanis exigere (ac nec ipai aliter opina-
bantur) quam ejusmodi tormeiitia eubjicere. Te-
nuibus itaque fidiculis circoropleclentes beatam 
viram, ac tormentis undique adhibitis, ctdtri 
aciem malleo adigentes, dextram ei manum abscin-

xol περιήγον χατά τήν άγοράν, τά κεχομμένα θεα- C d u n i f humique projiciunt: nec mora, ad cerlami-
τρίζσ/εες μέλη, καϊ κραυγαΖς άσήμοις χρώμενοι • 
xat τωθασμοίς αυτούς χα\ σκώμμασι βάλλοντες. Έ φ ' 
ψ και μετά τήν άτιμον έκείνην περιαγωγήν, εξορία 
μαχροτάτη παραδιδόασι * μεθ* άμα χα\ τοΰ άποκρι-
ΟΛαρίου Αναστασίου* τούτο γε μόνον καλώς ποιη-
οαρενοι τούς αγίους, οί εναγείς, εαυτών Αποδιαστεί-
λαντες. 

nie socium Anastasiura traneeunlea, ut parie i l l i 
gloria3 fructu omnino pottretur, idem ab eo snp-
plicium exigunt. Ad baec lingua manuque Iruncalos 
ejicientes praetorio, toto laie trabant ac circum-

ducunt foro, pulata membra sic ostentui habentes, 
incondilisque clamoribus et dicleriis ealaeqoe diclis 
ac ludibriis illos appetenles. Tum post inbcmeetam 

tUuD circamduclionein, procul exsilio relegant, una cum Anastasio apocrisiario : boe solum pne-
dare saoctos demerentes, scelesiissiini hominum, quod a se longe amandarunt. 

Η'. 'ΑλλΑ γάρή θεία ούκ ήμέλει δίκη, καίτοι μακρό- XXXVIII . Haud enimvero dfvina despexit ullio, 
θνμοναα ώς τά πολλά · άλλά τιμωρίαν μετά μικρδν tametsi longa plemmque paiieniia agai : eed 
τδν παρανομίσαντα βασιλέα είσέπραξε · π ό ^ Ικ- paulo post ab improbo seelesloque principe, quls 
τοπίσααα, χαϊ είς τήν έν Σικελία Συράκουσαν τδν dignora erat, pcenas exegit. Procul namque mulalo 
οΣχτιστον δοΰσα θάνατον άπενέγχασθαι. Τοίς γάρ D golo, Syracueie in Sicilia, miserabili falo exslinxit. 
Βυζαντίοις δι' Α έδρασεν δ μίσους άξιος μισηθε\ς, χα\ Cum enim ob ea qtue patrata erant, Byzantinornni 
έχθιστος μάλα γεγενημένος- δείσας μήτι χα\ πάθοι 
πρδς τούτων κακόν, μετά συζύγου κα\ παίδων έχείσε 
Αφίκετο * ψ δή χαϊ έν βαλανείψ λούσασθαι είσελ-
θόντι, τών τις υπηρετούντων χαιρίαν δούς χατά κε­
φαλής, τό τε χράνιον άπαν συνέτριψε, κα\ τψ δυστή-
νψ τήν ζωήν προσαφείλετο. Έπε\ δ' ό τούτου υΐδς 
Κωνσταντίνος δς έχαλεϊτο, μετά Ηρακλείου χαϊ Τι-
βερίου τών Αδελφών έπ\ τών σκήπτρων χατέστη, 
εγνω δείν αύτδς μή τήν Γσην πατρ\ πεπορεΰσθαι, 
ίνα μή τών ίσων χα\ άντιτύχοι * δθεν χα\ τους 
Απανταχή συναθροίσας Πατέρας, χα\ σύνοδον μεγά-
λην χροτήσας, ή κα\ έκτη τών οίκουμενικών λέγε­
ται - πολλά μέν κα\ Αλλα έν αυτή μνήμης άξια χατ-

PATROL. G R . X ( i . 

in se odium bomo digniasimus odio concitasset, 
melusqne esset ne quid ctiam gravius ab eis iHi 
acciderel, una cum uxore ac liberis co profectus 
est. Gui etiam layandi causa balneum ingreaso, do-
mesticorum quispiam, lethali capiii iHiso voloere, 
[xxvij\ craiiram omne contrivit, vitamque infelici 
abstulit. Caelerum Constantinus filius, cum Hera-
clio etTiberio imperium capessens, opcne pretium 
agnovit, non eadem ac pater via progredi, ot et 
ipse easdem sibi poenas damnaque arcesseret. Qna-
propter eliam congregatis undequaque PatFibua, 
ampliisimaque coacta syuodo, qaae et sexla in OB-
cumecaa audil, tum alia plura memoranda in ca 

k 
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egh, inm duas in Cbrislo Yoluntatcsct operationes, Α επράξατο, και διττάς δή τοΰ Χρίστου θελήσεις καϊ 
cluplici illius natura, clarins pradicavit, diris de-
votis atque anatfeemari snbjcclis, qoi unius illud 
voluniaiis dogma pravilale scnsus introducerent 
atqae docerent. Idipsum porro etiam Romre, ejus 
orbis pnesul Agatho, qui ipsc ibi a Martino sedit, 
divino inslinctus Spiriln ante feccrat; ipse quoqae 
diris dcTotog ac Ecclesiae exsecrabiles deccrnens, 
qoi haec scdera patraverant. Yerum heec postea 
gesta sont. 

X X X I X . Maximum itaque , ita ut relatum est, in 
exsilium deportatum, contigit in via mulla pati, 
inultasque sobiro scrumnas ac doloribus confliclari, 
cura nec jumento, nec sclla aot lectica scdere pos-
aet, multis scilicet confectus laboribus ac angori-

ένεργείας, έπ\ τών δύο φύσεων τρανώτερον διεχήρυ-
ζεν * άρ£ χσΛ άναθέματι καθυποβαλών τους τδ μονό-
θέλητον έχεΤνο δόγμα παρεισάγοντας χα\ πρεσβεύον* 
τας. Τούτο δέ πρότερον έν 'Ρώμη χα\ ό ταύτης πρό­
εδρος 'Αγάθων, δς χα\ μετά Μαρτίνον τψ 6ρόνψ 
έπικαθιδρύθη, θε(ψ κινούμενος Πνεύματι Επραξεν* 
επάρατους χα\ τής Εκκλησίας έκπτυστους τούς τά 
παράνομα δεδρακότας κα\ οΐτος χαταστησάμενος. 
Άλλά ταύτα μέν ύστερον. 

Α θ \ Έπε\ δ 1, ώς ό λόγος έφη, πρδς τήν ύπερορίαν 
τδν θείον άπήνεγκαν Μάξιμον, πολλά μέν συνέβη 
τούτον παθέιν κατά τήν δδδν, κα\ πολλάς ύπομείναι 
τάς άλγηδόνας, οΤα μήτ* είς ύποζύγιον, μήτ* είς 
λεκτίκιον καθεσθήναι δυνάμενον * τψ πάντη χατειρ-

bas attrilus. Qoaniobrem gcstatorio vimineo gra- R γάσθαι τοΤς πόνοις, χα\ ταΐς μυρίαις τετρυχώσθαι 
bato iifiponunt, ac vix jegreque gestantes longo 
itincro abducunt : inquc Alaniae castro qoodam, 
quod Scbimaris vocanl, carcere inclusum, omni 
•Uae 9o!atio dosiiiulum reiinquuni. Abducti pari h i -
oere proclarus ejus discipulus, ac cui idem noroen 
eet, ambo scilicet Anaslasji: lumqne a preeceptore, 
ipaique a se invicem divisi, alia subiode atqoe alia 
eommutantce loca, ac procul ad Abasgarum regio-
ucm protracta. Quibus aeramnls ac fatigalione, aller 
spiritum, qui golus reliquus erat, eraisi l : ncc ejus 
obilus satis noia dics, ut cjnsdem ac ille nominis 
(Anaslasitis scilicet apocrisiarius) tradidil (o). 

δδύναις. Ά μέλει χα\ είς τι χαλάδριον βέργεσι πβ-
πλεγμένον τούτον ενθεμένοι, μόλις κα\ χόπψ διάβα-
στάζοντες, τήν μακράν δδδν έκείνην άπήγαγον · δν 
χα\ είς έν τών κατά τήν Άλανίαν κάστρων, Σχί-
μαριν ούτω λεγόμενον, έμφρουρον ποιησάμενοι, εΓατ 
σαν αύτδν παντάπασιν άτημέλητον. Έπε \ δέ κα\ 
τδν καλδν μαθητήν μετά τοΰ συνωνύμου αυτού τήν 
αυτήν όδδν ήλαυνον, διαιρούσι μέν αμφότερους τοΰ 
διδασκάλου* διαιρούσι δέ χα\ αυτούς άπ ' αλλήλων* 
ένα πρδς Ινα πολλούς διαμείβοντας τόπους, χσΛ πό£-
0ω που τής τών Άβασγών χώρας άπάγομένους · έξ Λ 
κα\ τδν ένα αυτών τή πολλή άπειρη κότα χαχοπα-

θεία, κα\ αυτήν τήν πνοήν διαφεϊναι, ή μόνη τούτψ τ.εριελείπετο · κα\ μηδ% αυτήν έγνώσθαι άκρββώς 
τήν ήμέραν καθ* ήν τών ώδε μετέστη, ώς δ τούτου είρήκει ομώνυμος · άποκρισιάριός φημι Ανα­
στάσιος. 

X L . Maximi mors; ejns dmnitus itlustratum mo- C M \ Άλλά γάρ τψ θείψ Μαξίμψ τψ χατά τήν 
numentum. — Divino autem Maximo [Iriennhim] 
jam in Alania? raslro incluso, divinum quoddam vi -
βταιη e COPIO oblatum csl, quod et morlis dicm signi-
flcaret, ct ad tabernacula, qna3 suut illic accer-
seret. Qao die adventanle (lcriia decima scilicet 
raensis Angnsti) dimissis quae tcrrcna sunt, ad coelos 
excurrit, qui vcre codis, copleslique babitnculo 
dignus cssct. Monumcntiim, quo ejus sacrum cor-
pus [xxviij] conditum est, lucidse tres facespcrunam 
nocliuin splendorc illustranl; quarum miriticus 
tjrbis radianus fulgor, majoriqut», ul par est, siu-
pore ex miraeulo spectanles afflciunl, liinnifici-
que Dci erga famulum suum ditissimam gratiam 
ostcndunl. 

X L l . Auctorh ad Maximum peroratio. Tibi cnim- ] 
vcro, sanctissime paler, magua pra?scntium gloria ct 
splendor est, cum ct hic cumulalc Dominus hono-
raverit; mulloque major ac longe preslantissima 
l ibi illic sor* lribula,qui coelestcs bonores consc-
cutus sis : dum niagnse Luci assislis, bcatftquc Tr i -
nilalis ac principis Lucis in tc splcndorcm recipis; 
Deumquc (tjuod maximum csl summequc miran-
dum) conspicis : ipsa quippc unionc efleclus deus, 
divinoquc cominercio totus deificatus, ac inenarra-
bitcm dcificationcm adeptus. Qnaniobrcm qui oam 

Άλανίαν ήδη κάστρο) έγκαθειρμένψ, θεία τις έπ ί -
φοιτςί άνωθεν δψις · τήν τε ήμέραν αύτψ δηλοΰσα 
τής τελευτή;, κα\ πρδς τάς εκείθεν μετακαλουμένη 
σκηνά;. Έπε ιδέ κα\ ή ήμερα καταλάβοι εκείνη · ή 
δέ ήν ή τρισκαιδεκάτη τού Αύγουστου μηνός, άφίησι 
μέν τά ενταύθα, πρδς δέ τούς ουρανούς ανατρέχει, 
ό τών ουρανών αληθώς κα\ τής εκεί κατοικίας άξιος. 
Έ ν φ δέ τδ Ιερδν αυτού σώμα έναπετέθη, τρείς δια­
φανείς πυρσο\ κατά μίαν τών νυκτών έκτοτε τψ 
μνήματι έναυγάζουσι* Οαυμαστήν μέν τήν αίγλην έν-
αφιέντες, Οαυμαστοτέραν δ*, ώς είκδς, τοϊς δρώσι τήν 
έκπληξιν έμποιούντες, κα\ τού μεγαλοδώρου θεου 
περ\ τδν εαυτού θεράποντα πλουσιωτάτην χάριν 
έμφαίνοντες. 

) MA r . Άλλά σο\ μέν, ώ ίερωτάτε πάτερ, μεγάλη 
μέν κα\ ή τών παρόντων δόξα τε χαϊ λαμπρότης, 
πλέον σε κάνταύΟα τού Δεσπότου τετιμηκότος · μεί­
ζων δέ πολλψ καϊ ύπεροχικωτάτη ή αυτόθι λήξις 
κα\ ούρανία * φωτ\ τψ μεγάλψ παρισταμένψ, χα\ 
δλην τήν αίγλην τής μακάριας κα\ άρχιφώτου Τριά­
δος έν έαυτψ δεχομένψ · κα\ θεδν δρώντι, τδ παρα-
δοξότατον, θεψ δηλαδή κα\ αύτω τή ενώσει γεγενη-' 
μένψ, κα\ κατά μέθεξιν δλψθεουμένψ, κα\ ά^(5ητονβ 

τήν θέωσιν ύφισταμέvq). Ούχοΰν ούτω δόξηc τυχών» 
δίδου πολλήν κα\ τήν παρά σού βοήθειαν τοίς Ιτ ι 

(α) Epist. ad Tbcod. A l auctor Hyponm. 24 Julii , indict. v, Diorluum Iradil. 
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νηχομένοις ήμίν τά παρόντα, καϊ τδν δολιχδν τούτον Α gloriara ac clarilatem consecutus sis, multum abe 
^iov κα\ πολυχινδυνότατον διαπλέουσιν ώς άν ύπδ σο\ 
χυδερνήτη χα\ δδηγψ, κούφοι τήν άστατον θάλασσαν 
όπερπλεύσαντες , τοίς άκλϋστοις κα\ ά ιδίοις λιμέσι 
χαθορμισθείημεν * Ινθα ή μαχαρία διαγωγή χα\ κα-
τάπαυσις ή γαληνότατη. 

ΜΒ\ Ούτος δ παρ* ημών σοι λόγος, ώ πατέρων 
Αριστα χαι φιλοτεχνότατε, τών μέν πραγμάτων , 
Άαγε teal αύτδς οίδα, πάντη άπολειπόμενος , τού δέ 
«ετΜου οΐμαι οδδενδς έλαττούμενος. Αίτιος δέ πάντως 
τ ο ΰ λόγου χαι χαθηγεμών, ό σού έξεχόμενος ίεράρ-
χης · δς χα\ τήν δμωνυμίαν χά\ όμοτροπίαν τού έν 
Μύροες έπλούτησε ποιμένα ρχου * λόγων ούτος άβ\ 

σων θαυμασίως έρών, χαί σε διαφερόντως πο-

tc nobis auxilium exoramus, qui adhuc in prascnlis 
scvi undis natemns ; prolixaroque hanc, multisque 
procellis obsitam vitam enavigemus : ut te gubcr-
natore, tc duce, maris bujus inslabilis vastilate trans-
missa, tranquillo aetcrnoque portu Blalioncm fir-
mam nanciscamur. 

XLII . ln Nicolai cujusdam episcopi gratiam scripta 
hasc Maximi Vita. — Haec a nobis tibi oratio, patrum 
optime e l filiorum amantissime, rebus ipsis (quod 
nec ipsum roc latct) impar omnino : qaae taracn dc-
aiderio (ut quidem oxislimo) ipsa ncmini cedat. 
Eam vero ut haberem ac conscriberem, auctor mibi 
e l causa fuit, praesul tihi devotissimus, ejus qui 
Myne gregera princerps pastor pavit tum nomine ho-

Οών - χαϊ τρυφήν γλώσσης, τδ ήδιστον σου ποιου- & neslatos, luta et pari morum bonestate magniflce 
μένος όνομα. TtJ χα\ άντιδοίης τήν μετά σού συναυ-
λίαν χαϊ συσχηνίαν - πολλήν ώς όρ$ς xaV αύτψ 
Απέρ τού χαλού τιθεμένψ τήν άγωνίαν, χα\ τήν ψυ-
χήν προΐεμένψ αυτήν, μόνον εί τι βέλτιον είη τούτψ 
έν τοϊς πράγμασι χαταπράξασθαι · έν αύτψ Χρι-
οτψ τ ψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα χα\ τδ κράτος , 
νΰν χαέ Ααι* χα\ είς τους αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

ornatus : vir scilicet sermonum laorum atque do-
«trinae amore mire affectus, ac eximie te desiderans, 
quique lingnas deliciaa, dulcissimum nomen laum 
sibi faciat. Huic vcro, ut et una lecura parique ta-
bernaculo versetur, ejus in te animi praemio tribuas; 
eum et ipse (at vides) honesti cau&a-bonique enixios 
contendat, strenaeqae ac sollicite navet operam, 
tiec illubens ipsam prodat animam, modo meliorfs 

jJiqnid /mgia in rebag ei preslare contingat : in ipso Ghriato Domino noetro, cui gloria ct polcslas, 
OIIDC e l lentper, et ia ssecula saeculornm. Aroen. 

ΕΞΗΓΉΣΙΣ ΤΗΣ ΚΙΝΗΣΕΩΣ 
Γεηψέτης , μεταξύ του χυρου άθΰά Μαξίμου , χαϊ τών συν αύτφ, χα) τών αρχόντων έχϊ 

σεχρέτου. 

RELATIO MOTIONIS 
Faetm inter domnum abbatem Maxxmum el socium ejus atqut principes (a) in 

secretario. 

Α' .Τή ήμερα ή προσωρμίσθησαν ταύτη τή βασιλευ- C 
ούση πόλε ι , δ τε κύριος Μάξιμος, κα\ οΕ σύν αύτψ, 
περ\ δυσμάς ήλιου, έλθόντες δύο μανδάτωρες μετά 
δέκα έκσχουβιτώρων, επήραν αυτούς έχ τού πλοίου 
γυμνούς , χα \ άνυποδέτους · χα\ μερίσαντες αυτούς 
άπ' Αλλήλων, έφύλαξαν είς διάφορα έχσκούβιτα. Κα\ 
μεθ β ημέρας τινάς άναφέρουσιν αυτούς έν τψ παλα-
τίω, χα\ είσάγουσι τδν γέροντα, έν φ τόπψ συνήχθη ή 
σύγκλητος, καϊ πολύς Αλλος δχλος · χα\ παριστώσιν 
αύτδν μέσον τών αρχόντων χαθη μένων, χα\ λέγει 
αύτψ δ σαχελλάριος μετ* οργής πολλής χα\ μανίας * 
Χριστιανός εί ; Καϊ είπε · Χάριτι Χριστού τοΰ 
θεού τών όλων, Χριστιανός είμι. Κα\ λέγει έχείνος * 
Ούχ έστιν Αληθές. 'Απεχρίθη 6 δούλος τού θεου · 
Σϋ λέγεις, Ούχ εΙμί · Αλλ' δ θεδς λέγει είναί με, 
χα\ διαμένειν Χριστιανόν. Κα\ πώς, φησ\ν, είπε ρ 

[xxix] Ι. Maximi prima adductio Conslantinopo-
lim, et audilio. Majestatis crimen et depulsio. — Qua 
dic ad regiam banc urbcm applicuerunt,. tum scili-
cct domnus Maximus, tum socius ejus, circa solis 
occasum, venicntes, duo mandatores cura deceni 
excubitoribus, tulcrunt cos c navi uudos nudiquc 
pcdcs; quos ab inviccm separaoles, in diversis ex-
cubitis sub custodia scrvaverunt. Et post dies ali-
quot adducunt eos ad palatium, iotroque sistunt 
senem, quo loco senatus aliaque multa turba con-
vcncrant; cumque mcdium sedcnlium principum 
adhibuissent, dicit ci saccllarius curo multa ira et 
furore, Chrisiianus cs? Et ait, Gratia Cbristi, uni-
vcrsorum Dei, GhHslianus sum. Gui i l le , Non est 
vcrum. Respondit Dei servus, Tu dicis; sed Detif 
scil essc mc Christianum, et pcrsevcranter cssc. Et 

ia) Anasl. coram prinripibus. 
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quoroodo, inqtiit, si Cbrislianus es, odio habcs im- Α Χριστιανός εί , μισεί; τδν βασιλέα; 
peratorem? Respondens Dei servus ait, Et unde l i -
quet inc eum odisse? odium cnim occulta est 
mentis affectio, uti eliam dilectio. Et dicit c i : E i 
his quse fecisti, cunctis palam factum cst, odisse 
tc imperalorem et imperiiim ejus. Tu enim solus 
>Egyptum et Alexandriara et Pentapolira et Tripo-
l im e l Africam Saraccnis tradidisli. Et quae est, 
infit, horuin probalio ? Et subornanl Joannem, qui 
fuerat sacellarius Pclri quondara Mumidkc pratoris 
provinciae Africa?, diccntem : Quia anlc annos viginti 
duos avus dominaloris jussit beataa memoriae Petro, 
ut sumpto exercilu, in iEgyptum contra Saracenos 
pergeret; et scripsit ad te, tanquam cum scrvo Dei 
loquens, cum scilicel de te ut de homine sanclo 

111 
Αποκρ ι ­

θείς δ τοΰ θεοΰ δούλος, Εφη * Καϊ πόθεν δήλον; τδ 
γάρ μίσος ψυχής έστι χεκρυμμένη διάθεσις, ώσπιρ 
ουν χα\ ή Αγάπη. Κα\ λέγει αύτψ * Έ ξ ών έποίη-
σας, πάσιν έγένου φανερός, δτι μισείς τδν βασιλέα, 
χα\ τήν πολιτείαν αυτού - σύ γάρ μόνος ΑΓγυπτον χα\ 
*Αλεξάνδρειαν χα\ Πεντάπολιν χαϊ Τρίπολιν χα\ 
Άφριχήν Σαραχηνοίς παρέδωχας. Καλ τίς τούτων 
Απόδειξις; Εφη. Κα\ παραφέρουσιν Ίωάννην τδν γενό-
μενον σαχελλάριον Πέτρου τοΰ γενομένου στρατηγού 
Νουμηδίας τής Αφρικής λέγοντα, Ό τ ι Jxpb είχοσι-
δύο ετών δ πάππος τοΰ δεσπότου έχέλευσε-τψ μακα-
ρίψ Πέτρψ, λαβείν στρατδν, χα\ Απελθείν είς Αί­
γυπτο ν χατά τών Σαραχηνών , κα\ Εγραψε σοι Ας 
πρός δοΰλον τοΰ Θεού λαλών, πληροφορία ν Εχων ε|ς 

occupatam animo opinionem baberet, num suadercs Β σ * ώς άγιον άνθρωπον, εί συμβουλεύεις αύτψ άπελ-
u l expeditkmem suscipcret? et rescripsisli ei , d i -
cens : Nihil tale feceris, quoniam non placet Deo, 
ut imperatorc Heraclio ejusque posteris, faveat Ro-
manae reipublicse. Dicit servus D e i : [xxx] Si vernra 
d ic i l , utique babet et Pelri ad me, et meam ad 
ipsum epistolam; haj affcranlur, sumquc obnoxius 
pcenis a lege conslilutis. Et dicit : Ego non babeo 
epistolam, sed ncqueacio, an omnino tibi scripserit: 
verum b«c in eastris per illud icmpusoroaes logue-
bantur. Et dicit ad eum Dci scrvus : Si toto exer-
cilu vulgi rumore hsec ferebantur, cur tu solus inde 
mihi caluinniam struis? Vidisti mc unquara, aut 
egole? At ille, Nunquam. Tunc Dci servus con-
versus ad senatum, d ix i t : Sijustum est lales judicio 

θεΐν. Κα\ άντέγραψας αύτψ , λέγων., μηδέν τοιούτο 
ποιήσαι, επειδή ούχ ευδοκεί ό Θεδς έπ\ τής βασι­
λείας Ηρακλείου, χα\ τοΰ γένους αύτοΰ, συμπρα-
χθήναι τήν πολιτείαν τών 'Ρωμαίων. Αέγει δ δούλος 
τοΰ θεοΰ * Έάν άληθεύη, πάντως Εχεις χαϊ τήν πρδς 
έμέ Πέτρου, χα\ τήν έμήν πρδς αύτδν επιστολή* · 
παρενεχθώσι, καϊ ύπόκειμαι ταις δοκούσαις τψ v i -
μψ ποιναίς. Κα\ λέγει · Έ γ ώ ούκ έχω έπιστολήν, 
αλλ* ούτε οΐδα, εί δλως Εγραψε σοι· Άλλ* έν τψ 

φοσάτψ ταύτα κατ* εκείνον έλάλουν πάντες τδν και­
ρόν. Λέγει πρός αυτόν δ τοΰ θεοΰ δούλος * Εί τδ 
φοσάτον δλον τούτο διελάλει, πώς σύ μόνος τού­
το συκοφαντείς με ; Έθεώρησάς μέ ποτε, ή έγώ σε ς 
Κα\ λέγει · Ουδέποτε. Τότε στραφείς πρός τήν σύγ-

adhibcre calumniatores, aut teslcs, judicalc : Quo ^ κλητονό τού θεοΰ δούλος είπεν · ΕΙ δίκαιον έστ* 
cnim judicio judicaveritis, judicabimini; et qua mex-
tura metiemini, de vobis metientur, ait omnium 
Doininus e . 

II. Aitud item majettatis crimen. — E l post bunc 
adducuntScrgium Magudam, diccntem : Anle annos 
novem bcatus abbas Tbomas veniens Roma dixit 
inibi : Papa Thcodorue misit me ad Gregorium, pa-
tricium, ut diccrcm ci , ne quemquam timeret; ser-
V H S enim Dei abbas Maxiraus visum alque somnium 
vidit, quod nempe in coelis ad orienlem et occiden-
tem cbori angelorum essent : atque bi quidem qui 
ad oricntcm, clamarent, ConstantineAugtute, tu vit%-
ea$; hi vero qui ad occidentem, contenla et ipsi 
voce, Cregori Auguste, tu vincas : invaluisseque 
eorum qui ad occidentem voccm, illoruin voci qui 
ad orientem. Ad qu;c verba clamat sacellarius : 
Misit te Dcus ut in bac ufbe flamrals inccndaris. 
Dicit Dei servus : Gralias ago Deo, qui cmundat mc 
pcena involuntaria, araalis, quae voluntate contraxi. 
Verumtamen, Vo? mundo α scandalis. Necesse est 
entm ut veniant scandala :-vce tamen ilii per quem 
tcandalum venitT. Vere non dccebal talia loqui in 
conspectu Cbristianorum; nec .ut impuniti manc-
rent, qui ejusmodi crimina confingunt, ul placeant 
bominibus, qui hodie sunt ct cras non erunt. 

τοιούτους παρακομίζεσθαι κατηγόρους, ή μάρτυρας, 
κρίνατε · *Λ γάρ κρίματι κρίνετε , χριθήσεσθε * 
χαϊ οΊφ μέτρω μετρειτε, μετρηΰήσεσΟε, φησ\ν δ 
τών δλων θεός. 

Β'. Κα\ μετά τούτον φέρουσι Σέργιον τδν Μαγου-
δάν, λέγοντα · Πρό εννέα ετών δ μακάριος άββάς 
Θωμάς έλθών άπδ 'Ρώμης είπε μοι, δτι Ό πάππος 
Θεόδωρος έπεμψε με πρδς τδν πατρίκιον Γρηγόριον, 
ίνα είπω αύτιρ, μή φοβηθήναί τινα. Ό γάρ δούλος 
τού θεοΰ δ άββάς Μάξιμος έθεώρησεν δναρ, δτι κατ* 
ουρανούς είς ανατολάς κα\ δυσμάς ήσαν δήμοι αγ ­
γέλων * κα\ οί μέν είς ανατολάς Εκραζον * Κωνσταν­
τίνε Αύγουστε, του βίγχας * οί δέ είς δυσμάς 

ρ έβόουν · Γρηγόριε Αύγουστε, τοΰ βίγχας · χεΧ 
ύπερίσχυσεν ή φωνή τών είς δυσμάς, τήν τών είς 
άνατολήν φο^νήν. Καϊ τότε κραυγάζει ό σαχελλά-
ριο; * "Επεμψε σε δ θεδς χαυθήναι είς τήν πάλιν 
ταύτη ν. Λέγει ό τοΰ θεού δούλος a Ευχαριστώ τψ 
θεψ, χαθαίροντί με τών έχουσίο>ν κακών , δι* ακου­
σίου χολάσεως * πλήν, ΟύαΙ τφ χόσμφ άπό τών 
σκανδάλων. Ανάγκη γάρ έΛθεΤν τά σκάνδοΛα · 
ούαϊ δέ δΐ οί σκάνδαΛον έρχεται'Οψζως ούχ έδει 
τοιαύτα λαλείσθαι παρουσία Χριστιανών * ουδέ Ατι­
μώρητους μένειν τούς τά τοιαύτα πράττοντας πρδς 
τδ άρέσαι άνθρώποις, σήμερον ούσι, χα\ αύριον ούχ 
οδσι. Ταύτα ζώντος Γρηγορίου έδει τούτον είπείν. 

• Mallb. νιι, 2. f Mattb. xvm, 7 
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x a l γνωρίσαι τψ βασιλ&Τ τήν είς αύτδν εύνοιαν. Α Haec dicenda erant cum Gregorius hi v lv i i ageret. 
Αέχαεον δέ έ σ τ ι , ε ί κ α ΐ ύμΓν παρίσταται, τδν πρδ 
τούτοι» σνχοφαντην, έκβιασθήναι Απελθείν ένέγκαιτδν 
πατρίχιον Πέτρον, χα\ τούτον τδν άββάν Θωμά*, 
χΑχείνον τδν μαχαριον πάππαν Θεόδωρον · καΥ τδτε 
παρουα/α πάντων, Ιλεγον τψ πατριχίψ Πέτρω- Είπε, 
χύρι * «ατρίχιος· Ιγραψάς μοί ποτε περ\ ών είπεν 
* οαχαλλαριός σου, ή έγώ σοί; Κα\ δταν κατέθε­
τα, ύχδ χΑλασιν έγενόμην. Όμοίως δε χα\ τψ μαχα-
ρέψ παππα · Είπε, δέσποτα, έγώ σοί ποτεδναρ Αφη· 
γηααμην ; Καϊ δταν ήλεγξέ με , έχείνου ήν τδ Ι γ -
αλημβ, ούχ εμού τού έωραχότος. Άπροαίρετον γάρ 
πράγμα τδ 6ναρ· μόνα δε τά προαιρετικά κολάζει δ 
νομός, είπερ αύτψ έναντιοΰται. Τδτε λέγει πρδς αύ­
τδν ό ΤρώΙλος · Παίζεις, άββά, ούχ οίδας πού ει. Ό 

eaque insinnalione erga imperaioreui devoiio pro-
denda tl benevolentia. Justunr autem taset, si et 
vobis quoque viderelar, irt qtii hoc prlor per 
cabimniam accusavit r cogeretur ire adductum Pe-
tram patriciam ν et iste abbaiem Thomanr, et Ule 
beatum papara Tbeodormn : et tuirc cunciorum 
praesenlia dicerem Pelro patricio : D ic , domine 
palrici : Scripsisti mihi aliqaando, de quibus sa-
cellarius tuos dixit, aul ego |xxxi] libi? Et siqui-
dem assentiretor, poense obnoxius eesem. Stmiliter 
aotem etiam beatp Paps, Dicito, domine, ego tibi 
allquando somnium enarravi ? Et siquidem me ille 
convinceret, lilius esset crimen, non meum, qui 
videram. Nec enim eomnium res ejosmodi eat, qaae 
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Ιέ - Ού παίζω, Αλλά πενθώ τήν ζωή ν μου συντηρηθεί- libera sit et ex volunlate. Haec i>orro sola lex punit, 
) μέχρι τού νύν , ίνα τοιούτων λάβω πείραν φαν­

τασμάτων. Λέγει Έπιφάνιος όπατρίκιος· Ό θ ε δ ς γ ι -
νώοχεε,χαλωςποιείπαίζωναυτά, έάνούκείσ\ν αληθή. 
Μεθ' δν Α σακελλάριος πάλιν πρδς αύτδν μετ' οργής 
είπεν · Απλώς πάντες ψεύδονται, χαϊ αΰ μονός 
Αληθεύεις; Κα\ αποκριθείς είπεν δ του θεού δούλος, 
οννδαχρύσας τψ λόγψ · Έξουσίαν έχετε συγχω-
ρούντος τού. θεού, κα\ ζωώσαι καϊ θανατώσαι · 
πλήν έάν ούτοι άληθεύωσι, κα\ δ Σατανάς φύσει θεδς 
Ιστιν. £1 δε ούχ Ιστιν, ώσπερ ούν ουδέ έστιν, ουδέ 
ofcoi. Αλήθαυσαν. Μήτε γάρ αξιωθώ μετά Χριστια-
wv θεωρησαι τήν έπιφάνειαν τοΰ ύπερουσίου θεοΰ, 
ακητού τε χα \ δημιουργού, χαι κτίστου, κα\ προνοη-

8ΐ fuerint i l l i contraria. Tunc dicit ei Troilua : 
Jocaris, abba; nescie ubi sis? Qui respondens a i t : 
Non jocor, sed lugeo viiam roeam haclenue conser-
vatam, ut bujuscemodi visorum ac praesligioram 
pericirfum faciam. Ait Epipbanius patricius : Deua 
novit, bene facit, joco haec babens, ridensque, si 
non sunt vera. Post quem sacellarius itertim cum 
ira dixit ad eum : Onanino omnes menliuntur, et 
tu solus verum dicis? Et respondeoi servus Dei, 
audito verbo cum lacrymis, d ix i t : PoleslaleiD ha-
beiis, permittenle Deo, ut et vivere sinalLs, et neceni 
inferatis. Verumtamen si isti veruin dicunt, etiam 
Satanas natura Deus est. Si autem non est, eicnt 

τοΰ, καϊ χριτοΰ, xaV Σωτήρος τών δλων , εί ποτε C «on est, nec isti verura dixerunt. Neque enim 
Wap τοιούτον Αφηγησάμην, ή άλλου Αφηγουμένου merear cum Chrisliania videre adventum D c i , qui 
ήκουσα, c i μή τή ώρα ταύτη παρά τοΰ χυροΰ omni ma]or sabstantia, universorum auctor e i con-
Χεργίου του ευνοϊκού τής βασιλείας. ditor est el creator, atque providenlia rector judex-
qae et salvator, si unquam somnium tale narravi, val alio narrante audivi, nisi hac duniaxat hora 

Sergio viro in rein imperti propense devoto. 
Γ . Είτα τρίτον συχοφάντην προβάλλονται, θεό-

ίωρον τδν Ιωάννου τοΰ Κανδιδάτου λεγομένου 
W» *&****&λην Χιλά, τδν νΰν γαμβρδν τοΰ κυροΰ 
Ολατωνος τού πατρικίου, λέγοντα · "Οτι συντυχίας 
ρεταξύ ημών έν Τ ώ μ η γενομένης περ\ τοΰ βασι­
λέως, διίσυρε τδ λαλούμενον, βυτία (b\ ποιών καϊ 
ίαιβία. Πρδς δν είπεν ό τοΰ θεοΰ δούλος * Ουδέποτε 
*ελέχΟην σοι, ει μή Απαξ μετά τοΰ# δσιωτάτου πρε-
•βυτέρου χυροΰ θεοχαρίστου, τοΰ αδελφού τοΰ έξάρ-
χ9υ, δνα_ τδν πριμικήαιον, προτραπείς διά γραμμά­
των περί τούτου. Καϊ έάν ευρεθώ ψευδόμενος, άπο-

Κα\ μετά τούτον, τέταρτον ά ρυσι Γρηγόριον τδν 
οίον Φωτκνοΰ ^ λέγοντα, δτι 'Απήλθον είς τδκελλίον 
τον Α66Α Μαξίμου έν 'Ρώμη, κάμοΰ είπόντος, δτι 
χα\ Ιερεύς έστιν ό βασιλεύς, είπεν δ άββάς Ανα­
στάσιος δ μαθητής αύτοΰ · Μή άξιωθή είναι ιερεύς. 
Κύθέως λέγει πρδς αύτδν δ τοΰ θεού δούλος - Φοβή-
θητι τδν θεδν, χΰρι Γρηγόριε,. ουδέν παντελώς έν τή 
περί τούτων διαλέξει λελάληχενό σύνδουλός μου. Κα\ 

III. Tertia accusatio ridicula. — Dein lcrtium ca-
-lumniatorem producunt, Theodorum flliuin JoannU 

dudum candidati funeli miiitia, cognomonlo Gbila, 
qui gener est nuoc domni Platoafe palricii, dicen-
tera : Cum inter nos Romae de imperatore sermonem 
conferremus, cavillatus est quod dicebatur, butiena 
ei ridiculo tradoceoa. Ad quem servus Dei d ix i t : 
Nunquam tecum dissemi, nisi serael cum sanctis-
aimo presbytero domao Tbeocharisto, praefecli 

D fratre propter primicerium,. cum per litteras boc 
jussus essem. Quod si reperlus fuero mentiri, re-
cipiam. 

IV. Quartum crimen. Tentata Ronue receptio tyjd; 
ipu Maximo explosut* — Post hunc vero quarlum 
adducnnt, Gregoriura Olium Pbolinl , dicente.m: 
Pergebam Romam ad cellulam abbatis Maximi; et 
roe diccnte, quia et sacerdos est imperator, dixit 
abbas Anaslasius ejus discipulus : Non eit dignua 
fore sacerdos. Ad quem statim servos Dei : Time 
Deum, domne Gregori; nibil prorsus in ea dispu-

(a) Anast. legit γενομένου. 
(^)Anast. mutiens; at certe reddiderit butiens; 

Unqaam bobonis higubri digna voce. Malim legere 

βιτία et λεβία, qu33 sint voces meac Latina3, unde-
cunque vcneril κακογραφία. 
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latione |x\xij] eoneervus meus locutus est : seque Α ρίπτει έαυτδν είς τήν γήν , λέγων tfl συγκλήτψ* 
Άνάσχεσθε τοΰ δούλου υμών, χαΛ ιιαντα λέγω Ας ipse in terram jactans, dicit senalui: Sustiuete ser 

T O I B veeiruro, et omnia dicam vobie sicuti dicta 
sunt : ct arguat me si raenlitus fuero. Hic domi-
nus ineus Gregorius veniens Romam, dignalus est 
venire ad cellulam servi vestri. Quo viso, siculi 
moris mihi cst, projeci meipsum in lerram, et ado-
ravi eum et oseulatus smn. Et dixi ei poslquam se-
dissemus, Quae causa est desiderabilis adventus 
doroini mei?Et d ix i t : Optimus, atque a Deo con-
fortatns dominator noster, sollicilus pacie sajicla-
rum Dei Ecclesiarom, jussionera fecil ad divimtua 
honoratnm papam, missa oliam oblatione ad san-
ctam Petram, horlatos eum ad ineundam unionem 
cum Constantinopolitanae urbis praesule : quae per 
mcam mediocritatem pium ejae imperium dignatum 
«st mittere. Et d i i i : Gloria Deo, qui fecit te dignum 
bujnsmodi minislerio. Vernmtanwn sub qua condi-
tione ae modo ineundam onionera jussit, ejas a Deo 
cofonata tranquillitae? Et dixit, Sub typo. Et d i x i : 
Impossibilis est, tit opinor, ieta moiitio. Non enim 
eoettnent Romani, sanctorum Patruro lucidas voccs 
una cnm imparis hsereticorum vocibue auferri, vel 
sinral cmn mendacifc veritatcm cxstingui, aut 
cnm tenebrts lumen paritcr dissipari. Nultam 
enim nostram Numcn erit , si quas divinitus edocti 
ernnoe, terba perimantur. Et dixisti : Non perimit 
typos eacras voces, sed silentiara facit, nt pacem 
dispensemas. Et dixi : Penes divinara Scriptu-

B 

έλαλήθη, χαϊ ελέγξει με έάν ψβύσΟμαι. *6 κύριος 
μου είναι Γρηγόριος έλθών είς *Ρώμην, ήξίωσεν 
έλθεϊν είς τδ χελλίον τού δούλου υμών · δν θεωρή-
σας, ώς έθος μοί έστιν, έ ^ ι ψ α έμαυτ&ν είς τήν γήν, 
χσΛ προσεκύνησα αύτφ · χαϊ ήσπασΑμίην αύτδν, xaV 
εΐπον αύτφ μετά τδ χαθίσβ* * Τίς ή aitfa της πο­
θητής παρουσίας τοΰ δεσποτου μου; Καϊ είπεν * Ό* 
αγαθός χα\ θεοστήριχτός ημών δεσπότης, φροντίδων 
τής βίρήνης τών αγίων του ββοΰ Εκκλησιών , 
έποίησε χέλευσιν πρδς τδν θεοτίμητον πάππαν, πέμ-
ψας χσΛ προσφοράν είς τδν &γιον Πέτρον, προτρεπύ-
μενος αύτδν ένωΟήναι τψ προέδρψ Κωνσταντινουπό­
λεως * Απερ πεμφθήναι διά τής έμής μετριότητος 
χατηξίωσε τδ ευσεβές αυτού χράτος. Κα\ εΐπον · 
Δόξα θεψ τ φ ποιήσαντί σε άξιον τής τοιαύτης δια­
κονίας. Πλην, έπ\ ποίφ τρόπω γενέσθαι τήν ένωσιν 
ή αύτοΰ Οεοστεφής έχέλευσε γαληνότης ; Πάλιν είπα* 
ΕΓπερ οΤδας. Κα\ είπας •· ΈπΙ τψ Τύπψ. Κα\ έφην* 
•Αδύνατον, ώς οΐμαι, τούτο χαθέστηχεν · ού γ ά ρ 
Ανέχονται οί 'Ρωμαίοι συναναιρεθήναι τα?ς τών άχα-
θάρτων αιρετικών φωναϊς, τάς τών Αγίων Πατέ­
ρων φωτο φόρους φωνάς * ή τψ ψεύδει συναποσβε-
σθήναι τήν άλήθειαν · ή τψ σχότει συναφανισθήναι 
τδ φώς. Ουδέν γάρ ήμίν έσται τδ προσχυνούμενον, εί 
γένηται τών θεοδιδάκτων λύγων άναίρεσις. Κα\ εΤ-
πας · Ούκ άναίρεσιντών ίερών τύπος ποιείται φωνών, 
άλλά σιωπήν, ίνα τήν είρήνην οίκονομήσωμεν. Κα\ 

n m , silentium ipsam peremptio exsistit. Deae Q εΐπον * 'Εστι παρά τή θεία Γραφή σιωπή χα\ άναί-
cnbn per Davidem dixit : Non $unt ioqueUe neque 
iermones, qnornm non audiantur voces eorum 
Ergo ai nec loqai licet ncc audire, qui de Deo ser-
mones sont, ncc omnino eunt, ut Scriptura testie 
est. Et dixisti : Ne mc mittas in silvas; ego con-
icntus Sttm sancto Symbolo. Et quomodo, dixi, potes 
esse contentus sancto symbolo, qui typum recipias? 
Ecquidnam vero, dixisti, nocet, typum recipere et 
Symbolum dicere ? Dico, quod nempe typue omnino 
Symbolum abolet. Et dixisti, quomodo proplcr Do-
niinrnn ? Recita roihi, d i x i , Symbolum, et scito 
qnomodo a typo pcrimatar. Etcoepiaii dicerc: Credo 
in unvm Denm Patrem omnipotentem, factorem cceli 
et terre, visibilittm omnium tt invisibilium. Siste, 

ρεσις. Ό Θεδς γάρ είπε διά τοΰ Δαβίδ * ΟΦχ ΒΪσϊ 
ΧαΛιαΙ, ουδέ Λόγοι, ών ούκ ακούονται αϊ ζρωναϊ 
αυτών, Ούχοΰν ε Ε μή λαλούνται χα\ ακούονται ο! 
περ\ Θεοΰ λύγοι, ουδέ δλως είσ\ χατά τήν Γραφήν. 
ΚΛ εΐπας · Μή βάλης με.είς ύλας· έγώ άρχοΰμαι 
τψ άγίψ συμβάλω. Κα\ πώς δύνασαι τψ άγίψ Αρ-
χείσθαι συμβύλψ, έφην,. δεχόμενος τδν τύπον ; — 
Κα\ τί βλάπτει τδδέχεσθαι τδν τύπον, χαΐ λέγειν τδ 
σύμβολον; έφης. Λέγω · "Οτι προφανώς αναιρεί τδ 
σύμβολον ό τύπος. Κα\ εΐπας· Διά%τδν Χύριον, π ώ ς ; 
— Είπε μοι , έφην, τδ σύμβολον, χα\ γνώθι πώς 
αναιρείται ύπδ τοΰ τύπου. Κα\ ήρξω τοΰ λέγειν · 
Πιστεύω είς 8να Θεόν Πατέρα παντοκράτορα* 
ποιητών ουρανού καϊ γης ' ορατών τε πάντων 

dixi, paalulum, et discito qualiter sublata sit fides D καϊ αοράτων. Έπίσχε, εΐπον, μικρόν, χα\ μάθε 
πώς ή τών έν Νικαία πίστις ήρνηται. Ποιητής γάρ 
ούκ άν είη Θεός , θελήσεως κα\ ενεργείας φυσικής 
έστερημένος, είπερ θελήσας, άλλ* ούκ αναγκασθείς 
έποίησε τόν ούρανόν κα\ τήν γήν , είπερ αληθεύει έν 
Ηνεύματι Δαβίδ · Πάντα Ισα ήΟέΛησεν ό Κύριος, 
ίποίησεν εν τφ οϋρανφ καϊ έν rjf r?l * & τ α 7 ? 
θαΑάσσαις% καϊέν πάσηις ταΐς άβύσσοις. Εί δέοΐ-
κονομίας χάριν συναναιρείται τή κακοπιστίφ ή σω­
τήριος πίστις , χωρισμός Θεοΰ παντελής, άλλ* ούχ 
Ινωσις Θεοΰ έστι τό τοιούτον εΐδος τής λεγομένης 
οικονομίας. Καϊ γάρ αύριον οί δυσώνυμοι Ιουδαίοι 
λέγουσιν · Οίκονομήσωμεν τήν πρδς αλλήλους είρή-

Patrum qai Nicaeam[xxxiij]convenerunt. Non cnlm 
Dcus faclor cssct, si nalurali voluntatc et operatione 
carerct; siquidcm volunlate, non ulla coactus 
Ticccssilatc coelum ct tcrram fecit : quippc cum 
vcrmn fiit Davidis cloquium : Omnia quipcunque 
voluit Dominus fecit, in coelo ct in terra : in mari, el 
in omnibus abijssis e . Sin autcm dispensationis 
causa,'tina cum prava fidc, salularis aufcrtur 
fidos ac perimilur, plcna a Deo scparalio cst, non 
Dei unio gcnus boc sic diclac dispcnsationis. Etenim 
cras nciandi Judxi diccnt : Gcrla dispensatione 
paccm inter nos ineamus, et uniamur ; ac nos qui-

7 Psal. xvin, 5. Λ Psal. cxxxiv, G. 
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νην, χα\ ένωθώμεν, κα\ περιέλωμεν ημείς μεν τήν j 
περιτομήν, κα\ ύμείς τδ βάπτισμα, καϊ ι^χέτι αλ­
λήλους πολεμήσωμεν. Τούτο *Αρειανοί ποτε προέτει-
ναν εγγράφως έπ\ του μεγάλου Κωνσταντίνου , λέ­
γοντες · Περιέλωμεν τδ Όμοούσιον κα\ τδ έτεροού-
αιον, χαϊ ένωθώσιν αϊ Έχκλησίαι. Κα\ ού χατεδέ-
ξαντο οί θεοφόροι Πατέρες ημών * άλλ' είλοντο μάλ­
λον διώχεσΟαι χα\ άποθανεϊν, ήσιωπήσαι φωνήν πα-
ραστατιχήν τής μιάς τού Πατρδς χα\ τού ΥΙού χα\ 
τού Αγίου Πνεύματος ύπερουσίου θεότητος. Κα\ 
ταύτα συνεπιτιθεμένου τοις τά τοιαύτα προτείνουσι 
τού μεγάλου Κωνσταντίνου, χαθώς πολλοίς I στορ ή­
τοι τοις φιλοπόνως τά τδτε γενόμενα γράψασι. Κα\ 
ουδείς τών βασιλέων ήδυνήθη μέσαις φωναίς πεΐσαι 
τους θεηγόρους πατέρας συμβιβασθήναι τοις έπ\ ^ 
αυτών αίρετίζουσιν * άλλά ταΐς τραναίς χα\ χυρίαις, 
χαλ χαταλλήλοις τψ ζητούμενψ δόγματι έχέχρηντο, 
λέγοντες προφανώς, δτι Ιερέων έστί τδ ζητείν, χα\ 
όρέζεσΰαι τκρι τών σωτηρίων δογμάτων τής καθ­
ολικής Εκκλησίας. Κα\ εϊπας * Τί ουν; ούκ έστι πάς 
βασιλεύς Χριστιανός καϊ ίερεύς ; Κα\ εΐπον * Ούχ 
έστιν* ©ύδέ γάρ παρίσταται θυσιαστηρίω, χαϊ μετά 
τδν Αγιασμδν τού άρτου ύψοι αύτδν, λέγων * Τά 
άρα τοϊς αγίας. Ούτε βαπτίζει^ ούτε μύρου τελετήν 
επιτελεί, ούτε χειροθετεί ν χα\ ποιεί επισκόπους καϊ 
πρεσβυτέρους κα\ διακόνους* ούτε χρίει ναούς, 
*ύτε τά σύμβολα τής Ιερωσύνης επιφέρεται, ώμοφό-
ριον χαϊ τδ Εύαγγέλιον, ώιπερ τής βασιλείας , τόν τε 
ετέφανον χαϊ τήν άλουργίδα. Καϊ πώς ή Γραφή βα­
σιλέα χαϊ ί*ρέα λέγει είναι τόν Μελχισεδέχ; έφης. ( 

Κο\ εΐπον · Ένδς τού φύσει βασιλέως θεοΰ τών 
δλων γενομένου φύσει διά τήν ημών σωτηρίαν άρ-
Χ*ερέως, ε ίς υπήρχε τύπος ό Μελχισεδέχ. 'βς δέ γε 
χατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ έτερον είναι λέγεις βα­
σιλέα χελ Ιερέα, χα\ τά λοιπά τόλμησον είπείν, τό, 
άπατωρ, ά^ήτωρ, άγενεαλόγητον, μήτε αρχήν ήμε­
ρων, μήτε τέλος ζωής έχοντα. Και σκόπει τδ έχ 
τούτου άναφυόμενον χακόν · άλλος γάρ εύρεθήσεται 
6εδς 6 τοιούτος ένανθρωπήσας, κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέχ, άλλ' ού χατά τήν τάξιν Ααρών τήν 
ίμών Ιερουργών σωτηρίαν. 

Ρ . Πλην, τί Οέλομεν διά πολλών Ιλθείν ; Είς τήν 
άγίαν Αναφοράν έπ\ τής Αγίας τραπέζης, μετά τούς 
αρχιερέας και διακόνους, κα\ παντός ίερατικοΰ τάγ­
ματος, μετά τών λαίκών οί βασιλείς μνημονεύονται, 
λέγοντος τοΰ διακόνου · Καϊ τώνέν αίστει κεχοιμη-
μένων ΛαΙχών, Κωνσταντίνου, Κώνσταντος, χαϊ 
τους Λοιπούς. Ούτω δέ κα\ τών ζώντων μνημο­
νεύει βασιλέων , μετά τούς ίερωμένους πάντας. 
Ταύτα αυτού λέγοντος, κράζει ό Μηνάς · Ταύτα λέ­
γων έσχισας τήν Έκκλησίαν. Κα\ λέγει πρό; αυτόν Εί 
δ λέγων τάτών αγίων Γραφών, κα\ τά τών αγίων Πα­
τέρων σχίζει τήν Έκκλησίαν, ό άναιρών τά τών 
αγίων δόγματα, τί δειχθήσεται τή Εκκλησία ποιών, 
ών χωρίς, ουδέ αυτό τούτο, Έκκλησίαν είναι δυνα­
τόν ; ΚαΛ στραφείς ό σαχελλάριος, είπε τοίς άνΟρώ-

Λ. 1 β 
dem circumcisioncin, vosautcm bapttsmum aufera-
tis, nec aiuplius alii aliis pugneiuus. Hoc el Ariani 
quandoque oblato libello Conslantino iroperatore 
oblinere studuerunt, dicentes : Auferamua quod 
unius ejusdemque substantiae, ct quod diversae sub-
stantia3 dicitur, ct uuianiur Ecclesis; ncc adniise-
runt diviiii Palres nostri, scd maluerunt potius 
persecutionem pati ac neci iradi, quam ut sikrent 
vocem, quae unara Patris et F i l i i et Spiritus eaaeii 
supersubstamialem deitatem, certo asirueret; at-
que id cum magous Congtantinus illis iavcret, 
eorumque mentis esset qui talia proponerent, ul i a 
multis relatum est, qui ejus lemporis gesta diligen-
ter scripscrunt : nullusqiie imperatorum racdiis 
vocibus suadere potuit deiloquis Patribus, ut cuiu 
haereticis per eorum tempora convenirent : eed 
claris vocibus et propriis, eique doctrinae q u » in 
quaestionem vertebatur, consentaneis, usi sunt, 
palam professi, sacerdolura esse quaerere ac defl-
nire de salutaribus Ecclesise catholicae dogmalis. Et 
dixisti, Quid igitur? nunquid non omnis imperator 
Cbristianus est el sacerdos ? Et dixi, Non est; ne-
que enim astat a l lar i , et post sanciiflcalionem pa-
nis ipsum exaltat dicendo, Sancta sanctis : neque 
baptizat, neque unguenti mysterium celebrat, ne-
que impositionis manuum ritum peragit, et episco-
pos et prcsbyteros ei diaconos facit :neo templa 
linit et consecrat; nec sacerdotii gestat msignia, 
superhumerale scilicet et Evangeliura, quemadmo-
dum imperii coronam et purpuram. Et dixisli, Et 
quonaodo Scriptura regem ct sacerdotem dicit e&sc 
Melchisedech? Et dixi, Unius natura Regis univer-
sorum Dei qui et natura nostrae salutis causa sacer-
dos faclus sit, unus Melcbisedecb figura fuit. Quod 
sisecunduro [xxxiv) ordinem Melchisedech, alium 
dicis csse rcgem et sacerdotem; et reliqua prae-
sume dicere, id est, sinc patre, sine matre, siue 
genealogia, ncque initium dierum, neque finem 
habeDtem · . Et advcrte quod ex hoc oriri va-
lcat malum : alius quippe talis rcperietur Deus 
iricarnatus,secunduin ordinem Melcbisedecb, et non 
secundum ordinem Aaron operans noslrara salulem. 

V . Imperatorum regumque memoria post tacri ordir 
nis homines.AnattasiiMaximiditcipuli suggillatio.Ori-

I genianismiexsufflatacalumnia. — Verumlamen, quid 
volumus permulta discorrcre ? Intcr sacram oblatio-
ncm iu sancta raensa post pontifices etpresbyteros, et 
diaconos, omneraquc ordinem sacerdoialem, cura 
laicis imperatorcs memorantur, dicente diacono: Et 
eorum qui in fide dormierunt, laicorum, Constanti-
t i i , Constantis, et reliquorum. Sic vero eliam vivo-
rum memoriara facit imperatorum, post sacrorum 
hominum orancm ordineiu. Haic eo dicente cla-
mal Mcnas : Hsec dicendo, scidisti Ecclcsiam. Et 
ait ad eum: Si is qui dicit ea quac sunt sanciarum 
Scripturarum et qux sunt sanctorum Palrura, scindil 
Ecclesiam, qui sanctorum placita dcstrait, quid 

• Hcbr. T I I , 5. 
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Ecdesiae vldebilur facere, ainc quibus ne dici Α ποις του έξάρχου μετά κραυγής * Είπατε τ φ έξάρ-
quidem ipsa Ecclesia potesi? Et conversus sacel-
larius dixit cutn clamore bomiaibas : Drcite exar-
cho: Hujasmodi hominein debebas sinere vivere, 
ubi cum imperio praees? Et citm eduxissent eum 
foras, introdncunt iltius discipalum. Cumqae exi-
gerent ut magistro obloqueretnr, Telut qui Pyr-
rhum male babuisset, respondit sobmissa leni-
qne voce, quse veritalis erant: Neminem scilicet 
eicut ille Pyrrhum coluisse : jabentque clamare. 
Quod vero non tit passos, ejoe quae mooacboe 
deceat modettae vocis ac sobtimidae modum exce-
dere, percutiab aslautibus jebet, pognisque sub-
acium, seminecem reddideront. Cnmque in suum 
quisque carccrera dimissi essent, venit ad se-

χψ· Τοιούτον άνθρωπο ν ώφειλες έάσαι ζήν δπου Αρ­
χεις ; Κα\ λαβόντες αύτδν έξω, είσάγουσι τον μαθη­
τήν, χαϊ απαιτούντες αύτδν χατειπείν τού έπιστάτου, 
ώς θλίψαντος Πύ^ον , άπεκρίνατο ήρεμαία τή φω­
νή τά τής αληθείας, δτι ούδΥΙς έτίμησε Πύβίον ώς 
έτίμησε* χα\ χελεύεται χράξαι.Κα\έπείπερούχατεδ$-
ξατο τής πρεπούσης μοναχοίς ευλαβούς φωνής ξενω-
θήναι, χελεύει τυπήναι αύτδν ύπδτών παρεστώτων* 
χα\ πυγμαίς αύτδν βαλόντες, ήμιθανη αύτδν πεποιή-
χασι. Κα\ άπολύσαντες αυτούς είς τά δεσμώτηρια 
καταλαμβάνει τδν γέροντα δ Μηνάς, λέγων παρουσία 
τών αρχόντων · "Εβαλε σε ό θεδς, χα\ ήγαγέ σε ώδε, 
Γνα απολαβής, δσα είς άλλους έποίησας, πλανών παν-
τας είς τά Όριγένους δόγματα. Πρδς δν είπεν δ του 

nem Menaa, dicens iu prasenda principnm : M i - & θεού δούλος παρουσία πάντων · Ανάθεμα Όριγένει 
sit te Deas et adduxit huc, ut recipias quaecun-
que in alios fecisii, sedaeens omnes utOrigenis de-
crela sequanttir. Ad quem Dei servus in pnesentia 
oronium: Anathema, inqait, Origeni et ejus pla-
cilis, cunctisque qui idem ac ille senserinl. Et 
dictt Epipbanins patricius: -Soluta esi, domne 
abba Mena, quae a te adverstts eum allata est 
qaerimonia ut vcl si Origenisla esscl, postquam 

χα\ τοίς δόγμασιν αυτού, xa\ παντ\ σύμφρονι αυτού. 
Κα\ λέγει δ πατρίκιος Έπιφάνιος · Έλύθη, χύρε 
άββά Μηνά, δ κατ* αυτού παρά σου επαγόμενος ψΑ-
φος, ίνα κα\ εί ήν Όριγενιστής , έπάν άνεθεμα-
τισε, τής τοιαύτης έαυτδν ήλευθέρωσε μέμψεως. 
Έ γ ώ δ έ ώς ούκέτι τοιούτο περί αυτού λεγόμενον 
παραδέχομαι· Άπηνέχθη έκαστος αυτών, έν <J> παρ-
εφυλάττετο τόπφ. 

dixit, Auathema, ab ejusmodi se crimine liberaverit. Hacteims ergo talem in eum criminatio-
nem detncepa non admittain. Duciusque [xxxv] qoisqae est in locum ubi sub custodia servabatur. 

VI. Maximi dogma ipsum EcclesUe, non ejus pro- <7'. Κα\ τή αυτή ήμερα περ\ τήν αυτήν άφήντού 
prium. Ftdes antiqua Monothelili$ eversa : doctrince λύχνου, Τρώίλος ό πατρίκιος, καϊ Σέργιος δ Εύχρα-
inconstantia. — Eademque die ad vesperam, Troi- τάς ό έπ\ τής τραπέζης τής βασιλικής, παρεγέ-
Ina patricios et Sergius Eucrales, qni erat super η νοντο πρδς τδν δούλον θεού τδν γέροντα, κα\ καθ-
imperatoriam mensam, vencrunt ad servom Dei 
aeneno, et sedcntes, jusserunt etiam eum sedere, et 
dixemnt adeom : Dic nobis, domnc abba,motionem 
dogmatum, quse facta est inlcr te et Pyrrbum in 
AiViea et Romae : et quibus ei verbis pcrsuaseris 
anatheniatizare propriuin dogma, et tuo pacisci. Et 
enarravil eis omnia per ordinem, quaecunque re-
tinere memoria valuit. Addidit autem et hoc, 
dicens: Ego dogmo proprium non babeo, sed cora-
munc Ecclestae catholicae. Neque euim ullam movi 
vocem, ut proprium meum dicatur dogma. Post-
quara vero qtue dicta gestaque erant narraverat, 
dicunt ei : Non communicas thronoConstantinopo-
litano? E i dicit, Non communico. Quamobrem non 

ίσαντες, έκέλευσαν κα\ αύτδν καθίσαι, χα\ εΐπον πρδς 0 

αυτόν Είπε ήμίν, χύρι άββά, τήν μεταξύ σού χα\ 
Πύ(&|5ου γενομένην έν Αφρική χαϊ Τώμη περ\ τών 
δογμάτων κίνησιν κα\ ποίοις αύτδν έπεισας άναθε-
ματίσαι τδ δόγμα τδ ίδιον, κα\ τψ σψ συνθέσθαι. 
Κα\ άφηγήσατο αύτοϊς πάντα καθεξής, δσα ή μνήμη 
άνέσωσε. Και τούτο είπεν, δτι Έγώ δόγμα ίδιον ούχ 
έχω, άλλά τδ κοινδν τής Εκκλησίας τής καθολικής. 
Ού γάρ εκίνησα φωνήν τήν οίανούν, ίνα ίδιον μου 
λέγηται δόγμα· κοΛ μετά τήν άφήγησιν λέγουσιν 
αύτψ * Ού κοινωνείς τψ θρόνψ Κωνσταντινουπόλεως"; 
Κα\ είπεν * Ού κοινωνώ. Διά ποίαν ού κοινωνείς αΐ-
τίαν, εΤπον; Άπεκρίθη · "Οτι τάς αγίας τεσσάρας 
συνόδους έξέβαλον διά τών έν Αλέξανδρε ία γενομέ» 

communicas? dixerunt. Respondit : Quia sancla D νων εννέα κεφαλαίων xa\ διά τής έν ταύτη τή πό-
quatuor concilia ejecerunt, per illa novem capitula, 
quae facta sunt Alexandria»; et per ecthesim, quae in 
bac urbeSergio auclore edila est; etper typum, qui 
ntiper, id est, per sextam indictionem, promulgalus 
eai : ct quia qua; per capitula dogmatizaverant, pcr 
ectbesim damnaverunt; et quae pcr ecthesim do-
gmatizaverant, per typum abrogarunt: ipsique se-
ipsoe toties deposocrunt. Uli ergo qui suo ipsi cal-
culo damnati sunt, et a Romanis, necnon a Synodo 
qua», posl haec per oclavam indiclionem habiia 
cst (α), sonl depositi et sacerdotio denudati, quam 
rogo, rem sacram peracturi sunl ? aui qualis Spiri-

λει γενομένης παρά Σεργίου εκθέσεως, κα\ διά τούτο 
προσεχώς έπι τής έκτης Ενδικτιώνος εκτεθέντος τύ­
που · κα\ δτι άπερ έδογμάτισαν διά τών κεφαλαίων, 
διά τής εκθέσεως κατέκριναν · κα\ άπερ έδογμάτι­
σαν διά τής εκθέσεως, διά τοΰ τύπου ήκύρωσαν 
χα\ χαθείλαν εαυτούς τοσαυτάχις. 01 τοίνυν ύφ* 
εαυτών χατακριθέντις χα\ ύπδ τών 'Ριοβχαίων, χα\ 
τής μετά ταύτα έπΙ τής ογδόης ίνδικτιώνος γενομέ­
νης συνόδου καθαιρεθέντες, ποίαν έπιτελέσουσι 
μυσταγωγίαν ή ποίον πνεύμα τοϊς παρά τών τοιού­
των έπιτελουμένοις έπι φοιτά; Κα\ λέγουσιν αύτψ* 
Σύ μόνος σώζη, κα\ πάντες άπόλλυνται; Κα\ εΐπεν" 

(α) Male Morin. cx Rom., quw postca scxta indict. [acta at, scquilurque Baron. 



A C T A . i a 

ΟύΑένα κατέκριναν o( τρεϊς παίδες μή προσκύνησαν- χ tus iis adveniet, qua? a talibus celebrantur? Et d l -
Ergo tu solus salvaberis, et oroaee perie-τ*ς τή είκόνι, πάντων άνθρώτων προσχυνούντων. Ού 

γάρ έσχονουν τά τών άλλων, άλλ' έσκοπούν δπως 
Αν «Ατοί μή έχπέσωσι τής αληθούς εύσεβείας. Ούτω 
χαϊ Δανιήλ βληθείς ι ΐς τδν λάχχον τών λεόντων, ού 
χατέχρινέ τινα τών μή προσευξαμένων τψ θεψ 
κατά τό θέσπισμα Δαρείου, άλλά τδ ίδιον έ σκόπησε · 
χα} είλχτο Αποθανείν, χα\ μή παραπεσείν τψ θεψ, 
χαλ ΰπδ τής Ιδίας μαστιγωθήναι συνειδήσεως, έπ\ 
τ | παραβάστι τών φύσει νομίμων. Κάμο\ ούν μή δψ 
δ θεδς χαταχρίναί τινα, ή είπείν, δτι έγώ μόνος 
σώζομαι. ΛΙρούμαι δέ Αποθανείν, ή θρόησιν Ιχειν 
χατΑ τδ συνειδδς, δτι περ\ τήν είς θεδν πίστιν παρ-
εσφαλην χαθ* οίονδήποτε τρόπον. 

cunt ei 
runt? Et d ix i t : Nerainem damnaverunt tres poeri 
non adorando statuara, cum hanc cuncli adora-
rent Non enim speclabant quae erant aliorum, 
sed hoc speciabant, oe a vera ipsi pietate excide-
rent. Sic et Daitiel, missus in lacum leonum 
non damnavit queroquam eorum,qui non oravernnt 
Deum,proeoquod Darii decreto sancitum erat : sed 
quod suarum partium erat, speclavil; maluitque 
mori, nec Deum offendere, ac conscientiae flagello 
caedi, eorum pravaricaiione quae essent legis natune. 
Mibi qaoque noo det Deue damnare quemquam, 
vcl ut unum me salvum fore dicam. Gaeterom 

mori , quam ut percellar terrente conscienlia, qaod ullo modo ea fide, quae ad Deum est, errori 

[χχχνι] X\\.Apocri$iariorum Conttantinopoli prcevari" 
catio, Eugenio sedenteRomce, vel magit Martini vicario. 
— Dicunt ei : Et quid facies cum Romani uniendi 
Byzantiis sint ? Ecce enim beri verierunt apocrisiarii 
Romani, et cras Dominico die communicabunt pa-
triarcbae : et per hoc cunctis manifestum fit, quod 
tu subverteris Romanos. Denique te illinc araoto, 
mox consenserunt his qui sunt hic. Et dixit ad eos: 
H i , qui venerunt, praejudicium quoque modo Ro* 
manae sedi, quamvis communicenl, eo quod epislo-
lam non detulerunt ad patriarcham, facturi non 
sunt. Nec prorsus adduci possum ul credam fore ut 
Romani islis uniantur, nisi confessi fuerint Domi-
num nostrum ac Deum, secundum utrumque eorum 
ex quibus est, et in quibus est, et quae est, esse na-

2 \ Λέγουσιν αύτψ* Κα\ τί έχεις ποιήσαι, τών *Ρο> Β 
μαίων ένουμένων τοίς Βυζαντίοις; Ιδού γάρ χθες 
ήλθον οί Αποχρισιάριοι 'Ρώμης, χα\ αύριο ν τή Κυ-
ptaxf χοινωνοΰσι τψ πατριάρχη* χα\ πάσι δήλον 
γίνεται, δτι συ διέστρεφες τούς 'Ρωμαίους * άμέλει 
σού απαρθέντος εκείθεν, συνέθεντο τοίς ενταύθα. 
Καϊ είπε πρδς αυτούς * ΟΙ έλθόντες, οίονδήποτε πρδ-
χριμα τ ψ θρόνψ 'Ρώμης, χάν χοινωνήσωσιν, έπάν 
ούχ ήγαγον πρδς τδν πατριάρχην έπιστολήν, ού 
ποιούσι - χαΛ ού πείθομαι πάντως δτι οί 'Ρωμαίοι 
ένούνται τοΤς ενταύθα, εί μή όμολογήσωσι τδν Κυ­
ρών ημών χα\ θεδν, χαθ* έκατέραν τών έξ ών, έν. 
οίς τα χαλ Απερ έστιν, είναι φύσει θελητικόν τε χα\ 
ένεργητιχδν της ημών σωτηρίας. Κα\ λέγουσιν * ΕΕ 
δέ συμβιδασθώσι τοίς ενταύθα οΕ 'Ρωμαίοι, τί ποιείς; 
Χα\ είπε - Τδ Πνεύμα τδ άγιον διά τού Αποστόλου, G tara tum volunlate tum operalione in rem noetr» 
xxl αγγέλους Αναθεματίζει παρά τδ κήρυγμα τι νο- salutis pneditum. Et dicunt : Quod si Romani cum 
ραθετούντας (α). istis convenerint, quid faclurus est? E l dixi t : Spi -
ritu taaclus Apostoli ore etiam angelos analhematizat, qui aliquid sanciant prater quod csl praedi-

ΥΙΠ. Et dicunt : Num ergo prorsus necesse est ut 
voluntates et operationes in Christo dicantur? Re-
spondit: Plane necesse, si vcre pie sentire volurous. 
Nii i i l enim in rebus absque natorali operatione sub-
sistit. Nam Patres palam dicunt, neque esse neque 
cognosci ullam quoquomodo naturam, absque 
substantiali sua operatione. Quod si neque est nee 
cognoscitur natnra absque insigniente eam substan-
tialiter operatione, quinam fieri potesl ut Ghristui 
sit aut noscatur vere natura Deus et homo, cui 
divina ethumana operatio desit? Amissa enim leo, 
ex Patrum sententia, rugiendi facultate, jam leonon 
est: canis item, jam non canis est, amissa latrandi 
facultale; et aliud quodcunque perdilo quod ejus 
natura constiluens proprietas est, non ultcrius est 
quod erat. Et dicunt ei : Novimus vere quod i U 
s i t : verumtamen ne contristes impcratorem, qui 
propter pacem, nullaque alia causa fecit typum : 
Qon quod sublatum velit aliquid eortim qiue in 

H*. Ka\ λέγουσι * Πάντως ανάγκη έστ\, θελήσεις 
λεγεσάχι έπι Χριστού χα\ ενεργείας; 'Δπεκρίθη · 
ΠΑσα Ανάγχη, είπερ εύσεβείν χατά άλήθειαν Οέλω-
μεν. Ουδέν γάρ τών δντων χωρίς ενεργείας φυσι­
κής ύφέστηκεν. ΟΕ γάρ Αγιοι Πατέρες φανερώς λέ­
γουσι· Μήτε είναι, ή γινωσχεσθαι χωρ\ς τής ουσιώ­
δους αυτής ενεργείας τήν οίανδήποτε φύσιν. ΕΙ δέ 
εντ* έστιν, ούτε γινώσχεται φύσις, άνευ τής αυτήν 
ουσιωδώς χαράκτηριζούσης ενεργείας, πώς είναι τδν 
Χριστδν, ή γνωρίζεσθαι θεδν αληθώς φύσει κα\ άν- D 
θρωπον, Ανευ τής θεϊκής χα\ άνθρωπίνης ενεργείας, 
έστ\ δυνατόν; Άπολέσας γάρ, χατά τούς Πατέρας, 
τδ βρυχιχδν ό λέων, ούχ έστι λέων * κα\ χύων τδ 
ύλαχτιχδν ούχ έστι χύων. Κα\ άλλο τδ οΕονούν τδ 
φυσιχώς αυτού συστατικό ν άπολέσαν, ούχ Ιστιν έτι 
δπερ ήν. Καϊ λέγουσιν αύτψ * ΟΕδαμεν όντως δτι ούτως 
ήν - πλην μή λύπησης τδν βασιλέα, διά τήν ειρήνη ν χα\ 
μόνον ποιήσαντα τδν τύπον, ούχ έπ ' αναιρέσει τινός 
τών έπ\ Χριστού νοουμένων * άλλ' έπ\ ειρήνη, τήν 

1 9 Dan. πι, 18. 1 1 Dan. νι, 46. 1 1 Galat. ι, 8 

(α) Sic Anast. Forte νεωτερίζοντας, innovantes. 
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Cbristo intelligur.iur, scd bactcnus dispensans, ccr- t 

taquc consilii ratione indulgcns, earum vocum, 
quibus dissidiura crat, silenlium iadixit. 

IX. Tum projiciens se Dei servus in terraro cum 
lacrymis, dixit : Non debebat conlristari bcnignus 
et pius Dominus adversus humilitaiem meam. Non 
cniin possum conlristarc Deum, ut ea laceam, quae 
ipscnos loquiac confiteri pneccpit. [xxxvijlSi enim, 
u l auclor cst divinus Apostolus, ipsc cst qui posuit 
in Ecclcsia primum apostofos, secundo prophetas, 
tertio doctores 1 1 ; perspicuam cst quod ipse sit 
qui per istos locutus cst. Per omncm igilur sa-
cram Scnpiuram , tam scilicct Ycteris quam Novi 
Tcslamonli, sanctorum doctorum ac conciliorum 
vocibus, docemur Deum incarnalum dcitale paritcr 
ac bumanilaie volunlatis vi ac operandi essc pradi- I 
turn. Nullo cnim eorum dciicitur, uno dunlaxat 
excepto peccato, quibus nt Deus nosciiur ac quibus 
ut homo nalura cognoscitur. Sin aulem in utroque 
perfeclus est, ut in quo secundum ulrumquc nihil 
dcsidcretur, palam est omue illius mysterium adul-
tcrarc, qui non boc illum esse quod est proOtclur, 
cam illis quae utriusque ratione suppclunt, natura-
libus omnibus proprietatibus. 

X . Factoque tantisper silcntio, alii aliis innucn-
tes : Undc, inquiunt, potes ostcndcre, quod san-
ctas synodos, qui scdis sunt Conslantinopolitanac 
abjiciant? Qui dicit cis : Jam partiin oslensum est, 
pcr ea quaj Romse locutu9 sum cum domno Grego-
no, qui cst a secretis. Nunc quoque si dominatori 
placet, ut boc ostendalur, jubcat ut licentia fiat in-
digno servo vestro, et indicabo libros, quod mei 
ablati sint; atque rcm cunclis palam faciam, nulla 
prorsus verborum yocumque sinoosa ambage aut 
detorsione. Jamque adeo alia non pauca collocuti, 
ad Scriptnrae atque naturae artisque vcrsi sunt ar-
gumenta et contemplaliones : quibus delectati b i -
larioresque effecti, dicere coeperunt: Novit Dorai-
nus, commodo cessit disputalio, nec vobis deinccps 
quidquam molesii erimus. 

XI . Maximi pieta* inimpcratorem etsi stevientem.— 
Porro domnus Sergiusdixit ei : Sccpe veni in cel-
lulam luam in Bebbas (α), et doccntcm te audivi : 
tibique Deus aoxiliabitur; nec animo anxius sis. 
Unum esc in quo omncs contrislas, quod nimirum 
in causa sis. ut multi ab hujus Ecclesia? commu-
nione abjungantur. Estne aliquis, inquit Dei scr-
vus, qui dicat, me i l l i dixisse : Nc Ecclesi3? Bvzan-
tinorum communicavcris? Respondit domnus Scr-
gius : Hoc ipsum quod non communicas, ingentis 
vox tooitrui cst, qua omnes ab ejus communionc 
absterreas. Et ait Dei servus : Nihil est conscicn-
tia acciisante violenlius, ncqae ea patrocinante ad 
fiduriam aliquid raajus. Caeterum ut audivit dom-
nus Troilus typum analbematizari pcr omnem Oc-
cidenlcm, dicit ad [xxxviij] servum Dei : iEquumne 
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σιωπήν τών ποιουσών τήν διάστασιν φωνών οίκονο-
μούντα. 

Θ*. Κα\ £ίψας ό τοΰ Θεοΰ δούλος έαυτδν είς τήν 
γήν μετά δακρύων * Ουκ ώφειλε λυπηθήναι δ άγαθδς 
κα\ ευσεβής δεσπότης κατά τής έμής ταπειν<ί$σεως. 
Ού γάρ δύναμαι λυπήσαι τδν Θεδν σιωπών, Απερ 
αύτδς λαλεισΟαι κα\ όμολογείσθαι προσεταξεν. SI* 
γάρ κατά τδν θείον 'Απόστολον, αυτός έστιν ό dijte-
γος έτ τ ή ΈκχΛησΊσ, Λρώτον άχοοτόΑονς· δβύ* 
rspor, χρορήτας' τρίτον* διδασκάΛους% δηλον 
έστ\ν, οτι αυτός έστιν ό διά. τούτων λαλήσας. ΑιΑ 
πάσης ουν της αγίας Γραφής, τής τε Παλαιάς χαλ 
Νίας Διαθήκης, κα\ τών άγίοιν διδασκάλων κα\ συν­
όδων διδασκόμεθα, θελητικόν τε κα\ ένεργητικδν θεό­
τητα τε καϊ άνθρωπότητι, τδν σαρκωθέντα θεόν. Ού-
δενδς γάρ τών οΤς ώς θεδς γινώσκεται, και τών οΤς 
ώς άνθρωπος φύσει γνωρίζεται, χωρ\ς αμαρτίας, 
έστιν άν ελλιπής. ΕΙ δέ τέλειος έστι καθ* έχάτερον, 
ώς ούδενδς καθ* έκάτερον ελλιπής, προφανώς τδ κατ* 
αύτδν δλον νοθεύει μυστήριον, δ μή ομολόγων αύτδν 
είναι Οπερ έστ\, μετά τών προσόντων αύτψ καθ* 
έκάτερον, έν οΤς τε κα\ άπερ έστ\, πάντων φυσικών 
Ιδιωμάτων. 

Γ. Κα\ μικρδν σιωπήσαντες, άλλήλοις προσ-
νεύσαντες λέγουσι · Πόθεν δύνασαι δείξαι, δτι τάς 
συνόδους έκβάλλουσιν, οί θρόνου Κωνσταντινου­
πόλεως ; Κα\ λέγει αύτοίς · Ήδη δέδεικται μερικώς, 
διά τών έν 'Ρώμη λαληθέντων παρ' έμοΰ πρδς τδν 

, κΰριν Γρηγόριον, τδν άσηκρήτιν κα\ νυν, εί παρί­
σταται τψ δεσπότη τούτο δειχθήσεσθαι, κελεύσει 
δοθήναι άδειαν τψ άναξίψ υμών δούλψ, χαλ ποιώ 
γνώσιν βιβλίων, δτι τά έμά άφηρέθησαν · χα\ «άσι χ 

φανερδν ποιώ τούτο, χωρ\ς οίασδήποτε σχολιότητος 
λόγων. Κα\ λοιπδν άλλων πολλών λαληθέντων, είς 
γραφικάς κα\ φυσικάς κα\ τεχνικάς έτράπησαν 
γυμνασίας τε κα\ θεωρίας · έφ' αις ήδυνθέντες, ίλα-
ρωτέρως διετέθησαν · κα\ ήρξαντο λ έ γ ε ι ν ΟίδενΑ 
Κύριος, ώφελήθημεν, κα\ άπδ τοΰ νύν ένοχλείν ύμίν 
ούκ έχομεν. 

ΙΑ'. Ό δέ κύρις Σέργιος είπεν αύτψ, δτι Πολλάκις 
ήλθον είς τδ κελλίον σου είς Βέββας, κα\ ήχροασά-
μην τής διδασκαλίας σου· κα\ ό Χριστδςέχει βοή­
θησα ί σοι · κα\ μή άγωνιάσης. Εις Ιν δέ μόνον λυπείς 

ρ πάντας, δτι πολλούς ποιείς χωρισθήναι της κοινωνίας 
τής ενταύθα Εκκλησίας. "Εστι τις δ λέγων, είπεν 
ό δούλος τού θεού, οτι εΐπον · Μή κοινωνήσης τή 
Εκκλησία τών Βυζαντίων ; Άπεκρίθη ό κΰρις Σέρ­
γιος · Αύτδ τούτο, τό σε μή κοινωνείν, μεγάλη πρδς 
πάντας έστ\ φωνή, μή κοινωνήσαι. Κα\ είπεν δ τού 
θεού δούλος · Ουδέν βιαιότερον συνειδότος κατηγο-
ροΰντος, κα\ ουδέν τούτου συνηγορούντος πα,ό^ησια-
στικώτερον. Άκουσας δέ ό κύρις Τρώιλος, δτι 6 
τύπος αναθεματίζεται είς πάσαν τήν δύσιν, λέγει 
πρδς τδν δούλον τοΰ θεοΰ, Καλόν έστιν, δτι του 
ευσεβούς ημών δεσπότου ή ύπόληψις υβρίζεται; 

ί Λ Epbcs. ιν, 11. 

(α) Anast. Bellas., Mor. Bembas. 
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'Λπεχρίθη 6 του θεού δούλος * Ό θεός συγχώρησε*. J 
τοις έχβιβάσασι τδν δεσπότη ν ποιήσαι τδν τύπον, κα\ 
τοίς συγχο^ρήσασι. Κσ\ λέγει * Τίνες είσ\ν οί έκβι-
βάσαντες, χσΛ τίνες οί συγχωρήσαντες ; Άπεκριθη · 
Οί της Έχχλησίας έξεβίβασαν, χσΛ οί Αρχοντες 
σννεχώρησαν * χα\ ίδού ό £ύπος έχ των υπευθύνων 
είς τδν άθώον χσΛ χαθαρόν πάσης αίρέσεως, έξετιν-

άχ&η. Άλλά συμβουλεύσατε ποιήσαι, δ έποίησεν δ 
ευσεβής τ$ μνήμη γενόμενος αυτού πάππος. Εκείνος 
ϊάμ αΙσΟόμενος δτι ψόγον αυτού τίνες κατά τήν 
δύσεν χαταχέουσΐ; διά χελεύσεως ελεύθερον έαυτδν 
έαοιηαβ τής έχΛ τή Εκκλησία μέμψεως, γράψας, 
ότι "ΕχΘεσις ονχ έστιν έμή · οΰτε γαρ έγώ ύχ-
ηχόρενσα, ή έχέΛενσα γενέσθαι- άΛΛά Σέργιος 
αύτήτ ό πατριάρχης σνττάξας χρό χέντε ετών, 
τον άτεΜεΤτ με άχό ττίς 'ΑνατοΛής, έδεήόη μου ' 
κατ αύτην γενομένου τήν χανευδαίμονα χόΛιν, 
ίνύματί μου προτεβηναι αύχϊ\ν μεθ' υπογραφής · 
χαϊ χατεδεζάμην τήν έχείνου χαράχΧησιν. Νυν 
tk γνούς δτι τινές έπ% αυτήν διαμάχονται, χάσι 
tqJicv ποιώ, δτι ούχ έστιν έμή. Ταύτην έποιήσατο 
τήν χέλευσιν πρδς τδν μακάριον Ίωάννην πάππαν* 
χαταχρίνοντα τήν έχθεσιν, έν τοίς πρδς Πύ££ον 
τότε γραφεισι. Κα\ έκτοτε Σεργίου χρηματίζει παν­
ταχού είναι έχθεσις. Τούτο ποιήσει κα\ ό νύν εύσε-
6ώς βασιλεύων ημών, χα\ μενεί παντελώς άχραντος 
τάσης μέμψεως ή πρόληψις αυτού. Τότε σείσαντες 
τάς κεφάλας, έσιώπηταν, τούτο μόνον είρηκότες* 
"Ολα δυσχερή χα\ άνέκβατα. 

Τούτων χα\ έτερων διαφόρων λαληθέντων, προσ- f 

χυνηθέντες κα\ προσχυνήσαντες, μετά πάσης ίλα-
ροτητος άνεχώρησαν. Κα\ πάλιν τψ άλλψ Σαββάτω, 
άνήγχγον αυτούς έν τψ παλατίψ * χα\ είσφέρουσι 
πρώτον τδν μαθητήν τοΰ γέροντος, συνελθόντων χα\ 
τών δύο πατριαρχών * χα\ άγουσι Κωνσταντίνον χα\ 
Ηηνάν κατηγόρους τοΰ γέροντος, χαϊ απαιτούντες 
τδν μαθητήν συγχαταθέσθαι τοίς κατ* αυτών λάλου-
αε'νοις. Μετά δέ πάσης πα^ησ ίας είπεν δ μαθητής 
άφόβως πρδς τήν σύγχλητον* Κωνσταντίνον είσάγετε 
έν σεχρέτψ παλατίου; Ούτος ούχ έστιν ούτε πρεσβύ­
τερος, ο&τχ μοναχδς,άλλάτριβοΰνος θυμέλης. Έγνω-
μσθη ΆφροΖς χα\ 'Ρωμαίοις, ποία γύναια βόσκων 
ήλθεν εκεί σε. Πάντες έμαθον τάς πανουργίας αυτού, 
ές έποίησε πρδς τδ λαθείν * ποτέ μέν λέγων, δτι 
άδελφαλ αυτού είσΐ" ποτέ δέ, δτι διά τδ μή κοινω- ] 
νήσαι τή Εκκλησία Κωνσταντινουπόλεως επήρα 
αύτάς, ίνα μή χρανθώσι τή αίρετική κοινωνία. 
Άλλά χα\ πάλιν έάν λείψη αύτψ σπατάλη, κα\ εύρη 
χώραν μή γνωρίζουσαν αύτδν, τά αυτά ποιεί, 
αίσχροΰ κέρδους χάριν, κα\ (δυπαράς ηδονής. Κα\ 
μεγάλη αίσχύνη έστ\, τδ κάν συντυγχάνειν αύτψ, τοίς 
οεμνώς βιώναι θέλουσιν. Είτα μετά ταύτα, έρωτηθε\ς 
εί τδν τύπον άνεθεμάτισεν , άφόβως είπεν* Ού μόνον 
άνεθεμάτισα, άλλά καϊ λίβελλον έποίησα. Τί ουν; 
ούχ ομολογείς πεποιηχέναι κακώς; λέγουσιν αύτψ 
οί άρχοντες· Κα\ λέγει * Μή δψ ό θεδς, ίνα δπερ 
έποίησα καλώς κατά θεσμδν έκκλησιαστικδν, είπω 

(c) Μ cst, homo lascivus ct mulierosus. 

A* m 
cst,quod pii Domtnatoris nostri ftotfen infaraatcirl 
Respondit aervu» Dei : Ignoacat Deus hia, qm do-
minatori typum facere suaserunt, et qni permise-
runt. At i l l i : Qui sant aai saaseruiit ac indaxe-
runt, et qui pennigemnt? Reapondit: Qul de Ec-
elesia erant, bi iftdaxertibt, principes aaiem (id est, 
tenaJus) permiseront. Et eece sordes a sofitfbus in 
iasontem excossae snnt, omnisqiie haerest» labts 
porom. Verora consiliam date, ut faciat quod fecit 
piae memoriae quondara avns ejaa. Is enlm cnm in 
Occidente a qnibusdam sibi labem aspergi scnsisset, 
dala epistola, ad ecclesiastica se reprebensione l i -
berura fecit, in haec verba scribens : Ecthesi* nen 
esl mea. Neque enim ego dictavi, aut fieri ju$*i. Sed 
tum hanc Sergiut patriarcha condidisset, quinqven-
nio antequam ab OrienU redirem, rogavit, pott 
tneum in beatissimam kanc urbem adventum, ut meo 
nomine eum subscriptione vulgaret : ejxsque ego sxp-
plicationi annui. Nunc autem ubi perspe&i nonnullo$ 
illiu$ causa allercari, cunclis manifestum fado, itlam 
non este meam. Hanc fecit jussionem ad beatnm 
Joannem papam condemnanlem ectbesim, IA bis, 
qua? lurtc scripserat ad Pyrrhmn. Et ex eo tempore, 
ecthesis ubique Sergii esse dicitur. Hoc faciat e l 
qui nunc pic in nobis rerum potitur, ejusque no-
minis fama penitus illibata raanebit. Tunc moven-
tes capita ailuerunt, hoc lantnm dicenles: Difficilia 
omnia atque pcrplexa. 

XII. Anastasii, Maximi discipuli, auditio rcspon-
iionisque constantia. — Haec, atquc alia divorsa pro-
loculi, ac cum matuas accepissent sahites alqne 
dedissent, cum omni hilaritate discesserant. Rur-
snmque alio Sabbato addoxerunt eos in palaliuro : 
et introducuM primo discipulnm senis, una ctiaro 
convenieatibas duobas patriarcbis. Et dncunt Con-
slantinum el Menam scnis accusatores, exigentes a 
discipulo, ut his assenliretur, qua3 i l l i iry eos obje-
ctarent. Enimvero discipulus cum orawi fldncia i n -
trfpide ad scnatura dixit : Constantinum introdu-
citis in secretarium palalii? Hic neqne presbyter 
est neque monacbns, sed Iribunus tbymelicus (α), 
Exploratum est Afris atque Romanis, qaales pa-
scens mulieTCuIas illuc venerit. [xxxix] Omnes e"nim 

i noverunt ejus versutias quas fecit nt lateret: modo 
quidera snas sorores esse dicens, modo autem affir-
mans se eas tulissc, ne communicarent Eccleei» 
Conslantinopolilanae, ne scilicct polluerentur baere-
tica communione. Quin c l rursus si eom defece-
rint epulaa, ac locum invenerit ubinon adeo notus 
sit, eadem faciet torpis lucri caosa ct sordidae vo-
luptatis. Ingensque confusio esl, saltem cora eo 
serinone congredi, hisqui honeste ac rcligiose v i -
vere velint. Deinde interrogatos si typom anatbe-
roatizasset, inlrepide dixit : Non solum anathe-
matizavi,sed et libellum feci. Num ergo, aiunt ei 
principes, fateris tc male feciEse ! At ille : Non t r i -
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boat Deusi ut quod bene rituqne ecclesiastico feci, Α γενέσθαι κακώς. Κα\ πολλά Αλλ* ερωτηθείς, χαϊ 
boc dicatn faeium faisse male. Multaque aiia inter-
rogalus, ciim reapondisset, prom Dens subministra-
verat, edueitur de secretario. 

XIII. Maximi auditio et constantia. — E l inlro-
ducunt senem, et dicit ad eum domnus TroUas : 
Dic, abba, vide, dic veritatem, et miserebitur tui 
doininator. Nam si ad legalem inqaisitionem vene-
wmus, et invenerit saliem unuin verura, ex hi», de 
qaibu* acousari», lex occidet te. Et dixi : Jam dixi , 
et iteram dico. Si unum tantummodo ex his q u » 
diciiis est verum, et Satanas Deus est. Si vero non 
est Deus, sed desertor, et quae mihi imponun-
tur crimina falsa sunt, et quae nulla verilate nitan-
tur. Veramtamen quidquid placet facere, faciie.Qui 

αποκριθείς καθώς 6 θέδς έχορήγησεν αδτψ, έξάγετα* 
τοΰ σεκρέτου. · 

Ϊ Ρ . ΚσΛ είσάγουσι τδν γέροντα, χα\'λέγει πρδ% 
αύτδν χΰρις Τρώΐλος · Είπε, άββά, βλέπε, είπε τ ή ν 
άλήθειαν, χαϊ ελεεί σε δ δεσπότης · έπε\ έάν διά τ! |ς 
νομίμου δίηγήσεως έλθωμεν, χαι εύρη χάν εν των 
χατηγορηθέντων σου αληθές, δ νόμος φονεύει οχ. 
Κα\ ε ίπε · ΚσΛ ήδη εΐπον, χα\ πάλιν λέγω, δτι έάν 
μόνον έν λέγηται είναι άληθίς, χα\ δ Σατανάς Θεός 
έστιν. ΕΙ δέ ούχ Ιστι θεδς, άλλ' αποστάτης, χσΛ τ ά 
χατηγορηθέντα μου ψευδή χα\ ανυπόστατο. Πλήν εί 
τι χελεύετε ποιήσαι, ποιήσατε, θεδν σέβων, ούχ 
αδικούμαι Καϊ λέγει αύτψ · Ούχ άνεθεμάτισας τδν 

Deum colam, nihil injuria afiicior. Et d i c i t e i : Nun- Β τύπον; Άπεκρίθη· Πολλάχις εΐπον δτι άνεθεμάτισα. 
quid non anathematizasti typum ? Respondit. Mul-
toties dixi, quia anathemalizavi. Typum anatheraa-
lizasti ? Imperatorem anathematizasti. Respondit 
Dei servus: Ego imperatorem non anaibematizavi, 
sed cbartaoi alienam ab ecclesiastica iide. Et dicit 
e i : Ubinam anatbemalizatus est? Α Romana syno-
do, respondit, in Ecclesia Salvatoris et in Dei Ge-
ftitricis. Tunc dicit ad eum praefectus : Communi-
cae huic Ecclesiae, an non communicas ? Respondit 
et dixit, Non communico. Dic i t e i : Quare ? Respoil-
di i : Queniam synodos elimiDavit. At ille : Si e l i -
mioavit, inquit, forasque misitsynodos, quomodo in 
diptychis recitantur? E t d i c i t : Quaenam vero utili-
las nominum, cum ejecta sint doguiata ? Et potes, β 

inquit, hoc oslendere? Et d ix i t : Si accepero Hcea-
liam et juaseritis, ostendetur hoc oppido facilc. 
[xl] Illisque tacentibus, dicit ei sacellarius, Qoid 
causa* est cur diligas Romanos, Graecos autem odio 
habeas! Respondit Dei servus, et a i t : Pneceptum 
babemus, ne quemquam odio babeamus. Porro d i -
ligo Romanos, ut unam mecum babentes fidem; 
GKBCOS antera, ut eadem qua ego lingua loquentes. 
Et iteram dieit c i sacellarius: Quot annorum te 
esse dicis ? Respondit: Septuaginta quinque. Et 
dicit e i : Quot annos habet tecom discipulus luus ? 
Respondil: Triginta septem. Tunc unus clericorum 
eiclamavit: Retribuit tibi Dominus qua&unqae fe-
cieti beato Pyrrbo. Cui ille nibil prorsas respondit. 

XIV. Martini expulsio principis violentia, non vera D 
depoiitio et canonica. — Cum autem tanta in seore-
tario dicta sint, nullus penitus palriarcharum quid-
quam locutus est. Cumque sermo de synodo Romana 
rootus esset, clamat Demostbenes : Non est rata 
aynodus, illo deposito, qui eam celebravit. Ailque 
Dei servus : Non est depositus, sed expulsus. Nam 
qua sub gestorum scrie synodica et canonica facta 
est aptio, eontinens ejus certa relatione depositio-
nem? Yerumtamen etiamsi canonice depositusesset, 
nullum boc prajudicium facerei, his, quae ortho-
doxe ex divinarum regularam pnBscripto firmata 
sunt : quibus eiiam congruunt, quae a sanctae me-
rooriaepapa Tbeodoro scripla snnt. His auditis, dicit 
Trotius pairicius : Ncscis qujd dicas, abba; quod faclumcst, facluui est. 

Αέγει αύτψ· τόν τύπον άνεθεμάτισας; τδν βασιλέα 
άνεθεμάτισας. 'Απεχρίθη δ τοΰ θεοΰ δούλος · Έ γ ώ 
βασιλέα ούχ άνεθεμάτισα, άλλά χάρτην άλλότριον 
τής ορθοδόξου κα\ εκκλησιαστικής πίστεως. Καϊ 
λέγει αύτψ· Πού άνεθεματίσθη; — Ύ π δ τ ή ς συνόδου 
'Ρώμης, άπεκρίθη, είς τήν έκκλησίαν τοΰ Σωτήρος, 
κα\ είς τήν θεοτόκον. Τότε λέγει πρδς αύτδν ό έπαρ­
χος · Κοινωνείς τή Εκκλησία τών ώδε, ή ού κοινω­
νείς; Άπεκρίθη, κα\ ε ΐ π ε ν Ού κοινωνώ. Αέγει 
α ύ τ ψ · Διά τ ί ; Άπεκρίθη· Ό τ ι έξω έβαλε τάς 
συνόδους. Κα\ εΐπεν · Έάν έξω έβαλε τάς συνόδους, 
πώς είς τά δίπτυχα αναφέρονται; Κα\ λέγει· Κα\ τίς 
δνησις ονομάτων, τών δογμάτων έκβεβλημένων; Κα\ 
δύνασαι, έφη, τούτο δείξαι; Κα\ ε ΐ π ε ν Έάν λάβω 
άδειαν, κα\ κελεύετε, δειχθήναι έχω τούτο πάνυ ευ­
χερώς. Κα\ σιωπήσάντων αυτών, λέγει αύτψ δ σακελ-
λάριος · Διατί αγαπάς τούς "Ρωμαίους, χα\ τούς 
Γραικούς μισείς. Άποχριθε\ς δ τοΰ θεοΰ δοΰλος, 
ε ίπε · Παραγγελίαν έχομεν, τοΰ μή μισήσαί τινα. 
Αγαπώ τούς 'Ρωμαίους, ώς όμοπίστους· τούς δε 
Γραικούς, ώς όμογλώσσους. Κα\ πάλιν λέγει αύτψ ό 
σακελλάριος* Πόσων ετών λέγεις εαυτόν Άπεκρίθη ; 
Έβδομήκοντα πέντε. Κα\ λέγει αύτψ· Πόσους χρό­
νους έχει μετά σού δ μαθητής σου; Άπεκρ ίθη · 
Τριάκοντα έπτά. Τότε Ανέκραξε εις κληρικός · Ά π -
έδωκέ σοι ό Κύριος, δσα έπο (η σας τψμακαρίψ Πύ££«ι 
Πρδς δν ουδέν άπεκρίθη δλως. 

ΙΔ'. Τοσούτων δέ λαληθέντων έν τψ σεχρέτψ, οΰ6· 
δε\ς ουδέν τών πατριαρχών έφθέγξατο. Έν δέ τψ 
χινείσθαι περ\ τής συνόδου 'Ρώμης λόγον, κράζει δ 
Δημοσθένης · Ού κεκύρωται ή σύνοδος, τοΰ συγκρο-
τήσαντος αυτήν καθαιρεθέντος. Κα\ λέγει ό τοΰ θεοΰ 
δούλος · Ού καθηρέθη, άλλ' έδιώχθη. Ποία γέγονεν 
έπ\ τοίς πεπραγμένοις συνοδική κα\ κανονική πράτ 
ξις ασφαλώς έχουσα αυτού τήν καθαίρεσιν ; Πλην ίνα 
χα\ κανονικώς καθηρέθη, ού ποιεί τούτο πρόκριμα 
τοις όρθοδόξως κατά τούς θείους κανόνας χυρωθεί-
σιν · οΤς κα\ τά γραφέντα παρά τοΰ έν άγίοις πάπα 
Θεοδώρου συμβαίνουσι. Κα\ λέγει τούτων άκουσας 
Τρώίλος δ πατρίκιος · Ούχ οΐδας τί λέγεις, άββά * τδ 
γενόμενον γέγονε. 
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ΙΕ*. Ταύτα δσα ή .μνήμη κατέχει τά κε κινημένα Α X V . Mctximi Anastariique discipuliexsilium. Dhi-

τχ κα\ είρημϊένα · κα\ είς τοιούτον τά κατ* αυτούς 
κατέληξε τέλος, άπολύσαντες καϊ τδν Αγιον γέροντα 
τού σεκρέτου, έν τή φρουρ.$. Καϊ τή επαύριον, ήτις 
ήν Κυριακή, συμβούλιο ν ποιήσαντες οί τής Εκκλη­
σίας, έπεισαν τδν βασιλέα, ταύτην αυτούς καταχρί-
ναι τήν πιχράν κα\ απάνθρωπο ν έξορίαν, διηρη μέ­
νους αλλήλων τδν μέν άγιον γέροντα είς Βιζύην 
χάστρον τής Θράκης · τδν δέ μαθητήν αυτού είς Πέρ-
βεριν - δ ούχ έχει εξώτερον βήμα ποδδς ή 'Ρωμαίων 
βασιλεία, άπρονοήτους, γυμνούς, άτρόφους, πάσης 
της πρδς τδ ζήν αφορμής έστερημένους · μή εγγί­
ζοντας θαλασσ|), ίνα μή έχωσιν έχ τών ελεημόνων 
έπίσχεψιν. Καλ ούτως είσ\ γυμνοί κα\ άτροφοι, μό· 
νην έχοντες τήν ελπίδα τού Θεού · παραχαλούντες 

num consilium sanctorum arumnaa vt/α. — Hans 
sunt, quantum mcmoria rctinet, quse mota et dicia 
βιιηίς lalique exite lola h«c in illos molitio lermi-
nata cs t : diraisso quoquc sanclo sene a secreto in 
carcerem. In crastinum vcro, qui erat dies Domi-
nicus, concUio facto, qui ecclesiastica merebant 
militia , auctores fucrunt imperatori, hoc illos 
amaro ac inhumano damnandos exsilio, a se mutuo 
divisos, ut sanctus quidem senex, Bizyse, provinci» 
Thraciae castro, ejus autem discipulus Pcrberi, 
ultra quam ne passuro quidem pcdis Romanum ba-
bet imperium, exsularent, nulla eorum cura ; nodi, 
nulla babenies alimenia, omni ad viUe usom com-
nicatu carcnles : inlerdicto roaris propius acceesu t 

παντός τούς Χριστιανούς, τούτο βοώντες· Εύξασθε ^ ne qua miseranlium visitatione, lanla b*c illoruiu 
διά τδν Κύριον, ίνα τελείωση δ θεδς τδ έλεος αυτού 
μετά τ η ς ταπεινώσεως ήμών,.κσ\ διδάξη ημάς δτι 
οί συμπλέοντες αύτψ, ήγριωμένης πείραν λαμβά-
νοοσι θαλάσσης, άνέμοις καλ κύμασι δονούμενου μέν 
τού σκάφους, άχατασείστου δέ διαμένοντος. Συγχω­
ρεί γάρ κλύδωνος μεγάλου αυτούς πειραθήναι, δοκι-
μάζων αυτών τήν περι αύτδν διάθεσιν, ίνα μεγάλη 
TJ φωνή χράξωσι * Κύριε, σώσον ημάς, άχοΛΛύ-
μεϋα · χα\ μαθωσι πάντα μόνψ αύτψ επιγράφε ιν, τά 
τής αυτών σωτηρίας · κα\ μή πεποιθότες ώσιν έφ* 
έιυτοίς, χαλ τύχωσι γαλήνης μεγάλης, τού άνεμου 
χι\ τών κυμάτων χατευνασθέντων * χαϊ είς μέσον 
λύκων αύτους έχδίδωσι, χα\ διά τής στενής πύλης 

dcsolatio aliquid, levaretur. Sicque nudi el incdia 
conflictantes, una Dei spe fulciunlur; obsecranltg* 
omnes Christianos, boc clamantes : Orate pcr Dc-
minum, m periiciat Deus raiscricordiam suam cum 
nostra parvitate, doceatque nos, eos qui una cum 
ipso navigant, [xli] exasperali maris alque irali in 
periculo esse : vcniis undisque jactala navi, quaa 
tamen iis inconcussa servetur. Permitlit enim 
grandi eos procella excipi, ut eoram in ipsam pra-
beuir animus; quo scilicet magna voce c lamenl ; 
Domine,salva no$, perimus u ; noverintque CUDCU 
quae sunt eorum salutis, i l l i tribuere; ncc in te iptl 
confidant, magnaque tranquillilate fruantur, venlo 

είσελθειν, χαλδ ιά τεθλιμμένης όδεύειν τρίβου παρα- Γ acfluclibus sedalis: exponilqueinmedioluporum 
•»- . · - \ Λ ...ν.. .._\ stt.i \ \ Λ » - J : : „ U ~ » ΊΑ ~ · . χΰεΰεται · χ α \ λιμδν, χα\ δίψαν, κα\ γύμνωσιν, κα\ 

2εσμά, χα \ φύλακας, κα\ άπαγωγάς, κα\ μάστιγας, 
χσίστχυρ&ν, κα\ ήλους, κα\ δξος, κα\ χολήν, κα\ 
έμπτύσματα, χα\ ραπίσματα, καϊ χολαφίσματα, 
χελ εμπαιγμούς προτείνεται * κα\ πάθος κα\ θανά­
τους πολυτρόπους * ών τέλος, ή παμφαής άνάστασις, 
φέρουσα ρχθ' εαυτής είρήνην τοίς δι* αύτδν διω-
χθείσχ * χαλ χιρΑν, τοίς δι* αύτδν θλιβείσι * χα\ άνά-
xij-^iv είς ούρανοΰς, χα\ προσαγωγήν τψ Πατρικψ 
χαι ύπχρουαίψ θρόνψ, κα\ λήξιν υπέρ άνω πάσης 
αρχής ούσαν χαι εξουσίας χαι δυνάμεως χα\ κυριό­
τητος · χα \ παντός ονόματος ονομαζόμενου, είτε έν 
τψ αίώνι τούτψ, είτε έν τψ μέλλοντι * ής τύχοιμεν 
άπαντες, εύχαίς κα\ πρεσβείαις τής πανυμνήτου κα\ 

et per angustam portam ingredi jubet ' · , et per ar-
ctum callein incedere: famemque, et silim, et nudi-
tatem, et vincula, et carceres, et exsilia, et verbera, 
et cruccm, et clavos, et acetum, etfel, et sputa, e l 
pugnorum ictus, et colaphos, etlndibria proponit; et 
passionem et morles diversi generis : quorum finis, 
omni luce splendida resurrectio, ipsa secum pa-
cem aflerens, iis, qui illius causa persecutionem 
passi sunt; atque gaudium, his, qui propter illum 
in acrumna malisque versati sunt : receptionem in 
coelos, et ut ad patcmum ac sopersubstanlialem 
Ihronum admillantur, beatasque sedes supra oro-
nem principatum et potesialem atque virlulem e l 
dominationem, e i omne nomen quod nominatur 

πανσέπτου χα\ ύπερενδόξου κυρίως φύσει Θεοτόκου Q sive in hoc saroilo sive in futuro, consequantur. 
χα\ άειπαρθένου Μαρίας, xal τών αγίων αποστόλων, Quas utinam nancisci cunclis nobis liceal, precibus 
προφητών χα\ μαρτύρων. Αμήν. et iuterceesionibus laudatissimce suiumeque vene-
rabilift ac superglorios® vere natura Dei Genilricis sempcrquc Virgiuis Marlx, et sanctorum apostolo-
roiB e l propbetamm atque mariyrum. Arocn. 

u MaUh. vni, 25. " MaUb. x, 16. " Mallh. vu, 15 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΑΒΒΑ ΜΑΞΙΜΟΥ 

ΒΡΟΣ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΝ ΜΟΝΑΖΟΝΤΑ. 

S. ΜΑΧΙΜΙ ABBATIS, AD ANASTASIDM MONACHUM 

ΉΙΪΓΙ, quod fuit decima oclara diee mensis, qua 
«olemnitas agebalor Mediae sancttt Pentecostes, s i -
gnificavit mibi patriarcha, dicens : Cojus Ecelesia 
€β ? Constaniinopalitanae, Roraanae, Antiocbenae, 
Alexandrinae, Hierosdyroitanae? Ecce omnes cum 
«ubjeclie illis provinciis unione coneociatae sunt. 
Igitur si es Ecclesiae catholicae, unire, ne forte extra-
neam nec ex nau, mundo viam innovans, quod non 
«perae, id paliavia. Ad quoe d i xi: Ca tboHcam Eccle-
siaai univereonim Deiis p ronunl iav i l w , rectam ot 
aafoiarem fidei fan ipenm «onfeasionem, Petram bea-
tificando, quibae cum preclare [xlij] confessus eet. 
Yerumtamen discam confessionem euper quam om-
Aium Ecolesiarum facta est unio : nec ab eo qood 
bene gestum est, quidquam abhorrebo. Et a iunt : 
L i c c l non habcanaus super bpc jussionem, diceraue 
tamen, ut nulla tibi prorsus excusandi supersit ra-
l io . Duas Catemur operaliones ob distinctionem, et 
unara propter unitionem. —• Duas proptcr unitio-
nemunaoi factam asserilis, an praeter bas, d i x i , 
aliam?Noji,iiiqaiunt, sedduai unam propter uni-
tionero. Bes igitur nobis, dixi , ablaloe eunt, qui 
fidein nobis eine eubslantia, ac Deum non yere 
exsistontcm flngamus. Si enim iu unam duas con-
fundimus propter unitionem, ac rursus iu duas 
dividimus propter dislinclionem, nec unitas, nec 
dualilas erit operationura, quae se invicem aemper 
ijiterimaut, eumque cui Dalura insunt omois exper-
tem operationis, ac prorsus exsistentia carenlem, 
efficiant. Quod enim nullam a natura inauferibilcm, 
nulloque mutationis modo allerabileui aliaque aliain 
mutantein moiionem babet, e i Patrum vera senlen-
lia, ouini substanlia ac veritate caret, quippe cui 
operatio virtusque substantialiter insigniens decst. 
Hoc utiquc dicere noo valeo, nec a sanctis Pal r i -
bus eam didici confessionis regulara. Quod vobis 
libuerit, pencsquos poleslas s i l , hoc facite.—Audi 
igilur, dixerunt: Visum esl dominatori et palriar-
cbae, ut per praceplum papaB anatbeniatizeris, nisi 
obedias, ct quam i l l i decreverunt morlem susti-
ncas. Quod a Deo ante omne s&culum diffinitum 
esi, in roe flnem accipiat, ferens i i l i gloriam ante 

M Mattb. xvi, 18. 

* Anasl. addit ducipulum suum. 
(α) Μεσοπεντηκ.Ιΐ'βίΙ Anaslasius, quem et scquor. 

Nec cniui satis quadrat, u( ipao die Pcntecoslcs 

Α Χθες δκτωκαιδεκάτη του μηνός, ήτις ήν ή Αγία 
Πεντηκοστή (α), δ πατριάρχης έδή)ωσέ μοι λέγων * 
Ποίας Εκκλησίας ε ί ; Βυζαντίου; Τώμης ; Αντιο­
χείας ; Αλεξανδρείας; Ιεροσολύμων; Ιδού πάσας 
μετά τών ύπ* αύτάς επαρχιών ήνώΟησαν. ΕΙ τοίνυν 
β! τής καθολικής Εκκλησίας, ένώθητι, μήπως ξένην 
δδδν τψ βίω καινοτόμων, πάθης δπερ ού προσδο­
κάς. Πρδς ούς εΐπον · Καθολικήν Έκκλησίαν, τήν 
ύρθήν κα\ σωτήριον τής είς αύτδν πίστεως όμολογίαν* 
Πέτρον μακαρίσας έφ* οίς αύτδν καλώς ώμολογησεν» 
δ τών δλων είναι Θεδς άπεφήνατο. Ηλήν μάθω τήν 
ομολογία ν, έφ' ήν πασών τών Εκκλησιών γέγονεν ή 
ένωσις * καϊ τού γενομένου καλώς, ούχ Αλλότριου· 
μαι. Καί φασι * Κάν ούχ έχωμεν περ\ τούτου χέλεν-
σιν, λέγομεν διά τδ γενέσθαι σε πάντως άπροφάσε-

Β στον. Δύο λέγομεν ενεργείας διά τήν διαφοράν, χαϊ 
μίαν διά τήν ένωσιν. — Τάς δύο διά τήν ένωσιν μίαν 
φατέ γεγονέναι, ή παρά ταύτας, εΐπον, έτέραν. — 
Ού, φασ\ν, άλλά τάς δύο μίαν διά τήν ένωσιν.—Απηλ­
λάγη μεν πραγμάτων, έφην, έαυτοίς άνυπύστατον 
πίστιν, χα\ Θεδν άνύπαρχτον πλάσαντες. Εί γάρ είς 
μίαν συγχέομεν τάς δύο διά τήν ένωσιν, χα\ πάλιν 
είς δύο διαιρούμεν διά τήν διαφοράν, ούχ Εσται μονάς 
ούτε δυάς ενεργειών, άλλήλαις αναιρουμένων άεΐ, χαϊ 
ποιουσών άνενέργητον ψ προσπέφυχαν, κα\ παντε­
λώς άνύπαρκτον. Τδ γάρ μηδεμίαν έχον έκ φύσεως 
άναφαίρετον, κα\ μηδενΐ λόγψ τροπής άλλοιουμένην 
κα\ μεταπίπτουσαν κίνησιν, πάσης ουσίας έστέρη-
ται κατά τούς Πατέρας, ούκ έχον ένέργειαν ουσιωδώς 
αύτδ χαρακτηρίζουσαν. Τούτο ουν λέγειν ού δύνα-

^ μαι, ούτε έδιδάχθην παρά τών αγίων Πατέρων δμο-
λογεϊν. Τδ δοκούν ύμίν, ούσιν έξουσιασταίς, ποιήσατε. 
— Ούχούν άκουσον, έφησαν * έδοξε τψ δεσπότη και 
τψ πατριάρχη, διά πραικέπτου τού πάππα Τώμης , 
άναθεματισθήναί σε μή πειθδμενον, χα\ τδν δριζόμε-
νον αύτοίς άπενέγχασθαι θάνατον. — Τδ τψ Θεψ 
πρδ παντδς αίώνος ορισθέν έν έμοί δέξοιτο πέρας, 
φέρον αύτψ δόξαν πρδ παντδς έγνωσμένην αίώνος, 
αύτοίς τούτο άχούσας άπεκρινάμην. — Και πρδς τδ 
γνώναί σε, κα\ προσθήκην ευχής τψ Θεψ ποιήσασθαι 
κα\ δεήσεως, εμφανή σοι τά δηλωθέντα πεποίηκα, 
παρακαλών τψ κυρίψ Θείω, χα\ τοίς εκεί συν αύτψ 

facta sit hscc alloculio, benc alio minus solcmni, 
qualis iilc Mediaepcntccostcs, nostris ignotus , au-
tiqua; taiuen Graecis vcneralionis. 
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w r p i s t v ημών άγίοις γνώριμα χαταστήσαι ταύτα, Α omne saeculum cognitam, respondi illisdum hoc 
της αύτης χάριν αΙτίας. audircm. — Atque ut scias, hincque brandi, majo-
ribus in rcin animis, compendiara facias, qucc fuerunt signiflcata, tibi nota feci; rogare u i ea donino 
Thio (α), sanctisque Patribus qui cum ipso sunt, eamdem ipeam ob cansam, noia fanias. 

(α) Sic e i Anast. Forte tamen catappellativum, deeatque nomen proprium. 

Hxcjussi l miki transcribere et noia facere san-
«ttfsimis vobis, quo et ex bis moiioae comperta, 
ganBanem omnes pro communi matrc noslra (ca-
ifcolica viddicet Ecclesia) et nobia indignis servis 
fettris, afferalis Domino precem, ad roboraodum 
4nnes, et nos quoque, ia illa nobiscum pereeveran-
its, secoodum pie in ipsa pn&dicaiam a sanctis Pa-

(«) Anastasii Collcct. Nobis desidcrata Graeca, 

tribus orthodoiam fidem. MagDtis enim in toto 
mundo limor babetur, cum baec peraeeutionem con-
aonanter ab oamibua patiatur; niei aua gralia con-
suele prastet auxiiium, is, qui aemper auxiliatur, 
semen pietatis saltcm seniori Romae relinquens, 
nobia nen meniientem ad apostolorum babitaiu 
priucipem repromissionem, suain confirmans. 

l i l i i j ] Ejutdtm sancti Anaslosxi monachi disc 
churum apud Calarim 

(α) Multa scribere noe, eliam prater votnm, 
temput prohibuit. Omnia vero in uno nota faci-
mas verbo sanclisaimis vobis. Hi qui alleriu» sunt 
ptrtia (k) diffinitione inimobili ul est, et proprue 
maxime professionis, constitui paternam 11011 ma-
liat doclrinam : sed allernis impeUanlur opiuio-
libas, qaas et diiiamerare operosum de caetero 
daco. Modo ergo ab inexsistentia ad inconvenien-
tiam iranslali sunl, id cst, ex eo quod neque unam 
fiequc doas dicunl, ad praedicandum duas el unam, 
Vd « t , ires, 111 uno codemque Cbristo voluntatcs 
el operaiiones Iraducli : quod ncque Palrius, ne-
que syoodicus, neque physicus sernio decrcvil: sed 
neqae priscorum et deinceps baercticorutn furor 
eatenus adinyenit; sciens inanem, tanquam vitio 
proprio curruptam, eamdem opinioneni. Si enim 
irersa^ ex diversis compositura subslanliis cba-
ncterizanl naluraliter proprietates, utpole nulla-
tenn» aderapta nalurarum diversilate propler uni-
tionem, sed salva potius proprietate utriusque 
oalare, et i n unam pcrsonam et unam subsisten-
tiam concurrente, quemadmodum sancta Chalce-
donensis synodus ait, et is Deus cx Deo Patre, et 
hoiDO ex bomiue sempcr Virgine matre, idem ipse 
exsistens cognoscitur juxta naluram nalus, quan-
qaam iacorporaliter ei sine causa; corporaliler 
aatem ex bac propter causam, salutem videlicet 
nostram; quomodo possibile est, unam eamdcmque 
personam, id est, unum euindemque Cbrislum Do-
minam nostrum el Deum, super duas, etiam alia 
secundum ipsos proprietate naluraliler figurari, ad 
certitudinem eorum, ex quibus, et iu quibus, ct 

(α) Aiiast. Bibl. Collecl. 

ipuli sancti abbatis Maximi, ad commune mona-
comtitutorum collegium. 

Β quae est? Si enfm e*dera creduntur etiam per aliam, 
id est, per tertiam, quse et per dualitatem, volun-
tales et operationes ejas, qoae secunjium naiuram 
sunt : nccessc est ut idenlitate exbibitionis indis-
similitas cognoscatur exsistentiae, e l sit idem doa-
bus una, id est, alterutris tres, sive naturales, sive 
substantiales. Verum natarales quidem non, sed sc-
cundum illos, sobsistentiales : aggregenlque ob hoc 
aut adversus eum jam aut tres substantias, aut 
toudem eubsiatentias, el secundum ipsam sBqui nu-
meri proprieiatcs, increatam videlicet et crcatam, et 
neulram, id est, incxsislentem. Incxsistens eniui 
est, quod neulrUis per naluram participatur, ita ut 
ctiam identilate, qux ad eam, id est, tcrtiam cst, 
secundum illos inexsistentes sint et doae naturse, 
et naturales ipeius voluutates et operaliones. At 
vcro si non eadem, sed alia, exceplis bis ex quibus 
est credendus, in eo per tertiam aiunt, cumdem 
secondum eamdem, rursus proferunt inexsislen-
tiam, velut is qui medius inter utramque, neutra 
barum exsistatr; increatam scilicet natura sua, c l 
creatam substantiam atque virtutera. Aut enim 
subsistentialem volunt hanc esse, aut compositam, 
aut Deivirilem, aut unitoriara propter adunatio-
nem. Nam non solum, ut diximus, hanc non exsi-
stcntem introducuiU, quod sccundum nibil eorum 
cx quibus est naiura, hunc characterixet. VeruiD 
etiam a nalurali cognatione, quam babet cum Deo 
ct Patre, reddunt extcrnum. Minus enim dicendum, 
quia perhibent eam ctiam a congenita proprielate, 
quam habet ad inlemeratam Matrera et Virginem, 
alicnura : quasi secundum ueutrum borum babea' 

(b) Mollieuda vcrsio, si Greca suppetcrenL 
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compositain atU subsisteDtialem, aui deivirileni, Α opocrisiarios. Unam saperduag, id est, tres ftccuu 
aut uniloriam propriam voluniatem et operatio-
nem. Verum Patris quidem hicoinpositam sine 
principio habei et substantialem atque divinam; 
Matris vero crealam atque humanam. Deinde eliam 
divisas nalurae, ex quibus ipse est, iiiferuiii, quas, 
per opcralionem et non per subsiatenliam sibi uni-
las, innotescal, si propter unilatem unam opcralio-
nem dogmatizant. Quod b i , qui in divisionc cor-
rupti sunl, dicunt, affectuosam banc esse operatio-
nem fabulose fingentes. Sic autem et confusioni 
locura tribuenles, et deiviritem, secundum Severum 
male interpretantur, unam hanc, sed non duas se-
candura «nitionem, divinam naluram et virilem 
eigniflcare conlendentes : et hac, Dei viri quamdam 

praedicant in codem Domino nostro Jesu Christo 
voluntates et operationcs : similem scientia? Itgrto 
guslum comroiscentes, quemadmodum et isti fidem 
ex bono et malo proferunt, affectantibus. Unde el 
talibos circumvenienles litteris, ci qui miserat, 
millunt. Qaia ergo in roagno propter fcec periculo 
sunt res pene toiius catholicae et aposiolicae Dci 
EccJesiae constituUe, pro ea deprecamur et obse-
cramus sanctissimos viros, ne banc despiciatif 
periclitantem, sed adjuvetis lempestatibns labo-
rantero, scienies in tempore tribulationii ditectto-
nem, q u » in Spiritu sancto est, nasci. Et si poeei-
bile eet, vos transire citius, quasi alia pro causa, 
ad sentoris Romae pios et firmos, ut petram, viros. 

naluram, sed non virum factum Deum sibimet sub- Β Qui videlicet nobiscum lutores nostri sont seroper 
inducunt. Praserlim cum boc pravidens etiam verc 
deipbanlor Dionysius (α), non unam vocaverit hanc, 
scd nova quadam Deivirili nobis eum dixcrit opera-
tione conversatum: ostendens, non alteram ab altera 
disjunctam, sed ambas per alterulras, et allerulris 
connaiuraliier adunatas, ineorum ex quibus est, et 
inquibus,et qiue erat, certitudinem proferendas. E l , 
ut Paterne dicamus, cum alterius communione borum 
ulrumque. Ila ut (6) tnirabiles quidem passioncs, 
compassibilia vcra procul dubio miracula cogno-
scantur, per omiiimodam coaptationem eorum, 
quse ab eo naturaliter gesta sunt. Dupla enim om-
nia, el uniia omnia pnedicant in eo, qui duplici 
cst nalura, [xliv] ea quae sccunduin uaturam sunt, 

et propugnalores ferventissimi veritalis; obee-
crantes hos supplicaloriis vocibns et lacrymif pro 
omnibus Cbristianis, quatenus roercedcm a Do-
raino sortiantur Omnibus similiier et Jibimet 
absque novitate recens inventa servantes orlbo-
doxam fidem, et nihil approbantes, praeicr qos 
definiia sunt a sanctissimis Patribas et synodie, ut 
boni stadii eui semulatione hoc maximom cum Dei 
auxilio direcle prosequentes opus, cura illis sive 
nuDC, sive in die judicii, Dominum babeant dcbi-
torem, quem mmirum habuerunt in talibus credi-
torcm, non aliud qui preter se, sed ipsum tolum, 
toiis vobis alquc illis in selernas delicias et refe» 
ciionem donaniem quem el nos babere adversu* 

, , , , 
Dei prxcones et Palres nostri. Quibus, ut dictum u Arianos, qui continuantur h i c , supplicale Deo, est, suum corrigere nolentes sermonem, adhoc et 
senioris Roinx propriae consentire sectae coegerunt 

(α) Epist. 4, adGaium. 

beati, cum simus cgeni, pauperes et indigni eenri 
veslri. 

(b) Leo papa, ep. ad Flavianum. 

ΤΟΜΟΣ B' 
ToO έν άγίοις Πατρδς ημών κα\ δμολογητού Μαξίμου, 

Βερϊ τώτ χραχθέ>τωτ tr τη Λρώτη αϋτοΰ εξορία, ήτοι έν Βιζύ\\ · τά χαρά τοΰ Θεοδοσίου έχισχέχου 
Καισαρείας Βιθυνίας* χαϊ αυτόν διαΛεχθέντα. 

TOMUS A L T E R 
Sancli Patris nostri Maximi ap confessoris : 

Quit gesta sunt in primo ejus extilio, id est, Bizym : quw icilicet inter Theodosium Ccctarea* Bithymm 
ephcopum ipsumque (uerunt disptttata. 

I. Quat mota sunt de immaculata noslra Cbrislia-
norom flde, ac de subintroducta contrariorura no-
vilate, inter abbatem Maximum et Tbeodosium 
Catsareae Bithyniae episcopum, necessarium doxi 
vobis oronibas nota facere, qui rectae fidei sensnm 
tenetis, ut cuifi baec certius vos nosse contigerit, 
benignissimum Deum magis ac magis glorilicetis, 
qui dat verbum in aperlione oris limcntium eum " : 

1 7 Ephes ?i, 19. 

D Α'. Τά χεχινημένα περι τής άμωμήτου ημών τών 
Χριστιανών πίστεως, κα\τής τών δι' εναντίας παρείσ­
ακτου καινοτομίας, μεταξύ του άββά Μαξίμου, χα\ 
Θεοδοσίου επισκόπου Καισαρείας Βιθυνίας άναγκαΓον 
ήγησάμην κατάδηλον ποιήσαι πάσιν ύμίν τοις έν 
ορθοδοξία διατελουσιν, Γνα άκριβέστερον τά περί 
τούτων είδέναι έχοντες, δοξάζητε μάλλον τδν φιλάν-
θρωπον θεδν, τδν δίδοντα λόγον έν ανοίξει τοΰ στό-
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ματος τών φοβούμενων αυτόν* μήπως συνήθως ol Α nc fortc veritatis inimici morc solilo buic conlra-
έχθρο\ τής Αληθείας, τάναντία ταύτης διαφημίζοντες, 
έχταράξωσιν υμών τάς καρδίας. 

ΒΓ. Τοιγαρούν τή είκοστή τετάρτη τού Αύγουστου 
μηνδς τής νυν\ παρελθούσης τεσσαρεσκαιδεκάτης 
Ιπενεμήσεως, εξήλθε πρδς αύτδν έν ή παρεφυλάττετο 
εξορία, τουτέστιν έν κάστρφ Βιζύης, ό προρηθείς 
επίσκοπος Θεοδόσιος, ώς είπεν, έκ προσώπου Πέτρου 
τοΰ προέδρου Κωνσταντινουπόλεως πεμφθείς* κα\ 
Παύλος και Θεοδόσιος οί ύπατοι, ώς εΐπον και αυτοί, 
έκ προσώπου βασιλέως πεμφθέντες* καϊ άνελθόντες 
πρδς τδν είρημένον μοναχδν Μάξιμον, έν ψ τόπφ 
Αχχχέχλειστο, έχαθισαν, κα\ επέτρεψαν κα\ αύτδν 
χχΙίσαι, συνόντος αύτοίς δηλονότι κα\ τού επισκόπου 
Βιζύης. Καλ λέγει πρδς αύτδν Θεοδόσιος ό επίσκοπος" 
Πώς έχε ι ς , κύρι Αββά; ΜΑΞ. 'Πς προώρισενό θεδς 
πρδ πάντων τών αίώνων τήν περί έμέ προνοητικήν 
διεξχγωγήν, ούτως έχω. ΘΕΟΔ. Τί ουν; πρδ παντδς 
αιώνος περ \ έκαστου ημών ώρισεν [προώρισεν] ό 
θεός; ΜΑΞ. Είπερ προέγνω, πάντως κα\ προώρισε * 

Τί έστιν αύτδ τδ, Προέγνω, κα\ Προώρισεν: 
Ή πρόγνωσις τών έφ* ήμίν εννοιών κα\ λόγων 

κα\ έργων εστίν* δ προορισμός δέ τών ούκ έφ' ήμίν 
αυμβαενόντων έστί. ΘΕΟΔ. Ποία έστι τά έφ' ήμίν, 
χαΙποΖα τ ά ούκ έφ' ήμίν ; ΜΑΞ. 'Ος έοικε, πάντα 
γι»ώσχων ό δεσπότης μου, δοκιμαστικώς διαλέγεται 
πρδς τον δούλον αυτού. ΘΕΟΔ. Μά τήν άλήθειαν τού 
θεού, Αγνοών ήρώτησα, κα\ μαθείν θέλων τήν δια­
φοράν τών έφ* ήμίν, κα\ ούκ έφ' ή μ ί ν κα\ πώς τΑ 

αέν ύπδ τήν πρόγνωσιν τού θεού ύπάρχουσι· τά δέ, ^ terrogavi, eoque animo ut noverim, quodnai 
νπδ τδν προορισμόν είσιν. ΜΑΞ. Έ φ ' ήμίν έστι τΑ discrimen eorum quae in nobis, el quae non i 
εκούσια πΑντα, τουτέστιν άρετα\ και κακίαι- ούκ 
έφ" ήμίν δέ , αϊ έπιφορα\ τών συμβαινόντων ήμίν 
κολαστικών τρόπων, ή τών εναντίων. Ούτι γάρ έφ' 
ήοΐι έστιν ή κολάζουσα νόσος, ούτε ή εύφραίνουσα 
ν*ε;.α· χαλ αι ποιότητες κα\ αϊ τούτων (α) αίτίαι. 
Οίον.αίτΙα νόσου αταξία, ώσπερ κα\ υγείας ευταξία· 
χαί βασύεύς ουρανών αίτία, ή τών εντολών φυλακή, 
ώσπερ καϊ πυρός αίωνίου, ή τούτων παράβασις. 
ΘΕΟΔ. Τί ούν; διά τούτο θλίβη έν τή εξορία ταύτη, 
έπειόη Αξια τινα έποίησας ταύτης τής θλίψεως; 
UA2. Παρακαλώ ίνα ό θεδς ταύτη τή θλίψει πε-
ριορίση τας εκτίσεις ών ήμαρτον αύτψ έν τή παρα-
βάσει τών αυτού δικαιωτικών εντολών. ΘΕΟΔ. Ούκ 
έστι δοκιμής ένεκεν επαγόμενη θλίψις πολλοίς; ΜΑΞ. D Ε ι causa est cur in hoc exsilio malis confliclaris, 

ria diflamantcs, corda veslra conlurbent. 

II. Igitur nono Kalendas Scplembris, ejus qua3 
jam lapsa cst, indictionis, vcnit ad eum in exei-
lium, in quo posilus servabatur (ad castrum sci-
liccl Bizyx) quem modo dicebam, Theodosius epi-
scopus, cx pcrsona (uli dicebat) Constantinopoli-
tani praesulis [xlv] missus; Paulusquc et Theodo-
sius consules, ipsi quoque, ut fassi sunt, ex pcr-
sona imperatoris directi. Ascendeotesque ad eum, 
quem dixi, abbatem Maximum, quo loco reciusus 
erat, sederum, etunque pariter eedere jueserunt. 
Aderal autem cum illis ctiam episcopus Bizyae. Et 
dicit ad eum Tbeodosius cpiscopus : Quomodo ba-
bes, domne abba ? M A X . Sicul praedcslinavit Detis 
ante omnia saecula cerla mihi providentia transi-
gendam vitam, sic habeo. THEOD. Ergone prae-
destinavil Deus ante omne sa?culum, quid cuique 
nostrum futuruin sit? M A X . Si prescivit, omnino 
etiam prcedestinavii l 8 . TUEOD. Quid eibi hoe 
ipsum vult, Prescmt e l , Predestinavit? MAX.Pne -
scienlia est cogitaiionum sermonumque et operunv 
quae in nobis sunt; pnedeslinatio vero est eoruni 
qiwc non posila in nobis eveniunl. THEOD. Qua?naiQ 
sunl quse in nobis, et qiue non in nobis posila sunt ? 
M A X . Ut videiur, cum sciat omnia dominus meus, 
explorando cum servo suo dispulans sermone con-
gredilur. THEOD. Per Dei verilalem, ignorans in -

am sit 
in no-

bis posita sunt; et quoroodo alia quidcm sub Dei 
praeseientiam, alia vero sub praideslinationem ca-
dant. MAX. In nebis sunt omnia quae volunlaria 
suni, virtutcs scilicct el v i l i a ; non in nobis aulem, 
qua2 casligandis dcliclis mala evcniunt Deoque au-
clore inferunlur, alquc bis contraria. Non cnim in 
nobis esl, vcl languor crucians, vel sanilas laelitiam 
prastans; taraetsi in nobis sunt quibug illa conflan-
tur. Puta, inordinata victus ratio causa est languoris; 
uti eliam cadein ordinala exque temperantiae ralioni-
bus composiia, est causa sanitatis. Rcgni iiem coelo-
rum causa, inandatorum cuslodia esi ; uti et ignis 
xterni, illorum transgressio. THEOD. Quid igitur? 

*H δοκιμή τών αγίων έστ\ν, ίνα φανερωθώσι διά τής 
θλίψεως τ ψ βίψ τών ανθρώπων, αί περ\ τδ φύαει 
χαλδν διαθέσεις αυτών, αυταίς συνεκφαίνουσαι τάς 
ήγνοημένας πάσιν άρετάς, ώς έπ\ Τώ6 καϊ Ιωσήφ. 
Ό μέν γάρ έπ\ φανερώσει τής κεκρυμμένης ανδρείας 
έχειρΑζετο' δ δέ, έπ' εκφωνήσει τής άγιαστιχής σω­
φροσύνης έδοχιμάζετο· χαϊ πάς τών αγίων ακουσίως 
έντψ αίώνι τούτψ Θλι6ε\ς, έπΙ τισι τοιαύταις οίκο-
νεαίαις έθλίβετο, ίνα διά τής ασθενείας τής συγ-
χωρουμένης αύτοίς έπαχθήναι, τδν ύπερήφανον κα\ 
έποστάτην περιπατήσωσι δράκοντα, τουτέστι τδν διά-

ι β Rom. νι ι ι , 29. 

quod aerumna hac digna qiuedam pcrpetraveris? 
M A X . Rogo ul Dcus xrumna bac circumscribat pon-
naseorum, quae il l i deliqui, in transgrcssione justi-
ficanlium illius mandatorum. TIIEOD. Nunquid non 
multis probationis causa cst, quod malis appelun-
lur? MAX. Probatio sanctorum cst, u l pcr aerumnam 
iilataquc eis mala, eorum animus circa id quod na-
lura bonuin est, raorlalium vitae innolescal, ac cum 
eo virtules cnnclis ignotaj una eiuccscant : uli sc 
ros in Jobo et Josepho habuit. [xlvij Aller namque 
tcnlalus est, u l quae occulta erat fortitudo eplco* 

» Legit Anasl., quero sequor, κ ίν αί ποιητικα\ τούτων. 
PATROL. G B . XC. 
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desccret; altcr vero probatus, ut sanclimonix ca- Α βολον. Ή γάρ υπομονή, δοκιμής Ιργον Ιστ\ν έφ' 
stitatis cclebrein laudcm rcferrct. Ac quisquis san 
clorum in hoc sseculo iis malis, quae non ex volun-
taie sunt, obnoxius fuit, ut iis esset obnoxius, 
ejusmodi aliqua dispftnsalio causa fuit; quo scilicet 
per inflrmitatem quara illis evenire Deus permit-
tebat, seu etiam cujus ipse eis auctor erat, snper-
bum draconem ac dcsertorem conculcarent; nemp* 
diabolum. Patienlia enim probationis opus est in 
quolibet sanctorum " . THEOD. Per Dei verilatem 
bene d i x i s i i : ac me commodo affectam conflteor; 
qu33rebamqoe scmper in talibus vobiscum sermo-
nem conferre. Quia tamen alia rei aumroa est ob 
quam ego pariter et domini mei futnri patricii (α) ad 
te venimua, tantaqae locorum spalia peragravimus; 
rogamus le ut qu® a nobis proponenda sunt susci-
pias, orbique universo gaudium facias. MAX. Quaj-
nam ha?c, domine, quisve ego eurn, e l onde, u i si 

έκαστου των αγίων. ΘΕΟΔ. Μά τήν Αλήθειαν του 
Θεου, καλώς εΐπας* καϊ ομολογώ τήν ώφέλειαν κα\ 
έζήτουν άε\ έν τοίς τοιούτοις συνδιαλέγεσθαι ύ μ ί ν 
άλλ' επειδή έπ ' άλλω κεφαλαίω κάγώ κα\ ot δεσπό-
ται μου οί μελλοπατρίκισι (α) πρδς σέ γεγόναμεν, κα\ 
τσσαΰτα διαστήματα ήλθομεν, παρακαλουμέν σε τά 
παρ* ημών προτεινόμενα δέξασθαι, κα\ χαροποιήσαι 
πάσαν τήν οίκουμένην. ΜΑΕ. Ποία ταύτα είσι, δέ­
σποτα, κα\ τίς έγώ, κα\ πόθεν είμ\, ίνα ή έπ\ τοΙς 
προτεινομένοις μοι συγκατάθεσις χαροποίηση πάσαν 
τήν οίκουμένην; ΘΕΟΔ. Μά τή^άλήθειαν του Κ υ ­
ρίου ημών Ιησού Χρίστου, Απερ λέγω σοι, έγώ τ · 
κα\ οί δεσπόται μου μελλοπατρίκιοι, έκ του στόμα­
τος τοΰ δεσπότου ημών του πατριάρχου κα\ του ευ -

Β σεβοΰς Δεσπότου τής οίκου μένη ς ήκούσαμεν. ΜΑΖ. 
Κελεύσατε, οί δεσπόται μου, είπείν Απερ βούλεσθε, 
κα\ Απερ ήκούσατε. 

his quae mihi proponenda sunt assensnm prabnero, gaadium facturus sim orbi universo? THEOD. Per 
veritalem Domini noslri Jesu Chris l i , quod tibi diclurus sum, ego et domini mei faturi patricii ex 
ore doraini noslri patriarcbae audivimus, ac pii Dominatoris orbis. MAX. Amabo vos , domini mei, 
diclle qrce vultie, et quae audistis. 

III. THEOD. Rogat per nos imperator et pa-
triarcba, ex te acire, quid causac sit, cur non com-
rounices ibrono Constantinopolitano. M A X . Habelis 
enper hoc procurationcm in scriptis a piissimo 
imperatore vel a patriarcba? THEOD. Non deboe-
ras, doraine, nobis fidem abnuere. Tametsi enim 
bumilis sum atqoe tenuis, episcopus tamen audio, 
et isti domini mei pars senatus sunt: nec tui len-

Γ . ΘΕΟΔ. Παρακαλεί δ βασιλεύς καϊ δ πατριάρ­
χης δι' ημών, μαθείν παρΑ σου, διΑ ποίαν αίτίαν ού 
κοινωνείς τψ θρόνψ Κωνσταντινουπόλεως. ΜΑ& 
"Εχετε περί τούτου επιτροπή ν έγγραφον παρά του 
ευσεβέστατου βασιλέως, ή παρά τού πατριάρχου; 
ΘΕΟΔ. Ούκ ώφελες, δέσποτα, άπιστήσαι ήμίν. ΚΑν 
γάρ ταπεινός είμι, επίσκοπος ακούω* κα\ οί δεσπό­
ται μου συγκλήτου μέρος τυγχάνουσι* καϊ ούκ ήλθο-

landi causa venimus; absit! MAX. Quovis tandem C μεν πειράσαι σε* μή δψη Θεός. Μ Α Ε. ΟΕωδή 
nodo ac causa ad servuin veslrum veneritis, ego 
nolla tergiversatione, causam vobis ob quam non 
commonico tbrono Constantinopolitano, aperiam. 
Caeterum, quanquam aliorum crat ex me ejua rei 
pcrconiari causam, ai certe vestrum non est, qui 
inc cerlius eam noveritis. 

IV. Noalis quae fact«e sunt novilates a scxta in-
dictione transacti circuli, coeptas ab Aleiandria, 
per novera capilula a Cyro promalgata, qui nescio 
qua ratione ejue loci prsesol c x s l i l i l ; quae ipsa a 
sede [xlvij] Conslaniinopolitaoa confirmata sunt : 
aiiasque immuiationes, necnon additamcnta mi-
imentiaque synodice a Sergio, Pyrrbo, Paulo, By-
zantinae Ecclesiae prsesulibus, facta : qnas videlicet 
novilales omnis orbis exploratas habet. Hsec causa 
est, cur cgo scrvus vester non jcommunicera Eccle-
siac Constantinopolitanae. Tollantor offendicula, a 
viris, quos dicebam, posita, una cnm ipsis qoi haec 
posuerunt, quemadmodum ait Deos : Et lapidet t 
via dhjicite • · , planamque ac trilam, alque ab omni 
scnticosac hsereseos pravitaie libcram Erangclii 
viam, qoalero et inveneram, nullo hominum bor-
tatorc, ipseque ullro incedam. Qnandiu aulem de 
ipsis his offendiculis positis, iisque qui posuerunt, 
gloriantur Conslantinopolitani praesules, nulla sit 

1 9 Rom. v, 4. •· Jerem. L , 26. 

(α) Sic quoque Anast., [nturi patricii; Morinus, magnificenlistimi, quasi μεγαλοπατρίκιοι, fallenti-
bus,puio, ocalis. 

τρόπψ ήλθατε πρδς τδν δούλον υμών, έγώ χωρΛς 
πάσης υποστολής λέγω τήν αίτίαν δι* ήν ού κοινωνό» 
τψ θρόνψ Κωνσταντινουπόλεως. Πλήν κάν Αλλων ή ν 
τδ ερωτών με διά ποίαν αίτίαν, υμών ούκ έστι, τών 
γινωσκόντων ασφαλώς πλείον έμού τήν αίτίαν. 

Δ'. Γινώσκετε τάς γενομένας καινοτομίας άπδ τής 
έκτης έπινεμήσεως τού διελθόντος κύκλου άρξαμένας 
άπδ Αλεξανδρείας διΑ τών εκτεθέντων εννέα κεφα­
λαίων παρά Κύρου, τού ούκ οίδα πώς γεγονότος 
έκείσε προέδρου, τών βεβαιωθέντων ύπδ τού θρόνου 
Κωνσταντινουπόλεως* κα\ τάς Αλλος αλλοιωθείς, 
προσθήκας τε κα\ μειώσεις, τάς γενομένας συνοδν 
κώς ύπδ* τών προεδρευσάντων τής τών Βυζαντίων 
Εκκλησίας, Σεργίου λέγω, καϊ Ώύρρον, κα\ ΒΟ&ΛΛ' 
Αστινας καινοτομίας πάσα γινώσκει ή οικουμένη· 
Διά ταύτην τήν αίτίαν ού κοινωνώ, ό δούλος υμών, 
τή Εκκλησία Κωνσταντινουπόλεως. Άρθώαι τΑ 
προσκόμματα τΑ τεθέντα ύπδ τών είρημένων Αν­
δρών, μετ' αυτών εκείνων τών θεμένων αυτά, καθώς 
εΐπεν δ Θεός · Καϊ τους λίθους έχ της όδοΰ dtafi-
ρίψατε, κα\ τήν λείαν καϊ τετριμμένη ν , κα\ πάσης 
ακανθώδους αίρετικής κακίας έλευθέραν δδδν τού 
Ευαγγελίου, καθάπερ κα\ ή ν εύρίσκων, οδεύω πΑ-
σης δίχα προτροπής άνθρωπίνης. "Εως δέ άν τοίς 
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τεθείστ προσκόμμασι, κα\ τοίς τεθεικδσιν αυτά Α ratio ac scrmo, nullue modus, quo in conaensum 
σεμνύνωνται ol πρόεδροι Κωνσταντινουπόλεως, ού- eorum oomuiunionis inducar. 
δείς Ιστιν δ πείθων με λόγος ή τρόπος κοινωνείν 
αύτοίς. 

Ρ . ΘΕΟΔ. Τί γάρ χακδν ομολόγου μεν, Να χωρι-
σθής τής κοινωνίας ημών; ΜΑΞ. "Οτι μίαν ένέργειαν 
λέγοντες θεότητος χα\ άνθρωπότητος τού Θεού χα\ 
Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, συγχέετε τόν τε τής 
θεολογίας, χα\ τής οίχονομίας λόγον. Εί γάρ πεισθή-
ναι δεί τοίς άγίοις Πατράσι, λέγουσιν, Τ β ν ή ενέρ­
γεια μία, τούτων χαι ή ουσία μία* τετράδα ποιείτε 
τήν Αγίαν Τριάδα, ώς όμοφυοΰς τψ Αόγψ γενομένης 
τ % αυτού οαρχδς, χαι έκστασης τής πρδς ημάς χαϊ 
τής αΑτον τεχούσης συγγενούς χατά φύσιν ταυτό­
τητος. 

ς» . Κα\ πάλιν, Αναιρούντες τάς ενεργείας, χα\ 
μίαν χυρούντες θέλησιν θεοτητο; τού αυτού χα\ άν-
Ιρωποτητος, άφαιρείσθε αυτού τήν τών αγαθών δια-
νομήν. Έάν γάρ ένέργειαν ούδεμίαν έχη, χατά τούς 
τούτο θεσπίσαντας, δήλον δτι, χάν θέλη, έλεήσαι ού 
δύναται, Αφαιρεθεί σης αύτψ τής τών Αγαθών ενερ­
γείας, είπχρ ενεργείας αγαθής χωρίς, ουδέν τών όν­
των ένσργείν ή πράττειν πέφυχεν. 

S*. "Αλλως τε δέ, καϊ τήν σάρχα ποιείτε τψ θελή-
ρατε συνδημιουργδν πάντων τών αίώνων, χαι τών έν 
αέτοές, Πατρί τ ε , χα\ ΥΙψ, χα\ Πνεύματι* τή δέ φύσει 
χτιστήν, ή τδ Αληθέστερον είπείν, άναρχον τή θελή­
σει, έπεέπχρ ή θεία θέλησις άναρχος έστιν, ώς άναρ­
χε· Θοοτητος* τ ή δέ φύσει πρόσφατον, δπερ πάσαν 
ούχ άνοιαν υπερβαίνει μόνον, άλλά χα\ άσέβειαν. Ού 
γάρ λέγετε απλώς μόνον έν θέλημα, άλλά χα\ τούτο 
Ιείχον. Θιείας δέ θελήσεως, ούδε\ς δύναται αρχήν 

Ϊ χροντκήν, ή τέλος, επειδή μηδέ τής θείας 
ού*κ*ς, \ζ έστιν ουσιώδης ή θέλησις, 
Um voiooUlis nemo unquam iuitium temporis finemve excogitavcrit: nam 
Ivne, erj-jvflla sabatantiaUs voluntas sit, quisqaam sana mente ascripserit. 

V . THEOD. Quid enimvero roali confttemut% nt 
a nostra le commimione abjunxeris ? M A X . Qnod 
nimirum dicendo unam deilatis et humanitatis Dci 
ac Domini nostri Jesu Cbristi operationem, ibeolo-
gtse pariler ac dispensationis (Dei scilicet irini et 
Cbristi incarnati) doctrinam confunditis. Siquidcm 
enim fides babenda Patribus est, dicentibus, Quo-
rum una est operatio, eorum eeae et unam substaa-
t iam; quateraiutem facitis eancum Trinitatem, ut 
quod ejusdem ac Verbum naturae ejus caro facU 
s i l , alque a uoslra ejusque Genitricis per Daluram 
cognata identiiaie exceaserit. 

VI . Et ruraus: Qui operationee perimatis, unain-
qne voluntatem deilalis et humaniuiia statuaus, 
bononira dUtribiUionem uoi Cbrislo auierlis. 
Nam si nullam babet operationem, juxta qaod 
sanxerunl ejus aoctores dogmalis, perspicuum est, 
vel si velit, non posse misereri, eublata Uli bono-
ram operatione atque virtute; quippe cum cilra 
illam, eaque desidcrata, nulli rerum comparatam 
sit itt operetor aut agat. 

VII. Praelerea vero, ctiam carnem ona cum Palre 
et Fi l io , et Spiritu sancto, omniura sseculorum, et 
eorom qtue in eis sunt, crealricem facilis, eam-
demque nalura crealam statuitis, aut (quod dictu 
verius esl) voluntaie principii experlem (si qui-
dem divina voluntas ipsa principii expers, quippe 
cum deilalis exsialat, cujus nulluro principium sil), 
eanidemque natora recenlem; quod nedum omnem 
demontiam, verum eliam omaem irapielaleni exce-
dit. [xlviij] Non enim uuam quovis modo dicidi 
voluntatem, aed hanc quoque divinam. Divioae au-

neque divinae haec na-

H*. Βάλη δευτέρα ν είσάγοντες καινοτομίαν, άφαι­
ρείσθε παντάπασι πάντα τά γνωριστικά κα\ συστατικά 
τής Oc στητός χα\ τής άνθρωπότητος τού Χριστού, 
νόμοτς χα \ τύποις θεσπίζοντες μήτε μίαν, μήτε δύο 
έχ* αυτού θελήσεις ή ενεργείας λέγεσθαι* δπερ έστ\ 
αράγματος ανυπάρκτου. Ουδέν γάρ τών δντων, είτε 

VIII. Rursus νςΐΌ aliam novitatem inducitig s 
uempe, omnei proraus notas ioaigoientes ac con-
slituenles seu exbibenies ac reprsesentanlcs ChrUii 
deitatis ac humaniialis auferlis, qui legibus ac 
typis sancialia, neque unam, iicque duas ia eo 
dicendas volontates aut operaiionce : quod cjos 

ερόν έστιν Αφήρηται θελητικής δυνάμεως κα\ ένερ- Π r e i est, quae iiullam vere exsistcptiam babcaU 
γείας, είτε αίσθητιχδν αίσθητιχής ενεργείας, είτε 
φυττκδν, αυξητικής κα\ θρεπτικής ενεργείας * ε/τε 
«αντελώς Αφυχον, κα\ πάσης άμοιρον ζωής, τής καθ* 
έξεν λχγομένης ενεργείας κα\ έπιτηδειότητος. Και 
Ιηλούσι πάντα τΑ ούτως δντα, αντιληπτά τυγχάνοντα 
ταΙς τών αισθητικών αίσθήσεσιν. Ενέργεια γάρ τών 
τκού-ων, τδ ΰποπίπτειν πάντως δράσεσι, διά τής 
Μίας επιφανείας * Ακοή, διά κτύπου* όσφρήσει, δι' 
ατμού τίνος προσφυούς* γεύσει, τισ\ χυμοίς* κα\ 
Αφή, διά τής άντιτυπίας. "Οσπερ γάρ ένέργειαν λέ­
γομεν τής δράσεως τδ δράν, ούτως κα\ τών δρωμέ­
νων τδ δράσθαι. Κα\ τά λοιπά πάντα κατά τον αύτδν 
θεωρούμεν γινόμενα τρόπον. ΕΙ τοίνυν ουδέν τών δν-
τ**ν έστ\ πάσης Ερημον παντελώς φυσικής ένερ-

Nulla euiixi rerum, sive inteiligens est, privata est 
voluntatis vi ac operandi; sive scnticn», sentiendi 
operatione; aive vegetabilis, augendi operalronc et 
nutriendi; sive prorsus inanima csl, omnisque vilae 
expers, ea, qnae habilu dicilur, opcratione ac apli-
tudine. Ostendunlque, quac Ua ge babeut omnia, 
ipsa ut percipiantur eorum sensibus quaB seiisu \ i ~ 
vunt, comparata. Talium namque opcrauo et vir-
tusactusque in eo positus est, ui omnino subji-
ciantur: obtulibus, per exlernam speciein; auditui, 
personum; olfaciui, per convenientcm quamdam 
cxspirationem et ' vaporem; guetui, pcr sapores 
quosdam; lactui, pcr qualitates obniteuliam quam-
dara facientes. Quemadrooduai enim operationeiu 
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vUueejueque actum videre dicimus, eic el videri Α γείας· ό δέ Κύριος ημών χαι Θεδς (ίλάσθητι, Κύριε) 
alque conapici, eorum qiue visu percipiuntur. Ac 
reliqua ad euradem modum fieri conspicimus. 
Siqaidem igitur nulla rerum omni prorsus opera-
tione actuque deficitur; Dominus aulem noster ac 
Deus (propitiasesto,Domine) nulla pra&dilus volun-
tate est aot operalione, in alierulro eoruin ex qui-
bue, et in quibus, et quae ipse est, quomodo Dei 
cullores virique religiosi aut esse poteslis, aut vo-

ού δε μίαν Ιχει φυσικήν θέλησιν ή ένέργειαν χαθ* 
έχΑτερον τών έξ ών, έν οίς τε χαϊ Απερ έστί - πώς 
δύνασθε ή είναι ή χαλεΐσθαι θεοσεβείς, κατ* ούδένα 
τρόπον υπάρχοντα θελητιχδν ή ένεργητικδν, παρ* 
υμών προσχυνούμενον λέγοντες; Τρανώς γάρ ύπδ 
τών αγίων Πατέρων διδασχόμεθα, λεγόντων * Τό γάρ 
μηδεμίαν δύναμινέχοτ* ούτε έστιν* ούτε τί έστιν, 
ούτε έστι τις αυτού χανχεΛως Θέσις. 

cari, qai, quod colitis Numen, nullo modo volendi aal operandi facultate praeditum dicatis? Clare" enim 
ex sanctis Palribus didicimua , qoi dicant (α) : Quod enim nuilam virlutem AofoJ, neque est* tr*-
qu4 aliquid eif, neque ulia eju$ omnino afirmatic est. 

IX. THEOD. Qaodcerla consilii ratione ac dispen- Θ\ ΘΕΟΔ. Τδ δι* οίκονομίαν γενόμενον, μή λάβης 
sando faclam eet, tii ne quasi fatam dogma acee- ώς χύριον δόγμα. M A E . ΕΙ μή έστι χύριον δόγμα 
peris. ΜΑΧ. Si non est ratum dopma, eorum, qui g τών δεχόμενων, ό θεσπίζων τύπος χσΛ νόμος μηδε-
recipiunt, qui sancit typoa, lexque poeila, ut nulla μίαν λέγεσθαι τού Κυρίου θέλησιν ή ένέργειαν, ών ή 
Domini dicalur volunlas aut operatio (quarum ab-
laiio nihil esse nuliaqae sabstantia praedilum indi-
cat, cni h*c sublata sunt), qoid causae est cur me 
gentibua barbaris [xlix] et sine Deo absque honore 
tradideretis? Qaamobrem decreto mihi exsilio B i -
zyam habitare damBatas gum, et conservorum 
meoram alter quidem Perberiro, alter vero Mesem-
briam ? THEOD. Per Deum qui me judicaturus est, 
et quando factus est, dixi, e i nunc idipsum dico, 
raale faclum fuisse Typum et vulgi damno. U l au-
tetn ederetar ratio fuit, aliema lis orlhodoxorum 
altercanliam super operalionibus et volunlatibua : 
et ut omnes inter se pacein haberent, opere prelium 

άφαίρεσις τήν άνυπαρξίαν δηλοί τού ταύτας αφηρη­
μένου, διά ποίαν αίτίαν βαρβάροις έθνεσι χα\ Αθέοις 
Απέδοσθέ με Ανευ τ ι μ ή ς ; Αιά ποίαν αίτίαν χατεκρί-
θην οίκήσαι Βιζύην, κα\ οί σύνδουλοί μου, ό μέν 
Πέρβεριν, ό δέ Μεσημβρίαν; ΘΕΟΔ. Μά τδν θεδν 
τδν μέλλοντα με έτάσαι, κα\ δτε γέγονεν, εΐπον, χα \ 
νύν τδ αύτδ λέγω, δτι κακώς γέγονεν δ Τύπος, χαι 
έπ\ βλάβη πολλών. Πρόφασις δέ γέγονε τδ εκτεθεί-
ναι αύτδν, ή πρδς αλλήλους τών ορθοδόξων περί θε­
λημάτων χα\ ενεργειών ζυγομαχία* χαϊ διά «δ πρδς 
Αλλήλους είρηνεύσαι πάντας, συνείδόν τίνες τάς 
τοιαύτας χατασιγασθήναι φωνάς. ΜΑ2. ΚαΛ ποίος 
πιστδς δέχεται οίκονομίαν χατασιγάζουσαν φωνΑς, 

aliqai pulaverunt, ut voces ejusmodi silercntur. Q & σ π β ρ χ β χ ^ α ι 6V Αποστόλων, χα\ προφητών, χαϊ 
ΜΑΧ. Quisnam vero fidelis dispensationem reci-
piet, eas voces sileutio danuianleni, quas uuiverso-
rnm Deus (6) per apostolos et propbetaa atque do-
clores loquendas dispensavil? Ac videamus, mapue 
domiie, in quod nialum exeat istud, quod tracta-
nina, capitnluiD. Siquidem enim Deus in Ecdtsia 
posuit, primuin quidem apostolos, secando propbe-
las, tertio doctores ad perfeclionem sanciorum 1 1 ; 
dioens in Evangelio apostolis, et per eos etiam iis 
qoi illorura succeasores exsislunt: Quod vobis dico* 
oinnibus dico " . E l iterum, Qui recipit νοε, me reci-
pitet qni vos spernit, me tpermt manifestum 
est ac plane pcrspicuuui, qui non recipil apostolos 
et prophetas atque doctores, sed spernit eorum 
voces, eliam Ghrisluro sperncre. 

X . Quin aliud quoque inspiciamua. Eleclos Deus 
apostolos et propbetas alque doctorea suscitavit ad 
pcrfectionem sanclorum; diabolus vero pseudo-
apostolos et pscudopropbetas falaosque doctores 
conlra pietatem electos excitavit, ut tum veterem 
legem tom evangelicam oppugnaret. Pseudoaposto-
los aotem et pseudoproheias ac falsos dociorea 
haireticos duntaxat inlelligo, quorum doclrina, ser-
monesque ac rationes perversae sunt. Quemadmo-
dum igitor qui veros aposlolos et propbetas atque 

διδασκάλων δ τών δλων Θεδς ψ κονόμησε; Κα\ σχο-
πήσωμεν, χύρι ό μέγας, είς ποίον χακδν κατάντη 
ψηλαφούμενον τδ κεφάλαιον τούτο. ΕΙ γάρ 6 μέν 
Θεδς έθετο έν τή Εκκλησία, πρώτον μέν Αποστόλους, 
δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους πρδς τδν 
καταρτισμό ν τών αγ ίων είρηκώς έν τ φ Εύαγγελίω 
τοίς άποστόλοις, κα\ δι* αυτών χα\ τοίς μετ ' αυτούς» 
"Ο ύμιν Μγω, χάσι Λέγω. Κα\ πάλιν* Ό δεχόμενος 
ύμας, έμέ δέχεται9 χαϊ ό άβετώτ υμάς* έμέέβετέΐ· 
δήλον δτι κα\ προφανές, ώς δ μή δεχόμενος τοές 
αποστόλους, χα\ προφήτας, κα\ διδάσκαλους, Αλλ· 
άθετών αυτών τάς φωνάς, αύτδν Αθετεί τδν Χρν-
στόν. 

Ρ. Και άλλο δέ σκοπήσωμεν * Ό Θεδς έκλεξάμενες, 
έξήγειρεν αποστόλους , χαϊ προφήτας, καϊ διδασκά­
λους, πρδς τδν καταρτισμδν τών αγίων* ό δέ διάβο­
λος, ψευδαποστόλους κα\ ψευδοπροφήτας, καϊ ψευδό-
διδασκάλους κατά τής εύσεβείας εκλέξαμενος έξήγει­
ρεν, ώστε κα\ τδν παλαιδν πολεμηθήναι νόμον, χαϊ 
τδν εύαγγελιχόν. Ψευδαπο στόλους δέ, κα\ ψευδοπρο­
φήτας, κα\ ψευδοδιδασχάλους μόνους νοώ τούς αιρε­
τικούς- ών οί λόγοι χα\ οί λογισμοί διεστραμμένοι 
είσίν. Όσπερ ουν δ τούς αληθείς αποστόλους, και 

1 1 Ephes. ιν, I I . » Marc. χιιι, 37. »5 Matlh. χ, 40. u Luc. χ, 16. 

ία) Dionys. De dtv. nom. 
(Φ) Jloriii., qna$ magnu* upottolut, Poeii44,etc., nihil aple. 
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προφήτας, και διδασκάλους δεχόμενος, Θεδν δέχεται* Α doclores rectpit, Deum recipit, aic et qui pseado-
οϋτως xa\ 6 τους ψευδαποστόλους, κα\ ψευδοπροφή-
τας, κα\ ψαυδοδιδασχαλους δεχόμενος, τδν διάβολου 
δέχεται. Ό τοίνυν συνεκβαλών τούς αγίους τοίς ένα-
γέσι χα\ άχαθάρτοις αίρετικοϊς (δέξασθε λέγοντα 
τήν άλήθειαν), τ φ διαβόλφ προφανώς τδν θεδν συγ-
χατέχρινεν· 

ΙΑ'. ΕΙ τοίνυν γυμνάζοντες τάς γενομένας καινοτο­
μίας έν τοίς ήμετέροις χρόνοι ς, είς τούτο καταντού-
αας αύτας εύρίσκομεν τδ άκρότατον κακδν, οράτε 
μήπως είρήνην προφασιζόμενοι, τήν άποστασίαν εύ-
ρεθώμεν νοσήααντες, κα\ κηρύττοντες ή ν πρόδρο-
μον εΐπεν έσεσθαι τής τού Άντιχρίστου παρουσίας 
Α θείος Απόστολος. Ταύτα χωρίς υποστολής εΐ-

ύμίν , δεσπόται μου , ίνα φείσησθε εαυτών 

apostolos et pseudoprophetas falsosque doclores re-
cipit, diabolum recipit. Igitur qui pariler cooi sce-
lestis et impuris haereticis sanctos ejicit (suseipUo 
me qui dicam veritatem) (<r), iis liquido Deum pari-
ter cum diabolo condemnavit. 

X I . Cum igitur, exaininando noviiales quae no-
stris temporibus factae sunt, ad boc cas suimnum 
malum evasisse inveniamus, videle, ne forte p r » -
textae pacis causa, defectione laborare inveniamur, 
[1] ac eam predicare, quam beatus Aposlolus dixit 
Anticbristi adventui praeire. Haec confldentias vobis 
locutus 1 8 8um, ut vobis parlter nobisque pareatis. 
Vullis, ut qui ista in libro cordis scripta babeam. 

τε κα\ ημών. Κελεύετε ίνα ταύτα γεγραμμένα ei Ecclesiae communicaturus veniain, in qua harc 
prsedicantnr; Garaqne eorum socius, qui vere scil i-
cei Deum, ac cum Deo diabohim pariter ejiciunt? 
Ne miht a Deo eontigerit, qni propter ine roei s i -
milis, ono duntaxat exccpto peccalo, factus esL Et 
genn flexo, d i x U : Quidquid in scrvum veslrum 
libet facere, facile. Ad rae quod altinet, bis, qui 
baec recipiunt, nunquam sum communicalurus. 

έχων έν τή βίβλφ τής καρδίας , έλθω κοινωνήσων 
έν ή ταύτα κηρύττεται Εκκλησία* καϊ γένωμαι κοι-
νωνδς τών Αληθώς μέν τδν θεδν, δήθεν δέ τδν 
διάβολον τ φ Θεψ συνεκβαλλόντων; .Μή γένοιτο μοι 
«αρά τού Θεού, τού δι' έμέ γενομένου χωρίς Αμαρ­
τίας. Και βολών μετάνοιαν είπεν* Έγώ, εί τι κε­
λεύετε είς τδν δούλον ημών ποιήσαι, ποιήσατε* έγώ 
τοίς ταύτα δεχομένοις, ουδέποτε γένωμαι συγκοινω-
νός. 

ΙέΤ. Καϊ άποπαγέντες έπ\ τοίς λαληθείσι, κάτω 
βαλόντες τας κεφάλας έσίγησαν έπ\ ώραν Ικανήν * 
καϊ Αναχύψας, καΊ τψ άββά Μαξίμψ άτενίσας Θεο­
δόσιος Α επίσκοπος, εΐπεν* Ημείς αντίφωνου μέν σοι, 

XII. Obriguerunt ad hanc verbornm conatantiam, 
vultuque oernui ad longtim satis tempus conticue-
runt; levansque caput Tbeodosius episcopos, et 
oculis in Maximum abbatem intenlis, dixit : Noa 

τδν δεαποτην ημών τδν βασιλέα, δτι σού κοινωνούν- Q fide jubemus pro domino nostro imperatore, le 
τος χουφίζει τδν Τύπον. ΜΑΞ. Πολύ άπεχόμεθα άπ ' communicantc, sut 
αλλήλων Αχμήν* τί ποιου μεν περί τής συνοδικώς 
βεδαιωΟείσης φωνής, τού ένδς θελήματος, έπ* εκβολή 
πάσης ενεργείας ύπδ Σεργίου κα\ Uuppou; ΘΕΟΔ. 
'Ειεένος ό χάρτης κατηνέχθη κα\ Απεβλήθη. ΜΑΞ. 
Κατηνέ|0η έκ τών λιθίνων τοίχων, ού μήν έκ τών 
νοερών tVqcuv. Δέζωνται τήν κατάκρισιν τούτων τήν 
έν Ήφ$ συνοδικώς έκτεθείσαν δι' ευσεβών δογμά­
των ία χα\ χανόνων, χα\ λέλυται τδ μεσότοιχον, χα\ 
προτροπής ού δεόμεθα. ΘΕΟΔ. Ούχ έ^^ωται ή σύν­
οδος ή έν ' Ρ ώ μ η , επειδή χωρίς κέλευσε ως γέγονε 
βασιλέως· ΜΑΞ. ΕΙ τάς γενομένας συνόδους οί κε­
λεύσεις τών βασιλέων κυρούσιν, άλλ' ούχ\ ευσεβής 
πίστις, δέζωνται χα\ τάςκατά τού ομοουσίου γενομένας 

sublalum i r i (δ) Typum. ΜΑΧ. ΜαΚ* 
tum adhuc dislamas, nec parum inter nos refeii. 
Quid faciemus de confirmata synodice unius volon-
tatis voce a Sergio er Pyrrho, ad elioiinandara 
omnem operalionem ? THEOD. Cbarla deposita est 
et rcjecla. M A X . Deposita esi ex muris lapideis, non 
autem ex anirais alque menlibus. Sustipiant ho-
rum damnationem, quae Romae per pia dogmata 
atque regulas synodice edila est (e), mediusque 
paries solutus est, nec ulla liebls opus erit exbor-
tatione. THEOD. Non haboit robur, qnae Romne 
celebrata synodos «gt, tit qoae injussu imperatori* 
habiia esl. M A X . S i babitas synodos fmperatortnn 
jussioncs flnnant, non autem pia fidcs, etiam syno-

συνόδους, επειδή κελεύσει βασιλέων γεγόνοσι* φημ\δέ, D doscontra bomoousion babitas suscipiant, qtiippe 
τήν ένΤύρψ,τήν έν Άντιοχεία,τήν έν Σελευκείφ, τήν 
έν Κώνσταντινουπόλει έπ\ Εύδοξίου τού Άρειανού* 
τήν έν Νίκη τής Θράκης, τήν έν τψ Σιρμίψ* χα\ μετά 
ταύτας πολλοίς ύστερον χρόνοις, τήν έν Έφέσψ δεύ-
t c f * ¥ ' ή> *ξήρχ ε Διόσχορος* δλας γάρ ταύτας, κέ­
λευσες βασιλέων ήθροισε, κα\ δμως πάσαι χατεχρί-
θησαν διά τήν άθεΐαν τών κυρωθέντων ασεβώς δο­
γμάτων· ΔιΑ τί δέ ούκ έκβάλλετε τήν χαθελούσαν 
ϋαύλον τδν Σαμοσατέα έπ\ τών αγίων κα\ μακαρίων 

u Π Tbeas. ιι, 3, 4. 

Ια) Mendosa, Morin. 
ib) Non bene Morin., Itviorem (actum irt; Anasl., 

UlUrt, qui verus sensus. 

quae principum jussione babiUE sint. Primam vidte-
licet Tyr i , secundam Antiocbiae, tertiam SeleuciaB, 
quartam Gonslantinopoli Eudoxio Ariano antislite, 
quintam Nica3 (d) ThraciaB, scxtam Sl rmi i ; et post 
has multo post secundam Ephesinam, cui Diosco-
rus prafuit. Omnes enim has, imperaiorum jussio 
congregavil: omnes tamen damnatae sunt, propter-
ca quod impia dogmata irreligiose conflrmariinl. 
Gur vero non eam abjicids, quae Pauluro Samosa-

(c) Laterani Mart. I pontiticc. 
(d) Male Morin., Nka<t, quae non Tbraciae, wnl 

Bithyniaj. 
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leoum deposmt, sub sanclis ac bealis Patribus, Α Πατέρων, Διονυσίου του πάπα 'Ρώμης κα\ Διονυσίου 
Dionysio papa Romano et Dionysio Alexandrino 
alque Gregorio miraculoram effectore, qui eidem 
tynodo praefuit, quod imperatoris injufisu celebrata 
tit ? Quis praeterea canon illas dontaxat synodos 
probandas sUtuit, quae imperaloris jussione coacfce 
fuerint, aut omnino synodos omnes imperatoris 
jusskme cogendas fore? Illas sane sanctas probatas-
quc synodos novit pia Ecclesias regula, quas recti-
tudo dogmatum approbavil (α). Quin et sicut novit 
dominus meus atque alios docet, bis in anno per 
omnem provinciam celebrandas syoodos ecclesia-
stica sancil regula, nulla regiae jussionis mentione, 
ad salutaris fldei Bostrae munimenturo, ac emen-
dationem omnium capitulorum quae divinae Eccie-
siae legi non congruant. Β 

ΧΠΙ. THEOD. l u est, ut asseris; dogmatuni re-
ctitudo, synodos approbat eisque robur adjicit. 
Verumtamen non recipis libellum Mena», in quo 
unam Ghristi voluntaiem et unani operationem 
dociiit ? M A X . Non det Dominus Deus. Vos non 
recipitis, sed ejicitis omnes doctores qui post san-
ciura concilium Gbalcedonense adversus exsecrabi-
lem Severi haeresim concertarunt, et ego reci-
pere habeo libellum Menae, qui post concilium 
fiiit ? quo palara Severo palrocinatur, et Apollina-
rio et Macedonio et Ario et omni baeresi, sugillat-
que synoduro; quinimo omnino rejicit , per ea 
qiue dogmatizavit. T-H. Quid igitur, nullo modo 

του Αλεξανδρείας χα\ Γρηγορίου τοΟ Θαυματουργού, 
του τής αυτής Αρξαντος συνοδού, επειδή μή γέγονε κε­
λεύσει βασιλέως ; Ποίος δε κανών διαγορεύει, μόνος 
έκείνας έγκρίνεσθαι συνοδούς, τάς κελεύσει βασι­
λέως Αθροισθείσας, ή δλως κελεύσει βασιλέως παντός 
τάς συνόδους άθροίζεσθαι. Έκείνας οΐδεν αγίας χα ϊ 
εγκρίτους συνόδους δ ευσεβής τής Εκκλησίας κανών. 
Ας όρθότης δογμάτων Εκρινεν. Άλλά, καθώς οΐδεν δ 
δεσπότης μου, κα\ άλλους διδάσκει, δεύτερον γίνεσΟαι 
σύνοδον κατά πάσαν έπαρχίαν τού Ετους 6 κανών 
διηγόρευσε, κελεύσεως βασιλικής μηδεμίαν μνήμην 
πεποιημένος, έπ ' Ασφαλεία της σωτηριωδους ημών 
πίστεως, κα\ διορθώσει πάντων τ φ θείφτής Ε κ κ λ η ­
σίας νόμφ μή συναινούντων κεφαλαίων. 

Ι Γ . ΘΕΟΔ. νΟς λέγεις ε σ τ ί ν ή των δογμάτων 
όρθότης εγκρίνει τάς συνόδους - πλήν ού δέχη τδν 
λίβελλον Μηνά, έν ψ μίαν θέλησιν και μίαν ένέρ­
γειαν τού Χριστού έδογμάτισεν; ΜΑΞ. Μή δψ Κύ­
ριος ό Θεός. Ύμείς ού δέχεσθε, Αλλ' έκβάλλσσθε 
πάντας τους διδασκάλους, τούς μετά τήν άγίαν έν 
Χαλκηδόνι σύνοδον, τους άγωνισαμένους κατά τής 
τού Σεβήρου μιαρίας* κάγώ Εχω δέξασθαι τδν λίβελ­
λον Μηνά , τού γενομένου μετά τήν σύνοδον ; δι* Λ 
συνηγορεί προφανώς Σεβήρφ, καϊ 'Απολιναρίφ και 
Μακεδονίφ κα\ Άρείφ κα\ πάση αίρέσει, χα\ κατ­
ηγορεί τής συνόδου * μάλλον δέ τελείως έκβάλλει, δι* 
ών έδογμάτισε. ΘΕΟΔ. Τί συν; δλως ού δέχη μίαν 

admittig unara operationem ? ΜΑΧ. Ecquis proba- ^ ένέργειαν; ΜΑΞ. Κα\ τίς λέγει μίαν ένέργειαν των 
torum Patrom unam operationem dicil ? E l atlulit 
Tbeodosius quae ab eis subdiiitiae auctoritates fe-
runtur sanctorum Julii Romani, Gregorii Thauraa-
turgi et Alhanasii, easque legit. MAX. Timeamus, 
qoaeso, Deum, nec ad iracundiam eum provocare 
velinuis, ea ratione quod haerelicorum testimonia 
adducimas. Nemo enim est qui aesciat esse hxc 
impii Apollinarii. Ergo, si alia forsan babes, 
oalende. Quippe haec proferendo, laborare vos vere 
irapii Apollinarii et sodalium errore pravaque opi-
nione, magisomnibus persuadetis. Profertque idem 
Tbeodosius episcopus duo tesrjmonia nomine Chry-
tostoroi ; quibus lectis abbas Maximus a i t : Haec 
Nestorii sunt, qui duas in Gbristo personas vesane 

εγκρίτων διδασκάλων; καϊ ήγαγε Θεοδόσιος τάς 
ψευδωνύμως παρ' αυτών περιφερόμενος Ιουλίου τού 
Τώμης , κα\ τού Θαυματουργού Γρηγορίου, καϊ 
Αθανασίου τών Αγίων χρήσεις, κα\ Δνέγνω αύτάς. 
ΜΑΞ. Φοβηθώμεν δή τδν Θεδν, κα\ μή θελήσωμεν 
παροργίσαι αύτδν, έπ\ τή παραγωγή τών αίρετικών 
χρήσεων. Ούδε\ς Αγνοεί ταύτας είναι τού δυσσεβούς 
'Απολιναρίου. ΕΙ μέν Αλλος έχεις, δείξον · έπει ταύ­
τας προφέροντες, πλείον πείθετε παντός, δτι κατ* 
Αλήθειαν 'Απολιναρίου τού δυσσεβούς, καϊ τών δμο-
φρόνων αύτφ κακοδοξίαν ένοσήσατε (c). Κα\ προ­
φέρει ό αύτδς επίσκοπος Θεοδόσιος, έπ* ονόματι τού 
Χρυσοστόμου δύο χρήσεις, Ας άναγνούς δ άββάς 
Μάξιμος Εφη * Αύται Νεστορίου εΙσ\ τού νοσήσαντος 

dogmatizavit. Moxque ira effervcscens Theodosius, u | π \ Χριστού τήν προσωπικήν δυάδα. ΚαΛ ευθέως 
d ix i t : Domne monacbe , Satanas locutus est per 
effrene os tuum (b). MAX. Ne Iristetur pij] dominus 
meus adversus servum suum. Sumensque statim 
ostendit ei easdero bas voces esse Neslorii, et in 
quibus ejus libris posita? esscnt. TUEOD. Deus 
novil, frater, ha?c testiroonia mihi patriarcba dedit: 
sed ecce, bonim alia vquidera dixistt Apollinarii 
esse, alia Nestorii. Productoque sancti Gyrilli te-
atimonio, quod a i t : Unam et congenerem, per 
utramque demonstrans operationem; dixit : Quid ad 

8 a) Gonc. Antioch., c. 20, el Ghalc, c. 49. 
Morin . , per frenum tuum. Malui sequi. 

Ariast., ac forlC scriplum, αχαλίνωτου στόματος 

θυμφ ζέσας δ επίσκοπος είπε* Κύρι μοναχέ, 6 Σα­
τανάς έλάλησε διά τού χαλινού σου. ΜΑΞ. Μή λυ-
πηθή ό δεσπότης μου πρδς τδν δούλον αυτού. Κα\ 
λαβών, ευθέως εδειξεν αύτφ τάς αύτάς φωνάς ούσας 
Νεστορίου, καϊ έν ποίοtς λόγοις αυτού κείμενος. 
ΘΕΟΔ. Ό Θεδς οΐδεν, Αδελφέ, τάς χρήσεις ταύτας δ 
πατριάρχης μοι δέδωκε · πλήν Ιδού, τάς μέν "Απο­
λιναρίου εΐπας· τάς δέ, Νεστορίου. Κα\ παραγαγών 
τήν τού αγίου Κυρίλλου χρήσιν τήν λέγουσαν · Μίαν 
τε χαϊ συγγενή, χαϊ δι άμροιν έπιδειχνυς ένέρ-

i c) Legit Anast., έκαινοτομήσατε. Morin. ex Rom. 
. innavassc. 
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1*tar9 είπε * Τί προς ταύτα λέγεις; ΜΑΞ. Είσί τίνες χ baec dicis ? ΜΑΧ. Sunt qui ostendant, id revera 
δείξαντες αυτήν κατ* αλήθεια ν κατ Α προσθήκη ν τε-
θείσαν έν τή ερμηνεία του Ευαγγελίου, τή γενομένη 
Ιχ τοΰ Αγίου τούτου Πατρός, ύπδ Τιμοθέου τού 'Ελού-
ρου. Έ σ τ ω δε καθ* υμάς αυτού. 'Εξετάσωμεν τοίνυν 
τήν διάνοιαν τών πατρικών φωνών, καϊ γνωσδμεθα 
τήν αλήθειαν. ΘΕΟΔ. Τούτο ού συγχωρώ γενέσθαι * 
Απλας γάρ τάς φωνάς Ανάγκην έχεις δέξασθαι. 
[ (α) ΜΑΞ. Είπε μοι τήν διαφοράν, ίκέσιος γενόμε­
νος, τών απλών φωνών πρδς τάς ποικίλος. ΘΕΟΔ. 
Ί ν α ώς έστι τήν φωνήν δέξη, καϊ μή έρευνήσης τήν 
διάνοιαν αυτής.] ΜΑΞ. Προφανώς καινούς κα\ ξέ­
νους τής Εκκλησίας καϊ περί τών φωνών εισάγετε 
θεσμούς. Εί καθ* υμάς ού δει ερευνών τάς φωνάς 
τών Γραφών κα\ τών Πατέρων, Ικβάλλομεν πάσαν 

per additionera poaitum esse a Timotheo Eluro, 
in expositione Evangelii, quae ex boc sancto Palre 
conflata esl. Yerum eslo, quod vos ita exislimaiis, 
illius vere sententta sit. Excutiamus igitur sensom 
paternarum vocom, et verilatem scio.mus. TUEOD. 
Islud fieri, non s ino; necesse enim habes sim-
plicee vocea recipere. M A X . Dic raihi, qtiseso, quid 
differant simplices voces, ab bis, qu® variae sunl? 
THEOD.Ut, sicuii est, vocem accipias, et ne ecru-
teris illius sensum. M A X . Novas perspicue et ab 
Eccleaia alienas, ad ipsas quoqoe quod attinet 
voces, inducitis leges. S i , ut vos auctorcs edtts, 
non sunt scrutand» Scripturaram voces Palrum-
que, omnem utriosque pagin&Scripturam rejicimue. 

τήν Γραφήν τήν Πάλαιαν κα\ τήν Καινήν. Ήκού- Β Audivimus enim Davidem, dicentem : Beati qui 
σαμεν γάρ λέγοντος τού Δαβίδ * Μακάριοι οί έξ-
ερεννώττες τά μαρτύρια αυτού* έν δΛη καρδία 
έχύ\τήσουσιν αυτόν* ώς μηδενδς χωρ\ς έρεύνης 
δυναμένου έκζητήσαι τδν Θεόν. Κα\ πάλιν* Συν­
έτισαν με* χαϊ εξερευνήσω τόν νόμον σου* χαϊ 
ρυΧάξω αυτόν έν δΛη καρδία μου ' ώς τής έρεύ­
νης άγούσης έπΙ τήν γνώσιν τού νόμου, .καϊ τής 
γνώσεως πόθφ πειθούσης τούς άξίους έν καρδία 
αυτών φυλάξαι, διά τής πληρώσεως τών έν αύτφ 
κειμένων Αγίων εντολών. Καϊ πάλιν * θαυμαστά τά 
μαρτύρια σου* διά τούτο έξηρεύνησεν αυτά ή 
th/jrt μου. Τί δέ παραβολάς κα\ αινίγματα κα\ σκο­
τεινούς λόγους ερευνών ημάς βούλεται δ παροιμιακδς 

scrutantur testimonia ejut; in toto corde esquirunt 
eum * · . Quasi nemo nisi scrutando poesit ex-
quirere Denm : Et rarsua : Da milri inlellectum* ei 
scrutabor legem tuam* et ctulodiam illam in tot* 
corde meo Tanquam nimirum, boc, quod scrula-
mur, ad Legis acientiam docat; scientiaque ex 
desiderio suadeat, auctorque sit, u l qui digni sunt, 
in corde suo eam custodiant, ea ralione, u l quas in 
ea posita sunt, sancta mandala impleant. Et ite-
r u m : Mirabilia tettimonia tua* ideo tcrutata e$t σα 
anima mea * · . Quid nos parabolaa et «cnigmata 
atque obscuroa sermones scrutari jubet proverbia-
Hs aermo 1 9 ? Quid Dominu» iu parabolis toquen* 

λόγος; Τί δέ ό Κύριος έν παραβολαϊς λαλών βούλεται intelligere vult discipulo* suoe, ipse parabolaraip 
νοείν τούς μαθητάς, διδάσκων τών παραβολών τήν ^ edocens eensum 1 0 ? Quid dum scruUri Scriplura» 
διάνοιαν; Τί δέ προστάσσων, Ερευνάτε τάς Γρα-
φάς* ώς μαρτυρούσας περ\ αυτού ; Τί δέ ό τών απο­
στόλων κορυφαίος Πέτρος δίδασκε ιν βούλεται, Περϊ 
ής σωτηρίας έξεζήτησαν* καϊ έξηρεύνησαν προ-
ρήταε, λ έγων ; Τί δέ Παύλος ό θείος απόστολος, λέ­
γων · ΕΙ χεχαΛυμμένον έστϊ τό ΕύαγγέΛιον* άΛΧ 
έν τοις άχοΛΛυμένοις* ών ό θεός τού αΙώνος τού­
τον έτύφΧωσε τούς όρθαΛμούς τής διανοίας αυ­
τών* είς τό μτ\ διαυγάσαι αύτοΤς τόν φωτισμόν 
τής γνώσεως τού Χριστού; Ό ς έοικεν, έξομοιω-
θηναι ήμΑς βούλεσθε τοίς Ιουδαίο ι ς, οίτινες Απλαίς 
ταίς φωναίς, ώς λέγετε, τουτέστι μόνφ τ φ γράμ-
/ατι ώσχερ τινί φορυτφ έγχώσαντες τδν νουν, έξέ-

admonet, ut quae de ipso teslimonium perbibeant"? 
Quid et sumraus apogtolorum verlex Petrue docere 
vult, dum a i l : De qua $aluU exqumerwU gramter-
que tcrutati tunt propheta " ? Qutd vero Paulua 
divinus apostolus, dicens: Si opertnm e$t Evange-
lium* ted in hi$ qvi pereunt est opertum; quorum 
Deu$ hujui tcccnli [Uijj excmcamt oculo» mtntit* ut non 
fulgcat eU illuminatio gcientiw ChrisliUt videtur, 
similes nos vultis esse Judaeis, qai gimplicibu*, ut 
dicitis, vocibus (sola n imi ru» liitera) velul confusa 
quadam alrue ac quieqailiia senaom obruentcs, a 
veritate avulsi simt, velamen habeutes io cordibue 
suie, nt non intelligant DoDiinum Spiriiiim, qid 

«εσαν τ η ς Αληθείας, τδ κάλυμμα έχοντες έν ταίς D m Httera abditus est, de qua ait : Uttera quid m 
καρδίαις αυτών, τού μή νοήσαι τδ κύριον πνεύμα, occidit* Spiritus autem vivificat M . Cerlue si l domH 
τδ έγκεκρυμμένον τψ γράμμματι, περί οί φησι· nus meus, nunqoara me passururo, ut voccm re-
Γό μέν γράμμα άποκτένει · τό δέ πνεύμα ζωο- cipiam absque sensu qui i l l i inesi, ne manifeslus 
χοιεΊ. Πληρόφορηθή ό δεσπότης μου, δτι έγώ ούκ Judaeus vidcar. 
ανέχομαι δέξασθαι φωνήν χωρ\ς τής έγκειμένης αυτή διανοίας, ίνα μή γένωμαι προφανής Ιουδαίος. 

ΙΑ'. Τούτο δέ άκουσας Θεοδόσιος, εΤπεν · Μίαν XIV. Quo audilo , dixit Theodosius : Unam 
ένέργειαν τού Χριστού ύποστατικήν όφΙίλομεν λέ- Christi voluntatcm personalem debcmus dicerc. 
γην. Ι^ΙΑΞ. Σκοπήσωμεν τδ τικτόμενον έκ τούτου 
χακδν, κο\ φύγωμεν τήν ξένην ταύτην φωνήν · μόνων 
γάρ αίρετικών πολυθεούντων εστίν. Εί γάρ ύποστα­
τικήν λέγομεν τού Χριστού τήν μίαν ένέργειαν, ού 

Μ Psal. cxvm, 2. w ibid. 34. " ibid. , 129. 
1 1 Joan. v, 39. " I Petr. i , 10. M I Cor. iv, 3. " 

(α) Ex Anaat. pelita. 

MAX. Consideremus quid inde mali eveniat, no-
vamque hanc et peregrinam vocem fugiamus, quat 
bsereticoruui duntaxal s i t ; eorum acilicet qui 
plures deos invehant. Si enim unam Cbrisli per-

· · Prov. i , 6. 
II Cor. in , 6. 

M M a t l h . xin, 18; L u c YIII, H . 
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ftoualem operationem dixeriraus, curo Filius in Α συμβαίνει δέ χατά τήν υπόσταση* τ φ Πατρτ χαλ 
persona cum Palre et Spiritu sancto lion conveniat; 
plane etiam non conveniet ejus operationis ratione, 
quae personalis est; eritque necesse, ut sicut Fi l io , 
sic et Patri et Spiritui personales operaliones t r i -
Luamus ; vestroque adeo sensu beata Deitas qua · 
tuur habebit operationes; tres scilicet distinguen-
tes personas, in quibus est; unamquc communem, 
qus naturalem trium personarum communitalem 
signiftcet: atque adeojuxta Patres, si modo eorum 
doctrinam recipimus, in eo erimus errore, ut qua-
tcrnam Deitatem (quatuor scilicet deos) sentia-
nius. Naturalem enim, non vero personalem sta-
tuunt omnem operationem. Quod si ita est, ut 
sane etiam esl, qualuor naturas totidemque deos, 

Πνεύματι δ Υιδς, δήλον δτι οΟτε χατά τήν υποστα­
τική ν ένέργειαν * άναγχα(όμεθα δέ ώσπερ τδ) Ύνψ9 

ούτο» κα\ τ φ Πατρ\ κα\ τ φ Πνεύματι υποστατικός 
ενεργείας άπονείμαι · χαϊ καθ* Ομάς, τεσσάρας ενερ­
γείας έξει μαχαρία Θεότης * τρεΖς άφοριστιχάς τών 
έν οΤς έστι προσώπων, χα\ μίαν χοινήν σημαντιχήν 
τής χατά φύσιν τών τριών υποστάσεων κοινότητος * 
χα\ χατά τούς Πατέρας, είπερ αυτών δεχόμεθα τήν 
διόασχαλίαν, τετραθείαν νοσήσομεν. Φυσιχήν γάρ, 
αλλ" ούχ ύποστατιχήν πάσαν είναι διαγορεύουσιν 
ένέργειαν. Κα\ εί τούτο έστιν αληθώς, ώς ούν χα\ 
έστι, τεσσάρας φύσεις, τεσσάρας θεούς, διαφέροντας 
αλλήλων ύποστάσει τε χαι φύσει δειχθησόμεθα λέγον­
τες. Πλήν, τίς είδεν ή έθεώρησεν ίδιάζουσαν ένέρ-

interse natura parilerpersonaquedistinclos, dicere & γ ε ι α ν οίανδήποτε τών ύπδ τδ εΐδος αγομένων, χ « \ 
nos liquebit. Enimvero quis vidit autve animo intel-
lexi l , operalioncm propriam cujusvis eorum, quae 
aiib speciem aliquam rediguntur, ac sub communi 
speciei dclinitione natura collocantar? Nunquam 
enim quod naiura commune est, unius cujusdam 
ac singularis proprium est. Personalia eoim insi-
gnientia, puta nasi aduncitas ejusve simitas, aut 
qiiod oculis caesis sis aut calvasler, ac si qua cjus 
generis sunt, accideniia sunt ea segregantia, quae 
inter se numero distinguunlur. Omnis enim homo, 
ut quid natura, non ut quis persona, operari babet, 
aecundum pecaliarissimaro, et quae commaniter 
inlelligalur [Ην] pariter alque dicatur, caiegori-

ύπδ τδν χοινδν δρισμδν τού είδους φύσει ταττομέ-
νων; Ουδέποτε γάρ γίνεται τδ φύσει χοινδν, ένδς 
χαϊ μόνου τινδς ίδιον. Τά γάρ υποστατικά σήμαντρα, 
οίον, γρυπότης, ή σιμότης, ή γλαυχότης, ή ψεδνό-
της, χα\ δσα τοιαύτα, αφοριστικά είσι συμβεβηχότα 
τών άριθμφ αλλήλων διαφερόντων. Πάς γάρ Ανθρω­
πος, ώς τι τήν φύσιν ών, άλλ* ούχ ώς τις τήν ύπύ-
στασιν, ένεργείν πέφυχε, χατά τε τδν ίδιαίτατα χα\ 
κοινώς νοούμενο ν τε κα\ λεγόμενον χατηγοριχδν 
λόγον, οίον τδ ζώον, τδ λογικδν, τδ θνητδν, δπερ έστ\ 
τού χαθ' ημάς γενικού λόγου. Πάντες γάρ τής αυτής 
μετέχομεν ζωής, τής αυτής λογικότητος, κα\ τής 
αυτής 0οής χα\ ά π ο ν η ς , κα\ τού καθέζεσθαι και 

cam rationem ; ut eat aniina), ralionale, mortale, ίστασθαι, καΐλαλείν κα\ σιγ$ν, χα\ όρφν χα\ άκούειν 
qu* nostra bominum universalis ac generica ratio 
est. Omnes enim ejusdem vitae commercio gaude-
mns, eadem rationis facultate, eodem fluxu ac de-
ftuxu, quod sedemus et stamus, ef loquimur et 
taoemos, ei viderous et audimus et tangimus: 
qtue eunt communis ejus rationis, q a » in nobis 
inielligitur. Non igilur novae invebendac voces, 

κα\ άπτεσθαι * άπερ είσ\ τού χοινού έφ' ημών νοου­
μένου λόγου. Ού δει ούν χαινοτομείν φωνάς μή έχου­
σας ίσχύνήΓραφιχήν,ή Πατριχήν, ή φυσιχήν* άλλά 
ξένην, χα\ διαστροφαίς ανθρώπων έξηυρημένην. 
Πλήν δείξόν μοι ταύτην χειμένην έν οίφδήποτε Πα-
τρ\ , χα\ πάλιν τδν νούντού ταύτην είρηκότος έπιζη-
τούμεν. 

qox nec ex Scriptura, nec ex Patribus, ncc ex natura robur babeant, eed peregrinom qoid, ac 
pcrversis hominum sludiis adinvcnlum. Cxtcrum oslende mibi vocem banc exstare apod ullani Pa-
trum, ac rursns ejus qui dixlt, sonsum inquiremus. 

X V . THEOD. Quid igitur? Non cst omnino d i -
cenda in Christo nna opcratio ? MAX. Ex Scriptura 
sanctisque Patribus, et ut illis consenlaneum est, 
nibil lale dicendum accepimus ; sed sicul duas 

ΙΕ'. ΘΕΟΔ. Τί ουν; Ού δεί παντελώςέπ\Χρίστου 
λέγειν μίαν ένέργειαν ; ΜΑΞ. Κατά τήν Αγίαν Γρα-
φήν, κα\ τούς αγίους Πατέρας ουδέν τοιούτον λέγειν 
παρελάβομεν· άλλ* ώσπερ δύο φύσεις τδν Χριστδν 

naluras Chrisluw, ex quibos est, sic et naturales D τάς έξ ών έστιν, ούτως κα\ τάς φυσιχάς αυτού θελή-
ejns voluntates e l operaiiones, pro ejos ratione, 
qui simul natura Deus et bomo in eodem sit, cre-
dere jnssi snmus, ac coDiiteri. THEOD. Cerle, do-
mine, nos quoque cum naturas conOlemur, tum 
distinclas operaliones, divinara scilicet et huma-
nam ; ejusque deilatcm voluntatis facullale prae-
ditam, itemquc volunlate prceditam ejus humani-
tatcm. Quippe non absque voluntatc ejus anima 
erat. Duas tamen non dicimus, ne ipsum sccura 
pugnantcm inducamus. MAX. Quid igilur ? dicendo 
duas naturas, eas inter se pugnantes inducitis, ea 
raiione quod numero censentur? THEOD. Haud 
sane. MAX. Quid igitur ? numerus de naluris pne-
dicatus nou dividi t ; de voluntalibus autcm et 

σεις κα\ ενεργείας καταλλήλως αύτφ, όμού τε φύσει 
Θεφ κα\ άνθρώπφ δντι τφ αύτφ πιστεύειν κα\ όμο-
λογείν έπετράπημεν. ΘΕΟΔ. "Οντως, δέσποτα, κα\ 
ημείς ομολόγου μεν κα\ τάς φύσεις κα\ διαφόρους 
ενεργείας, τουτέστι, Οείαν τε κα\ άνθρωπίνην κα\ 
θελητικήν αυτού τήν θεότητα, καϊ θελητικήν αυτού 
τήν ανθρωπότητα · επειδή ούκ άνευ θελήσεως ήν ή 
ψυχή αυτού. Δύο δέ ού λέγομεν, ίνα μή μαχόμενου 
αύτδν αύτφ είσαγάγωμεν. ΜΑΞ. Τίούν; δύο φύ­
σεις λέγοντες, μαχομένας αύτάς είσάγετε διά τδν 
αριθμόν; ΘΕΟΔ. Ού. ΜΑΞ. Τί ούν; φύσεσιν έπιφη-
μηζόμενος ό άριθμδς ού διαιρεί* άλλ' έπ\ θελήσεων 
κα\ ενεργειών λεγόμενος, διαιρέσεως έχει δύναμιν ; 
ΘΕΟΔ. Πάντως κα\ οί Πατέρες έπ\ θελήσεων κα\ 
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ένεμγχιών ούχ εΐπον, φεύγοντες τήν διαίρεσιν, άλλ' Α operationibus si dicatur, vim faabet dividendi ? 
Αλλην xa\ Αλλην, χα\ θείαν, κα\ άνθρωπίνην, χα\ δι- THEOD. Plane in his divisionem habet, et Patres 
πλήν, xa\ διττήν · χα\ ώς είπαν λέγω, χα\ ώς είρή- in volunlatibus et operalionibas non dixerunt, ea-
χαβι λίγοι. venles divisionem, sed aliam et aliam, divinainqae 
el attmanam, duplicemque ac geminam : et ut dixerunl dico ; sicque loquor ut i i locuti sunt. 

ΐςΓ- M A S . Διά τδν Κύριον, έάν τίς σοι ε ίπη · X V I . ΜΑΧ. Per Domimim, si quis tibi dixerit* 
Άλλην χα\ Αλλην, πόσος νοείς; ή , δε ία ν χα\ Ανθρω- Aliam et aliam, quot intelligis ? aut, divinam et 
πίνην, «όσας νοείς ; ή , διπλήν χα\ διττήν, πόσος 
νοείς; ΘΕΟΑ. Οΐδα πώς νοώ, δύο δέ ού λέγω. Τότε 
στραφείς δ άββάς Μάξιμος πρδς τούς άρχοντας, 
εΤπε'Διά τδν Κύριον, έάν άχούσητε μίαν χα\ μίαν, 
ή άλλην χαι άλλην · ή δ\ς δύο, ή δ\ς πέντε, τί νοούντες 
τοίς λέγουσιν άποκρίνεσθε; χο\ είπαν * Επειδή ώρχισας 
ημάς, τδ μίαν χο\ μίαν, δύο νοούμε ν χο\ άλλην και 

huiuanam, qnot intelligis ? aut, duplicem el gemi-
nam, quotintelligisTTHEOD. Novi quomodo in -
telligam ; duas tamen non dico. Tunc conversus 
abbas Maximus ad judices [lv] d ix i t : Per Dominum, 
cum audierilis unam el unam, aut aliam et aiiam, 
aut bis duo, aut bis quinque, quid inlelligentes 
respondetis his qui dicunl ? E l reponderunt: Quia 

Αλλην, βύο νοούμεν * xo\ δις δύο, τέσσαρα νοούμεν. Β adjurasli nos, unam et unam duas intelligimus, 
"Ομοίως χα\ δίς πέντε, δέχα νοούμεν. Και ώσπερ 
αίδεσθεί; Θεοδόσιος τήν άπόχρισιν εκείνων, είπε* 
Τδ μή είρημένον τοίς Πατράσιν, ού λέγω. Καϊ λα­
βών ευθέως δ άββάς Μάξιμος τήν βίβλο ν τών πε­
ιραγμένων τής αγίας αποστολικής συνόδου, έδειξε 
τούς Αγίους Ποτέρας τάς δύο θελήσεις καϊ ενερ­
γείας τού Σωτήρος ημών κα\ Θεού Ιησού Χριστού 
Αα^ήδην λέγοντας * ήν λοβών βίβλον τών πεπρα­
γμένων έξ αυτού Θεοδόσιος ό ύπατος, άνέγνω καϊ αύτδς 
πάσας τάς χρήσεις τών Πατέρων. Κα\ τότε άποκρι-
Ιε\ς Θεοδόσιος επίσκοπος εΐπεν * Ό Θεός οΐδεν, εί 
μή προσωπικώς τά αναθέματα έθηχεν ή σύνοδος 
εδτη, πλεΖον παντδς άνθρωπου έδεχόμην α υ τ ή ν 
αλλ* ίνα μ ή χρονοτριβώμεν ενταύθα, εί τι είπαν οί 

aliamque et al iam, duas intelligimus : bisquc 
duo, quatuor inlelligimus : simililer etiam bis 
quinque, decem. intelliginius. Velutquo reveri-
tus Theodosius, quod sic respondissent, a i t : Quod 
non est dictum a Palribus, non dico. Sumploque 
stalim Maximus sanctae aposlolioe synodi (a) acto-
rum libro, oslendil sanclos Palrcs duas Salvaloris 
nostri ac Dei Jesu Cbrisli voluniales el operaliones 
diserle dicere. Tollensque ab iilo Aclorum libruin 
Theodosius consul, legil el ipse omnes Patrum au-
ctoritates ; luncque respondens Theodosius episco-
pus, d ix i t : Deus scil, nisi haec synodus ex nomiue 
personis analbema dixisset, propensiore cunclis 
animo eam recepissem; sed ne hic tempus teramus, 

Βατέρες, λ έ γ ω , xol εγγράφως ευθέως ποιώ, δύο C »i quid dixerunt Palres, dico, statimque scripta 
φύσεις, χ α \ 60ο θελήματα, χα\ δύο ενεργείας * κα\ 
είσελθε μχβ ' ημών χοινωνήσων, χαϊ γενέσθω ένωσις. 

W. M A S . Δέσποτα, έγώ ού τολμώ δέξασθαι συγχο-
τΑθεστν παρ* υμών έγγραφον περ\ τοιούτου πρά­
γματος, <<ύύς Απαρχών μοναχός*αλλ* έάν χατένυξεν 
εμάς δ βελς, τΑς τών Αγίων Πατέρων δέξασθαι φω­
νές, καθώς Απαιτεί δ κανών, πρδς τδν Τ ώ μ η ς περί 
τούτου εγγράφως Αποστείλατε * ήγουν δ βασιλεύς, 
χαϊ ό πατριάρχης, χα\ ή κατ* αύτδν σύνοδος. Έ γ ώ 
γαρ ουδέ τούτων γινομένων κοινωνώ, αναφερομένων 
%0ψ άναβα ματισθέντων έπ\ τής Αγίας Αναφοράς. Φο-
Ιθύμαι γ ά ρ τδ χατάχριμα τού αναθέματος. ΘΕΟΔ. 
Ώθεδς οΐδεν, ού χατογινώσχω σου φοβούμενου ' 
«&* ούτε Αλλος τις . "Αλλά δδς ήμίν βουλήν διά τδν 

mihi schedula, duas naturas, duasque voluntalcs 
et duas operaliones slatuo: tu solum nobiscum 
coramunicaturus ingredere, et fiat unio. 

XVII. M A X . Domine, non audeo ego assensum a 
yobis in scriplis sirpcr isliusmodi negolio, qui 
nudus monachus sim, accipere. Sed si vos Deus 
ad coropunctionem penuovit, ut sanctomm Pa-
trum voces recipiatis, eicut exigit ecclesiastica re-
gula ad Romaiiom amislitem super ea re scriptam 
suggesiionem mittite, tum ecilicet imperator, lum 
patriarcba ejusque synodus. Ego vero nec si ha?e 
fiant communico, quandiu i i qui anathemate per-
cussi auni inler rem sacram iidelium ritu memo-
rantur. Timeo enim analbematis condemnationem. 

Koptov, έάν έστι τούτο δυνατδν γενέσθαι. MAS. D THEOD. Deus scit, non reprehendo te quod timeas, 
Boiov βουλήν έχω ύμίν περ\ τούτου δούναι; Υ π ­
άγετε, ψηλαφήσατε έάν τι τοιούτον γέγονέ ποτε, χα\ 
αετΑ θάνατον Απελύθη τις τού περ\ τήν πίστιν έγ-
χλήματος, χα\ τού έξενεχθέντος κατ 1 αυτού κατακρί-
ματος" χαϊ χαταδέξητοι ό βασιλεύς κα\ ό πατριάρχης 
μιμήσασθαι τού θεού τήν συγχατάβασιν * χαϊ ποιή-
tftmv, δ μέν χέλευσιν παρακλητικήν, ό δέ, συν-
οδαήν δέτσιν πρδς τδν πάπαν Τώμης · κα\ πάντως 
είπερ ευρεθεί η τρόπος εκκλησιαστικός, τούτο επι­
τρέπων διά τήν όρθήν ομολογία ν τής πίστεως, συμ­
βιβάζεται ύμίν περί τούτου. 

sed neque alius quispiam. Verum da nobis consi-
liuiri, per Dominum, si fleri potest u l boc fiat. 
M A X . Quod vobis consilium super hoc dare poe-
sum ? lte, explorate, si tale quid unquam factum 
s i l , ac post mortem solutus quispiam crimine est, 
quod fldei causa coniraxit, el ea, quse eo nomine 
inflicta damnatio fu i l ; ac quaeso allubeat impera-
tori ac patriarcha;, ut divinam ambo in rem nostram 
usumque aemulando inclinationem, alter quidem 
jussionem rogatoriam, alter vero synodicam depre-
cationem (6), ad Romanum antistitem faciant; ae 
profecto si omnino occurrerit [Ivj] ecclesiastica 

(a) Anast., Romancc, nempc Mariini Later. 
(·) Male Morin., jpuionem horlatoriam, Ecthensim vulgo dictam. 
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consaetudo, qua hoc liceat, ob reclam ildei coniessionem, dabit et ipse io rem manoe, vobiaquo 
cousentiet. 

XVIII. THEOD. Omnino fiel, quod dicis : sed Α ΘΕΟΔ. Τούτο πάντως γίνεται · Αλλά δός μοι λό-
mihi obstringe fldem, venlurum te mecum, si mc γον, δτι, έάν έμέ πέμπωσιν, έρχη μετ' έμού 
mitti conligerit. ΜΑΧ. Dumine, eipedit tibi ut po-
tius conservuni mcum, qui cst Mcserabriae, tecum 
accipias; nsm c l linguaro novit, et eum merilo 
reverebunlur, quod tot annos propter Deum et 
rectam fidem, quae Romae vigct, aeruinnas malaque 
pertulerit. THEOD. Diversa inler nos babemus 
jurgia, et ideo non libcns cum eo iter susciplam. 
M A X . Doraine, quandoque placuit ut boc ficret, 
quae sic visa sunt, exitu compleanlur, sequorquc 
quocunque jusserilis. Atque bis dictis, surrexerunt 
otnnes cum gaudio el lacrymis, posilisquc genibus, 
ad orationem sc prostraverunl; singulique sancta 
Evangelia et preliosam crucera atque imagincm 

Δέσποτα, συμφέρει σοι τδν σύνδουλόν μου τδν έν Με­
σημβρία λαβείν μεθ' εαυτού, είπερ έμέ · εκείνος γάρ 
κα\ τήν γλώσσαν οΤδε , κα\ αιδούνται αύτ^ν Αξίως, 
τοσούτους χρόνους κολαζόμενον, διά τε τδν θ ε δ ν , 
κα\ τήν κρατούσαν δρθήν πίστιν έν τφ κατ' αυτούς 
θρόνψ. ΘΕΟΔ. Αψιμαχίας διαφόρους πρ*ς αλλήλους 
έχομεν, κα\ ούχ ήδέως έχω μετ' εκείνου Απελθείν.ΜΑΞ. 
Δέσποτα, έπάν έδοξε τούτο γενέσθαι, έκβασιςγένηται 
τώνδοξάντων κα\ δπου βούλεσθε, ακολουθώ ύμίν. Και 
έπ\ τούτψ άνέστησαν πάντες μετά χαράς καλ δα­
κρύων · κα\ έβαλον μετάνοιαν, καϊ ευχή έγένετο · κα\ 
έκαστος αυτών τά Αγια Ευαγγέλια, κσΛ τδν τίμιον 
σταυρδν, κα\ τήνείκόνα τού θεού κα\ Σωτήρος ημών 

Dei ct Salvatoris nostri Jesu Cbristi, sanctissimae- Β Τησού Χριστού, κα\ τής Δεσποίνης ημών, τής αύ­
τδν τεκούσης παναγίας Θεοτόκου ήσπάσαντο, τεθει-
κότες κα\ τάς Ιδίας χείρας έπ\ βεβαιώσει τών λαλη­
θέντων. 

que Rominae nostrae, q u « illtira peperit, Dei Geni-
tricisosculo consalutavere, appositis ctiam pro-
priis manibus, ad eorum quae dicta esscnt firman-
dam fidem. 

X I X . Deinde ubi pauca inter se colJoculi cssent 
deque vita pie religioseque instilucnda, ac de d iv i -
norum mandatorum observatione scrmoncm con-
tulissent, convcrsus Tbeodosius episcopus ad Ma-
ximum abbatem, dixit : En omnia solula sunl ac 
sublala scandala, factaque esi pax Deo auspice, et 
fiet; sed per Deum, nc me cclavcris, nullone tan-
dem modo unam in Cbristo volunlalcm unamque 
operalionem dicis? M A X . Fieri non polesl ut a l i -

Ι θ \ Είτα μικρδν. δμιλήσαντες πρδς αλλήλους περ\ 
τού κατά θεδν βίου, και τής θείων εντολών τηρήσεως, 
στραφείς Θεοδόσιος ό επίσκοπος πρδς τδν άββάν Μά­
ξιμο ν , εΐπεν - Ιδού πάντα διαλέλυται τά σκάνδαλα, 
κα\ γέγονεν είρήνη διά τού θεού, καλ γενήσεται* Αλλά 
διά τδν Κύριον, μή κρύψης με *ού λέγεις καθ* οίονδή­
ποτε τρόπον μίαν θέλησιν κα\ μίαν ένέργειαν έπ\ Χρι­
στού ; ΜΑΞ. Ούκ ένδέχεταίμε τούτο είπείν ποτε. Κα\ 
λέγω τήν αίτίαν* επειδή ξένη έστ\ν ή φωνή τοίς Αγίοις 

quando dicam. E l vero dico causam ; quod nimi- ^ Πατράσι, δύο φύσεων μίαν λέγειν θέλησιν χαϊ ένέρ-
rura νοχ est sanctis Palribus inaudila iisque pero- γειαν. Είταδέ,διά παντδς τρόπου ετούτο λέγων, εύρί-
grina, u l duplicis uaturse una voluntas atque opera-
tio dicalur. Deinde, qui hoc dici l , recla sibi obvian-
tem absardilatem offendit. Primo cnhu, si natura-
)em eam dixero, timeo confusionem. Sccundo, si 
pcrsonalem appellavero, Filium a Palre et Spiritu 
divido, treeque volunlales, inter se non conve-
nientea, baud aecus ac personas, astruerc videbor. 
Si onatn tanquam anius voluntatem operationemque 
dixero, velim nolim necesse babeo, ut unaro tan-
quain unius Palris, unamque Unquam unius Spiri-
lus, voluntatem dicam ac operalionem, eoque do-
ctrina invenielur desciscere, ut plures deos iinpie 

σχει εύθυβόλως ύπαντώσαν αύτψ τήν άτοπίαν. Έάν 
γάρ είπω φυσικήν, φοβούμαι τήν σύγχυσιν * έάν είπω 
ύποστατικήν, διαιρώ τού Πατρδς κα\ τού Πνεύ­
ματος τδν Υίδν, καϊ τρεις θελήσεις είσάγων φανή-
σομαι, μή συμβαίνουσας άλλήλαις , ώσπερ και τάς 
υποστάσεις - έάν είπω τήν ώς ένδς μίαν θέλησιν και 
ένέργειαν, αναγκάζομαι καΛ τήν ώς ένδς τού Πα­
τρδς, καλ τήν ώς ένδς τού Πνεύματος ε ίπείν , χάν 
μή θέλω , θέλησιν κα\ ένέργειαν, χα\ εύρεθήσεται 
είς πολυθεΐαν έκπίπτων ό λόγος - έάν ε ίπω σνετι-
κήν, τήν Νεστορίου είσάγω προσωπικήν διαίρεσιν * 
έάν είπω παρά φύσιν, φθείρω τήν ύπαρξιν τού θέ-
λοντος * φθορά γάρ τή φύσει, τδ παρά φύσιν έστ\, italuam.Sin babitudinalem et in affeclu [lvijj posi-

tam dtxero, Nestorii personalem divisionem iuduco; D καθώς ol Πατέρες είρήκασι. 
sin denique innaturalem ac praeter naluram, volentis exsistentiam interimo ac subslanliam. Ejas 
enim qaod natura esl interitus ac corruptio est, quod est praeter naturam, quemadmodum dixere 
Palres. 

X X . THEOD. Unara propter unitionem Salvaloris 
nostrivoluntatem plane omninoque dicere debemus, 
uti etiam Sergius et Pyrrbus, bene, ut reor, io-
tclligentes scripserunt. MAX. Quaeso, domine, duo 
verba mea super hoc suscipito. Si propler unitio-
nem, una Dei ac Salvatoris nostri voluntas effecta 
est, quemadmodum Sergius, Pyrrbus el Paulus 
icripserun^ allerius diversac voluntatis a Patrc, 
iilorum senientia, crii Fji ius; qui scilicet unam 

K r . ΘΕΟΔ. Μίαν διά τήν ένωσιν τού Σωτήρος ημών 
θέλησιν , πάντη τε κα\ πάντως όφείλομεν λέγειν, 
καθάπερ Σέργιος κα\Πυ££ος, ώς οΐμχι, καλώς νενοη-
κότες γεγράφασι. ΜΑΞ. Εί κελεύεις, δέσποτα, δέξαι 
μου περ\ τούτου δύο βήματα. Εί διά τήν ένωσιν μία 
τού θεού κα\ Σωτήρος ημών, καθάπερ Σέργιος , χαϊ 
Π ύ ^ ο ς , χα\ Παύλος γεγράφασι', γέγονε θέλησις, 
έτεροθελής κατ' αυτούς έσται ό Υίδς τψ Πατρί · διά 
τήν φύσιν, άλλ' ού διά τήν ένωσιν, μίαν κατά τδν { 
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% · · - quemadmodum Filins, habeat toluiitatem; neqae sa\ φύσις. E i διά τήν Ινωσιν μία κατ αυτούς τού 
Σωτήρος ημών γέγονε θέλησις, αίτίαν αυτής ζει 
πόντιος τήν Ινωσιν, Αλλ* ουδέτερα ν τών έξ ών Ιστι 
φύσιν · χαϊ σχέσεως κατ* αυτούς έσται προδήλως ή 
θέλησες. Αλλ* ού φύσεως' σχέσιν γάρ, άλλ'ού φύσιν 
έ τής Αληθείας τήν ένωσιν έπίσταται λόγος. ΕΕ διά 
*ή» Ινωσιν, ώς Ιφασαν, μία του Σωτήρος ημών γε-
γένηται θέλησις, ποία θελήσει φασ\ν αυτήν γεγενή-
ttai τήν ένωσιν· Ού γάρ δήττου τή δι* αυτήν γενομέ-
ν | φαίαν Αν αληθείας φροντίζοντες, χ α \ τδ παράλο­
γα* φαύγοντες. ΕΙ διά τήν ένωσιν μία τού Σωτήρος 
γεγένηιαι θέλησις, δήλον δτι πρδ τής ενώσεως, ή 
«τΑνθελής ήν ή παντελώς άθελης. Και εί μέν πολυ-
«ελή* TJV, μείωσιν τών πολλών , πρδς μίαν σταλείς, 

enim unitio atque nalura sunt idem. Secundo, si 
propter onitionem, una, nt i i auctores sant, Salva* 
toris nostri volunlas effecta est, sui profeclo cau-
sam unilionem habebit, non allcrutram nalnranim, 
exquibusexsistil; eoruraque palam senicntia, YO-
lantas, affcctionis seu amoris e* necessitudinis 9 

non quidquam naturce, erit. Afiectiooem enim et 
relationem seu habitudinem, non naloram verita* 
lis serrao adunationcm novil. Tertio, si propler 
adunationem, ul fassi stint, una Salvaloris noatri 
volunias effecta est; qua, rogo, voluntale ipsam 
unitionem factam esse aiunt? Non enim ea, qoae 
pcr illam eflecta est, dicant, si modo ulla verilatis 

επέμεινε, θέλησιν, κα\ τροπής προφανώς έδέξατο ^ cura ducanlur, ac quod absnrdura est cavere ve 
πάθος , τήν τών προσουσών αύτφ φυσικώς πολλών 
θελήσεων μείωσιν. ΕΙ δέ παντάπασιν ήν άθελης, 
κρείττονα τής φύσεως άπέφηνεν ουσαν τήν ένωσιν, 
έξ ής έπορίσατο θέλησιν, ή ν ή φύσις ήπόρησε * κα\ 
«Αλεν τρεπτδς άπέφηνε [έπέφηνε] , τδ μή τή φύσει 
χροσδν α ύ τ φ , σχέσει κτησάμενος. Εί διά τήν ένω­
σιν μία τοΰ Σωτήρος ημών καθ* έτερον τών έξ ών 
έβτι γέγονε θέλησις, πρόσφατος γέγονε θελήσει θεδς, 
έχύτδςδ ιά τήν ένωσιν τή φύσει μένων άίδιος,καί 
άναρχος άνθρωπος τή θελήσει, μένων τή φύσει πρόσ­
φατος, δ π ε ρ Αδύνατον, ίνα μή λέγω δυσσεβές. Εί 
ΑΑ τήν ένωσιν μία τών φύσεων γέγονε θέλησις, τί 
Ιήποτ* δ ι ά τ ή ν αυτήν αίτίαν μία τών φύσεων ού 

Ε φύσις, 

lint. Quarto, si propler unitionem una Salvatoris 
voluntas effecla est, Hquet profecto ante unitio-
nem aut multiplici prseditnm voluntate fuisae, aut 
ea prorsus caruisse. Ac siqoidem muliiplici pne-
ditus voluntate erat, ad unamcontraclus volunlatem, 
jacluram voluntatum fecit; ac plane mutalionis 
labem incurrit, multiplicis, quae nalura inerat, 
jactura voluntatis. Sin autem omnino expers vo-
lunlatis erat, potiorem natura ostendit unitionem, 
ex qua voluntas, quae ipsa naturae desiderabalur, 
i l l i qua&sila est. Rursusque mulationi obnoxius v i -
sus est, qui id quod natura non suppelebat, ba-
bitudine affecluque, seu relatione ac mritione 

C adeptus s i l . Quinto, pi proptcr onilionem una Sal-
ratoris nos l r i secondum ntmmque eorum cx quibus est, volunlas effecla esl, recens faclus est 
flohntate Deas, idem ipse propter unitionem manens natura £lviij] aelernus ac homo principii ex-
pmToIvnu te , manens nalura recens, quod est impossibile, ne dixerim impium. Sexlo, si propter 

una naturarom volunlas facla est, quid causae est cor, ob eamdem causam, non una nato-
i maUira facla sit? 

*ΑΑ·. *4α**καχόψας έπ\ τούτοις τήν τού λόγου φοράν 
Θεοδόσιος δ επίσκοπος, είπε * Τί τοίνυν διά τήν ένωσιν 
γέγονεν, */μηδέν τούτων γεγένηται δι* αυτήν ; ΜΑΞ. 
Τνσαρχον έ&ειξεν Αψενδώς γεγονότα τδν άσαρκον αύ-
πν φύατι θεον· και τδν τών δλων δημιουργδν, φύσει 
ηνόμενον άνθρωπον Αριδήλως παρέστησεν, ού τροπή 
εύαεως, ή μειώσει τινδς τών τής φύσεως, άλλ' άληθεί 
εροσλήψει νοερώς έψυχωμένης σαρκδς, ήγουν ανελλι­
πή ς ανθρωποτητος,παντδς προπατορικού καθαράς κα-

1X1 . Intcr bac Theodosius episcopus, sermonis 
cursu inbibito, eoque interrupto, a i t : Quid igitur 
factum est propier unitionem, si nibil horum 
ejus causa factum est ? M A X . In carne vere factum 
ostendit, ipsum natura carnia expertem Deura; 
univcrsorumque auctorcm ac creatorem natura 
factum homincm, liquido repraesentavit, nonnaturaa 
mutatione, mllave alicujus eorum , quae na tu r» 
sunt, diminutione, sed vera carnis intelligentium 

τέ φύσιν εγκλήματος. Κα\ τφ κατ* έπαλλαγήν λόγφ, & more animatie assumptione; totius scilicet, nullo 
•Α θαυμάσιον βντως κα\ πάσι κατάπληκτον, δλον έν τοίς 
ένθρωπίνοις θεδν τδν αύτδν όλοκλήρως μένοντα τών 
βίων εντός * δλον έν τοίς θείοις άνθρωπον , δλοκλή-
ρως μένοντα τών Ιδίων άνέκπτωτον. Περιχώρησις 
γάρ είς άλλήλας τών φύσεων κα\ τών αύταίς προσ­
όντων φυσικών, κατά τήν τών θεηγόρων Πατέρων 
ήμώνδιδασκαλίαν* άλλ' ού μεταχώρησις,ή μείωσις(α) 
διά τήν ένωσιν γέγονεν, δπερ ίδιον έστι τών σύγ-
χνσινκακούργως ποιούμενων τήν ένωσιν, κα\ διά τού­
το τοίς κοινισμοίς πολυτρόπως έμφυρομένων, κα\ δι* 
έηορίαν τού κατ* αυτούς λόγου σταθηρότητος διο> 
κόντων τούς ευσεβείς. 

desiderato, bumanitatis, qua3 ipsa, ab omni primi 
parentis (seu originalis) culpae reatu nalurapura sit. 
Eaqne ratione quae per commutationem est ac re-
ciprocationem (rem vere miram ac cunctis slupen-
dam!) tolus in buraanis Deus, qui idcm cx toto 
atque intcgre in suis maneal; totusque in dmnis 
bomo, qui ipse idera integre maneat, nulla eomm 
jactura, quae illius propria sunl. Circumincessio 
enim naturarum, et qua alia alii inimeet, eaque 
quae illis natura insunt, juxta divinorum Patrum 
nostrorum doctrinam pcr unilionem facla est, non 
alterius in alteram demutalio aut utriusvis dimi-

(α) Legit Anast., πτώσις. 
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nutio teu exstinctio; quod eorum proprium est, qui perversa mente sensnque auilionem ΟΟΗΓΙΜΙΟ-
nem faciunt, eamque ob rera innovalionibiu multifariam confusionem inducunt, ralionibueque ac 
meote iflstabiles atque doclrina nutante, pios persequuiitur. 

X X U . His auditis, visus est Tbeodosius episco- Α ΚΒ'. rOv άχούσας Θεοδόσιος ό επίσκοπος, Ιδοξ* 
pus, cum reliquis qui una cum illo advenerant, μετά των λοιπών τών συν αύτψ παραγενομένων, τΑ 
recipere quod dictum eral. Rureusque idem epi-
scopus ad abbalem Maiimum : Quaeso le, inquit, 
qoid eat quod nobis dixiati, neminera operari ut 
qnte persona, sed ut quid nalura? Occurrit enim 
mlld cogilanli ejus dicti vis. M A X . Nemo opera-
tur ut quis persona, sed ut quid natura; exempli 
causa, Petrus et Paulus operantur; at non Petri 
ratione, aul Pauli, sed bominis ( sunt enim ambo 
nalora boinines, communi, e l qua definilio est, 
naturae ratione) : non vcro personali differenlia 
ejusque qualilale. Simililer Michael et Gabriel 
operantur, at non Michaelie autve Gabrielis ra-
lione, sed angeli. Sunt enim ambo angeli. Et ita in 
oroni natora, quae de multis [lix] numero praedica-
lur, commujiem , non vero propriam operationem 
conspicimus. Igilur, qoi personalem operationem 
dici l , naturam ipsam, qua; una s i l , infinitam ope-
rationibus inducit, et quae pro individuorum, quae 
aab ipsam reducunlur, multitudine, a semelipsa 
discreta sit. Quod si recte se baberc admittemus, 
cum omni naiura, qui in ea sic exsistendi proprius-
que modaa est, corrumpemus. 

X X I H . Atque bis diclis, aliisque aliis salutes dan-
libus ac vale dicentibus, Thcodosius consul dixil : 
En omnia bene gesta sunt; putasne consentict 
imperator ut jussionem rogatoriam faciat? M A X . 
Omnino faciet, si modo Deum imitari velit, et cum 
eo pariter humiliari ob communem omnium no-

λεχθέν άποδέχεσθαι. Κα\ πάλιν δ αύτδς επίσκοπος 
πρδς τδν άββάν Μάξιμόν φησιν * Ποίησαν Αγά-
πην * τί έστιν δπερ είπας ήμίν, δτι ουδείς ώς τ ι ς 
τήν ύπόστασιν, άλλ' ώς τι τήν φύσιν ενεργεί ; προ-
ΐεται γάρ μοι νοήσαντι τδ λεχθέν. ΜΑ3. Ούδε\ς ώς 
τις τήν ύπόστασιν ενεργεί, άλλ' ώς τι τήν φύσιν · 
οίον, Πέτρος χα\ Παύλος ενεργούσαν * άλλ' ού Π · · 
τριχώς χα\ Παυλιχώς, άλλ' άνθρωπιχώς · άμφω γάρ 
Ανθρωποι φυσιχώς χατά τδν χοινδν χαϊ δριστιχδν 
τής φύσεως λόγον (άλλά ούχ ύποστατιχώς χατά τδν 
Ιδίως ποίον. Ωσαύτως Μιχαήλ χαι Γαβριήλ ενερ­
γού σι ν), άλλ' ουχί Μιχαηλιχώς χα\ Γαβριηλιχώς, 
άλλά αγγςΧιχως · άμφω γάρ άγγελοι. Καϊ ούτως 

Β έπΙ πάσης φύσεως, πολλών τψ άριθμψ χατηγορου-
μένης, χοινήν, άλλ' ουχί μόνην τήν ένέργειαν θεω* 
ροΰμεν. Ούχούν ό λέγων ύποστατιχήν ένέργειαν, 
αυτήν τήν φύσιν μίαν ούσαν, άπειρον ταίς ένερ-
γείαις είσάγει γεγενημένην · κα\ χατά τδ πλήθος 
τών ύπ' αυτήν αγομένων ατόμων, εαυτής διαφέ­
ρουσα ν · δπερ εί δεξόμεθα καλώς έχε ι ν , πάσ) 
φύσει τδν έπ ' αυτή τού πώς είναι λόγον συνδιαφθεί-
ρομεν. 

Κ Γ . ΚσΧ τούτων είρημένων, έν τψ άσπάζεσθαι 
αλλήλους, είπε Θεοδόσιος ό ύπατος* Ιδού γέγονε τά 
πάντα χαλώς* άρα καταδέχεται ό βασιλεύς παρακλη-
τιχήν ποιήσαι χέλευσιν; ΜΑΞ. .Πάντως ποιεί, έάν 
θέλη μιμητής είναι τού θεού, χαϊ συνταπεινωθήναι 
αύτψ, διά τήν χοινήν πάντων ημών σωτηρίαν - λο-

« r —Τ' — » * »— *«-— ~ 
itrura salutem; boc animo reputans, quod si Deus, γιζόμενος, ώς είπερ ό φύσει σώζων θεδς, ούχ έσο>-qui natura Salvator sit, donec sponte bumiliatus 
eai , salutem non allulit; quinam flal utbomo ipse 
natora salulis inops, vel salutem consequalur, vel 
aiiit pn&let, nisi humilietur? Et dixit Tbeodosius 
consul : Spero, Deo mibi servante memoriam, 
bunc ipaum eermonem me i l l i dicturum, eumque 
Μ acquiescat moremque gerat indacturura. In 
hia, alii alios amplexali, abierunt cum pace, cum 
epiacopus pecunhe quantolam vim ac siipem ad se 
transmissam, abbati Maximo dedisset, et iunicam 
et caraasum. Et tunicam quidem stalim ipsaque 
hora tulit Bizyae episcopus : in Rhegio aulem, 
nedam datam eain pecuniae v i m , verum eiiam 

σεν Ιως έταπεινώθη θέλων * πώς ό φύσει σωζόμενος 
Ανθρωπος ή σωθήσεται, ή σώσει μή ταπεινούμενος ; 
Κα\ είπε Θεοδόσιος ό ύπατος, δτι Ελπ ίζω τού θεού 
σώζοντος μοι τήν μνήμην, τούτον αύτψ τδν λόγον 
λέγω, χα\ πείθεται. Κα\ άσπασάμενοι αλλήλους έπί 
τούτοις, άπήλθον μετ* είρήνης, δεδωκότος τού επ ι ­
σκόπου τψ άββφ Μαξίμψ πεμφθέν αύτψ ποσδν μ ι -
χρδν (α), κα\ στχχάριν κα\ καμάσιν (έ)' χα\ τδ μέν 
στιχάριν ευθέως κατ' αυτήν τήν ώραν Βιζύης δ επί­
σκοπος* έν τψ Τ η γ ί ψ δέ ού τδ δοθέν αύτψ ποσδν 
μόνον, άλλά χα\ Αλλο εί τι δήποτε έξ εύποιίας είχε, 
μετά τών λοιπών οίχτρών αυτού πραγμάτων καλ 
έσθημάτων, άφείλαντο. 

quidquid aliud ex quommdam beneficentia babere videbatur, una cum reliqua ejus vi l i supelleciili 
abslulerunt. 

X X I V . Postquam autem, i i , quos dicebam, viri D ΚΔ'. Μετά δέ τδ άπελθείν τούς είρημένους άν-
abiissent, sexto Idus Septembris, ejus, quae jam 
agilur, quinus decinue indiclionis, exivit rursus 
Paulus consul Bizyam ad abbatem Maximum, hujus 
fere tenoris jussioncm ferens : Jubemus gloriai luce 
ut eas Bizyam, atque Maximum monachum magno 
honore et cultu, blandiusque adducas, tum propter 
$enium viretque collabentet, tum quod amicus ac 

δρας, τή ογδόη τού Σεπτεμβρίου μηνδς τής παρού­
σης πεντεκαιδεκάτης ίνδικτιώνος, έξήλθεν αύθις 
Παύλος ό ύπατος έν Βιζύη πρδς τδν άββάν Μάξιμο ν , 
χέλευσιν έπιφερόμενος περιέχουσαν ούτως* Κείενο-
μεν τή σή ένδοζότητι άπεΛθεΐτ έν Βιζύη , χαϊ 
άγαγεΐν Μάζιμον τόν μοναχδν μετά ΛοΛΛής r#-
μής xal κολακείας, διά τε τό γήρας χαϊ τήν άσθέ-

(α) οίχτρόν, έν άλλφ. (b) Vitas auct. τριβώνιον, patlium. 
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rstar καϊ τό είναι αυτόν χρογονιχδν ημών, χαϊ Α familiam majonbu* mei$ olm fnerii, mqne churxs 
habitus etf, iltumque in venerabili mOnaiterio sancti 
Theodori, quod esl prope Rhegium, ponas; veniasque 

γετόμΜίΌΤ αϋχόϊς τίμιον * χαϊ βέσβαι τούτον έν 
τφ ευα)*ϊ μοναστηρίφ του άγιου Θεοδώρου, τφ 
δαιηιμένψ χΛησίον τοΰ 'Ρηγίον χαϊ έΛθειν, χαϊ 
ρπρτύσαι ήμιν* χαϊ χέμχομεν έχ χροσώχου ημών 
δύο χατριχίονς* οφείλοντας διαλεγβήναι τά χα-
ραστάντα iJ/tTr, φιλονντας ημάς ψυχικώς* καϊ 
ψιλονμένονς χαρ% ημών· καϊ έλθειν* καϊ άναγ-
γεΐλαι ήμίν τήν χαρουσίαν αύτοΰ. Άγαγών οδν 
Ι αύτδς ύπατο;, καλ θε\ς έν τψ προειρημένφ μονα-
στηρίω, άπηλθε Αναγγείλαι. 

Κ Ρ · ΚαΛ τή έξης ήμερα εξέρχονται πρδς αύτδν 
Έπχψανιος χα\ Τρώίλος οί πατρίκιοι μετΑ πολλής 
περιβολής χα\ φαντασίας, χα\ Θεοδόσιος δ έπίσκο-

ς, χ α \ Ανέρχονται πρδς αύτδν έν τψ κατηχουμενίω 

ac nuntiet nobi$ : et miUemut ex persona nottra duo$ 
patricios, cum illo collaturot* qum α nobi» in manda-
tU aeceperint; viro* icilicet, qui ex animo no$ ament* 
ae charitsimi nobit exsittant : veniasque ei nuntie$ 
nobis ejus adventum. Igiiur idem consol, addudo 
eo, ac coliocato in [lx] monasterio, qnod d.ccbam* 
certiorem facturus imperalorem profectus est. 

X X V . In craetinam aotem veniunt ad eem Epi* 
pbaoius et Troilas pairicii , multo cum apparata ae 
faetu, itemque Theodosius episcopus : et aacendant 
ad eum ad catechnmenium ecctesia? ipsiue mooa-

τής εκκλησίας τής αυτής μονής· χα\ τού συνήθους Β sierii : factaque consuela saluutione, sedeninl, 
Ασπασμού γενομένου, έχάθισαν, βιασάμενοι χαϊ αύ­
τδν χαθίσαι* χα\ άπαρξάμενος τού πρδς αύτδν λόγου 
Τρώίλος, ε ί π ε ν Ό δεσπότης ημών έχέλευσεν ημάς 
πρδς σέ γενέσθαι, χαλ λαλήσαι ύμίν τά δόξαντα τψ 
εύτού θεοστηρ(χτψ χράτει. 'Αλλ* είπε ήμίν πρώτον, 
ποιείς τήν χέλευσιν τού βασιλέως, ή ού ποιείς ; Μά­
ξιμος ε ίπε · Δέσποτα, άχούσω τί έχέλευσε τδ ευσεβές 
•Ατού κ ρ ά τ ο ς , χαϊ δεόντως αποκρίνομαι - έπεί πρδς 
τδ Αγνοούμενον, ποίαν έχω άπόχρισιν δούναι; Τρώϊ-
2ος επέμενα λ έ γ ω ν Ούχ ενδέχεται δτι λέγομεν τί 
τότε, έαν μή πρώτον είπης εί ποιείς, ή ού ποιείς 
τήν χέλευσιν τού βασιλέως. Καλ ώς οΐδεν αυτούς έν-
ισταμένους, χαλ έπ\ τή αναβολή αυτού πικρότερο ν 

cogentes Maximum ut et ipse sederet; orsuaque 
ad eum sermonem Troilus, infl t : Dominalor noater 
jaseil nos venire ad te, eaque ad vos loqui, qiue viaa 
aunt Dei nomine roboralo ejua imperio : sed dicilo 
nobis prius : Facturusne sis imperatoris jussionem, 
necne? Maximua d i i i t : Domine, audiam quid jusse-
r i i pium ejus imperium, exque officii munere ei a l 
deceat respondebo. Ad id enim quod ignolum eat, 
qualem possum responsionem dare? Contra Troilus 
insistebal, dicens : Fieri non potest ut quidquam 
loquamur, niai prius dixeris, num faclurus, an non 
tacturus sis, quod imperator jussit. Ubi autem in -
etantius urgere eos cognovit, alque cjus cunctalione 

βλέποντας, χ α \ τραχύτερον Αποχριναμένους μετά Q ofiensos acerbius intneri graviusque respondere, 
eum illis omnibus qui simul erant (viris sci.icct 
saeculari claris roilitia, et qui digniiatibos fulge-
renl) conspexit; respondens abbas Maximas, d i x i i : 
Quandoquidem non susliiieiis dicere servo veslro 
quas sint visa domiiiatori nostro et imperatori, 
ecce dico audiente Deo et sanctis angeiis, cuneiia-
que vobis, quidquid demum mibi ille jusserit rde 
quavis re cutn boc saeculo destruenda ac interitura, 
prompte me exque animo facturum. Et confestini 
surgens Troilus, d ix i t : Precamini m i b i ; ego vado · 
hic enim horoo nihil faclurua est. Multoqoe ac 
vehemcnti concilo luraultu, multaque perlurbalione 
ac confusione orta, dixit eis Theodosius episcopos: 
Dicile i l i i respooaionem, e l acitole quid diclurus 

ούχ έστιν εύλογον. Τότε Έπίφάνιος δ πατρί- D sit. Nam aic egredi, nullo vcl dato sermooe vel 
accepto, haud congmum satis exque ralione s i i . 
Tunc Epipbanius patricius d i x i t : Hoc tibi per noa 
mandat imperator, dicena: Quandoquidero Oeeidens 
omnis et qui in Orienle perverai sunt, ad te ape-
clant, cunctique lui cauaa factionibus laboraal 
dissidentque, nolentes ob negolium fidei nobiocwm 
coire, compungat le Deas, ut in Typo, qui nobi» 
editos esl , una nobiscum communices : exibimus-
que nos ipsi ad Chalccm, e l salules dabimus (α) , 
supponemusque vobis manum nostrani, e.t cum 
omni honore ac clarilate inlroducemus [lxj] in 
magiiam Ecclcsiam, c l nobiscum staluemas, ubi ex 

ι συνόντων αύτοίς, xal τών αξιωμάτων κό-
σμοις έπηρμένΐιΐν, Αποκριθείς ό άββάς Μάξιμος,είπεν* 
ΈπΑν ούχ Ανέχεσθε ειπείν τψ δουλψ υμών τά παρα-

τ ψ δεσπότη ημών χα\ βασιλεί, Ιδού λέγω 
ταυ θεού χαλ τών αγίων αγγέλων, κα\ 

πάντων AyjMv, δτιπερ εί τι δήποτε κελεύει μοι περ\ 
οωοέήποτε πράγματος τψ αΐώνι τούτψ συγκαταλυο-
a/vou χαϊ σνμφθειρομένου, προθύμως ποιώ. Κα\ εύ· 
Ιεως αναστάς Τρώΐλος, εΐπεν* Εύξασθέ μοι, έγώ 
έπάγοτ ούτος γάρ ουδέν ποιεί. Κα\ πολλού πάνυ γε-
πμένου θορύβου, χα\ πολλής ταραχής χα\ συγχύ-
«ως, ε ΐπεν αύτοίς Θεοδόσιος δ επίσκοπος * Είπατε 
εύτψ τήν Απόχρισιν, χαλ γνώτε τί λέγει* έπε\ τδ 
«δτως έξελθείν μηδέν είρηχότας χαλ μηδέν άχούσαν-

» Κ είπε* Τούτο σοι δηλοΐ δι* ήμων δ βασιλεύς, λέ-
χ*τ Ε π ε ι δ ή πάσα ή Δύσις, χαΛ οί έν τή ^Ανατολή 
Ιιεστρέφοντες είς σέ θεωρούσι* χαλ Απαντες διά σέ 
ετασιΑζουσι, μή θέλοντες συμβιβασθήναι ήμίν διά τήν 
tJetcv* χατανύξοι σε δ θεδς χοινωνήσαι ήμίν έπί τψ 
ταρ* ήμίν έχτεθέντι Τύπψ, χαλ έξερχόμεθα ημείς δι* 
έανιών είς τήν Χαλχήν , χαϊ άσπαζόμεθά σε, χαϊ 
ύχοττθέμεθα ύμίν τήν χείρα ημών, κα\ μετά πάσης 
τιμής χα\ δόξης είσάγομεν υμάς είς τήν μεγάλην Έ χ -
χλησίαν, χαλ μεθ* εαυτών Ιστώμεν έν φ χατά συν-. 
ήθειαν οί βασιλείς ίστανται, χα\ ποιου μεν άμα τήν 
ενναξιν, χαλ κοινωνού μεν Αμα τών άχραντων και 

(α) Morin. , consultamus; scripserit, consalutarous. 
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luore tinperalorea stant; facicmusque pariler sy- Α ζωοποιών μυστηρίων του ζωοποιού σώματος χαλ 

αίματος τοΰ Χρίστου* κα\ άνακηρύττομέν σε ΙΙατέρα 
ημών* χσΛ γίνεται χαρΑ ού μόνον τή φιλοχρίστψ χσΛ 
βασιλίδι ημών πόλει, Αλλά καλ πάση τή οίχουμένη. 
Οίδαμεν γάρ Ασφαλώς, δτι σού χοινωνούντος τ φ Αγίψ 
των ενταύθα θρόνψ, πάντες ένούνται ήμίν, οί διΑ 
οΑ χα\ τήν σήν δτδασχαλίαν Αποσνίσαντες τής κοινω­
νίας ημών· 

naxira, et vivifiea mysteria viviGci corporie ac san-
gu.nis Ghriati percip.emus : leque Patrem nostrum 
proclamabimus, et fiet gaudiura, nedum Gbristi 
pietate reHgkm regneqee no t im dvitati, aedei ia 
uftiverao orbe. Certi&sime enim compertum babe-
oiua, fore ut le cororounicanle aancls huic sedi, 
cmBcti nobis uniantur, qui lai causa, tuoque magi-
alerio abducli, a nosira ae cominunione abacide-
runt. 

X X V I . Conversus autem ad episcopum abbas 
Maximas, cum lacryrois ad euin ait *. Domine magne, 
judicii d ien (α) exspeclamuB. Nosti quae decreia 
tuftt, viaaqae propositts sacrii Evangeliis et vivifica 
crace, nec non imagine Dei et Sofraloris noetri, 
aancliasiinseqae ejns Genitricit ectnper VirginU Β Σωτήρος ημών , χα\ τής αύτδν τεχούσης παναγίας 

KCp. Καλ στραφείς πρδς τδν έπίσχοπον δ Α66Ας 
Μάξιμος, μετά δακρύων εΐπεν αύτφ* Κύριε 6 μέγας· 
ήμέραν κρίσεως έχδεχόμεθα πάντες. Οίδας τΑ τυπον-
θέντα, χα\ δόξαντα έπ\ τών άγουν Ευαγγελίων χεά 
τού ζωοποιού σταυρού, χσΛ τής είχόνος τον θεού χαλ 

Αειπαρθένου Μητρός. Καλ βολών κάτω τδ πρόσωπο» 
Α επίσκοπος, στυγνότερα τή φωνή λέγει πρδς αυτόν 
Καλ τί έχω ποιήσαι έγώ, έπαν έτερον τι παρέστη 
τ φ εύσεβεστάτφ βασιλεί; Καί φησι πρδς αύτδν ΜΑ» 
ξιμος* Κα\ διά τί ήψω τών αγίων Ευαγγελίων, χαλ 
οί μετά σού, ούχ ούσης έφ' ύμίν τής τον λαληθέντων 
έχβάσεως; "Οντως πάσα ή δύναμις τών ουρανών 
τούτο ού πείθει με ποιήσαι. Τί γάρ Απολογήσομαι, οά 
λέγω τ φ θεψ, άλλά τφ έμφ συνειδότι, δτι διΑ δόξαν 
Ανθρώπων, τ φ κατ* αυτήν λόγφ μηδεμίαν έχουσαν 
ύπαρξιν, τήν σώζουσαν τους στέργοντας αυτήν πέ-
στιν έξωμοσΑμην; 

Matris. Vultuque in terram demisio, subtriatiori (b) 
voce episcopus ad eum d ic i t : Ecquidnam ego poe-
sum facere, poetquam aliad qtiid placuit piiasimo 
imperalori? Ad quom abbas Maximiu : Quid vero 
causae erat, ut ipae pariter, e l qui aimnl erant, lan-
geretis sancla Evangelia, cum penes voe non easel, 
u i quae dicta fueranl rata forent, exitumqoe pacu 
baberent? Sane, ne omnes quidem coelorum Vir t iu 
tes in cam me menlem inducant, ut boc prsestem. 
Quam enim, nedam Deo, sed et mex ipsius con-
ecientiae raliooem reddidcro, dum humanae gloriae 
causa (rei scilicet ejusmodi qoae nulla eseendi v i , 
inane quid nulliusque frugia exsistai) fldem abnega-
vero, qua ejus cullores salutem consequuntor? ^ 

XXVII . Eo in sermone congurrexerunt; cunctiqne 
furore acli , vellendo,pulsando, coaslibus ac (c) pugnis 
debililarant, a capite ad ungucs usque sputis ob-
rucntes, qnorum eanie donec lola sunt veslimenta 
qnibus indutus erat, fetor longius exbalabat. Sur-
geneqoe episoopua, dixit : Non ita coramittendum 
erat; ted audienda dunlaxat ex eo reeponsio, tum-
qoe ingred.endum, ac benignissimo dom.Dalori no-
atro nBntiandam. Alia enim ratione rea canon.caa 
traclaniur. Vixque landem epiecopo suadente aedata 
tumultuaria illa grassatione ac cum rursus conse-
disaent, gexcenlieqoe procaci ore iojariig, dirisque 
ejusmodi laceeserent, quas nec aokoui capiat, coe 
furore asperiusque ad eura Epipbanias: Dic, malo-
rum extreme, cane vorax, quasi nos nostramque £> ημάς, κα\ τήν πόλιν ημών, χα\ τδν βασιλέα, 

ΚΖ'. Καλ Ιπλ τ φ λόγφ τούτφ άναστάντες, θυμού 
στρατηγήσαντος πάσιν αύτοίς, τιλμοίς, χαλ ώθισμοίς, 
κα\ σφαιρισμοίς (c) παρέλυσαν αύτδν, Απδ κεφαλής 
έως όνύχο.ν χαταχλύσηντες αύτδν πτύσμασιν· ων-
περ , μέχρις Αν έπλύνθησαν Απερ έβέθλητο Ιμάτια, 
διεπνέετο δ βρόμος. Καλ Αναστάς δ επίσκοπος εΐπεν* 
Ούτως ούχ έδει γενέσθαι, Αλλ9 αχούσαι μόνον παρΓ 
αυτού τήν Απόχρισιν, κά\ είσελθείν Αναγγείλαε το} 
δεσπότη ημών τψ Αγαθφ. ΤΑ γαρ χανονιχΑ πράγμα­
τα, έτέρψ διοικούνται τρόπφ. Καλ μδλις π ι ίσος αυ­
τούς ό επίσκοπος ήσυχάσαι, πάλιν έχΑθισαν, χαλ μ υ -
ρίαις ύβρεσι χαλ Αραίς άνεπινοήτοις μωμωσαντες 
αύτδν, μετά θυμού χα\ τραχύτητος εΐπεν Έ«εφο% 
νιος* Είπε, χαχέσχατε φαγοπόλιε. Ας αίρετππΑς 

civitatem, qain et imperatorem, in haerelicoram 
censu babeas, [lxij] h«c prolocutua ea? Vere lupra 
le majorique opera cbrittiani ac otthodoxi somas, 
IK)minumque nostram ac Deain conOtemtir, divina 
pmiiler bumanaque volunUte, nec non anima intel-
ligente, praeditom : omnemque naiuram intelligen-
lem, omnino ex natura babere nt velit et operetar; 
eo qnod motai vitie proprium sit, volnnlasqae men-
tie exsistat proprium. Ejusque vim voluniatis, non 

τούτους είπας τους λόγους; Όντως πλείόν σον Χρι­
στιανοί έσμεν χαλ ορθόδοξοι* χαι τδν Κύριον ήμων 
κα\ θεδν όμολογούμεν Ιχειν καλ θείκήν θέλησιν παλ 
άνθρωπίνην θέλησιν, καλ νοεράν ψυχήν* καλ δτι πΑσα 
νοερά φύσις, πάντως έχει τδ θέλε ι ν έκ φύσεως χα ϊ 
τδ ένεργείν, επειδή ζωής ίδιον ή κίνησις, χαλ νοδς 
ίδιον ή θέλησις. Κα\ θελητιχδν αύτδν οίδαμεν, ού θεό· 
τητι μόνον, άλλά χαλ άνθρωπότητι. 'Αλλά χαλ τ Ας 
δύο θελήσεις αυτού χαλ ενεργείας ούχ άρνούμεθα. 

ea Bolum ratione, qua Dens, sed qua etiam home, noTimos. Quin neqoe tjus duas voluntates alqws 
operationes negamus. 

magnum dicem. Sed ita Graeca ct (α) Morin 
Anast. 

(b) Anast., mitiorty roeudose 

(c) Anast., direptionibus; ac si σπαραγμοίς· 
Auct. ViUe, {&απ:συ,ασι, caxtibus et pugnU. 



165 ' Α( 
ΚΙΡ. Κα\ αποκριθείς ό άββάς Μάξιμος, εΐπεν j 

Έάν ούτω πιστεύετε, καθώς αί νοερα\ φύσεις, κσλ 
ή τού θεού Εκκλησία, πώς με αναγκάζετε κοινώ­
νησα* Ιτλ τ φ Τύπψ, τ φ μόνην τούτων έχοντι άναίρε-
σιν; ΕΠΙΦ. Δι* οίκονομίαν τούτο γέγονεν, ίνα μή 
βλαβώσιν οί λαοί ταίς τοιαύτας λεπτό με ρέ σι φωναίς. 
Καλ αποκριθείς ό άββάς Μάξιμος, είπε* Τουναντίον 
πάς άνθρωπος αγιάζεται βιά της ακριβούς ομολο­
γίας της πίστεως, ού μήν βιά της αναιρέσεως, τής 
έν τφ Τύπψ κειμένης. Καλ είπε Τρώιλος· Καλ έν τψ 
παλατίω ΐ ΐπόν σοι, οτι ούκ άνείλεν, άλλά κατασιγα-
σθήναι έχέλευσεν, ίνα είρηνεύωμεν πάντες. Καλάπο· 
χρΑεΙς 6 άββάς Μάξιμος, ε ίπεν Έ σιγή τών λόγων, 
άναίρεσις τών λόγων εστί. Διά γάρ τού Προφήτου 
έέγει τδ Πνεύμα τδ Αγιον Ούχ εϊσϊ ΛαΛια\% ουδέ 
Jrfjt*, ώ τ ούχϊ ακούονται αϊ φωναΧ αυτών. Ούκ-
«ίν δ μή λαλούμενος λόγος, ουδέ λόγος εστί. Καλ 
είπε ΤρώΖλος* *Έχε έν καρδία σου, ώς θέλεις· ουδείς 
κ κωλύει. Ό άββάς Μάξιμος εΐπεν. Άλλ' ού περι-
όρισεν ό Θεδς τή καρδία τήν δλην σωτηρίαν, είπών * 
ΌόμαΛογων με έμπροσθεν τών ανθρώπων, όμοΐο-
χ+σω αυτόν έμπροσθεν του Πατρός μου τού έν 
ούρανόϊς. Καλ δ θείος "Απόστολος διδάσκει, λέγων · 
ΙεφΜα μέν πιστεύεται είς όικαιοσύνην· στόματι 
Λ όροΛογεΊται είς σωτηρίαν. Εί ούν ό θεδς, καϊ οί 
τεύθεου προφήται καλ απόστολοι κελεύουσιν όμολογεί-
βθαι τδ μυστήριον φωναίς αγίων, τδ μέγα καλ φρι-
χτδν, καλ παντδς τού κόσμου σωτήριον, ούκ έστι 
χρεία οίψβήποτε τρόπω κατασιγασθήναι τήν τούτο 
*θ)ρνττουααν φωνήν, ίνα μή μειωθή τών σιγώντων j 
\ σωτηρία. 

ΚΘΓ. Καλ Αποκριθείς τραχυτάτω λόγφ Έπιφάνιος, 
Α ο ν Ύπέγραψας έν τψ λιβέλλφ; Καλ εΐπεν ό 
άββάς Μάξιμος- Να\, υπέγραψα. — Καλ πώς έτόλ-
ρ ρ ε ς , εΐπεν, ύπογράψαι, καλ άναθεματίσαι τούς 
δρολογο^ντες καλ πιστεύοντας ώς αί νοεραλ φύσεις, 
χαϊ ή καθολική Εκκλησία; "Οντως τή έμή κρίσει 
ε/σαγομεν σε είς τήν πόλιν, καλ ίστώμεν είς τδν φόρο ν 
ΙεΙεμενον, χαλ τους μίμους καλ τάς μιμάδας,χαλτάς 
νρΰσταμενας πόρνος, καϊ πάντα τδν λαδν φέρομεν,ίνα 
Ταεστος χ α ϊ έκαστη, κα\ 0απίση κα\ έμπτύση τδ πρόσ-
οεόν σου. Πρδς ταύτα αποκριθείς ό άββάς Μάξιμος, 
α π ε τ Ό ς ε ίπατε , γένηται,έάν τούς όμολογούντας δύο 
θέσεις έξ ών δ Κύριος έστι, χαλ τάς χαταλλήλας αύτψ 
ΗοφυσιχΑς θελήσεις χαλ ένεργείας,θεφ φύσει δι* Αλή-
θηανθντι χαλΑνθρώπψ, άνεθεματίσαμεν. 'Ανάγνωθι,/ 
«σποτα, τ ά πεπραγμένα, χαλ τδν λίβελλον, χαλ έάν, 
Ας είπατε, εύρητε, ποιήσατε δπερ βούλεσθε. Έγώ γάρ, 
χελοί σύνδουλοί μου δσοι υπέγραψαν, τούς χατά τδν 
'Αρειον χαλ 'Απολινάριον μίαν θέλησιν χαλ ένέρ­
γειαν λέγοντας, Ανεθεματίσαμεν, χαλ μή δμολογούν-
*ες τδν Κύριον ημών χαλ θεδν καθ* έτερον τών έξ 
£ν, έν οίς τε χαλ άπερ έστλ, φύσει νοερό ν * χαλ διά 
πύτο κατ* Αμφω θελητιχδν καλ ένεργητιχδν τής 
ημών σωτηρίας. Καλ λέγουσιν* Έάν τούτψ συνεπ-
εχθώμεν, ού τρώγομεν, ού πί|ν]ομεν * άλλ' άναστώ-
μεν, χαλ άριστήσωμεν, κα\ είσέλθωμεν. Είπωμεν Α 

» Psal. xvm, 5. M Matth. ι , 52. w Rom. χ, 40 

ΤΑ. 166 
ι ΧΧΥΙΠ. Rcspondensqoe abbas Maximos, dixit * 

Si ita creditis, queraadmodum angelicae menies ac 
Dei Ecclesia, cur me cogitis Typo comraunicare, qui 
in hoc solum positus est, ut illa interimal? EPIPH. 
Indulgentiae causa ac dispensatione factum est, 
quidquid istud actum est, ne ex ejusmodi subtilio-
ribus vocibus damno aliquo populi afficUntnr. 
Respondensque abbas liaximes, d ixi t : Conlra vero 
omnis bomo sanctifleatur per accuratam fidei con-
fessiosiein, non ea, quac in Typo posita est, vocum 
ablatione. Ad quem Troilus : Etiam in palatio dixe-
ram tibi, Typum non sustulisse voces, sed taceri 
jussisse, ut pace fruamur omnes. Respondensqoe 
abbas Maximos, dixit : Tacere voces seu suppri-
mere, perimere esl atque tollere. Dicil enim Spiritus 
sanctus per Propbetam : Non sunt loquela nequ* 
sermonet, quorum vocet non audiantur , f . Igitur 
sermo qui non voce effertur ac predicalur, ne qui-
dem sermo est. Ad quem Troilus : Habe in corde 
tuo, ut vis; qui probibeat, hemo est. Abbas Maxi-
mus dixit : Verum non conclusit Deus quidquid 
salulis esl baclenus ut in corde solum babeatnr, 
cuni dicat: Qui me confessus [uerit coram hominibus, 
confitebor eum coram Patre meo, qui e$t in cielitM. 
Saccr quoque Apostolus docet, dicens : Corde credi-
tur ad justitiam, ore autem confeuio fit ad salutem,T. 
Gum crgo Dcus et Dei propbelae et apostoli, magnum 
ac tremendum mysterium tolique roundo salulare, 
sanctorum vocibus coniileri jubeant, non esl necesse 

; quoquo modo laceri vocero boc predicantem, ne 
quid inde Isedalur lacentium salus. 

X X I X . Tum respondens asperrima voce Epipba-
nins : Subscripsisti libello? inquit. Ad queni abbas 
Maxiraus: Etiam, subscripsi. — Et quomodo, inquit, 
ausus es subscribcre, et anatbematizare eos, qui 
conGtentur el credunt sicut inteHigentes natane, 
et Ecclesia catholica? Vere, [lxiij] meo judiclo ae 
sentemia in orbem inducemus, e l mimas el prosii-
bula omneque vulgos adducemus, ut singuli aingv-
laeque et alapis caedant e l in faciem conspuanf. Ad 
haec respondens abbas Maximus, d ix i t : Sicut dixi-
s l is , fiat, ai quidem eoa snaiheinalixaviroue, qui 
duas Bftturas, ex qnibos Dominos esl , duasque ei 
congruentes naturalea voluntales ac operaiionea, 

) qui vere nalura Deus el bomo si t , confitenlur. 
Lege, domine, Actorum seriem et libellora; et s i , 
ut dixislis, inveneritis, id faciie quod vultis. Ego 
enim, et conservi mei qootquot eabscripseruiit, 
eos, qui ex Ar i i Apollinariique aententia onam 
volunUtem et unam operationem dicuot, anatbe-
matizavimus; non eos qui confilentur Dominum 
noslrum e l Deum in utrisque ex quibus est, et in 
quibus ac quae est, natura inlelligentem : et ideo 
uti-iusque ratione, voluntatig facultatc praedilum ac 
operandi nostram salutem. £ t dicunt: Si nos trahi 
siverimus, moremque verba danli gesserimui, nec 
manducabimus neque biberaus. Verum sorgamus et 
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prandeamus et ingrediamur. QIMC atidivimus, h&c Α ήκούσαμεν. Ούτος γαρ πέπραχεν έαυτδν τ φ Σατανφ. 

- . . . . __ 1 - _ , · . Ο W_\ Χ. -i » w \ . 1 ^ 0 . . . « J -referamus. Hic cnim Satarwc se vcnumdedil. Sur 
gcntesque pransi s u n l : ingressiquc sunt cum ira in 
vigilia Exallalionis preliosa; ac vivifioc crucis. 

X X X . In craslinum aatem jam tum manc exivit 
Tbeodosius consul, ad curo qucm dicebamus, ab-
batem Maximum, omnemque ejus tcnucm supelle-
clilem abslulit, diccnsei quasi imperaloris nomine: 
Quia noluisli bonorem, etiam a lc procul bonor 
aufugiet. Vade ilaque, ubi teesse dignumjudicasli, 
habens judicium discipulorum luorum, tum ejus 
qui Mesembriac est, tum qui Perberis, qui fuit no-
tarius bcalae memoriae aviae nostne. Dixerunl autem 
et patricii, Troilus scilicet et Epiphanius : Oronino 
etiam sistemus duos discipulos tuos, tum qui est 

Κα\ άναστάντες ήρίστησαν χα\ είσήλθον μετ' οργής 
τή παραμονή τής Υψώσεως τοΰ τιμίου χα\ ζωοποιού 
σταυρού. 

Α'. Κα\τή έξης έωθεν εξήλθε Θεοδόσιος ό ύπατος πρδς 
τδν προειρημένον Αββάν Μάξιμον, χαλ άφείλε πάντα 
δσα εΓχεν, ειπών αύτφ έχ προσώπου τού βασιλέως* 
% "Οτι ούχ ήθέλησας τιμήν, χαλ μαχρυνθήσεται Απδ 
σού. Καλ ύπαγε δπου έαυτδν Αξιον έχρινας είναι, 
Εχων τδ κρίμα τών μαθητών σου, τού τε έν Μεσημ­
βρία, χα\ τού έν Περβέροις, τού γενομένου νοταρίου 
τής μαχαρίας ημών μάμμης. 'Πσανδέ χαλ οί πατρί­
κιοι, τουτέστι Τρώΐλος χαλ Έπιφάνιος είρηχότες, 
δτι Πάντως φέρομε ν χα\ τούς δύο μαθητάς, τόν τε έν 
Μεσημβρία χαλ τδν έν Περβέροις, χαλ δοκιμΑζομεν 

Mcsembriae tum qui Perberis, atque eos quoque & χαλ αυτούς, χα\ βλέπομεν χαλ τήν έπ* αύτοίς έχβα-
σιν. Πλήν Γνα είδες, χύρι άββά, δτι μικράν άνεσιν 
έάν λάβωμεν έχ τής συγχύσεως τών εθνών, άρμόσα-
σθαι ύμίν έχομε ν , μά τήν άγίαν Τριάδα, χαλ τδν πα-
παν τδν νύν έπαιρόμενον, χα\ πάντας τούς έχείσε 
λαλούντας, χαλ τούς λοιπούς σου μαθητάς* χαλ 
πάντας υμάς χωνεύομεν έχαστον έν τ φ έπιτηδείφ 
αυτού τόπφ, ώς έχωνεύθη Μχρτίνος. Καλ λαβών αύ­
τδν [ό (&ηθε\ς ύπατος Θεοδόσιο;, παρέδωκεν αύτδν 
στρατιώταις, χαλ ήγαγον αύτδν έως Σαλεμβρίας. 

examinabimus, quoque exilu illorum flnicndacausa 
sit, videbimus. Caeterura novcris, domne abba, fore, 
ai vel roodicam a confusione geolium requiem nacti 
fuerirous, ut papam quoque qni nunc eitollitur ac 
insolescit, pcr sanctam Trinilatem una vobiscum 
jungamus, oinncsque Romx loquentes ac cunctos 
discipulos luos, vosque onmes, singulos quosqiie 
convcnienti sibi loco conOemus, haud secus ac 
Martinus conflatusest. Sumensque illuro, quem d i -
cebam, Tbeodosius [Ixiv] consul, militibus tradidft, 
duxeruittque usque Salembriam. 

X X X I . Manseruntquc ibi duos dies, quousque 
unus militura profectus ad castra, in omnem excr-

ΛΑ\ Καλ έμειναν εκεί δύο ημέρας, έως οδ Απήλ-
θεν είς τδ φοσσάτον ό εΤς τών σρατιωτών, χαλ εΐπεν 

citum rumorem sparsit, adcssc monachum atquc Q δλφ τφ στρατψ, δτι Ό μοναχδς δ βλάσφημων τήν 
venire, qui sanctam Dei Genilricem blaspbemarel; 
quo scilicet verbis illis ac rumorc universum exer-
citum adversus jam diclum abbalem Maxiraum, 
quasi blasphemantem sanctam Dei Genitricem, 
commoverent. Postque duos dies revcrsus miles, 
eum ad castra tulit; compunctusquc Dei numine 
pnelor (sivc pratorts legalus) misit qui illum pro-
pius adirent ac convenirent provecue militise viros 
ac centurioncs, presbyterosque ct diaconos, ac re-
verendos eignorum custodes. Hos ut adesse dicitis 
jam abbas Maximus vidit, surgens, pronusque in 
terram atque genibus positis, salutavii. Salutarunt 
et ipsi vicissim procumbenles, sederuntque, juben-
tes ul el ipse sederet. Tum quidam valde aenex vir 

θεοτόκον ωδε έρχεται, ίνα κινήσωσι τδν στρατδν 
κατά τού ^ηθέντος άββά Μαξίμου, ώς βλασφημούν-
τος τήν θεοτόκον. Κα\ μετά δύο ημέρας έπανελθών 
ό στρατιώτης, έλαβεν αύτδν έν τφ φοσσάτω, χαλ 
χατανυγείς ύπδ τοΰ θεού δ στρατηγδς, ήγουν ό το­
ποτηρητής τού στρατηγού, Ιπεμψεν έγγυς αυτού 
τούς προβεβηχότας τών βάνδων * πρεσβυτέρους τε 
χα\ διακόνους, κα\ τούς ευλαβείς σιγνοφύλακας. Ούς 
Ιδών παραγενομένους δ ψηθείς άββάς Μάξιμος, εγερ­
θείς έβαλε μετάνοιαν * χαλ άντέβαλον κάκείνοι, χαλ 
έχάθισαν, χελεύσαντες κα\ αύτφ χαθίσαι. Καί τ ις 
πάνυ γέρων τίμιος είπε πρδς αύτδν μετά πολλής τής 
εύλαβείας* Πάτερ, επειδή έσχανδάλισαν ήμΑς τίνες 
είς τήν σήν άγιωσύνην, ώς ού λέγεις θεοτόκον τήν 

veuerabilis, reverenter admodum ac modeste ad D Αέσποιναν ημών τήν παναγίαν Παρθένον, ορκίζω σε 
eum i n f i l : Pater, quandoquidem noa quidam acan-
dalizaverunt, atque id labis sanctitati tuse asperee-
runt, quasi neges sanclissimara Virginem Dominam 
nostram Dei Genilricem esee, adjuro te pef sanctam 
el consubstanualem elviviflcam Trinitatem, u td i -
cas nobis an ita res babeat, atque scandalum hoc a 
cordibus nostria abstergaa, ne injuste scandalizati, 
damni aliquid referamus. Proslratusque in genua, 
aarrexil, exlensisque in coelum manibus cumlacry-
mis,dixit: Qoi non dicitDominara nostram omni lau-
de prosequendaro, sanctissimamque intemerataro, 
atque omni natune intclligenti venerabilem, vere 
natura Dei Malrem exslitisse, ejus qui feeit coelum 
ct terram c l raare, et onmia qune in eis sunt, sit 

χατά τής αγίας κα\ ομοουσίου χαλ ζωοποιού Τριά­
δος, είπιίν ήμίν τήνάλήθειαν, χαλ άποτρίψασθαι τών 
καρδιών ημών τούτο τδ σχάνδαλον, ίνα μή βλαπτω-
μεθα άδίχως σχανδαλιζόμενοι. Καλ βολών μετάνοιαν, 
Ανέστη, χαλ έχτείνας τάς χείρας είς τδν ούρανδν 
μετά δακρύων εΐπεν* Ό μή λέγων τήν Αέσποιναν 
ημών τήν πανύμνητον κα\ παναγίαν άχραντον, χσΛ 
πάση τή φύσει τή νοερά σεπτήν, φυσιχήν Αληθώς 
μητέρα τού θεού γενομένην, τοΰ ποιήσαντος τδν ο ύ ­
ρανδν χαλ τήν γήν κα\ τήν θάλασσαν, καλ πάντα τΑ 
έν αύτοίς, έστω ανάθεμα καϊ κατάθεμα άπδ τού Πα-
τρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, καλ τοΰ αγίου Πνεύματος, τ η ς 
ομοουσίου κα\ προσκυνητής Τριάδος, κα\ πάσης 
επουρανίου Δυνάμεως* κα\ τοΰ χορού τών Αγίων 
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αποστόλων καλ προφητών. xdt\ τού Απείρου δήμου Α anatbem* c i calatbema a Palre e l Filio et Spiriiii 
w v μαρτύρων · καϊ παντός πνεύματος ένδικα ιοσύνη 
τετελειωμένου, νυν καλ αε\ χαλ εις του; Απείρους 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν . Και κλαύσαντες ηύ-
ξαντο αύτφ, λέγοντες* Ό θεδς ενδυναμώσει σε, 
ϋατεμ, χαϊ αξιώσει οχ άπρόσχοπον τέλειωσα* τδν 
δρδμον τούτον. Καλ τούτων είρημένων, ήθροίσθησαν 
πολλολ στρατεώται, πολλών χαλών χινηθέντων λύγων 
Αχροώμενοι • ·κα\ Οεωρήσας τίς τών δόμε στίχων του 
στρατηγού, δτι πολύς επισωρεύεται στρατδς, χαλ 
«ίχοδομείται, καλ χαταγινώσκει τών είς αύτδν γινο­
μένων, τ ί ύπονοήσας ό Θεδς οΐδεν, επέτρεψε ν ΑνΑρ-
ααστον αύτδν γενέσθαι, χαϊ βληθήναι Απδ δύο μιλίων 
τού φοσσατου, έως Αν τήν σύναξιν ποιήσωσν, χαλ 
έλθωσιν οί δφείλοντες Απαγαγείν αύτδν έν Περβέροις. 

sanclo, consobslantiali et adoranda TrinUate, e l ab 
omni ceelesd Viriule; ab omiii queqoe cboro sancto-
rnm apostoloram et propbetarum infinitaque p)ebc 
martyrum ; necnon abs Spiritu omni in jettitia 
consummalo, nnnc et aemper. et in saecula a&culo-
ram, Amen. Et flentes, bene«i precali aunt, dicen-
tea : Deas confortabit te, Pater, ac prasatare digna-
bitur, ut sine offensa bunccunarn porfieiat. Quitas 
diclis, cangregata est ingens mililum lurba, ut au> 
dirent qoos multos egregios interim coultgii mo-
veri sermones. Idque u l vidit pr^loris domeetico-
ram unus, multam (Ixv] scilicei mUitom catervam 
coire ac sediilcari, necnon crimini verlere q u * in 
Maximora gererenior (in quam addoclus suspicio-

Πλήν δτε θεία αγάπη νιχώμενοι οί κληρικοί, έπέζευ- Β nem, Deus novil), Fapi cum jueait, duobvaqoe a ι 
»τά δυο μίλια, χα\ ήλθον, χαϊ ήσπάσαντο αύτδν, 

χαλ ηύξαντο α ύ τ φ ' χσΛ χερσίν ίΙίαις βαστάσαντες 
ιύτδν, έθηχαν έπλ τδ κτήνος, χαλ ύπέσίρεψαν μετ' 
είρήνης είς τους τύπους αυτών, χαλ αύτδς άπηνέχθη 
έν Περβεροις, έν τή συνεχουση αύτδν φρουρ$. 
imposncniDt, « t reversi sinit cum pace ad loca sua: 
ifoebatur. 

ΑέΥ. Καλ τούτο δέ ίστέον, δτι έν τ ώ 'Ρηγίφ Απο-
τεινόμενος Τρώίλος πρδς τδν αββάν Μάξιμον, εΐπεν, 
ώς ό χονσιλάριος Ιωάννης έγραψεν αύτφ περί συμ­
βάσεως προταθείσης αύτοίς * και τούτο γενέσθαι 
τέυς, ή τών σών μαθητών αταξία διεκώλυσε. Οίμαι 
δ , έτι ούχ έγραψεν δ είρημένος κονσιλάριος Ιωάν­
νη; προς 4δν ΤρώΤλον, άλλά πρδς Μεννάν τδν μονα­
χέ», χχχείνος είπε τοίς τού παλατίου» C 

ΑΓ\ Καλ μετά ταύτα ήγαγον αυτούς έν Κωνσταν-
τηουπόλει, χαλ εποίησαν χατ' αυτών πράξιν, χα\ 
ρετχ το Αναβεματίσαι καλ άνασχάψαι αυτούς τδν έν 
έχπβς Μάξιμον, χα\ τδν μαχάριον Άναστάσιον τδν 
ραθητήν αύτον* τύν τε άγιώτατον πάπαν Μαρτίνον, 
χαϊ τον Αγχον Σωφρύνιον τδν πατριάρχην Ίεροσολύ-
ραν, χαϊ παντός τούς ορθοδόξους χαλ σύμφρονας 
αυτών, ήνεγχαν κα\ τδν άλλον μακάριον Άναστάσιον, 
u \ τοίς αύτοίς άναθέμασι κα\ ύβρεσι χρησάμενοι 
ιελ έπ* αύτδν παρέδωκαν τοίς άρχουσιν, ε Σπόντες 
*τως * Συ μέν ούν, Αναστάσιε, τδ (α) φαίον τής 
τανδήμου τών αναθημάτων τής αράς ένδυσάμενος 
χεριβολαιον, Απαλλάσσου τής κανονικής ακροάσεως, 

slris mUlibu* semoveri,donec peracta collecta veni-
rent, qui eum Perbera adducttiri eaaeni. Enimvero 
clcrici divina victi cbaritate, dno ilta Aiillia pedibus 
ad cum confecerunt: et cum saluiassent, beneque 
precaii essent, manibus suie gegiautes, jumenlo 
ipseque abduclua est Perbera, in caslodiam qua 

XXXII . Quin iHadquoque ecieadum, Troilam,c«fn 
in Rhcgio adversus Maximura inveheretur, dixiaaei» 
Joannem Gonsiliarium ad se scripsisse, de concordia 
Illis propusita ac pacis unione; idque inlerim, ne 
fleret, ipsius discipulorum petulanliara moreaqui-
incompositos prohibuissc. Exislimo aatem non 
scripstssc, quera dicebam, Joannem Consiliariom, 
ipsi Troilo, sed Mennae monacho, illumque deincep* 
palatinis dixissc. 

XXXIII . Exinde adduclis illfs Constantinnpolim, 
adversumque eos actione habila, ac (b) cum ana-
ihemalizasseiil eseentque exsccrali sancium Maxi-
mum, cjusque discipulum bealum Anaslasium, nec-
non saiictissiinum papara Martinum, sanclumquc 
Sopbroniuro palriarcham Hierosolymitanum, ac 
oiunes orlbodoxos; quotquot deniquc ejusdcm ac 
i l l i senlcnliae -esscnl; alterura quoque l»caluin Ana-
stasium adduxcrunt, iisdcmque in eum diris ac 
contumeliis usi, tradiderunl judicibus, ila dicentes : 
Sane igitur, to, Aaaatasi, pullum ροριιΐΐ universi 
malcdiclionis dirarumquc indutus amictum, cano-
nica libcratus auditione eaque extrusus, ad cam 

τφδς ήν ήρετίσω στάσιν τής γεέννης, άποφερόμενος, ^ quam delegisti devebaris gchcnnae stationcra ac 
ηνούσης ήμίν τής εύκλεούς χαλ πάντα συνδιαιτησά-
σ%ς τ ίμ ιας τε καλ ιεράς συγκλήτου, παραχρήμα 
τήν μεθ* ημάς παραληψομένης κρίσιν, καλ τά τοίς 
«τλτηχοίς δοχούντα νόμοις έπλ σολ διαπραξομένης, 
ώς ούτοι δοκιμασειεν, τών τηλικούτων σου βλασφη­
μιών Ινεχα χαλ τυραννίδων. Ψήφος γάρ κατ* αυτών 
τής παρούσης συνόδου, χα\ συνεργεί φ τού παντοδυ­
νάμου Χριστού τού αληθινού ημών Θεού κανονικώς 
ψηφισομένης τά δέοντα χαθ' υμών, Μάξιμε, Ανα­
στάσιε χαλ Αναστάσιε, έπελ τδ λείπον υπήρχε πρδς 
τά παρ* υμών λεχθέντα τε δυσσεβώς καλ πραχθέντα, 

sedem; qui nobiscum est, pariquc consilio cuncla 
moderatur, pranobili sacroque senatu, sialim a 
nobis judicium arreptnro, ac quae civilibus consli-
tota legibus sunt, prout visum il l i fuerit, jusla in 
tc animadversione facturo, ob tanlas tuas illas blas-
phemias rebellisque anirai moliliones. Adversus 
baec enim sentenliam tulit pnesens eynodas : cum-
quc illa, omnipotentis Christi veri Dei nostri opc, 
quse par erat, adversum vos, Maxime, Aiiaslasl 
Anastaeiqae, decreto sanxerit, sitque reliquum ad 
tea quae [lxvi] a vobis impie dicta geslaque sunt, u l 

(α) λαμπρδν, ή μέλαν, ή περκνόν. 
P A T X O L Ga. X C . 

(b) Drsiderala'i5la omnia Anastaaii Coll. 
6 
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ttverforibus legum poenis subjiciamini (quaitquam Α ταίς αύστηραϊς τών νομών χαθυποβληθήναι ποίνχΐς· 
tddrcoquod nulla ejuemodi poena suppelit,quae de-
Hctia vealria, ac blaepbemiiecondigiia videri pottil , 
JQSlQ voe judici, qui majora sit inflicturus, permitr 
timvt) iri pramnlisacer-Jo, ceu in locri parlein, vitas 
vobis usura conceasa, baequc ipta tenilale laniisper 
vacuata aceutata tegum discipiina ac dialriciione, 
atndmvSt ut atatini assumpii» qui nobis praato esl," 
cltriasimus prafectus, in suum amplissiiDi doini- · 
natus prelorium, Maximo ac utroqne Anaslasio, 
eonifn flagris dorsa caedat; veslrseque Maximt am-
boromqae Anasiasiorum procacitatis organum (ve-
ftram ecilicet blaspbemam iinguam) ab imo intus 
abscLadat; turoque etiam, qua» blasphemx vealrae 
rationi mentiquo minislravit, dexteram ferro aufe-

εί κα\ Αξία ποινή τών τοιούτων υμών πλημμελημά­
των χαλ βλασφημιών ούχ ύπεστι, τ φ διχαίω ύμΑς 
περ\ τής μείζονος «αταλιπόντες κριτή, έν τ φ παρ-
όντι βίψ, κα\ έν τούτφ τήν τών νόμων χενούντες 
άχρίβειαν, χερδαινόντων υμών τδ ζήν, ψηφηζόμεθα 
ύμίν, τδν παρόντα ήμίν πανεύφημον έπαρχον, αύτίχα 
παραναλαμβάνοντα ύμΑς έν τ φ κατ* αύτδν πολυαρ-
χιχφ πραιτωρίφ * χαλ νεύροις τά (Χετάφρενα τ ύ -
πτοντα, [Μάξιμον, χαλ Άναστάσιον χαλ Άναστάσιον, 
τδ όργανον τής υμών Μαξίμου χαλ Αναστασίου χαλ 
Αναστασίου] ακολασίας, τουτέστι τήν βλάσφημον 
υμών γλώσσαν, ένδοθεν έχτεμείνΤ Ειτα δέ, χαλ τήν 
διακονήσασαν τ φ βλασφήμφ υμών λογισμφ σχαιο-
τάτην δεξιάν, σιδήρφ διατεμείν, περιαχθησομένων 

rot : ac, ubi sic exsecrandia rocmbris mutilos pa- Β άμα στερήσει τών αυτών βδελυχτών μερών, τά δύο 
ritor circumdacens, urbis Augueue regionee dao-
decim tolas lu6traverit, senipiiernoexsilio, jugique 
practerea custodi:c tradat : u l detnceps ac quandiu 
vila supcrstes erit, blasphcmice plcnos errores ve-
alroaiugcaiis,-versa sciliccl in vestra capila, quam 
in noa raaledictioncm dirasque eicogilastis. Tulit 
itaquo pnefcctus , aliisquc excnicialis lormcnlis, 
roembra amputavit; totaque urbe propudiosa -cir-
candoctione traducens, Lazicem rclegavit. 

xai δέκα τμήματα ταύτης τής κυρίας τών πόλεων 
περινοστεύσας, Αείφυγία τε καϊ φυλακή πρδς έπλ 
τούτοις διηνεκεΤ παραδούναι υμάς, πρδς τδ μετ­
έπειτα υμάς, καλ είς τδν Απαντα τής ζωής υμών 
χρόνον, τά οικεία οίμώζειν βλάσφημα σφάλματα, τής 
έπινοηθείσης χαθ* ημών αράς, περιτραπείσης τ ^ 
υμών κεφαλή. Παραλαβών ούν αυτούς δ έπαρχος, 
χαλ χολάσας, έτι με τά μέλη αυτών * χαλ περιαγα-
γών δλην τήν πόλιν έξώρισεν αυτούς έν Λαζιχή. 

(α) Gloria tibi, onigenitc Dcus, Verbura Palris et uuiconsubslantialis Trinitalis, qui eos qui propler te 
tecum pclltintur c l patiuntur, verbo ct tfperc confortas, et sapicnles facis in Spiritu sancto. Eos vero qui 
ttti, et revera proprie sempcr Virginis Matris tliae inimici et veritalis calumniatores sunt, seniper confun-
dis. Gtoriatibi, Trinilas sancta, increata, sempiierna, sine in i i io , inilnila, inconvertibilis el supersubstan-
tialis ac iinparlibiiie, Deusnoster. Gloria l ibi , gloria l ib i , gloria tibi, eadcm et sola beala Trinilas, speo 
etsalus universornm, qui in orlbodoxa flde adorant tcet serviunl tibi in veritate usqiie in finem. So*a 
ialemerala et sanciiesima proprie natura sinc mcndacio ac veraciter Dei Maler, ei post parlum fteratti 
tere Virgo casla, juva. , 

(a) Ex Anastasio, sivc ipsc addidil, sive soluni cx Gracis alterius fccit I.alinc 

ANA§TASII PRESBYTERI · 
ET APOCRISIAMI R O M A , 

Epistelaad Tbeodosium presbyteruai Gangrensem (α). 

Exemplar propriac scriplionis epistohe sancti Pa- C 
tris nostri ac docloris Anasiasii presbytcri c l apo-
crisiarii magni nominis seuioris Romsc, novi scil i-
cet confessoria, vcl (quod magis fatcndum csl) mul-
tum certaloris et marlyris veritatis, ecripue, una 
com subjacenlibus icslinioniis sacris et syllogismis, 
quae abscisa est, cjos sancia dcxira manu, adraira-
bili prorsus iDgcuio; iiuo, divina virtutc et gralia, 
postquam passua est ipse ct Palres qui cum eo 
fuerunt, in misero Byzanlio, propier verbum tan-
tummodo verilatis, et quod noluissent, vcl etiam 

(ut vcritis dicalur) non potuissent cis commnni-
care in tani publica ipsorum pcrfidia et manifesta 
impietale, secundum inagnuiu in iheoiogia Grego-
rium; qui i i i sennonc suo, quem in sc fecit et ad-
versus Arianos (b)9 affalur, Qua$nam dimittmu* 
bestia* sanctorum cerporibu*, ut quidam inhumani-
tatem publicavennt, unum accusuntes tantum, ne 
impictati cedcrent, nec commumone polluerentur ; 
quam ut vcnenum terpeniis fugientes, non corpus 
ladentem, sed profunda quttque animce cfuscantem. 
Missa prxfirea est a tcrlio cxsilio, id cst, Lazico, 

(α) Anaetagio Bibliotbecario inlerprctc. (b) Oral. 25, ρ. έ33. 
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MI Theodosium presbytcrum Gan(,rcnscm ct mona- Α cimo namque Kalendarum Augusiarum dedacti eu-
cfcum, in sancU Cbrisl i noslri civiute cousiilu-

« • ( « ) · 
ftUPERSCaiPTlO. 

D n M M muo per omnia $qnciu$imo9 Deo konorabili 
patri ifirituaii «c magislro Theodosio preibyttro, 
AnaMUmu* exiguu* tniuticordia Dex presbyter tt 
Monackus, servus tervorum Dei. 
I. Jlemoriam jusiorum cuin laadibus, divinitas 

iasfiniUiOi oobis facere julxH ProTerbium M . Ego 
igilar exiguas memoriam justorum illorura, ct 
fffccipoe Maxiroi revera megisli (hoc enim Maxiwi 
BOtttn iAsinuai), sermoue raeo iuipraesentianini, fa-
c m Toiens, e l digne illia virtutem atque srieniiam, 
aket et pro Christo Deo gesluju martyrium ejus 

mus utrique per jussionem tuivc principis, in itl 
quod dicebatur Mucurisin, pncsenlandi in medio 
amici Christi exercilns; cam ille jam, ut pretuli-
mus, semivivus exsisleret : et cxlunc eum ultra 
non vidi. Continuo quippe destinaverant ipsunt 
quidein, u l dictum esl, [lxviii] in castrum Suaniae; 
rae autem in casirura quod dicitur Tbacyria juxla 
Hiberiam. Hinc igitur conjioio, quod circa unde-
cimo Kalendas, vel nono Kalendas Augualaa, τ in -
dict., in Domino, sicut diclum est, obdormierit. 

IV. Porro Ghristi Dei martyr, domnos yidelicet 
abbas Masimus, cum essel cuslodiae niancipatus in 
castro superius mcmorato, divina sibi facta visione, 
advocavit quosdam ex bis qui erant in castro, et 

v 4 — - 4 — . , ' 
badare UMoime vaJcns, boc solum sigiiiflcarc per - dixit ad eos : Terlio decimo die Augusti niensis cpiaioiam Deo bcinorabilibus vobie considc-
n r i , qnod e i ipsi maxime nossc, prout didici, de-
aderanift, id eai, quajodo Jteati i l i i in Domino dor-

II. Notwn igilur facio vobis, pluribiis ex his. quoe 
kk nobis illata sunl, raalia, silcnlio, ob multitudi-
K B eorom e i sermonis faslidium, nacnon et tcm-
fm iBceognium, i radi l is ; quod cum venissemus 
ad aoucomai Chris l i regicncm Lazorum vi Idus Ju-
aiai, τ Indict., stalira scparaverunt nos ab inviccin, 
pnecepuoae i l l ius , qui tunc praecaee his, qui iilic 
eraal, aortc merucrat; diripientcs omiiia, usqqc 
ai mmua acwn el filum, quaecunque ad necesaarias 

hujus instantis, qoinlse dictae (b) indicliouia, feriase-
ptima assuniet nie Dominus, quod el faclum est. 
Igitur tertio decioio die pradicli Augusii mensis 
prarlerilae ν iodiciionis secundum divinum ejue va-
Iffcinium. feria septima, praesentibua dereliclis, pcr-
rextt ad Doniinum/ 

V. Porro el alind oiiraculum, qitod divinitus in 
aanclo ejus monuiucnto etficiuir, quodque usque ad 
pr**ciis, qui castrum illud, et cjus circa regionem 
inbabilant, intuentur tt pnedicanl; el ad quosdam 
eliam principum atque magnalom pervenit, dignum 
esl et •obi» quoquc sancliseiniis, ct per voe omni-
bus qui ibidcm sunl, saRcti, per lilteras ficri mani-

iam c x vobis, quamex aliis Christi amicis Q ieslum, in gloriaro el laudem Dei, qui facit ruirabi-
rtffitficnuniis. Ef, sacralissiuium quidem illuni vi 
i w (doounum aio Maximum abbatein) neque in 
avbjtpli neque i a vebiculo scdere valeotem, pro 
eo qood 'm inGrmitale posilus esset, cum, plecten-
l av i r fabsex eis quasi leclulum tcxuissent, baju-
VaaUs AeiaVmnl, e l incluserunt ia castro Schc-
•ari Tacilaio, joxta gcntem illorum qui dicuulur 
AJaoi; domiuam \ c r o Anaslasium abbatem, el mc 
peeatonm soper equos imponenles duxcrunt: el 
jedaserioj, i l luoi quidcra iu castre Scoloni diclo 
Ajwiliar, quae eal prope Abasgoiam; me autcio in 
ahero casiro, cujus nomen liuculus erat, regionis 
fec Ucsimiana Tocabalur, in jam dictorum confi-

Alanorum : quod yidelicet castrum, iidem 
i captum nunc relinere noscuntur. 

Dl . Dein posl paucos dies, sumptis tam me 9 |quaiu 
keato AnasUsio, a praedictis castris, illum quidein 
•bemnl ad castrnin nuncupalum Sunias, cum jam 
feBAvWaa esset, lam ex mulliiudine tormentorum 
ac verberum, qux in Byzantio susiinuirous, quara 
ex Beceaeitalibus atque aogustiis, quae bic sunl πο­
ι ο IUata. Unde et in medlo viac^ul quidam aiunt, 
•t ittiem alii asserunt, mox ac retrusus est in ca-
nro Soanue, ad quod deslinaius fuerat, obiit. A r -
gnentor igtlar, quod circa undecimo vel iiono 
Kalendas Aogustas dormierit in Domino. Quintod6-

* PTOT. x, 7. " Psal. LXVH, 56. 

(β) Num Antiocbise. quse sic ΒεόκοΙις dicla ? 

lia in sanclis suis, et glorifical. Id est, ircs lampa-
des luciferse per singulas nocles sanctum saucli 
illius martyris monumentum illuslrant. Wxc dc mc-
roorabili boc viro, bcaloquc Anaslasio Dco hottoru-
bilibus vobis, c l pcr vos omni sancUe Doi, <ju:e illic 
i i i recta fidc degit, Ecclesise, brcvilcr adnotavi : 
quatenus et vos his cognitis, glorificclis Deum, qui 
cst nirabilis in sanctis suis 

VI. Interea et quae mibi pcccatori et cxigno posi 
baec conUgerunt, et in quibus sim, pari modo per-
paucis manifestabo.Cum eiiim fecissem duos mcn-
ses in castro praedicto Tbacyriae in infimiitate jaccns, 
et paucillum qaid requieiy fuisscm adcptus, rursus 
misit me tanc prrnceps ad partes Apsilise et MisimLi-

D ma, cuslodiae mancipandum in castro Phustas. Et 
ut absolute dicam, septem roensibus duxit el cir-
curoduxit me per omnes pnedictae regiones nudan 
et discalceatura et pedilcm, et frigore et faine c l 
sili depressum, volens profecto et me quoque ab 
hac detergere vila. Sed nescio quid supef mc hu-
mili praevidens Deus, qui omnia salubri providcntia 
aua prodocit, usque nunc conservavil me iu bac 
uiullarum tribulationura ct miseriae vita. 

VII. Post aliquot itaque dies pelliliir i l l i praedi-
ctus princeps. Deindeque succedens alius visus est 
compali. Inter quoe duxii me jnxta dotnam saam 

(6) Male Sirm. quintodecimw 
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receplum a jam memorato castro Phusluensium. Kt Λ liarcba sanciissimae illius Ecclesiae full , Teiuenlem 
post annum ex diabolica operalione inotus, dcslinit 
me ad praediclum castrum. Sed Deus, qui renieli-
lur his, qui aliis remetiuntur, eadem die qua me 
pepulil, pulsus est binc, et efficitur profagus in 
Gbrisli amalorum regione Abaagorum. E l consilio 
acccplo a Cbristi amicis, qui illic eranl, printipi-
bua, inagis compatiendi, quam me miniinom perse-
qnendi, et oralionem a mc potius quam gemitum 
percipiendi (ipsi quippe amici Chrisl i principes 
Abasgiae compaliunlur bnmili mibi, quanquain nc-
acierint me), rcpromisit quidem Ulis, quod si exiret 
inde, ot restiluerelur in principaiu, oninia qnae fo-
reul ad solatium el refrigerium meum pcrflceret. 
Dcin posl paucos dies, ncscio uude adjulus, cgre 

in hanc regionem, ut asseruit, ad rcquisilionem 
buinililatis ineae, ipsi cumomnisludio el gaudiosoa-
ceperunt ct honoraverunt, et omnem tubventionein 
ad requisiliontm mei tribuerunt, tanqaam bo-
mini profcclo sanctas Cbristi Dei nostri Anasla-
scos. Unde et subsidium eorum babens, torenit 
me sanctus ille Slepbanas, cai faciat Dominms 
Deus misericordiam in illa die juslus Judex w ; ted 
et his qui miserunt eum, quoniaro revera opus 
cvangclisiac f e c i t M . Sicut enim cqnus spiriluafts 
asccnsorem babens (ipsum scilicet Deum juxU 
Scripluram, quae ait, Ascendcnt tuper equot fnai, Λ 
equitatus tuus $anitat**)t tolam Lazicam et Apsiliam 
et Abasgiara discurrens, sine limore lam quaeveriu-

dilur quidem iterum el recipil* principatum : nil & tis,quam quse subintroducls novitatis eranl, anntm-
lamcn eorum quae pollictlus esl Dco, c l crebro d i -
clis Dei ainicis principibus, in opus perduxiL Ε 
conlrario auleni, manibus nequam deductus viro-
rum, repromissionum quidein oblitus esl : tolli 
aulcm mc a castro Pbiisluensiuia, et maturius in 
Scbcmareos castrum miii i praeccpit. 

VIII. Faclum intcrea cst, cum ducerent mc in jam 
nominalum caslrum, ut ille iterum pellcrelur, et 
csset profugus ubi et primum fuerat. Excitavit au-
tem Deus Spirilum suum in viro boni icraulatorc, 
qui Dei babcat in se timorem pariler el aiuorem, et 
vere pheronyme vigilantem sccundum Denm pos-
sideat menlem, qui cum Deo nuuc praccst regioni, 

t iavil ; ac mullorum utilitalis atque salults, e t i 
ipsius quiclis et consolalionis, causa viri e$t facla 
praesentia. Et nequam nomen, quod veri apotUba 
veritalis nobis imposuerunt, et tunc dissipatum est, 
ct evidens mullis veritas facta est. His itaque bonit 
bic proprio advenlu correctis [praesliiis], nobt-
Hs ille vir Kalendis Januarii vm indielionts, qos 
modo praicriit, apud Christi amicum Abasgis 
principeni dormivit in Domino. Cui omnes, qui 
hunc noverunt, ut sancto, rcquiem cxoptarunl. 

X . Qiiaproptcr oporiebat quosdam ex veslrati-
busDci amatoribus, et secundum scienliam lelnm 
Dci habcnlibus, buc venire, et qux verilalls e l pi» 

elDcura imitaute condescensione seu compassione^ veritate sunt, teslificari, ut et orthodoxia migfe 
molus, reduxit me a via crebro dicti Scbemareos 
castri, el conetituit mc quasi quinque signis lon-
gias a dmniius custodienda douio sua in ioco nio-
nacbos vcraciler condecentc, prabens ncccssarias 
largissiinc corporis ulililalcs. Pro quibus omnibus 
Ctiristus verus Deus, per imcrccssioncm, quae iilum 
sccundum caroem genuiL, Dei Gcnitricis semperque 
Yirginis Marise ac omnium sanctorum, protcgat 
euin una cum amandis fiiiis suis, alque honorabiii 
borum ac prorsus laudabili malrc, ab omni calerva 
inaligiianliuni et a mulliuidine opcrantiura iniqui-
laLem, donans illis bonoruui rcfccliunein, ut scuipcr 
oiimcm sufficiciUiam babentcs, abuudcut in oinno 
opus bonutu; et stationc faciat eoa, qine a dcxlris 
futura cst, dignos, atquc divinam illain et milem 
vocem cxperlos, qaae dicct : Venite, benedicti Palris 
mei; hwredilate percipite prwparatum vobis regnum 
ab originc mundi : qtiia hotpes fui, et colUgittis 
rne eic. Aiiicn. [lxix] Obsccro aulcm sanclissi-
mos vos eadem pro ipsis poslulare in sanclis ora-
liouibus vestris, et maximo cum in sanclis ct co-
lcndis oraveritis. Digai quippc sunl, quibus luec 
pnesletis. Fi l i i cnini germani cxsistunl sancti Chri-
sii Dci nostri AnasUseos. 

IX. Dcnique Stephanuin, qui in sanctis cst, fi-
lium videlicet beati Joannis pncbyleri, qui cimi-

convalesccret et introducla noviias peramplii 
argueretur. Sed et cgo bumilis consolaiione ac 
refcclione potirer, et yenicntes bonam a Ghristo 
Oco, pro quo cliam causa est,. mcrccdcm perci-
pcreni, et inaxime cum usque ad Hibcriam Hlinc* 
ut dtdiri, vcniant, cujus rci gralia et buc miniroe 
vcniunt? 

XI . Obsecro igitur sanclissiinos vos, si possibCe 
fucrit, traiismilli mibi pcr quempiam lidclcm Tirum, 
cx bis qui ad Iliberiam vcniunl, codkem eorum 
qune canonice gesta sunl a sancta et aposloVica 
synodo.qusc pcr sacram prajceplioncni sancli mar-
lyris ct aposlolici ac sumrai papac Martini, in se-
niore Rouia est ceiebrata, quatenus multo raagU 

b sacra sancloram Patrum dogmata, et quae olim et 
quac nunc cxorUc sunt bxrelicorum aboiiiinaliones 
evidcntiores hic positis cfficiantur. Hoc enim lan-
lununodo etiam invili ct nolenlcs faciunt bonum, 
qui Deuin et nos injustc perscquunlur; quia in 
divcrsa loca et regiones nos exsulanles, agnnt, ut 
ct saticioriim Palrum orthodoxia, quam et nos 
pncdicamus , pcramplius manifeslctur, ct propria 
cacodoxia in omni loco et rcgionc publicelur e l 
arguatur, secundum illud sancti Dionysii Atbena-
rum episcopi et martyris verilalis effatum (a)9 

quod ait: Novit Deus malum velul bonum. id est, 

· · Mauli. xxr, 51-56. 

(m) De dirsr.. t jm. 

% ι II Tim. iv. 5, 8. » Habac. m, 8. 



ΙΤ7 A C T A . 178 
«ι bonum ;et *pmd eum eaustt maiorum viriutes sunt Α simae mrsericordrae euae gloriam ct saluLcfm nostraro. 
bcmefacitntes. Bonum enim veraciler est, paler-
Maqu tdem ortbndoxiaiii, ut dixi , mauifestare et 
caainDftre; haereiicaiu vcro cacodoxiam publicare 
ac redarguere, quanquaiu per exsilia id , et aliaa 
UibttlaUones gignalur. Sic ciiiiu ab inilio verbura 
qaidem dilalalum esl verilatis; porro impiclalis mi-
Doralnm disparuit, perscculionem et exsilia, seu 
aliadira palientibus* tam sanclis prophelis, quam 
afostotis odHerisqne magistris. 

XII. Ergo s i , nt flagilavi, a Deo compuncti sa-
c m eodicem miseriiis*, siquidem vofuerint qui 
feuc portaluri sunt, buc venire, ad famosissiinuin 
elDeo cuslodiendiiai palricium et cum Deo raa-
gislram Grcgorium sponte occurrant, suscipienles 
ad eom paJani epislolam a laudabili Patricio et 
prxtore lliberiac, qiji dcbeal illura iniltere pnefato 
Domino nosiro et amplissiroo palricio et cum Dco 
nagistro Gregorio: qualenus boc facicnlcs, pcrci-
piatis. qai ex ipso profecerint, bonam a Christe 
Ueo uoetro merccdem. 

XIII- Pneierca roisi ad prxsens cum bac epi-
ftob nea Deo honorabilissimis vobis, et per vos 
Mctueima» ac drlbodoxse, quae i l l i c c s l , Ecdesise, 
itioiam faabenlem testimonia ex dictis sancli Ilyp-
polyli episcopi Portus Romani ac martyns Cbr i i l l 
k t •os i r i , qao et per ea nossc babealis, quam 
Mctrdi ter c a m aliis omnibus sanctis Patribus, et 
wa^edmaiSalvaloris nostri Jesu Christi pradicet 
aalam et operaliones; refellat autem eos, qui 
Maeoperatioaem et naturam unam dWinitatis 
η bamamUatis cjus dogmatizani: ulpote converti-
Vd iUlwa inml e i commisiionem, confusionemque 
atAWisiMftea « i r iusque ipsius naturae annuiuian-
te*» Q*»Vfc «ane diligenter hnjusceraodi sacrum 
Patri» ttlias Ubnn, secundum superscriptionem, 
qn Usumomis pnecnunel. Si enim invene-
Ms ema, melt» et necessaria poteritis ex ipso 
tfferc tesiifsooci super eisdem Salvaloris nostri 
m*ris eft operalionibus. Hunc quippe librum 
Bpaatii nobis, anlequam passi fuissemus, delatum, 
•m hoBc lotum vellemus tranecribere, subito 

jixta consaelodin^iD suam insisientes adversarii 
Κ Μ Μ Β Ι n o r e rapoerunt; et non valuimos ex 
i p » p taqvam bae oclo testimonia tollere. 

U f . Q e o d Tero me in medio eorum qaae dicla 
« t , U l i r i i , dicere non pigrilabor. Hoc plane est. 

cnm evangelizatusfuissem a sancue memorise 
ι Stepbano de uniiateatquo concordia, quae 

MMHOOI per orthodoxam confossionem ad 
el ad Deum effecta e?t spirituali, ac si 

iDeo diao, kelitia sum repletus, et gratificos 
fm tali ae lanlo bono misericordi Dei, licet pec-
catorv retoli v elreferensnon cessabo, petenshanc 
•sqee in fineio immobilemconscnrari ad benignis-

Vosqoe Deo honorabiles, ct omnes qui vobiacuai 
sunl aanctos, ac per vos sanclam, q u « illie est, 
Dei catbolicam et apoetolicam saluto Eccleaiam: 
postulana mei» peccatoris ecilicet et vincii , memo-
riam 6eri ia sanctis ad Deum direclis orationibus 
vestris, in sanctis atqoe colendis locis: ac pretio-
sis inihique deaiderandis syllabis veslris fulcicndo, 
ac me minimum consolando, atque orando ut d i -
gnus efficiar visione vultus vestri, quamvis sit le-
merarium dictu , priusquaro et ipse banc miscram 
et mullarum Iribulalionum vilam excedam. 

8CH0L1UM (a). 

Obiit autem et ip$e sanctus Pater noster et mar-
fj tyr Ana$ta$imy qni hanc scripsit epi$tolamy die Do-

minico, hora lerlxa* ν Idiis Octobris, cum in sancta 
Coliecia diceret, SAXCTA SANCTIS, indict. x. 

Prologut tubjacenlium sacrorum testimoniorum. 

X V . Testimonia eacra et divinilus inspirata, pcr 
q u « liquidiu» discimus, duas per unitionem et in-
confusam el indivisam, sicut naluras, ila eliam et 
duas vclunlates, ac duas operaliones, aptae et con-
gruenlcs naturis, id est, divinam et bumanam, non 
inceptam etinceptam, ut Dei simul et bomiiiis unius 
ct ejusdem Domini nostri Jeso Gbrisli, cprdc cre-
dere ad justiliam, ore confiteri ad salutem K \ Non 
autem aicut nolhi, qui nolha nunc Ecclesias do-
cei\les ac pcriurbautes, unam et nec unam9 nec 

^ duas, et ilerum unamet duas voluntates et opera-
liones in eodem dogmaiizant. Hoc enim super in-
slabililalem et absurdilatem sensas eorum, qai 
bujusmodi dogmala exponiinl, impium omnino 
et alienum immaculake fidei nostne Gbrisliano-
ram consislit. Eos enim qui unam volunialcm 
et operationem, vel eliam naturam unam deita-
lis et bumanilatis ejus dogmalizant, inclili insli-
tatoree noslrl er pracepleres repellunt et delc-
stantur. Hsrelicorum quippe esl bujnsccmodi do-
gmala, qui in confusrone et phanlasia et divisione 
eberrant, nonne cum i)li»> et secundum ίΠο3, sa-
persubstantial» theologiae ac in carne faclae diapen-
sationis subvertunt et diffitenlor mysterium, qua-
ternitatem quidem personarum Trinilatem astruen-

0 tes, ipsum vero unum cjusdem, id est, Dorainum 
nostrum Jesum Cbrislum verum Deniii, joxla qood 
secunduro nos faclus est homo, inanimalem simul 
et irrationalem, alque stne intelleclu aubscriben-
tes, et conjecturam et phantasiam, confusionemque 
ac divisioaem u t r i i ^ i e naturae ipsiiis introducen-
tea. Hi Yero, qai nec voluntatem nee operationem 
in eo confiteri volunt, ineseentialem et inexsislen-
tialcm secandum ulramque naluram ejus denan-
tiant: et jam dictis haereticis magis impios ipsi 
seipsos esse per propria dogmata monslrant. 

u Rom. x, 10. 

(β) Tlieodosii presbylcri Gangr. qui cst auctor hypomneslici : %m ςν.« et Auasmvv a^ocmvvu 
aanccc cpistolam rulgavjl. 
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X V I . Porro, hi qui unam ct duas •olunlates et 

operaliones in incarnata ejus dispensalione, supra 
novain fabulam et ttgmentum hujuamodi dogmatis 
dogmatizant, non soJum orthodox» ac pa te rn» 
confeesioni bsreticam opinionem, veluti aquam 

ivino, secundum illud quod dldtur % \raisceiUes,si-

CONFESSORIS 1 » 
Α mul prsedicare voltinl; scdei tres voJim tatee e« Irea 

operationes, el totidem etiam ex necessitate ntto-
rae, id est essentias, habentem eom indacmBl» 
cum nec naturara esse sine operatione, nec rarm 
operationem.sineBatorapoesibne tit. Habent eflim 
se praedicta testimonia quemadmodom svbinfertvr. 

flxxi] SANCTI mPPOLYTI 

Episcopi Portu* romani et martyris veritatis. 

•Ex sermone qui est per etementum de Iheologia et 
incarnatione contra Beronem et HelUonem hccre-
ticos , cuju$ initium eii: s "Αγιος, άγιος, άγιος. 
Dominus Sabaoth incessanti voce clamantes Sera-
phiv\Deum glorificant. > ^ 

XVII. Immcnsae quippe virtulis volunlate Dei et 
facta sunt omnia, et servantur quae facta sunt, se-
cirndum suas ipsius [ipsorum] opportune singula 
conservala raiiones; c i , qui est secundum naturam 
immensaft viriulis Deus el faclor universorum; d i -
^ina volitntate, quse omnia fecit et movet, sois una-
quaeque naiuralibus producta legibus, immobili 
permanente. Quod enim imtncn&um est, nulla ra-
tione vel modo recipit motum, non habens quo et 
circa quod inoveatur. Venibiiilas enim cjus, qui 
natara immcnsus est, qui incxpcrs sit .motionis, 
inotus est. Propter quod etiam sccundum nosve-
raciter faciam homo absque peccato Dci Verbum, 
openitumque ac paiiens humanilos qtixcunquc na-

τοΥ ΑΓΊΟΥ m n o A Y T o r 

Επισκόπου Πόρτου, ήγουν του λαχένος, Τόλμης* 
κα\ μάρτυρος τής Αλήθειας· 

*Εχ τον χατά Βήρωτος χαϊ ΉΜχος νώτ αίρετε 
χών χερϊ θεολογίας χαϊ σαρκώσεως χατά στον· 
χεΐοτ, ο$ ή αρχή · < "Αγιος, άνιος* άγιος* Κύ­
ριος Σαβαώθ άσιγήτω φωτη βοώντα τά Σέρα* 
φ\μ τόν θεδν δοξάζονσιτ. > 

ΪΖ'. Άπειραδυνάμω γάρ θελήσει του Θεού κα\ 
γέγονε πάντα, καλ βιάζεται τά γενόμενα, κατά του* 
εαυτών ευκρινώς Εκαστα συντηρούμενα λόγους, αύτφ 
τώ κατά φύσιν άπειροδυνάμω θεψ κα*ι ποιητή τώ* 
όλων- τής θείας αυτού θελήσεως, ή τά πάντα πε -
ποίηκέ τε καλ κινεί, τοις εαυτών έκαστα φυσικοϊς 
διεξαγόμενα νόμοις, ακινήτου συνδιαμενούσης. ΤΑ 
γ^ρ άπειρον κατ* ουδέ να τρόπον ή λόγον επιδέχεται 
κίνησιν, ούκ έχον δποι καλ περλ δ κινηθήσεται. 
Τροπή γάρ τού κατά φύσιν απείρου, κινεΐσθαι μ ή 
πεφυκότος, ή κίνησις. Διδ καλ καθ' ημάς αληθώς 
γενόμενος άνθρωπος χωρλς αμαρτίας δ τού Θεού Αό* 
γος, ενεργή σας τε καλ παθών ανθρωπίνως δσα της 
φύσεως έστιν άναμάρτητα, κα\ φυσικής σαρκδς π ε -

lurae sjunt sine pcccaio, et naluralis carnis circum- C ριγραφης άνασχόμενος δι* ή μας, τροπήν ου/ ύπέμει^ 
scriptionem propler nos susljuens, nullam vicissi-
liidinem pertulii (a); nullo omnino quod idipslira. 
rst Palri , idipsum faclum carni proplcr exinanilio-
nem. Sed sicut erat sine carne, omuis cxpers cir-
cumscriptionis permansit; el per carnem dciiice 
operabs qua? deitatis sunt; ulraque ostendens sc, 
co quod dupliciler (divine scilicct el humane) ope-
ratum est, tecunduni ipsam, quae veraciter vera, et 
naturalis substanlia est; Dcum iinmcnsum siinul et 
circumscriptum exsistere *ac inlclligi hominem, 
utriusque perfecle perfcclara csscntiam babenlem , 
cum illius operatfone, id est, naittrali proprietate; 
ex quibus manontem secandum naiuram sine con-
vertibiliUlc eonim scimus differenliam : sed ιιοα 
sicat qaidara aiunt, secundum com^araLionem1 ne 
eumdemsibi secundum idera, praeterquod oportct, 
majorem ac minorem dicamus. Gonnaturalium 
quippe, et non eorum quae diyers» altehusqoe suni 
natane, comparationes exsistunt. Deo enim facLort 
omnium, factara; infinitoque, finituirt; et inflnitali 
iinis secundura nullam rationem comparatar, cuni 
semperet por omnia naturalilcr [Ixxii | ab inviccm, 
sed non coniparalive differant, quanquam ineffabi* 
lis qtisedam et indivulsa in unam subsislentiam 
utriusque facta situnio, omnem pcniUw omnis facli 

scieniiam fugicns. Divinitas cnim, ul eral anle in-

" Isa. i , 22. 
(α) Mutiia Sirm. edita, ncc scnsu sana. RcHqtt* tanltspcr Grccis coniposila, el puriori pasaiixt Slyio, 

wl*Lectur capiat, rcddiia. 

νεν, μηδ* ένι παντελώς φ ταύτόν έστι τ φ Πατρλ% 

γενόμενος ταύτδν τή σαρκ\ διά τήν κένωσιν άλλ* 
ώσπερ ήν δίχα σαρκδς, πάσης έξω περιγραφής με-
μένηκε 9 καλ διά σαρκδς θεΐκώς ενεργή σας Απερ θεό-
τητός έστιν. *Αμφότερα δεικνύς έαυτδν, δι* ών άμ-
φοτέρως, θεΐκώς δή φημι καλ ανθρωπίνως, ενήργησε, 
κατ' αυτήν τήν δντως αληθή καλ φυσικήν ύπαρξιν% 

θεδν Απειρον όμοΰ καϊ περιγραπτδν άνθρωπον δντα 
τε καλ νοούμενον · τήν ούσίαν έκατέρου τελείως τ ε ­
λεία ν έχοντα, μετά τής αυτής ενεργείας, ήγουν 
φυσικής ιδιότητος * έξ ών μένου σαν άελ κατά φύσιν 
δίχα τροπής τήν αυτών Γσμεν διαφοράν * άλλ* ούχ oV 
τινές φασι, κατά σύγκρισιν* Γνα μήτδν αύτδν κατΑ 
τδ έαυτδ, αύτφ παρ* δ δει, μείζονα χαλ μείονα λέγ ικ 
μεν. Όμοφυών γάρ, ούχ έτεροφυών, αϊ συγκρίσεις*1 

θεψ δέ ποιητή τών δλων, ποιητόν ^ άπείρφ, περατον^ 
καϊ απειρία πέρας κατ* ούδένα συγκρίνεται λόγον» 
άελ κατά πάντα φυσικώς, άλλ* ού συγκριτικώς, Αλλή-ι 
λων διαφέροντα * κάν ά ^ τ ό ς τις καλ ά λ η κ τ ο ς ε ις 
μίαν ύπόστασιν αμφοτέρων γέγονεν ένωσις, πάσαν 
παντδς γεννητού παντελώς διαφεύγουσα γνώσιν. Τδ. 
γάρ θείον, ώς ή ν πρδ σαρκώσεως, Ιστι καλ μετά* 
σάρκωσιν, κατά φύσιν άπειρον, άσχετον, απαθές, 
άσύγκριτον, άναλλοίωτον, άτρεπτον, αύτοσθενές, καλ 
τδ πάν είπείν, ύφεστώς ουσιώδες, 4&όνον άπειροσθε-
νλς αγαθόν. 
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secnndum naturam iiifinita, ineomprebonsibiUs, impas8ibitiv, farnationem, esi et post tncarnationtm, 
incoaverlibilis , per se polena; et ut iotuio dicamus, soia inflniue virtutU bonum. 

Τοΰ αύτοΰ έχ τοΰ αυτόν Λόγον ff. Α Ejusdem ex eodem urmone 2. 
XVIII. Factps est ergo veraciter secundum Scri-

1 IHV Γέγονεν ούν Αληθώς, χατά τάς Γραφάς, μή 
τραπελς 6 των δλων θεδς, άνθρωπος άναμάρτητος· 
ώς οΐδεν αύτδς μόνος, υπάρχων τεχνίτη^ φυσικδς 
τών υπέρ Iwotav χατ* αύτην Αμα τήν σωτήριον 
σαρχωσιν, τής Ιδίας θεότητος έμποιούσα τή ααρχλ 
τήν ένέργειαν, ού περιγραφόμενη ν αυτή διά τήν χέ-
νωσιν* ούδ* ώαπερ τής αύτοΰ θεότητος, ούτω χαλ 
αυτής φυσικώς έχφνομένην * άλλ* έν οΤς άν σαρ-
χωθείς θεϊχώς ενήργησε δι* αυτής έχφαινομένην ού 
γάρ γέγονε φύσει θεότητος, μεταβληθεΓσα τήν φύσιν, 
ή σαρξ, γενομένη τή φύσει θεότητος σαρξ· άλλ' δπερ 
ήν, χαλ θεότητι συμφυείσα, μεμένηχε · ήγουν σαρξ, 
ασθενής χαϊ παθητή τήν φύσιν χαϊ τήν ένέργειαν -
καθώς εΐπεν ό Σωτήρ · Τό μέτ ηγενμα χρόθνμοτ. 

ptaras, non conversus universorum Dcoa* feomo 
sine peccato, ut novit ipse solas, cura s i i artifex 
naluralis eorum, quse suiH tupra sensum; in ipsa 
siroul aalulari iitcarnatione, deiUUs ftuaeeoaplana 
eanii operationem, non ea circamscripttjn propler 
exinanilionem : nec aicuft ex deilaie aoa^ ita et ex 
ipsa naturaliter enalam (b), aed tn quibusconqao 
incarnatas deifioe operates eaft, per ipsam dedara-
tam. Non enim caro facta est aaUira deitalU trana-
lala natara; facta videlicet secuiutani naiaram 
deitaiiscaro; sed quod erat, eliam deiiali coaptala, 
inansit, id est, caro infirma et passibilis natura ope-
ratione, quemadmodum Salvator a i t : Spirittu (ς) 

ή ti σαρξ ασθενής. · καθ* ήν ένεργήσας τε καλ Β quxdem promptus, caro autem infirma M ; In qoa 
παθών Απερ ήν άναμαρτήτου σαρκδς, τήν υπέρ 
ημών έπιστώσατο κένωσιν Θεότητος, θαύμασι χαϊ 
σαρκδς παθήμασι φυσικώς βεβαιουμένην, Διά γάρ 
τούτο γέγονεν άνθρωπος ό τών δλων θεδ: , ίνα σαρκλ 
μέν παβητή πάσχων, άπαν ημών τδ τι*) θανάτφ πρα-
θέν λυτρώσηται γένος * άπαθεΐ δε θεότητι διά σαρκδς 
θαυματουργών, προς τήν άκήρατον αυτού καλ μακα· 
'ρίβν έπαναγάγη ζ ω ή ν ής άπέπεσιν τψ διαβόλφ 
πειθόμενος * καλ τά κατ* ουρανούς άγια τάγματα 
τάν νοερών ουσιών στομωση πρδς άτρεψίαν τψ μυ-
βτηρέω της αυτού σωματώσεως* ής έργον ή τών 
έλαν ανακκφαλαίωσις. Μεμένηκεν ουν κα\ σαρκω-
θείς κατά τήν φύσιν Θεδς ύπεράπειρος, τήν έαυτψ 

operatus et passus, quae erani carnis absque peo 
calo, Divinilatis pro nobieexinanilioiMm, miracuHs 
et carnis passionibus naturaliter confirmatam pro-
bayit. Propterhoc cnim factus est bomo' universo-
rum Deus, ut carne quidem p^ssibilj paiicne, lotvm 
nostrum morli tradilum genus redimeret: impas-
sibili vero deitate per carnem mirabiUler operanx, 
ad immortalem illud et bealam reduceret viiam, de 
qua ceciderat diabolo parens ; atque sanctos intel-
ligentium substantiarura in COBUS ordines ad iacon-
vertibililatem inoorporationis sine myslerio stabili-
r e t w ; cujus opusonmium esl iu eum rccapiUilalio. 
Mansit ergo eliam iocarnatus secimdum naturam 

βνγγενη χαλ κατάλληλον έχων- ένέργειαν- της Θεό· g Deus superimmensus, aibi cognatapi et coovenien* 
τιρος ουσιωδώς έκφυομένην · διά δε τ η ς αυτού παν­
αγίας σαρχδς έν τοϊς θαύμασι ν οικονομικώς έκφαινο-
γέτ#ιςν* Ινα ταστευθή Θεδς είναι, δι* ασθενούς φύσει 
σαρκός αυτουργών τήν τού παντδς σωτηρίαν. 

Τον αύτοΰ* έχ τοΰ αύτοΰ Λόγον γ . 
ΙΘ'. Κάμολ γάρ , ίνα τρανώσω παραδείγματι τδ 

β ρ ί Σωτήρος λεχθεν, ό φυσικός μου λόγος συγγε-
νής έστι καλ κατάλληλος δντι λογικώ τε κα\ νοερψ 
«ν ψ ν χ ή ν · ής κατά φύσιν έστιν αυτοκίνητος ενέρ­
γεια τε χαλ πρώτη δύναμις αεικίνητος» ό λόγος, 
ονσιχώς αυτής πηγαζόμενος * δν ^ηματίσα; τε καλ 
γραμμαΧς ευ χαράξας, γλώσση μέν όργανικώς,δτε 
χρή προφέρω, καλ γράμμασι τεχνικώς, διά τών 

tem habens operalioaem, cx deitatc quidcm sub-
ataalialiter nalam, per sanciisslmam vero ejus 
carnem io miraculis dispexiaatorie declaralam; ut 
eredatur Deus csse, per inGrmam. nalura carnem 
per se operans rerun) universitatis saluiem. 

[Ixxiii] Ejutdem, ex eodem $ermonc 3. 
X I X . Etcnim et mihi (ut paradignwle quod di -

ctum est de Salvatore exponam) naturalis sermo 
meus cognatus est et oonveaien», curo sim anima 
rationalis et imelU^ps ; jeojua secandum nataram 
α· se aaobilis €t paiina virtae semper mobilis sermo 
cxsistit, naturaliter ex ea proftiieos : quem verbis 
prolaium et lineis pulchre exaratom, lingua quideno, 
cum oportet, et litteris artificiose produco, oslen-

άνομοίων μέν (α) υπάρχοντα, κα\ διά τών άνομοίων D dens ipsum exaudiri, cvm per ea quse dissimilia 
μή τραπέντα δεικνύς αύτδν έξακουόμενον. Ού γάρ 
γλώσσης καλ γραμμάτων δ φυσικός μου λόγος 
Ιστλ, καν δι* αυτών αυτού ποιούμενου τήν προφο-
ράν* άλλ* Ιμού τού κατά φύσιν λαλούντος, καλ δι* 
άμφοίν αύτδν ώς έμδν έκφωνούντος * τής μέν νοε­
ρές μου ψυχής φυσικώς άε\ πηγαζόμενον* διά δέ 
τής σωματικής μου γλώσσης όργανικώς, ώς έφην, 
δτε χρή προφερόμενον. *Οσπερ ούν ημών δσον είκά· 

sant, exsislat, iiec pcr ea q w dissimilia sunt, 
iDutationem admiltat. Noa enim linguae ac l i t -
terarum nalaralis meus sermo est, licct per eae 
ipsuui profero : sed meos, qui secundam natoram 
loquor, et per ulrasquc illura ut meum pronuniio : 
ab inlelligente quidein anima mea semper natara-
liter promanantcm; sed qui ]>er corporalem l in-
guam mcam organice, uti dicebam, cum oportet, 

1 Maltb. zxvi, 42. " Epbcs. i , 40. 

(n) Anast. legerit μή. 
\b) liale ed. cofjnatattu 

(c) Spirilus τδ νοητόν, in Cbrieto, ipsa D e i U t : 
aic Alhan., elc^, caro, τδ όρώμενον-
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proferattrr. Sicai ergo in nobis, quanliiin awtimare Α ^αι παντελώς' άνείκαστον, δια τής σωματικής 
possumus, quod modis omnibus esl imsliinabile* 
iwr corporaleni linguam noslram incoiwerlibiliter, 
q:iae secunduni oaturaaiest» raliooaVis aniniae virlus 
exeritur; at et in glorioea Dei inearnatione, per 
«nctissUnam carnem auam» in quibas divinc ope-
raretor, sine convertibilitate onanium conservairix 
xtque effeclrix totias deitatis operalio monslraba-
tur, abeque onuii secondum naluram circumscri-* 
piione peneauena, licet per carnem natura finilam 
Mgeret. Non enim circumscribi nafcura genita COOH 
paratum esl,. quod secuadum naUiram ingenilum 
esi ; tametei ei ooaliut, per eonceptionero, jpue vim 
omnem mentis circumscribit : ac nec anquam in 
eamdeiD naturam naturalemque virtuiem seu ope-

ημών γλώσσης, άτρίπτως ή χατά φύσιν τής ψυχη? 
λογιχή προφέρεται δύναμις, ούτω χαλ έπλ τής ύπερ-
φυούς τού· Θεού σωματώσεως, διά τής αυτού παν­
αγίας σαρχδς, έν οίς άν θεΐκώς ενήργησε, δίχα τροπής 
ή παντοχρατοριχή και τών δλων ποιητική τής δλης 
θεότητος ενέργεια διαδείχνυτα&, πάσης έχτδς χατά> 
φύσιν περιγραφής διαμένουσα, χάν δ»ά σαρκδς Αι* 
έλαμψε φύσει πεπερασμένης. Ού γάρπέφυχε περε-
γράφεσθαι. γενητή φύσες τδ χατά φύσιν άγένητον ·-
χάν συνέφυ αύτψ χατά σύλληψιν πάντα περιγράφουν 
σαν νουν ούτε μέν είς ταύτδν αύτψ φέρεσθαι φύ% 
σεώς ποτβ χαλ φυσικής ενεργείας, έως αν έκάτερον 
τής Ιδίας έντδς μένει φυσιχής άτρεψίας. Όμοφυών 
γάρ μόνον ή·ταύτονργός έστι χίνησις, σημαίνουσα 

ralionem vertantur, donec utrumque intra pro- 3 τήν ούσίαν, ή φυσική χαθέστηκε δυναμις, έτερο» 
priam notnralera inconvertibililatem manet. Eorura φυούς Ιδιότητος ουσίας είναι κατ* ούδένα λόγον ή γε-
eniai duntaxal, quoe ejusdein nalune sunt, molus νέσθαι δίχα τροπής δυναμένης, 
ejusdem virtulis ei cfficaciae esi, siibstaiiliain designans, cujus est naturalis virlus; cura subsiaolia 
divers» aatura proprietatis miUa raiione esse possit aui fieri, sine convertibiliiale. 

Eju*demt. ex eodem sermone 4. 

X X . Mysferium nainque divinse incarnationis 
apoetetis et prophetre atque doetoribus, duplam ac 
diversam in omnibtts babere compertum est naiu-
ralem consideraiionem; eunv perfecta deitatis , 
[lxxiv] et plenae vim fcabeat ostendenda» hamanita-
tis. Quandiu non unum secnndum esseiitiam unius 
noscfoir Yerbom opcrationie, nulla uoquam ra-

Τοΰ αύτοΰ* έχ τον αυτού Λόγον &.· 

Κ*. Τδ γάρ μυστήριον τής θείας σαρκώσεως, άπο* 
στόλοις τε χαλ προφήταις χα\ διδασκάλοις, διττή* 
χα\ διάφορον έχον διέγνωσται τήν έν. πάσι φυσιχήν 
θεωρίαν Ανελλιπούς υπάρχον θεότητος,- χαλ πλή-» 
ρους ένδεικτικδν άνθρωπότητος δν. "Εως Αν ούχ είς 
κατά τήν ούσίαν γνωρίζεται Αόγος μιας ενεργείας, 
ουδέποτε καθοτιούν αμφοτέρων γνωσθήσεται κίνησις. 

tioneflat ut amboruin motiis cognoscatur. Qui enim C t ) γάρ άε\ κατά φύσιν υπάρχων Θεδς, ύπεραπε(ρο> 
semper natura Dou» cum esset, superinfmita vir-
tute, horoo iraHa peccati labe, sicut voluit, factus 
est, id est quod erat, cum quantiscognoscKur Dens; 
cstque nihitomhius id quod.faclus est, cum qtiantis 
cognoscilur bomo, iHique ul cognoscatur compa-
ratum est, semper manens, qui a se ipse neutro 
cxcidat* qiiibus divine pariter ac humane operatus 
est, perfeclam utroque sui rationera natura ser-
vans tncommulabilem. 

Ejtudem*. ex e§dem sermon* 5 

X X I . Bero enim quidam nvper, et aliiquidam, 
Valeolini pbantasia relteta, deteriorl i m t i t i snnt 
pravUaLA, dicentes assumplam a Yerbo carnero, 

δυνάμει γενόμενος, ώς ήθέλησεν, άνθρωπος άναμάρ· 
τητος, δπερ ήν, έστλ, μεθ' δσων νοείται Θεός* κα> 
δπερ γέγονεν, έστι, μεθ' δσων νοείται καλ γνωρί* 
ζεσθαι πέφυκεν άνθρωπος. Εαυτού καθ* έκάτερον 
Αελ μένων άνέκπτωτος, οΤς θεΐκώς όμού καλ ανθρω­
πίνως ενήργησε, τέλειον κατά τδν έκάτερον λόγον 
σώζων εαυτού φυσικώς άναλλοίωτον. 

Τού αυτού, έχ τού αύτοΰ Λόγον ε*. . 

ΚΑ\ Βήρων γάρ τις έναγχος, μεθ' έτερων τινών* 
τήν Βαλεντίνου φαντασίαν αφέντες, χείρονι καχψ 
κατεπάρησαν, λέγοντες ·· Τήν μέν προσληφθβΐσαν τόλ 

cjusdero operaiionis ac virtutis cum deitatc factam D Αόγω σάρκα γενέσθαι ταυτουργδν τή θεότητι, διά 
esse, propler assumptionem : divinitatem vero ca-
rumdem cum carne passionum ac affectuum, pro-
pter exinanitionem; convertibilitalcm simul et 
comraistionem ac confusionem, amboramque alte-
rius in alteram mutationem dogmalizantes. Si cnitn 
caro assumpla facla est cjusdcm ac dcilas opcra-
tionis, liquet quod ct natura Dous fcum quanlis na-
tura inleHigitur Dcus. Et, si deitas carumdcm ae 
caro passionum allectuuinquc effccla est, liquet 
quod el nalura caro, cnm quantis natura compara-
lum carni ut cognoscatur. Ea enim qux ejusdcm 
inter se virlutis sunt et op6raltonis, ejusdcmque 
prorsus originis ac earumdcm paseionum, ea na-
wne diclinctionem non admiuunt : confosisquc 

τήν πρόσληψιν · τήν θεότητα δέ γενέσθαι ταυτοπαθη 
τή σαρκ\, διά κένο>σιν· τ ροπή ν όμού κα\ φύρσιν καλ 
σύγχυσιν, κα\ τήν εις αλλήλους αμφοτέρων μεταδο~ 
λήν δογματίζοντες. Εί γάρ ή προσληφθε?σα σάρ{ 
γέγονε ταυτουργδς τή θεότητι, δηλονότι κα\ φύσει 
Θεδς, μεθ' δσων φυσικώς νοεϊτσκ Θεός. Κα\ εί γέ -
γονε κενωθείσα τή σαρκΐ ταυτοπαθή; ή'θεότης, δη · 
λονότι κα\ φύσει σάρξ. μεθ' δσων φυσικώς γνωρί-
ζεσθαι πέφυκε σάρς. Τά γάρ άλλήλοις όμοεργή καλ 
ταύτουργά, κα>. ομόφυλα πάντως κα\ ταυτοπαθή 
διαφοράν ούκ επιδέχεται φύσεως· κα\ φύσεως αυτών, 
συγκεχυμένων, έσται δυάς δ Χριστδ;, κα\ προσ­
ώπων με μερισμένων τετράς, τδ φευκτότατον. Κα\ 
πώς αύτοίς εΤς κα\ ό αύτδς Θεδς όμού φύσει χαλ 
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άνθρωπος, Α Χριστός; Ποίαν δε κατ* αυτούς έξει τήν Α secam naturis, erit dualilas Chrislas; personisque 
υπαρξιν, μεταβολή θεότητος γενόμενος Ανθρωπος, divists, fiet quaternitas : quod omniuiu maxime 
χα\ σαρκός μεταποιήσει Θεός; Ή γάρ είς άλλήλας cavendum esl. Nara quomode unua ot \aem slmul 
τούτων μετάπτωσις, παντελής έστιν αμφοτέρων άναί- naturaDeus et homo Ulis erit Cbristus.? Qtiam varo 
ρεσις* ακοπείσθω δε πάλιν ήμΐνέτέρως ό λόγος. per illos babebii substanuam, qui deitatis muta-
tioae aomo factue sit, ac carne in deitatem translala, Dtas ? Quod eiiim b«c, altenmi in altemm 
tranaeant, amboram omni ex parte interitus est. Aiqui alia nobis rursus ratione senao considetur. 

Τον αύτοΰ, έχ τον αύτοΰ Λόγον ς'. Ejusdem, ex eodem 

KIT. Ευσεβές χεκΰρωται δόγμα ΧριστιανοΤς· κατ* ΧΧϊϊ. Piam Cbristianis constitutam est doguia aa 
εύτήν τε φύσιν κα\ τήν ένέργειαν, κα\ πάν έτερον ratum : ad ipsam quod attinet [ lxiv] naturam vir~ 
εύτώ προσφυές, Γσον έαυτψ κα*ι ταυτδν εΐναι τδν 
Θεδν, μηδέν έαυτψ τών εαυτού παντελώς άνισον 
έχοντα καλ άκατάλληλον. Εί τοίνυν κατά Βήρωνα 
τής αυτής αύτψ προσληφθεΐσα φυσικής ενεργείας 
γέγονεν ή σαρξ, δηλονότι καλ τής αυτής αύτψ γέ- ^ quidcm igitur, ut auctor Bero est, assumpU 
γονε φύσεως, μεθ' δσων ή φύσις, αναρχίας, άγεννη- Μ * Λ

 Λ\,**Λ*>™ „:-...·:« ^Λ««.:Λ«:„ -
είας, απειρίας, άΐδιότητος, άκαταληψίας, κα*ι τών 
δσα τούτων καθ* ύπεροχήν ό Θεολογικδς ύπερφυώς 
ενορά τή θεότητι λόγος· κα\ τροπήν αμφότερα πέ-
πονθεν, μηδετέρου τδν τής φύσεως ουσιώδη λόγον έτι 
εωζδμενον έχοντος. Ό γάρ έτεροφυών είδώς ταυ-
τουργίαν, σύγχυσιν όμού φυσικήν, καλ διαίρεσιν αυ­
τών εισηγείται προσωπικήν · άδιαγνώστου παντελώς 
«ή τών Ιδιωμάτων μεταβολή τής φυσικής αυτών 
γενομένης υπάρξεως. 
ksiooem pariter aaturalem, divisionemque ipsomro inducit personalem; iguota prorsus ac obscu-
rau per idiomatum commolationem, nalurali eerum substantia exsistentiaque. 

Τον αύτοΰ, έχ τον αύτοΰ Λόγον ?· Ejtudem, ex eodem termone 7. 

ΚΓ*. ΕΙ δέ τ η ; αυτής αύτψ μή γέγονε φύσεως, C XXIII. Si vcronon ejusdem ac illefacta estnatu-

tutemque et operationem, necnon omne aliud quodi 
conveniens est el ex natura, aequalem sibi eum-
demque esse Deum, et qui nibii prorsus eorum qua> 
aua sunUnsequale habeat minusque conveniens. S i -

iUi . 
caro, ejusdem ac ipse virtutis seu operationis efie-
cta cst, plane ctiam ejusdcm facia est naturae, cum 
quibus omnibus nalura est quod principii expers, 
quod ingenita, quod infinita, quod simpiterna, quod 
incomprehensa, et si qua ejusmodi secundum excel-
lentiam ibeologicas sermo eximie in deiiale con-
templatur : et vicissitudinem utraque passa sunt, 
neutro substantialem nalura suae ralionem ultra 
incolumem servanle. Qui enim eoruqn/quae sunt 
diversae naturac, eamdem sentit operationein, con-

ουδέ τής αύτης αύτψ ποτε γενήσεται φυσικής ενερ­
γείας, ίνα μ ή δειχθή τή φύσει τήν ένέργειαν άνισον, 
έχων καλ Ακατάλληλον' καλ τής αυτού δι' δλων τών 
εαυτού φυσικής έξω γεγονώς ίσότητος καϊ ταυτότη­
τος* όπερ Ασεβές. 

Τοΰ abxov, έχ τοΰ αύτοΰ Λόγον rf. 

ΚΛ'. Ε!ς ταύτην δέ τήν πλάνην κατήχθησαν, κα-
χώς πε;σνεντες Ιδίαν γενέσθαι τής' σαρκδς τήν δι* 
αυτής έχψανβεΐσαν έν τοις θαύμασι θείαν ένέργειαν* 
ήτδ π α ν ό Χριστδς ούσιώσας, καθδ νοείται Θεδς, 
ενκχει χρατούμενον. Ού γάρ έγνωσαν, αδύνατον 
ε&πε θείας ένέργειαν φύσεως έτεροφανοΰς ουσίας 
ΙΚωμα γενέσθαι δίχα τροπής * ουδέ συνήκαν, ώς ού 

rae, nec ejusdem unquamfiet operalionis; ne vidca-
tur inaequalerm naturae nec convenientem habere 
operationem, suisque omnibus a natarali aua 
aequalitate excessisse ac identilate : quod est im-
pium. 

Ejuidem, ex eodtmsermone 8. 
X X I V . In hunc autem errorem impegerimt, cre-

dentes male propriam carnis effectam divinain ope-
rationem, quae per ipsam in miracolie manifestata 
est; qua Christus rertjm bac oniwsitate xondita, 
secundum quod intelHgHttf * Dcas, qnod ira condi-
tnm eat teaec tc conservat. Non enim cognoverunt, 
fleri non posse, ut divinae naturae operaiio, alte-

Okov έστι σαρκδς, τδ δι* αυτής μέν έκφαινό- D ntis diversse qu« substanliae proprictas fiat, absque 
μενον, ούκ αυτής δε φυσικώς έκφυόμενον* καίτοι 
σαφούς αύτοίς ούσης καλ προφανούς τής αποδείξεως. 
*Εγ& γ ά ρ γλώσση λαλών καϊ χειρ*ι γράφων, μίαν 
χαλ τήν αυτήν δι* άμφοίν τής νοεράς μου ψυχής έκ-
φαένο» διάνοιαν, ένέργειαν αυτής ΰπάρχουσαν φυσι­
χ ή ν * μηδεν\ λόγψ δείξας αυτήν γλώσσης ή χειρδς 
φνσ ιχώς έκφυομένην μήτε μήν γενομένην αυτών ή 
Χεγομένην διάνοιαν, διά τήν δι* άμφοΐν αυτής έκφαν-
σ ιν . ΤΓλώσσαν γάρ ή χείρα διανοητικήν συνετδς οΐδεν 
•ΟοεΙς * ώσπερ ουδέ τήν παναγίαν τού Θεού σάρκα, 
ΑεΑ τδ προσληφθήναι, καλ τδ δι* αυτής έκφανθήναι 
τ ή ν θείαν ένέργειαν, γενομένην κατ* αύτδν φύσει 
δημιουργόν · αλλ* εύσεβώς ομολογεί πιστεύων, δτι 
4 4 ?ήν ημών σωτηρίαν, κα\ τδ δήσαι πρδς άτρε* 

convertibilitate : neque intellexerunt haud utiquo 
camis proprium esse, quod per eam quidcm elu-
xit, non tamcn ex ea natoraliter ortum est : ta-
metsi clara eis et manifesia probalio est. Ego enim 
Hngua loquens et manu scribens, unam et eamdem 
per ntramque intelligentis animae meaR profero co-
gitalionem ; naturalera ejus eisistentem operatio-
nem; nulla raiione ostendens, eam a lingua vel 
manu natoraliter proficisci, oee qaas earum facla 
[Ixxvij sii aulve dicatur cogitatio, proptcr ejus per 
utramque manifestationera. Lioguam enim vel ma-
nura cogitandi vi praeditam, nerae sapieus novi t : 
sicut uec sanciiftsimaiQ Dei carnero, idcirco qaod 
assumptacst^et pcr cam divina operalio manibs 
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o a esi, relit ipse faclam natara crcatricem : scd Α ψίαν τδ πάν, δ των δλων δημιουργός έχ της πανα-
pie confitetor credens, proptcr iiostram salutem, et 
ttt rerum universitatera inconverlibilitate astringe-
rct, universoruin conduorem ex sanctissima sem-
pcr Virgine Maria, per conceptionem inviolabilem 
rine ulla mulatione, condila sibi anima inielligente 
cura corpore pertnde sentiente, bormtiem a raaliti* 
patura aliennm, factum esse : eumdem totumDeum 
cumdemqtie ipsuni totum hominem : tolum,.siniuL 
Pcum nalura, eumdcmque ipsum bominem; qui 
deitat^ quidem, per suam sanctissimam carnein, 
rum ipsa natura carnis non essent, divina operare-
tur; bumanitate vero humana, quae nec ijjsa deita-
tis essent, deitatis indutgentia pateretor. Nihil d i -
vinum nudum corpore opcratus; nihilque huma-

γίας άειπαρθένου Μαρίας* χατά σύλληψιν άχρα/-
τον, δίχα τροπή;, ένουσιώσας έαυτψ ψυχήν νοερά·/ 
μετ' αισθητικού σώματος, γέγονεν άνθρωπος φύσει 
κακίας αλλότριος · δλος θεδς ό αύτδς, χαλ δλος άν­
θρωπος ό αυτός - δλος θεδς όμού φύσει χαλ άνθρω­
πος δ αυτός· θεότητι. μέν τά θεΤα διά τής αύτοΰ 
παναγίας σαρχδς, ούκ Οντα φύσει τής σαρχδς ενερ­
γ ώ ν άνθρωπότητι δέ τά ανθρώπινα, ούχ δντα φύσει 

• Οεότητος, ανοχή πάσχων θεότητος. Μηδέν θείον 
γυμνδν σώματος Ινεργήσας* μηδε άνθρώπινον Α 
αύτδς άμοιρον δράσας θεότητος. Τηρών έαυτψ χαλ 
καθ* δν ένήργησεν αμφότερα χαινοπρεπή ( α ) 
τρόπον, τδ κατ* άμφω φυσικώς άναλλοίωτον · είς 
πίστωσιν τής αυτού τελείας ενανθρωπήσεως, τής δν» 

num idera ipse gcrcns quod expcrs essct deilalis; Β τ ω ; αληθούς, κα\ μηδέν έχούσης φαυλότητος. Ό μεν 
qua ipsa nova dccentique ratione utraque operalus 
cst, utriusque ralione immunein se a mutatione 
servans ad perfectae suse bumanationis, qu« plane 
vcra sil nihilque vitii aut labis admhlat, fidem ad 
astruendam. Itaque Bero quidem, qui sic babeat, 
uti dicebam, una opcrationc Cbristi pariter deita-

ούν βήρων, ούτως έχων, ώς έφην, ενεργείας μοναδτ 
τήν θεότητα τού Χριστού καλ τήν ανθρωπότητα συγ-
χέας, όμού φυσικώς κα\ προσωπικώς μερίζοιν, κατά· 
λύει τδν β ί ο ν άγνοήσας μόνης τής τών όμοφυών 
προσώπων όμοφυοΰς ταυτότητος τήν ταυτουργίαν 
είναι δηλωτικήν. 

tem ac humanitalera natura confundens, ac personis dividena, vitam dissolvit; qui nempe neeciiV 
eatndem operalionem, personarum, qnas ejusdem nalune sint, identitatem duntaxat deaignarc. 

Syllogismtde suppositit divinitui tapierttibus tettimonmy et aliis* ejnsdemque sancti AnattasN. 

X X V . Ecce nunc et sacralissimus bic et magnus lata natura* facta videlicet secnndum naturam di-
doctor veritatisque teslis fidclis, concorditer -cum vinitatU caro; sedquod erat, etium deiiati coapt*9 

aliis omnibus sanctis catholuxe Dei ac apostolicae mansU, id est, caro infirma et pauibUk netura ef 
Ecclcsi» instilutoribus, duas secundum unitionem ^ operatione, sicut ait Salvator : c Spirittu quxdem 
inconfusam ct impartibllem, quemadmodum natu 
ras, ita eiiam duas voluntates et operationes con-
gruentcs ct convenientes naturis, divinam', ut d i -
ctnm est, ct bumanam, incrcatam et creatam, non 
incocptam et coeptam, lanquam Dei siroul et bomi-
r«is unius ct ejusdem Domini nostri Jesu Chrisli, 
magna voee confttelur et pncdicat, et confiteri no-
bis sine praevaricatione jubet. Difficillimnra autem 
csse, ac modU omnibus impossibile definit, u l unam 
voluntai^m et operationem, aul naturam unam dei-
tatis et humanitalis ejus. conflteaniur hi , qui pie 
vivere volunt. Proptcrquod et talequid in «o dop> 
matizantes, lanquam impios el alienos ab iranaacu-
lata noslra Christiauorum fide abjir.it et condemnat, 

promptus, caro antem infirma > Et rursua : βαα 
operatut et passus, quce erant carnit ab omni ptc-
cato immunit* divmikitU pro nobi$ exinanitionem 
miraculu et carnis pastiombus . naturaliter confir* 
matam, probavit. Et iterum : Mysterium dmna* tn-
carnationis, apottolit et prophetis atque doctoribus, 
duplam ac divertam in omnibus hnbert comptrtum 
ttX naturatem considerationem; cum perfecla deilm-
t i i , et plence vim habeat ostendendm kunemlatii. E t 
iterum : Quibus divine pariter et Atratane operutu* 
tsty perfecte utroque sui rationem nalur* aetvaae 
incommutabilem. Ei iteruro : Nihil divinum nudvm 
corpore operatu$* nikil humanum idem ipt* fermn 
quod ezpers euet deitatit : qua ip$a nSva deeenHfU 

nosquc boc facerc contcslalur. De duabos cnim D ralione utraque operatus eUf utriusque ration$ im-
Snlvatoris noslri Cbristi naturis et opcralionibus, 
\\i brevitcr pauca ex sacris illius eloquiisexpediam, 
l::ec evidenter cffatur : Utraque ostendens ε?, eo 
qnod dupticiter (divine $cilicet. ct humane) operatum 
t*f, tecundum eamdemqnat teraciUr vera et natura-
hs tubstantia est9 Deum immensum simul, et circum-
$rriplum exsivere ac inteltigi homtnem; utrinsque 
perfecte [lxxvii] pcrfectam e*$tntiam habentem, cum 
illiu$ operatione, id e$t, nahirali proprietale. Et rur-
sus : Non enim caro facta est naiura deiiag, tratu-

tnunem te α mutatione servant, ad ptrfeette $nm A B > 
tnanationis* qu« plane ttra sit* nikiique aut vitn 
aut labis admiitat* fidem attruendam. 

X X V I . De bis vcro, qui unani deitalia et bema-
nitatis ejue operalionem, e l naturam unam dogwa-
tizant, dicit : Non enim circumscribi natur* geniim 
comparatum est, quod ieeundum naturam ingetiituM 
est, tametsi ei coaluit* per coneeptionem* qum vim 
omnem mcnti* circnmtcribit : ac nec unqiiam rn 
eumdemjnaturam naturalemque virtutem $en ι 

4 t Matth. « τ ι , 42. 

(α) Aflbie i&lud τφ , χαινήν τινα ένέργειαν ήμίν πολιτέυσας. Dionys. ep. 4 Ad Gaiimi.. 
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tionem vertintnr, donec utnmque bitra propriam Α los alqoe doctores; rel etiam (ntYei-ras dfcatury 

sanclissmium Spiritnm, qui in fllts locutus est. nctuTekminconvcrtibilitatem manet. Et item: Eorum 
etam duntaxat, quce ejmsdem naturm tunt , mcitu 
cjtudtm virtmtig ac eficacia> esf, substantiam deti-
«»ent, cny*t esf naturalis virtus, cutn tubttantia di-
tmar n*tura pruprietatU nulia rationc e$te possit 
m l βφψ% mbsque convertibilitate. Ilem : Ea enim, 
qmm ejusdem inier $e tirtutU tunt et operationii, 
ejmtdewufnt prorstu OriginU ae earumdem pastionum, 
t* xuttmrm disiinctionem non admittunt; confUsisque 
mcum natmris, erit Ckriitu* dualitai, personisque 
i t f i im fiet qnaterniku : gnod omnium maxime ca-
fffttfam. L t itennii : Si quidem igitur, ut anctor 
AVrp ett, assumpta illi caro ejusdem ac ipse virluth 

qoinimo loquitur, anatbematizant, ct ab eo per 
illos traditam nobis sacram ei ortbodoxam confe»-
aioriem abneganl et abjiciunt, atque impiam et 
alicnam a Christianico dogmate cssc asseverant, et 
aeqae u i pradictns haereiicus, quin polius utomncs. 
sfrntil profani haeretici, qo! in confusione ac phan-
tasia et diyisionc decepti sunt, solom supcrstibstait-
tialis theologiae ac incarnaUe dispcnsationis nen 
abnegant et subvertunt mysierium. Qoaternitatem-
qoidem personarum sanctam confitcntes Trini la-
tem : at vero ununi hnjns, id esl, Dominum no-
stmra Jesum Cbristum, inanimatum et sine in te lk-

$n operationii facta est, ptane etiam ejusdem facta . clu [Ixxyiij] ac sine ratione, secimdum quod pitv 
e$t n*turte cum quibu* omnibns natura esl, quod 
prinripii expers, quod ingenita, quod infinita, quod 
ttmpiterna, quod incomprehensa, et $i qua ejusmodi 
tecmndum rxceUenliam theologicus sermo eximie in 
deitate eonlemplatur : tt vicissitudinem ntraque 
paua tunt% neulro $ub$tantialem naturce $u<p ratio-
nem ultra incolumem servante. E l rursus : Qui enim 
ronrm, qum sunt diversa naturcc, eamdem sentit ope-
rntionem, confunonem pariter naturalem, dicisio-
temque tpsorum inducit naturalem; ignota prortut 
ec obscurata per idiomatum commutationem naturaii 
fontm substantia exsiiientiaque. Ilcm : Si vero non 
tjudem ac ille faeta ett natura, nee ejmdem unquam 
fei operationis. Et iterum : In hunc antetn errorem 

ptcr ηοβ faclns cst bomo, inlrodncentes; et con-
verlibililatcm simul ct conspersionem ac muiabill-
tatcm, confusionemqu^ ac pbantasiam et divisionem 
utriusquc natune ipsius pronunlianles; et puf^ 
pcr hoc hominis, vel prodigii cojnsdam matren> 
sanclam sempcr Virginem ac Dei Genitricem Ma-
riam scribcntcs. 1 

XXVIII. Dcinde vero banc, quae videlicet in eô  
ab illis dogmatizata est, unam volunlalem et unam 
operationem rospuentcs, et neque unam neqoo 
duas, id est, divinam el bamaiiam volunlalem v«J 
operalionem, vel quarodam ex omnibus cohQteri 
volentes, non soluip instabiles et tergiversatores, 
sed et bserelicis, (jui in confusione ct phantasia kk 

mpegerunt, credentet male propriam carnis effectam Q divisione erravcrunt, magis iinpios ipsi seipsos pro-
imnam operationem, quce per ipsam tn miraculii 
wunifestata est; qua Christus, rerutn hae nnwerntate 
ccmHta* ttcundum quod inteltigitor Detit, quod ita 
amitoum esfy tenet ae conservat. Et iterum : Non 
t n m cogwntrunt, fieri non pouey ut divinoe naturas 
operafo, aUavu divenasque tubttantice proprietdt 
fieret, absqne convertibilitate. Et ilerum : Quandik 
*em unum stcundum estentiem unius noscHur Yerbum 
•peraiiontSy nulla unquam ratiohe fiat, ut amborum 

; cognotcatur. Et iterura : Itaque Bero, qui$ic 
tif dicebam, nna eperatione Christi pariter 

m%wUm et humanitatem natura confundens ac per-
mmu dtviden*, vitam diuelvit; qui nempe nndat, 
nmiem oyeraiionem, personarum, qum ejusdem na-
t V f t i i i f , \dent\tatem duniaxat designare. 

X X V I I . His igitur ita et ab hoc quoquc sacraiis-
siBo et magno doctore ac martyrc veritatis (idipsum 
aoiein eat, si dicamos a sauctissimo, qui in co lo-
qailnr, Spiritu) manifesiius dictis, diligenler inten-
daoiqui Yolunt, et maxime qui communicanl bis 
qai noTitales noi\c operati srnit et sciant certis-
Mne, qiiia qui doas Salvatoris nostri Christt vo-
loDtales oalurales et operationes dcnegant et abji-
cionl, et impiam ac alienam a Cbristianico nominc 
tam sacram « t orlbodoxam confe&slonem appellant 
uoamque deilatis et humanitatis ejus volniitatcm et 
operationem dogmatiiant, eos qui sibi eonsonenon 
confiteBttir analhematizantee, liquido, et absque 
nllo lcgcnle velaraiae sanclos propbctas et aposlo-

priis Terbis et dogmatibus monstrant. Nara il l i qui-
dero, vel utiam; isti vero, nec vnam \olontatem, 
\ e l operationem babcrc eum Tolotit; ac pter hoc 
insubstanlialem illum ct inessentialem (minus enint 
est dicere sine voluniatc ac impoienlcm) secundam-
atrasquc naturas prnnanliaal; cnm juxla sacrasx 

dcfinitioncs el rationes, corrnptio, id est, hitcr-
emptio et inexsiucntia naturae, naturalium babltu-
dinum et operationum atquc virtutum irtbrmitas ct 
defectus exsislat : et quod univeraaiiter voliiiilate 
naturali ac substanliali operatiohe privator, ne-
que est, neque aliqukt Hl, neqoe est qua?via ejus. 
easentia. 

X X I X . Et non ipsam lantum, sed et Patrem et 
D Spiritum sanctum, insubslantivom astruan: et 

inexsistentem. Ejusdem enim atrisque illis sub^ 
slantix, id est, deitatis et volnntatis et opcralionis. 
Salvator exsislit, secundum quod est el dicitur 
natura Deus : i la ut subscqnenler et Dominam no* 
siram verc sanctissiniam snpcr omncs sanctos ve-
nerandaro scilicct et laudandam, ut propric ac non 

. fallaciler, sed veracitcr Dei Cenitricem seinperque 
Virgincni, non proprie ac veraciter Matrcm Dei 
describant, sed ejus qui nullo modo secandum 
ipsos exsistit. Et isti qtiidcm talibus ac tatitis im« 
pietatibus capli, per sua ipsorum dogmala propa-» 
lantur. Hi vero, qui aimul cum duabus vabintali-
bus et opcrationibus, qux a sanctis'Ecdesi9C Catbo-
licx instituioribus pie in Salvatore noalro ChrUta 
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dictinlur, aKam unam neecio unde fingentes con- Α X X X I . iEquale quippe ex diametro et sfmifo 

raalum cst cum haerelica opinione, paiernam pro-fiteri volunt; et analhematizant eos, qui non con< 
sone aibi unam et duas, id est, tres voluniales et 
operaiiones in eo confilenlur. Nihilominus et isti 
sanctos propbelas e l apostolos ac doclores, quin et 
auper hos, qui in ipsis locultis esl, imo et nunc per 
eos aflalur, sanctissiinum Spiritum anathematizant; 
et traditara per eoa nobis ab illo sanctam et imma-
culatam fidem novis adultcranlcs adinventionibus 
abnegaai* et aliam in Salvatore Cbristu naiuram 
pneter divinain et bumanam, exlraneam quamdaui r 

tt ab omnibus quae sunt inrebusalienam, fingunt: 
cujus esse volunt a se ficlam tn. illo uoam volunta-
tom et operatiooem. Quoniam omnis voluntas natu-
ralis et substantialis operatio, nalurae profecto quae 

jicere ae reprobarc orlhodoxiam, et e diverso CDID 
bac, pariler et illam coniLcri c l approbare : Quat 
enim participatio ju$titia et iniquitati ? aut qum $o-
cietas luei ad tcnebra* ? aut qwt conventio ChrisH *d 
Betial ? aut quct pars fideli cum infideti f quii autem 
consensn* tetnpti Dei (vm idoHt ? diviaus ait Apo-
siolus". Inqijaia vero et ipee . Qus participalio t c l . 
eommunicatio aut convenlio aut pars aut consensu* 
paternae orlhodoxise, ad ncfquam baereticorum op i -
nionem, utcum altera altera pradicelur, velettain 
respuatur. 
, XXXII . Et hocquoque diligenter inteudaiti, quia 
si quemadmodum Magnus ab imiuort,alitate cogno-

velit etoperetur sunt proprietales. Et omnis ope- * minatus (imo vero eunclu* saBCtorum cborua) af-
tatio naluralis subslanliara indicat, ex qua proce-
di l et cui inest. Operalio enim naturalis uniuscu^-
jusque nature index est et cognoscilur : omnisque 
uatura, propriae operationis eubstantiali noacilur 
ratione; et omnis nalura convenientem sibi seque 
designantem operationem babet, banc ab aliis dis~ 
cernentem; deflnilionesquc substantiamm, naiu-
ralee earum operationea vera ratio novit. Et ut 
«ompendiose dicatur, ncc naturam sine operaiioae, 
qtue ilkim substaDtialiter characterizet, nec rursus 
voluntatem vel operationem constarc sine quadam 
substanua, est possibile, quemadmodum divina 
pnedicant eloquia, et ipsa rerum clamat nalura. 

firmat, quod pene tides Sahatoris noslri non ad-
millat, cum boc instabile quiddam secundum suam 
ipsius ralionem sit (α). Quod si boc fuerit pasia, 
et quod buic esl contrariuin procul dubio sustine-
bit, addilaraentum scilicet. Et quomodo manebit 
ulterius fides defectibus ac profcclibus immulala? 
Dxcant, inquit, nobis, qui per singttbs dirs fidh 
creant, imodeot$ibi diversos fingunt; quoniamcum 
fideivirbo, mutatur atqne multiplicatur α talibus id 
quod creditur. Ergo ct.adversarii fides sibi conden* 
tes diversas, absque omni contradiclione secunduin 
qualitatem et quanlilatem aique imr/mtalionein 
dogmaturo suorum, immufant simul et- niultipli* 

X X X . Igitur voluntatem et operationem unain caat id quod creditur; et quinque Chrislo* ealcnu* 
Ι̂·*αμ ihiMitik CeklwiklAMikim Î K»i«lfiiM ΙΙμμλ i 4t «• — a . Λ ^ Λ Τ Y ^ ^ praster duas circa Salvatorem Christum fingentes, 

ex necessitate etiam aliam naturam praeter divinam, 
ut diclum est, et humanam, extraneam quamdam 
ab iis omnibus quae sunt in rcbus alieoam plas-
mantes, applicant ei, cujus velint esse jam dictam 
a ae anam voluntatem ; qu?e inane figmentum fictae 
cogiUlionis est, et germenquod ab idololairia nil 
penitua differt. Deos enim simol et bomo Salvator 
exsisteDS, duas tantum congruentes sibi lialuras et 
voluntates et operaliones, id est, divinim et buma-
oam habel, quemadmodum inclyti praceplores 
nostri ac doclores affirmantt non unam et duas, id 
est, ires, ut adversarii dogmalizant. Qno iltud e r l -
denter gerant, quod olim a Deo per Isaiam prophe-

plasmassc monstranlur. Hunc quidcm unam opera-
tionera, illum vero nec unam operaUcnero; et 
alium unam volunlatem, et aJterum nec unam το-
lunlatera; porro quintum nnam et duas, atquc 
unam et duas, id est, tresoperaliones el trcs volun-
tates, ut aiuDt, babentem. Et dicant, si voluot, i i l i 
ipsi qui talia exponunt dograala, et qui coramuni-
canl eis, in quem talium ac tot Christorum a ae 
futuruBi credentet baptizati sunt vel baplizantur: 
aut cujus forum corpus et sangnlnem sumunt 
atquc distribuunt: utrum ejus qui anam, an qu i 
nec unam operalionem; ejus qui unam volunlalem, 
an cjus qui unam et duas, et unara et duas, id est». 
tres operaltoneset volunlates; et propterea jam ex 

Kim in calumniam diciiur, id est: Cauponet tui D neccssitate, tres etiam naturas habet ? Sed 
vinum aqua miscent * 7 \ Ut enim apparet, et isli 
vcrbum veritalis cauponum more adullerando, 
naluralem dualUalem voluntatum et operationuro 
Salvaloris noslri Christi, una voluntate et operatione 
qua; in ipso ab hscreticis, qui in confusione et divi-
sioue seu phanlasia decepli sunt, impie dogmatizala 
est, veluti vinum aqoa roisceDtes, utrasque seclas 
cnnfiieri compeilunt. Quod impium Yeraciter est et * 
alicnum ab immaculata fide ooslra Christianorum, 
qui ex diametro similitcr ut praecessores [lxxix] su i . 
etiamper hunca veritate dccidunl modum. 

" · Isa. i , 42. w II Cor. v i , 14. M I I I Reg. xvm, 

eratvox, et non eral auditio, quemadmodura ait 
prophela magnus E i i a s " , scelestos sacerdoles et 
pseudoprophetas confusionis redarguens. 

XXXIII . Nam quidquid horum dixerint, illinc 
cum impietate ctiain redargutioncm sernio eoram' 
circumferet, qtioniam, non in verum ct veraciler 
exsistenlem Christum credunt aique baptizant: 
nec illius corpuset sanguinem accipiunt et d is l r i -
buunt. Illura eniro, verum scilicet, et qui vere con-
sistit, Cbristum Deum simul et bominem inclyti 
roagistrl nostri, ct praeceptores scientes, duas ct 

26. 

J a) Atban. Ot tynod.Seleueim et Arim. Sed menduin in voce pene. 
ecluoi. 

Nuin consule*, val lempu*, auV 
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tantom qncmadmodam natnras, sicetiara et duas Α tiforroem errorem, vmnm eliaro el propicr inaia* 
voluntates et tolidcm operationes congruentes sibi > 

riivinam scilicet, ut jarodictum est etcomprobaluni, 
el homanani, iacrcalam et crealam, sine inceptione 
ct cotn inceptione, in ipso confllentur et confileri 
nobis praecipiuot. Non autem, ut hi nunc novilatee 
feceront, tinaro et nec unaro, nec duas, et rursus 
unam e i dnas, id esl, tres volontaleset operaiiones 
babere il lam fatenlar. 

X X X I V . Saper baec autem omnia qtue dicta srint, 
ei iUod quoque certissime noverint, quoniam unam 
wc onani, neque duas, et itcrum unani et duas 
TolvnUtes et operationes, et omnia cum anaibctua-
iibos et deposilionibas ac excommunicalioiie dog-
tnatizantes, apcrle sibi et alterutris repugnare pro-
lianUir. E l ipsi per aeipsos et invicem subvertunt ^ 
ac deslruunL, allerna verba el dogroata, scque ip-
sos e l alterolros, et eos qui sibi communicanl, 
anatkemalizant, et ab onini sacra dignitate ac u i i -
nisterio pellunt alqae deponant. Necnoa et a per-
replione illibatae communionia vivifici corporia e l 
fangtiinis magni Dei et Salvatoris noslri Jesu Cbr i -
sti seqneslrant. 

X X X V . Et hxc liquido nos, et nullo intuentes et 
«deaies obsiante vclamine, non solum propter mul-

• Calat. i f 8. 

bililaiem et absurdilatem ac reciprocationem ta-
litti» virorum et dogmatum, omni cuslodia nosmet-
ipeoe ab illorum impielate el communione eenre-
mus, quotqaot in vcritale csse ac dici Cbristiani 
volumus. Alienum quippe a Chrisiianis est, com 
orthodoiia etiam impielatem suscipere; aut con-
fiteri quidem orlbbdoxain Odtm, coromunicart 
vero bie, qui hanc per no>as inventiones abnegant 
el adullerant. Propter quod diviiia nobis iex siuiul 
et aposlolica jubet, eoe qui aiiud pr&ter q u o d * 
Christiferis viris accepimos, docere ac introducere 
oonati fuerint, averfiari et anatberaatizare, non 
tantum si homines fuerint, sed et licet angeli for-
lassis e coelo descendenles exstiterint*·. Et si hoc 
fecerimos, et divinam eine praevaricatione adimple-
verimus praeoeptionero, sacramque ac orihodoxam 
fidem absque adulteratione simul [Ixx] ct inaova-
tione possederimus et confessi fuerimus, ad vitam 
saWi efficiemur scternam : in Christo Jesu Dommo 
noslro, cum quo Deo et Patri, una cnm sanctissinio 
et bono ac vivifico Spirilu, gloria, bonor, imporium 
et adoralio, nunc ei semper, e l in orania nunquam 
finienda saecula sxculoruni. Amen 

SCHOLIUM, sive ΠΥΡΟΜΝΕδΉΟΌΜ, hh qui desiderio ae zelo divino legere voluerint, breviter detla-
rsas, qua> paucis sunt agnita. Id e«{, una cum athleticit ccrtaminibtn, qvol exsilia, et in quibtu locis ac tem-
pore pertulerint martyrium, diemque fide ad Deum pro(ectioni$ et exJiibitionis. sanctorum et deiferorum 
PttruM notlrorum ac magistrornm novorum revera confessorum et magnorum martyrum; prwcipue illius, 
ifmi poutam hic ephlolam digilo Dei $crip$it. Eo qvod ipse quidem eorum, qtti ante $e defuneti sunt (Maximl 
>cilie*t η AnaMta$ti discipuH ejus) significaverit diem, ut prmtatum est: de se autem et germanis frtlnbus 
ejtu, Theodoreto scilicet et Euprepio, nemo. Insuper et Martini $ummi et apostolici papa ae martyri$9 qui 
oraxi, qwm tub sole esJ, prwcellU hieratica dignitati; atque querumdam aliorum, quorum prcesetu epistola 
memtiontat (acil, nec quacunque, ut reor, ul\a charta, vel homo. 

I. Operteieos, qui bsec legeriut exemplaria C cauterio nullo modo illis indulto, vel conetipa-
pneseous Oliiu sacrae illius sacri eptstolac, Deo pa 
renli , qai acratatur renes et c o r d a M , firmis-
sime credtre, quia in ea, Deo leste veritatis €x 
ipta epirtola, quae propria manu ejus, imo ut ve-
iwprop le r miraculi dicamua insigne, digilo Dei 
joipta est, saucti videlicet patris et magistri no-
ϋ π έοοιηί abbatis Anaslasii, presbyteri et apocri-
smii scnioris et opinaiissiinae urbia Romae, mul-
tas«|m«ceTlaaUs magni et novi revera marlyris ve-
ritatis, iranacripla sunt, ecripla ab eo (postquam 

icst , qaemadmodum dictumesl, in Byzantio, 
concerlatore suo et vere philosopbo, 

irao Deo sopbo raagnoqae commartyre Christi'veri 
Dci et SaWatoris noalri Haximo; id est, cum ab in-

torio aliquo abscissionibos mauuura atque lingua-
rum ad cessatioitem sanguinis juxla morem inapo-
sito, bos conservasset ad verecundiam a^vertario-
rum, tradidissenl ex lunc desiderato a ae Deo suaa 
ipsorom sanclas revera et bealas procul dubio ani-
mas. Haec autem omnia ot) sibU aliud in eos gcs-
serunt vere proftinlsaimi et miserrimi apostaue 
veriutis, nisi propler pessimam veraciter etsolam 
invidiam, quam antiquus hostis.daemon in eisse-
minavit, quemadmodum et in similibus suis {u-
daeis, cum non potuissent saltem ad modicum quid 
resistere sapientiae, quac illis merito fuerat a I»eo 
donata, pro vera scilicet veritale, et solum pro eo 
quod noluissent i l l i communicare cum his, in tam 

fyerint pretioa» ac eacrae, divinitueque D pubiica et »ine Deo impietate ipsorum) cum ipsa 
•craciter mobiles linguae ac manus , cum Terbe-
ribos e i tormenus amaris&imis, ex quibus saogui-
n s floorem et pompam per toiam urbera perpessi 
•«ηΐ,ςτΜΜΐ nec mate unquam vilae revera quisquam 
«WinaiC. fit nisi solus Deus, qui ex nihilo ut essent 
concu prodaxit ct mortuos suscitat, ex hujusce-
tnodi cmdelitate ipsortjra et tanto sanguinis fluxu, 

·» Psal. \ n , 10. 

sancla dcxtcra manu sua, quae abscissa fuerat, cu-
jusque truncus tantum reraanserat ( i d cst, sinc 
planta et digilis) inopinato argumento; curo vidc-
licet duo sibiroet parvissima ligna et tenuia colii-
gassei; imo, ot verius dicam, virtute ac gralia 
dWina, qucmadmodum et lingua revera divina, ct 
myisibili cxpedite penitus et sine probibttione h>-

i 
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qoebaluis qnanqaam ab inlus ex ipao faerit funda- Α vidclicet e iM€iembrixpalraUa y phir imisqi iecoam« 
luaoio reecisa, aicul Lebarniciue, palricius Lazicae sis ad Qdem e i iUuminatift. 

III. Qui cum conversati fuisseni e l perdurasaenl 
iu boc sancto ei beatUeimo e l mulloruiii sudorum 
cerlamine, id est, corooam fercnte confessione ac 
lcetimonio, pra&dklua quidcra san&u» Anaala»iu* 
preabyler et apoerisiariue Romanus, a sexiaiu-
diciiooe prasteriti cycli usque ad decimam indiclio* 
nero, in omoibus predictis tribue exsiliis aais, tra» 
ductionibus diversis affeclus tribulalionibaeqae et 
necessiutibus e l angustii* non mediocribua necmo-
diuis, perutansit anius viginti. Diacipulia vero eju» 
Tbeodoro et Euprepio germanis ei aanclis fratril>ti&» 
filiUPlutimi bealissimi imperatoris Piaioria, ideal» 
qui sapw omnes pisiores puWUjo» eorom Tide* 

lura sancLus, ei inflnnus corp>re essei Maxirau* B Hcet qui annonas scholarwn omnium sohrunl.quod 
aicai cunciis est manileslum. Quociroa et abun-
daniius adversarii saucianies seosus suos super 
ianta et tali alacrilate sanctorum, inlrinaecus ae-
quuaimi e l veraciler iiibuinani, ut revera ferae 
agrcsies, bas abscindebant. 

II. Non eolom isla sic ab eo scripta epistola, ecd 
«l aiiis muUls libris ac tomis studiomm ipsius. 
Quorum ipsi nou solum inspectores divina proti-
dcntia facli sumus, sed el partim in sortem gralia 
Dei ex eis accipere illius praceplionc meruimus; 
et ipsis quoque siiuili argumenlo et roanu; imo, ut 
(Ixxxjj verius diclum est, digito scriptis Dei , fcicut 
iuagni Moyai lempore legitur factum : providentia 

ι juramcnlis lerribilibus enarravit nobis, dis-
pensalione Dei in hoc ipso per semel inspeclor 
«ffeclus, diifidcDS supcr boc glorioso et ingenti rai-
racalo. Quin et ibeodurus protosecreUrlus ptwtortt 
pnefecU€oDSlantioopoliiani aaie bunc enarravil 
a i ibi , etipse cum borribilibus joramenlia, cum 
«onacius fuisset sanctarem passioDuin ipaorum, 
tanquam dominus et inagisler hajusoemodi rerum* 
glorificans et laudans ei graLtas agens Deo super 
iatt miracalo ei tam^dociali virfcite ipsoruro. Quo-
aiam sicui canis vel cervus excnrau naolto vel aiii 
vel cauniaie, ila laxaverunt et tradiderant linguai 
suas, ut ctiam lnauus, quanquam brevt valde sta-

appellatur Ulransito*, diviliis pretiosis et digniia-
tibus diversis, divinisque virtulibtn et virginilalc, 
qu3e his omnibus inajor est, adornalis : per quam 
scilicei, u i opinor, eiiam sanclis pro Cbriato ago-
nibus etcoroais honorari meruerunl, ut casli c l 
mundo corde, quoniam ipsiDeutn videbuitl*1*. Poat 
priraum magistri sui et noslri apud Trapezuntem 
exailium, mullis eleeniosymis ct oblationibnsCaclis, 
volentibus Romam confugere, protinua in eadeui 
persccutione prope Abydum comprehcnsis, propier 
eaindem et«solam causam, et pro eo quod noluis-
sent cum eis contaminari laoi evidenti inipieuie 
in profano et penilus sine Deo imperatorio typo, 

videlicet et cooperalionc solius omnipoientis Dei, C H u i e l aubraissione factus est eonim, qoi eranl 
q u i , cum s i l amaior bonitatis ei hoioinum, facit 
mirabtlia magiia in sanctis suis, et glorjDcat vere 
gloriflcantcs se, tam indecJinabili opere, quam verbo 
et verilale; cum adhuc degcret in ultimo, id est, 
Ur l io exsilio suo Lazicx, in casiro Thusuioes nun-
cupato, sito supra villani Mochoes, climalis Apsi-
liaaterinini, ad orienlem Pontici maris, apud ipsum 
pedem Caucasiorum montium, juxta Ghrisli araico-
rum regionem Abasgorum et gentem Alanorum, 
qaasi stgnis quinque a prsedio Zichacborio, id eet, 
prima domo Gregorii vcri amiei Christi palricii et 
magiatratus ejusdcm regfoais Alanorum. Gujus el 
optimam niemoriaiu raerito facit in bojusmodi cpi-
stola : translati videlicet vi ct praeceptione misero-

Eccleai* Constantinopoleod, et publicatis, id eai, 
denudalis omni substanlia quas inerat slbi, e l d i -
giiitalibus quaa babebant; Aagellaque mortalia 
a prafecto suscipientibus, eiChersoncm inexsilium 
raissis , ot illic vi sa»pius ab invicem separatia, d 
Sn caslris gemium ibidem adjacenlium depatatis : 
junior qoidom frater, qui, ut vcre in cunctis pbero-
nymus, Euprepes nominatus est, compfeto tn bo-
juscemodi Dei amico agone anno nono, ad Domimim 
abiit, mense Octobrio, die vicesima, indiclioTM 
quarta decima. Aller vero, qui et prior fraler, qroV-
que Dei donum mcrito a Domino est vocalus, per-
durans ab eadem scxia indiciione usque ad jamdi-
clam decimam indiciionem insiantis cycli, ideat, 

rum principum, qui illic anie ipsum usque ad ipsum D usque ad sanctissiini patris ct roagistri e o n w ae 
praefuemnt, ineodem lertio exsilio seplies, indiffi-
cilioribus locis et Iribulalione multa , in predicto 
castro Thusumes dormivit in Domino; cum et ipsc 
certamine bono certasset, ortbodoxam revera fidem 
servasset, etcursum martyrii consummasset, Octiin-
brii die undecima, feria prima, bora terlia, cuui di-
ceretur inter sancta Oflicia, Sancta sanclis, iiidictione 
deciroa; cum praedixisset ei ipse diem sancis depo-
sitionis suae quibusdam qui sibi aderant, ante raen-
ses tres; c l aliis quoque pluribus miraculis sanctis-
eirai et omnia efficientis Spirilus cooperatione, lam 
ibidem, quam in duobus exsiliis suis, Trapezunti 

noslri Anastasii presbyieri (qui revera mteeitimi 
et orphani proptcr lanlam rarilaleio et inopiaoi 
verbi veritatis et oinnis spiriiii^lis OSCJD , Ita ot 
nunc eliam adimpletum sit, quod a Douiino de malis 
novissimorum tcmporum dicitur, Non famem panis 
miltendam neque silim aquse, sed famem aadieadi 
verbum Domini, sicut dictum est ·» ) ; aanctam 
in Domino requieUoncm, annum vicestmum agit 
adhuc persererans in athlcticis sudoribus et ago-
nibas, in eodem Chersonis exsilio, jara memoraiu» 
videliceL fralcr Tbeodorus, qui et propria manit 
multa sanctorum opuscula dignatus est nobis exbi-

« ' Mailh. v, 8. 1 1 Amos VIII, i I · 
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btfre, q i i pergebamus iiloc ad yisilationem et ado- Α eemper ct solam sanctam calhoiicam ctaposlolicam 
raiionein ejtis, et preiiosa memori» Martini summi 
et vere untversalis papsn et magni roartyris verita-
tia. Cajits et roiracula nobis copiosa, qjuae ibidem 
beiM s u o l , CQm illati* quoque i i l i imporlabilibus 
tribrilaliOAibiia retitlil. Donata ctiam parlicula san-
ctaorarii, ides l , factalis, quae sibi fueral ab eo di-
a k s a , e i uno ex compagis ejus, id est, caiigU (a): 

» Qoiius alius inier homiiies portat, nisi sanctus 
t Romanus, eo qaod ei ipse iilic fuerit exsilio 

refegaUie, poetquan oronia dira [lxxxij] passus eel f 

mm abduceretur ab erbe Roma, qui aeipsuni iradU 
atnt t ge&tiens atque desiderane adinodum pro 
Cfcrislft subire marlyriuin, ut imitator et succesaer 

l i et aposlblorum principis Pcl r i , tam in navi-

gloriosam Dei nosiri Ecclesiam sacratissimis et ve-
racibus dogmalibua synodice illustrasset, et tam 
sanciaram ac universalium quinque synodorum, 
Nicaenae videlicet, Consiantinopoliianae, Epbcsinae 
prioris, Chalcedonensis, et rursua Consfanliiiopoli-
tahae sub Juliano imperatore, quam omniom sancie-
rnm diviaitus eapieniium el probabilium Patram H<V-
stroram ac veracium magisiroram sacra et piiseima 
dogmata robora&set. Quemadmodum bi, qui amere 
pio legere Yoluerint, iu sacris geslis sanctie acaposto-
lioae piiasimsqae synodi, quas ab eo Roma? celebra-
U est, inyenienl, cum in oninero locum ei omnem 
regionem tranemissa aint, et ardue veritatem mani-

, . ^ r festassct el predicasset: bono multumque sibi ama-
fio qoan in ipso Byzanlio, ila u l paiam alapia ca> ^ biii agone agonizans, et ad deeideraluin Dominnro, 
derctur ab iniinicis Dei. 

I?. Dignuin aulem patrc suo diabolo pcrpetran-
lea opus in eum, tam veste illum eua exuerunt, 
qaam ferreoruiB gravamina vinculoruni elcatena-
ram sanclo cjus coilo et pretiosis reliquis membris 

. tmpos«ieruat. Detnde v cum eisdem ierreis compe-
dibus pompanies, per totam plateam lraxerant, 
a paiaiio usque ad praLorium prefecti, cuni yigiliaj 
aagisiro, jd est prirao carniflcum, colligaium; ei 
e u i gladio praecedebai euni qtiidan, u l membraiim. 
otmdderei, deliberante ac pracipicnte Bucoleonte 
rktestabiii sacellario, et digne sanguinem devoran-
lubesUae cogiiominalo (laoquam qui et opera be-

pro quo c l proprium sanguinem, quantum in ipso 
fuil, effudil; in laetitia copiosa profectus inense 
Seplembrio, die sexladeciroa, indictione quarladc-
ci ina, qua el cu&lodicntis pielalein eopioaaeque 
certatricia et castae virginis et mariyris Eupbemia 
bonoranda memoria per siogulos annos celebraiur, 
reconditus inter tumulos sanctorunj in domo per-
colenda aaoctissimae inteineralae ac semper laudan-
d » graiiosse vereque semper glorioae Domuua nu-
strae, utpole quae proprie natura el abeqae niendacic» 
veraciter est Dei genitrix et scmper Virgo Maria, 
4ua3 appellatur Blachemes y exlra rauros a stadio 
uno ipsius de cxtero benediclse urbis Cbersonis. 

«iaU farore referta poseideret, acienlia e l consilio Q Ια qua sancU domo etiaro jam memoratus aanciua 
CoasUBiini imperaloris, qui et pnedictum obace-
aoa e l pesftlmom lypum condidit (6) Gregorio eu-
aacbo et pnefecto miser» illius urbis. Quod utiqoe 
jaai et faclura fuisset, quanlum ad iemerariara ejus 
aiachuiea et proposilum perlineret, nisi miscri-
cordnsiTni ei benignissimi Dei praesidium hos in-
kibmisel, el ηοιι bujus robvstissimaBi forlitudinem 
bastes enibuiasent. Noverunt enim hoc pali frequen-
ler etiim (yranni truces et inhumani, licet nimia 
•wisericordca siot et crudeles, secundum eum 
ψ operatur in illis Satan : roartyrio cjus forsitan 
iiriAenles , secundom siroilem sibi aposlaUm e l 
JBAWOID vesaniae deditum Julianum illum famosum 

Λ rere sapicntcm in nialis. Aut certe Deo mcliori 

Euprepius requiescil, juxta eumdem perornatuin 
ac vere magistrura , qur evangelicam vocem opero 
adimplevil, qua dicitur : Paslor bonut anitnam wam 
pomt pro ovtbussuii**. 

VI. Porro sanctus et mcmorabrlis ac optimus ct 
per omnia sapiens, inio divinitus sapiens, magnus-
que veritalie propugnalor el commariyreorum Μέγι­
στος , qui et Maximus (boc enira, ut antea indica-
r imus, dictione Latina Maximi nomen insinuat \ 
cujus et sanctum monumenUim per singulas noclcs 
lampadcs exbibet^a die qua dormilsae dignoacitur, 
asque ih praesens, et i a perpetuara omnibus i l -
luceaceas et patefaclens confldenliam suam, quam 
obtinet apud Deum, aiculi praeposila commendat 

et sibi soli nota , qui nipiirum ad utiliia- D cpistola : et nos ipsi per nosmel audilores a muliis 
km dtspensat, immensa bunc et iueffabili pro-
ndeBlia conservanle; cum fccis&et in duobus carce-
ribn ( in excabilu scilicej. et custodia pra?fccti) ia 
feibslafiooe et inflrmitate gravissima dics centum 

Omncm vero irtbulalionis sux agoncm 
et oltra, siculi ex his qo* dc ipso conscri-

pta suot v et a Romanis raHilibus et propriis ejus 
boaiinibiis, qui cum eo mullis torraentis affecti 
per dhrertak>ca exsiliuin pertuierc, scirepotuimua. 

V . Porro dormivil et ipsc in Domiao, cum unam 

"Joan . χι, U . 

(*) Compagi e l caliea3 singulares Romani ponti-
Scta. Iloa ambigeoa l l i cb . Ccrulariue, sopitum 

tiascttiva. 

illius loci principibus et babiloribus, qui cum ju-
ramcntia bajusmodi vere miraculum fiducialiler 
prsedicabant, effecli surous. Eorura vero, qui oblutn 
proprio viderunt has, unus etiam ipse conaes ejus* 
dem Chemareus castri nomine Mistrianus exsistit, 
qui et vigilans cum raililibus, has non semol necbis, 
sed et roultoties conicmplatus est, et primus patcn-
ter de his oranibus pncdicavit, nobis iiiuc pergcre 
non yalentibus propter moolis iliios ascensum, 

•id est, verticis Caucasiorum, [Ixxxiij] quo excelaior 

(6) Hinc Svnaxarii auctor Pogonato tribuil, c u « 
stt Constaas cjas paler. 
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mons supcr tcrram non est, diificultatem, ct tempus Α nit nobis cx parcntum benediclione sicei in l k u 
bierais, insuper el confusionem geotium quae flt in 
parlibus illie. Pariier et Anastasius diacipulus ejus 
ab uudecinia indictione prateriti cycli pcr iria exsi-
l ia, Bizyes scilicet et Pcrberi Thracensium regionis, 
atque pradictum Lazicum, in roullis contritionibus 
c i intolerabilibus necessilatibu*, atque hujuscemodi 
albleiicis certaminibus, annis decem peractis, ad re-
gnum migravere supernum. Sanctue quidem Ma-
ximus, sicut dictum est, mense Augusta, die terlia-
decima, iudictione quinU, cumpraedixissetexdivina 
revefatioue suam in Domino ante dies quintodecim, 
dormitionera fuluram, sicuii jam praemissum eat; 
sanclum vero suuni pro veritate in Christo Deo no-
stro marlyriuni anie non paucos annoe. Discipulus 
vero ejus Anasiasius tncnse Julio, die vicesima quar-
ia , indiclionis cjusdcin. 

V U . Igilur missa nobis est bajuamodi sacralis-
sima et praeposita propriie manus, imo divinitus, 
exarata epistola, una cum suppoetlis l ibi deiloquts 
testimoniie el syllogismis, ab eodem ipsorum exsi-
lio, id est, Lazico, quam et habemus et conserva-
mus, cumeodem quo scribat, tradito, sibi divini-
lu8 argumento, id est, pnedictis duobus exsilibus 
fusticulis, et aliis benedictionibus ac muneribus 
ejus, aanctisque ac venerabilibus, necnon et om-
nibus posi Deum bonia, librorum videlicet ejus 
studiia, et propriae manus cotnposilionibus, lan-
quam revera sacro sanciis laudibus et reliquis. Data 

mino; atautem verius dicamns, Dei munefe, ct 
non ex alienis. Sed et reliquis n i l ninus eoneer-
tatoribus et commartyrjifus, et u l fieremus in 
ctores sligraatum ipaorum et pasalonum, 
propter Cbrietura verem Deum noatram pertofe-
runi. Quinimo et auditorea per nos effecii, dWiai-
tue quoque sapienlis atque saWantis experlee eo» 
nim constilueremur doctrine, et Deo perauadibt-
libus et bene acceplis ipsorum oralionibus froe-
remur, el quadam vestimentoram, qiue in passione 
sibi scissa sunt, propriis nantbut ab eis aoctpU 
deferremus, una cum sanclificatis pannis prfelio**» 
que sanguine rubricatie; qui ctrcuiupoaili fueran* 
sanctis eorum, qiwe abcisae fueranl, manilHis, caa-

Β sa sanguiaem medicinaliler restringendi. (Jlrosqaa 
autem amplecti ac iuemorari, non eine considenh» 
tione, u l reor, perpendimus,. pro eo quod unum ct 
idem ipsum in certauiine sanctae revera et ortaav 
doxae fidei, et in viaculo pacis e l cbaritaiit digoo» 
scanlur effecti. 

VHL De caetero iiiftnila muUitudo' eorun, qui · 
in praedicta non ferenda et intoJerabilt pereeca-
iione divereis verberibus et Iribulalionibas palan 
et occulie martyrium inferebant, astuio ac TersaU» 
moliimne, bae illius aliter atque aliler, qaasi non 
pro fide, sed sub praetextu aliarum ingerebant 
occasionum atque damnorum: adeo ut liax s i n -
plicioribus quibosque, qui faeilc decipiuntur, igno* 

vero eat nobls vere minimis, Thqpdosio scilicet Q rantibus, soli Deo, qui occultoram esl cognitor» 
et Theodoro, germanis et aine dolo fratribus hu 
milibus et pcccatoribus monachis, per Gregorium 
monachum et abbalem monaslerii sancli Joannis 
Baptislai rcgionis Albanorum, quod appellatur Ba-
lararo, mensis Augusti die vicesima, indictionis 
undecimaj, quo praetefiit nos, qui revertebamur 
« regionc ssepe dictorum Lazorum. Illiic euim 
profecti fucramus, Hcet valde infirmi et pauperes 
et indigni essemus, secundum consueludinem ad 
visilationcm eorutn, non solum proptcr jam di-
ctum crcdilum nobis pondus conscnptum, id est, 
praeceplionem saepe mewarati sancti ac sumini 
apostolici papa Romani Martini, personaiiter ad 
enm in eadcm magni nominis urbe advenientibus. 

et his qui etudiosiores eranl, hoe, et qaamobrem 
passi sunt procul dubio deferenles. Pro qutbua 
omnibus, universoe qui in verilaiequae reverasonl 
veritatie relegilis, ac si prsesenles et procidenlea, 
tam cordisgenu cum corporalibus genibus, qaam 
cordie sensu cum lacrymis inclmati, et ante ve-
stigia oronium vestrura provoluli, deprecamur et 
exoramus, quo priraura quidem veniam in omni» 
bus iribuatib exiguitati ct indisciplioalioni oostnet 
qui ad ceriiiudiueiu et salisfaciionem tanquam 
vere fldeles fideiiler lalia prorsus recipimus, eA 
ne oblivio [Ixxxiv] velet tantos et tales sacrosago-
ncs, ee quod valde a paucis el raris haec cum d i -
ligentia cognoscantur. Nos auiero, ut diclum est. 

ct certitudinem propriae manus de his quae ab eo ρ cum voluplale Dei, horum ipsis visibas conscii ex 
synodice confirmata sunt, ex Ipso aumenlibus et 
audientibus papa, et alioex bis qui simul aderant. 
Sed et qaooiam ore proprio mandaverat nobis de 
boc, poatqaam passi sunt, cum adhuc essent By-
zantii in cusiodia praelorii praefecti, quae appeUator 
Uiomedis, ex qua et pnemisimns eos in jam 
saepe dictum tertium eorum exsilium Lazicse: 
nioerentes illis, et in rcliquis eorum exsiliis et cu-
stodiis, laboribus et solliciiudinibus, angustiisqae 
non mediocribus, secuudum quod nobis possibile 
fuil per Dco acccptas eorum prcces, nobis coope-
rante ipso, qui eripuit nos sa3pius de iuiquis ma-
nibns impiomra, marisque periculis ac diversU 
tcropestatibus, ministrare de paopercula, quae inc-

parte maxima facti fuissemus, et discrimen qaod 
ex desidia generatur metuissemus, et non ob aliud, 
ut coram Deo dico, nisi propter hoc, quoquomodo 
haec scribere prasumpsissemus,etvitam vel laodcs 
depromcre minime valuissemus, talinm et tot pro 
pietate certaminum ac sudorom vere mirabilium 
et magnorum illorum in Domino sacratissiniorum 
virorum, propter collaclaneam scilicet ct rudem 
rusticitatem nostram et omnimodam indisciplina-
tioncm, per quas nobis et sermonis inest inopia 
super omnes. 

IX. Quibus sufficere arbilranmr pro roagnae viUc 
aclibus et pneconiis, si ,qui veriuiia ct s ludi i 
amorc legero voluerinl divina illorum, ct •eraci* 
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ter tine fastidio contra iinpietalem ei pro ptetate Α «equit iam, ei finis sedilionis fiat e i terminus hu-
laborea plurimos et conscripta, quae et cum omni 
soterlia e l diligentia una cum ais etiam quae «unt 
ex adrersariorum exsecrabilibus scripiis, lioet 
aaaaites et veraciter viles super omnea in omnibus 
iknQS, juxta virtutem tamen quse inest nobfc, in 
dirersis l ibris ac tomis conscripsimus, et amato-
ribus Teritatis tradidirous, in gloriam et indesi-
aentem laudem etgratiarum aciionem omnipoten-
tvDei et vere mirabitis in sanctfc suis, ac zelum 
et alacritatem eorom, qui pro pielate certare vo-
laerini, confusionemqoeac inevitabile opprobrium 
iaiflriconim •eritatw et ipsius Dei univeraerum, 
iastaaliasque ac oppositiones illataram sibi felsa-
ran ealunmiarum, e i decretonim inanium ac in 

juscemodi atrocissimi ma l i , pretiosom acilicet 
illorum sanguinem eiftmdenliam: yelut aub im-
piis et Dei exsoriibus Arianie, pro roseo sanguine 
sancti Petri Alexandrini patriarchae ac martyris 
geslum est. Propler quod et predicti sancd Patrea 
nastri et veraciter pietatis doctores, praecipuequa 
apostolicus et verticalis papa noster Martinus siraxli, 
ter semetipsum in sacrificium pro iideli populo tra 
didit, in omnibus agonothetam Cbristum Deum 
nostrum et verticem apostolorum Petrum imita-
tus, et in cunctis seculus, cujus el successor, ut 
revera dignus, effectus est, paceroque firmam et 
indissolubilem imitatem ubique sanctie suis donet 
Ecclesiis: nec permiltatde retiquo usque in flneai 

— — ~ - . . . . . . . ^ » » — - i — 
staailium, et absolute omnes eorum sacratissimos baeresim quamlibet suscitari, lam proptermultilu-
ae plos agones atque sudores, qni ab eis qui ex 
adverso erant diverso modo sunt acti, id eel, a 
sabintroducta nova, et haeretiea omnia recipiente 
adinventione, Heracliano, Gyro, Sergio, Pyrrho, 
Paalo, Petritarura et involuntativo inopcratista-
r in i , r e l , o l verius dicam, novorum Epicureorum, 
id est, penttns carentium Deo, ut ipsa rerum et 
ipsa contrariorum conscripta demonstranl, his, 
quhnjuscemodi discernere norunt; qnatenos b i , 
eai poot nos studiosi et in yerbo potentes fuerint, 
et bi§ irnrentis, ex his occasionem acceperint, Deo 
ae sanciis ejus gratiarum actiones debitas reddant: 
Ih enttn sapienti occasionem, et sapientior, inquit, 

I.Seenndo vero indesineaUbus orationibue et sup-
plicaiionibas cam operibue bonis ac laerymis, be-
lignissimnm nalura e l miaericordissimum placetis 
IVum, u l eompaitatur tafirDvitatibus nostris; eedet-
qae de cslero instantem adhnc dolosam et versu-
lain et penKoa argumentosam atque gravissimam 
toper omnes paganas tt haereticas persegutiones, 

scfat poiveris nostri fgagilitatem, et facilera 
n m , propter nimiam fraodem eorum atque 
i Prov. i x , 9. 

diuem miserationum suarum, quam ob infirmita-
tem et mobilitatem naturse noslrse, q u » super 
omnes praeteritas genefaliones excrevit 

X I . Tertio autem, u l immobiles usqae in fSnem 
conserveraur, nou solum nos,sed etomnes pi i , in 
sancta revera et orlbodoxa atque immaculata no-
etra Christianorum sola catbolica et vera fide, re-
mjssionemque peccatorum et salutcm perdpiamus, 
qui yeraciler peccatores sumus aervi onmium, qui 
vereorthodoxi et proprii adoratores eant Christi 
veri Dei et Salvatoris nostri, qui revera glorili-
eantes ee magniiice et m veritate glorificat, cuique 
decora est omnis gloria, honor, imperhim, magnU 

Q flcentia in ceelo et m lerra, adoratio et gratiaruni 
actio in sensu cordis et ipsa veritate, timoreque ac 
tremore pariter et ex9ultatione, secundum prophe-
ticum eloquiura, una cnm immortaK et miseralio-
num amatore, compalientissimo ac misericordissi-
mo super naturam Palre, atque sanctissimo et 
consubslantiali, viviflcoque ac omnipotcnte dirino 
Spiritu, nuncet semper, et inumversa el inAnita 
ssecula saeculorum. Amen. 

ΚΑΤΑ ΚΩΝΣΤΑΝΤΪΝΟΠΟΑΙΤΩΝ, 

ΊΓπΙρ τοΰ αγίου Πατρδς ημών Μαξίμου, στηλιτευτιχδν υπό τχνο; μοναχού, έχ δριμύξεως καρδίας 
συγγραφέν (α). 

[LXXXV] A D V E R S U S CONSTANT1NOPOLITANOS, 

Pro saneto Patre nostro Ma i imo , invectiva a quodam raonacho, dir i facinori3 exsecratio' 
amaro corde conscripta. 

Oi μή τήν αλήθεια ν συνιεντες, ώς θέμις , τδ ψεΰ- D Qui veritatem, ut par est, non inteliigunt, i i 
δ»ς δήποθεν Αντλ τής είρημένης ασπάζονται. "Οταν nimirum pro veritate, quam dicebam, mendacium 
γαρ ψυχή άναξία ή τής του θεοΰ διά τήν οίκείαν ,δα- amplectuntur. Postquam cnim animus, sua ipse 
θνμίαν έλλάμψεως, άγνωσίας πληρούται κα\ σκότους* eegnitie divina illuslratione indignos exstiterit, igno-

(«^ Ex Seguieriano codicc. 
P A T R O L . G B . X C . Ϊ 
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rantia repletur ac tencbris; luccmque tenebras, ac Α *αλ βλέπει τδ φώς σκότος, καλ τδ σκότος φως. Καλ 
tenebras lucem cernit. Ac sicut sagittarius a scopo 
dcvius, elsi ad illom ac mctain, facilem funem ten-

fdit, errore nullaque artis solertia sagittam mi t l i l ; 
ita hic quoque aermones opcraqoe proferens, intorla 
haec pravaque et inconcinna profert objeclalque : 
ac vel maximo iis, qui coelesti stilla impariiri «ne-
ruerc. Quod sane ila evcnit ab oraoi ratioiie aano-
qtic sensu aiienissirao slnpidiasinioque imperatori, 
itcmque Epipbanio, imo Apophanio (bomini scl-
licct non illustri, scd obscuro) flammis devoto, non 
palricio; necnon Theodosio hyposcopo, non ept-
ecopo (lerrcna scilicet spectanli, nos vere custodi 
ac vigili), qui sanctum Maximom, terliom illud in 

δν τρόπον τοξότης Ασκοπος, κα\ πρδς τούτω καλ 
νευράν τείνων εύειχτον, τ^ν βολήν Αστόχως βάλλει 
κ*\ άτέχνως * ούτως καλ αυτή λόγους καλ Ιργα 
προβαλλόμενη, καμπύλα κα\ λοξώδη καλ ασυνάρτητα 
ταύτα προτείνεται' καλ μάλιστα τοίς σταγόνα ού-
ράνιον χαταξιωθείσιν ύποδέξασθαι. "Οπερ δή πέπον-
θεν ό αλογωτατος καλ έννεώτατος βασιλεύς, κα\ οί 
περλ Έπιφάνιον, μάλλον δέ Άποφάνιον τδν πυρί· 
χαον, Αλλ' ού πατρίκιο ν * καλ θεοδόσιον τδν ύπό· 
σχοπον, άλλ' ούχ έπίσκοπον, τών τδν αγιον Μάξιμον 
χαλ τρίτον Οεολόγον γλωσσοδεξιότμητον δραεάντων · 
χαλ τοίν δυοίν Άναστασίοιν τών αυτού Ανωθεν φοιτη­
τών, τψ αύτψ χρίματι ψηφισάντων. 

theologts lumen, lingua dexlraque mullarunt, binosque Anastatios, illiua geniinos priden discipuloa, 
pari scnienlia damnarunt. 

Nam quaeso vos (ut tanlisper vobiscum animl Β Τί γάρ, ώ ούτοι, ίνα μικρά πρδς υμάς διαλέ-
moeslitudinc giaviqae ejus auxietate disceptem) 
quidnam abborrens a pietate in probalis ac Iheo-
logicis, hique rem aniinorum perutilibug eorum de-
i-.rclis atque doclrinis, nccnon aaores speciantibue 
spiriialisque scienlia? atque divinis augnsiisque sen-
sis iuvenistia, quod scriptoabsonam, ttt diro ejosce-
roodi supplicio in virum juslum, Unquam Cbristo 
itiiijnum deque illo male semientern, animadver-
lendum stalne rclis ? Vos, inquam, semen nequano, 
aboriiva imperfecta, nocturnae volucrcs, terrap i n -
teslina (id est lumbrici), vcntres pigri, potentes 
ganeones, accipitres mulierum libidine salaces ea-
ruraque pudiciliae raplores. En ejus dubiorum 
librorum in manibus, quem gcnus omne homi 

ξωμαι έξ ανίας [λύπης . ] , καλ άλύκης ού τής τυ­
χούσης, άσεβες Ιν τοις έγκρίτοις χαλ θεολογικούς χαλ 
ψυχωφελέσιν αύτοίς [αυτών] δόγμασι, χαλ έν τοίς 
ήθικοΤς, χαλ γνωστικοίς, χσ\ θεοπρεπέσι νοήμασιν 
έξηύρατε, ώς γραφής άτοπον. Ινα τοιαύτη άπανθρώ-
π φ τιμωρία τδν δίκαιον ώς δύσχριστον άποκόψητε ; 
Σπέρματα πονηρά, άμβλωθρίδια άτέλεστα, πτηνά 
νυχτοπορινά, γής έντερα, χοιλίαι άργα\, τραπεζογί-
γαντες χαλ γυναιχοΐέρακες. Ιδού μετά χείρας τών 
Απόρων ή βίβλος αυτού, ήν πάσα φύσις έθαύμασε 
χαλ θαυμάζει, χαϊ έτι θαυματωθήσεται. Ίδε αί δύο 
πρδς ταίς τέσαρσιν εκατοντάδες, Ας ού λέγω τους 
αναξίους υμάς, άλλά κα\ τοις άγαν έγκρίτοις έφάνη-
σαν τίμια ι. Ό δέ τών ψήφων κώδηξ σιγή τιμάσθω. 

num adiniralum cst et admiratur, adbucque C Τά γάρ υπέρ τήν ένούσαν τή φύσει δύναμιν καθιστά-
ac futuris in aevum tcmporibus admirationi habe-
bit. En ducenta supra quadringenla ejua capila, 
iioa vobis dico, qui indigni estis, sed bis quoque 
qni valde probali ac cximii sunt, pneslanlia visa 
ptariaque facienda. Porro senlenliarum codex, seu 
decrelorum, silentio colalur. lis [lxxxvi] enim quae 
viin omnem ac facultatem naturse supcranl, etiam 
cuin laudantur, injuria? aliquid inolescit ac prope 
delcruntur. Vestra roagis ampulanda dexlcra, ut 
qu:u lactu, ut quse scetere rabida sit, nc (proh 
ncfas!) omnino polluta dicam, secundae scfllcelno-
va»que idololatrke opporluna alque expansa. Yestri 
effodicndi oculi, vclutexpcditissimum diaboli orga-
num, vclut impudicitiae nuntii, velut rabidae nutus 
lasciviac. Yeslram a radicibus par eral cxsfindi 

με να, ύθριν υπομένει κα\ έπαινούμενα. Ή υμών 
ώφειλε τ μη θή να ι δεξιά, ώς Αφή λυσσώσα, ώς άγε ι , 
Γνα μή λέγω διά τδ δύσφημον, πάντη μεμολυσμένη, 
ώς ύπόδοχος τής δευτέρας είδωλολατρείας. Έχρήν 
τούς υμών έξορύξαι οφθαλμούς, ώς προχειρότατον 
τού διαβόλου Οργανον , ώς άσελγείας πρόδρομον, ώς 
λυσσώδους λαγνείας διανεύματα. Τήν υμών καθήκεν 
ένδοθεν γλώτταν τεμείν, ώς είς ούρανδν αναχθεί σαν, 
κάκεΐθεν άπο^ιφεισαν, ώς τρέφουσαν πόνον χαλ 
χόπον κα\ ήδονήν έν λαρύγγι διωθοΰσαν, χαλ βλα-
σφημίαν έγχισσώσαν κα\ άργά κα\ πτωχοχτόνα δια-
λοχούσαν. Τδν νώτον υμών έχρήν διασπαραχθή-' 
ναι, κα\ τδ θυμού γέμον στηθήνιον, ώς δχημα δαι­
μόνων , ώς δφεως έρπιστήριον, ώς δαιμόνων σκιρήν-
τριον [σκιριτήριον], ώς ασεβείας χαρτοφυλακείον. 

linguam, ut quae sublala in coelum, inde projecta sit, ut qiiai laborem ac dolorem nutriat, libidinemque 
ad fauces protrudat ac blaspheniiam concipiat, vanaque ac egenis noxia inlerituque mergenlia pariat. 
Dorsum vcsirum dilaniari deccbat, pectusque illud furore p^nom, tanquara vehiculuni dxmonum, tan-
quam serpeaii incesaum lustrura, tanquam daemonum umbraculura, lanquam impietalis tabularium. 

Talis tua, septeniplici colle supcrba Babylon, D Τοιαύτα σου, έπτάλοφε Βαβυλών , τά αύχήματα * 
glorialio; sic sceleralos nmndum helluantes lactas τηλικαύτα ανόσια κα\ χοσμοβόρα θηλάζεις έγγονα. 
filios. Sanctofum te caedibus effcrs, eorum cruore 
gcslis. Justum omnem sanguincm, injariae liberalis 
exinanasli, nec prorsus formidabis? Nemojusto-
rum in qucm pcrseqoendo non sxvieris, nec cru-
beseis? Superbis, ricque agnoscis ? Claudicas, ncc 
contrcmiicis ? Insidias slruis, ct fucis rbeloricis 

Αίμασιν άγίοις χομ^ς * τψ λύθρφ τών οσίων άνα-
σκιρτάς. Πάν αίμα δίκαιον αδίκως έκένωσας, χαλ ού 
χαταπτήσεις ; πάς δστις δίκαιος παρά σού έδιώχθη, 
χα\ ούκ έρυθριάς ; άλαζονεύη, κα\ ούκ έπιγινώσχεις; 
Σκάζεις, κα\ ού τρομεΤς ; Αοχ^ς , χαλ ^ητορεύεις ; 
Σφάζεις, χαλ φιλοσοφείς; ΓλωττοτομεΙς, καλ κοινωνείς; 



SSST Αι 
ΑεξιΑν,Θεοΰ Αλήθειαν λέγω, έχτεμνεις, χαλ Τά άρα 
τοιςάγίοιςάνεπαι<ΑΊ\τως χρά{βις;'Αλλάσε μέν, χα\ 
τους σους ή τοΰ Θεοΰ άδιάδραστος διδάσκει δίκη· 
τους δε δμολογητάς χαλ οδχ έλαττον μάρτυρας ή αίώ-
νιος Χρίστου ύποδεξεται βασιλεία · ής χαλ ήμεΖς, εΚ 
χαλ τολμηρδν είπεΤν, έπιτύχοιμεν διΑ τών ευπρόσ­
δεκτων αύτων παρακλήσεων» Αμήν. 

ΪΑ. 906 
ludie? Jugulas, et pbilosopbaris ? Linguam putas, 
et communicas ? Dexteram (Dei nempe veritatero) 
exedn^is, nimioqoe stupore et sine sensu clamas, 
Suncta ianctu t Enimvero, te qoidem luosque i n -
evitabUis divina uhio docebit; sanctos autem con-
fessores (perinde dicam martyres) aeternum Cbrisli 
regnum suscipiet; cujus utinam etnobis (elsi paulo 
audacius votum) prsestetur fieri- compoles, placidis 
Deoque placiiis eorum inlercessionlbus. Amen. 

S. ΜΑΧ1ΜΙ O F F I C l u M . 

ΑΚΟΛΟΥΘΙΑ α\ 

Τον όσιου Μαξίμου, Αναστασίου χαϊ Μακαρίου 
[ Άναστάσιον]. Στιχ. *Βχος χλάγ. &. Προσ-
όμοια. Μάρτυρες Κυρίου, ϊκετεύσατε (α). 

"Οσιοι Πατέρες, πάσαν πάλιν ήγιάσατε, χαλ πάν­
τα τόπον έ φωτίσατε * χαλ νυν πρεσβεύσατε οίκησα ι 
τδν φωτισμδν του Χρίστου ταΤς ψυχαΤς ημών , 
θεδμεθα. 

"Οσιοι Πατέρες, έβδελύξασθε πάσαν αΓρεσιν · 
έχηρύξατε τήν εύσέβειαν * διδ πρεσβεύσατε οί-
χήσαι τδν φωτισμδν τού Χριστού ταΖς ψυχαΐς ημών, 
δχδμεθα· 

"Οσιοι Πατέρες, μετά τήν έχτομήν τών μελών 
υμών ώς ουδέν πεπονθότες Ινειργήσατε, λαλοΰντες 
στόμασιν Αγλωσσοις, χαλ γράφοντες χερσλ τά θεία 
δόγματα 

Β [lxxivij] ;OFFICnJM PRIMUM. 

Sancti Maximi, Anattatii εί AnaslasH versiculi. 7o-
nus 4 obliquus. Smilare*. Martyres. Domino 
iupplicate, 

Sancti Palres, y i l lam noa urbem sanctificastie, 
omnemque locum illurainaslis; et nonc, qusesumtis, 
intercedite, ut Christi illuatratio habilet in animis 
nostris. 

Sancli Palrea, nullam non exsecrati estis baere-
aim; praedieastia pietatem : quamobrem intercedite, 
qoaesomus, ut Gbriati Ulostraiio habitet tn animia 
noeiria. 

Sancli Patres, peet exsecta membra veslra, quasi 
nuHa corpori illata labe operabamini, elingui ore 

r loquentes ac manibus divina decreta scribentes. 

CAHON. 

"Ηχος χλ. ό1 φό. α'. Τόν 
δουλείας. 

Ισραήλ έχ 

Τής Ανωτάτου σοφίας τούς θησαυρού; χτησάμενος 
Αν τή χαρ&φ, δσιε, δΓ αυτής έπλούτισας τδν χδσμον 
τοίς σοΕς δσγμασιν. 

Άγγελιχήν Απεδείξω διαγωγήν έν γή κάτοικων, 
«ελ γεγονός ταμεϊον Θεού, Χριστοχήρυξ δσιε, διδ 
κελ Ανεχράθης αύτφ. 

ΑΙρετιχών γλωσσαλγείας τή φλογιφδρω γλώσση 
αιυ χατέφλεξας, μακάριε, τδν Σωτήρα ένα Tttov κη -
μύξας άν Αυαδι μορφών. 

Βεοτ, 
Χαίρε, Αγνή Θεοτόκε, ή τδν προόντα Αδγον Θεού 

Tonus obiiquut 4. (Με I . ltraelem εχ tervitute. 

Supcrnae sapientia? thesauros in corde nactos, 
aancte, per eam raundum ditasti lois doclrinis. 

Angelicam exbibuisti vitae rationem in terra de-
gena, Deique thalamue effectus es, sancle Cbristl 
praeco; bincque adeo i l l i conjunctus es. 

Hareticoram prortente Tingua blaspbemias flam-
mante lingiia tua, vtr beate, incendisli, Salvalo-
rem unum Filium predicando in duabus naturis. 

In Deip. 
Gaode, casta Deipara, q u » Dei Verbora oliin 

πεσαάτωνσαρχί·χαΙρε,:τεΙχος πάντων ημών D exsistens extremis temporibua carne peperiati. 
a o l στεέπη τών τιμώντων σε. 

•φδή f. Ούχ Βστιν Αγιος ό Κύριες ; 

ΤΑ αίματα στάζουσι τής τιμίας σου χειρδς, χαλ 
«Α δόγματα ^ύουσι τής σώφρονος γλώσσης σου, τής 
εναρΟρως βοώσυς μετΑτήν Ιχτομήν αυτής, Χριστδν 
άν δυο φύσεσιν. 

Ή χείρ σου τοΤς γράμμασιν ούχ έπαύσατο pof ν , 
χαλ ή γλώσσα τοΖς δόγμασι σαλπίζει τήν πίστιν σου, 

Gaude omnium noelrum maras el protectio eoram9 

qui te venerantur. 

Ode 3. Nonnt ganctui Dominus f 

Stillant cruorla r ivi ex pretiosa dextera tua, 
manantque doclrinae ex casla lingoa tua, ubi eliam 
exsecta fuerat, clare ac distincte Cbristum d a -
mante in duabas naturis. 

Bfanus tua non cessavit litteris clamare, toaquo 
lingua tuam fidem doctrinis labae clangore inaonalt 

(α) E x TiUano anliquo cod. 13 Aug. 
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fer beate tbeologe; Deus cnim crat qui utraque Α θεορήμον τρισμάκαρ. Θεδς γάρ ήν έκατερα χινών 
siovcbat, el vim loquendi cflicacem praebebal. κα\ συμβιβάζων λαλά. 

ViUc ralionibus e lerra in coelos spiritaliler 
[lisxviij] iranslalis, viri sancti, illic versamini in 
luce sempiteroa; quamobrem etiam coeleslem co-
ronam retuiislis. 

In Deip. 
Mulieres pariunl quidem, casla Mater virgo, non 

tamen adhuc virgines, velut tu, permanent. Nulla 
cnim barum Deum utero gestavil, praeter te unam, 
casla Deipara. 

Ode 4. Ex tnonte umbroso. 

Tu Mosen aemulalus, divino sensu vir, doctrinae 
tabulas mcnte accepisli. Quippe ingressus in sen-

Έχ γης τδ πολίτευμα νοητώς είς ουρανούς χατα-
' λάξαντες, δσιοι, εκεί αύλιζόμενοι έν φωτλ αίωνίψ, 
διδ χαλ ούράνιον τδ στέφος έκομίσατε. 

θεοτ. 
Γυναίκες μέν τίκτουσι, Μητροπάρθενε άγνή, άλλ* 

ούχ έτι παρθένοι, ώς σύ, διαμένουσιν * ουδεμία 
γάρ τούτων Θεδν άπεκύησεν, εί μή σύ, Θεοτόκε 
σεμνή. 

*()£ή &. Έξ δρους χατασχίου. 
Σύ τδν Μωύσήν μιμούμενος , θεδφρον, πλάκας 

νοεράς έδέξω τών δογμάτων. Έν γάρ τψ γνόφω εί-
sorum caliginem, scicnlia? luraen copiose hau- R σέδυς [είσδυς] τών νοημάτων, χατεπλούτησας τδ τής 

γνώσεως φως. 
Σύ τδν Αβραάμ ζηλώσας, θεοφόρε, άλλον Ίσαάχ 

προσήξας τψ Κυρίψ, τήν σεαυτού θυσιάσας, Πάτερ , 
χαρδίαν, έν τψ πυρλ τής συνειδήσεως. 

Τούτους ή Τριάς Ιδόξασεν άξίως · τούτους δ Θεδς 
συνήρμοσε τή πίστει, ομολόγουντας άλλήλοις τή εύ-
σεβεία τής απλανούς ομολογίας ημών, 

θεοτ. 
"Αχρονον Υίδν έγέννησας έν χρόνψ · άφθαρτος f 

Αγνή, διέμεινας τεχούσα τδν δι* ημάς σαρχωθέντα έν 
τή γαστρί σου, Θεογεννήτορ Αειπάρθενε. 

sisli. 
Τ υ Abrabamum imitatus, vir divine, alterum 

Isaac Domino obtulisti, cor tuum, Paler, imnio-
lando, conscienliat ignc. 

llos mcriio Trinilas claros fec i l : bos Deus Odei 
coaptavit, alios aliis confllenles, pieiate ejus, quae 
ccrta verilate nitilur, nostra confessionis. 

In Deip. 
Filium onmi3 temporis expertem in tempore ge-

nuisti : incorropta, «asla, perseverasti, post ejus 
parlum, Dei Genilrix scmper virgo, qui in tuo 
Otero proptcr nos camem sumpeit. 

Ode 5. Mane $urgenle$ clamamuh. Q 
Non exsecuit, Paler, gladius tuam dicendi H-

bertaiem; non exslinxil, vir sancte, tuam exsilium 
fldem. 

Pnedicat Roma, vir Deo plene, tuam aemula-
lionem ; tubocque clangore sermones tuos, vir san-
cie, Ecclcsia effert. 

Fidctn -luam animo inconcussam servasti, men-
tcmquc in coclura sublimem, vir magni noroinis, 
susiulisli. 

In Deip. 
IinniorUlitalia fontem, te, Doi Genitrix, collauda-

mus; lu cnim perennem mundo vitam fonte effo-
dieti. 
Ode G. De vcntre inferi audisti clamorem meum, 

'φδή ε9. Όρθρίζοντες βοώμεν. 
Ούχ έτεμέν σου , Πάτερ , τδ ξίφος τήν πα£-

£ησίαν * ούχ έσβεσεν, δσιε , ή εξορία τήν πίστιν 
σου. 

Κηρύττει μεν ή 'Ρώμη τδν ζήλόν σου, θεο­
φόρε · σαλπίζει δε, δσιε, ή Εκκλησία τούς λύγους 
σου. 

Τήν πίστιν σου άσάλευτον έστερξας έν καρ­
δία, χαλ νουν άνεπτέρωσας πρδς ούρανδν, μεγαλώ­
νυμε. 

θεοτ. 

Πηγήν αθανασίας ύμνοΰμέν σε Θεοτόκε · σύ γάρ 
τήν άενναον ζωήν τψ χόσμψ έπήγασας. 

ς*· Έχ χοιΧΙας ξίδου χραυγης μου ήχουσας. 
φωνής μου. χαϊ kfifiuc - - - - -
μου. ώς φιλάνθρωπος. 

ΈθαυμΑστωσέν σου , τρισμάχαρ, τήν όμολο-
γίαν, ό έν σο\ φθεγξάμενος Ιησούς, ό συναθλήσας 

vocem meam, et libe'ra$H α corruplione vitam meam, ^ φωνής μου. χαϊ έ^ύσω έχ φθοράς τήν {wt}V 
αϊ qui iumme mUericon ac benignui es ··. "~" A *Λ'Λ 

. 'Mirificavit tuam, vir ter beate, confeseionem, 
qrai in te locutus est, Jesus, qoi tibi socius cer-
taminis fuit. 

Non supcrbiam judicium, non gladium, non mi-
nitanlem ignem, vir sanclc, expavisti, quippe qui 
fide firmus eras. 

[Ixxxix] Post vita3 ftnero, Palres, miracula prae-
eiaiis, vestrorum miraculorum invicta argumcnu 
prabenlcs. 

In Deip. 
Snpra mcntem ac rationem, Virgo, uberibm 

σοι. 
Ούχ αρχόντων τΰφον, ού ξίφος, ού πυρ Απει­

λούν σοι κατεπλάγης, δσιε · τή γάρ πίστει ήσθα 
πάγιος. 

Μετά βίου τέλος, Πατέρες, θαύματα τελείτε , 
ενεργείς παρέχοντες αποδείξεις τών θαυμάτων 
υμών. 

θεοτ. 
Υπέρ νουν κα\ λόγον, Παρθένε, τδν τροφέα 

Joan. 11, 3, 7. 
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πάντων έχ μαζών θηλάζουσα, τα μητέρων ούχ ύφ- χ lailans cuni, qui cunclls alimenta Miflicil, q w 
ίστασαι. 

Κάθισμα. *Ηχ. f πΧ. Θείας πίστεως. 
Δόγμα ένθεον έπιχρατύνων, στύλος γέγονας ορθο­

δοξίας, χαλ χραταίωμα, θεόφρον, της πίστεως, δυσ\ν 
ούσίαις χαλ δυσλ θελήσεσιν άναχηρύξας Χριστδν τδν 
θεδν ημών, Πάτερ Μάξιμε, δν νύν εκτενώς ικέτευε 
δωρήσασθαι ήμΓν τδ μέγα έλεος. 

Σνταξάριοτ. 

"Αθλησις τού έν άγίοις Πατρδς ημών Μαξίμου τού 
όμολογητού, δς έπλ της βασιλείας Κωνσταντίνου τού 
επιλεγομένου Πωγωνάτου, εγγονού Ηρακλείου, ταΐς 
μεγίσταις τιμαΤς ύπδ τών πρώην βασιλέων δεξιω-

sunl nialruni non sualinuisli. 

Cuthisma. Tonu$ 5. Obllquut. tHvinm fidei. 

Divinam conGrmando doctrinam, reclae fidei co-
lumna exslilisli , Gdeique coluinen, virdivino scnsu, 
qui Christum Dcum noslrum, Paler Blaxime, du-
plici natura duplicique voluntate pradicasti. Huic 
lu nunc instanter supplica, ut magnam nobis misc-
ricordiam largtalar. 

Synaxarium. 

Gertamen sancti Patris noslri Maxiini confesso-
ris, qui imperatore Conslantino Pogonalo (δ), He-
raclii nepote, maximis bonoribus a supcrioribus 
impcratoribus acceplus, idoneusque civilibus ad-

Oz\gs χαλ Ικανδς έν ταΐς πολιτικαϊς διοίκησε σι τά & ministralionibus quae agenda eesent pcrscribcre at-
πρχκτέα ύφηγείσθαι, διά λόγον .χαλ τρόπον κα\ τήν 
Απδ χρόνου συνεσιν, είς τδ τοΰ πρωτοασηκρήτις 
προεβιβάσθη αξίωμα, κα\ βουλής τοϊς βασιλεΰσιν 
γέγονεν κοινωνός. Έπελ δέ ή πονηρά κα\ έκφυλος 
6όξα, τών μίαν θέλησιν έπί τής οίκονομίας τού Χρι-
ατηύ τήν διά σαρκδς είσαγόντων έπεκράτει ληρωδού-
σα, χαλ διατάγματα τινα τήν τοιαύτην περιέχοντα 
ρλααφημίαν χατά τήν άγοράν έπόμπευεν, καλ έπλ 
τ η ς μεγάλης προύχειτο Εκκλησίας, ούτος ούκ άνεχό-
μενος τ ή τών άσεβων κοινωνία συνασεβεΐν, άφείς τάς 
χοσμιχΑς αρχάς καλ τιμάς, εϊλετο μάλλον έν τψ οΓχψ 
τού θεού παρερ^ίφθαι, ή Ιν σκήνωμα σι ν αμαρτωλών 
χατοιχειν. Καλ καταλάβω ν τδ έν Χρυσοπόλει μονα-
στήριον, τήν χόμην άπέθετο · ού κα\ καθηγητής 

quc diciare, qua eruditione, morum probilatc, lon-
gaque rerum experienlia mentis soleriia pollebat, 
primi a secretis digniiale auctus cst, sccrcliorum-
que consiliorum imperaloribus socius alleclus. 
Quia vcro prava %xlraneaque Hlorum opinio, qui 
unain iu Christi per carnera dispensalionc indu-
cunt volunlalem, delira vigebat, dccrciaque quce-
dam et conslituta ejusccmodi blaspbemiam conti-
ncnlia in foro vulgabantur, proslabantque in majori 
Ecclesia, non sustincns vir Dei, pari impiis impie-
latis conimcrcio foedari, magis eiegit abjeclus csse 
in domo Dci, quam babitarc in tabcrnaculis peo-
calorum · · ; vcnicnsquc ad monasterium, quod cst 
Gltrysopoli, coiuani posuil; cujus etiam poslca mo 

ύστερον γέγονεν. Είτα θείψ ζήλψ ώσπερ ύπδ πυρδς naslcrii prafeclus fuit. Deinde divino zelo velut 
έςαφθεις , τήν πρεσβυτέραν 'Ρώμην χατέλαβεν, 
χαλ Μαρτΐνον τδν μακάριον πάπαν παρεσκεύασεν, 
τοπιχήν άθροίσαντα σύνοδον, άναθεματίσαι τους είσ-
τ,γτ 4τας τοΰ άνοσίου δόγματος, τών μίανέπΐ Χριστού 
βλασφημούνταν θέλησιν · χαλ είς έλεγχον τών ού-
τως φρονούντων λόγους συγγράψας, καϊ έπιστολάς 
λογιχαΓς άποδείξεσι καλ γραφικαΐς τής καθ* ημάς 
πίστεοις συστατικάς, πανταχού τής οικουμένης έξ-
έ-τεμψεν. Άναζεύςας δε άπδ 'Ρώμης μετά τών δύο 
Αηαστασίων τών μαθητών αυτού, είς εύθύνας παρά 
τςς συγχλήτου καθίσταται, όμοδοξούσης τή τού βασι­
λέως αίρέσει * δτι πάντων ύπειχόντων τψ βασιλεΤ, 
αυτός τ ε μόνος άνθίσταται, χαλ τούς άλλους είς 

ignc succcnsus, Romam eam in rem venil, bealo-
quc papac Marlino, coacla locali synodo, anatbc-
iiialc feriendi sccleraUe doctrinae magislros, qui 
uiiam in Gbrislo voluntatem blaspbemia doccrent, 
aucior fuit; eosquc confulalurus, qui ila scnlirent, 
scriptis libris ac epislolis, quibus rationum pondere 
ac Scripture locis noslra fides aslrueretur, in 
onines orbis partes misit. Revcrsusque Roma cum 
duobus Anasiasiis euis discipulis, a senalu, qui 
pari cum impcratore, bxrelici sensus impietale 
laboraret, ad poenas deposcitur, quod cunclis im-
peratori ccdentibus, unus ipse obsisterct, ac reli-
quos ad discessionem, conlrario [xc] sensu per 

σίαν κινεί, εναντία διά τών επιστολών φρονειν jy epislolas eos imbuens, pcrmoveret. Inlerim ia car-
cerem in Thracia miltitur; dumque in orlbodoxa 
fide conslaiis perseverat, manu linguaque trunca-
tur, ac indc in exsilium in Lazicam millitur. Ibique 
anno# ires vitam tolerans, suisque ipse corporis 
usibus, ctsi provecta adeo fraciaqtie selalc, subroi-
nistrans, brevi morbo absumptus, requicvit in 
Domino : conditusque cst in sancti Arscnii mona-
stcrio in eadcm Lazorum provincia, muflas quo-
lidie miraculorum virtutes praeslans. 

Porro aiunl, postquam cxsccla eral , inaudito 

μεταπείθων αυτούς. Έπλ τούτψ πέμπεται έν φρουρά 
χατΑ τήν θρ£κην * χαλ επιμένων τή όρθοδόξψ π ί ­
στει, -rfjv χείρα χαλ τήν γλώτταν άκροτηριάζεται, 
χαχεΖθεν είς τήν ύπερορίαν χατά τήν Λαζικήν πέμ­
πετα ι * ένθα έπλ τρισί χρόνοις διαγαγών, χαϊ ταΐς 
ο χεέαις τού σώματος χρείαις αύτδς ύπηρετησάμενος, 
χαλ πλήρης ήμερων ών, μικρδν νοσησας , άνεπαύσα-
το άν Κυρίψ * χαλ κατετέθη έν τή μονή τού αγίου 
Αρσενίου έν αυτή χώρα τών Ααζών, πολλάς θαυμά­
των ενεργείας χαθ* έχάστην τελών. 

(α) Λέγεται δε μετά τήν έχτομήν, αύθις ύπδ θεού 

*« Peal. L X X X M , 11. 

(G) Ε Χ cdiL (δ) luio Gouslante ejus patre. 
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po/teato ei rursus divinitos restitutam linguam, Α παραδόξως άποχαταστήναι τήν γλώτταν, χαλ τρα-
eaque clare locutum, quoad vi t« superstes fuit. 
Ejas discipulorum senior Anastasius, pari cora 
magistro sapplicio, lingua manuque truncatus pro-
cul exsilio rclegatos e s l : junior vera in Thraciae 
caslram qnoddam missus, vilarn finivit. 

Ode 7. Qui tuum tn principio. 

Naturalis stolam digmtatis, crnore tao» vhr d l -
τίηο sensn, conspersisti, taceutem hanc atque lo-
quentem, luis, Pater, doctrinis ac sermouibus pro-
bationem pnebens» 

Ignis inatar tentatkmmn illarnra igne, voa tres 
probati, fturiorem fidem vestratn, venerandi Patres, 
Cbristo obtuJislis. 

Yenite jam, Patres Deo plenl, damat €brfstus t 

laborum fructas *t vietorte pnemia recepturi, u i 
k i gmdio in eterais Ubernactilis habiletis. 

tn Dcip. 

Qui my&Jicom Virginis siraulacrum, rubnin iu 
Sina ardentem, et non oonflagrantera, prseflgurasti, 
tu9 Cbriate Deus Patnnn, es benedictus. 

Ode 8. Q*i tti monte sanct*. 

Divin» lucie radio in corde suscepto, vir divino 
aenea, acitntiaa fulgoribus magnifice splenduf s t i ; 
ac sapienti» tbesannim in corde tuo, Pater, re-
condidiali. 

ReJigioeae vi t» inm tunicam, martyrii simula- G 
erom fecisti eique, vir divtae, saeria iuie eerta-
uiinibos variam caltam indidisti , craoribas pro 
verkato rubricans. 

V i u caatis moribua peraeta, fideque ornalis 
nperibus, coelestem gloriam, venerandi Patres, 
eeoaequi meruistU, eamque ob rem Christnm in 
sseula laudatis. 

[xci] bi Deip. 

Salve, porta at animata nubes; salve, mone e i 
mbus et candelabrum; salvc, templtim, et tbronus, 
et paradisus; salve, benedicts, qug rertim uniYer-
stlalis Conditorem peperisti. 

Ode 9. Qui an$e monttratut ett. 

Praedare, vir ter beau, per impert«rbatioftem D 
ac contemplalionem, vitaa «terna* Terba ηος do-
euiiti, qui aempe reeiae ide i epirantem titulnm 
taam maBdo'confeeeioiiem reliqnisli. 

Yere clarificaii eelis, divi Patrea, dehonesta-
nentb el verberibus, pertecutionibasque et peri-
etriis, inqae vineulie et carceribee ferrique ponde-
ribus et moerone ac exeiliis coneertantes. 

Sancti Patres noatri, qui «molatione atqoe amore 
marlyrii corsom absohrietis, Devm ae Dominum, 
ut aervoe vestroa ab omni errore eruat, supplices 
txorate. 

In Deip. 

Rubum ardentcm, non conflagrantem praevidii 

νώς φθίγγεσθαι, μέχρις Αν έν τψ β(ψ ύπηρχιν. Τών 
δβ δύο αύτοΰ μαθητών, δ μεν πρεσβύτερος Αναστά­
σιος, Ισα τψ διδασχάλψ τήν γλώτταν χα\ τήν χείρα 
τμηθεί^, μακράν έξωρίοθη * ό δε νεώτερος, έν τινι 
τών κατά θρ^χην φρουρίων πεμφθείς, τδν βίον χατ -
έλυσεν. 

φ. p . Ό έτ άρχζ τήν σήτ. 
20 τήν στολήν τής φυσικής αξίας, αΓματι σψ 

κατέστιξας, θεόφρον * σιγώσαν, Ι Ιάτερ, κα\ φθεγ-
γομένην άπόδειξιν παράσχων ταύτην τοίς λόγοις 
σου· 

•βσπερ χρυσδς ο! τρεις δοκιμασθέντες έν τ φ πυρ\ 
τών πειρασμών εκείνων, καθαρωτέραν τήν πίστιν 

^ υμών προσήξατε τψ Χριστψ, Πατέρες τίμιοι. 
Δεύτε λοιπδν, Πατέρες θεοφόροι, κράζει Χρι­

στός, τους πόνους τών χαμάτων Απολαβόντες 
χα> τά βραβεία, αύλίζεσθαι έν χ α ρ | είς αίωνίους 
αχηνάς. 

θεοτ. 
*0 μυστιχήν είχόνα τής Παρθένου τήν Ιν ΣηΛ 

σύ προτυπώσας βάτον, τήν καιομένην, ού φλεγομΑ-
νην, εύλογητδς εΐ, Χριστέ, ό τών Πατέρων, 

φ* , η ' . ΊΟΥ έτ bpti άγίψ. 

Τήν Αχτίνα τής θείας δαδουχίας έν καρδία δεξΑ-
μενος, θεόφρον, τδν φωτισμδν τής γνώσεως έπλού-
τησας * χα\ τδν τής σοφίας θησαυρδν άπέθου έν τή 
ψυχή σου, Πάτερ. 

Τδν χιτώνα τδν τής ασκήσεως σου, μαρτυρίου κατ­
έστη σας είκόνα, χα\ ίεροΤς σου τούτον χατεποίχιλας 
Αθλοις, θεοφόρε, αΓμασι φοινίξας τοίς υπέρ αλη­
θείας. 

Έ ν άγνείφ τηρήσαντες τδν βίον, χαλ τή πίστει 
χοσμήσαντες τά ίργα, τής ουρανίου δόξης ήξιώθη-
τε, τίμιοι Πατέρες, δθεν ανυμνείτε Χριστδν είς τούς 
αίώνας. 

Θεοτ. 

Χαίρε, πύλη χαλ έμψυχε νεφέλη · χαίρε, δρος, καλ 
βάτος, χαλ λυχνία * χαίρε, ναέ, χαλ θρόνε, χαλ παρά­
δεισε * χαίρε, ή τεχούσα τδν Δημιουργδν τού παντδς» 
ευλογημένη. 

6*. Tdr xpobSiJUriirra. 
Ε3 δι* άπαθείας χαλ θεωρίας, τρισμάκαρ, έδΙδα-

ξας λόγους ημάς ζωής τής αίωνίου, στήλην Ιμπνουν 
ορθοδοξίας τψ χόσμψ τήν Αμολογέαν σου χατα-
λείψας. 

"Οντως έδοξάσθητε, θεοφόροι Πατέρες, αΐκισμοίς 
χαλ μάστιξι, διωγμοίς χαλ χινδύνοις, έν δεσμοίς 
τε χαι φυλαχαΙς, χαλ σιδήροις, χαλ ύπερορίαις ένα-
θλήσαντες. 

"Οσιοι Πατέρες ημών, οί ζήλφ χαλ πόθψ τδν του 
μαρτυρίου συνδιανύσαντες δρόμον, ίχενεύσατε τδν 
θεδν χαλ Δεσπότην, πάσης πλάνης ^ύσασθαι τους δού­
λους υμών. 

Θεοτ. 

Βάτον καιομένην πυρλ χαλ μή φλεγομένην προεώρα 
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πάλαι Μωσής, θεσμήτερ Παρθένε, τήν θεόδεχτον j 
προτύπου σαν γαστέρα ύαοδεχομένην τδ άχήρατον 
πυρ. 

%Εξαχοστ€ΐΛάριοτ. Φως άταΛΛοΙωτοτ. 
Χάλπεγξ έδείχθης σοφίας, εύήχψ γλώττη σου πλήτ­

των των εναντίων τά στίφη, Μάξιμε, φως μοναζόν­
των· διδ τοϊς σοίς έντρυφώντες λόγβις τήν γνώσιν 
χατανοοΰμεν τών δντων. 

ΑΚΟΛΟΥΘΙΑ Β (α). 

Είς τδ c Κύριε, έκέχραξα. ι 

Στιχ. *Ηχος δ*. Προσόμοια. Ός γβνταίοτ kr 
μάρτνσιν. 

Τδν δι* οίχτον γενόμενον, ώς εύδόχησεν, άνθρω-
τχν , έν δυσλ θελήσεσιν ένεργείαις τε κατα νοούμενο ν, 
δσιε, έχήρυξας, Μάξιμε, άποφράττων μιαρών τά 
Απύλωτα στόματα, μονοθέλητον, μονοενέργητον πλά-
νην δοξαζόντων, έπηρεία διαβόλου, τού τήν χαχίαν 
τεχτήναντος. 

ΤαΙς νευραίς τών δογμάτων σου, Π ύ ^ ο ν , Πάτερ, 
Απέπνιξας, ληρωδούντα, Μάξιμε, τδν κακόφρονα* 
χαλ διωγμούς έχαρτέρησας χαλ θλίψεις, άοίδιμε, 
μαστιζόμενος σφοδρώς, χαλ τήν γλώτταν τεμνό­
μενος, χαλ τήν πάντοτε πρδς θεδν αίρομένην θείαν 
χείρα, ZC ής γράφων διετέλεις τά υψηλότατα δόγ­
μ α τ α . 

Όξυγράφου ώς κάλαμος τεθηγμένη τψ Πνεύματι 
ή Αγία γέγονε, Μάκαρ, γλωσσά σου καλλιγραφούσα 
έν Πνεύματι πλαζί καρδιών ημών νόμον θείων αρε­
τών χαλ δογμάτων άχρίβειαν, χα\ τήν σάρκωσιν, τού ( 

έν δυο ούσίαις τοΖς άνθρώποις, καλ μιά τή ύποστάσει 
έμφανισθηναι θελήσαντος. 

Αόξα. Ήχος χΛ. &. 
Τών μοναστών τΑ πλήθη τδν χαθηγητήν σε τ ιμώ-

ριεν, Πάτερ ημών Μάξιμε * διά γάρ σου τήν τρίβον 
τ ή ν όντως ευθείαν πορεύεσθαι έγνωμεν. Μακάριος εί, 
τ ψ Χριστψ δουλεύσας, χαλ εχθρού θριάμβευσες τήν 
Ιύναμιν, αγγέλων συνόμιλε, οσίων συμμέτοχε καλ 
toafetfv, μεθ' ων πρέσβευε τψ Κυρίψ έλεηθήναι τάς 
γνχας τ^μών. 

•Οσιε Πάτερ , είς πάσαν τήν γήν έξήλθεν δ 
φθόγγος τών κατορθωμάτων εου · διδ έν τοίς ούρα-
Λίς εύρες μισθδν τών καμάτων σου * τών δαιμόνων 
Ιτρεψας τάς φάλαγγας* τών αγγέλων έφθασας τά 
εάγματα, ών τδν βίον άμέμπτως έζήλωσας. Π ά λ ­
αιαν έχων έν τή μνήμη σου, είρήνην αΓτηεαι ταΐς 
ψυχαΖς ημών. 

"AxcJvrlxwr της εορτής χαϊ τοΰ άγιου. Ήχος 
ΧΛ.&. 

Όρθοδοξίας οδηγέ, εύσεβείας διδάσκαλε χαλ σεμ­
νότητας, τής οίκου με νης ό φωστήρ- τών μοναζόντων 
θεόπνευστον Ιγκαλλώπισμα, Μάξιμε σοφέ, λύρα τού 

· 7 Exod. ΜΙ, 2. ·» Psal. XLIV, 2. 

ΓΑ. 211 
quondam Moses, qni tuura, Dci Malcr Virgo, Dt i 
capaccm uteram qoo susceptus ignfs imnjorialis 
est, preetinte figura designaretS T. 

Έξαποστέιλάριον. Ignis invariabilis. 
(6)Sapi6ntia3 luba enituisli, sonora Hngua tua, ad-

versariorum agmina, Maxirae, monachorum lurnen, 
percellens : quamobrem libris, quos scripsisti, de-
licianles, scienliam rerum perspicimos. 

OFFICIUM Π. 

AD VESPEltAS. 

Verticuli. Tonu$ 4. Similares. Quam strenuum inter 
martyre*. 

Eom, qui miserantis affectu, ur visum ii l i fuit, 
bomo factus est, duplici voluntate atque opera-
tione, sancte Maxime, pradicasti, obstrucns prae-
fracta impurorum ora, unius volunlatis uniusque 
operalionis errorem docentium, diaboii atrue ac 
nequitia, qui mali est artifcx. 

Doctrinarum tuarum chordis, Paler Maximc, Pyr-
rhuro pravo sensu bominem (vanum scilicet ac nuga-
«em) praefocasli; [XCH] persecnlioneaque ac «ruin-
Aas, vir inclyte, fortiter ittstmeisti, verberibue 
dire CSDSUS , luiguaqae exaectus, necnon divina 
dextera, qoam ad Deem semper toileree, cujus or-
gano altissima decreta conscripsisii. 

U l calamus acribae velociter scribentis Spiritu 
exacula * \ sancta tua, vir beate, lingua fuit, pul-
chre in Spiritu tabulis cordis noslri ditinarum le-
gem virtatura exactamque dogmatum uoliiiam 
exaraua, atque ejus incamationem, qui in duplici 
substantia unaque persona bomiuibus voluit ap-
parere. 

Gloria. Ton. obliquus 4. 
lionacborum agmina, te preceptorem, Pater 

noster Maxime, colimus; te enim auctore reclam 
vere semilam incedere novimus. Beatus es, qui 
Gbristo ministrasti, ac inimici virtutem triumpho 
egisti, angclorum conserte cboris, sanctoruroque 
atque justorum coetibus consociate, quibuscum 
intercede ad Domiatftt, ut animarum noslrarum 
mlsereatar. 

Sancte Pater, in omnera terram exivit sonus 
tnarum virtutum atque operuin : idcirco in coelig 

1 merccdem invenisti luoruin laborum. Damionum 
lurmas fudisti; ad angelorum evasisli ordines, 
quorum vitam eine querela aemulatus es. Qui favore 
pollea ia tua memoria, animabus noslris paceu 
exora. 
AooigtHum toUmnitatit et sancli. Tunut obliquus 4. 

ftecte fidei dux, pietatrs doclor ac bonestalig, 
orbis terrantm lumen, monacborum afllala divi -
nims gloria, Maxime aapiens, lyra Spiiitus, Palcr 

(α) Mcnaea cdita 13 A u c u s t i e t i l Januarii, qua perinde aguut festum sancli Maxhui. 
(b) ESL cod. Em. card. Maz, 21 Januar. 
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sanrte, tatercede apad CbrUlum Deum, o i noetra-
ruiD animarum ealutem consequamur. 

Ctnon, cujtu Grmce acrottichi$~ c longe maximu* 
Maximu* laudatur. ι 

0d. i . Ton. obt. 4. Cantemus Domino. Joannis 
monacki. 

Tottm mihi Deuip gpirantem ex melliflaa aaavi-
qne lingna taa gratfam Spiritus, dive Maxime, 

• instilla. 
t l Igiiis orentis adversus hxreees speciem praetu-

liati, vir beate; velut namque stipulam Spirilus 
agmulatione eaa absumpgUlL 

[xciij] Omni carens ratione impiiasima raente ac 
voluntale, unius voluniatis dogma promulgatum 
est, tols vero f Pater , doctrinia elisum ac coofu-
tatum. 

Jir Deip. 

lo temenu Dei Genltrix, qoc sempiternum su-
praque Deum Yerbam, altiori quam pro natare 
•todia ratione peperisti, te laudamus. 

Ode 3. Hirmus: Tu e$ (irmamentum, Domine, eorum 
qui tibi anhnum attendunt : fa iumen eorum qui 
tenebrU obcvcati ε unf, laudatque U ipiritut m m . 

Maximuaplane Maximos piae Chrieti fidei veris-
ftimua praeco testieqoe tanguine claruisti. 

Y i r beate Maxime, religiosa palaestra exeroena d i -
vinam auguslamque tc castum pbilosophue sacra-
r iom exetiiisti. ( 

Lingoa toa larga flumine piissima Chrisli dogmata, 
beale prorsus Maxime, sealunii, qui sapieniia* 
alainnus exsisti*. 

lu Deip. 

Te omnes Christiani perfugium nostrum murura-
qne babemus. Te omni prosequenda laude incessa-
bHi toce laudamus. 

Contachun soUmnitatis actancti. Tonu$ obiiq. 4. Qua 
pro nobu. 

Trine splendena lumen in tuo babilans animo te 
vae electionis, vir beatisslme, fecit. Divina enim 
orbis fi/iibus dilucidas, sensaque longe animo ardna 
clare explicas, virbeate, dum cunctis, Maxime, T r i -
nitatem sapertssentialem, aeternam aperte pwo-
dicas. 

OEcut. 

Sacerdotom crepido, dogmaium basis, sapientiaa 
tuba, aammos martyram vertex, fidelinmqne firroa-
menlum, admirandus Maximas aua hodie memoria 
saundo pneoriiur. Ad ejus ergo cuncti fulgoree 
assurgite, libertalem dioendi ac aeroolationem laa-
dftfites, qua fulsit toenda pietate; qua nempe vere 
pastorpro grege advereus lupos forliler dimicando, 
airaiis illis ac fusis, vicioriae palmam coronamque 
recepit, dum cunclis Trinitatem superessentialem, 
eternam aperte praedicavit. 
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Α Πνεύματος, Πάτερ δσιε, πρέσβευε Χριστψ τ φ Θεψ 

σωθήναι τάς ψυχάς ημών. 

Kardr ot ή άχροστιχίς, ι Ό παμμέγιστος Μά-
ζιμος δοξάζεται* · 

'φόΊι α9. Ήχος πΛαγ. V. '^ισωμεν τφ Κνρίφ 
Ιωάννου μοναχού (α). 

'Ολην μοι τήν θεοπνουν έκ τής μ ε λ ι ^ τ ο υ κα\ 
ηδείας σου έναπδσταζον γλώττης, ΟβΤε Μάξιμε, χά­
ριν του Πνεύματος. 

Πύρ καιδμενον ώφδης χατά των αΕρέσεων, μακά­
ριε · ώς χαλάμην γάρ ταύτας χατηνάλωσας ζήλψ τού 
Πνεύματος. 

"Αλογον προετέθη έχ δυσσεβεστάτης προαιρέσεως 
μονοθέλητον δόγμα * τοΤς δέ λύγοις σου, Πάτερ» διή-

£ λεγχται. 

θεοτ. 

"Αχραντε Θεοτόκε, ή σεσαρκωμένον τδν Αΐδιον 
χα\ ύπέρθεον Αόγον ύπέο φύσιν τεκούσα, ύμνού-
μέν σε. 

'#δή f. Ό είρμάς. Σύ εϊ τδ στερέωμα τών προ-
σεχόντων σοι. Κύριε' σύ εϊ τό ψώς τών έσχο-
τισμένων. χαϊ ύμνει σε τό πνεύμα μου* 

Μέγιστος ό Μάξιμος τής ευσεβούς Χριστού π ί ­
στεως παναληθής χήρυξ τε χα\ μάρτυς ανεδείχθης 
δι' αίματος. 

Μάξιμε μακάριε, σύ δι* ασκήσεως γέγονας θεο-
πρεπές τής φιλοσοφίας χα\ σώφρον ενδιαίτημα. 

Έβλυσεν ή γλωσσά σου ποταμηδδν Χριστού δόγ­
ματα πανευσεβή, Μάξιμε παμμάχαρ, τής σοφίας δ 
τρόφιμος. 

θεοτ . 

£έ πάντες χεκτήμεθα χαταφυγήν χαϊ τείχος 
ημών, Χριστιανοί. Σέ δοξολογούμεν άσιγήτως, παν-
ύμνητε. 
Κοντάχιον της εορτής χαϊ τον όσιου. Ήχος πΛ. 

0 β. Τήν υπέρ ημών. 

Φώς τδ τριλαμπές οίκησαν έν τή ψυχή σου, σχεύος 
έχλεχτδν ανέδειξε σε, παμμάχαρ. Σαφηνίζεις γαρ 
τά θεία τοίς πέρασι, δυσεφίχτων τε νοημάτων τήν δή-
λωσιν, μακάριε, Τριάδα πάσι, Μάξιμε, άνακηρύετων 

D τρανώς ύπερουσιον, Αναρχον. 

Ό οίκος. 
Τών Ιερέων ή χρηπ\ς, ή βάσις τών δογμάτων, ή 

σάλπιγξ τής σοφίας, μαρτύρων ή άκρότης καϊ τών 
πιστών ό στηριγμδς χόσμφ προανίσχει, Μάξιμος ό 
θαυμαστός διά τής θείας αυτού μνήμης σήμερον. 
Τούτου οδν πρδς τήν λάμψιν άνάστητε πάντες, τήν 
πα^ησίαν χα\ τδν ζήλον ε ύφη μουντές, δν έδειξε ν 
υπέρ εύσεβείας, δι* ήν αληθώς ποιμήν υπέρ ποίμνης 
παρετάξατο στε^^ώς χατά τών λύχων, ούς καταβα-
λών, βραβείοις νίκης έστέφθη * Τριάδα πάσιν άνακη· 
ρύττων τρανώς ύπερου σιον, άναρχον. 

(α) Juo. 21 Ποίημα "Ιωάννου ύτ Δαμασκηνού. Scd npn videtur. 
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Cloria. Tonut 5. Pulckritudincm. 
ΤΑ κατορθώματα της πολιτείας σου, πάντων φω-

τίζουσι τΑ διαβήματα, Μάξιμε, πάτερ αληθώς τών 
πίστει μιμούμενων σε · δθεν τους έκ πόθου σε μακα­
ρίζοντας πάντοτε σώζε ταίς πρεσβείαις σου άπδ 
πάσης στενώσεως, Χριστδν τδν άγαθδν ίκετεύων, 
μάχαρ Αξιοθαύμαστε. 

'φΑ. ΕΙσακήχοα, Κύριε. 

Γηγενείς σε γεραίρουσι, κα\ τών ουρανίων τάξεις 
θαυμαζουσι" τή φιλία τής σοφίας γάρ ανεδείχθης, 
Πάτερ, ώσπερ Ασαρκος. 

Ιταμός μέν δ τύραννος * άλλ* ή καρτερία σου 
Ακατάπληκτος · δθεν συ μέν μεμακάρισαι * εκείνος 
έε, Πάτερ, έξωστράκισται. 

Συνάθλούσί σοι, Μάξιμε, ή τών μαθητών δυάς ή Β 
πανόλβιος, σολ τών άθλων κοινωνήσαντες * διδ καλ 
επάθλων ίσων έτυχον. 

T j 0οή σου του αίματος καταρδευομένη ή Ε κ ­
κλησία Χρίστου, έξανθεί πατροπαράδοτο ν τοΰ θείου 
σου σπόρου δόγμα, δσιε. 

θβοτ. 
Ή τδν στάχυν βλαστήσασα τδν ζωοποιδν άνήρωτος 

άρευρα, τδν παρέχοντα τψ χόσμψ ζωήν, Θεοτόκε, 
σώζε τους ύμνούτάς σε. 

β*. Όρΰρίζοντες βοώμέν σοι. 
Ό γνώσιν τών γήινων άθροίσας κα\ ουρανίων, έν-

δίχως φιλόσοφος κατονομάζεται Μάξιμος. 

Σοφίας τής άμείνονος τψ έρωτι, του Χρίστου σου υ 

μιμητής πανάριστος ώφθης, άοίδιμε Μάξιμε. 
Μανία ύπερόριος γέγονας του τυράννου · έδρες δέ, 

Μακάριε, τδν Ίησοΰν παραμύθιον. 

θεοτ. 
Imtaoov τδν άστατον κλύδωνα τών παθών 

μβο, ή βαον χυήσασα τδν κυβερνήτη ν χαλ Κύ-
ρων» 

ς*. Ό είρμός. Χιτώνα uoi χαράσχου φω-
τεχνόν, ό άναβαΧΧόμενος φως ώς ϊμάτιον. χο-
ΛνέΛεε Χριστέ ό θεός ήμων. 

'Λνένόοτον προσφέρων τψ Θεψ, θεοφόρε, δέησιν, 
γοχής τε χαλ σώματος τών παθών χα\ τής φθοράς 
ίμάς'λύτρωσαι. 

Religiosse vitae tuse preclara facla, cunctorum gres-
sus illuminant, Maxime, vere [xciv] paler eorum qut 
te fide imitantur. Quamobrem eos qui araore te bca-
tum pnedicant, ab orani eemper anguslia scrva tuis 
intercessionibus, Gbristo, qui bonus est, supplicans, 
vit beate, oroni digne prosequende admiratione. 

Ode 4. Exaudivi, Domine. 

Te terrigenaB celebrant, coelestiumque ordines 
adioiranlur, quippe qui sapienlia: amore, velut car-
nis expcrs, Pater, cffulseris. 

Ferox quidem tyrannus, sed imperterrila menlis 
tu»constantia;quapropter,ipsequidem, Pater, bca-
tilatis laudem asseculns, ille vero eliminatus est. 

Una tecum certamine funguntur, Maxime, bealis-
simi ambo discipuli, lucla tibi socii effecli; quam-
obrem etiam paria consecnti sunt pratmia. 

Cruoris tui rivis affatim ebria Cbrisli Ecclesia, 
divinae lua3 sementis, paterna tradiiione acccptum , 
vir sancle, dogma effloret. 

In Deip. 

Quae spicam viviiicam incorrupta tellus gernii-
nasti, praebenlem mundo v i lam, Dci Gcnilrix , 
serva laudantes te. 

Ode 5. Mane turgentes clumamus tibi. 

Qui terrenorum coelestinmque scientiam acerva-
vit Maximus, philosophi nomen merito est conse-
cutus. 

Praestanlioris sapienlire amorc, Chrisli lui per-
fcctissimus imitator, inclyte Maxime, eluxisti. 

Tyranni insania in exsilium relegatus es; at in-
venisti Jesum, vir bealc, solantem. 

In Deip. 
Seda aesluosum meorum affeqtuum ac vitiorura 

fluctum, quae Deura peperisti gubernatorem et Do-
minum. 
Ode 6. Hirmus. Lucidam mitd prcebe tunicam. qui 

indutus es lundne sicut vestimento. tnultarutn 
rmserationum. Christe Deus no$tern. 

lrremissam, vir beaie, Dao prccem offercns ac 
suppUcationem, ab animi nos ac corporis vil i is 
morbisque ac corruptione liberato. 

ξηραίνεται αίρέσεως πηγή βορβορώδους Απασα, D 1 Arescit coenosae omnis haere&is fons , inclyle Ma-
έοΛμε Μάξιμε, φραττομένη τή ήδύτητι τής γλώτ-
τηςσοο. 

Τλασθητί μοι, μόνε Αγαθέ, χα\ πηγήν τής χά­
ριτες, Χριστέ, τή καρδία μου ταίς λιταίς τοΰ σου 
έσίου Αναβλυσον. 

θεοτ.. 
Ή μόνη διά >όγου έν σαρκλ τδν Λόγον χυήσασα, 

βσαι, δεόμεθα, τών παγίδων τοΰ έχθροΰ τάς ψυχάς 
ηρών. 

*(»ή C. 01 έχ της Ιουδαίας. 
Μίιν φύσιν Τριάδος, μίαν θέλησιν έφης, μίαν ένέρ-

xime, suavissimo eloquio tuo linguaque obstruenle. 

Propitius mibi esto, qui solus bonus es, fontcm-
qoe gratia3, Ghriste, sancti tui precibus cordi mea 
infande. 

[xcv] In Deip. 
Qoje sola verbo Verbum in carne peperisli, ro-

gamus ut ab inimici laqueis liberes animas noplras. 

Uaam 

Ode 7. Qui ex Judcea. 

Trinilalis naturam, unam voluntatem 

• Psal. cni, 
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dixisli , unam operalionem ; Dei vero incarnali Α γειαν · θεοΰ δέ σαρχωθέντος, δύο φύσεις, θελήσεις 
duplicero naturam, volunlatcm, operalionem prre 
dicaati. Deus palrura nostrorum bencdictus es. 

Ifon duas voluntates mentis conirariclatediv«sas, 
acd nalurali magis qualitate distinctas, Pater, prae-
dicasli, damans, Deus Patrum, bcacdictus es. 

Qui divinos tuos sermones, Pater, rectae fidei 
litulum babeamus, unum e Trinitate in duabus 
eubstantiis et voluntatibus colimus. Deus palrom 
noslrorum es benedictus. 

Qui duas, Pater, Dei, qui miscricordia carnem 
induit, operationes sciamus, duas liberas volunta-
tes ex te docti canimns : Deus patrum nostrorum, 
es bcncdiclus. 

In Deiparam. 
Ex virginali utero incarnatus ee, ot 'salutem 

nobis pnrstares : idcirco qui tuam malrem Deipa-
ram sriamus, graliarum aclione clamamus : Bene-
dictui et, Deut patrum noUrorum ··. 
Ode 8. Hirmns. Tyranni flammceque vietores tua 

gratia effecti pueri, mandatorumobsertatione etiam 
atque etiam tedvli, clamabant: c Benedidte, omnia 
opera, Dominum , el superexaltate in omnia %m-
cula ·*.» 

Toto animo eum desiderans, qui niraio huma-
nnm gernis desiderio, amoreque prosccutus eal, 
tuam tulisti crucem, ac cum illo, vir beate, cruci 
confixus es. Benedicite, omnia opera, Bominum. 

ενεργείας έκήρυξας· ό των πατέρων ημών Θεδς εύ­
λογητδς εί. 

Ού θελήματα δύο διαιρούμενα γνώμης έναντιβ· 
τητι, πιότητι δε μάλλον, άνεκήρυξας. Πάτερ, φυ­
σική διαφέροντα· Ό τών πατέρων, βοών, βεδς, εύ-
λογητδς εί. 

Στήλην ορθοδοξίας τούς ένθέους σου λόγους, Πά­
τερ, κατέχοντες, τδν ένα τής Τριάδος έν δυσλ ταίς 
ούσίαις καλ θελήσεσι σέβομεν · Ό τών πατέρων 
ημών Θεδς, εύλογητδς εΤ. 

Δύο, Πάτερ, είδότες .ενεργείας τού οίκτφ σεσαρ-
κωμένου Θεού, δισσάς αυτεξούσιους θελήσεις διδα-
χθέντες ύπδ σου, άναμέλπομεν* Ό τών πατέρων 

^ ημών Θεδς, εύλογητδς εϊ. 

Θεοτ. 

Παρθενικής έκ νηδύος σαρκωθε\ς έπεφάνης είς 
σωτηρίαν η μ ώ ν διδ σου τήν μητέρα είδδτες Θεοτό­
κον, ευχαρίστως κραυγάζομεν Ό τών πατέρων 
ημών Θεός. εύλογητός έϊ. 

'φδή rf. JO είρμός. ΝίχηταΙ τυράννου χαϊ φλο-
γός τή χάρινI σου γεγονότες οί τών εντολών 
σου σφόδρα άντεχόμενοι παίδες, έβόων* ι Ε ύ -
Λογειτε. πάντα τά έργα. τδν Κύριον. χαι ύηερ-
υψούτε είς πάντας τους αΙώνας. ι 

Όλικώς ποθήσας τδν ύχερποθήσαντα γένος αν­
θρώπων, τδν σταυρόν σου ήρας, καλ αύτψ, μακάριε, 
συνεσταυρώθης. Ευλογείτε, πάντα τά έργα. τόν 
Κνριον. 

Α lelhali omni exlraneus faclus voluptate, vir C Εενωθελς Απάσης ηδονής, μακάριε, θανατηφό-
beate, te lolum divinum sine raacula speculum ρου, σεαυτδν είργάσωδλον άχηλίδωτα έσοπτρον θ ε ί ο ν 
praebuisti, canens : Benedidte, omnia opera. Do- Ευλογείτε, μέλπων, τά έργα. τόν Κύριον. 

lmmanis impii tyranni crudelitatem nihil exti-
muisti ; sed vclut immobilis inconcussa rectx fldei 
columna stetisti, <anens: Benedicite. opera. Do-
minum. 

Vitalera splendorem una ex Deitale trine sobsi-
ttente, sentire agnitus ee ; eol nimirum, hie qui in 
tcnebris crroreqoe versentur, canens : Benedicite, 
ορετα. Dominum. 

[xcvi] InDeip. 
Adami, Virgo, ejus qui lapsus est, flfla viea es, 

Dei vero mater, qui instauravit meam subslanliam; 
qaem omnia opera Dominum laudamua. ^ 

Ode 9. Hirmut. Qui in monte legitlalori in igne et 
rubo pnemotvjtratui est temper Virginis partus, 
in noitram fidelixm salxtet*. jugibiu e§mtki$ 
magnificamui. 

Tuus adhuc velut Abelis sanguis, inque saecula 
divino afflalu accepla dogmala, Maxime, quam beaie 
reqoe maxime, dara voce Cbriali praedicat Ec-
clcaia. 

Cesa tua manus es l : scribit lamen divino digito, 
vclat calamo et atramento, exsecla lingua sancto 
crnore loo, ο quam beate, oithodoxam in animia 

1 Dan. in , S0. ·» ibid. 57. 

Απηνούς τυράννου δυσσεβοΰς ωμότητα ού χατ -
επλάγης · άλλ' ώς πύργος έστης άκλινής ακλόνητος 
ορθοδοξίας· Ευλογείτε, μέλπων, τά έργα. τόν Kt>-
ριον. 

Ζωηφόρον αίγλην έχ μιας Θεότητος τρισυπόστα­
του δεδογμένος ώφθης τοίς έν αχότει ήλιος χαλ 
πλανωμένοις · Ευλογείτε, μέλπων, τά έργα. τόν 
Κύριον. 

Θεοτ. 
Τού· Άόαμ, Παρθένε, τού παραπεσόντος μέν, 

ώφθης θυγάτηρ, τοΰ Θεού δέ μήτηρ, τού Δνακαινί-
σαντός μου τήν ούσίαν, δν ύμνούμεν πάντα τά έργα 
τδν Κύριον.' 

' ( ϋ ή &. m Ό είραός. Τόν προδηλωθέντά έν 
δρει τφ νομοθβτη έν πυρϊ χαϊ βάτφ τόχον 
τής Άειπαρ&ένον, είς ημών τών πιστών 
σωττφίαν, ϋμνοις άσιγήτοις μεγαλύνομεν. 

Έ τ ι σου ώς Άβελ τδ αιμα, κα\ είς αίώνας τΑ 
θεόπνευστα δόγματα φωνή διαπρυσίω ή Χριστού 
Εκκλησία κηρύττει, Μάξιμε παμμάχαρ καϊ παμ­
μέγιστε. 

Τέτμηται ή χείρ σου · γράφει δέ θείψ δακτύλψ, 
ώς χαλάμφ χαλ μέλανι, τετμημένη τή γλώσση τ φ 
σφ αίματι τψ όσίψ. παμμάχαρ. πίστιν έν χαρδίαις 
τήν όρθόδοξον. 
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ΑΙδεται έν χόσμψ ή ένθεος πα^όησία καλ τδ Α Celebri laudc in mundo habetur divlna libertast 

πύρ τδ έγκάρδιον της ένθέου Αγάπης, δι' ήν, δσιε, 
τήν τοΰ αίματος χύσιν, Μάξιμε, υπέστης προθυ­
μότατα. 

Ίστασο πρδ βήματος θείου μετά μαρτύρων, οίς 
τοΰ ζήλου τής πίστεως έκοινώνησας, Πάτερ, χαλ 
ημάς οίχειών τψ Δεσπότη, χα\ σού μιμητάς εργαζό­
μενος. 

0ΒΟΤ· 

Σύ εΤ, Θεοτόκε, τά δπλα ημών χαι τείχος * σύ εί 
ή Αντίληψις των είς σέ προστρεχόντων. Σέ χαλ νύν 
είς πρεσδείαν κινούμεν, ίνα λυτρωθώμεν τών έχθρων 
ημών. 

ΕΖΑΠΟΣΤΕΙΑΑΡΙΟΝ. 
Γυναίκες, άχουτίσθητε. 

ΤΑ βάθη τών χριμάτων σου ήρεύνηται τψ Πνεύ­
ματι · τά δέ τού Πνεύματος, Σώτερ, έν πνεύματι 
χαλ δυνάμει Μάξιμος έξηρεύνησεν, ώς ένδικος Φιλό­
σοφος, θελήσεις ενεργείας τε άνακηρύττων σου δύο. 
Αιδ λαμπρώς νύν τιμάται. 

Τ ψ αύτψ μηνλ ιγ*. Ή μετάθεσις τού λειψάνου 
τού οσίου Πατρδς ημών Μαξίμου τού όμολογητού. 

Κητονσί σου. Μάξιμε, πιστοί r ^ r xorir9 

ΑηΛονττες ώς γης Ιξαμείβοττος τόπους. 

Β 

ignisque visceribus conceptus divinae cbaritatis, 
quo, vir sancte Maxime, fundere sanguinem suraiua 
alacritate sustiuuisti. 

Stas pro divino tribunali cum martyribus, qui-
bua Adei aemulatione aocius exstitisti, Paier, ut 
aog Domino concilies, tuique aemulos esse praeates. 

In Deip. 
Tu, Deipara, armatura nostra ac murus es : tu 

refugium iUorum et defensio, qui ad te accuirunt. 
Te nune quoque ut iutercedas rogamus, qoo ab 
inimicis aostris liberemur. 

EXAPOSTILARIUM. 
Mulieres, auribiu percipite. 

Alta judicioruro luorum perscruLanti nola Spiri-
tui sunt: Spiritus vero profunda, ο Saivaior, Maxi-
mus in spirito et virtute scrutatus est, velut n i -
mirum justo nomine Philosopbus, predicans dnas 
tuas voluntates et operationes. Quamobrcm splen-
dide nunc oolitur ac honoraiur. 

Mensis Aogusti 13. Translatio corporis sancii 
Maximi confessoria. 

Movent tuos, Maocime, fideles cineres; 
Nempe monstrantes alia ex aliis, te loea mutantem. 

Μαξίμου, όμφϊ τήτ τρισχαιόεχάτητ μετετέθης' ΤετΗα decima circtter humani* migraste. 

[xcni] AD SANCTI ΜΑΧΙΜΙ VI ΤΑΜ. 

Sancti Maximi Vitam, port ejas lacinias, illustris-
simo Annalium Patri , anno Cbristi 640 et sequen-
libos ex Petfi Marini versione ac Vaticanig codd. 
Jaro productas, integram ex Regio codice repraa-
seofans, operae pretium me facturam putavi, gi, ad 
pfeoiorem ac certiorem rerum Maximi notitiam, 
paaca quaedam ad eam annotavero; exceptis illia, 
qoae ad eam spectantia, ad ejus ambas Collationes 
aeu Aoditiones strictim ad marrinem suni anim-
adversa, seu etiam notis ad eas plenioribus discos-
aa. Nec enim iJlius satis exacla omnia, ac quibus 
Iotegra omnino fldes debeatur, nuHo ampliori 
examine, ut ex diclia Callationibaa seu Actis 
pabllcU, lace clarias Hquet. Magna passim τών Βιο­
γράφων licentia; eorom maxime qui laudationis 
gperie, non prorsoe aoppares aut aeqoales, hanc 
aibi usorpaot provinciam non ut presse gan-
ctig dida ^egtaque conecribant, sed ut laudando 
placeant, mdeqoe eig veneralionem, arte <jaa-
aara conposita narratiooe ac fucig rbeloncis, 
aogeant. 

Qoae aoctor de ejua patria, natalibug, educa-
tione, ttadiig, opera in aula, primique a secreiis 
offido, geu noiarii , imperatore Heraclio, omni 
mjora exceptione vid^antar, ac vel acripto, vel 
eerta iradltione aoclon accepta, qaandia nulla his 
eontraria oecarrerint, quorum raajor fldes exsiatal. 
Adolescentke ea gedulilate, aicque acri ingenio lit-
ferannn stadiis impensee, argumento egt, tanta i l l i 
porta erodttio omnigenaque gcientia, quanlam pro-
dtt ejua gcrfytorvm seges longe roaxiina, exceptia 
t i qoae nobis absUilit temporis injuria, aut etiam 
celoat, qui lineis ac blaltU rcposiios ctiamnuoi ejus 

codices servant. Meraisee in aula Heraclii, fjaa 
nepos Gonstans aperte asserit, cum jubet Bixyt 
Constantinopolim adduci, μετά πολλής τιμής χαλ 
κολακείας, διά τδ είναι αύτδν προγονικδν ημών, 
χα\ γενόμενον αύτοίς τίμιον. Anast. Εο quod $it α 
progenitoribuA no$tery futritque illit konorabiUt* 
Quod ipeara reddo clarius : Quod amictu ef famiUa* 
rit majorum meorum ex$tilerity ac illis charus ha-
bitus tit. Quod plane in notarium primuroque a ae-
cretis, rite congruit, cnjus rounens esset non avelll 
a latere imperatoirif, ac i l l i semper adesse. Exstant 
Miebaelie Pselli pnlcherrim» epistolae, cum ad alioa 
viros primores oinnis ordinis, tum praecipue ad no-
tarios cum imperatore agentes in ταξειδιψ, cum i» 
scilicet provincias lastraret, sive etiam exercitun» 
clrcomduclaret, oraninoque extra regiam urbemqu» 
ageret: u l cum ad Gomneni notarios, velut ejus ae-
seclaa eique adbaerentes, acconsilionim laborumque 
ac expedilionis aocioe, sic blande scribit : Τψ χορυ-
φαίψ καϊ τώ χορψ* ήν δέ βούλησθε, τψ μυσταγωγψ 
κα\ τοίς μύσταις. Pari nobis tere cultu in aula, 
ipsi regt a eecretioribog imimisque consiliig, e l 
qaasi adminiglri regenda republica, quos in eam 
tecretaria YOcamuB. Eo ipgo monere functog gan-
ctas Nicephorus patriarcba, Nicephoro imperatore, 
et antequam i l l i sedi praeficeretur : ex qua aola 
famiiiaritate, tanta i i l i atyli suavilaa et eleganiia, 
quantaminejus Antirrbeticismiraraur,quibus l i cu i i 
salulare, cum pari eruditione rerumque ecclesia-
sticarum perilia conjunctam, dolerausque non pro-
duci in communem Ecclesi* usum, ejusqueclypeum9 

cum pnesertini luculenti cxgtcnt codiceg in Regia, 
Segoier. Colbert. cclebribua Parigiia biblioibecie; 
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nec vcl ipsa eadcm, vel cliain alia Romae dcsint: Α mussilante hactenus intcr clericos novae baeresit 
pluris scilicet majoribus habila, quod sic ambiliose 
describenda curarunt; nobis, quibus typorum non 
deest facultas, ex quibus tanla in dies nulla fruge 
prodeunt, sicspreta. 

Tanlo in principis aula favore fullum, ejusquc 
dignitatis auctum munere, illius pertaesum novita-
lis, cui Heraclius studerel, ct quae aulam jam inva-
deret, cunclis abdicalis nuntium saeculo remisisse, 
causie aliquid fuerit: sic quippe etiam Vita? auctor 
in appcndicis partcm ponit: Αλλως τε κα\ πίστιν 
τότε καινοτομουμένην όρων * Videns fidem tunc 
temporh novis decrelis tnactdari. Potueritque in 
monaslerio, elsi urbi vicino (quod nempe κατά τήν 
άντιπέραν ήϊόνα silum csset; in adverso littore ad 
Gbrysopolim in Bithynia prope Gbalcedonem silum 
esset: Scutarim vocant, teste Giilio), ab eo tutam 
salo acstuquc slationem quaerere, ac animse κοί-
νωσιν, ut vocat auclor (ejus scilicet commacula-
tionein ac conlagicm), ex aulicorum convictu ac 
consuetudine, loci secessu defugere : id cum primis 
lllo conscculus, ut Heraclii secretioribus consiliis, 
pro oflicii niunere, haud cogeretur favere. Hanc 
tamen meram, sic Vitara scribentis, conjecluram 
exislimo. Necenim sicpalamHeracliusiioviiati slude-
bal,jainque Monolhelilarum dogma in aula percre-
bucral, cum Maximus nionacbum indui l ; aul He-
raclii autoque ea potissimum faclio erat, et non 
inagis cleri el episcoporum, Athanasii Jacobilae, 
Thcodori Pharan, Cyri , Sergii, e tc , a qua proinde 
ul se tutum presiarel Maximus, non aula solum ac 
urbe, quam novator cpiscopus rcgcrel, cxire de-
bebal, scd ejus tola dioecesi, aul certe paulo rcrao-
tius lalebras quaerere. 

Incertum quo is tcmpore aulae logam, monacbi 
[xcviijj lacerna ac cilicio commularit: diu tamen 
anlc Sergii obitum et Heracli cxtrema, quibus ea 
sic flamrua in aula urbeque erupit, commutasse, ar-
guroento esl epislola ejusdem ad Pyrrhum Hegunie-

hydra, ac imperatoris praesiolante adventum e 
Syria (unde ejus origo ac initia), sub quo pnblice 
iu urbe eruraperet; baud satis vero simile, eam 
jam in aula provectam, ejusque laedium ca Maxi-
mum excussisse, ae monaslerio, ex quo i l l i majorcs 
cjusproccllau extimendae erant,ex cleri Gonstanlino-
polilani Sergiique patriarcbae novaloris vicinia, 
addixisse. 

Sergii versalile ingenium ac inconstaniiam, 
senipcr sibi exosam luisse, profiletur Maximns in 
Dialogo cum Pyrrho; tamelsi is ita laluil , eaque 
cgit solerlia, ut speclatus inler praesules calbolicos, 
quoad vixit, audicrit: ab ipso Joanne IV, jam vivis 
sublatus, Reverenda memorice patriarcha vocatus; 
ubi ille pro Honorio dccessore cxcusat, Pyrrho jaui 
illiussuccessore. 

Unam igitur putem Maximo rationcm fnisst, 
ut ita aula excedcret sicque clarum in ea nmnus 

β πρώτου a secretis abdicarct; nempe, u l cbara so-
liiudine fruerclur, ac saeculi turbis curisque expe-
dilus libcrius Deo divinaeque conlemplalipni (ad 
quam maxime monaslica άσκησις provebil, sanclio-
reque inslituto palaestra ac disciplinae cnllus) lotus 
impendcrelur. Amor bic sapientiacel ησυχίας Niiuiu, 
pcrinde Gonslantinopoli nobilissimum eiusque urbis 
praefectura funclum, cum Theodulo filio, iEgypii 
nionlisque Sina solitudini addixil, ubi el sanciorum 
monacborum caedis spectator fuil, nibil ca delerri-
tus a proposito : quorum ei certaiuen grapbice l i t -
tcris consignavil. 

Maximi ttomam inque Africam profeclionem, sic 
auctor describit, quasi tolo jam Orienle et Occi-
dente nova baeresi infcctis, nec nisi Roniae inquc 
Africa, seu ctiam insulis vicinis, viaente saniore 
doctrina ac fide antiqua, quin vel in lllis nulanle, 
et cum periculum essel, ne flamma haec cuncla 
brevi absumeret, is i l l i suppetias vcnerit. Sic qui-
dcm Dcus singulari providentia ac consilio venire 

iium, cum ille eum jam monacbum ad suae assen- C eum destinaveril : solam tamen ipsum Africam co-
gitasse, quod Asiae loca et Bhhyniam ipsainquc Con-
stantinopolim rcliquil, nec eo iidei iclo, quem au-
clor comminiscitur, sed barbarorum metu (Per-
sarum scilicct, sic tota illa grassantium, et ut ne 
ipsa quidem urbs Augusta ab eis tuta esse videretur) 
ipse sibi Maximus non uno loco testis gravissimus 
est. Epistola altcra ad Jordanem presbytcrum, ubi 
multis spiritalemejus doclrinam laudavit, ac quanlo 
illius desidcrio leneretur, luculenlissiincdeclaravit, 
cupere se plurimum in patriam reverti, solitoque 
ejus magistcrio, dum, tantisper discussa Hla barba-
rorura nebula, Iranquillitas aliqua ac securiias 
partibus illis affulserit, liquido ostendit. Καλ κάλε-
σον πρδς έαυτδν, inquit, κα\ ύπδ τάς σας πτέρυγας, 
εΓπερ αληθώς άπέστη πάς φόβος βαρβάρων αίσθητών, 
δι' ούς τοσαύτα διαστήματα θαλάσσης, ώς φιλόζωος 
ήλθον* Voca me ad ie ipse, et sub alas tuas, si modo% 

vere ah$ce$sit metus omnis barbarorum sensilium, 

suin novitalis, ac quam Sergio auctore bauslam 
scriutis lirmandam susceperat, invitassel; luente 
ae Maximo, non arrepti inslituti tyrocinio nuperque 
salulata tbeologia, postquam saeculo aulaque emer-
serat, seJ tum suae rudilalis consci^ntia (verius, 
eumnia modestia, pro ipsaslatus ratione), lum faci-
noris temeritate, ne senientiam pnecipilaret: Νεάζειν 
σε έτι πάθεσιν, ait is quidetu, vigenlibus adhuc te 
jactari affectibus atque viliis : quod nusquara non 
dixit; ita nimirum de se scntiens, vel cum summam 
l!im άπαθίίας κα\ θεωρίας arccm , τρίτο; vere 
θεολόγος, vir maxiinus invasissct. Quamobrem 
eliam, velut aliis, quae excusal, Pyrrbi judicio levio-
ribus, qui viri proclara ornamenta divinamque 
scientiam novcrat, unum iliud postremuro, ausi 
scilicel temeritaiem, pro monachi condilione, gra-
vissiine oblendit. Τίς ούτω θρασυς υπάρχει κα\ 
τολμηρδς, ώστε τοίς ούτω κατά θείαν ψήφον ίεραρ 
χικώς θεσπισθείσιν έπ.διατάττεσθαι; Qui* sic audax D quorum causa, tanquam vilce amanlior, tanta marii 
ac temerarius, ut in eum modum divina episcoporum 
senlenlia judiciosancila, superordinanda usurpet?Y*ro-
fusior Maximus ea epistola in Pyrrbi laudibus, cui 
eliam monacbos Byzantium profcclos amici licenlia 
corornendal: unde et offensi in Maximuro monacbi 
Siculi, ipsi rectoe fldei lenaccs cum toto fernie Occi-
dente alque Africa: quo ipsenomine ad eos excusal,lu-
culentissima,quam repncsentocutn aliis,sua epistola. 

t Siquidem igiiur diu anle vulgatam Byzanlii Eclhe-
sim, cujus ipsius crimcn Maximus in Sergium et 
senalum confert, depellilque ab Heraclii capite, 
qui Sergii clerique Consiantinopolitani victus pre-
cibus, necnon senalus indulgentia inclio^tus, suo 
caro noioine publicari permiserii; quo nec tunc 
forle edita crat, cura sic amicas Pyrrho adbuc 
roonacborum pra»fecloT prident ipse monacbus, 
dedit litteras; cuiu haec Pyrrbi Maxinio oblala, 
illius videantur fuisae praeludia ac vclui prodromus, 

spatia superavi. Rogal omnem illic reruni stalum 
diligenter exponi . Ασθενής γάρ, inquit, ών τδν 
λογισμδν, καϊ πάνυ σαθρδς, κα\ μόλις, xaV έν είρήνη, 
νήφειν μικρομερώς δυνάμενος, κα\ περ\ πολλά 
σκεδαννύμενον έκ δειλίας συνάγειν τδν νούν, θέλω 
συν άσφάλε ία ποιήσασθαι τδν πλουν* ώς ατελής τήν 
διάνοιαν, και* τοις λόγοις τής σοφώς τδ πάν διεςαγου-
σης προνοίας έμβατεύειν ουχ οΤός τε ών · Qui enim 
mente infirmiu sim ac valde debilis, quique vel alta 
pace vix tantisper sapere valeam, alqueanimum circa 
multa dissipatum colligere, cupio tuto natigationem 
inttituere, ut qux nimirum ammi sen$ibu$ atque ge-
nio imperfectior <tm, quam ut Providentice ratioms, 
rerum hanc universitatem sapientissime adminislran-
(ιε, ialis assequi queam. Haec Maximus aliaque pro 
sua modestia. Qua? banc anlecedit ad cuindem Jor-
dancni epistola, dala scribitur exeunlc prima indi-
ctione, neinpc Augusti mcnsis die sccunda, aauo 
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Chrieti 642, qua vir sanctus, non Monothelitas, sed 
aJiiim, de anima errorem deque resurrectione Con-
stantinopoli percrebrescentem, scrio exagitat atque 
deploral. Utra anlecesserit,non satis liquet. Perinde 
tairien illa eliam, sua in illura atque patriam vola 
exprimil. Διδ καί μάλλον στένω τδν άφ υμών χωρι-
σμ&ν, τήν Ιγγύθεν φρουρούσαν με χα\ έξαιρουμένην 
τών βλαβερών πανσθενή τής ύμων πατρικής άγιωσυ-
νης επισκοπήν ούκ έχων, συχνότερον τω λόγψ τά 
πολλά μου έρείδουσαν ολισθήματα* Quapropter etiam 
me magis α vobis tejunctnm lugeo; cut paternas 
vestrce tanctitalis potentmima detit inspectio, e pro-
ptnquo tutans exque noxiis liberans, qvte nimirum 
crebriore doctrina ac admonitione labantem s&pius 
gressum erigat. Epistola [xcix] ad Gyrisicium episco-
pura (ni malgie CyzicenumJ stios ille ut revocet 
tiortatur, είπερ με ντο ι άπέορα , καϊ παντελώς έξ-
ηφάνισται ή των έχθρων προσδοκία, δι' ήν τοσούτον 
τής ενεργούσης άπεξενώθησαν. Alteraquc ad eum-
dem suam deplorat solitudinem, quod.ipsoin Africa 
relicto, aJii, in quibus Georgius presbyter et Hegu-
menus, jam rediissent. Mera ilaque Βιογράφου 
somnia, quod jam tum conclamato Conslantinopoli 
totoque Oriente (quin et Occidente) fidei negolio, ea 
Maximus ratione, Romam cogitans, Byzantio in 
Africam venerit. Ούτω τού κακού είς άαέτρον έκχυ-
θέντος, χαλ Έώαν μικρού πάσαν καταλαβόντος καϊ 
Έσπίριον * Sic πια Ιο in immensum efltiso, totumque 
propemodum Orientetn et Occidentem complexo. vi-
limam vocem vel desidcrarunt Yalicani codices, 
vel Morino excidit, aut eliam Baronius sustulit, ne 
forte inde fidem sibi adimere auctor clarius vide-
retur, dum sic immeritos ea labe Occidenlales 
aspergil, quos liquet ab ea plurimum hsereai ab-
bomiisse , paucissimosque ex illis, in eam manus 
dedisse. Unam Africam cogitasse, et in ea presidium 
qoaesiisse, ut sibi tutum a grassante milile foret ac 
Penaram Ulovie, salis ostendunt quai dicta sunt, 
nec necesse plura in eam rem congerere. 

ln Africa fidei causam eeisse Maximum, ac, quam 

Srrbus jam patriarcba Monolhelitarum haeresira 
iqae datis libellis submissisque devotis sibi capi-

tibus spargebai (exceptis iis, qui pari Maximo sorte 
profugi, ipsi sponte illa imbuti, per eam occasio-
nem, vias Domini rectas depravantes inccndium 
augebanl, inque Africam delecto in ea incolatu, 
ftammam producebanl), strenue aggressum ease, 
Afrosque, Joannis Romani antistitis aemulatione ad 
eam pracribendani vel maxime animasse, coroper-
ttssiiDDm est. Joannea ipse Apologia ad Constanti-
nom imperatorein Heraclii successorem, cum is 
flbi Honorimn palronum blandirelur, Pyrrbi ea 
molimina clare declarat, dum sic ait : Quantum 
enim ex diversu suggestionibus, quce ad nos caterva-

Jim venerunt {quinimo* et ex ip$o quoque auditu) dt-
"cXcimus. omnes Ocddentales partes scandalizatce tur-
bantur, fratre nottro Pyrrho patriarcha, per litteras 
n e t kuc atque Uluc transmiuas, nova quadam, et 
prcBter regulam fidei pradicante, et ad propriutn 
unsum quasi $ancUe memonw Honorium papam de-
ceuoretn nostrum attrahere festinanle, qnod α mente 
eathoiici Patri$ erut penitus alienvm. Yidetur taii-
tisper compreasa hsercsis conticuisse, Heraclio ex-
cnsante Joanni Romano pontifici, licm esse suam 
Eclbesim; nec Sergio procacius defendenle, quo 
vel aic vereutus honio calbolici nomen ac commu-
nionem retineret. Eo autem aublato, ac paulo post 
Beraclio, videtur Pyrrbus caleutius eaisse, ac qua-
lem eum Joannes significat relatis verbis Apologi»; 
nactos acilicel ex sedis sumroa dignitale hcentiain 
proroovendi dogma, cujus condendi lateque produ-
cendi, adhuc in minoribus agcns, maximus Scrgio 
adjutor exstilisset. 

Verom cum brevi gublalo Gonstantino, ipse Pyr-
rfans cum Martina exstincti noverca, in suspicionem 
venisset «propinati ei veneni, reique indignitale 
moiueaenatus, alterum sedc, alieram aula ejecisset, 

Α etiam Pyrrbus Africam cogitarc cogitur, sive eo 
amandatus erat, quasi exsilii loco, sive ipae sponte 
eam sibi provinciam delegerat, in qua tulius aibi 
fore arbilrabatur, necdum Gregorii praefecti tyran-
nide detecta, qua? postraodum erupit. Agnovil Pyr-
rbus, ubi in Africam venisset, quantaB in ipsum 
Sergiumque decessorem, fuiesenl Maxirni in Africa 
partes, quantumque is unius volunlalis errori de-
iraxisset ac detraherel: quo nomine qucrilur quast 
pro antiquo amicitiae jure, ipso slatim dialogi, eeu 
disputationis cum illo habitae, exordio : Τί σοι κα-
κδν έποιήσαμεν, κύρι Μάξιμε, κ. τ . έ. Ea dispata-
tionc vir sanctus Pyrrhum ad palinodiam coegit, 
induxitque ad iter Romam capcssenduui, ubi daio 
libello, summa; sedis antisliti conciliarelur : in 
quam rcm, sibi ille Maximum voluerit comitem; 
haud secus ac poslea Tbeodosius Gaesarcae Bilhynke 
cpiscopus, cum pari ralione erroris conviclo Maxi-
mus suasisset, unum id remedii esse, ut supplex ac 

R libellalicus Romam proflcisceretor, eo iniitentiboe 
patriarcha el imperatore, suo quisque suorumque 
nomine. Noverat Pyrrhus quanta jam Roma? esset 
Maximi nominis, ex fidei palrocinio, clarilas; qua 
frelus, fore sperabat, ul fauste omnia cederent, ncc 
Romani duntaxat antislitis communionem merere-
tur, sed et illo auclore scdem reciperet : necdum 
satis Romae probata Pauli invasione, et qiiod v i -
ventis bomims, nec canonice depositi ihronum con-
scendisset. Vero enim fidei zelo Pyrrbum Roniam 
adiissc, et ut vcre catbolicum proGterclur, vix 
sinit existimare, quae secuta brevi Ravenn» iterum 
fidei ejuratio est. Ubi scilicet ex exarcho Olyrapio 
baBretico fore didicil, ut non tam Roniani antislilis 
jussio valeret ad scdem rccuperandam, quam libel-
lus dalus oflicertil: jam scilicet vigenlc Gonstanti-
nopoli nova baeresi, inque ea hsereticorum more 
sedisPetri cassa aucloritate, nec obscura dcfeclione, 
ipso praeseriiqa imperatore (Gonslans is erat) qui 

G ipse baeresi, laborabat, indigne ferente quod ita 
gestum erat, et Theodorus papa adnixus erat. Quid-
quid sit, boc sane spolio Maximus victor Romam 
ingressus; necitineiis ulla ei causa poiior aut pras 
senlior fuerit. Nisi etiam forle sanclissimus papa 
Theodorus, qui et ipse Graecus erat, tanta ejus do-
ctrinae ac intemeratae fidei,curo pari vitae sanctimo-
nia, fama permotus, Romam invilaveral, efas 
maxime ralionum vi el argumentis jugulum petita-
rus succrescenlis bydra3 : quibus etiam plurimum 
adjutus Martinus, celebernma illa synodo Latera-
nensi, qua plene proscripti atque excisi Monothe-
litae, cum decessores Romani pontifices tantisper 
οίκονομείν visi essent ac leniora tentare : aut cerle 
solummodo singularcs personas privatasque, veJut 
Tbeodorus Pyrrhum, non universim haeresis capita 
omnia, pelere : atque damnare qoidem Ectbeaim, 
ac sub analbemate etiam deponendam sancire, au-

Sillato Pyrrho qui ei atuderet, nec Joanni monitia 
v e ea abolenda morem gessisset, at non solemni 
~ adeo cognitione, caqoe judicii pompa, qua tolus 

Occidens cum antistile suo consederit, uli factum 
a Martino est. 

Epistola Maximi ad Joannem cubicularium, con-
signata quintadecima indictione, mense Noveinbri, 
qua communis domiua patricia (ul ipse loquitur) 
juberet Severi secUe rooniales, Hbere agere, Aquaeam 
fuissent in ordinem redaet» ac [c] coercilae, ex 
quo magna Afrorum orta offcnsio, ad breve illud 
paucorum mcnsiura Martinae cura Heracleone fiJio 
lmperiom videtur spectare : ut si qua tunc graviora 
passa Ecclesia, non tam ad Gonstanlis Heraclii ne-
potis initia, ut staluit illustrissimus Annalium Pa-
ler, videantur spectare, quam ad Martinam. Pro-
clivius sane ul Pyrrho haerelico addictissima nmlier, 
baBresim, cui maritum studuisse noveral, potcsla-
tem nacla fovere voluerit, ejusque, dictis raoniali-
bu& et in Africa facullatem facere, quam ut Con-
stans lum priraum iippcriura iniens, Paulo jam in 
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Pyrrfai locam guffecto, qui licet haereticus, caiholi- Α ctissimue sacerdos, sic imperialtbug lillerig, qoibat 
cum lamen inilio prafcrrei; ut et ejus ordinatores 

. ad Tbeodorum Horoanum antistitem retulerint, ip-
aeque collectas per eum episcoporum synodo Pyrrhi 
causam comroitiendam putaverit, cujus viilgata 
eeeet baeregig, ac in ea pertinacia, obtinendo Joan-
nis Roroani ponlificis monitisdeEctbesi deponenda: 
qoo sctlicel illo, eo nomioe canonica cognitvone de-
posito, ipse verus anlisies sederet : sede jam v i -
duata, non Pyrrhi morte, ged abdicatione. Nec aliud 
Paulum, ut primus ipse g&viret in ortbodoxog, im-
palerit, quain Romam antistitis obnitentia, ne verus 
llle episcopus aederet, Pyrrhi causa oecdum cano-
nioe coznila, illoque vere adhuc Constantinopoli-
tanae urois episcopo, eoque Romae bonore habilo, 
ubi pnesertim libeUum dedisset; de quo Anasla-
sius : Feat eum pontifex munera erogare in populo, 
et CMtltedram ei poni juxta altare, lionorans eum ut 
tacerdotem regm civitatis. Ac clarius Marlinus, cum 

ejus καθαίρεσις, depositio, conlinetatur (td enim 
velit illa Anastasii vox paulo darior, abjectio), 
presbyteris ei diaconibua porrectig, aede extruaiis, 
non ad pompam ilineris socios, sed slrenuos com-
militones, quibus cum pari opera commonibuaque 
consiliis, sancilam nuper Laterani orlbodoxam 
fldem defenderet. Quainobrem eiiam cura pro.lri · 
bunali causam aaeret, coepissetque de typo gerroo-
nem movere : Quando factus e$t tvpu* et directus 
Romam ab imperatore (ιη ipsum acilicet referena, 
quod ila vexaretur ac sede pulsua eseel) aliud qttid 
non e$t concessum loqui. Ad quem Troilus continuo : 
Non infcras nobii hic de fide : et no$ Christiani s«-
mut et orthodoxi. Itaque intelligebat vir ganctug ea 
gibi mala inferri, quod curo typo, Sergiura, Pyr-
rbum, Paulum baerelicos condemnaverat: aliod U -
men Gonstant praetexebal, qui ea Martini peraecu-
tione sic fidei causa iilala (episcopo acilicet primae 

«Je illo iteruin Paido sulliciendo agerelur, uii epi- ft sedis omniumque magietrae) non abslergendam acie-
Bcopum fuisse euiu susceptum ait a Tbeodoro : nc- υ bat, quam sibi ascivisset, haeresis notam, sed au-
quc id rairum esse, cum suis jam lilteris ad Paulum, 
intrusum illum et incubalorem palani professus 
essct. His Tbeodori initiis, colopbonem iraposuit 
Martini e gynodo Lateranensi sententia : cui ipei 
typi reprobatio, ipsiuaque Pauli condeumatro ptr 
Theodorum praeiverat. 

Quam bene illustriseimus Annalium scriptor, 
Maximi in urbem adventum ac auditionem in se-
creta seu aula palatii, τδν Βιογράφο ν secutus, ipso 
anno ponit, quo Martinus caplus ac Byzanlium ad-
ductus est, anno scilicet 650, cum laroen Martinas 
longiol-i fatigatns itinere, ae annum in Naxo insula 
delentue (quod ipse epistola ad Tbeodoruui profi-
tetur) non nisi sequenti anno pene exeunte eo ap-
puleril; tam inconsone eadem ad annum 657 refert, 
exque Actis mala antiquarii concinnatione ac συν-
οεσμψ illi confusis, ibi repelit, alque eiusdem cer-
laminum iniiia, illorum extrema facit. Tbeophanes 

gendain. Majestatis igitur criraen intendit, ac cou-
epirationis cum Olympio, ut illius apecie ipso 
amolo, datoque succesaore, rcscindciida qtue Marii-
nos severion disciplina sanxisse viderctur, faciliaa 
impetraret. Unde et oova ediu ikles, H U concordi» 
inita ratk>, de qua Maximus ad Anastasiuro, ipseque 
Anaslasius ad monacbos Caforilanoa, in quam ipei 
consenserant Romanae sedis aoocrisiarii, Eogenio 
Rom» Martini vicario; quin Couatantis aensa ac 
volontate, iUius pro Martino adhuc in iUnere con-
atitulo, jam vero episcopo Romano. Sie namque 
ipae Martnug ait tyrannum jussisse, ot ipso in re-
giam urbem traDsmisso, ejug loeo alius epLacopug 
coQgtitueretar; quod merito pontifex : Ntxaum ali-
quande faclum asaerit, nec aliuuando fieri habcre. 
De Liberio et Felice alia ratio est; et quod Felix 
ut vere Romanug ponlifex receptug. est̂  quasi Libe-

, riug Arianomm cammunione pbllutug jam degiigaet 
Haximi res consifjnat anno guperiori. De Hartino C esee Romanug pontifex, non ut Mariinua, ejus fon-
sic ibi sobrie : Τψ β* αύτψ Ιτει έξωρίσΟη Μαρτϊνος gtantia ad extremum [ci] uaque srenunnag fortiter 
ό Αγιώτατο; πάπας "Ρώμης, υπέρ της Αληθείας γεν 
ναίως άγωνισάμενος, χα\ ύμολογητής γενόαενος, έν 
τοϊς κλίμα σι τής ανατολής τελευτήσας- Eedem αηηο 
sancti$$tmu$ ραρα Marttnus in extilium pulsus eti. 
HU ttrenue decertatu ac confeuor effectu», in pertf-
but Orientis vita functus ett. Sobnus eo videlur, 
quod Marlini res cbrono^raphi brevilate, consen-
tanee omnino iis quse gcripta ab ipao Martine sunl, 
ac relationi de ejug eisilio, ita peratringat, nec, 
quod guperiiig fecerat, de epigcoporum Occidenta-
liom pergecutione, ejus vix impari, admisceat. Jam 
eoim aiino Cbrisii 621, quo tolam fere MonolbeJita-
ram haereeis iragcBdiam compendio recenset (ex 
quo pleraqae gua, iie exceptig quae in Actis baben-
iur, Βιογράφος αύτολεξελ routuamg; bomo acilicei 
Baronlo auctore, qui «o Mt, qui Maxtud adbarebant 
iateri, audierat) ila scripeeral: Πολλούς 6ε κα\ τών 

pertulisget. 
Ad bsc, gi tanta epUcoporum OccideDlaliom fldei 

cauaa pergecatio, cur nunius proditi aa^nea, nu l -
Hu8 eo titulo conaignata in ecclegiasucig tabulia 
Romae aliisve locis memoria ? Certe qui de Martiai 
exsilk) gcripgit, praegengque omnibug illins labori-
bus fuit, boc solum iefert, quod, cum in Naxo in-
gola moraretur, qui eraat per loca gacerdoieg ae 
reliqui fldelea, ad eum munuscula mittereni ; quo-
rum latores, cuslodeg gubmoverenl, direptigque 
rouneribus, injuriis ao verberibug aflectog dimiue-
rent, inimfoog reipublicaa ac perduelleg vocanleg 
quicunque ipgum diligerent: quod ipeura audor 
longe molegtiggiroum Marlino aigniilcal, raon ta-
cilurug quae longe molcstiora forent, epi&eoponun 
ae deri Romanae dioeceseoe paria exalKa ac perte* 
culiones fidei cauga, gi quidemnolabaec habuiaeec 

άσπερίων επισκόπων έτιμωρήσατο * Quin vluret quo- D Denique extrema Maximi Collatione, geu cyaa po-
oi$copo$ tormentis $ubegit. Vitae gtremis Actie, comminantor quidem duo pa i r id i yo# Ocadentales epttcopo* 

aactor, descriptis alrocissimis Marlini deboaegta-
laentig, verborum procacitate, v^rberaiaqne ac pla-

Sgrum gaevitia, nec oon exsilio Cbersonein, id est, 
ilrigginio : Τά Γσα δηλαδή xAv τοΖς έαυτοΰ δράσας 

έπισχόποις · Ρε Η tcHxcet immaniiate in eju$ ιιεαι ept-
teope*. Paoloque guperiag, ΜαρτΙνον τδν θειότατον, 
συν έπισκόποις τών έσπερίων πλείοσι, θάττον έν Βυ-
ζαντίδι παρίστησι * Sanctmimum Martinum eum plt-
ruque epiicopu Occiduarum partium quamprimum 
*ibt Bytantium sittit. At Martiuus solum se addu-
ctum dicit, eui comiles episcopos, presbyterog ac 
diaconoa popogcerat, nec Calliopas abnuerat : S H 
ntie meeum venire ex cUro, qui necessarU mihi $unt: 
epiicopos tidelket, presbyteros et diaconos; et abio-
lute qui mihi tidentur. Heapondil Calliopas : Quoi-
quoi veluerini venire, eum bono veniatU : nos cui-
quam ne€€$$it*tem non facmu$. Nempe petebat san-

Troilug et Epipbanlug, ae papam quoque tenc 
Romae gedentem ac reliquos Oecidentis fideleg, 

Krinde ac Marunum, quemqne ftibi conventeBii 
ίο conflaturoa, dummodo remtsgio aliqua a bar-

barorom confusione foret. Erat bic YiUlianug, 
teriium aacerdotii annam ageng, ni&i jam quartum 
inicrat; ig autera tanlnm abeat ut gravius aiiqaid 
α Conalante passus git, ut ejus etiam fuerit mn-
neribue donatug ; ac ubi humanis exceasisset, Coa-
aUntini ipsius fllii studio ia Eccksia Bysanuna 
tabulig ecclcsiasticis ascriptue ; niroirum gedenti-
bus in ea Ecdegia a Petro ipso haeretico, qoos vi 
gynodus ortbodoxos probavil. Etai rem Theodoros 
palriarcha ferendam non putavit, donec coinpositum 
egget Ecdesiaruro negotium ; eui forte se ipge i i n -
parem agnosceng, lantispcr seccasit, scdemquc 
Gcorgio reliquit. Postremo Audoenug diligeng ejug 
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aHalis scriplor, qni tanta de Hartino, de cjus epi- Α pcrinde ac Maxiroo ejugque discipulo alteri Ana 
scopis scn clericiseadein ac illo passis, ne verburo * 
quidem : quod argumcntum eisi negang, re sic 
jproclivi, nou polesl noo magnae esse auclorkatis. 
Solnm auctor Ilvpomiieslici, Marlini bomineg, haud 
pene aliler habilos ait, ac ipse Marlinus; quos 
v e l i m ejus domeslicos, in quos ipsos conccptas iu 
Mar i inum iras explcvcrint. Diram quoque idem 
auc lor eam deplorat persccutionem, omni paga-
nica ac baerelica dcteriorem, qua variig prselextig 
ralionibus ac crirmnibug, fideles ad poenas voca-
re i i lu r , ita ulferc vulgo latorct ipsam in eis peli 
f idem, velut fere Juliano imperatorc, el ut confes-
s ionis gloria carerent, qui ea firmi, nollent baereli-
co rum commuuione ftedari; ipsique hacretici et 
clericiCoostantinopolitani, omnium incentorcs, per-
secutorain a se nomea depcllerenl. Sed bocroaxime 
pe r Orientem, locisque Ibrono Conslanlinopolitano 
subjectis; ac quibus Roroam cogilare crimen erat * - - a , 
quas i majcstalis, ut in Tbeodoro et Euprcpio ibi β duce ac coraile tloraaoi proficisci recusaverit,'ob 

slasio, amputatam manum dcxtram, qua ipsa ι 
putala, aplaiis trunco teouibus li&nig, miro artiflcio 
eam ipsam epistolam exaraverit.Nec aliter invecliva 
auctor ex Seguer. cod. ipsaque extrema nobis pro-
ducta m Maximum ambosqtie Anastasios una eadem-
qu«. lala sententia, ab ipsoque Aoastasio apocrisia-
nu, quo fulgebat presbvteri bonore, quasi degrada 
iionis fonria.-inchoata. bignus venia Barouins, quem 
illa monuraenta el Anasla&iana colleclio latuerinl; 
divinatio autem pepercisse scilicct ejus dexterae 
truces bcstiae, reverenlia sedis apostolicse, et qnod 
ejus apocrisiarium cgissel, ipsa frivola est. Qu$ 
enira iu eisejus sedis reverenlia, qui sic in Martinum 
summum ejus anlistitem baccbati essent, huncque 
Anastasium exosissimum baberent, virum scilicet 
slrenuum, utriusque linguae periium, Romanaeqae 
iidci vindicera acerrimam, ut et Tbeodosius C i -
sarese Bithynaj episcopus, homo alias bumanior, eo 

relalts accidit, per cam captis occasionein, duroque 
exs i l io muJlatis. 

For le vero fuerinl etiam Vitaliani inilia ipsa 
nub i l a , infeuso Romansc sedi Conslanle, quo studio 
a novitate uuper inducla Gonslantinopoli, abhor-
rebat , ac cui is sludercl; sicquc loqui polucrinl 
p a l r i c i i ex mente principis, deslinata ea universali 
perscculione, si per tenipus licuissct: scd amolitus 
est Dcus barbarorum mulla grassatione, e l Vi ia-
l i a n o imperatoris sibi graliam dcmcrente, qua 
propeosioiie in ipsum remque imperii fuit, ul teslis 
est ConsUntinus Constanlis filius in Actis vi gynodi, 
quo loco, niovcri ejus nomen e diplycbis renuit, 
Theodoro boc salagente usque dura Ecclcsiarum 
uuio facla esset. Ulque Roma? Vilalianum sanciis-
sim:im pontiucem toiit Conslans, el araicum voluit, 
sic Tboinam ferre potuit Constantinopoli calboli-
c i im : elsi ejus forle oon ita i l l i nola fides, nec 

roultaa cum eo oliin contentiones ac rixas, sibique 
Maximum itineris socium ac negotii adjulorem 
maluerit. Fuerat js clarus in aula, Augusla? notarius 
Heraclio iuiperatore, [ciil quando rorte Maxiroo, 
pari muncre merenti ipsi Aeraclio, amicitia junctus 
est; utque sa3culari, sic religiosa ac Cliristiana 
militia ambo quasi sodalcs exstiterint, non alter 
alterius discipulus. Major scientiai luce Maximue, 
caque orbis magister, etsi purus monachus, quod 
se ipsc dicil Collatione cum Theodosio, cum Ana-
stasius praesbyler esset, ac, si monachus fuil, bie-
roraonacbus: nec enim hoc satis ex monunienlis 
notum, exlra quse quidvis fingere, non salis mibi 
liberale aut ex fide hislorica cautum est. Auclor 
tainen invectivae άνωθεν Maximi discipulum scribit. 
ui et alterum Anastasium, quasi et ipsc ila pridem il l i 
adhaeserit ; nunquam lamen ipse Maximus discipu-
lumvocat, quemadniodum allerum Anaslasium, sed 

salis prodila, qua brcvi sede patriarcha fuit, ncc Q honorificentiori nomine. dominum meum, aut quid 
destinalas Roiuano ponlifici synodicas raittere, vel 
ab illo recipere, ei hcuit : quibus frcto licuisseL 
Non jam οίχονομείν, per pnncipis potentiam, sed 
palaio fidem tueri, proscripta novilate quam de-
ce&sores patriarchae invexerant: nec Maximu9, vel 
si ad cjus tempora vixissct, summeque is calbolicus 
fu'tssety aliter ei ac Eccksiie Constantinopolilanas 
posi uata certamina, communicare poterat, quaio 
prius unk> Ecclesiarum publice facta esset. Ex qui-
tus, OOD satia e re argulari illuslrissiaium Annaltum 

£)treai, alque hinc elevare Acta vi synodi, liquet, 
f»rainit ipae Anastasius apocrisiarius divina illa 

sua epistola ad Tbeodosium presbyterum Gangren-
lem unionis Ecclesiarum, qiwe illis facta esset' i i n -
cerlum an Cooslaiilinopoli) quam et ratam fore 
optal atque durare, cum ipse exsul ageret, ac vel 
niiUus vel acerbiua baberetur, pro Ethnarcharum, 

gimile. Nempe bomo Romanus erat, quod sic l in-
guam Lalinam callebat, cujus- se rudeni aguoscil 
Maximus; diuque in Orienie ipsaque aula veraatua, 
Grsecam perinde sibi familiarcm reddidcral: qua 
utraque Maximo socius, proque Romariab Ecclesia 
apocrisiarii munere, ejus ipsius forte presbyter, 
fidem strenuc propugnabat; cujus tuendae con-
stanlia tantam sibi Monolhelilaruro invidiam con-
flavit. 

Βιογράφος, quod tacuit excisam Anastasii apocri-
siarii dextrain, possil esse, quod ejus oralio uon eo 
spectarct, ut Anastagios, prseserlim apocrisiariuao, 
sed ut Maximum, laudaret. Sic quoque aucior Hy. 
pomnestici, qui pracipue de Anasiasio apocrisiario 
agat ejusque epistola, induslria miraculo proxima 
scripta, Irunco scilicet bracbio, lignisque tenuissi-
mis et assulis i l l i aptaiis, ad Jitteras atcanque ex-
arandas, non refert allerum Anastasium id supplicii quibus creditus esset, genio atque indoie : id forle 

cum Gonstana. vei jam «atbolicus, vel catbolicum n pertulisse, sed solius Maximi meminit ac Anaslasii 
agena in Occideniem profectus egt, veoilqae Ro- υ apocrisiarii. Theopbanes cbronolog. brevitaie, dun-
nam, ubi a Yiuliaoo omni bonore susceptus esl. 

Auctor Hypomoeglici; ipae nirairum cum fralre 
Tbeodoro Tbeodoeius Gangrensis presbyter, cum 
ad se direciaro egregiam illara Anagtagii apocrisiarii 
epiftiolam, cum llippolyti auctorilatibug et syllogi-
gmis, ipae in eo auctor git ; quod alias per Βιογρά-
φον obgcurum erat (nisi et ipge negcieral) palam 
facit : foigae gcilicet ipgi Anaglagio apocrisiario 

taxal Maximi, quasi re in co magis gpectabili e l 
Annalibus digniore. Incideril forsitan idem βιογρά­
φος, in Acta, in quibug desideraretur repetitum 
Anastasii nomen, u l in ipsis qos repnegento ex 
Seguier. cod. in quibus supplendum suadet omnis 
scrieg, ut et Maximi, quod semel deerat: nec mihi 
religio, sed mera ineplia, sic sponte ac nullo judicio 
caecuiire, antiquarii oscilantia. 

AD SANCTI ΜΑΧΙΜΙ ACTA ET COLLATIONES. 

Sanbli Maximi duplioem Collationera reddidit coni, cuin is historiam meditaretup. Anagtaaii hanc 
Anaslasius bibliolhecarius in gratiam Joannis dia- vcrsionem, aliaque ad Martinum Maximumque spe-
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ctantia edidit P. Jac. Sirra. δ μακαρίτης, subducta Α arcba : majoresque Heradii copias ad jugum iHad 
eliam accurale quorumcunquc gestorum tempo-
rum ratione , longe certe a Baroniairis calcu-
lls , ex Romanis codicibus male confusis. Oiraraque 
Collationem singularis cod. Maximi Operum Se-
guieranae bibliolbeca?, distincte suoque ordine, et 
qualis Anastasii est, servavit, ex quo exscribere 
licuit. Y i r c l . Lucas Holst. quibns scripserat, 110-
tavit exsUre in cod. Vat. n. 4646, quoforle ditior 
facU Valicana bibliolheca, post Raronium, qui bas 
Gollationes VitaB Maximi intexlas, nec salis dige-
stas, vix tandem in ea offendil, et Petro Mormo 
interpr. Annalibus suis, confuse satis inseruit. Quem 
ex regia produco βιογράφον, ipse ex eis quaedam 
deflorat, refertque compendio, laudationis ritu, 
eliam servaio illarum ordine ; non ut Vaticanus 
ille Baronii, eo interturbato; quisquis landem is 
auctor est, parum certe accuralus, et cujus laciniis 

fKHuit nulla viro docto frausfleri, inspectis attentius 
psis Collationibus ; quarum altera, quaedam refert g 

acrespicit.quce dicta gestaque sunt inprima. Utquod 
Troilus ait, jam dixisse in paiatio (id est, scilicet 
Collalione in sccreto) lypura non sustulisse voces, sed 
sileri jussisse, ad pacem omnium componendam; ila 
nempe i b i : Ούκ έπ' αναιρέσει τινδς των έπί Χρίστου 
νοουμένων, άλλ* έπ\ είρήνρ* Νοη ut tollaluraliquid eo-
rum quae in Christo inteUtgunlur.$edpacUcau$a,elc: 

Inepta crgo lacinia, qua; i l l i Yaticano, sive ex illo, 
Morino, aul Baronio, praemitlitur Collationi in se-
crelo, his verbis : Postquam vero multum temporU 
prccteriisset, ac sanctus esset in exsilio, rursutn mt-
sit imperator, eumque accersivit. Liquet enim ante 
Bizyense, nullum praecessisse Maximiexsilium,quod 
deiauro decretum est post illam in palatio Collatio-
nem, seu Auditionem, quae facta est, slatim aique 
Maxinius et discipuli adducti sunt Consiantinopo-
lim ; non ab exsilio reduces, sed unde capli fue-
runt, eo advecti, ad eorum cognoscendam causam, 

excutiendum necessarias babebal; quibus dc&tiiuta, 
ac negato censu sub quo Saraceni pacli erant, in eo-
rum stalim polestatem venit. Adde Theophaifeiii 
pertorbate nimis res referre, nec raro plurium 
annorum res unius angustiis cogere; cui nec ubiqoe 
consentit illustr. Annalium pater, ac ne tunc qui-
dem, cum is rite (perinde ac sanctus Nicephorus 
aliique) annos 42 sedis Petro assignat, intra quos 
lusa tota Maximi et sociorom tragcedia; duoruni 
ipse annorum angustiis concludens, utsequenles 
Thoraam, Joannem et Gonstantinum, vi synodi euf-
fragio Catbolicos, nihilque fldei adversum molitos, 
haereticos babeat ac Maximi persecutores. Sicitaqoe 
liberius et quasi ex tripode : Corrigenda hotc omnia, 
ewm duobusy inquit, tantum annU ei Eccletioe prm-
fuisse legatur. Ego, pro mea hobetudine ingeniique 
crassitie, certiores istis labulas et Batonianis, qui-
bus legam, anquiro. 

Proclivius fuisse ut Maximus simplex monachus 
caperetur, ac quo adrersariis collibitumesset abdu-
cereiur, quain ut ipse summus antistes ftfartinus. 
levis conjeclura esi, ut illo prior captus s i t , aut 
ante illum longiori addictus exsilio. Potuit persecu-
tor ipsum primo caput pelere, quo submoto, facilo 
erat niinores alios, aperta etiam v i , invadere : cum, 
ea praeeunte, inutiles pene in fifartino, ciquserat 
par causa, ftilure essent iusidiae. Sic, majori specie 
probabilitatis, Theophanes noslerque biographus 
multos cum eo Occidenlis episcopos Gonslantia 
tyrannidem aiunt expertos; velut scilicet quadam 
appen<Uce illat» eidem perseculionis, cujus pro se-
dis prima dignitate potiores partes exstitissent 
iu Ramana synodo. Elsi ipsa baec persecutio Occi-
dentalium episcoporum conjectura magis niti vide-
tur, quam certie ullis aequalium monumenlis, ut 
ad Vilam fosius probavimus et excepimus. De Ma-
ximo, ut citiue caperetur,ac vel staiim atque Marti-

uti etiam fa^tum est in Martino. Sic auctor Hypora- r nus aut illo prior, pecufiarior ilJa r a t i o q u o d is 
nesiici. Sic nosler et Anastasii codex, dum ila peregrinus monachus et Gonstanlinopolilaous to-
absolute incipiunt, Tij ήμερα ή ιτροσωρμίσθησαν 
ταύτη τή βασιλευούση πόλει δ τε κύριος Μάξιμος, 
χα\ οι συν αύτφ * Qua die ad hanc urbem regiam 
appulerunty tum dominus Maximusy tum eju$ di$-
apuli. Inde igitur, quasi mitiorc poona Bizyam 
relegatus esl, qua tamen exspectarelur frangenda 
eius constantia : ad quam tenlandain, postlongum 
illud lempus aliquod annorum, missus n * 
Theodoaius GaBsareae Bilhynia? episcopus, cum con-
eulibus ac patricia3dignitatis candidatis, uti saepe iu 
ejusmodi flt. Eaquc secunda Maximi Collatio est; 
qua ipse Theodosius, Maximi ralionum vi supera-
tus, satisfacturura se jurejuraodo pollicitus cst, 
tametsi humani faroris aulaeque mancipium, obni-
tente imperatore, bincque gravius in Maximum 
commoto, nedum non emersit, aed ut judex etiam 
contra Maximum iterum in urbem revocatum sedit: 

tum Ocddenlem, ipsuraque Martinum, m suos 
Gonstantinopolitanos commovisse ac commovere 
putaretur; ac vel niaxime in causa fuisse illaUe eis 
notae haereseos, synodi Lateranensis decreto. Quaro-
obrem gloriabantur, illo aWato, sui im Romanos 
Hiis.Yisos consentire; viso scilicet paulo mollius 
agefe Eugenio (in quem eo nomk*e aliquando in -
canduisse Romanos, auctor Anastasiua) ac qui sub 
id tempus Gonstanlinopolim (absqae commonicalo-
riis lamen) apocrisiarii missi fuere, quorum menlto 
hi Actis est. 

Ad Petrum ut sequenlia , Tbeodosii scilicet B i -
zyam missio f revocatio Maximi in urbem, subin-
deque gesla omnia in ipsum ac discipulos, sicad Pan-
lum speclenl, prima ad eam adductio, collatio sive 
auditio in palatio, decrelumque exsilium Bizyense, 
Bempe Pauli genio proximum, quod ita gestor 

fiomo scilicet non omnino humanitatis* reclique n in Maximo, ut exsilio duntaxat, eoque pauJo miliori 
sensus expers, sed nulla constantia nimisque αν- " mniiorAtnr $UA »nim Sn ifoi>tinn Hnrino anm κ · _ 
Φρωπάρεσκος. Imperitum penc satisque rudem ar-
jguunt disputata ill i cum Maximo ; nec video qua 
veritate omnium ejus sectce doctissimum, vir doctus 
pronuntiaverit, eoque ipsum elogio ornanduiu pu-
taverit. 

PlacetP. lac. Strmondiconjecltrra, quam,praDter 
dkla ,a l ia plara confirmant, esse habitam primum 
banc in palatio Gollationem, Marlino adhuc supcr-
atile, ac Eugenio Ecdesiam Ramanam admini-
•trante, cujus legati in Actis signiflcentur, non 
[ciii] successoris Yilaliani. Proinde non Christi an-
no juxta Baronium 657, sed velccrle655, nisi 
forte aliquanlo ante. Nec rofert quod de Saraccnica 
iCgypti mvasione refort card. Baronius cx Thco-
pbane Heraclii anno26, ex quo additis annis22, 
qui in Actis Signiiicanlur, pervenitur ad Ghristi an-
num 657. Longe enim ante Saraceni jEgypiura 
veciigalem feceraiit, stipulante cum eis Cyro patri-

mullaretur. Sic enira in Martino, durius eum ha-
bitum a Conslante questus, a morle aJiisque ultro 
cruciatibus inferendis delerruit. Aucloris verba 
sunt, qui de ejua exsilio ad Occidenlis et Africae 
orthodoxos graviler scripsil : Sequenti die abiens im-
peralor ad patriarchium visendt gratia patriarcham 
(proximus enim erat morti), narravit ei qum con-
summata sunt in sancttssimum virum. Ingemiscem 
vero Paulus, et conversus ad parietem, dixit : Hei 
mihi! et hoc ad abundantiam mtorum judidorum 
actum est. Percontatus autem ab imperatore qnam-
obrem hoc dixerit, respondit: Numquidnam, Domine. 
non esl mirabile talia puti ponlifices? Tunc attenthts 
adjnravil impcratorem, rufficere ei in his qwc passus 
cst, niltilque amplius sustincrc. Sunl hxc nomiulla ad 
conjecluram, ut credatur Maximi illa prima audilio 
facta, Paulo adhuc palriarcha, atque adco ante ΜaΓϋ-
ηί exsilium, eiquidem anteillud jamPauluscxtrenie 
laborabal; sivc ante, sivs post Martinum, in urbcm 
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afldnctit* cst, baud tamcn firma, cum liqucat pri- Α 
muni Pauluni in ortbodoxos aperle desanviissc; w c 
tam loniialis studio , quam dcpcllendae a se infamiaj 
causa ex coepla perseculione t qtia lantus aniislcs 
sic indignc habilus esset, illata ei sic atrocia supplicia 
moleste habuisse, ac sequcntia morlenique infcrcn-
dom deprecaluin ease. 

Fs.rraum vero, ni me fallit conjectura, quod sequen-
ti Sabbato, repelita in palatio Collalione, de dno-
bus patriarcbis scmel ct iicrum ab auctore inser-
tum est, qui pnesenles cxsiiterint, ac, ecclesiaslica» 
gravilalts simulacro, nibil sibi ut loi|uerentur indui-
serint. Ipsum cmni boc, quod nullo addiio, duo pa-
Iriarcbae dicanlur, plane signiflcatur fuissc ambos 
loci patriarchas et episcopos; ac pracsertim liqnct 
ex arliculi adjcclione, συνελΟόντων και τών δύο 
Ιΐατριαρχ^ν. Nostris, qtiorum lingua, in arliculis 
maxiine, Graecis aflinis,l>$ deitxpntriarches$%y otant 
aussi trouvtfs, ut certos atlofor vcli l : silque valde 
rudis, quod cxtora mininic pr.vfi.Timl, si tum urbis Q 
palriarcba, allerius sedis patriarcbam, puta A lc -
xandrina? aiit Anlincbena», ca loqucridi forma sub-
no(a*il . Nec Morinus phrasim Graicam salis exprcs-
sit , dum rcddit : Cum dno tunc patriarchcu adebscnt. 
I la cnim dicas, vel si nullus Constaiiiinopolitanus, 
sed quivisali i duo palriarcha: fucrunt. Yideor niibi 
pau!o pressius reddidis c : Convenimtibus etiam 
atnbobns patriarchis; mu-is cnim vox illa cortos 
duos stgnilicai. Diios atilcm pjnsmodi patriarcbas 
i iu i los ea xlalc aspcxit Byzasiliimi, prauer Patihim 
et Pyrrbum; quoruiii alter sedtMii oblinebal, alicr 
nonsa l i s canonico ainistral, ac Romas palriarchrc 
honorc a Theodoro papa exreplu» luerat; cum ipsi _ 
aliisqucKonianis poiilificibus, Paulus polius inctiba- ~ 
t >r alienx scdis, quam ejus vcrc amistrs audirct. 
Sustincbat tainen Pyrrbus, ul saltem. Paulo oxslin-
c i o , praler dignilalem quatn rr lmucral , aliorum 
more sic vi ejccioruin, vclul Gcrmani, Niccpbori, 
l^natii , c l c , etiam sedcm iisumquc polcsialis rcr i - Q 
j**rei ; qwod Ha faclum, ubi Patilus broviposl v i -
T I S cxcessisscl. 

Baronius haud aplc satis : Quorum altcr Con-
tlantinopotitanm cptscopns Thomas fuit, qui hoc tcm-
pore illi Ecclcsiic praccrat. At longo posl tenipore 
pr.rfuil, vcl si ullro, qninladecima lila iudicl. babi-
Uim [civ] hanc Maximi exlrcmam atiditioncin darc-
mus, producta Pelri sedc, probatorum oinnium 
auctoniin lestitnonio, ad aunos duodccim, ut la-
clfiin modo, atqne in meo Monolhclitaruni luerosis 
sv/ixaginaie, accuratiiis dcductum; cxcoplo absur-
d*o jafii enucleato, quod nullus Tbomai collcga 
patriarcha Gonstanliuopolitanus assignari possit, 
cum sic binos tcxtus illc petat. Glamor iilc cujns-
dam clcrici in Maximum , Άπίδωκέ σοι Κύριος, 
δσα έτΛίησα; τω μακσρίω Πύ£^ω, cum adjunctapost-
ΒΙΙΝΙΠΠΙ obscrvaiionc, Τοσούτων δε λαληθέντων εν τώ 
βεκρέτιρ όύδ€\ς ουδέν τών Πατριαρχών έφΟέγξατο, 
Heddidtt tibi Dominus omnia qucc (ecisti beato Pyrrho. Q 
Cumque tatn multa vi secreto (scu aula palalii) di-
cfe (uerint, neuter qiildquam palriarcha locutns est; 
non levi indicio sit. ipsnm ibi conscdissc Pyrrbum, 
cui «t adblandirclur, verba hajc clericus extulerit, 
ac cojus modesliiu et vclut απάθειας larvam, silenlii 
bac uotatione, anctor insinuarc voluerit. Unum 
certe ex prxcipuis accusatinnis Maximi capilibus, 
erat iHa putata Pyrrbi vcxalio, de qua ipsa inqui-
silus Maximi discipulus Anaslasius, et quidcm eo 
noiuinc carsus duriusque babilus, quod scdata, pro 
monacbl ration«,voce mayhtriln Pyrrhumobscrvan-
tke ac oOiciorum teslis cxstilisscl, noi> injuriaequam 
ex illo exqnirebant sycopbanta?. Nimirum in Ma-
limum ac dialam vim rejiciebat cauis ad vomitum 
reversas, quod Romam adiissct, acTbcodoroponli-
lici libclluin oblulissel. Sic auclor auditione quae 
ante dics paucos precessoral; adcoquc nihil bic 
quidquaxn niconsoiic dicluin, cum mirantis specie 
noutrum quidquaiu pairiurcliam clixissc perbibelur. 

P a r a o L . G a . X C . 

Dcnique illa Troiii palricii vcrba (qui ipsc unos 
ex pnccipuis Maximi judieibus fuit, ncdum priiha 
hac iltius andiuone in secreio, sod c l a l i e r a , crtro 
js itornm Bizya in urbem roducluscsscl; quique 
in Martino \'rx quidqnam saccllario impar cxsiills-
sct, alque cx illo Homce gesla onmia in damnaiio-
ne lypi ccrlo ccrlius nossc polnisscl, Που Ανεθεμα-
τίσΟη ; Quonam loco lypus anathemati subjectus etl! 
cxque subjecla Martini responsione, Ύπδ της συν­
όδου ' Ρ ώ μ η ; , ε ί ; τήν έκκλησίαν του Σωτηρος κα> 
εί; τήν Θεοτόκου· Λ synodo Romana id fucium,Ί'ιι 
eccL'sia Salvatoris ac snnclw Dci Gcnitrkis: Iiaud 
levi indieio sunt,pra»C(ssisscbaiicauditioncni Ittarli-
nijudicium; uli etiani qwx paulo antc in siiperio-
rum dierura collalionc oxstant, *Λκούσα; δέ ό κΰρ:ς 
Τρώΐλο; δτι ό Τύπος άνα-'ίεματί^εται ε·ς πασανΑύ-
σιν* Audiio typum analhemati snbjid in toto Oc-
ddcnte. Manc cnim novum ba;caudiiion^ni indicant, 
ner ita, Marlini causa plosio discussa Consihnlino-
po l i , vel judicibus ipsis pervulgalam; lamelsi 

i'am ille Homa abroptus fucral, διωχθείς, m bciiu 
kfaxiintis, non καθαιρεθείς. Anastasius rcddit, Ex-

pulsus, non deposxlm : vi sciiicel ac lyrannidc op-
pressus ac scde cxlurbalas, non lcgitimc cxque 
«anontim ritu cxatictoratiis. 

Ab iis Troili vcrbis ad Maximum, Nesds, abba, 
quid dicas, cio., Barouii anliquarius baud aplc satis, 
Maximi vcrc cxlroma , sou cxlrcmum illius sccnia 
judiciiim, lalamqnc in eos nmtilalionis, supremiqui* 
cxsilii scnlcnliam , casliganda iiccnlia i i i ib i ic r l i i ; 
si modo ipsc sic babuil , ac viro enuiilo imposuii. 
Nosler Βιογράφος, Aclis inbxrcns, ritc ordincm 
sorvavil; ip^aiuquc Maximi ad Anaslasium cpi-
siolam,dc noviialc tunc facta, iiiscril,quamGlcodcx 
Soguier babuit. Pergilqu^ idem ac reclo ordiw, 
Και δη ημερών συχνών δαγενομένων qui iilml cxsi-
lium Bizyam rxplicavcrii , ac semenliam, qua i l . i 
Maxiinus addiclus fuil Baronii codcx, pravc, (\v\ 
nullo praMiii^o, itarratiinicm bis proscijucndam sic 
ann. GoO incboavorit : Plurimis autem dicbtm intfr-
positis, c t c , uli Morin. reddidil. Aclaipsa omuiuin 
oplimc, quibus mdiciio ipsa consignala, nem|»o 
quartadccima cxiens, mcnsisquc Augiisli dies vsce-
sima tcrtia. Gumquc pluriini ii l i dics cxsilii a prima 
iila in sccrcto auditioiic ad liunc tcrminum inler-
ccsscrint, ncdiim non Glirisli C57, Baroniano com 
puto accidissc itlam fateauiur ncccsse cst, scd ct 
annos aliquoi cxeuntem illam quartamdcrimam in-
diclionem et Gbrisli annum 65(> anleccssisse , ncc 
longc cam a tenipore quo capliMarlinuselMaximuR, 
Boniaque abducli, excnrrisse. Ac ccrlc Acloruin 
vcrba ipsain primam Gonstantinopolim nave eve-
ciioncm non obscure indicanl; quam tamen non 
nccesso statiin seculam Maximi Roinaabdticlioncfii. 
Baronins ipso jam anno G50 islhsec omnia consignal, 
cx ipso noslro Βιογραφώ , qucm vult ab iilis ipsis 
acccpisse, qui Maximi latcri inbxrcbanl. Sccusego, 
cx eorum scriptis, aul cliam vulgaia faiua, qui 
longc Maxiino supparcin, aul cJiam aiiquamo rc-
moliorem ccrtis indiciis dcprcbcndcrim , ac vcro 
probaverim. Ncc ha»c phiribus vcxar.da, ne quasi 
insuliatio videatur, clara adco rcrum geslorumquo 
serlc. 

Quai castiganda videbalur Baroniana Murini vo? -
sionc plura omissa, ne inoduin charlne excodcrcu , 
c l quod nova ipsa vcrsio, paucaque velut digiit/ 
marginalibus noUilis indicala, sagaci kc lor i ρrο­
ρό sufllcianl; u l quod κελευσιν τΓαρτκλητικήν cuiii 
'ΚκΟέ:ει confundit; quod δέησιν oniisil illud, Και 
έβαλον μετάνοιαν , κα\ ευχή έγίνετο : quod ila rcd-
d i l , lit humi reverentia inclinavertwt tc invicem, 
addila circumstantia oralionis, non placcl; qme 
indicat cam rcverenliam ibi ad Deutn rcicrri , non 
ad civililaiis onicium speclarc : bencque exprcssit 
Anuslasius, po&ilisque in terra gcmbns, τδ, ήσκά-
σαντο, de orucc sacrisquc Libris c l imaginibt s 
bouoris osculum indicat, piaquc vencralionc, Gru> 
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is admodum consiii-la; qua τ:μητι·/ή διαθέσει (n l λ maxime addiota, iis in ecclesiis, qu;r. crant com-
oquilur Tarasius in vn synodo)Ves iri ordinc ad sua munca; jiinc Latinis diclaMatronea. Lcon. Novel. 
irolotypa honoranl ac colnnt. Sic ilaque sc rcs 75 : Φημ\ δέ τδ έν τοϊς τών εκκλησιών ύπερψοι;. 

cis 
loquil 

{>rolotypa honoranl ac colnnt. Sic ilaq 
labuit. Procubucrunl omncs in oratione; Evange 

l i a , cruccs, sanclrcquc Dciparx imagines pic os-
culando vencraii sunt; pari scilicel vencratione 
sacras imagiitcs, ac rcliqtia sacra pignora babcnios: 
Ισοδυναμούσα;, ul loquilur Jnaimes presbyter acsc-
dium Orieiilaliuin vicarius. Posircmo, ad dictorum 
fidem, Hiis manus apposuerunl. Nec alilcr feria vi 
in Parasccvc μετάνοια nobis juncla άσπασμψ est, 
in adoralionc venerandac crucis : cujus onuiis bo-
nor nobis σχετικδς cst, ad ipsum sciiicct qui cruci 
aflixus cst; c l in ca uostram salulcm eo dic opcra-
lus, rclaius Riie ilaque Constanlinus Cypri episc, 
vu illa synodo, Palrein (auctorcm scilicet Collatio-
nis) accepisse ait τ6 ήσπάσαντο, έπ\ προσκυνήσεως · 
quam Calvinianus candor, ncc sua? Eucbansticx, 
suoque sensu (ac quod illi non vcritas, sed Cbrisli 

δπερ ό πολυ; άνθρωπος χατηχηύμετα καλείν Ιγνω, 
συνοικειν τινίς γυνα:ξίν : Quosdam nimirum in er-
clesiarum arnaculis, quccvvigo caicehumeiia vocatit. 
cum mulieribus commiacm. Exslat locus cgregius 
in Vita S. Basilii Ampbilochii nomiiie, dc dtacono 
vcntilantc, illo sacris opcrantc, qui in imilierem κα­
τά κυπτούση έκτων άνω, esuperioribus prospicienlem, 
oculum lascivc defixeral : quo deprcbcnso, saucius 
Anlistes confcstim Βήλα κρεμάω θ η να; έκέλευσεν έν 
τοις κχτηχουμένοα, διαστεΐλάμενος ταΐς γυναιξιν, ώς 
άν τις έξω* τον βήλων δφθη διακύπτουσα, τής θείσί 
λειτουργίας γινομένης, έξωθείσθαι της εκκλησίας κα\ 
άκοινώνητον μένε ι ν * Vela appendi jnssil tn catechu-
menis; interminalus mulicribus, si qua extra vcla 
prospectare intra rem sacram deprehensa essct, ec-
cltsia expellendam esse ac excontmunicandam. In 

figura estj negarc potcst. Nec quod cpiscopus Co- β virorum roonaslerns, haec catechuinena ipsis mr-
rinlhiusJcv]sicexplicalainniundolintcodivinapar- m nachis crant addicta, vel eliain si qui ad ilios amici 
ficula, xplc γόνυ κλίναι (quasesl προσκύνησα) Lucam 
Thaiimaiurgum jubel , caquc veneralionc baberc, 
u l nec manii audcat comingcre, quod ritus Lat i -
ni cst pcranliqui, nullura ejuscultum divinissimi-
quc sacraincnli insinuasse, vidcri dcbct : quod 
maxime verum Gbristi corpus Lalina Gracaque tra-
ditione, ipse Roman& dilionis in Grecia non ncsci-
ret. Sed ba?c alii , aliaquc occasionc. 

Paulo durins videlur, quod rcddit Pclrus Mo-
rinus apud Baroniuin, dc Gbristo : Omni perpur-
gam contracto sccnndum naturam crimine primorum 
parentnm; ac quasi itlud sic cuntracluin in sc na-
lura ClirislHS depulcril : qui sensus cssct falsus. 
Verba Maxiini su;U, παντδς προπατορικού καθάρας 
κατά φύσιν ίγκλήματος : Assumpta Immamtatc, quam 
ab oiniii per iuituram primorutn varentum cnmine 
mundtivit. Quod sic illi a iialuradebitnm esset, quod 
crat Adaini t-aro: nisi quod, co ipso qund est Cbrisli , 

coiiflucrcnt, vcllentquc indc divina quiclius audire, 
sivc alia secretius traciare, velut fere in diacoimo 
locisque aliis ccclesiaB adjacenlibus, quibus sua san-
ctitas erat,non taincn lanla, quanla ipsius ccclcsia ; 
ut clquidam in connnunium ncdiuin usuin verlcrei:', 
quod tamcn inlcrdictum, ac prsecipue congress* η 
mariialis, ul liquct cx Lcon. Novella cilala. Joa*. 
episcopus Ci l r i in Resp. Κολάζει καϊ τους επιτρέ­
ποντα; τήν είς τά κατηχουμενεΐα κατοίκησιν. Mcur-
sins perindc lapsus, qnod pulavit locum sic d i -
ctiiin, quod illic cutechumcni stareut, etquod tabuhr 
cnWchetica illic asservarentur : quanquam non in -
ficiaiidum cxlrcmis lcmporibus, anliqua illa E c -
clesiaruin discipiina mulala ac penc abolila, ipsa 
caiorliunionoa narlhecis luco hahila csse. Sic rc-
fert Lco A l l . de narthccc ecclcsias vctcris ex S i -
mconc Tbcssaloniccnsi, Opusc. contra hatretet : 
Εξάγονται μέν ούν ot κατη/ούμενοι, άλλά κα\ οί 

munda est ct mundificans ct nova crcalura, novi C τττραπεπτωκότες μετά τδ βάπτισμα οί θεού άρνήσει 
ΚΛΛ caro, qua abstergatur rcatus carnts Adas 
voicris, iu quiUus vitium pro nalura inolevit, ut 
cst auctor Aitgusfiniis. Anasl. pro καΟάρας, καΟα-
ρεύτας lcgorit, duin sic roddil : Ab omni progeni-
torio secundum nattiram crimine munda : scd el ipsc 
vtundans scripscrit, quod ila in illo depravalum s i l : 
aiioqui deberct essc mundns. Sed in istis miuusculis 
non libot tcinpus terorc. Sit sua lau> viro studioso 
et iTudilo, C.UJIIS ct Epistola3 aliaquo Opuscnla :;c 
reliquire, cx cimcliis nostris ad S. Ilonorali FF. 
Pnwlicalorum vulgat ac reprocscnlat Mabre Cra-
moisiiis. 

Postrema audilione facta Rbcgii, ubi dicunlur 
Palrilii ascendisscad Maximuin έν τω κατηχουμενείοι 
τής Εκκλησίας τ?;ς αυτής μονής · non sjtis cccle-
siasticc Morin. In UUu$ mansioni$ cutschnmenio: Sic 
passiin Galviniani, qui sibi parum Gnccari viden-

περιπεσόντες, ή αιματι γρανΟέντες άδελφικώ, φδνον 
έργασάμενοι, ή και ετερά τινα πεπραχότες τής κοι-
νο>νίας άπείργοντα* οί δή πάντες έξωθούντο πρότε-
ρον, τών κατηχουμένων εξερχόμενων. Νύν δέ διά 
τούς διωγμού; κα\ συνεπείς περιστάσεις, ούτω τών 
πατέρων καλόν είναι λογισαμένων, κατηχούμινοι 
μέν κα\ άρνησάμενοι κα\ φονεύσαντες εξωθούνται* 
οί δέ λοιπο\ βάπτισμα {ΐδνον κεκτημένοι, άφίεντ2ΐ, 
Ιό*ία της μετάνοια: αυτών παρά των ΙΙνευιιατικών 
Πατέρων ενεργούμενης. Ούτοι ουν οι έ ξ ωθούμενοι 
περ\ τού; νάρθηκας ίατανται, ή και έν τοις κατηχου-
αενοις, τών φρικτών μυστηρίων έκτελουμένων. Νάρ­
θηκες δέ λέγονται, ήτοι τών ναών άρχα\ κα\ κατ-
ηχουμενεΐα. ήτοι τ<ΰν κατηχουμένων ό οίκος. "Α κα\ 
διά τούτο έπενοήθη. ινα καϊ ο^τοι δι' ακοής κα\ δρά-
σεο>ς μόνη; μετέ/ωσι τών θείων* κα\ δια τών χει-
λέων δέ και τής γλώττης δμολογώσι τήν πίστ:ν, πα\ 

tur, si communi voce rcddant, κατά τδ πρόχειρον, τά τής εύσεβείας βήματα ^δωσιν ού "κοινωνοΰσι δέ 
1 " ~ - *-~ ·_-·--.!-_ ^ D τής στάσεως τοΖς πιστοΐς, ουδέ τής ευχής· άκοινώ-quod omnis relro anliquilas ecclesiaslica conse 

(•ravit, «Ι .μονήν, quo ibi scnsu ustirpalur, ppcu-
liarius monaslcrium diccrcl. Quodquc ibi μονήν, 

Eanlo supcrius τδ ευαγές μοναστ/;ριον · incujus 
cclesia crat illud calecbiimcncuin, nmi bene 

illustr. Annalinm Pulri iiilcllectum; dum glossal : 
Nimpe ubi catechumeni instrui solerent. Nulli apnd 
monacbos catccbumcni, qui inslrucndi cssent, quo-
rum cura monacbis non attincbal, scd Ecclesiarmn, 
qiue communos esscul (i. parocbialcs) prcsbytcris 
et prscposilis. Quorum etiam locus, 11011 ilia cale-
chumcnea erant, scd narlbcx ct πρόναο;, seu infe-
riortcinpli pars, exlra sepluni coiiiniuiiitiin fideliuin 
c l laicorum, ubi divinas lectiones audicbaul, doncc 
dimittcrcnlur anlc missam fidcliuiu. Erranl igilur 
χατηχουμενεία et κατηχούμενα, qiupdam vcliit Cie-
nacula vaslum ccclestse sinum cxlorius circumja-
cmlia, c i in illtnn fcncslris clalbris]uc inlcrposi-
tis undrquaauo prospcctum habontia, inulicribus 

νητοι γάρ κα\ διιστάμενοι έτι. Εί ουν τής έν τή λει­
τουργία στάσεω; και ευχής ανάξιοι, πολλφ γε μάλ­
λον τής φρικωτάτης κοινωνίας. Educuntur itaquc 
catechumeni; sed et ti, qui post baptnmum lapsi 
stuit, qui nimirum divinam pdern ejttrarunt, vel qui 
fraterua ccede, homicidii rci, impiali εκιιΙ, sive etiam 
qui aliu qiiadam perpetrarnnt, quorum mulla qui 
smit de Ecclcsia, α communione arccntur. Hi 5ft/i-
cet omnes prius cjiaebautur. excuntibus cutechume-
ni$ : nnnc vero propter penccuiiones et (requente* 
rerum turbns, id itn Patnbus commodum judicatum, 
nt calechumcni, aposlatcv el sicarii cxpellantur; re« 
liqui autem, baplumi duntuxat vinnus consccuti. 
diniittnutur, Patribvs spiritalibus cornm srorsim pcc-
nUenliiim procuranlibus. Igitur qui expelluntur, in 
narlhedbus consistuut aut cliam in ctitechumenis* 
dum iremenda mysts.rin perugnnlur. yariheces porro 
dkmttur A / IV Umplorum aditus ct catcchumcHei, 
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tivc CGtcclmmenorum domus. Quce ct ideo excogilata 
[c\)\tunt, ut et hi audilu tantum el aspectu divi-
norum fiant participes ; sed et lubiis et lingua fidem 
confiteantur, et pietatis verba concinant; iiec tamen 
parittr cum fidtlibus *tent aut oralionem habeant; 
quippe qui adhuc α communione semoli ac separati 
exsittunt. Igitur qni indigni sint ut inter rem sacram 
slent ac orcnt, potiori longe ralione ut summe tre-
wundam eommunionem percipiant. Sed hxc omnia 
novse disciplimc, noininumque distractio : Sic om-
ma tcmporis ludibrio eesserunt, ait graviter Allat. 

Τους ζρο6ε6τ[*ότας των βάν'δων. Anasl. Primo-
res bandorum, quod icqueobscnrum Morin. Primoret 
e cUro, cui non assenlior. Banda cniin teste Suid. 
signa militaria sunl, ipsique ordiues sub ilJrs mi-
Hlares. Miserit itaque pralor sive legatus, proveclae 
mililue viros, inque ordinibus primoset ccnluriones, 
adjanctis presbytcris et diaconis, reli^iosisque si-
gnoram custodiDUS, συγνοφύλακας· qui ipsi ad ec-
ctesiaslicum ordincm altinerc videnlur. Explicatis 
fortasse vexillis solenmique Ecclesiae pompa ad 
eom itum. Tametsi cmm vinclus erat et im-
peratoris potentia oppressus, maxima tamen crat 
qos nominis claritas; nec minoris res crat, depul-
nec r imin i s blasphcmise in sanciara Deiparam, quce 
non depvlsa, tum Maximo pra3scns essel vifcc dis-
criinen, lum vulgo iidelium gravis offensio et ani-
morum labes. 

Faisse calbolicos hoscc clericos, indicio stml illa 
eoram in Maximum confcssomn officia, ubi saitam 
ejus fidem crga sanciissiiuam Dciparam dcprc-
beadissent; vcrbaqne il!a quibus il l i bcnc precali 
sunt, e l u l Deus vircs in cerlamtite praberet, ac 
curstim sine offensionc conccderct. Quin ct lega-
tum catholicum arguit, illa ejns ad Maximum, 
homioem iterum exsilio damnatum auJ^que cxo-
som honoris specic tanta potnpa lcgalio; cujus, 
a l par esl, nec nomen nec merita oum latcrent: 
ejusqae forle invidia, domeslicus illc prxtoris, pro-
rul e caslris Maxiirura abripi jussit, non solum 
nictu, ne aiiqua inilitum coitio fierel propter ipsuni, 
eujiis Terbis libenler animum auresnue accom-
modarent. Erant orlhodoxi hi ipsi, qui Martini res, 
qui Maximi scripscre, qui Anasiasii x\pocrisiarii; 
ne dicam Euprepium, Tbcodosium et Theodorum, 
eilim marlyrio consccratos : ne itcm cpiscopos 
alqme monachos, ad quos Maxiinns Anastasiique 
e carcer* (cxlromo cliam cxsiiio) scribcuani; ac 

Α quortim iidcm operamquc laudabant, ut non faril.» 
acquiescam i l l . Annalium Palri , duiu ex reliquorum 
silentiovel ignota pcrsecutione, unicum hoc semen 
Maximum ambosquc Anastasios relicluni Oricnti 
auguratur; quibus tanlum, et non aliis (quod sciatur) 
fides tunc splcndere visa sit. Magistros sane et om-
nitirn duces, in quos praecipue cuncli per Orienlem 
iidelcs aspicerenl, ac quorum conslantia firniaren-
tur; haud eam iniicias; quos Epiphanius patricius 
paulo anle διαστρέφοντας vocavit; perversitate du-
clnSy seu qui perverlcrent ac depravareut, quam sibi 
aula clerusque Conslanlinopohlanus novaiu iidcm 
brcrclico spiritu fecerant; id esl, qui avitse orlhodoxa* 
fldei tenaces essenl; quos non ita paiicos (imo nul-
los, vcluti Baronius) cxistimabat, scd Orienlaliuni 
Crxca^que Eccleske parlem non contemnendam, 
quos, tolumque Occidenlem uniendos Ecclesiu! 
Constantinopolilanae, Maximi uniu^ ccdentis exem 
plo, ariolabalur. Nec aliler tyranni paulo mitiore 

Β usuque frequente perscculione gentiiium, unum 
allcrumve fidclium omni tormcnlorum gencrc a 
fidci constantia dimovere conabanlur, cuin innu-
mcri fideles essent; nulli Baroniano calciito; pula 
Mediolani, cum ibi passi Gervasius ei Protasius, 
tandiu ante fundala Ecclesia Mediolancnsi Barnaba 
aposlolo; nulli Aginni ac Niliobrigibus nieis, cuni 
vel Vinccniius, vcl Gapralius aul Fidcs, virgo, Di<>-
clelianeis ipsis lcmporibus nobile cerlamen ges-
scrunt. Nec alilcr \alontise, Eincribc, Barcinono, 
cum Vinccnlius (facla eliam indulgcntia seni 
Yalcrio urbis episcopo) cuni una alleraque Eulalia, 
Daciano praside niartyriuin fcccrunl. Aliler igitur 
solers, acrique ingcitio bisloricus indc conjiciai; 
siinnnos csse ac quasi gregis arictes, quos ila sin-
gularcs, vcl ccrle paucos, luror tyrannictis pclal ; 
quibus desideralis, omnes niagislri ac duces vi -
deanttir sublali, quanlumvis plures supcrsinteorum 
a^muli, non tanla claritale aut illis cornparandi. Quo 

Q c l spcclal luclus illc auctoris IIypomnes»lici, sublai.i 
poslreinum Anaslasio Apocrisiario, velut jam oni-
nibus ablalis magisLris; qtii scilicet ea libertale 
aul etiam vi , orlbodoxaui iidcii) pcr Orientem vin-
dicarcnl. Gujns etiam illa claritas crat, ut exsccla 
lingua cxpcdilo loqucns, iidei luiiien ab extre> 
milate qua exsul agcbat, lale spargeret, ejusque 
scinlillam in lidclium pcr Orientcin rcliquiis con-
fovcret. 

AD MAXIMVM PRO EUOGW. 

Saacti Maximi Elogia bic loci colligcnda forcnl, 
a?e eliam uotis aliis prainiUenda, si illa esscnt 
qaae paoci cerloque aliquo liunicro aucloros pro-
secuti essenl. (juod vero, qui dcinccps a Maxiino 
viri laodali (pneserlim Gra?.ci) de Clirislo, aul Deo 
seripseruiii, vcl etiam ascetira, c l quibus ad pic-
Utffii morcs formcnlur, sive eliam quibus pcr alla 
speculationum mcns difTandalur, Deoquc proximc 
alqne divinis uitialur, Maxinuun aul discrle lau-
aavcninl. aut sibi palronum ascivcrunt, suaquc di -
viats illius sensis ac sententiis locuplelarunt aiqwe 
fimarnul, nnamque illuin ac maxiniam amussim 
docTDaium babucrunl; nec privali dunlaxal, sni 
ipsi Ecclesiae universas coelus; superiluum penc 
Tiderelur alquc moiestum bic iu eum praslarc, 
qood in aliis, qui ininoris sint claritatis, nec tanl;e 
aodortUtis, iiecessarfcc alqiic proclivis, ίιι rcm 
lertorii, insinualionis exsislil. Nec forle aliud 
voloerit aiiliquarius ille C L . V. ac erudilissimo 
Lmfricp Bigotio nuper in liaua visus, dum in rcm 
inaxhne lilterariam inslitula eo prufcctionc, quid-
qutd in urbe, aliisq.ie l la lw buis librorum su-
peBeclilis est, sagaci inda^inc rimalur ; quibus ila 

loquilur : Id nimirum Grwcis esse Maximum in 
thcologicis, qnod Thomas Aqninas Latiuis. Addain 
cgo nulio pnvjudicio, inajus aliquid, quo et anli-
quior aiiquol sa»culisest (ncc ita pancis) miiiorcsquc 
semnlos inira ipsa Ecclesise scpta passus esl ac do-
mcslicos fiJei; naiu bserciici ct allopbvii perindc 
utrumquo dejcclum, i r i , aul sibi ooncilialurn vo-
liicruut. Ut enim Bucerus : Tollc Thomam, et di$-
sipabo Ecclesiam; sic judicos in Maximi [cvij] Actis, 
qua? rcpraisenlo, robtir omne Calbolicoium in uno 
Maxinio ita stalucrunt, n l co cominiiuicanlc llnono 
Gonslanliiiopolilano (Monolliclilis scilicct bxretids) 
fore neminem, qui non ci conimunicarct, scrio 
profileantur ac sibi augurentur; ncc in Graecin 
modo Byzantiiqiic Ibrono subjecla dioecesi, sed ct 
Bomx, scd c l lolo orbe Gbrisliauo. 

Scd iicc quod ludit ailiT anliqitarius Rogio cod., 
n. 2962, libcl o:nillore. Ejus copiam fecil vir per-
indc crudilus ac srriplis notissiinus D. Du Gange 
Qnaislor Begius Ambian Esl Lcxicon Grajcum 
nis. ubi sic : Φιλαυτία, ή του σώματος άλογος φιλία* 
τδ φίλαυτος κα\ ή φιλαυτία, παρ' ούδεν\ τών έλλογί-
μων. Ούχ οίδας τι λ:γεις, 4νθρο>πε. Τίς γλρ έλλογι-
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μωτζρο; τοΰ μ&γά>Λν> fksusfou, ή τοΰ άγιου Μας·- Α μάρτνρο;. Έϊπουδάχΐΐ γάρ ού τοβϋΰτον ictp\ τ ι ; 
μου .Φιλαυτία, corporis amor exlra rationem. lltc 
vocvs, φίλαυτος κα\ φιλαυτία apnd nultum exstantjpu-
rioris linguwerudiiuvi. AVscis, homo quid dicas. QUis 
etun puriorjs linguw magisque erud\luimagnoB(i$\\\o, 
QHlsauclo Maxtmo ? Voeis cxplicatirt, lota Maxmii 
csl , iilique frcqueiis, iu quo nnpcr ludcbain cutn 
Η Ρ. Μ. Nicolai ejus nic vitii iiisimulanlc, ac quod 
φίλαυτο; essr.in, retim-ndo quod -in exemplari S. 
TIIOIIUV inagisplacerct, quain quod in Hilarii lcxlu 
edilo; rogabam, iium JVIaxiini scnsti, an magis Sui-
da», cui φιλαυτία, ύπερηφανια quod proclive su-
pcrbi, qui.sui amanlcs Basil. Regul. brevior. in-
lcr. 54, φίλαυτο; csl . qui ila se animo vcl corpore 
diligil , utproxiiuo indigenU officio dcs i f . cx quo 
Maximus accepo.rit, alleriijuc incnibro (quod est 
nolius)' peculiarius addixent, ut quasi amorcm pe-
ruiiiuni vclit. Poiui l , qui sic vcllical Lexicogra-
phu-ii, ctiani Arist. adduccre, qui ipse ulraquc voce 

φυσικάς συζητήσεις, όπδσον περ\ τά δόγματα, τήν 
όντως σοφίαν καρπούσθαι βουλομένη· καί uoi πολλά* 
κις Οαυμάζειν επήχι, κα\ θαυμάζουσα Ιφην ποτε 
πρδ: αυτήν Πώς αύτοΌεν πρδς τοσούτον Οψος επέβλε­
ψα; ; "Εγωγε τρέμω, κα\ ουδ' άκροις ώσ\ν αποτολμώ 
τούτων έπαίειν. Τδ γάρ πάνυ θεωρητικών τε κα\ 
νοερδν τού άνδρδς, ώς φασίν, Γλιγγον παρέχεται τοίς 
άναγινώσκουσιν. 9II δέ μειδιάσασα Εφη* Έπαινετήν 
οιδα τήν δειλίαν ταύτην κα\ ούδ* αυτή άτρέμας ταϊς 
βίβλοις τάύταις πράσειιιι · άλλ' όμως άποσπάσθάι 
τούτων ού δύναμαι. Σύ οέ μοι μικρόν ανάμεινον, κα\ 
ταϊς άλλαις έγκύψασα βίβλοις πρ<5τερόν, κα\ της τού­
των άπογεύση ήδύτητος. "Ετρωσε μου τήν καρδία ν 
ή τών^ηθέντών μνήμη, κα\ ωσπερ είς πέλαγος άλλο 
διηγημάτων έμπέπτωκα. Άλλά με Οεσμδς ιστορίας 
άπείργει* Memini matrh utque Augutlcc, cumscrpe 
mensa posita, librum manibus teneret, lanclorum-
que Patrum tractatus dogmaticos dilicjenlius rima-

ulilur Rhet., 1. ι, c l Elh. ix. Quod vcro ad Maximi β rctur, ac potiasimum qua vobis Maximi pltilosophi 
laudein iacil , boccsl,quod is niagnoBasilioadjungil, 
pariquc auclorilatis grailu ad voccm Gr«cia donan-
dam cjus sufliragium arccssit. Basiliuin aulem ac 
Grcgoriuin ipsi quoquc admirali sopbisUc, c l qui 
saiou.aris cloqucnli^ gloria primi essent. 

Ipsc Maximus, quandoquc ciiam mia; sunl 
alionim sua facit, suisquc inserit. Sic Marci, ere-
niil;e, capila aliqiiQl νηπτικά, cjus inserta Iheolo-
gici^, ul et Diadocbi. Sebolia cliam in Dionysiuin 
MOiifjus unius sunl ; scd quandoquc inius et allcr 
ill(>niiii auclor, qnod et alii opcram conlulcrant 
(velul Dionysius, rbctor Alexandrinus) aut etiam 
eum biibscculi suul: tanla laincn Maxinii in co 
opcrc gloria, ul ejus unius umifuic velustis omni-
bus codicibus libnsquc coiisignaiiiin sit. Sic autcni 
Maxiinus in iis qua; a se promil , vctercs consc-
ciaiur, ul illoruui spirilu plcnus, non ex illisquasi 
ceiitoncs, ut pcnc scbolaslici, iaoiat, ac quasi elc-
cta referal, sed vcrc so ipsc aiiclorcm inagislrum- Q 
que ostcndal, scnlciiliasque vclul oracula elHiiale 
omnino cerlissimaque verilale ac summa subti-
l';late suae fabrica3 proferal; ubi cliam planior, 
nec siylus pcrplexi aliquid haberc videtur, aut 
scntenlia ardui : ul c l ipse admonei in Prooemio ad 
capila de cbarilalc ad Elpidium , quac illius 
omniuin pmissima Pbolio cxisliiuaiiiur; ac quibus 
planc gcmina, q u » rcprsescnlo alia, ex Valicana 
bibl. acccpla, in quibus pcrinde nibil allcgoria-
rum (qnibus aiias non raro inolcslior Maximus) 
nulhe verboruin ambagcs aut bypcrbala, sed pu-
ro simpliciqne slylo altissima scnlcnlia. Sic ubi-
quc dcpurgalisslnium aUentu»Mque animum ac 
Mgaccm cxigil Maximi lcctio : ulque in se, plaue 
fiiam iulcrprcle; ac si quis ipsc a sc illius Graica 
adirc iioii polesl: in quibus mc consenuissc, baud 
j;rave habco, ascriboque Providentia;, u l paula-
ιiiii inibi laniiim fetus adolcscercl, nec prpRcox 

atque mariyru monumenla exstant ac lucubralto-
liones. StuJfebnt enim, nontam ut natvralium quce-
stionum inielligcntiam cssequcretur, quam ut dogma-
tis animum excoleret, cui coftstitulum ctset, ut vera 
sapienticc [ruclum pcrciperet. Subiitque mthi scepius 
nnran; ac mirans quandoque ad eam dixi; quomodo 
sexu hoc ac ingenio in tantam altitudinem oculot 
sustulisset? Ad me sane, aicbam, quod allxnet tre-
morc afficw, nec vel summis auribut isthasc audire 
cndeo. Maximi entm contcmplationum sensorumque 
visimmensa ac subtilitas, vertiginem quamdam, «f 
ainnt, Ugcntibus affert. Ad hccc illa lent risu : Hunc, 
inqvit, metum haud laudis expertem novi; ac nec ipta 
nullo succussa metu sicque tvquabilis hosce iiirot 
adeo: nec ab eis tamen avelli susiinco. Quin lu 
mihi paulhper exspecta, el ubi prtus libris aliis ope-
ram navaveris, horum qttoqne suayitatem guttaois. 
Percussit mihi cor dktorum merrioria? cl quari in 
almd narrandarnm rerum pciagus incidi. Scd cohi-
bet ac revocal me lex hhtorice. Hacc mibi ipsc cx 
Anna, nica vena, liidebam; cx qua, malreque velim 
Maximum adire discanl, qui ejus prident deside-
rio anbelant, tandiuque dilali nioras increpanl, 
ne si άνίπτοις ποσί, quod aiunt, sordidisque auri-
bus adcunles, ejus satisluinina non tulerint aul ad 
iHa assurrexerint, non magis ejus corusco, aut 
cliam interprc.iis olTusa? niibi, quam nienlis suae 
non satis exculta; atque purgabc ac excrcitaUe (cviiij 
diviiiioribus scnsis acici dederinl. 

Qui fnliciorc nisu Maximum adierit, alfaque 
coiilcmplationum, iilo ducc ac auspicc, felicius lu -
liusquc pcrvolaveril, Joaniic Gyparissiola (quiinde 
Sapicniis appollalionem traxlt) nemincm novi. 
Exslant iSlius Dccadcs, Francisco Tiirriano S. I. 
inlcrprcle, clsi I.aline solum cdilre: quibus divi-
nissime, secundum Maximum, Dionvsii drclr i -
nam enucleat, libro de Divinis nominibnn, davci-

vidori possel :«c immalurus: quod ccrte fulurus que barathra atqnc aperit, in quas iilius tocimi 
orat, si vel mihi, vel illustrissimo Galliae clero, 1 1 ^it^tmn ·η<.ίΑοο, ΐ ) ΐ Λ ι Λ « ; Λ . « Λ ι • « . . : 
bonaique mcinoriie Garolo dc Monchal arcbiepi-
scopo Tolusano, prima vola favissent. Nunc, Dco 
auspicc, favebunl, sic aucta, sic cumulala, u l ani-
plissimi ordinis nullus gradus, nulla di^nilas de-
s i l , faveanlque cxiinic, ut prospcrc satis Gnccorum 
Iheologo Romani Latinique dilentur, quos ip-
sc homo Grsecus Maximus fatetur diligcre Golla-
lione bic cum principibus ώς δμοπίστοις. 

Eodcm scnsu dc aliissima Maximi sapientia, A n -
naComncna Alcxiad., 1. v, ita disseril, ejusquc 
sludiosissimam Ircncn Malrcm deprsedicat; qua, 
viroquc aucloribus, sic Byzanlii lillenc reflorue-
r i i i l : Μέμνημαι τής μητρδς κα\ βασιλίδος, πολλάκις 
αρίστου προκειμένου βιβλίον έν χ ροιν φερούσης, και 
τούς λδγους διερευνο)μέντας τών δογματικών άγίών 
ΙΙατέρων, μάλιστα δέ του φιλοσόφου Μαξίμου κα\ 

affectata majcslas propequc Platontra, vcl liiaxi-
me Grogorium Palamam impulit; ct ut indc 
Dcum bibi composilum, in qtio aliud reipsa sub-
stanlia et nalura, alitid ενέργεια, e l qux m>slri 
Oporalionem vocant et Attribula: quem ipsuni 
errorcm alia idcin cgrrgia spissaque lucubnilionc 
c l i s i l : exsialque in bibhotb. Regia: cujus ipshis 
unum et alleruin λόγον, nt vocal, et m quos par-
titiir qua3 vocat β:6λία (id csl libros)' Auciarii mei 
novi tomo allero rcpraesento, qtiasi suppetias meo 
Calccx adverstis inipurissimam Palaniilarum hrc-
rresim ;' quo snum leclor quovis modo interim 
ftolelur desiderium dum icui a!i"juando facullassii 
ac voluntas, ut omni illa lucnbralionc (quic nna 
grandc volumcn replerct) reni liilerariam ac Gbrt-
stianam diict. 
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M O N I T U M 

IN Q U ^ S T I O N E S AD T H A U S S J U M i . 

Dt primuui hunc locum, inter Maxirai opera, his ad Thalassium (Juaestionibus in Seriptu-
ram darem, fecit ipsa majestas operis, i n quo sic desudavit Maximi opera, ut non saiis 
habaerit, rera seme! exsecutum esse, sed et secundis curis, scholiornra longa serie ac pene 
cofiltnua, a 5>e semel dictata, illustranda putaverit; quae ipsa ubique jungi, et e regione po-
o i , eorum, quibus ilJustrandis edita suqt, ut siraul ulraque legantur, yir sanctus serio mo-
net et obtestaturJPrffifatione sua ad dicta scholia, ipsa post prolixam ad Thalassium prafa-
tiooeni, p. 13, a mo reprasentata; cujus yoto partim facio satis, dura heec scholia non 
tongius Iraho, sed adiinem cujusque quxslionis appono, adjectis etiam ad inargines ( in-
ler parenlhescs) notis numeralibus, quibus lector slalira adverlal, quo quodque scholiura 
speclet, quidve ejus quod textus rationeip habet, potissimutn explicet. Fecit haec scholio-
rum frequentia et prolixitas, ut pene a nolis supersedendum duxerim, ne frustra scholia 
sehoiiis cunmlare viderer, eoque actum agere : quod pracipue Maximi hic motbodus lon-
giores notas non poscat, cum vix unquain Scripturam ad litteram explicel, sed mystico et 
spiritali senso, qui proprius Maximo esl, ipse i l l i plerumque le;>idus pro ipsius ingenii 
soierlia cum pari pietale conjuncta : quo eum nomine laudat Photius, harum omnium 
QtiffistioDum tiiulos exacte referens ; sed bene actum nobiscum, quod ranlti probatique 
oodices ipsum nobis iniegrum opus servaverint; pratcr Kegitim, ipsum satis accuratum, 
elsi minutissimis ei saepe broviatis ac pene fugienlibus lilleris exaralum, et quo primiun 
descripserat Aubcrtus, plerisquo ac prrecipuis partibus mutilum, nullisque scholiis i l l u -
siratum, quale et edere ipsum puduit, cum et rera animo destinasset, ci urgerct il luslris-
simus ac reverendissimus archiepiscopus Tolosanus Carolus de Mouchal, ipse eruditus 
erudilorumque pius fautor ac Meranas; per quem primum in manus meas venerunl, qtiao 
is Maximi ex codicibus Regiis (quorum dunlaxat habtierat copiam) describenda curaveral : 
m*a "amus in eam rem futuri vaticinio quodam ac tandiu mihi producendffirolati.s Dei mu-
ncre, e/ecia industria; cujus ipsius in me voti lestandi reus, hocco libcns, quo licet (ve-
limjue aere perennius) leslor roonumenlo. 

ΝΟΏ hic ergo fusiores a rac quaorendco notao, sed ipse Max ip j fextus, ojusqnc scholia, 
difigenfi rcrsanda opera; ncc scmol, sed et iterum sffipiusque lcgenda, si quis ejus allos 
sensus assequi velit, ac viri ingcnio dcloclari. Qui enim ipso in so subtilia etiam Graeo-
rara ingenia, ac inuliiplici enn l i t ione oonferta byperbatis implcxaque oralione fatigat 
(rojus rei lcslis lucupletissimus, in cjus eensara, Photius) quid non fecerit in intcrprele, 
si inodo Gdei, quarn quaesilai claritatis (jua) neo clarilas fil, elabonlo pcr eam sa)pius au-
eioris scnsu, alioquo el purcgrino, nulla fru.^e, i l l i subsliluio, dum unam pcriodum raagni 
Ibeolo^i in mullas partiuutur αμύητοι homiiios, aliaqnc i a oo sibi iridul^ciil velut oxplicandi 
causa, non salis ox interprctis inunere) majorem rationera habuerit? Magna ubi(jue Maxi-
mi άχρίβιια ac exacliludo, sivo dogmaia iradit, sivo spiritales sensus suos jirosequitur, 
ei θεωρία;, quas vocat, quibus n >n sic αλληγορεί, ut hunc unura velit Scripturffi sensum, 
ipsainque ejus lilberam (quo nomine passiiu άλληγορών reprehensus Origenes), sed quo pro-
bati pleriquc Patres GrflBci ot Lal ini , inte^ra liilera ejnsque nalivo sensu, sic felicitor in 
Scr ip la r i s luduai, ei, ut auctor est Augu&l, quasi ex favis mella exsculpunt. Videndus S«-
ferianu$/7£pi χοσμοποιΐας, ubi oleganlQr, quie utriusque allegoriro sunt, exponil, alteramque 
• se anjolilur, aliera senuoncs suos locuplclat, usuniqne ejus ex pulpito pon jnfelici coualu 
osleadil; ut ipse melius lector advertct, si jam mihi Laline redditas eas Scvcriani oraUo-
oes9 preloque expressas, cum aliis ejus gcneris leciis Patrum traclalibas, uno cl altoro 
nofi mei sccundi Auoiarii iomis, quod pcuc absolutum, ante Maximum publici juris futu-
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rum cst, iegere licuerit. Erit in istis, non ini i l i l is haec Maximi opora, magisque rcligtosa 
palflBstra exercentibus.seu etiam piis raeditatlonibus viUe liujus exsiliura solantibus v i r i s -
que spirilalibus, quos Graeci γνωστικούς vocant, quibus certe magnus doetor erit Maxiraus, 
ul ct theologis roliquis in dogmalir.is. Auget in Maximi inferprcle diflicullatem, q-uod roces 
tlieologiceB, non ea facilitate e l copiaLalinissuppetunt acGr«ecis, ct i n eisMaximo, qui vel 
inaxime earum άκριβεία, magnus Gr»ois et κατ* εξοχήν theologus, ulraque audit theologia. 
Multus erit Maximus, ei, qui ipse non penitus Gra3cis peregrinus, quas raihi licuit inter-
pretando adhibcre voces, cunr, ipsis Maxitni componere poterit: cui non licebit per lingu© 
Groo< © ignorantiam, vel nostris contenlus, in eis Maximum legat, nec forte per mcam ορβ· 
ram longamque cura Maximo Gr»cisque a l i i s theologis, faaiiliaritatem ac necessitudinem, 
legisso pigebit. · 

fieddil ergo Maximus, quod Thalassius presbjtcr, idemque hegumenus (nos inonaetiorum 
prffiposiiuin dicamus, seu eliam striciiore sensu abbatem) vir ipse spiritalis (cui plares 
Maxiraus epistolas de diversis, eruditas, ipsi erndito scripsit) postulaverat αναγωγικής ex-
posiiionis locorum diilicilium Seriptqr® opus istud, in quo proinde non aliud qiiflerendum» 
quod nec aliud ipsi destinalum: quo ipso ακριβής est, nihil excedens, quas sibi ipse ex 
Thalassii roto metas libens posuit. Est paulo simile Hesychii opus Quastionum et Solutio* 
nam in Scripturara, quem libens repr»sentaverim, ut theologus theologo cluat : nam e l 
Hesjrchiua Gra)cis θεολόγος, qua forle ita ζητηματικδς est, quomodo memini me rcpresen-
lasse ex Gr»eo cod. t. I raei Auctarii, ubi is εύαγ,γελικήν διαφωνίαν de Chrisli resurreclione 
mullis conciliare sludot, nraliono, qiifle etiam Greg. Nysseno perperam tribuitur, cujos nulla 
lumina, nullos cliaractcrcs habti. 

MAElMOY ΤΑΠΕΙΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΠΡΟΙ 
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ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΑΠΟΡΩΜ ΤΗΣ ΘΕΙΑΣ ΓΡΑΦΗΣ. 

ΜΑΧΙΜΙ H U M I L I S M O N A C H I 
Αϊ> SANCTISSIWJM PRESBYTERUM AC PR.EPOSITUU THALASSIUM 

DE VARII3 

S C R I P T U R J E S A C R ^ QILESTIOMBUS AG DUBllS. 

Sanctissimo Dei servo, domino Thalassio presbytero ac 
pr<vposito, Maximu* knmilis monachus, salutcm. 

Qui a carnis affectione animum raiione abjunxe-
ris, ac pcr epiritum nicntcm omnino a scnsu, vir 
Dei, abstraxeris : alteram quidem (id est, carnem) 
pneclaram virtutum parentem eflecisti; altcram 
vcro (sensum scilicet)jugemscienliai divinae fonlcra 
reddtdisli : qui hactenus animi cum camc cominer-

" Ex cxccllentissimi viri Petri Scgnicriani Fran-
cia? cancellarii codicc ciiicndalo cx viri c l . Ra-

* Τφ όσιωτάτφ δούΛφ τον θεου, χνρ/ω ΒαΛιισ· 
σίφ .τρεσβντόρφ χαϊ ήγονμένφ, Μάξιμος τα· 
Λεινός μονάζων, γαίρειν. 
Τ ή ; σαρκδς κατα τήν σχίσιν λογικώς τήν ψυχήν 

άττοχωρήσας, κα\ τής αίσθήσεως ολικώς δια του 
πνεύματος έκσπάσας τδν νουν, άνθρωπε τοΰ θεου· 
τήν μέν, αρετών νατέστησας μητέρα πολύτιμον 
IFr. πολύγονον] τήν δέ, θείας πηγήν άένναον ανέδει­
ξα; γνώσεως, είς χρήσιν μόνον της τών κρειττόνων 

phaclis Dufrcnii τού μ7καρίτου allcro mcliori ; cai 
lamcn fcrc scholia dcsunt. 
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οικονομίας, τήν πρδς τήν σάρκα τής ψυχής συζυγίαν Α ciuni, aniboruniquc copuIaCloiicm a.iiiiiuas, quali*» 

nus soluni ad virlutcm praislaiulain polioraque ποιούμενος, κα\ πρδς κατανόησιν τής τών δρωμένων 
μεγαλουργίας δργανον κεκτημένος τήν αΓσθησιν. 
(I) Τήν μέν πρακτικώς διά τοΰ ήθους προς είδος τυ-
πούμενον τδ κατ* άρετήν τής ψυχής δεχομένην κλέος, 
καέ τοις έξω προφ αίνου σαν, ?να έχωμεν αρετής 
είκόνα, πρδς μίμησιν προβεβλημ/νον τδν^μέτερον 
βίον (2) τήν δέ, τοις τών δρωμένων σχήμασι τούς 
λόγους τών νοητών συμβολικώς έγχαράττουσαν, κα\ 
δι* αυτών πρδ; τήν απλότητα τών νοητών θεαμάτων 
τδν νουν άναβιβάζουσαν, πάσης καθαρώς απολυθέντα 
τής έν τοις δρωμένοις ποικιλίας τε κα\ συνθέσεως · 
Γ/ έχωμεν αληθείας όδδν απλανή τήν ύμετέραν γνώ­
σιν τής πρδς τά νοητά δι?.6άσ:ως. Εντεύθεν μετά 
τήν τελείαν της πρδς αζσΟησίν τε κα\ σάρκα σχετι 

oflicia adbibeas : ac qui scnsum, ad rcrum in aspe*-
clum cadentium cnisiderandam magiiiludiiiciu or-
ganuin nactus sis : iilam uliquc (id est, carnern) quae 
rovcra ipso babilu alque indolc, specici lucc forma-
luni virlulis animi dccus capiat (utUique exleriori 
pracluccal : ul quam imilemur virtnlis iroaginein, 
vcslra sc nobis vila ingcral : bunc aulern (id est, 
scnsiim) ut rcriitu aspcclabilium figuris, inlcllecli-
iiiim raliones per symbola corumquc involucra in -
sculpal, alque 2 borum v i , ad spirilalium inlclle-
ciiliunique coutcmplalioniiin simpiicilalem, oinni 
janica scu variclalc, scu composilionc qua; iu rcbus 
in aspeclum cadenlibus occurrit, cxsolutam mcnlcni 

κής προσπαθείας άπόΟεσιν, τώ άπείρω πελάγει τών H provebal; ul ccrla omiiique vacans crrorc verilalis 
λογίων τοΰ πνεύματος μετ' επιστήμης κατά νούν εύ-
τόνως διανηχόμενος, έριυνάς μετά τού πνεύματος 
τά τοΰ Πνεύματος · παρ* ού δίξάμ,νος τήν τών κε-
κρυμμένων μυστηρίων φανέρωσιν, διά πολλήν, ώς 
έοικεν, ταπεινοφροσύνη ν, πολλών τής αγίας Γραφής 
άπορουμένων κεφαλαίων χάρτην πληρώσας άπέστε·.-
λας, ζητών και παρ 1 εμού τού πάσης αρετής έρημου 
χι\ γνώσεως, έκαστου κεφαλαίου κατά τήν άναγω-
γικήν Οεωρίαν τήν άπόκρισιν έγγραφον. 

via, qua ad inlollcclilia spirilaliaquc Iranscamus, 
vostra nobis illascienlia pKcstosil. Hinc procliviore 
illa in scnsuin carnemquc illicicnlc aflcctiotic per-
frele posila, iinmcnsum cloquiorum spirilus xquor 
cuni scicntia intelligonlis animi coulcnlioso conalu 
Iranans, quaj sunl spirilus, spirilu scrutaris : cujus 
muncrc ob mnliain, iti par csl, auimi scnsusquc 
inodcsliam, rcconditioruni niyslcrioruna manifcsla-
lioncm adcptus, imillis Scriplura sacnc capilibus 

implcxiorein dubiumquc scnsum babcnlibus srbrdam hnplens, misisii, a me quoquc, qui omni vir-
luUi ac scifulia careant, recondiliori scnsu ac spirilali cujusquo capilis ac quacslionis scriplo 
consigitalam exposilionem clDagilans. 

"l)v δεξάμενος, κα\ άναγνούς, καταπλαγε\ς κα\ Acccpla ilaquc lcclaquc scbeda, animo, audilijque 
νουν xa\ άκοήν κα\ διάνοιαν, ήτουν υμάς έκλιπαρών ac inentis scnsu gravius slupcns, bujusa vobis sup-
r:o\ τούτου συγνώμην τής παραιτήσεως · μολι; είναι ^ plex muncris vcuiam rogabam : isliusmodi prorsns 
Λέγω* προσιτά τά ζητούμενα, κα\ τοις άγαν ϊτΧ ca dubia profcssus, ul nc vix quidem, i«s etiani qui 
πλείστον έν θεωρία διαβεβηκόσι, κα\ περ\ τδ τέλος 
που τής υψηλοτάτης και ανέφικτου τοις άλλοις έφθα-
χόσι γνώσεως · μή δτι γε έμοί τώ κατά γήν έ ^ ι μ -

χα\ χατά τον δφιν, άλλην, ώς ή παλαιά κα­
τάρα, μετά τήν γήν τών παθών βρώσιν ούκ εχοντι, 
χζ\ σχίύληκος δίκην ίλυσπωμένω τή σήψει τών ηδο­
νών. Και τούτο πολλάκις καϊ έπί πολύ ποιήσας, ώς 
είρον μή δεχόμενους υμάς τήν έμήν περΛ τούτου 
ταράχλησιν, δε ίσα; μή τι πάθη τδ χρήμα τής άγά-
ττ ς. χ α θ ' ήν άλλήλοις συγκραθέντες, μίαν έχομεν 
ύυχήν, χάν δύο σώματα φέρωμεν, είς πρδφσσιν 
άπειθε£ας ώς είκδς νομισΟείση; ύμίν τής παραιτή-
τει.>ςβ κατετδλμησα και μή Οέλων τών υπέρ δύναμιν 

contemplaudi cullu longc plurimmn provccli sim, 
siiblimiorisquc fere jam scienlix ac vulgo incoit-
cossac mclas atligciint, adirc conccssum s i l ; ncduni 
milii qui btimi projoclus soloquc ailixus siro; 
ncc, scrpcnlis inorc 1 , pro anliqua illa male-
diciionc, aliain practer vilioruni ac perlurbalionum 
lerrara, cscam babcam; ac qui vclul vcrmis in vo-
lnplalum libidinumque sanic lubricos orbcs Iraliain. 
ld vero cum sirpc diuque cnixus, surda vos aure 
obsci:ranlis vola audirc cumperisscm, vcrilus nc 
quid indc damni dilectio accipcret, pcr quam aller 
allcri commisli, clsi duo corpora gcslainus, aiiiinaiu 
unam habcinus; cuin scilicet inca forsilan bacc de-

ιτηγορηΟήναι μάλλον ττροπέτειαν, κα\ γελάσθαι D treclatio atquc opcris fuga, inobedicnliae quid pra 
ferrc vobis vidorctur, taiidem vcl invilus, quod 
longe vircs mcas supcret, in mc ©nus rccepi : qtii 
niuiirun) lemcrilatis nota aspcrgi maltm , ininoris-
qnc ducam viilgi risu cxcipi, quam ut dilcclio quid-
quain nulcl, aut decrcmciiti aliquid palialur : qua 
videlicct, ex iis quai a Dco sccuuda sunl, viris sana 
uientc prajdilis, cbarius nihil, quin nequc Dco ac-

κρειττον ηγούμενος παρά τών βουλομένων, ή τήν 
άγάπην χατά τι δέξασθαι σάλον κα\ μείωσιν ής 
ούοέν τών μ_τά Θεδν εστ\ τοί; νούν Ιχουσι τιμιώτε-
ρον· μα)^.ο/ δέ, τώ θ«ώ προσφιλεστερον (3) ώς 
του; διηρημενους, είς έν συναγούσης, κα\ μίαν έν 
τοίς πολλοίς, ή τοϊς πάσιν άστασιαστον κατά τήν 
γνώμην δημιουργήσαι δυναμένης ταυτότητα. 
erptitu, habcalur : velut cujus parlium bit, ut eos qiii divisi siml atqnc discrcli, διι 3 unnm cogat, 
onamque in muUis, alquc adco oinnibus, iranquiHissiiuaui animorum concordiain idenlilalcmque ^ul 
t4c loqoar) eflicerc valcat. ' 

Καί μοι σύγγνωθι πρώτος αύτδς, τίμιε Πάτερ, Tu vcro, cum priiuis, vcncrandc Palcr, ejus quod 
τής έγχειρήσεως, κα\ τούς άλλους αΓτει προπετείας le auclore tcmcre aggrcssus sum, vGuiam iitdulgc: 

1 Geo. l i i , 14. 
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idque ipsum iK alii prastent, volis obtine : Deum Α άφίεσΟαί με · κα\ ιλεών μοι τδν' Θεδν ταΤς εύχαί; 

κατάσχησον, κα\ τών )εγομένων συλλήπτδρα· μάλ-itenu luis ad euui prccibus, roibi propiliuro rcdde; 
et u l dicendisbenignus aspiret (seu potius ut tolam 
ipsam rectoquc sensui hsercntcm cujusque quacsili 
responsionem ipse stibminislret) exora : Ab ipso 
enira omne dalum optimum el omne donum perfe-
ctum ' ceu a fonle alque parente illuslran-
lium omnium scicntiarum atque virlutum, quae 
aanclis ac justis pro cujusque meriti ralioite pra> 
stanlur. 6ene ciiim dc vobis frclus. quod injunctum 

λον δέ τής όλης κα\ ορθής γενέσθαι περ\ έκαστου 
κεφαλαίου χορηγδν άποκρίσεως. Παρ* αντοΰ γάο 
έστιν χασα δόσις αγαθή χαϊ πάν δώρημα τέ 
Λειον% ώς πηγής κα\ πατρλς τών αναλόγως τοΤς* 
άξίοις χορηγουμένων πασών φωτιστικών γνώσεων 
τε καϊ δυνάμεων. Ύμίν γάρ θα£4δών\ τδ ύμέτερον 
κατεδεξάμην έπίταγμα · τής εύ πείθε ία ς μισΟδν έκ-
δεχόμενος, τήν δι' υμών θείαν εύμένει^ν. 

munus eral, susccpi; forc scilicet ratus, ut obscquenlis anirai pricmio, divina per TOS indiiigenlia' 
ac favor mihi concedalur. 

Singulis autem capilibus, ordine alque serie, 
prout a vobis fueranl conscripta, propositis, pro eo ac 
Hcebil, paucis ad verbum responsionem subjungam, 
camque certam ac definilam, quoad facullas erit; 
divinaque gralia ad pie intelligendum alque loqucn-
dum donaverit : ne scilicet producliore sermone 
auditorero gravemus : ac quod pneserthn ad vos 
nobis oratio s i l , qui spiritali vere scientia instructi, 
divinorumquc acrcs speculatorcs silis : superataque 
viliorum afleclutimque molcstia, ac oinni relro re-
Hcta naturai illecebra, aequi juslique ducem, a»quis-
almumquc jodicem, rationem obtineatis : roenlem-
que, potiori illo cogitandi otio, in divini silentii 
abdilissimo einti statuerilis ubi ignota ratione so-
latn dmnani jucundilatem licet percipere, cujus 
magmludinem eoruro duntaxat expcrientia doccre 
possit, qui ejus periculum facere mcrucrunt : qui-
que adeo lcvi qtiadam dubiorum indicatione solum 

"Εκαστον δέ τών κεφαλαίων, είρμώ τε κα\ τάξει 
καθώς παρ* υμών έγράφη προΟεις, πρδς ϊπος ποιή'-
σομαι τήν άπόκρισιν, ώς οΤόν τε σύντομον, κα\ δρι-

^ στικήν καθ* δσον οΓός τε ώ · κα\ τήν πρδς τδ νοεΤν τε 
κα\ λέγειν εύσεβώς, Οεόθεν χορηγούμαι χάριν κα\ 
δύναμιν Γνα μή πλήθει λόγο>ν βαρήσωμεν τών έν-
τευξομένων τήν άκοήν · κα\ μάλιστα πρδς υμάς γε 
τών λόγων ποιούμενος τήν άκοήν, τούς γνωστικούς 
δντως κα\ ακριβείς τών θείων Οεάμονας* κα\ τών 
παθών διαβάντας τήν δχλησιν, κα\ τήν δλην παρελ­
θόντα; σχέσιν τής φύσεως, κα\ τών καθηκόντων 
κεκτημένου; τδν λόγον ηγεμόνα κα\ δικαστήν διχαιό-
τατον (4) κα\ τδν νούν διά της κατά τδ κρεϊττον 
ανοησίας, είς τδ ένδότατοντής θείας άφθεγξίας κατα-
στήσαντας τόπον · ένθα μόνης1 έστ\ν άγνώστως ευ­
φροσύνης θείας άντιλαμβάνεσθαι, τής τών άξιουμέ-
νων αυτής πείραν μόνην έχούσης τοΰ οίκείου μεγέ­
θους διδάσκαλον · κα\ διά τοΰτο, μόνης χρήζοντας 

egeant; ejusmodi scilicet, ut spcculabilium rerum, Γ μκκράς περ\ τών ζητουμένων έμφάσεως, προδεικτι-
quas divina compleciuntur eloquia, omni luce ruti-
'antcm nitorem, spiritalisque in eis sensus magniG-
ccntiam, velut quodammodo acccnsa face, praemon-
atret. Si tamen boc ipso mc scrmonc ad vos 
uli fas esl, qui jam sal lerra ac mundi luinen, 
jiixta Dominicam sentenliam · prae virlutum opu-
lcnlia, copiosaque scientix afiusione, cvasislis : qui 
iiimirum virtutum dolibus, vitiorum in aliis pulo-
rem emandelis; ac, qux animi csecitasest, ignoran-
liam scicniiae luce collustretis. 

4 Rogo autcm vos sanctissimos, acquotquot banc 
meain lucubrationem, ut par est, lecluri cstis; ne, 
quae a me dicentur, spiritalis capitum explicalionis 
tcrminum stalualis. Longe enim a divinorum elo-

κής του παμφαους κάλλους, τών έμφερομένων τοίς 
θείοις λογίοις μυστικών θεαμάτων, κα\ τής έπ* αύ-
τας πνευματικής μεγαλονοίας* εΓπερ κα\ τοΰτο 
θεμιτδν έμο\ προς υμάς είπεϊν, τούς άλας ήδη τής 
γης, κα\ φώ; τοΰ κόσμου, κατά τδν Κυριακον λόγον, 
διά τδν πλοΰτον τής αρετής, κα\ τήν πολλήν χύσιν 
τ ή ; γνώσεως γεγεννημένους κα\ τήν έν άλλοις σηπε-
δόνα τών παθών, τρόποις αρετών έκκαθαίροντας · 
κα\ τήν άγνοιαν, ψυχής ύπάρχουσαν τύφλωσιν, τώ 
τής γνώσεως φωτ\ καταυγάζοντας. 

Παρακαλώ δέ τούς άγιωτάτους ύμδς, πα\ πάντας 
τούς ώς είκδς έντευξομένόυς τώδε γράμματι , μή 
τούτο δρον ποιεισθαι τής τών κεφαλαίων πνευματι­
κή ; ερμηνεία; τα λεγόμενα παρ* έμοΰ · πολύ γάρ τής 

fjuiorum inlclligcnlia absum, inque eam rcm alio- D τών θείων λογίων άπολιμπάνομαι διανοίας, κα'ι τής 
rum doclrina indigeo : scd si quid el a vobis ipsi, 
ct ab aliis conjiccre, seu discerc poterilis, ilitid 
potius jusle probale, sublimioremque ac veram in-
tclligenliam tenete : cujus opus ac efleclus est, 
cerla animi persuasio, eorum qni spirilalis quicstio-
iiutn inlelligenltae dcsiderio afficiunlur. 

Aquae cniin indolcm refcrt divinus scrmo; vclut 
omuis generis plantis ac gcrminibus, diversisque 
animaiitibus, (bis inquam, qui illo poiantur), pro 
tpsorum roodo ac captu, scicnliae fulgoribus i l lu-
cens, ac per virtutes aclionis cullu vclut fruclus, 

άλλων πρδς τοΰτο χρήΓω διδασκαλίας · άλλ' εΓ τι 
κα\ παρ* εαυτών, ή παρ* άλλων επιβάλλει ν, ή μαθειν 
δυνηθήτε, μάλλον εκείνο δικαίως εκκρίνατε, καϊ της 
υψηλότερος κα\ αληθούς γενέσθαι διανοίας* ής 
έργον έστ\ν, ή τής καρδίας πληροφορία, τών έφιε-
μένων τής άπορηθέντων πνευματικής διαγνώσεως. 

Τδατ ι γάρ δ θείος έοικεν λόγος, ώσπερ φυτοί; 
παντοδαποις κα\ βλαστήμασιν, κα\ διαφόροις ζώοις, 
τοίς αυτόν φημι τον λόγον ποτιζομένοις, αναλόγως 
αύτοίς έκφαινόμενός τε γνωστικώς καϊ πρακτικώς 
διά τών αρετών ώς καρπδς προδεικνύμινος, (5) χατά 

• Jac. ι, 17. * Matlb. ν, 15. 
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τήν έκάστω ποιότητα της αρετής κα*ι τής γνώσεως, Α |irb ciijusqucf virliitis ac ecienti» qualltate, promf-
καϊ γινόμενος δι* Αλλων άλλοις έπίδημος [Fr. έπίδη 
λος]· ένι γάρ ουδέ ποτε περιγράφεται* χα\ μιάς 
έντδς ούχ ανέχεται διανοίας γενέσθαι, δι Α τήν φυσι­
χήν άπειρίαν κατάκλειστος. 

Επειδή δέ περ*ι τών διοχλούντων ήμίν παθών 
πρώτον ειπείν έχελεύσατε, πόσα τε κα*ι ποία. Τυγ­
χάνει, χα*ι έχ ποίας αρχής, κα\ είς οΤον διά τής οι­
κείας μεσδτητος κατάντη πέρας · καϊ ποίας Ικαστον 
δυνάμεως ψυχής, ή μέλους σώματος έκφυόμενον, 
«ρδς- έσυτδ άοράτως μορφοϊ τδν νούν, κα\ τδ σώμα 
ποιεί βαφής δίκην, δλην διά τών λογισμών προς τήν 
άμαρτίαν χρώσαν τήν άθλίαν ψυχήν τής τε προσ­
ηγορίας έκαστου τήν δύναμιν κα\ τήν ένέργειαν 
τούς τε καιρούς κα\ τά σχήματα, κα\ τούς δι* αυτών 

cans, ac perallos aliis conspicuus evadens. Nus-
quam enim unius anguatiis circninscribitur : aef 

qua nativa infinilate pollet, una in menle concludi, 
baud palitur. 

Quia vero de affeclibus ac passionibus nobis 
molesto ingruenlibus primum dicere praecepistis; 
quotnam scilicet ac quales sint; ex quo ilcfh prin-
cipio originem trahant, ac in quem fincm per ipso-
mirti medium proprium incurrant. Qna cx animi 
facultaie aut corporis membro affectus singuli 
Ciiascentcs, ad scipsos inaspecla rationc, ani-
mum inlclligentcm informenl, instarque tinclu-
raj totam viliosis cogkalibnibuS peccali ille-
cebra miscram inficientes anfruam, corpus afli-

δόλους τών ακαθάρτων δαιμόνων · κα\ τάς αόρατους Β cianl : cujusque item vim ippelliationis el efli-
συμπλοκάς, καϊ τάς υποκρίσεις · κα\ πώς δι* άλλων 
άλλα λεληθότως προβάλλονται · κα\ έπ* άλλα δι* 
άλλων πιθανώς έπισύρουσιν [Fr. ύποσύρ.]· τάς τε 
λεπτότητας, κα\ τάς σμικρότητας, κα\ τά μεγέθη, 
χαΐτους δγκους αυτών * υφέσεις τε καϊ υποχωρήσεις 
χα\ συστολάς, έπιμονάς τε κα*ι προσεδρείας ταχύτε­
ρος ή βραδυτέρας · κα\ οίον τάς ώς έν δικαστηρίω 
προς τήν ψυχήν δικαιολογίας καϊ τάς δήθεν κατά 
κανοιαν γινομένας ψήφους* τάς τε φαινομένας ήττας 
ή νίκας · τ ίς τε ή έφ* έκάστω διάθεσις· και διά 
χοίαν αίτίαν έν\ πολλά πάθη τή ψυχή συγχωρούνται 
προσβάλλε ιν, κα\ τοΰτο ή καθ* εαυτούς ή συν άλλή-
ΪΜς (6) χα*ι ποίω λογισμψ [Fr. λόγω] άναφίρουσιν 
έιυτοίς άχρόνως τάς οικείας ύλας, δι* ών κεκρυμμέ- ^ 
νω; πρδς ημάς τδν πικρδν συμπλέκουσι πόλεμον · 
ύς έπ\ παροΰσιν έργωδώς τοις μηδαμώς ούσιν δια-
πονουμένους, χα\ οίον ορμώντας ταίς ύλαις, ή φεύ­
γοντας. (7) Τδ μέν, δι' ήδονήν' τδ δέ, δι* όδύνην 
τάτ{οντας. Τόν τε τρόπον τής έν ήμϊν υπάρξεως 
αυτών, χαι τής πολύπλοκου κα\ διαφόρου κατά τδν 
δχνον αυτών εν όνείροις φαντασίας · κα\ εί έν τινι 
μέμι χαθείργνυνται τής ψυχής, ή τού σώματος · ή 
εν όλη τη ψυχή, κα\ έν δλψ τψ σώματι · κα\ εί εν­
τός δντες, διά τών ψυχικών παθών τά έκτδς έπισπά-
σ3α: πείθουσι τήν ψυχήν διά μέσου τοΰ σώματος, 
χα\ πλανώσι, τής αίσΟήσεως μόνης δλην γενέσθαι, 
τών κατά φύσιν οικείων άφεμένην · ή έκτδς δντες, 
διά της έςοίΟεν επαφής τού σώματος, τήν άόρατον 

caciam; occasiones eliam et pratextus; quosque 
per illos impuri daeinones dolos struant: invisibiles 
congressiones el simulaliones; ac quematftnoditm 
cx aliis alia occulte obtrudant, cxque aliis ad aliti 
probabili fraudc imprudentes inducant. HortttW 
subtilia, parva, magna, moie grandia : rertiissioree 
conatus ac acriores : abactiones incursionesque ;· 
sese subducentium astus, alque refugas eatniortes; 
morasque, ac velut obsidcntium sprcic celeriora 
tardioraque molimina: velulque pro tribttoali cniti 
animo eausue defensioncs : qinequc bincammo lenus 
.ferunlur sentcntise; conspicuas cladcs anl vicio-' 
rias ; qoa* in singulis afleciio ac dispositio; qtram 

, ob causam uni anima: plures aflcclus sinanlur ad-
' movcre, idque vel sua ipsorum, vel cum aliis com-

nmnicala opera. Qua ralione una securo, nulla 
5 temporis mora, suas sibi inferanl materias, qna-
rum illecebris accrbam illam in nos oculte pugnam 
inslauranl; qui nimirum vclul rebus coram posiiis, 
cum illse nusquam adsint, labore faligemur, ac lum 
appetamus matcrias, tum cas fugiamus : qiioruni 
allerum voluplatis ergo paiimur , allerum a dnlore 
niolestiaque proficiscitur : modum ilcm quo i l l i in 
nobissunl; implexscque ac varise illius imagiiiiim 
iiguraiionis, quatn iu somnis et per soporem cffi-
ciunt; ac, rniin animi, vcl corporis parte aliqua 
cocrceanlur, vel in lolo animo, toloque residcanl 
corpore : num inlus cxsistcntes, per auinii afleclus, 

ψυχην πρδς τά υλικά σχηματίζουσιν, σύνθετον αυτή ^ ulea qua3 forissunt medio corporesibi illc allrabat 
μορφήν έπιτιθέντες, τής άναλειφθείσης [Fr. αναλη­
φθείσης} κατά τήν φαντασίαν ύλης τδ είδος, προσ-
«ίάττοντες· κα\ εί τάξις έστ\ν έν αύτοΤ;, κα\ είρμδς 
κχχούργως έπινενοη μένος, διά τώνδε τών παθών 
χρότερον άπόπειραν λαβείν τής ψυχής, καϊ ούτως 
βιά τών Αλλων ακολούθως αυτή μάχεσΟαι· κα\ τίνες 
τίνων προηγούνται, τίνες τε τίσιν συνέπονται πάλιν, 
ή παρέπονται, ή φύρδην ατάκτως, ώς έτυχεν, δι* 
οΤων δήποτε παθών τήν ψυχήν έκταράττουσιν · και 
ε I προνοίας δίχα τά τοιαύτα πάσχε ι ν ύπ* αυτών ή 
ψ^χή συγχωρείται, ή κατά πρόνοιαν · κα\ τίς ό τής 
προνοίας έφ' έκάστω πάθει τής εγκαταλείψεως τής 
ψυχής λόγος· τίς τε τής έκαστου τών άπηριΟμημέ-
νων παθών αναιρέσεως δ τρόπος* κα\ ποίοις έργοις, 

auctores s i n l ; an, cum foris obsidcant, exlcriori 
corporis laclu, aninuim, qui aspeclari noquil. re-
rum in malcria figuris imbuanl, compositamque 
fonnam ei adbibeant; ejus sciiicet tcrrenac rci spc-
ciem ei aflingenlee, quae in facullatcm animi cogi-
taniem assumpta esl (id est, in imaginaiioncm): 
num etiam ordo quidam rataque ageudi series iilis 
rnaligne cxcogilala, ut aliis prius afleclibus alque 
vitiis tcntent animuni, tumque aliorum ascilo cu-
nco, cum co deinccps piignam conserant: quinam 
oliam alii aliis pra3eanl, ac quinam rursns seqoan-
lur, vel iis comiles baBreant; an protnisctie rullo 
ordine vclutque casu quibusvis affectibus intcrlor-
benl animuin, atque i l l i ingruaut. Nuni itcm, ciira 
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providentiani lalia ab eis animus pati sinatur; an Α ή λόγοι;, ή λογισμοί; ή ψυχή τούτων έλευθεροΰται. 
vero ex cjus hxc accidanl rationibus. Qux etiam in 
singulis affectibus alque vitiis dereliclionis animi 
providentix ralio : quis modus evcrlcudi quodque 
ex enumeralib viliis et affcclibus : quibus opcribus, 
raiiooibus, cogitationibus animus bis Hberaudus 
s i t ; ac quibus il lc, conscientiac sordes sit discus-
Nurus : cui vilio quani virluleiii opponens, fuso fu-
gatoque nequissimo daBinone, victoria sit potiturus, 
ipso viliosi afieclus ac libidinis motu, una per.ilus 
exciso : qua futurum raliono ut a viiiis liberatus, 
quae sibi propria sunt c l cx nalura, rite dispicial; 
quibus item rationibu^, modisquc ac nioribus, na-
turalis ralionis v i , nibil libidinosas vilioquc hsercn-
les rcrum in sensum cadenlium erga sensus babi-

κα\ τής συνειδήσεως τδν μολυσμδν εκτινάσσεται • 
ποίω δε πάθει ποίαν άρετήν αντιΟείσα νικήσει, τδν 
πονηρδν φυγαδεύσασα δαίμονα, συναφανίσασα παντε­
λώς αύτφ και αυτήν τού πάθους κίνησιν κα\ πώς 
μετά τήν τών παθών άπαλλαγήν, τά οικεία καλώς 
διασκοπήσαι δυνήσεται* κα\ δ·.ά ποίων λόγων ή τρό­
πων τάς απαθείς τών αίσθητών πρδς τάς αίσΟήσεις 
οίκειωσαμένη (S) διά τοΰ κατά φύσιν λόγου σχέσεις, 
μορφώσει πρδς άρετάς, ώς διά τών, παθών αυτή 
πρότιρον έμορφοΰτο πρδς άμαρτίαν · καϊ πώς τήν 
χαλλήν ποιήσεται δή δεόντως άντιστροφήν, τοις δι' 
ών τδ πρ\ν έπλημμέλει, χρωμένη πρδς γένεσιν αρε­
τών και ύπόστασιν πώς δέ τούτων πάλιν άπαλλα-
γείσα τών σχέσεων, (9) τούς τών γεγονότων λόγους 

ludines sibi asciscens atque vindicans, formabit ul II διά τής έν πνεύματι φυσική; θεοιρίας, άφέτους τών 
sibt in virlutes ccdant, baud secus ac ipsc prius, iis 
libidinosis vitioquc bcercnlibus ad pcccalum infor-
niabalur. Quo item modo bis rursum libcratus re-
ram conditarum raliones, naluralis in spiriiu con-
tempiationis v i ; Q scnsiiibus in cis symbolis 
exsolutus, cx scienliae rationc coliecturus s i l : qua 
eliam rationc his quoque rursus superalis, spirita-
lia allingens, pura jam menlc ab co cogilatu qui 
sensuum ofticio pnestalur, simpliccs nolioncs accc-
piurus s i l ; eaque demum, qua3 cuncla sibi ipsa mu-
tuo sccundum primariam sapienlia3 rationcra nectit, 
sknplici imbuendus scicntia : quam adeptus, velut 
iis quae sunt omnibus superalis, cum genuinis cx-
que eomm ralione cogilatibusatque sensibus, omni 

έν αύτοίς αισθητών συμβόλων γενομένους, επιστη­
μονικώς άναλέξεται · πώς τε αύ μετά τούτους πάλιν 
τοίς νοητοίς προσβαλούσα, καθαρό) τής έπ 1 α ί ιθή-
σεσιν διανοίας γενομένιρ τψ νώ, τάς άπλας δέξεται 
νοήσεις, και τήν τά πάντα συνδέουσαν άλλήλοις κατΑ 
τδν άρχικδν τής σοφίας λόγον, άπλήν άναλήψεται 
γνώσιν" μεθ' ή ν, ώς πάντα τά δντα περάσασα, μετά 
τών αύτοϊς προσφυών νοημάτων, πάσης ύπολελυμένη 
καθαρώς, κα\ αυτής πρδς τδ νοεϊν οίκείας δυνάμεως, 
πρδς αύτδν πάθη τδν θεδν τήν υπέρ νόησιν ένωσιν · 
(10) καθ' ήν άφράστω; παρ' αύτοΰ δεχόμενη τής 
δντως αληθείας, σπέρματος δίκην, τήν μάθησιν, 
πρ^ς άμαρτίαν ούκέτι τραπήσεται χώρας ούκ ούσης 
έτι τψ διαβόλψ πρδς κακίαν αυτήν πιθανώς ύποσύ-

prorsus, ipsaque adco propria intelligcndi solutns C ρεσθαι, διά τήν άγνοιαν τοΰ φύσει κα)οΰ, κα\ 
facultalc, omni snperiorem cogitatu ac intclleclu πάντα τά μετέχειν αυτού δυνάμενα καλλωπίζοντος. 
unioncm cura ipso Deo patialur; vi cujus, qua ncmo verbis expliccl ralione, ejus qunc vcrc cst, scmcntis 
iustar, veritatis doctrinain accipicns, baud ultra in pcccalum mutandus sit : cum jani nullus diabolo 
locus sup€rel, ul ad vilium malumquc, cjus ignoratione quod esl vcre bonum ac cuncta ornat, qiwe 
iliius gaudere comnicrcio possunt, probabili fuco larvaquc scduclos illiciat. 

Quando igitur borum, rcrumque ejusmodi ralio- Επειδή τούτων, κα\ τών το:ούτο>ν έζητήσατε τους 
nes modosque exquisiislis, eorumque causas edilo λόγους κα\ τούς τρόπους, κα\ τάς αίτίας εγγράφως 
comnienlario me exponcrcjiissislis *; lantisper bac-
tenus in suspcnso mancat, bis de rebus habenda 
tractalio, quandoquc favenlc Numine, ac per aliam 
opportunius cxsequeuda occasionem, operiosiusquc 

ύμίν καταθέσδαι, χελί,υδντων υμών, άναμεινάτω 
μικρδν τέως ό περ\ τούτων λόγος * άν διδψ θεδ ; , έν 
άλλοις εύκαιρότερον έξετασθησόμενος κα\ φιλοπονώ-
τερον βασανισθησόμένος, εΓπερ δλως αΓσθωμαι δυνά-

ad cxamen vocanda; diim prorsus vini talem com- D μεως κατά νούν νυκτικής, και τούτου τοΰ μεγάλου 
punclionis aniino senscro, quae et ingens islud al-
lumquc pclagus lenlare suslineat. Non enim fateri 
pudcl, necdum me pcne insolubilcs impurorum 
dxmonum fallacias artesquc pernovisse, quippe cui 
tcrrenorum pulvi* mentis oculis objcctus caligincm 
obducat, ncc rcruin condilarum naturani atque iu-
dolem clare contueri sinal; eaque a rerum cootu 
scgrcgare, qua; res apparent, unumquc id mimii 
babeut, ut scnsum ralionc carcnlcm deludant. 
Ejascemodi enim scruiari ac cloqui, eorum procul 
dubio dunlaxal parlium s i l , qui contcmplalioni3 
cullu valde provccti ac inenfc sublimcs sint; niul-
taque experienlia quae bonesla sunt, et quac non 
cjiisiuodi, dignoverinl : quodquc adeo cunctis pnc-

κα\ βαθέως κατατολμήσαι πελάγους άνεχομένης · ού 
γάρ αίσχύνομαι λέγειν, ώς ούδέπω τάς δυσεκλύτους 
έγνων τών ακαθάρτων δαιμόνων μεθοδείας τε χα\ 
τέχνας, άτε δή τδν τής ύλης κονιορτδν έχων έπισχο-
τούντα τοϊς δμμασι τής ψυχής, (Η) κα>. ούκ έώντα 
/αθαρώς θεωρήσαι τήν τών γεγονότων φύσιν · κα\ 
διακρΤναι τών δντων συλλόγου τά είναι δοκοΰντα, 
και μόνην φενακίζοντα τήν άλογον αϊσθησιν δτι 
μόνων ώς αληθώς έστιν τά τοιαύτα διερευνάσΟαι κα\ 
είπεϊν, τών άγαν θεωρητικών κα\ υψηλών τήν διά­
νοιαν κα\ διά πείρας πολλής είληφότων, τήν τε τών 
καλών κα\ μή τοιούτων διάγνωσιν · καϊ τδ δή τών 
άλλων απάντων κρείττον κα\ τιμιώτερον, τήν πρδς 
τδ νοεϊν τε καλώς, κα\ λέγειν σαφώς τά νοηθέντα 

* Non liquet baecue tanla de virtulibus ct vi»ij pcculiari tractatu Maxiinus cxseculus sit. 
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παρά τοΰ Θεοΰ δεξαμενών χάριν κα\ δύναμιν · πλήν Α slantius esl ac nobilius, hoc a Deo munus ac fa-

cultatem conaeculi sint, u l et probe intelligere, e l ώς αν μή παντελώς άπαραμύθητος κατά τήν παρ-
οΰσαν ύπόθεσιν δ περ\ τούτων λδγος καταλπφΟή, 
μικρά περ\ τής γενέσεως τών παθών ειπών, κα\ δσον 
παραδεΤξαι τοϊς καθ' υμάς γνωστιχοϊς τδ τέλος έκ 
ή « *ΡΧήί» *φ* έξης ακολούθως ποιοΰμαι κεφα­
λαίων τήν έξήγησιν. 

intellecta clare vcrbis cfferre suflictant. Caeterum 
ne prorsus intacta nibilque dclibala, quae de bia 
rcbus cst, docirina, in hac lucubralione remaneat, 
ubi pauca dc vkiorum affecUiumqneorigine dtxero, 
acquantumsalis7 vidcaturutvos atqoe vobissimi-

Mali definitio. 
Malum neque erat, ncque secundum suam 

naluram vere unquam exsistens erit : nani no-
que ullo modo in rcbus esscntiara, habet,aul nalu-
rara , aut subslantiam seu subsislenliam, aul 

lesTirispiritaJes ex principio finem percipiatis, capitum deinceps sequentium cxposilionem aggrediar. 
Όρος κακόν. 

Τδ χαχδν ούτε ήν, ούτε έσται κατ* οίκείαν φύσιν 
ύφεστώς· οΰτε γάρ έχει καθ' δτιούν ούσίαν, ή φύσιν, 
ή ύπόστασιν, ή δύναμιν, ή ένέργειαν έν τοις οΰσιν 
ούτε ποιότης εστίν, ούτε ποσότης, ούτε σχέσις, ούτε 
τόπος, οΰτε χρόνος, ούτε θέσις, ούτε ποίησις, ούτε Β potenliam, aut operalionem : neque qualitas est, 
είνησις, ούτε έξις, ούτε πάθος, φυσικώς τινι τών δν-
τ»ν ένθεωρούμενον , ούτε μήν έν τούτοις πασιν τδ 
παράπαν κατ* οίκείωσιν φυσικήν ύφέστηκεν ούτε 
Αρχή. ο υ τ ε Ρ**ότης, ούτε τέλος εστίν άλλ' ινα ώς 
Ιν δρω περιλαβών είπω, τδ κακδν τής πρδς τδ τέλος 
τών έγκειμένων τή φύσει δυνάμεων ενεργείας έστιν 
Ελλειψη, και άλλο καθάπαξ ουδέν ή πάλιν, τδ κα­
κόν, τών φυσικών δυνάμεων κατ* έσφαλμένην κρίσιν 
εστίν, έπ ' άλλο παρά τδ τέλος αλόγιστος κίνησις · 
τέίος δέ φημι, τήν τών δντων αίτίαν, ής φυσικώς 
εφίεται πάντα, κάν εί τά μάλιστα τδν φθόνον εύνοίας 
τλάσματι καλύψας ό πονηρδ;, πρδς άλλο τι τών δν­
των παρά τήν αίτίαν κινήσαι τήν έφεσιν παραπεί-
«ςδόλω τδν άνθρωπον, τήν τής αιτίας έδημιούργη-
σεν άγνοιαν. { 

Τής ουν πρδς τδ τέλος ενεργείας τών κατά φύνΐιν 
δυνάμεων δ πρώτος άνθρωπος έλλείψας τήν κίνησιν, 
τή» τής οίχείας αιτίας ένόσησεν άγνοιαν εκείνον 
νομίσα; είναι θεδν, διά τής συμβουλής τοΰ δφεως, 
δνπερ έχε:ν άπόμοτον δ τής θείας εντολής διετάξατο 
λόγος· Οίτω δέ παραβάτης γενόμενος, κα*ι τδν θεδν 
άγνοήσας, πρδς δλην τήν αΓσθησιν, δλην άπρ\ξ άνα-
μίξας τήν νοεράν δύναμιν (15), τήν σύνθετον κα\ όλέ-
θριον πρός πάθος ένεργουμένην τ£ν αίσθητών έπε-
ετάσατο γνώσιν, και παρεσυνεβλήθη τοίς κτήνεσιν 
νΛς άνοήτοις, κα\ ώμοιώθη αύτοϊς, τά αυτά αύτοίς 
χατά πάντα τρόπον κα\ ενεργών κα*ι ζητών κα\ βου-
λόμενος· χα\ πλέον ε!ς άλογίαν έχο>ν, τού κατά φύσιν 
λόγου πρδς τδ παρά φύσιν τήν άμειψιν. "Οσον ούν 
κατά μόνην τήν αίσθηση, τής τών όοο>μένων έπεμε-
λεϊτο γνώσεως ό άνθρωπος, τοσούτον έπέσφιγγεν 
έζυτφ τοΰ θεοΰ τήν άγνοιαν δσον δέ ταύτης τής 
αγνοίας συνέσφιγγε τδν δεσμδν, τοσούτο τής πείρας 
αντείχετο τής τών γνωσθέντων υλικών αισθητικής 
απολαύσεως · δσον δέ ταύτης ένεφορεϊτο, τοσούτον 
τής έκ ταύτης γεννώμενης φιλαυτίας έξήπτε τδν 
Ερωτα* δσον δε πεφροντισμένως περιεποιεϊτο τής 
φιλαυτίας τδν έρωτα, τοσούτον τής ηδονής, ώς τής 
φιλαυτίας ούσης κα\ γεννήματος κα\ τέλους, πολλούς 
Ιπενόει τρόπους συστάσεως. Κα\ επειδή πάσα κακία 
πέν:υκε τοϊς συνιστώσιν αυτήν συμφΟείρεσθαι τρό-

• Psal. ILVIII, 15 

* Sic fcre Dionysius cap. De mclo : qucm iibois assccialur Maxiinus. 

neque quanlilas, ncc rclalio, ncc locus, nec tem-
pus, nec situs, ncc aclio, nec molus, nec babittis, 
noc passio seu affeclio, quai cx nalura alicui inease 
intelligalur : at ncque in his prorsus omnibus na-
turali ulla neccssiludinc verc exsistit; neque prin-
cipium, ncquc medium, nequc fuiisesl* ; scd ut 
vclut dcflnicndo complcxus dicam : Malum, facul-
tatum esl, quae natura insunt, operationis a iine 
dcfcctio, ncc praeterea omnino quidquani aliud. Aut 
rursum : Malum cst naluralium facullalum erranlc 
judicio inconsideraliis motus, in aliud quam in 
ftnem tcndcns. Fincm autem dico, ipsum rcrum 
auclorem, quern naturaliler onmia appelunl, quan-
qnam maxime ilcla benevolentiae specie nequisei-
mus livorem obtcgcns, dum homincm dolc inducit, 
ut alio quam in auctorcm desiderto niovcatur, 
ignorandi aucloris i l l i auclor effectus est. 

* Ubi igiiur priinum hominem, naluralium facul-
tatum in finem motus defeccrat, aucloris sui igno-
ranlia laboravit: ipsum , serpcntis consilio, ralus 
Deum esse, quem divina lex pcrducllem hostemque 
babcndum pncceperat, Sic igitnr iransgrcssioms 
rcus effectus, Dcique ignoranlia laborans, toti 
sensui tolam niordicus intelligendi vim perniiscen-
do, coinposilam illam noxiamque libidinum usu 
infectara rerum in scnsum cadentium notiliam in -
vexil : Comparalusque est jumentis insipienlibus, et 
similis (actvs est illisv; eadem prorsusac illaagcns, 
qnncrcn»{ue ac expctcns : majori denique baec insi-
picntia superans, quod quae ex natura est, ralioncro, 
in id quod cst contra naturam, illique advcrauro, 
mutaverit. Quantum igitur bomo sola sensus agi-
tatione, rernm in aspcclum cadcntium nosccnda-
rum sollicitns erat, lantum Dei sibi ignoranliam 
arclius astringebat. Quanlum vero ejuscc igno-
rantise astringcbat vinculum, tanluiu cognitarum 
rcrum terrenarum experiunda2 sensu delectationi 
ac voluptali studebai; quantoque se ea liccnlius 
g ingurgitabat, tanlum cxcse libidinis (φιλαυτίαν 
vocant) quae ejus sobolcs esl, amorem inccndebal; 
quanloque sollicilius caca3 libidinis amorera bunc 
coivfovebat, lanto plurcs conflandse voluptalis mo-
dos cxcogitabai, quae ojus c l prolcs et flnisest. 
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Uuodqu* malum omac comparalum babet, ut cum Α ποις- εύρίσκων δι* Λυτής τής πείρας» *ά*ης ήδο-
iis quibus- coaQalur modts, una ipsum inlereat; 
cum rei ipso periculo intelligeret orani voluplati 
omnino dolorem succedere, in voluplatcm quideni, 
omnem animi aggreasioneni; adversus autem dolo-
rem, fugann omnem inslruxerai; pro allera qui-
dein, omni virtuie pugnans, advereus aulem alie-
rum, omni atudio decertans : forc sciiicet ralua, u l 
(quod nunquam contingal) sagaciori baee solcrlia 
ase rautuo dispuiigeret; alque libido (csacus illc car-
nisamor, φιλαυτία) solam voluptatem oomis pror-
Bus doloris sensus experlem conjunclam baberel; 
ignorans scilicet ex animi periurbalione ejusque 
oaliganiis vitio ac lnbe, nunquam fieri possc, quin 

νής είναι πάντο>ς τήν όδύνην διάδοχον, πρδς μεν τήν 
ήδονήν, τήν δλην έσχεν όρμήν πρδς δέ τήν όδννην, 
τήν δλην Αποφυγήν τής μέν, κατά πάσαν ύπεμαγω-
νιζόμενος δύναψαν, τήν δέ, κατά πάσαν σπουδήν. κα­
τ αγωνιζόμενος* οιόμενος, δπερ άμήχανον ήν, διά τής 
τοιαύτης μεΟοδείας, αλλήλων ταύτας διαστήσαι, χαϊ 
μόνη ν τήν ήδονήν συνημμένην τήν φιλαυτίαν έν^ειν, 
παντελώς οδύνης άπείραστον άγνοήσας ύπδ τού πά­
θους, ώς έοικεν, ώς ούκ ενδέχεται ποτε χωρ\ς οδύνης 
εΤναι τήν ήδονήν. Έγχέχραται γάρ τή ηδονή τής 
οδύνης δ πόνος, χάν λανθάνειν δοχεί τους έχοντα; 
διά τήν κατά τδ πάθος τής ηδονής επικράτεια ν επει­
δή τδ επικρατούν άει διαφαίνεσθαι πέφυκεν, καλύ-

dolor sit vohiplali CODWS. Es l cnim vulupUii con- Π πτον τού παρακειμένου τήν αΓσθησιν. 
tcmperatua doloris Iabor„ elsi quibus inest, lalcrc videalur, ob voluplatisex iibidine aniniique perLiirba-
tione victoriam. Quod enira^ viiicit ac pravalcl sic scmper cluccre solct, u.t ejus quod e vicino csl 
atque- adjawt, sensuui obuwdat aique occuJiet 

Hinc ingcns illa numeroque superior Lo buma-
nam vilam obrepaii, affeeluuai seu viiioruni lurba. 
Hinc longe laraeftiabilis nobis vila obvenil , quae 
eui rpsa mteritus causas cotai, iaipiudcnsque cor-
rupiionis sibi segctem ac fumtAta, solers eorum 
iitTenlrix, asctscat. Hinc naltjra, ipsa unacxsistcns, 
in iniiHiueras |»artcsdissecla; ac quiojusdera simus 
eonsortes i taiur», ipsi alii alius ferarum aiore ac 
reptiHitm nosmct consuminaua. Qui ciiim ex caeca 
itta libidiiie volapiatem consecteraur, ob eamdenv-
qne rursus causam doloreiu omni conalu cavere 
eli»diamu&, exitiosorum affecluum ac viliorum inG-
iiitarn noUis segelem adinvcitinius; pula, si pcr vo-
luplalcm cascac Hbidini (amori sciliccl carnali) 
damus cpcram, gulosilalem progigiuinus, super-
biam, inancm gloriam, lumorcm, avariliaro, rapa-
citalem, vioienliam, audaciam, arroganliai», contu-
maciam, insaniam, jactanliani, elaiioncm, contem-
plum, injuriarum procaciam, profanos moresatque 
impuro9, seurrililatem, prodigalilalem, luxuriam, 
iftsoleiniam, animi faslum, mollilicm ac inerliam, 
injuriam, stibsannationcm, loquacilalem, impor-
tunc tiirpiaque fandi liccnliani, ac 9 s i q u a alia ejus 
gcncris sunl. Sin aulcm poliuscaecalibido φιλαντία 
carnalis atnor) dolorc violatur, iram gigniuius, invi · 
diam, odium, iminicilias, simullalcs, convitia; 

C . 

Εντεύθεν δ πολύς δχλος, τών παθών και Αναρί­
θμητος είσεφθάρη τ φ βίψ τών ανθρώπων. Εντεύθεν 
πολυστέναχτος γέγονεν ήμίν ή ζωή, τής οίχείας 
αναιρέσεως τιμώσα τάς άφορμάς, κα\ τής φθοράς 
τάς προφάσεις εαυτή διά τήν άγνοιαν εξευρίσκουσά 
τε κα\ περιέπουσα. Εντεύθεν ή μία φύσις, είς μ υ -
ρία κατεμερίσθη τιμήματα* καϊ οί της αυτής φύ­
σεως, αλλήλων εσμέ ν δίκη ν ερπετών θηρίων παρανα­
λώματα. Ηδονής γάρ διά τήν φιλαυτίαν άντιποιού-
μενοι, κα\ δδυνην δ:ά τήν αυτήν αίτίαν πάλιν φεύ­
γει ν σπουδάζοντες, τάς αμύθητους τών φθοροποιών 
παθών έπινοούμεν γενέσεις* οίον, εί μέν δι' ηδονής 
της φιλαυτίας φροντίζομεν, γεννώμεντήν γαστριμαρ-
γίαν, τήν ΰπερηφανίαν, τήν κενοδοξίαν, τήν φυσίω-
σιν, τήν φιλαργυρίαν, τήν πλεονεξίαν, τήν τυραννί­
δα, τδν γαύρον, τήν αλαζονεία ν, τήν άπόνοιαν , τήν 
μανίαν, τήν οιησιν, τδν τύφον. τήν καταφρόνησεν, 
τήν ύβριν,τδ βέβηλον, τδ εύτράπελον, τήν άσωτε ία ν, 
τήν άκολασίαν, τήν περπερείαν, τδν μετεωρισμδν, 
τήν βλακείαν, τδν αίκισμδν, τον έκμυκτηρισμδν, 
τήν πολυλογίαν, τήν άχαιρολογίαν, τήν α'ισχρολο-
γίαν, κα\ δσα άλλα τοιούτου γένους εστίν εί δέ μάλλον 
δι' οδύνης δ τής φιλαυτίας αίκίζεται τρόπος, γεννώ· 
μεν τδν θυμδν, τδν φΟόνον, τδ μίσος, τήν έχθ^αν, 
τήν μνησικακίαν , τήν λοιδορίαν, τήν καταλαλιάν, 
τήν συκοφαντίαν, τήν λύπην, τήν άνελπιστίαν, τήν 

dclractionem, calumniam, nioemnin, desperalio- 0 άπόγνωσιν, την τής προνοίας διαβολήν, τήν άκηδίαν,. 
netii, diffideiitiani, Provideiitiae viluperationcm, 
taedium , ncgligculiatii, animi iii<B§tiltidiiiom, lan-
guorcni antmi, pusillaniinitalcm, lucluiu importu-
i i i iH i , flcluiu , vuliuositatcm , cjulalus, Uvorem, 
^inalalioiicm, aemuli anitni provocaiionem, ac si 
qua alia ad eam speclant aflcctionein, quaai vol«-
ptatis adminiculaaccausa? dcficianl. Ex-ca deniqnc 
doloris acvoliipiaiiscommistiotic, quaecx alii^cau-
sls (nenqiccx improbiiale, τής μοχθηρίας, siceniiu 
qutdam compositionein ex conlrariis maloruni par-
l)bos vocant) cor.wirgit, sitnulalioncui pariuius , 
irrisionem , doluro, dissimHlalioncm, adulalionein, 
assiiiUtioncm, ac si qua alia niista illaudabilis so-
k i tia: commcnu cxsistuot. Ut enim cuncta in prx-

τήν όλιγωρίαν, τήν άθυμίαν, τήν δυσθυμίαν, τη^ 
όλιγοψυχίαν, τδ άκαιρον πένθος, τδν κλαυθμδν, τή> 
χατήφειαν, τί»ν όλοφυρμδν, τδν ζήλον, τήν ζηλοτυ-
πίαν, τήν παραζήλωσιν, κα\ δσα άλλα τής τών χαθ' 
ήδονήν αφορμών έστερημένη; έστΊν διαθέσεως. Έ χ δέ 
τής γινομένης δι' άλλας τινάς αιτίας καθ* ήδονήν | F r . 
κα\ οδύνη ν] οδύνης μίς-.ως ήγουν μοχθηρίας* ούτω 
γάρ χαλούσι τινές τήν έχ τών εναντίων μερών τής 
χαχίας σύνθεσιν, γεννώμεν τήν υπόκριση, τήν ε ίρω-
νείαν, τδν δόλο ν, τήν προσποίησιν, τήν κολακεία ν , τήν 
άνθρωπαρεσκίαν, και δσα άλλα τής μικτής είσι π α ­
νουργίας επινοήματα [Pbot. al. taiνοσήματα]. Οάντα 
γάρ άπαρ·.θμεΐσΟαιτανύν,κα\ λέγειν μετά τών οίκείων 
σχημάτων τε, χα**, τρόπων, xaV αίτιων, κα\ καιρών, 
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ούχάνεχτδν τ η ; έπ'αύτοϊς εξετάσεως θεού χαριζομέ- Α scnliannn numcrcnltir, ac cum proprils cujueque 
νου δύναμιν , κατ* Ιδίαν ύπδθεσιν έρευνηθησομένης. madis et causis ac mouicntis rcferanlur. locus baud 
ra t i lu r ; futurumque est, Dco v.irc9 largiente, ut propria haec quandoque commenlat-ione discutia-
uius. 

Όρος άΛΛος κακίας. 
Τδ τοινυν κακόν έστιν, ώς προέφην, ή Αγνοια* τής 

αγαθής τών δντων αιτίας· ήτις τδν μέν νουν πηρώ-
σασα τδν Ανθρώπινον, τήν αΓσθησιν δέ τρανώς δια-
νοίξασα, τής μέν θείας-γνώσεως παντελώς αύτδν 
άπχξένωσεν τής δέ τών αίσθητών εμπαθούς έπλή-
ρωσε γνώσεως* ής πρδς μΛνην τήν αΓσθησιν άνέδην 
μεταλαμβάνων κτηνών Αλόγων δίκην δ άνθρωπος, 
κα\ εύρων διά τής πείρας τής φαινόμενης αυτού σω­
ματικής φύσεως σϋστατικήν τών αίσθητών τήν με-

Alia mali definitio. 
Esl igitur malum, ut paulo a me auperius diclnm 

est, boni rerum aucloris ignoranlia. Hacc nimirum, 
cxcilale humana? menli illala, ac clare sensus aper-
tis oculis, a divina scicntia prorsus effccluni exlra-
neum, libidinosa rerum in scnsum cadejilium co-
gnitione replcvit; quam lemere ac licenler brula-
rum aniruaolium morc, honio prxesumens ac perci-
piens, compcrloque rerum ipso expcrimenlo, oculis 
subjectam ejus coFpoream nalurani, rerum in sen-

τάληψιν, είχότως οΓα του νοητού κάλλους ήδη τής sum cadentium perceplione, indultaque coruni copia 
θείας ωραιότατος διάμαρτήσας, τήν φαινομένην κτί-
σιν είς θεδν παρεγνώρισεν, διά τήν «ν*ής πρδς σύ-
στασιν σώματος χρείαν, θεοποιήσας· κα\ τδ σώμα 
τδ ίδιον οίχείως έχον κατά φύσιν πρδς τήν νομι-
σθείσαν είναι θεδν κτίσιν, κατά τδ είκδς ήγάπησε, 
χατά πάσαν σπουδήν, διά τής περί μόνον τδ σώμα 
φροντίδος τε κα\ επιμελείας, λατρεύων τή κτίσει 
παρά τδν χτίσαντα. Ού γάρ άλλως δύναταί τις λά­
τρευαν τή χτίσει, μή τδ σώμα περιποιούμένος · 
ώσπερ ουδέ τψ θεψ τ*ς λατρεύειν, μή τήν ψυχήν 
ταίς1 Αρβταις έχχαθαίρων. Καθ 1 δ σώμα τήν φΟορο-
χοιδν επιτελών λατρείαν δ άνθρωπος, χα\ καθ* εαυ­
τού γενόμενος φίλαυτος, ήδονήν ειχεν άπαύστως, 
aal όδόνην ένεργουμένην έσθίων άεΐ τού ξύλου [ΑΙ. 

confoveri, merito velut jara spiritalis decoris divinaa 
pulcbritudiius facia jactura, creaturam oculis con-
spicuam. Deum sibi errore confinxit, co nomine 
divinis honoribus consecrans, quod sic illa ad cor-
poris incolumilalem conferrcl; corpusque suum, 
qua illud nalurali nccossiludine cum crealura sic 
Numcn cxislimala conjunclum cst, omni merilo 
sludio dilexit, impcnsiori in unum illud cura ac 
diligenlia crcalura scrvicns magis quam Crealori *. 
Nequc cnim aiiler ficri potost ut quis crealurie 
serviat, nisi quia corpori ejusque cullui addlctior 
cst; ulinequeDeoservirequis potcsl, quin 10 virtu-
libus animum eimindel. Quo corpore, exiliosam 
bomo exbibcns scrvitulcin, inque seipsum faclns 

τδ ξύλον] τ η ς παρακοής, τού καλού τε κα\ κακού C sui ac carnis amans, voluplalis dolorisqnc inees-
κατ· αύτδν μεμιγμένην κατά τήν αΓσθησιν διά τής 
χείρας Ιχων τήν οίησιν [Fr. γνώσιν]. 

\ α \ τάχα ςύλον είναι γνωστόν καλού καΥ πονηρού 
τήν φαενομένην χτίσιν ε ίπώντις , ούχ αμαρτήσει τής 
Αΐι-βεάς* ηδονής γάρ καϊ οδύνης ποιητικήν έχει φυ-
σοανς τήν μετάληψιν. 

Έ πάλιν · επειδή κα\ λόγους Εχει πνευματικούς 
τύν δρωμένων ή κτίσις (14), καϊ νούν διατρέφοντας* 
» 1 δύναμιν πάλιν φυσικήν, τήν μέν αΓσθησιν τέρ-
τουσαν* τδν δέ νούν διαστρέφουσαν, ξύλον γνωστδν 
καλού τε χα\ χακού προσηγορεύθη * τού καλού μέν 

eanicr vigentem scnsiun babebal; pravaricaliouis 
sempcr ligno vescens; mtnpe boui ac maii simul 
coiijunclam securduin seoaum pcr experientiam 
cogniiieneni babens. 

Ae iorte qui dical, lignnm scienlia? boniel ma!i 
•civaturaiii cssc oculis couspicuain, baud a vero 
abcrraveril. Sic onttu ilii ualura comparaluin, ut 
sui usu c l pcrccpiionc, vohiplalis dolorisque aucior 
t^xsislal. 

Aiit rursus, quod ct rcbus in aspectum cadenli-
bus spiritalcs ralioucs animumque pascentes nun 
dcsiuu; visque rursum naluralis, sensom recrcans, 

. qua3 lamen ipsa inenlcm pervcrlat : lignuni scw?n-
liae boni et mali appelialum hoc creatontm gciius; 

έχουσα γνώσιν θεωρούμενη πνευματικώς· τού κακού D l>oni scienlia gaudens, qualonus spiriialiler conei-
δε. λαμβανομένη σωματικώς. Παθών γάρ γίνεται 
διδάσκαλος τοϊς σωματικώς αυτής μεταλαμβάνουσιν, 
τών θείων αύτοίς λήθην έπάγουσα* διδ τψ άνθρώπψ 
τυχδν Απηγόρευσεν, αναβαλλόμενος αυτής τέως τήν 
ρεταληψιν δ θεδς, ίνα πρότερον, ώς ήν μάλιστα ·δί· 
totovf διά τής έν χάριτι μετοχής τήν οίκείαν έπι-
γ»ους αίτίαν, κα\ τήν δοθεϊσαν κατά χάριν άΟανα-
ffav διά τής τοιαύτης μεταλήψεως·. πρδς απάθεια ν 
ετομώσας χα\ άτρεψίαν, ώς θεδς ήδη τή Οεώσει γε­
νόμενος, άβλαβώς έπ* αδείας μετά θεού τά τού θεού 
Ιιασχέψηται χτ ίσματα, χαι τήν αυτών άναλήψηται 

f Rom. ι, 25 

' l u Gregorius TUcoio^us in Cbristi Natalein, et de Pascbaio, cic. 

dcratur; mali vero, qualcnus corporali ralionc su-
milur. Efficiiυς enim corporaiis crealma viliorum 
magistra \ bis, qui rorporali ralionc pcrcipiunt, 
diviuorum eis oblivioncin inducens. Hineque forsi-
lan Dcus ejus esu bomini inlefrdixcrit: bactenus 
differens ejus 9uniplioncni; quo scdicet prius, uli 
maxime acquila» poscebat, perceplionc illa qua&por 
graliam esl, proprio auctore agnito^ ac ubi coaces-
sam divino niunerc immt>r(aiilaiciTi cjusceinodi 
pcTcoplionc ad iiKpcrlurbalicnom Iranquillique ard-
ii)i eoiialanliam durassel; uli ]am deus dciflcalione 
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effcclus, innoxlc alquc libcre Deo ducc ct auspice, Α γνώσιν ώς Οεδς, άλλ* ούκ άνθρωπος τήν αυτήν Ιχων 
crcala a Deo dispiccret, eorumque notitiam, ut τφ θεώ κατά χάριν τών δντων μετά σοφίας είδησιν, 
deus, non ut homo, reciperct: qui nimirura eam- διά τήν προς θέωσιν τού νού κα\ τής αίσθήσεως 
dem atque Deus ipse, per gratiam, reruin cum sa- μεταποίησιν. 
picrttia cerlam scicntiam, Iransniutatis in dcitalcm menlc ac sensu, habilurus esset. 

, Sic igitur hoc loco lignura accipicndum est, ca Ούτω μέν ούν ενταύθα ληπτέόν περ\ τού ξύλου, 
scihcet spirilalis scnsus ralione, quae cunclis com- κατά τήν πάσιν άρμόσαι δυναμένην άναγωγήν, του 
moda aptaquc esse possit; abslrusiori sensu polio-
rique iis servato, qui sunt animo celsiores ac per-
spicaciorcs, nobisque honoris causa silentio sup-
presso. Nunc porro ligni pravaricationis obiter 
atque aliud agens mentionem feci, ut oslcndercm, 
Dei ignorantiam in caaaa faisse at crealnra deifica-
retor: cujus palam cultus est, csecus amor quo plus 

μυστικωτέρου λόγου κα\ κρείττονος φυλαττομένου 
τοΓς μυστικοΓς τήν διάνο'αν, κα\ παρ* ημών διά τής 
σιωπής τιμωμένου. Του ξύλου δέ νύν τή$ παρακοής 
έμνήσθην παροδικώς, δείξαι θέλων ώς ή περ\ θεδν 
άγνοια, τήν κτίσιν έθεοποίησεν* ής υπάρχει λατρεία 
σαφής, ή κατά τδ σώμα τοΰ γένους τών ανθρώπων 
φιλαυτία* περ\ ήν έστιν ώσπερ τις μικτή γνώσις. 

aequo homines corpori iuipendunlur : circa quam β ή τήν* ηδονής πείρα κα\ τής οδύνης* δι' Ας ^ 
vclut inisla qusedam cognitio versalur, voluptalis 
dolorisque pari sortc periculum : quorum amborum 
causa, malorum faex omnis in H humanam vitam 
obrepsit; variis ulique divcrsisquc modis, sicque 
difformiler, ul ncrao dicendo assequi possit; qua-
tenus quisquis humana? consors nalnra est. quali 
quanlaqne v i , erga parlera sui conspicuam (id cst, 
corpus) vivido forliquc amore afliciatur : ejusmodi 
scilicet, ut servili more, tum ob vohiplalis cupidi-
nem, tuni ob molestiae raetum, complura viiiorum 
genera comminisci cogat, pro eo ac temporum rcrum-
qne momenta incidunt, ac talium mores patiuntur : 
co scilicct, ut voluptalcm sibi perpctuo conlubcr-
ualcm asciscant, prorsusque dolorc inlacti per-

τών κακών έπεισήχθη τώ βίψ τών ανθρώπων ίλύς, 
διαφόρως τε και ποικίλως, κα\ ώς ούκ άν τις έφί* 
κοιτο λόγος, πολυμόρφως συνισταμένη, καθόσον έκα-
σιος τών τής άνθρωπίνης μετειληφότων φύσεως, 
κατά τδ ποσόν τε καϊ ποιδν έν έαυτώ ζώσαν έχει καϊ 
πράττουσαν τήν περ\ τδ φαινόμενον αύτοΰ μέρος* 
λέγω δέ τδ σώμα, φιλίαν, άναγκάζουσαν αύτδν δου-
λοπρεπώ:, διά τε τήν έπιθυμίαν τής ηδονής, κα\ τδν 
φόβον τής οδύνης, πολλάς Ιδέας έπινοήσαι παθών, 
καθώς οί τε καιρο\ συμπίπτουσι κα\ τά πράγματα, 
κα\ ό τών τοιούτοι επιδέχεται τρόπος* έφ' ψ τήν μεν 
ήδονήν έλεΤν δυνηθήναι διαπαντδς πρδς συμβίωσιν 
τής οδύνης δέ παντελώς άνέπαφον διαμείναι, τδ άμή-
χανον έπιτηδεύειν διδάσκουσαν, κα\ είς πέρας κατά 

nianeant: id nimirum moliri docens, quod impos- C σκοπδν έλθείν μή δυνάμενον. Φθαρτής γάρ ούσης 
sibile sit, ncc ad dcstinatum unquam iinem deduci 
possit. Cum cnim omnis corporum natura corru-
ptioni obnoxia stt, facilequc dissipari possit, quan-
lis quis modis eam confovere sludet, ejus vim cor-
rumpendae validiorcm fac i l : qui et nolens, timeat 
seTupcr, cujus amore afficitur; praterque mentein 
sine sensu per id quod amore proscquilur, id pro-
curet foveatque, quod babelur, ab iis pendens quae 
natura consistere non possunt: ac idcirco una cum 
iis quae facile dissipanlur, pariquc cum fluxis insia-
bilitale nautem animi aflectionem, aliam ex alia 

τής δλης φύσεως τών σωμάτων καϊ σκεδαστής, δι* 
δσων τις έπιτηδεύει τρόπων ταύτην συστήσασθαι, 
τήν αυτής φθοράν Ισχυρότερα ν μάλλον καθ ί στη σι ν · 
δεδοικώς καϊ μή θέλων άεΐ τδ στεργόμενον, κα*ι πα­
ρά γνώμην περιέπων ανεπαισθήτως διά τοΰ στεργο-
μένου τδ μή στεργόμενον, έξηρτημένον τών φύσει 
στη ναι μή δυναμένων* κα*ι διά τοΰτο συνεξαλλοιών 
τοίς σκεδαστοίς τής ψυχής τήν διάθεσιν, συνδιανη-
χομένην άστάτως τοίς ^έουσιν, κα\ τήν οίκείαν άπώ-
λειαν ού κατανοών, διά τήν παντελή τής ψυχής πρδς 
τήν άλήθειαν τύφλωσιν. 

mutet; quaprorsus animi cxcitate noscendae verilalis laborat, ne suam quidem perditioncro considerans. 
Ab his aulem omnibus malis libcralio, brevisque Πάντων δέ τούτων τών κακών έστιν απαλλαγή, καϊ 

ad salutem via, vcra est Dei cum agnitione dileclio, σύντομος πρδς σωτηρίαν δδδς, ή αληθής τού θεού 
animique prorsus erga corpus ac mundum hunc D κατ* έπίγνωσιν αγάπη, και ή καθ' ολου τής κατά 
cjurata amoris affcctio; qua, tum voluplalis cupi- ψυχήν πρός τε τδ σώμα κα\ τδν κόσμον τούτον έξάρ-
dinc, tom doloris ac mott*sii:e abjccta formidine, 

• pessimo carnis ainore libcramur, ad Crealoris evecti 
iscientiam, bonumque ac laudabilcm inlelligeiuis 
! animi, a corporum amorc eejunctuni, pravi illius 
vicx. amorem adepti, Deo servire non cessamua; 
qui per ipsum, cjusque munere semper confoveri 
ac euslcnlari quatramus. Hic enim verus Dei cultus 
est ac Deo vere acceplus, ut w l u t u m cultura di l i -
genles, animo curam habcamus. 

Qui igitur corporca? voluplalis cupidilaic non du-
citur, ncc quidquam dolorcm limel, is tranquilli 
animi ac impcrlurbali cilcctus est: ac cum his bo-

νησις · καθ* ή ν , τής μέν ηδονής τήν έπιθυμίαν, κα\ 
τής οδύνης δέ τδν φόβον άποβαλλόμενοι, τής κακής 
έλευθερούμεθα φιλαυτίας, πρδς τήν γνώσιν άναβιβα-
σθέντες τοΰ Κτίσαντος, κα\ πονηράς άγαθήν άντι-
λαμβάνοντες νοερά ν φιλαυτίαν σωματικής κεχωρι-
σμένην στοργής, ού παυόμεθα λατρεύοντες τ φ Θεφ 
διά ταύτης τής καλής φιλαυτίας, έκ Θεοΰ τής ψυχής 
άε\ ζητούντες σύστασιν. Αύτη γάρ έστιν ή αληθής 
λατρεία, κα\δντως θεάρεστος ή τής ψυχής διά τών 
αρετών ακριβής επιμέλεια. 

"Ο τοίνυν σωματικής ηδονής μή έφιέμενος, κα\ δδύ-
νην παντελώς μή φοβούμενος, γέγονεν Απαθής, κα\ 
ταύταις μετά τής τεκούσης αύτάς φιλαυτίας, πάντα τά 
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δι* αυτής τε χα\ έξ αυτών, μετά τής άρχιχο>τάτης Α rumquc parente, ca»co illo, suique ac carnis atnor* 
τών χαχών αγνοίας ομοθυμαδόν συναπέκτεινε πάθη, 
χα\ δλος γέγονεν του έστώτός τε χα\ μένοντος, κα\ 
οε\ ωσαύτως έχοντος φύσει καλού * παντάπασιν αύτφ 
συνδιαμένων ακίνητος, χα\ άνακεκαλυμμένφ προ-
σώπιρ τήν δΛςαν τού θεοΰ κατοπτριζόμενος, έκ τής 
έν αύτφ φωτοειδοΰς λαμπρότητος, τήν θείαν χαϊ 
Απρόσιτον δόξαν θεώμενος. 

Δειχθεί σης τοιγαρούν ήμίν ύπδ τοΰ λόγου τής ορ­
θής χα\ £αδίας δδοΰ τών σωζόμενων, τήν ήδονήν τής 
παρούσης ζωής, καϊ τήν δδύνην δση δύναμις άρνησώ-
μεθα * κα\ τούς ύφ' ημάς τοΰτο ποιεΐν διδάξο»μεν 
παρακλήσει πολλή, χα\ πάσης παθών έπινοίας καϊ 
δαιμονιώδους χαχουργίας παντελώς άπηλλάγημέν τε 
χα\ άπηλλάξαμεν · χα\ μόνης άντιποιηθώμεν τής 
αγάπης, χα\ ούδεΊς ημάς τοΰ θεοΰ χωρίσαι δυνήσεται, 
ού θλίψις, ού στενοχώρια, ού λιμδς , ού κίνδυνος, ού 
μάχαιρα, ούχ δσα τφ άγίψ άπηρίθμηται Άποστόλφ 
χατά τδν τόπον διά τής κατ'ένέργειαν γνώσεως, τής 
αγάπης έν ήμίν ακινήτου μενού σης, τήν ψυχής at-
&όν τε καϊ ά^ητον έξ αυτού χορηγούμενοι ε-ύφροσύ-
νην κα\ σύστασιν · ής άξιωθέντες, πρδς μέν τδν κό-
σμον, τήν σώζουσαν έξομεν άγνοιαν, μηκέτι δί/α 
λογισμού σώφρονος, ώς τδ πρότερον άνακεκαλυμμένφ 
χροσώπφ τής αίσθήσεως, ώς δόξαν τήν τών αισθη­
τών επιφάνεια ν βλέποντες, περ\ ήν τά πάθη προδή­
λως έχει τήν γένεσιν * άλλά μάλλον άνακεκαλυμμένφ 
χροσώπφ της διανοίας, παντδς αίσθητοΰ καλύμματος 

omnes per ipsum exquc illis subnascentes aflcctua* 
vitiaque simul cum malorum primaria parcnte igno-
rantia, confertim profligavit; 12 lotusque in stabi-
Iis ac permanentis eodemque scmper modo haben-
tisnatura boni, aflcclum Iransivit: sibi ipsi omnino 
immotus conslans, Deique gloriam velut in speculo 
revelata facic contucns ex lucida in ipso claritale 
divinam ac inacccssam claritalem contemplans. 

Monstraia igitur nobis serraone recta facilique 
salulis via, viUe prxsentis voluplatem dolorcmque, 
quanta facullas fuerit, ejurcmus; nobisque subditos 
ut idcm prestent,eliam atque eliam bortando docea-
mus, fietque utab omni viliorum sensu dxmonumque 
malitia tura ipsi prorsus libercmur, lum eos libere-

1 mus. Solam aniplectamur divinam cbarilalero, et 
ncmo nos aDei charitate scparare polcrit, non tribu-
latio, non anguslia, non farnes, non periculum, non 
gladiirs, non omnia quae eo Ioco pcrcensuit divinus 
Aposlolus T ; scientiae in actu vigenlisque dono, im-
mota in nobis chariiate niancnle, qui scmpiternam 
atque arcanam animi laetitiam ac incolumitatem eo 
subminislrante, consequamur : qua polil i , adversus 
nuindum bunc salulis parariam ignoranliaui habc-
binuis, qui non amplius, uti prins, sobriae ralionis 
abscntia, rcvelala sensus facie velut clarilalera, re-
rum in seiisum cadentiuro extcrnam speciem videa-
mus, circa quam palam est oriri vilia ac perlurba-
tiones : scd potius revelala aniiui facie, oroni sensi-

άπηλλαγμένφ, τήν έν σρεταΖς χα\ γνώσει πνεύματι- Q liuin rerum velameitto soluta, clucenlcm in virtuii-
zj δόξαν τοΰ θεοΰ κατοπτριζόμενοι · καθ' ήν ή κατά 
χάριν προσγίνεσθαι πέφυκεν ένο^σις. Ώς γάρ άγνοή-
σιντες τδν θεδν, τήν άπολαυστικώς τή αίσθήσει 
γνυσθεΖσαν χτίσιν διά τήν έξ αυτής τοΰ σώματος σύ-
ετασιν θεδν έποιήσαμεν · ούτω τήν εφικτή ν τή νοή-
βιι κατ* ένέργειαν γνώσιν τοΰ θεοΰ λαμβάνοντες, δ·.ά 
τ^ν έξ αύτοΰ τήν ψυχής πρός τε τδ είναι, κα\ ευ 
ιίναι σύστασιν, (15) πάσαν πάσης αίσθήσεως άγνοή-
βομεν πεΐραν. 

bus ac spiritali scicnlia, Dei claritalcm velqt in 
speculo conlueamur : pcr quam, quce dono gratke 
provenit, unio comparalur. Quciuadiiiodum cnitn 
Dei ignoranliam babenles, voluplarie cognitam 
scnsus opera crcaluram, ob corporis cx ea incolu-
milatcm, Dcum fccimus; sic quantuni meuti cou-
cessum esl, cfficaccm Dei scicntiani assumentcs, 
ad animi cx ipso ut sit, silque bene, ac perpetuo 
sit, incoluimlalcm praeslandam, omnem sensus oni-
nis cxperientiam nescienius. 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ 

Τώτ παρακειμένων τοις μετωπίοις σχολίων. 
* Φυσιχδν μέν τοις λογικοίς πέφυκεν κάλλος, ό λό­

γος· λόγου δέ κάλλος, ή κατά τον λόγον ακριβής τών 
λογικών έστι σύνεσις * συνέσεως οέ κάλλος έστ*ιν ή 
χατά τήν άρετήν συν λόγψ τών λογικών γνώριμος 
έξις. Ταύτης όέ κάλλος τής ΐξζως, ή περ\ τήν αλη­
θή γνώσιν απλανής θεωρία καθέστηκεν, ής τέλος 
Ιοτιν ή σοφία, συνέσεως υπάρχουσα σαφέστατη συμ­
πλήρωσες, οία δή λόγος τυγχάνουσα κατά φύσιν τετε­
λεσμένος, δστις έστιν νους καθαρός, τή περ\ τήν αί­
τίαν ενώσει, σχέσιν λαβών υπέρ νόησιν καθ* ήν 
άποπαύσας τήν πολυποίκιλον πρδς τά μετά τήν αί­
τίαν φυσιχήν αύτοΰ κίνησίν τε χα\ σχέσιν, μόνης 

• II Cor. ιιι, 18. 7 Rom. νιιι, 3ο. 
* Εχ dupl. Scgiiicr. cod. cliam R. abbas Geras 

1 3 PKOLOGUS AD SGIIOLIA 
Quce in teqtientibus habentur. 

Naluralis eorum qua3 sermone ac ralionc utun -
lur, pulcbritudo ac decor, scrmo csl atquc ral io; 
sermonisque ac ralionis decor, accurata ex raliouc 
menlium serinoiie ac ralione inlclligcntia; inlel-
ligcnlixque dccor, utentium sermune ac ratione cx 
virtule curn ratione conspicuus babilus. Hujns 
porro habitus dccor, certa qua verum cognoscimns, 
cxsistit speculatio : cujus sapicntia iinis, qune ni-
mirum vi sua intelligenliam compleat; vclnt sci-
licel senno alquc ratio secundum naluram perfccla, 
qune cst mcns pura, co ncxii qno auclori conserla 
est, affeciionem nacta cogitalu omni superioren»; 

iius Blaccbus Vcnctiis submisit. 
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vicujus, onge varhim naluralem moium suiini :it-
quc affeclum, in ea, quce ab auclore sccimda 
sunl, cessarc jubens,ei soli ignote adbscret, quiciis 
ralione quam nulla scrniouis vis explicare rpossit, 
bcalissimum silenlium cjusmodi colens, quod aui-
nem cogilalum ac inlcHigentiam excellit. Jd vcro 
nullus proraus sermo $ u ralio, ac inlelligenlia dc-
clarare polost; scd corum dunlaxat, quodam cx 
commercio, experieiUia propria, qui diilccdincm 
porro liquidum planc, ac cunclis conspicuum 
exstinctus penilus sensus, ab eoquc divorlium. 

Hinc perspecto nibil scrmone ac raliQne, bis 
qui sermone ac ratione uluntur nalura cpnjunclius, 
\t neque ejus cullu ac intclltgenlia quidquam piis 

.atque rcligiosis ad splendorein ac claritatcm cqn-
venienlius. Ejus, inquam, serraonis, npn quj ex arlc 
in sola prolalione lingua volubili ad raulccndas au-
res verborum lenocinio composilus ludit, quem 
etiam pravi homines possinl colcre ac profneri ; 
sed quem nalura essentialilcr ac citra doclrinam, 
sqa.ipsa indole ad cerlam rcrum .dispcclioncm, ac 
cpnsideralioncrn, vcrscque doclrinae in libris ac 
scriptis perceplionem occuUum babcl ; qucm 
etjam Spirims Dei sanclus jnsocialis vitac jura no-
vit.ascisccre, divinuu^quc monilc ac slahiam simi-
liludinisdccorc pulcbre enileiilent, cfficcre : queni-
quc. adeo eorun) qucc jialura Deitali insunt, pcr 
gratiaB munus nibil dcGciat. Est nanique organun), 
quod tolam solertcr, spiritali rationcin rebus elu-
centciii divjruc bonilalis viin culligai, cjusquc re-
pn&scjilaliunem baboal; qua niagiuiir-o rcrum opi-
iicio immoans, ad rerum parenlein auclorcmquc, 
tum fcrt, lum fcrlur; quibus tnla prorsus, ejtis 
qiuc illis a nalura inesl, cupijiiatis appetilione im-
bula, nulli penilus eoruni mancipaiHur, q iw ab 
auclore sccunda sunt. Eum nos scrmoncm co-
lcnlcs, pravorum, onuiium aiTcciuum viliorumquc 
domitorcs, nulli corum addicli, quac a naturo ralio-
nibus abborrent, divinaruniquc otnniqm virtulum 
opcrosi cullores, effitiniur : qui nempe bonpslaii 
omnt sludcnles, lcrrcnam animi lurpiludincm ad 
sptrilale decus climcinus ac componamus. Ubi 
cnim sernio alquc raiio obiinei, deficil ac cessat 
scnsus polcsias, cui vis peccati implexa cst, ad co-
gnata carnis, unaque subsislcntis miscrationcm 
voluplalisJllcccbra aniinam crrore abducens ;cujus 
CQinpendto , ccu nalurale opus, libidini baeremem 
vQluptariamque carnis curam assumens, ab ea avo-
cat vita quas ex nalurae rationibus est, utque ejus, 
quag nec verc cst, praviialis opifex cfficialur, au-
ctor cat. Animae cniin intclligentis pravilas ac ma-
litia, iu bonoruni omnium, quae sunl ex nalura, 
oblivione posila e s l : quam exlibidiiiosa adcorpus 
mundumque affcclione emergonleni, conserta ser-
ino ralioque acie profligat; spirilali solcrlia tum 
muudi carniaquc orlum atque indolcm scrutans, 
lumque animam ad inlellectilium seu spiritalium 
affinem regionem cogcns; adversus quam pcccati 
lcx oibil praevalcal : quaui uliqne sensue, ipse 
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αγνώστω; αντέχεται, κατ* τήν άφΟεγκτον λήξινγε· 
γενημένος τ ή ; υπέρ νόησιν παμμακάριστου σιγή; ήν 
δηλώσαι παντελώς ού δύναται λόγος ή νόησις · άλλα 
μόνη κατά μέΟεξιν ή πε?ρα, τών άξιωΟέντων της 
υπέρ ν^ησιν ,άπολαύσεως · ής σημείο ν έστιν εύγνω· 
στον τε κα\ πάσι κατάδηλον, ή κατά διάθεσιν πρδς 
τδν αΐήνα τούτον παντελής αναισθησία τής ψυχής 
και διάστασις. 

vim omncm menlis excedentcm perccpcrunU Ejus 
signum est, propeiisiofis in sscculum boc aniiui 

Εντεύθεν είδώς μηδέν λόγου κατά φύσιν είναι 
τοις λογικοϊς οίκειότερον^,μήτε μήν το?ς περ\ αύτδν 
τριβή; κα\ συνέσεως τοΓς φιλοβέοις πρδς εύδοξίαν 
άρμοδιώτερον · φημ\ δέ λόγον, ού τδν έκ τέχνης έν 
προφορά, κατ* εύγλωττίαν πρδς ακοής ήδονήν κομψώς 

^ γεγοητευμένον, δν άσκ,είσθαι κα\ μοχΟηρο\ δύναντ* 
άν άνδρες έπιτηδ-ύοντες · άλλ* δν ή φύσις ουσιωδώς, 
κα\ δίχχ μαΟήσεω; κατά διάθεσιν έχει κρυπτόμενον, 
πρό; τε τήν άπταιστον τών δντιυν διάσκεψιν, κα\ τής 
έν λόγοις αληθείας διάληψιν · δν κα\ τδ Πνεύμα τού 
θεού τδ αγιρν καλώς ταί ; άρεταις διαπλασΟέντυ, 
προς συμβ'ίωσιν πέφυκεν άγεσΟαι,κα\ θείον άγαλμα 
τής καθ* όμοίωσιν ώραιότητος αύτδν κατασκεύα­
ζε ιν · μηδενι τών προσόντων φυσικώς τή θεότητ: 
κατά τήν χάριν λειπόμενον. "Οργανον γάρ έστιν δλην 
έπιστημόνως συλλεγόμενον τήν νοητώς έν τοις ούσι 
άπαστράπτουσαν τής θείας άγαθότητος εμφασιν · δ:* 
ή ; έμβατεύων τή τών δντο)ν μεγαλουργίι, προ; τήν 
γενέτιν φέρει τε καϊ φέρεται τών δντων αίτίαν · 

C τούς αύτψ δι' όλου ποιώσαντας τήν δλην δρμήν τ ή ; 
ένούσης αύτοΓς κατά φύσιν εφέσεως , μηδιν\ τών 
μετά τήν αίτίαν παντελώς κρατουμένους. "Ον ημείς 
περιέποντες, πάντων παρά φύσιν δουλούμενοι · πα­
σών δέ τών θείων άναδεικνύμεθα πράκτορες αρετών, 
παντ\ δηλονότι καλώ τδ κατά τήν ύλην αίσχος τής 
ψυχής, πρδς κάλλος πνευματικόν άποξέοντες. Ένθα 
γάρ λόγος κρατεί, τδ κατ* αΓσθησιν πέφυκεν άπογί-
νεσθαι κράτος, έν ψ τής αμαρτίας πέφυρταί πως ή 
δύναμις, πρδς οΤκτον τής συγγενούς καθ* ύπόστασιν 
σαρκδς τήν ψυχήν δι* ηδονής ύποσύρουσα · καθ' ήν 
ώς έργον αυτή φυσικδν έγχειρήσασα τήν εμπαθή κα\ 
καθ' ήδονήν τ ή ; σαρκδς έπιμέλειαν, απάγει τής κατά 
φύσιν ζωής, καϊ πείθεται τής ανυπόστατου κακίας 
αυτήν γενέσθαι δημιουργόν. Κακία γάρ έστι ψυχής 

D νοερά;, ή λήθη τών κατά φύσιν καλών,.ήτις :κ 
τής περί σάρκα τε καϊ κόσμον εμπαθούς, έπιγίνε 
ται σχέσεως · ήν αφανίζει στρατηγών δ λόγος, και 
κατ' έπιστήμην πνευματικήν, τήν τε.τού κόσμου 
κα\ τής σαρκδς διερευνώμενος γένεσίν τε κα\ φύτιν, 
κα\ πρδς τήν συγγενή τών νοητών τήν ψυχήν χώραν 
έλαύνων, πρδς ήν δ νόμος τής αμαρτία; ούδεμίαν 
ποιείται δύναμιν, ούκ έχων καθάπερ γέφυραν προς 
τδν νούν διαβιβάζουσαν αύτδν έτι τήν αΓσθησιν, δια-
λυθείσαν ήδη προς τήν ψυχήν κατά τήν σχέσιν, κα\ 
τοίς αίσθητοίς έναπο^όιφείσαν θεάμασιν · ών διαβάς 
τήν σχέσιν και τήν φύσιν δ νούς, παντ·λώς ούκ αι ­
σθάνεται. 

pontis inslar ad nienkiii (raduccns, deficial: ci»is 



5*5 QILESTIONES A D T H A L A S S I U M . S66 
jam ad animam dissoluta necessitudine, ac cum ille tcrrenis alquc nativis apcctaculis coefcealur, 
quornm mens, superata necessitudine aiquc indole, ne sensurn quidcm penitus adiniuit. 

Τοΰτο, καθάπερ έφην, είδώς, δείν ώήθην έτέραν Λ 1 4 Hoc itaque, oti dicebam, perspeclo, opera» 
τινά τψ παρόντι λόγψ τήσδε τής συγγραφής δούναι 
βοήθειαν, τήν τών παρατεθέντων έν τοις μετωπίοις 
σχολίων γραφήν · αύτδν τε πρδς κάλλος συμπληροΰσαν 
τδν λόγον · κα\ τοίς έντευξομένοις, ήδυτέραν τών έν 
τοίς νοήμασι παρεχομένην έστ ίασιν κα\ πάσης 
απλώς γινομένην τής έμφερομένης τή συγγραφή 
διανοίας, Ασφάλειαν. Μετά γάρ Ικδοσιν άναγνούς τήν 
δλην πραγματείαν , εύρων τέ τινας μέν τόπους δεο-
μένους σαφηνείας * τινάς δέ, προσθήκης καϊ δια­
νοίας* κα\ άλλους μετρίας τινδς έπ*ι τώ κειμένψ 
χατά τήν έκδοσιν έπενθυμήσεως · ταύτην έποιησά-
μηντήν τών σχολίων γραφήν, άρμόσας έκάστψτόπψ 
τδ προσήκον ενθύμημα. Διδ παρακαλώ πάντας τους 

pretium duxi, u l pnesenti lucubralioni aliamquam-
dam commentationem scboliorum subsequcntium 
adjuinento darem : quac nimirum ejus compleret 
decorem sensisque ac sentenliis dulcius lectoribus 
epulum preberet, atque omnino quidquid in ea 
sensus est ac inteliigenliae, tulo aperiret. Quam 
enim edideram tota perlecta scriptione, ae cum 
loci occarrissent, lum qui majori elucidalioneege-» 
rcut, tum quibus addendum allquid, atque ad sen-
sum opportunom foret, lum denique quibua textus 
ipsaque pditio secundis tanlieper enthyniematis 
cumulanda esset, hanc scholiorum sive adnotalio-
num lucubraiiiuiculam ita scripsi, ut cuiquc loco, 

έντευξομένους, ή κα\ μεταγράψοντας, κα\ τήν τών ^ quod i l i i entbymeitia animadversioque quadraret, 
σχολίων έξωθεν άναγνώναι καϊ παραθέσθαι γραφήν, 
χατά τήν έκάστω σημείωσιν * ίνα άρτιος ή κατά 
πάντα τρόπον δ λόγος, μηδενΊ παρημελημένψ παντε­
λώς κολοβού μένος. 

ΣΧΟΑΙΑ. 
α'. Τήν σάρκα φησιν διά τών φαινομένων ηθών 

είναι δεκτικήν τής κατ* άρετήν τής ψυχής διαθέσεως, 
δργανον πρδς έμφασιν αυτή τή ψυχή συνεζευγμέ-
νην. 

ψ. Τήν αΓσθησιν λέγει παραπέμπουσαν τψ νψ 
τήν τών ορατών φαντασίαν, πρδς κατανόησιν τών έν 
τοίς οΰσιν λόγων, ώς δργανον τής τοΰ νοΰ πρδς τά 
νοητά διαβάσεως. 

γ·. Της Αγάπης Γδιόν φησι τών κατ* αυτήν ζώντων 
αίαν ένδείςαι γνώμην. 

δ*. "Οιι τών δντων διαβάς τήν ούσίαν δ νούς, ανόη­
τος γ/νεται θ ε ψ προσβάλλων υπέρ πάσαν δντι καϊ 
ούσέαν καϊ γνώσιν κα\ νόησιν. 

ε*. "Οτι πρδς διαθέσεις ψυχών δ τοΰ θεοΰ λόγος 
έν τοίς δεχομένοις αύτδν ποιείται τήν τών χαρισμά­
των διαφοράν. 

ς ' . "Οτι κατά διάνοιαν ώς υπέρ παρουσών τών 
υλών τους Αφανείς ήμίν συμπλέκονται πολέμους οί 
δαίμονες. 

ζ \ 'Οτι διά τήν ήδονήν φησι άγαπώμεν τά πάθη · 
χαϊ διΑ τήν όδύνην τήν άρετήν άποφεύγομεν. 

η ' . *Οτι καθάπερ δ λόγος κρατών τών παθών 
αρετής δργανον ποιείται τάς αίσθήσεις, ούτω και 
τά πάθη κρατούντα τοΰ λόγου, μορφοΰσιν τάς αι­
σθήσεις πρδς άμαρτίαν. 

θ \ Τών αίσθητών δηλονότι. 

r\ "Οτι καθ' Ιξιν μετά τήν άπαλλαγήν τής πρδς 
τά δντα φυσικής σχέσεως ένωθείσα τώ θεώ ή ψυχή, 
τήν περ\ τδ καλδν παγιότητα λαμβάνει αμετακίνη­
των. 

* Nola Maximi obtestalioncm pcrscribcndorum ejus Scboliorura ac legendorum unacom Quxst 
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aplaveriin. Obsecro igitor *, quisqais lecturus cst 
aut transcripturus, utet scholia forisapposita legat, 
aliaque aliis, prout singulis locis adnotata sunt, 
componat; quo omni modo doctrina perfecta con-
stct ,quamque, nullo uegleclo ad inlegritatcm, nibil 
quidquam deflciat. 

SGUOLIA. 
1. Carnem dicit per habilus in* ea conspicoos 

affeclionis aniini, qua virtdte ailet, capacem esse, 
ei scilicet copulalara velul organum ad iliius roani-
feslaiionem. 

2. Sensum dicit, qui rerum oculis subjectanjm 
cogitatione perceptam notiiiam ad meniom trans-
imltat, quibus illa raliones in rebos exsistentes ht-

Q telligat, ut qui organum ascensionis mcntis ad in -
tellectilia exsistat · 

5. Cbarilalis proprium essc dicit, ut eorum, quf 
cx ejus vivunl ralioiiibus, animum unum acvolari-
talem efliciat. 

4. Superata mens rerum easeniia, sine cogilaia 
inlelligentiaqueefficitur, Deum attingens ac consi-
dcrans, qui essentia omni et acientia et cogilaia 
scu intellectu superior exsislat. 

5. Divinus sermo atque doclrina, pro animornin 
alia aliaque dispositione, inbis qui suscipiunt, do-
norum differeuliam efficit. 

G. Dxmones, velut lerreois rebus prajscntibus, 
invisibiles nobis auimo congressus movent. 

D 7. Ait nos voluptalis crgo vitia amare, virlutem 
autem, doloris ac moleslise causa respuere. 

8. Siculi ralio, a£fectuum domina ac viliortim, 
virtutis organum scnsus oflicit : sic et eadeiu, 
dominando ralioni , ad pcccatuiu sciisus iin-
btiunl. 

9. Candidarum rerum; eamra niimrnm quae ίιι 
sensum cadunl. 

10. Anima, nalurali ad res aflectione ac necrs-
siludine jam liberala, qnac sociiiidum babilum Oco 
sitcopulata, iuunobilem in bono iirmiialcin nanci-
scitur. 
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. i i . Ret vocat, rerum essenlias; quas res appa- Α ια'. Όντα λέγει τάς τών δντων ουσίας 
reant, eas scilicct fluxiones ac defluxiones, quas 
quaiis qc quanti ratio asciscit: circa quas peccali 
a r t&x aensuuia finiio consistit. 

i% HQIPO, Doi ac lerrcnorum roedins, quod in 
Deum ut auctorem iinemque sui moveri non stu-
duit, ae4 ad terrena, meriio, proclivitate nuluque 
m terrena terrenus effectus, Dcura ignoravit. 

15» Con&posiiam notiUam vocavit, quod rerum 
senailium eensuum opera experimenium babetur; 
ut quodper ga.turaro, ertus ratione volqptateni fca-
beat; iateritua vero ralioac, «rumnam. 

44. Res, inqiut, creaiae, qua ina9pecium cadunt, 
apiritalea rationea habent, ut ad mentem compa-
ranlur ; viroquQ naturalem, ut comparantur ad B σιν δύναμιν * ών τά νοήματα καθάπερ ξύλον έν 

SIV14& 
δοκοΰντα τάς κατά ποίον καϊ ποσόν |5οάς τε κα\ 
ά π ο ^ ά ς , περί Ας ή τών αισθήσεων πλάσις συνέστη-
κεν τήν άμαρτίαν δημιουργούσα. 

ιβ'. ν Οτι μέσος ών Θεού κα\ ύλης δ Ανθρωπος; τδ 
πρδς τδν Θεδν ώς αίτίαν κα\ τέλος τής οίχείας γενέ­
σεως μή κινείσθαι, άλλά πρδς τήν ύλην ν είκδτως τδν 
βεδν ήγνόησε, τή πρδς τήν ύλην (Ιοπή τδν νοΰνάπο-
γεώσας. 

ι / · Σύνθετον γνώσιν είπεν, τήν κατ* αΓσθησιν π»Γ-
ραν τών αίσθητών, ώς κατά φύσιν έχουσαν. ήδονήν 
διά τήν γένεσιν, και πόνον διά τήν φθοράν. 

ιδ*. Κτίσις τών ορατών, φησι ν, κα\ πρδς τδν νουν 
έχει λογούς πνευματικούς, χα\ φυσικήν πρδς αΓσθη-

sensuiq : quarum senaus ae noiionea velut lignum 
n cordiamedio (qiwd figurate paradisus inielligi-

tor) exsUtunt. 
15, Neeeil qvitYohiptatla doloriaque sensua ex-

perimeittum, cwn mente Deodevinctus, a comorea 
A^P^3iUuUne affecuoaequa liber evaierit. 

Photii operit cexsura. 
Haaoe diviaua vic ao ttreamia eonfessor solvere 

qweeiione* aliaborat. Est aaiero ejus oratio longe 
producta periodia, ac gaudens hyperbaiis, invale-
scensque circumduclionibus, nec proprietatis ver-
boram admodura tenax.Ex qtiibus tota passiro lucn-

μέσω τής καρδίας, παραδείσου τροπικώς νοούμενης 
ύπαρχου σι. 

ι ε \ Αγνοεί τις τήν καθ' ήδονήν καν δδννην τής 
αίσθήσεως πείραν, δταν τ φ Θεψ προσδήσει τδν 
ν·ύν, τήν σωματικής ελεύθερος γενόμενος σχέ­
σεως. 

Έχ τωτ Φωτίου. 
Τούτων τάς λύσεις δ θείος ούτος Ανήρ κα\ γενναίος 

δμολογητής άποδιδόναι ύπέρχεται πόνσν. Έστ\ δέ 
τήν φράσιν σχοινοτενής τε ταίς πςριδδοις, κα\ χαί­
ρων ύπερβατοίς * ένακμάζων τε ταίς περιβολαίς, 
κα\ κυριολογείν ούκ έσπουδασμένος · έξ ών αυτού 

braitone et obecoritae decurrit et assoquendi diffi- Q τή συγγραφή κα\ τδ ασαφές κα\ δυσεπίκτητον [δνσ-
calta*. Asperilatem deinde tumidioris diclionis, - - -
quanium ad composilionem deaitionegque eua in ora-
tione sectatus, 15 ne auditu quidem esse jucundus 
atudel \ Verborum insoper translatio ad graiiam 
colJigendam lecloreraque peUiciendum baud Ralis 
floride composila est; sed simpliciter incurioseque 
aseamitur. Idem pnelerea soi studioeos propemo-
dum obtundil: adeo procul a littera et nota hisloria 
aive poiiu&ah eo ipso quod erat qu<esilum, ipsius 
solutiones recedunt. Tantum, si cui forlc gratum 
onagogicia eteomemplationibas ( i d est, spiriudi-
biif sensis ac myeliois) animum versare, nusquam 
is sane reperiat bis, aut magis varia, aut diligenttue 
elaborata. Eleairo cum superiorum colligit in 

επισκδπητον] διατρέχει. Τψ τραχεί δε του δγκου, 
οσα περί συνθήκην κα\ αναπαύσεις τδν λό­
γον υποβάλλων, ούδ' ηδύς είναι σπουδάζει τή ακοή. 
Μεταφορά αύτώ τών λέξεων ούκ είς τδ χάριεν και 
γεγοητευμένον περιήνθισται, άλλ' ούτως απλώς και 
άπεριμερίμνως παραλαμβάνεται * δ δέ εγγύς, καϊ 
τούς περ\ αύτδν άποκναίει έσπουδακότας, πόρρω τού 
γράμματος κα\ τής εγνωσμένης ίστορίας ή μάλλον 
και αυτού τού ήπορημένου αί λύσεις αύτψ περινοουν-
ται · πλήν εί τινι φίλον άναγωγαΐς κα*ι θεωριαις τδν 
νουν άνελίσσειν, ούκ άν ποικιλωτέραις ούδ' έσπου-
δασμέναις μάλλον ή ταύταις περιτύχοι. Συλλέγει μέν 
γάρ κα\ τών πρδ αυτού είς ένια τών ήπορημένων 
είρημένα · συνάπτει δέ κα\ τής οίκοθεν φιλοπονίας 

quasdam qosalionam dictas senlentias, tum ad- D ουδέν έλαττον, εί μή κα\ μάλλον, τδ γλαφυρό ν τε 
jicit, qtke ipeius diligentia? nihilo his minorcm, si 
Bon majorem, praferunt venustatem et solertiam. 
Ubique aotem vir i pielas , purusque ac sincerus 
in Cbriatum ainor elucet. 

Quoniam bonus in te Dei afflatqs fecit, ut me jube-

ree, quae notata haberem ex iis capitibus qiwe 

mihi dubia propoeita esaent, gcribere, e l ad te 

mittere : que magis necessaria mihi visa eont, 

primo ordine posui. 

QUiESTIO 1. 
Alfectus, ip$ine α $e ma/t, an ab usu id illis acci-

κα\ περινενοημένον προβεβλημένα. Πανταχού δέ τδ 
ευσεβές αύτοΰ, κα\ τοΰ είς Χριστδν πόθου τδ καθ ά­
ρον κα\ γνήσιον διαλάμπει. 

Επειδή ήγάθυνέ σε δ Θεος, κελεύσαί μοι άπερ εΤχον 

σεσημειωμένα τών άπορου μένων μοι κεφαλαίων 

γράψαι, καϊ πέμψαι σοι, τά αναγκαιότερα μοι 

φανέντα προέταξα. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Α'. 
Τά πάθη αυτά χαθ' έαντά χαχά, ή ;rapA τήν 

Epialolarum umen et capitum eiylus facilU, ipso Pbotio tcsie. 
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fpwrtr χαχά; Αίγιο δέ ήδοτ)\ιτ xul .ittoqr, i.?t- / 
§νμ(ατ χαϊ φόΰοτ, χαϊ νά τούτοις επόμενα. 

Άηόχρισις. 
Τά πάθη αυτά, ώσπερ κα\ τά λοιπά, τή φύσει 

τών ανθρώπων προηγουμένως ού συνεκτίσθη * έπε\ 
χα\ είς τδν δρον άν συνετέλουν τής φύσεως. Λέγω 
δε, παρά τού Νυσσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθών, 
ότι διά τήν τής τελειότητος έκπτωσιν, έπεισήχθη 
αυτά τ φ αλογωτέρφ μέρει προσφυέντα τής φύσεως * 
δι' ων,ΑντΙ τής θείας κα\ μακάριας εικόνος, ευθύς 
Αμα τή παραβασει διαφανής καϊ έπίδηλος έν τ φ 
άνθρώπφ γέγονεν, ή τών άλογων ζώων δμοίωσις. 
Έδει γάρ τής αξίας τού λόγου καλυφθείσης, ύφ' ών 
γνωμικώς έπεσπασατο τής άλογίας γνωρισμάτων, 
ένδίχως τήν φύσιν τών ανθρώπων χολάζεσθαι* σο- ^ 
φώς είς συναίσθησιν τής λογικής μεγαλονοίας έλθειν 
οίχονομούντος τοΰ Θεοΰ τδν άνθρωπον. 

Πλήν χαλά γίνεται και τά πάθη έν τοίς σπου-
έαίοις * όπηνίκα σο φώς αυτά τών σωματικών άπο-
στήσαντες, πρδς τήν τών ουρανίων μεταχειρίζονται 
χτησιν * οίον, τήν έπιθυμίαν, τής νοεράς τών θείων 
εφέσεως όρεκτικήν (1) εργάζονται κ ίνησιν τήν 
ήδονήν δ έ , τής επί τοις θείοις χαρίσμασι τοΰ νοϋ 
Ιελητιχής ενεργείας ευφροσύνη ν άπήμονα* τδν δέ 
φόβον, της μελλούσης έπί πλημμελήμα σι τιμωρίας 
χροφυλαχτιχήν επιμέλεια ν · τήν δέ λύπη ν» διορθω-
ταήν έ π \ παρόντι χακφ μεταμέλειαν. Καϊ συντό­
μως atveitf, χατά τούς σοφούς τών Ιατρών, σώματι 
οθαρτυτοΰ θηρδς τής έχίδνης τήν ούσαν ήμελετω- ι 
μένην Αφαιρούμενους λώβωσιν, τοίς πάθεσιν τούτοις 
πρδς άναιρεσιν χρώμενοι παρούσης κακίας ή προσ­
δοκώμενης, χα \ χτησιν κα\ φυλαχήν αρετής τε καϊ 
γνώσεως. Καλά ούν, ώς έφην, ταύτα τυγχάνει διά 
τ)ρ χρήσιν, έν τοίς πάν νόημα αίχμαλωτίζουσιν είς 

. τήν ΰπαχοήν τοΰ Χριστού. 

ΈΙ δέ χαϊ έπί Θεοΰ τι τούτων εΓρηται τή Γραφή, 
\ έφ' Αγίων · (2) έπ\ μέν Θεοΰ, δι' ημάς, κα\ ώς 
\ph προσφυώς διά τών ημετέρων παθών τάς σωστι-
χάς ημών καϊ Αγαθουργούς τής προνοίας προόδους 
έχφαινούσης, (3) έπ\ δέ τών αγίων, ώς ούχ άλλως 
Ιυναμένων τάς περί Θεδν νοεράς αυτών σχέσεις καϊ 
διαθέσεις διά φωνής προενέγκαι σωματικής, χωρ\ς 
των εγνωσμένων τή φύσει παθών. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α*. Πώς χα\ ποτε καλά ταύτα τά πάθη γίνεται. 

pr. "Θτι το£ς διαφόρους περ\ ημάς τής Προνοία; 
τρόπους τοίς ήμίν εγνωσμένοις πάθεσιν ή Γραφή 
Ιβπλάττι ι . 

γ \ "Οτι τήν περ\ Θεδν ποιάν σχέσιν των αγίων 
τΛς δνδμασι τούτοις ή Γραφή διασημαίνει. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Β*. 
* ΕΙ πάντα τα είδη τά συμαΑηρονντα τόν χό-
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dil ? puta, tolupias et m<eror% cupidilat el timor, 
cl quat sunt his con.ectaiiea ? 

Hespon&io. 
Aficclng ieli , ut, et rcliqui, non primario cnm 

hominibus fueruntcondili. Alioqui cliamcoiiferrent 
ad nalura deflnitiowem. Dico vcro, quod magno 
Grctgorio Nysseno auclore didici, quod homo a 
perfecLionc prolapsus sit, subinductos bosce afle-
ctus, in eaenaloe nalurae parie, quae a ratione re-
iuolior esl : quibus, divinae bcatsuque iinagmis 
loco, siatim a praevaricatione, bruiarum animan-
iium similitudo conspicua ae maoifesta in bomine 
exsli l i i . Par enim eral, i)t ralionis obruia drgnitate 
ac obscnrata, iis juale buiqanum genns ptmiretur, 
quas sibi sponle ae volutilaie irrauonalitatis nolas 
aaciverat : sapienii dispeasationc agente Deo, ut 
biiic boroo eruditus, ad ralionalis tiiagniiccnUB 
aensum emergeret. 

CioeteruHi affectus etiam iis bono ceduni, qii* stu-
diosi acvirtulis cultoreS surit: tmic nimirtinL, cum 
aaptcnti consilio a terre&ia avocaiHes, in hoo assti-
niunt, ut cceleslia consequanlur. Exeinpli causa, 
cupidilatera, intelligentis aoimi diviifa appcleotip 
laolura efflciiroi: voluplalero, volonlatia auiini pro 
divinis 10 chartamaiibua jacundilatem iaaoxiam: 
uieluin, aednlain ieluri deltctonini merito stippiicii 
cavendi curam : irisiiliara atqoc moerorcm, qiia 
prajsene lualum eraendandaiji srl, pauiiieatiam, £ i , 
ut summa dicano, perilorum medicorum moro, qui 
vipenBScr» noxiae corpori irvtoxkatam nogleclu 
aufcrunt hibem : bisce i l i i affcctibue otuntbr, irt 
\ c l prspsen*, vel quod futnruin exspecutur f malum 
aufcranl; virtuieiuque ac scienliam, qua acqairant, 
qua parlam cuatodiaiU. Boni igitor sunt, ul i dice»-
bam, bice afleclus, prousus ralionc, in eis nimirum 
qui scnaum oinnem ac cogilalura Ln Chrisli obe-
dieniiara captivant. 

Quod 8i eliam horuin aliquidia Scriptura do Deo 
aut sanctis diclum est: ita quidem in Deo, qaotl 
noslri causa, et u i nobis coavcnieiis e$4 ac ex ?ia-
tura, cx noslris affeclibus, salulares nobia ac benc-
ficos providentia? processus sigDifiect: in eaiiciis 
auiem, quod uon aiiler, eorum de Deo inlelligentis 
aniini affectiunes babilueque corporea proferrc 

> vocc possimus, quam ul nolib uatura affeclibus 
ulamur. 

SCHOLIA. 
\ . Quomodoacquando, bice affectus botti ac bo-

nosti fiant. 
2. Divcrsos in rem nostram Providentias roodf^ 

divina Scriplura affecluuni nobU cogniloruna nomi-
nibus ei&ngit. 

3. Scriptura, sanctoram inDeum affectum taleui 
ac babitum his norumibus sijgaifical. 

QUi£STK> II. 
Siquidem species omnes, quw mundum complent, 

*Ex Regio cod. emendato ex duplici Seguierano el Dufrcnii. Scbolta ex Segniisr. 
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sex dierum spalio condidit mundi (hifcx, quidnam Α cpor, έν ταΤς έξ ήμέραις ό Δημιουργός έποίη-
po$tea Pater operatur ? Ait enim Dominu* «Pater 
tneus usque modo operatur, et cgoopcror*. ι Nun* 
quid tpecierum semel productarum conservalioncm 
dicit f 

Responsio. 
Qui creatarum rerum ralioncs, univcrsasquc re-

rum esseniias, Dcus semcl, ut noviv ipse, complc-
verit, usque modo opcralur; non ca duntaxat ra-
tione quod haec ' in rerum natura conscrvet; sed 
quod etiam partes, quae eis potenlia insunt, in actu 
condal, producatquc ac exsistentia donatas confo-
veat. Ad haec etiam, quod Providentia, ad univer-
aalium similitudinem particularia excolat, donec 

σεν, τί μετά ταντα ό Πατήρ εργάζεται; "Εφη γάρ 
ό Κύριος-« Ό Πατήρ μου εως άρτι εργάζεται, χάγό> 
εργάζομαι. > Μή τι άρα τών άπαξ γεγονότων 
ειδών συντήρησιν Λέγει; 

Άπόχρισις. 
Τους μέν πρώτους τών γεγονότων λόγους Θεδς, 

χαΛ τάς χαθ 1 δλου τών όντων ουσίας άπαξ, ώς οΐδεν 
αύτδς, συμπληρώσας, ΐως έτι εργάζεται, ού μόνον 
τήν τούτων αυτών πρδς τδ (\) είναι συντήρησιν, άλλά 
χα\ τήν χατ' ένέργειαν τών έν αύτοίς .δυνάμει μερών 
δημιουργίαν, πρόοδόν τε χα\ σύστασιν (2) Ετι μήν 
χα\ τήν διά της προνοίας πρδς τά χαθ' δλου τών 
μερικών έξομοίωσιν * Εως άν τω χατά φύσιν γενιχω-

oniversaliori natura ralioni substantiae 17 uten- n τέρψ λόγφ τής λογικής ουσίας, διά τής πρδς τδ ευ 
tis ratione (quo motu parlicularia in beatitudinem 
feruatur) unita voluntatis appetitione inter se ac cura 
universo consona, parique motu incitata effecerit : 
adeo ut ad voluntatis sententiam ac propositum 
animi quod spcctat, ab universalibus nihU particu-
laria differant: ecd una eademque in univcrsis ra-
Aio inlelligatur, nihil eorum, de quibus aequaliter 
4>r«dicatur,^nodis divisa : atque in eum niodum 
umversorum reipsa actuque graiiam deificationis 
«s tender i t : ob quam Deus ao Verbum faclus horao, 
adt: Pater meus utque modo operatur, et ego ope · 
ro r ; Paler quitiem pro bona complacens voluntate: 
Filius aulein, ipse operans : sanclo denique Spi-
ritu, subslantiaJiter tum Patris in omnibas bonaro 

είναι κινήσεως τών μερικών, τήν αύθαίρετον ένώσας 
δρμήν, ποιήσειεν άλλήλοις τε κα\ τ φ δλφ σύμφωνα 
κα\ ταύτοκίνητα, μή εχόντων τήν γνωμικήν πρδς 
τά καθ' δλου τών έπι μέρους διαφοράν * άλλ' είς χα\ 
ό αύτδς έφ' δλων θεωρηθήσεται λόγος, μή διαιρού­
μενος τοίς τών χαθ' ών (3) Γσως κατηγορείται τρό-
ποις · καϊ ούτως ένεργουμένην τήν έκΟεωτικήν 
τών δλων έπιδείξηται χάριν · δι' ήν γενόμενος άν­
θρωπος δ Θεδς κα\ Λόγος φησίν * Ό Πατήρ μου 
έως άρτι εργάζεται, χάγω εργάζομαι * ό μέν, εύδο-
χών * δ δέ, αυτουργών, χα\ τού αγίου Πνεύματος 
ουσιωδώς τήν τε τοΰ Πατρδς έπι πάσιν εύδοκίαν χαλ 
τήν αΰτουργίαν τοΰ ΥΙοΰ συμπληροΰντο;, ίνα γένη-
ται διά πάντων χα\ έν πάσι εΤς ό έν Τριάδι Θεδς, 

complente voluntatem, tum F i l i i ipsam operatio- c αναλόγως έκάστψ χατά χάριν τών άξιουμένων, κα\ 
nem; ut peromnia et in omnibua unus sit in T r i - δλοις ένθεωρούμενος, ώς δλφ κα\ έκάστψ μέλει τοΰ 
Bitate Deus, qui ecrta pro raodulo ratione in sin- σώματος δίχα μειώσεως ενυπάρχει φυσικώς ή ψυχή. 
golisper gratiam dignis, inquc universis intelligatur; uti fere in toto ac singulis membris corporis 
d l r a diminutionem naturaliler auima cxsistit. ' 

SCHOLIA. 
1. In materia : hoc est, univcrsarum rerum sub-

siantia, potentia exsisluul, quse sigillatim cx roa-
leria flont singularia^ quorum, a i l , ortum Dcus 
palam operatur. 

2. Singularkim com univcrsalibus assimilatio-
uem dic i t , omnium bominum secundum unam 
animorum agilationem cum naturar ralione unio-
nem; quam Deus per providcntiam cfficit, u l sit 
omBitim, «icut una natura, sic et animi sententia, 1 

ctinctie cum Deo ac inler se Spiritus munere co-
pulatis. 

3. Quod dicit, ίσως, pro eo cst ac dicat, ομοίως, 
id est, timiliter. 

QUiESTIO III. 
Qttitnam esf juxta Evangetium, qui in civitate am-

phoram aqum bajulat, cui obviam fiunt mmt α Chn-
$lo ditcipuii, ae quem lequi jubentur 9 ? Quit etiam 
paterfamiliai, et άπατε ab evangelistii nomen retice-
tur ? quod item canaculum grande stratum, in quo 
tremendum divinw c&nce peragitur mysterium10. 

• Joan. v, 17. · Marc. xnr, 13. »· Luc. xxn, 10. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Έν τή ύλη · τουτέστι, τή καθόλου τών όντων 

ουσία δυνάμει τυγχάνουσι, τά κατά μέρος έκ τής 
Ολης γινόμενα μερικά, ών τήν γένεσίν φησιν δ Θεδς 
προδήλως εργάζεται. 

β'· Τήν πρδς τά καθόλου τών μερικών έξομοίωσιν 
λέγει, τήν πάντων τών ανθρώπων κατά μίαν τής 
γνώμης κίνησιν πρδς τδν λόγον τής φύσεως ένωσιν, 

^ ήν εργάζεται διά τής προνοίας δ Θεδς, ίνα γένηται 
πάντων ώσπερ μία φύσις, ούτω καϊ γνώμη, πάντων 
Θεψ τε καΐάλλήλοις συναφθέντωνδιάτοΰ Πνεύματος. 

γ ' . F r . Τδ ίσως, άνθ* ομοίως. 

ΕΡΟΓΗΣΙΣ Γ . 
Τις έστι χατά τό ΕύαγγέΛιον ό έν πάλει τό 

χεράμιον βαστάζων τού ύδατος, φ οί ύπό Χρι­
στού πεμπόμενοι μαθηταϊ άπαντώσι, χαϊ κελεύ­
ονται άκοΛουθειν; Ίίς τε ό οίχοδεσπότης ; πώς 
τοις [Fr. κα\ διά τί παρά τοίς] εύαγγεΛισταις σ ι ω -
πάται τό όνομα; χαϊ τί τό άνώγεων τό μέγα χαϊ 
έστρωμένον, έν ζ) τό φριχτόν τού θείου δείπ%*ου 
τελείται μυστήριον; 
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*Αχο*ρισις. j 

Ή Γραφή παρεσιώπησε τοΰ άνθρωπου τδ δνομα, 
πρδς δν άπέστειλεν δ Σωτήρ τους δυο μαΟητάς είς 
τήν του Πάσχα παρασκευήν * άλλά κα\ τής πόλεως 
είς ήν Απεστάλησαν. Όθεν χατά πρώτην έπιβολήν, 
υπονοώ τούτον δηλοΰσθαι διά τής πόλεως τδν αίσθη-
τλν χόσμον · τδν άνθρωπο ν δε, τήν χαθόλου φύσιν 
τών Ανθρώπων, πρδς ήν Αποστέλλονται ώς μαθηταΐ 
του θεοΰ χα\ Λόγου, καϊ πρόδρομοι τής αύτοΰ πρδς 
τήν φύσ»ν τών ανθρώπων μυστικής ευωχίας έτοι-
μαστα\, 6 τής πρώτης διαθήκης νόμος, κα\ δ τής 
καινής · δ μέν, διά τής πρακτικής φιλοσοφίας παν­
τδς μολυσμοΰτήν φύσιν άποκαθαίρων* δ δέ, διά της 
θεωρητικής μυσταγωγίας, άπδ τών σωματικών πρδς 
τ* συγγενή τών νοητών θεάματα τδν νούν γνωστι-
χώς αναβιβάζω/ · κα\ τούτου τεκμήριον, τδ τούς ^ 
πεμφθέντας μαθητάς είναι Πέτρον κα\ Ίο^άννην. 
Έστι γάρ δ μέν Πέτρος, πράξεως, ό δε Ιωάννης, 
θεωρίας σύμβολον. 

Διδ προσφίρως ύπαντα πρώτος αύτοίς ό τδ κερά-
μιον βαστάζων τοΰ ύδατος· σημαίνων δι' αύτοΰ πάν­
τας τούς κατά τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν τοϊς ώμοις 
τών αρετών, ώς έν κεραμίφ τή νεκρώσει τών έ π \ γής 
μελών τοΰ σώματος , φρουρουμένην βαστάζοντας 
τήν διά τής πίστεως τών μολυσμών αυτούς έκκαθαί-
ρουσαν χάριν τοΰ Πνεύματος. Είτα μετά τούτον δεύ­
τερος, ό τδ ανώγεων έστρωμένον δεικνύς οίκοδεσπό-
της * διδάσκων ωσαύτως δι' αύτοΰ, πάντας τούς κατά 
Ιεωρίαν τδ δψος τής εαυτών καθαράς κα\ μεγαλο­
φυούς διανοίας, ώσπερ ανώγεων πρδς ύποδοχήν τοΰ ( 

μεγάλου Λόγου θεοπρεπώς, γνωστικοις νοήμασί τε 
xd δόγμασι καταστρώσαντας. Ή δέ οίκία έστ\ν ή 
χατ* εύσέβειαν έξις * πρδς ήν μέν πρακτικδς οδεύει 
ναΐς τήν Αρετήν διέπων * δεσπόζει δέ ταύτης, ώς 
ΙΗαν φύσει λοιπδν κτησάμενος, δ τψ Οείψ φωτ\ τής 
μαστικής γνώσεως καταλαμπόμενος νούς * κα\ διά 
«ότο σύν τώ πρακτικψ, τής ύπερφυοΰς τοΰ Σωτή­
ρες Λόγου παρουσίας τε χα\ ευωχίας άξιου μένος. 

Έΐς μέν ουν ό άνθρωπος εΓρηται, χαϊ δυο * εΓπερ 
έρέν, χεράμιον βαστάζων γέγραπται, ό δέ, οίχο-
Ιεσπότης Αναγορεύεται. Είς μέν, ώς έφην, τυχδν, 
Αά τήν μίαν φύσιν · δύο δέ, διά τδ ταύτην τήν φύ-
ειν τοίς πρακτικοίς κατ' εύσέβειαν διηρήσΟαι, καϊ 
θεωρητικώς · οθς πάλιν διά τοΰ πνεύματος μιγνύς 
δ λόγος, Ινα καλεί τε κα\ ποιεί. 

ΕΙ δέ κα\ είς τδν καθέκαστον άνθρωπον Οέλοι τ ις 
τά είρημένα Οεωρήσαι, τής αληθείας ούκ έκβέβηκε. 
Πόλις γάρ έστιν ή τοΰ καθέκαστον ψυχή, εις ήν δια-
χαντδς αποστέλλονται ώς μαθητα\ τού Λόγου κα\ 
θεοΰ, οί περί αρετής κα\ γνώσεως λόγοι. Ό δέ τδ 
χεράμιον βαστάζουν τοΰ ύδατος έστιν ό άνέχων τοίς 
6μο:ς τής εγκράτειας άκαθαίρετον τήν έν βαπτί-
σματι δοΟείσαν χάριν τής πίστεως καρτερικδς τρόπος 
τε κα\ λογισμός. Ή δέ οίκία έστ\ν ή έκ πολλών καί 
διαφόρων, ώσπερ λίθων σ τ ε γ ώ ν τε κα\ ανδρικών 
ηθών τε και λογισμών οίκοδομηθείσα κατάστασίς-τε 
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Responsio. 

Rcticuit Scriplura bominis nomen, ad quem-
Salvator binos misit discipulos, ut Pascha pararenl: 
neque id solum, sed et civilalis, ad quam misei foe-
runt. Unde sccandum eum inlellectum qai primus 
animo cogitanti occurrit, per civttatem, mandaur 
islam sensibus objectum designari existimo : per 
bominem vcro, universam horainum naturam, ad' 
quam ut Dei ac Verbi discipuli, ejusque 18 mystich 
cum bominum genere convivii pravii inslructores 
mittuntur, prioris lcstamenli lex, ac nov i : quarum 
allcra , per cani philosopbiac partem quae in actione 
versalur, ab omni naluram inquinamenloemundal; 
altcra pcr altiorem conteniplationis doctrinam, a 
rebus corporeis ad cognata inlellectilium specta-
cula objeciaque, scientiac lurainibus mentem pro-
vehit. Hujusque rci indicium est, quod missi d isc i -
puli Petrus sint ct Joannes : quorom ille, actionis; 
istc, contcmplationis typum gerit. 

Idcirco congruc apleque, amphoram aquae baju-
lans eis primus occurrit, sui figura omnes signifr-
cans, qui pcr philosopbiam aclioni sludenlem, telut 
in ainpbora, in mortiiicatione membrorum corpo-
ris, quae sunt supcr tcrram, inclusam tutaraqne 
Spiritus graliam, a sordibus per fidem cmundantem, 
virtutis lacertis bajulant. Tum post eum, quicoena-
culum stratum ostendit,' paterfamilias, a se ilidenr 
illos omncs designans, qui per contemplationem, 
nicntissiKC purse ac magniGcac, ccenaculi in morcmt 
quo magnum Dei Yerbura ut Deum decel suscipia-
lur, scicntiae notionibus dogmatisque celsum con-
straverint verticem. Domus denique, pielatis habi-
tus cst : ad quam aclioni sludens auimus, colendo 
virlutcm, iier conlendit : palris vero famiJias jnre 
i l l i animus dominalur, utqui suam nalura jam pos-
sideat, divina mysticaB scienlise luce praCulgcns; 
eainque ob rem cum eo qui actioni studct, cxiniia 
Scrvatoris Yerbi prasentia ac convivio bealur. 

Unus quidcm bomo dictus est, ilemqjie duo: ai-
quidcm scriplum est allcrum amphoram aqjwe 
bajulare; alter, paterfamilias palam nuncupatur. 
Unus quidem forican, ul i monui, ob nalurse unita-
lem : duo auteni, quod hsec nalura, piorum classe 
divisa sit, eoruni qui actioni sludent, et qui oon? 

> templationi: quos rursus per spirilum Scriptura 
miscens f l , unum tum appellai tum facit. 

Quod si ctiam in singulos dicla bomiiies baecquis» 
piam velit contcmplari, a veritate nihil erraverit: 
cst cnim uniuscujusque hominis anima civitas, ad 
quam, ut Vcrbi Deiquo discipuli jugiter mittuntur, 
virlutis ac scienliac ralioocs seu sermones. Qui au-
tcm amphoram aquae bajulat, fortis morum contem-
pcralio est atque ralio, concessara in baptismo fidei 
gratiam, conlincnlia? lacerlis inviolabilem tueten-
tans. Domus aulem, qui ex variis 19 diversisque 
velul lapidibus, et robustis foriibusque moribus ac 
raiionibus, virlulum sUtusbabilusqueexaedificaiur. 

ftlMallb. iivi, 18. 
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Counaculum, lata raens et spatiosa, scienlia3que com- Α *α\ έξις τών αρετών. Τδ δέ Ανώγεων, ή πλατεία χαϊ 
paraia capacilas, divinls mysticoruui ac arcanoruni 
dogmatum perornata spcclaculis. Paterfamilias» 
raens splendidU virtutis aedibus, sublimique scien-
t ix pulcbritudine ac magniludine dilatata, ad 
quaoi, cum discipulis suis, boc cst, priinis ac spi-
ritalibus dc patura atque tempore notfonibus, ad-
veniens Verbura, sui copiam facit. Vere enitn Pa-
scha, Yerbi ad humaaam inentem transilus es l ; 
quo nempc cunctis iis qui digni sint, bonorum suo-
rum commercio, myatice Deus Verbum advenicns 
pleniiudinem largiLur, 

SCnOLlUM. B 

In «fuibnt sciboet occultus proditur. Ex iis enim 
quae sunt, eorum Creatorera cognoscimns, qui vere 
coruni rationcs exsistat, quic condita stint. Tempus 
vcro et naturam vocat, qtias sub icmpore ac nalura 
oomprebendufilur; acquibussubest, quidquid con-
ditnm cst, sive ejnsmodi si l u l sola mcnte inlelli-
aatur, aive etiam sensu pcrcipiatur : cum quibtis 
DcQsYerbum ad cosqui sinl digni advcnil. Ex bis 
enim quse sunt circa ipsum cognoscitur, tolumquc 
seeo imparlit, prn cujusque captu atqne merito con-
formis factnt. Spiritales dc lenapore atque nalura 
wotiones vocal, eorura rationes nosse, exccssti a 
laatcria et forma, id cst, a carnc ct niundo; ejus 
catisa, qui proplcr nos illa factus cat. 

QUESTIO IV. c 

Quonam modo Dominus discipulis prcecepit non 
habere duat lunica* cum ipse, ut sanctus Joannes 
evangelhta auctor esl **, quinque haberet; ac liquet 
cx iis qui partiti tunt; ac qucenam sint hccc indu-
menta. 

Rapomio. 
Salvalor quinquc tunicas miiiiuie babuit, sed 

i:nam super nudo. scu interulam, c l exteriorem 
amictum : e quibas, quse supcr nudo, tuniculam 
seu indasium vocant; extcriorcm vero amictum, 
logam scu pallium, atquc alias vcstein dictilant. 
Mysticc autem inagnus Juanncs cvangelisla, bisto-
riae rudi sententfa atquc l i l lcra, scnsus vim spiri-
lalis arcanam pcr Spiritum rcddi l i l : ui nimirum 

ευρύχωρος έστι διάνοια τε καϊ έπιτηδειότης της γνώ­
σεως, Οείοις μυστικών τε και άπο^βήτων δογμάτων 
κατακοσμηΟεισα θεάμασιν. Ό δέ οικοδεσπότης έστ\ν 
ό νους, ό τφ λαμπρφ της κατ* άρετήν οΙκίας, κα\ τφ 
Οψει, κάλλει τε και μεγέθει της γνώσεως έμπλατυνό-
μενος * πρδς δν μετά τών αυτού μαθητών, τουτέστι 
τών περί φύσεως κα\ χρόνου πρώτων χαϊ πνευματι­
κών νοημάτων, ένδημών δ Λόγος, έαυτδν μεταδίδωσι. 
Πάσχα γάρ αληθώς έστιν ή πρδς τδν άνθρώπινον 
νούν τού Λόγου διάβασις, καθ' ήν τδ πλήρες Απασι 
χαρίζεται τοίς άξίοις διά τής τών οικείων Αγαθών 
μετοχής, παραγενόμενος μυστικώς 6 του Θεοΰ 
Λόγος. 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
Έν οΓς κρυπτόμδνος φαίνεται. Έκ γάρ τών όντων, 

τδν τών δντων γινώσχομεν Ποιητήν, δντα κυρίως οέ 
λόγοι τών γεγονότων. Χρόνον δέ χα\ φύσιν, οΓς 
περιέχεται τδ ύπδ χρόνον κα\ φύσιν φησ\, κα\ ύφ* 
Α πάν κτιστδν, νοητόν τε κα\ αίσθητόν * μεθ' ών ό 
Λόγος κα\ Θεδς τοΐ; άξίοις έπιδημών. Έχ γάρ τών 
περ\ αύτδν γινώσκεται, δλον τε αύτδν έμπαρέχει, κατ* 
άναλογίαν έκάστφ συ μμορφαζό μένος. Πνευματικά 
δέ νοήματα περ\ χρόνου κα\ φύσεως, τδ τούς λόγους 
τούτων εϊδέναι, διά τού έξω ύλης κα\ είδους γενέσθαι, 
ήτοι σαρκδς κα\ κόσμου, διά τδν ταύτα Αι* ημάς 
γενόμενον. 

ΕΡΟΤΗΣΪΣ Δ·. 
Πώς τοΐς μαθηταις ένετείλατο ό Κύριος, 

χτήσασθαι δύο χιτώνας, αύνός πέντε κεκτημένος, 
κατά τόν άγιον ευαγγελιστών *ίωάννητ, ώς έη 
τών μερισαμένων αυτά δήλόν έστι· χαϊ Tlvw 
ταύτα τυγχάνει τά Ιμάτat; 

Άχόχρισις. 
Ό Σωτήρ ούκ έσχε πέντε χιτώνας, Αλλ* ένα τδν 

έπ\ τού σώματος, καέ τήν έξω περιβολή ν ών τδ μέν 
έντδς kit\ -τού σώματος, καλού σι χιτώνιον · τήν Ιξ» 
δέ περιβολήν, προσαγορεύουσιν Ιμάτιον.'ΛλλΑ μυστι­
κώς τφ £ητώ τής Ιστορίας τδ τής θεωρίας Α^ητονθ 
μέγας έξέδωκε διά τού Πνεύματος ευαγγελιστής 
Ιωάννης, ι να τδν ήμέτερον νουν διά τών ίστορου-
μένων, έπί τήν άλήθειαν δδηγήση τών νοουμένων. 
f < - r w , , - . j - J Μ " ! " " · 

pcr ea qua? gesla narrantur, meiilcm nostram ad u Ό μέν ούν άνωθεν ύ φανθείς διόλου χιτων τον Χωτή-
corum quae intclliguntur vcrilalem adduccret. illa 
igitur desupcr contexta pcr totum Salvaioris lu« 
nica, quam non diviscrunt, qui in cniceni ipsum 
cgeront, etst exuerc iis concessum 20 e s l » virtu-
liim cst aliis aliis cobsrcntibus indivisaquc con-
ncxio ac complcxic : et quod a nobis Verbo adbi-
betur convcniens decensquo tegumcntum - vcl novi, 
(jui secundonri ipsum est, bominis dcsuper per 
Splritura contcxta gratia. Exlcrior autem amictus, 

por, ov ουκ έσχισαν οί σταυρώσαντες, κάν έκδύσαι 
συνεχωρήθησαν, ή διάλληλος τών αρετών χα\ αδιά-
στατός έστι συνοχή τε χαϊ συμπλοκή * καϊ ή παρ* 
ημών τω Λόγφ κατάλληλος τε χα\ πρέπουσα σκέψι; * 
ή ή άνωθεν τού νέου κατ 4 αύτδν άνθρωπου δΊά του 
Πνεύματος υφασμένη χάρις. 'Π έξω δέ περιβολή 6 
αίσθητός έστι κόσμος, στοίχείοις τέσσαρσι διαιρού­
μενος, δν ώς τέσσαρα Ιμάτια μερίζονται οί νοητύς 
έν ήμίν σταυρού ντε; τδν Κύριον. 

innndus est in sensum cadena, clementis quatuor divisus : qucin velut quatuor veslimenta parlii in-
tur, qui epirilaliter in nobis Dominum cruciflgunt. 

Partiuntur itaque daamoncs qnatuor clcmenlis Μ-ρίΓονται τοίνυν οί δαίμονες τήν φαινομένην 
" Mallb. χ, I0 ;Luc . ix 3 1 1 Joan. χιχ, c i3. 
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xtiiiv τών τεσσάρων στοιχείων, προς πάθος όράν Α consiantem oculi* conspicaam creaturam, qul per 

^κχτ* αΓσθησιν ημάς παρασκευάζοντες, τους έν αυτή 
θείους Αγνοήσαντας λόγους · τδν δέ χιτώνα τών αρε­
τών καν έπαίρωσιν έξ ημών διά της τών καλών 
απραξίας * άλλά τήν άρετήν κακίαν εΤναι πείσαι ού 
δύνανται. Μή τοίνυν πλεονεξίας άφορμήν ποιήσωμεν 
τά πέντε τού Σωτήρος (μάτια, Αλλά γνώμεν τί τής 
Γραψής ύπαρχε» τδ βούλημα, κα\ πώς έν ήμίν άμε-
λούσι των καλών, δ Κύρτος σταυρούται, κα\ γυμνσυ-
ται διά τής ημών έν τοΓς καλοίς αργίας * καΛ πρδς 
οπηρεσίαν παθών δι* ημών, ώσπερ Ιμάτια μερίζον­
ται τήν αύτοΰ κτίσιν οί δαίμονες · και ασφαλείς γενώ· 
μεθα φύλακες τών έκ Θεού χαρισθέντων ήμίν Αγαθών* 
κα\ τήν κτίσιν, καλώς πρδς μδνην τήν αύτοΰ θεασώ-
μεθα δόξαν · κα\ τδν χιτώνα τοΰ λόγου τής γνώσεως, ^ 
φημι δέ τάς Αρετάς, διά τής σπουδής τών αγαθών 
Εργων άναφαίρετον τηρήσω με ν . 

ΕΙ δέ βούλεσθε πρδς τοίς είρημένοις χιτώνα μέν 
νοεϊν άνωθεν ΰφαντδν, τδν τών ασωμάτων κα\ νοητών 
ουσιών κόσμον, τήν έξω δέ περιβολήν, ήν είς τέσσαρα 
ρέρη ώς στοιχεία διείλεν ό λόγος, είς τήν σωματικήν 
φύσιν νοείν, ούχ άμαρτήσεσθε τής αληθείας · ών τδ 
μέν σώμα τή φθορά διέλυσαν, Ισχύ ν λαβόντες καθ' 
ημών τοΰ νόμου τής εντολής τήν παράβασιν · τήν δέ 
ψνχήν, ώς τής Ανωθεν συγγενείας ύπάρχουσαν, ού 
χατέσχισαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ε'. 

Τίς ή κατηραμένη γή έν τοις έργοις του Αδάμ 
natii τήν άταγωγήν, καϊ τί τό έν Λύπαις αυτήν * 
$*γειν· χαϊ τί τό, μετά τό άνατειΛαι άκανθας 
*εΙ τριδόΛονς, τόν χόρτον έσθίειν καϊ τί τό 
τιΧευταϊον, έν Ιδρώτι του προσώπου αύτου τόν 
έετον φαγεϊν; Καϊ μέν τοι ουδέποτε ώφθχχ άν-
ορυχος γήν έσθίων, ουδέ χόρτον · ουδέ οί τόν 
έρτον Μίσντες, κατά τήν άπόφασιν τής Ιστο­

ρίες, έν Ιδρώτι τού προσώπου έσθίουσιν. 

'Απόχρισις, 

Ή κατηραμένη γή έν τοίς έργοις τοΰ Αδάμ έστιν 
ήβάρξτοΰ 'Αδάμ, άε\ γινομένη διά τών έργων τοΰ 
'Αδάμ, λέγω δέ τών παθών τού γεωθέντος νου, κατ­

αραμένη τ*, τών αρετών, ώς έργων θεού, άκαρπία* 
ήν μετ* οδύνης πολλής κα\ λύπης έσθίει, τής κατ* 

sensum libidinose aspicere, divinarum in eia ra-
tionem ignaros, efliciant. Yiriulura aulem lunicam, 
etsi a nobis bonesli inertia tollant: non tamen hoo 
valent, ot et virtutem vitium esse pennadeaot. Noa 
igitur ayaritiae eofotium quinque Salvatoris vestes-
faciamus, sed mtelligamtia qoodnam sit ScripUira* 
conailium; ac qua in nobw ratione, dum honeett 
sludio eegnes sumus, Doininas croeifigatnr, noatro-
que bdna celendi oiio acinertia, exoatnr, vittorum-
que per QOS obsequio, daemones ejus creatoram 
vesiimentoram instar partianlur: ac caate nobia t* 
Deo concessa boiia cnaiodiamus, crealuranque, 
pro eo ac honesti ratio suadet, ad unam ipsius 
gloriam conspiciaraus : verbi denique scientte IIK 
nicam (virtutes scilicet) bonomm operuui sludk» 
inviolabilem nobis serremus. 

Sin autem ad ea quae dicta sunt, tunicam deauper 
contcxtam intelligere libet, incorporearum substan-
liarum mundum, ac quae sola mente intelligantur: 
exleriorera vero amictom, quam in quatuor parlea 
velut elementa Scriptura divisit, corpoream nalu-
ram intelligere, nibil a vero aberraveritis : quo-
rum, corpus quidem interilione raortis dissolve-
runt, cum mandati legis tranggresaionero adversunv 
nos robur acceperunt : animam vero, ut cujussa-
perna cognatio ac origo sit, minime disciderunt. 

QuiESTIOV. 
Quamam terra maledicta in operibus Adami, juxta 

spiritatem ac reconditiorem semum f Quid item Ada-
mum in dolore terram edere? Quidque, illa $pina$ 
atque tribulos germinante, fenum comedere? Qttid 
poilremo, in sudore vuttus sui vesei pane f Alqnv 
nemo ttnquam hominum visus est terram fenumque 
comedere : nec qui pane vetcuntur, uti historica ien-
lentia habet, in sudore vultut vescuntur 

21 Respontio. 
Malcdicta terra in operibus Adami,caro Adami 

est, quae semper pcr Adami opera (affeclus scilicet 
meutis lerrena; cffecUe) virtulum, lanquam Dei 
operum, infecunditale maledicto obnoxia cst : 
quam multo cum labore et dolore comedil, dum 

αοτήν μικράς ηδονής απολαύων. "Ητις σαρξ υπέρ D exiguam quamdam cx ea voluplatem percipit. Hacc 
ταύτης της φθαρτής άπολαύσεως, ανατέλλει αύτφ 
μερίμνας και φροντίδας, καθάπερ άκανθας* κα\ 
μεγάλους πειρασμούς κα\ κινδύνους ώσπερ τριβό-
λσας, κατά τα λόγον και θυμδν καϊ έπιθυμίαν, αλγει­
νές αύτδν πανταχόθεν κατακεντοΰντας, ίνα μόλις 
δννηθή τήν ταύτης ύγείαν τε κα\ εύεξίαν, ώς χόρτον 
ραραινύμενον περίποιήσασθαι κα\ φαγείν, τουτέστι, 
τοχείν· καϊ νότε μετά πολλήν τών οδυνών έπανα-
χύχλησιν, έν Ιδρώτι τού προσώπου, τουτέστιν, έν 
τφ κατ* αίσθησιν χαμάτφ τε κα\ κόπω τής περιέρ-
Τ»υ κατασχοπής τών αισθητών ώσπερ άρτον τήν 
«?1ς σύστασιν έχειν τής παρούση; ζωής άφορμήν, ή 

vcro, caducae bujus ac fragilis voluptalis loco, curas 
ei ac sollicitudines,. spinarum instar producit; 
velutque tribulos, ingenles lenlationea ac pericula; 
quibus rationc, iraque et cupiditate miserabilem 
in modura undique compungatur; ut vix ejus 
valetudinem bonamque constilutionem, feni instar 
marcescenlis, parare sibi possit ac comedere : hoc 
est, assequi; lumque demum, post malorum atque 
dolorum longam repelitioncm; in sudore vultus"; 
in labore scilicet sensus, rcruraque in sensum 
cadentium sRrumna curiosae explorationis; velut 
pancm, commcalum ad vitae bujus sustenlalioncm; 

^Gcn. u i , 17 seqq 1 1 Gcn. ui , 19. 
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ερινενοημένης τψ βίψ 

Yel potitis terra, cor Adami est, praevaricationis 
reatu, maledicto factum obnoxiura, ut cocleslia bona 
ablala amilleret. Hanc terraui, ejus pbilosopbiae 
mnnere qnse in actione versalur, per mullas aerum-
naa comedit, emundatam a conscienlise maledicto 
operum ejasmodi, quibus probrum ac labes comes 
•et. Rursamqne germinantes in eo spinarum more 
cogitationes geniturae corporum, durasque ac diffi-
ciles tribulorum instar de aniiuis, deque Providenlia 
ac judicio considerationes per raiionem ad liquidum 
usque explanans, inslar feni spiritalem decerpit 
coiitemplationem : sicque velut in sudore vullus, 
erudito atque exculto per scienliara solerti ad intel-

Ή μάλλον γη , τοΰ *Αδάμ έστιν ή καρδία, κατάραν 
λαβοΰσα διά της παραβάσεως, τήν τών ουρανίων 
αγαθών άφαίρεσιν, Ήντινα γήν κατά τήν πρακτικήν 
φιλοσοφίαν διά πολλών θλίψεων έσθίει, καθαρθεΐσαν 
τής κατά συνείδησιν κατάρας (Ι)τών έργων αίσχύνης. 
Κα\ πάλιν τους ανατέλλοντας έν αυτή δίκην ακανθών 
λογισμούς περί τής τών σωμάτων γενέσεως, κα*ι 
ώσπερ τριβδλους τους περ\ τής τών ασωμάτων π ρ ο ­
νοίας τε κα\ κρίσεως περισκελεΐς λογισμούς άποκα-
θαίρων τψ λόγψ, τήν φυσικήν ώσπερ χόρτον δρέπε-
ται θεωρίαν πνευματική ν * καϊ ούτω;, ώς έν Ιδρώτι 
τοΰ προσώπου, τψ έπιστημονικψ τής διανοίας κατά 
τήνϊγνώσιν τρόπω, τδν άφθαρτον τής θεολογίας άρτον 

ligendum animo, incorrupto divinae scientiae pane Β έσθίει, τδν μόνον δντως ζώντα [F r . ζωτικδν], κα\ 
vescitur : qui solus vere panis vivns e s t a c qui 
ad incorruptionem vescentium substantiam conser-
vet. Terra igitur quam laudato quis conatu comodat, 
cordis mundities est, quam praslet actionis cultus : 
fenum vero, rerum creatarum per naiuralem con-
tcmplationem scientia : pauis denique, vera divinac 
•cientiae sacratior doctrina. 

S C H O L I U M . 

1. Adami opera vocat, probrosos affcctus 1 7: nam 
virtates solus Deus operalur, in iis qui volunt; ad 
manifestandas virlutes velui organum, eorum qui 
conferunt voluntatcra, duntaxat assumens proposi-
tura. 

22 Q U J E S T I O V I . 

Cum auctore $ancto Joanne, c Qui natut est ex 
Deo peccatum non (aciat, quia semen ipsiu* in illo 
«tanef, et non potezt peceare18: > qui autem ex aqua 
et Spiritu natut ett, hic ex Deo natus sit? qui fit, ut 
no$ qui ex Deo per baptisma nati sumiu, peccare 
potsimus ? 

Responsio. 
Dnplex in nobis csl nalivitalis cx Dco niodus : 

unns quidcm, totam potentia his, qut nascuntur, 
prsescnlcm prestans adoptionis graliam : aher vero, 
totam in actu praescntcni, omnemquc ejus qui na-
sciliir cuni gignenlc Dco animi proposito, transfor-
matam inducens volunlatem. Ac prior quidem, per 

C 

έσθ ιόντων συντηροΰντα πρδς άφθαρσίαν τήν γένε-
σιν. Γή τοίνυν έστ\ καλώς έσθιομένη, ή διά πρακτι­
κής [F r . πράξεως] τής καρδίας κάθαρσις · χόρτος 
δέ, ή κατά τήν φυσικήν θεωρίαν επιστήμη τών γεγο­
νότων· άρτος δέ, ή κατά τήν, θεολογίαν αληθής 
μυσταγωγία. 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
α'. "Εργα λέγει τοΰ Αδάμ τά πάθη τής ατιμίας · 

τάς γάρ άρε τάς εργάζεται μόνος δ θεδς έν τοϊς βου-
λομένοις * πρδς τήν τών αρετών φανέρωσιν, μόνην 
καθάπερ δργανον λαμβάνων, τών βουλομένων τήν 
πρόθεσιν. 

ΕΡΩΤΗΣΗ CT. 
Εί χατά τόν άγιον Ίωάντηρ, t Ό γεγεννη-

μένος έχ του Θεου, άμαρτίαν ού ποιεί, δτι 
σπέρμα αύτου έν αύτφ μένει, χαϊ ού δύναται 
άμαρτάνειν · > ό δέ γεγεννημένος έξ ύδατος χαϊ 
Πνεύματος, ούτος έχ τού θεού γεγέννηται · πως 1 

οί έχ τού θεού διά τού βαπτίσματος γεγεννη-
μένοι ήμεις δυνάμεθα άμαρτάνειν; 

Άπόχρισις. 
(4) Διττδς έν ήμίν τής έκ θεοΰ γεννήσεως δ τρό­

πος * ό μέν πάσαν δυνάμει πα ρου σαν τοίς γεννωμέ-
νοις διδοΰς τήν χάριν τής υίοθεσίας· δ δέ, κατ* ένέρ­
γειαν δλην παροΰσαν, κα\ τήν τοΰ γεννωμένου πάσαν 
πρδς τδν γεννώντα θεδν προαίρεσιν, γνωμικώς μετα-
πλάττουσαν είσάγων* κα*ι δ μέν | 2 | , κατά πίστιν 

fiotain fidem polcntia prccscntem gratiam babens; D μόνην δυνάμει παροΰσαν τήν χάριν έχων* δ δέ προς 
allcr autem pneler fidcm, divinissimam quoque 
cogniti similitcdincm pcr agnilioncm in actu ac 
rfllcaccm in agnoscente praebens. In quibus igitur 
prior nasccndi modus inleHigitur, quod necdum 
vornm mens a caniali iiquido libidine avalsa c l cx-
solula, omnino Spiritu imbuta sit, per ipsam cxplo-
rate cognitorum divinorum mysleriorum in actu 
participationcio, non cis deest quin in peccatuni 
qnandoquc vergerc, atque animam inclinare velint. 
Non cnim Spirilus invitam voluntatem gignit; sed 
volentcm ad deificationem transmulal : cnjns is, 
qui pcr agnitioncm cxpcrimcntam fccit, ab co quod 

τή πίστει, κα\ τήν κατ* έπίγνωσιν ένεργοΰσαν, έν τώ 
έπεγνωκότι τήν τοΰ γνωσθέντος θειοτάτην όμοίωσιν 
Ιμποιών (3). ΟΓς μέν όύν ό πρώτος τής γεννήσεως 
ένθεωρείται τρόπος, διά τδ μήπω τήν γνώμην καθα­
ρώς έξηλωθείσαν τής σαρκικής προσπαθείας ποιωθή-
ναι διόλου τω Πνεύματι, κατ* αυτήν τών εγνωσμένων 
Οείως μυστηρίων δι* ενεργείας τήν μέθεξιν, τδ πρδς 
άμαρτίαν ^έψαι ποτέ βουλομένοις ούκ άπεστιν. Ού 
γάρ γενν^Ε γνώμην τδ Πνεύμα μή θέλουσαν, άλλά 
βουλομένην μεταπλάττει πρδς θέωσιν, ής δ κατ' έπί­
γνωσιν πείρα μεταλάβω ν, ού δύναται τοΰ κυρίως 
κατ* άλήθειαν άπαξ έργψ διαγνωσθέντος, πρδς άλλο 

1 0 Joan. νι, Μ. 1 7 Vulg. passioncs iguowhihv. (P.om. τ, 2C.) I Joan. irr, 9. 
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τι παρ· εκείνο, κάχείνο είναι προσποιούμενον, μετα- χ ee«™el reipsa vere proprieque dignovit, ad aliutl 

pracler ipsum, ac quod illud esse mentialur, non πεσεϊν · ώσπερ ούτε οφθαλμός Απαξ τδν ήλιον θεασά· 
μένος, είς τήν σελήνην, ή τινας Αλλους τών κατ' 
ούρανδν αστέρων παραγνωρίσαι. *Ων δέ κατά τήν 
γίννησιν, τήν δλην προαίρεσιν λαβδν τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, άπδ τής γής πρδς ουρανούς δι' δλου μετέθηκε, 
καϊ διά τής κατ' ένέργειαν Αληθούς έπιγνώσεως, 
ταις τοΰ θεσύ κα\ Πατρδς μακαρίαις άκτίσι τδν νουν 
μετεποίησεν,ώς άλλον είναι θεδν νομισθήναι παθόντα 
τά κατά τήν έξιν διά τής χάριτος · δπερ ού πάσχων, 
άλλ' υπάρχων κατ' ούσίαν έστ\ν δ θεδς· τούτων 
σαφώς άναμάρτητος κατά τήν έξιν τής αρετής κα\ 
της γνώσεως ή προαίρεσις * γέγονεν, μή δυναμένων 
άρνήσασθαι τδ διά τής πείρας αυτής κατ' ένέργειαν 
διτγνωσμένον. Καν ουν έχομεν τδ πνεύμα τής υίοθε· 

illud 
potest demutari. U l i neque oculus ubi solcm scmel 
conspcxit, cjus loco lunam, seu alias coelestis orbis 
stellas, unquam crrore habebit. Quorum vero per 
nativitatem, Spiritus sanctus totum animum occu-
pans e terra ad coelos penilus transtulil, ac per 
veram in actu agnitionem Dei ac Patris bealis ful-
goribus Iransmutavit (ul deus alius esse existime-
tur, per munus gratiaeea passus quae suntbabitus : 
quod qui non patilur, sed per essentiam est, ipse 
Deus exsistit) horum perspicue secundum virlutis 
ac scientisc babilum, a peccato immunis vohinlas 
effecta cst : qui videlicet id negare non possint, 
quod in aclu ipso rei pcriculo iis cognitum est. 

σίας, δπερ έστ\ σπέρμα πρδς τήν τοΰ σπείραντος ® Quanquam igitur spiritum adoptionis babemus 
ειδοποιούν τούς γεννωμένους ομοίωσα' άλλ' ού παρ-
έχομεν αύτψ τήν γνώμην τής έπ' άλλο 0οπής τε κα\ 
διαθέσεως καθαράν κα\ διά τούτο κα\ μετά τδ γεν-
νηθήναι δι* ύδατος και Πνεύματος, θέλοντες άμαρ-
τάνομεν. Εί δέ τούτων, ύδατος λέγω και Πνεύματος, 
τήν ένέργειαν δέχεσθαι γνωστικώς τήν γνώμην πάρ­
ε σκευάζομεν, άραγε διά [Fr. άρα άν διά] τής πρακτι­
κής τδ μυστικόν ύδωρ έποιείτο τής συνειδήσεως 
κάθαρσιν* καλ τδ ζωοποιδν Πνεύμα τήν άτρεπτον έν 
ήμίν τοΰ καλού διά τής έν πείρα γνώσεως ένήργει 
τελείωσιν. Λείπει τοιγαροΰν έκάστψ ημών τών 
άμαρτείν έτι δυναμένων, τδ καθαρώς εαυτούς βλους 
κατά τήν γνώμην έμπαρέχειν βουληθήναι τψ Πνεύ­
ματι. ( 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α\ Πρδς τους ερωτώντας, πότερον δ Αδάμ θνητδς 
ή αθάνατος διεπλάσθη, πρόσοορος όμού καϊ λίαν 
κατάλληλος ή άπόκρισις. 

Άργή πίστις , φησ\, δυνάμει τήν χάριν έχει τής 
νίεθεσίας, ώς διά τών εντολών μή κινούμενη ύπδ τών 
Ιχάντων αυτήν. 

γ*. Δύο τινας Αποφαίνεται τρόπους γεννήσεως · τδν 
μέν κατ* ούσίαν, ϊν* ούτως είπωμεν, τοΰ δλου άνθρώ-
« υ · καθ* δν ή τής υιοθεσίας τελείωσις δυνάμει τή 
ψηφ έγγίνεται · τδν δέ κατά γνώμην κα\ προαίρεσιν, 
χχθ' δν τό Πνεύμα τδ Αγιον παραλαβδν Οέλουσαν 
•νώμην τε κα\ προαίρεσιν, μεταπλάττει πρδς Οέωσιν, 
δλην αυτήν ένοΰν τψ θεψ. Κατά μέν ούν τδν πρώτον 
τής γεννήσεως τρόπον, οΤόν τε τούς γεγεννημένους ' 
£έψαι πρδς Αμαρτίαν, μή βουλομένους είς έργον 
άγειν τήν ένοΰσαν αύτοΐς τής υίοθεσίας δύναμιν, τή 
πρδς τήν σάρκα προσπάθεια. Ή γάρ προαίρεσίς 
έστι τδ χρώμενον - ή δέ τής υΙοθεσίας δύναμις, οιονεί 
τδ δργανον, ή τις δή άνενέργητος ίιένει, τής προ­
αιρέσεως μή ταύτης χρήσθαι προαιρουμένης. Κατά 
μέν ουν τοΰτον τής γεννήσεως τδν τρόπον, οΤόν 
τέφησι τους γεγεννη μένους έξαμαρτήσαι* κατά δέ 
τδν δεύτερον, άμήχανον, Απαξ θεωθείσης τής γνώμης 

nempe semen, cos qui nascunlur ad ejus qui s6mi-
nat formans 23 siniilitudinem; quod tamen cor c i 
niundum a propensione ad quodvis aliud ac affe-
ctione, non exhibcmus; idcirco posteaquam etiam 
ex aqua et Spiritu nati sumus, voluntate pcccamus. 
Quod si ad horum vim ac eflicaciam (aquae scilicet 
ct Spiritus) spirilaliler recipiendam, animum apla-
remus, ulique aqua mystica actionis cultu conscien-
tiam cmundaret; ac vivificus Spiritus, immobilem 
in nobis bonesti perfectionem per scicntise in actn 
expcrienliain praestaret. Superest igitur nobis stn-
gulis, quibus adhuc peccandi facullas inest, ut nos 
totos liquido mentis sententia Spiritai praebere 
veliraus. 

SGHOLIA. 

1. Accommoda simul valdeqoe conveniens re-
sponsio, ad eos qui quaerunt, fueritne Adamus mor* 
talis formatus, an iramortalis \ 

2. Oliosa fides, inquit, potentia gratiam adoptionis 
habet; quae scilicetper mandata non moveatur, 
eorum studio, qui ipsam babent. 

3. Duos quosdam nativilatis modos affirmat : 
alierum secundum essentiam, ut sic loquar, totius 
hominis, per quem adoptionis perfeclio potenlia 
animae comparatur : allerum, secundum volunla-
tem mentisque propositum, quo Spiritus sanclus 
volcnlem animun/assumens, in deitatis graliam 
transmutat, totum ipsum Deo uniens; secundum 
priorem nativitalis modum, fieri potest, ut qui nati 
sunt ad peccalum vergant, qui carnis libidine nolinl 
ad opus reducere, q u » illis inest, adoplionis poten-
tiam : libera enim voluntas cst quod utitur; 
adoptionis autempotentia,velut instrumentum,quae 
otiosa manct ac vacans, nisi voluntas hoc velit ut 
utalur. Sccundum illum igilur nalivitatis modam, 
ait fleri posse ut pcccent, qui nati sunt; secundum 
altcrum autem fieri non posse", semel deiflcata 
mentc et voluntate. Apostolum igitur, secundum 

i % Rom. vin, 15. 

* >cmpc, crealus erat immortalis, si vellet, et 
Deo obscqucns csset, id est, imniortali* poteuiia. 

" IsUid in via dc impossibili morali, pro diffieili* 
alioqui in via ncmo a mutalione tulaa 



283 S. ΜΑΧΙΜΙ 0ΘΚΜ&8Ο1ι Ι3 284 

hunc dloere nattvilalia modum, qui «x Deo natus Α προαιρέσεως. Τδν ουν Άπόστολον, χατά τούτον 
eet, non posse pcccarc. 

QUiCSTIO VII. 
Quid sibi vult, c Propter hoc enim tl mortnis 

evangelizatum e$t% ut judicentur qmidem secuttdnm 
hominem tarne, vivant autem secundum Deum spi-
ritu%91 ι Quomodo mortui carne Judicantur ? 

Responsio. 
Moris est Scrlpturae u l niulet tempora, aliaque 

pro aliis vicissim accipiat; atque ut futurum lan-
quam prelerilum, ac conlra praeteritum velut futu-
rum*; itemque praesens praeteriti loco atque fuluri 
enuntiet; ut liquet iis qui in ca paulo versali sunt. 

τής γεννήσεως τον τρόπον φάναι, τδν γεγεννημένον 
έχ τού Θεού, Αμαρτίαν μή ποιεϊν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ζ'. 
Τί έστιν, ιΕ Ι ς χ ο ντο γαρ χαϊ νεχροις ευηγγε-

Μσθη, Ίνα χριθώσι μέν πατά άνθρωχον σαρκϊ, 
ζώσι δέ πατά θεύν πνεύματι · > Πώς οί νεκροί 
σαρχϊ κρίνονται; 

Άπόχρισις. 

ΈΟος έστ\ τή Γραφή τούς χρόνους μεταλλάσσει ν , 
χαϊ είς αλλήλους μεταλαμβάνειν* καλ τδν μέλλοντα 
ώς παρψχηκδτα, χα\ τδν παρψχηχότα ώς μέλλοντα · 
κα\ τδν ενεστώτα, είς τδν πρδ αύτοΰ χα\ μετ' αύτδν 
χρόνον έκφωνείν, ώς έστι δήλον τοις αυτής πεπείρα-

Sunt igilur qui dicant Scriplurain eos mortuos ap- Β μένοις. ΦασΙν ούν τίνες, νεχρούς λέγειν ενταύθα τήν 
pellare, qui ante Christi adventura vila funcli sunl; 
pula qui fuerunl tcmpore diluvii; quo fuil turris 
exslruciio; qui in Sodomis; 24 * n ^45 ν Ρ ι °» 
aliosquc qui diversis ex causis mudisquc nwltifor-
mem vindiclam, immcnsaque divino judicio iuflicla 
supplicia cladesque susceperunt. H i , nou lam eo 
nomine quod Dci ignoranliam. babueruut, quam 
quod alii alios injuria violarunt, poenas dederunt. 
lis evaiigelizaluiii ait Scriptura magnuiu salutis 
pracconium, judicatis jum carne secundum hominem: 
hoc es l , cum eorum dedissent poenas, qua$ pcr 
vilam in carne alii in alios deliquerant; ut tivant 
seeundum Deum ipiritu ; hoc est anima, suscipicnlcs 
apud inferos conslituli vera fldei cognilioneni, pcr 
eum qui et morluos qui crediderunt salvos factu- ( 

rus, ad inferos Salvalor descendit. Ut aulem locum 
iateUigamHe, sic exponamus : In hoc enim et mor-
tiiia erangeHzatum ett, jadicatie secmidom homi-
nem carne, ut vivereftl secondum Deum spiritu. 

Vel ileraro nortuo» forsaan occnlte vocat, qui 
nwrlFflcacicmem Jeeu in corpore circumferunt l l , 
quibus nicriio ipsie vere rebaa divinum Evangettum 
datitm tii; quippe ctfJ* Evangelium, carnaflis v i lx 
abdicafienein, ac apirtulle profcsiionem sancrat ac 
edoeeai: qtti, Inquam, secttndtrm homifieui, id cst, 
hnmanam in eame per hoc s&cufem vitam, moriun-
lor ; vtvant aotem sDlo apirilu seeundum Dcum, u(i 
divino* Apoetohis ac i l l i stmtles : qui ipst quidem 

Γραφήν, τούς πρδ τής επιδημίας τοΰ Χρίστου 
τελειωθέντας ανθρώπους' οίον, τούς έν τψ κατα-
κλυσμψ, τούς έν τ φ χρόνψ τής πυργοποιίας, τους 
έν Σοδόμοις, τούς έν Αίγύπτψ, χα\ τούς Αλλους τούς 
κατά διαφόρους καιρούς τε κα\ τρόπους, τήν πολύ-
τροπον δίκην, κα\ τάς έξαισίας έπαγωγάς τών θείων 
χριμάτων δεξαμένους. Οίτινες ούχ υπέρ αγνοίας 
θεοΰ τοσούτον, δσον τ ή ς είς αλλήλους παροινίας τήν 
δίκην έτισαν · οίς εύηγγελίσθαι λέγει τδ μέγα τής 
σωτηρίας κήρυγμα, χριθείσιν ήδη σάρχϊ χατά άν­
θρωχον · τουτέστιν άπολαβούσι τών είς άλ)ήλους 
εγκλημάτων τήν δίκην, διά τής έν σαρκλ ζωής, ίνα 
ζήσωσι χατά θεδν πνεύματι, τουτέστι ψυχή-δεχδ-

, μενοι κατά τδν άδήν δντες τής θεογνωσίας τδ 
1 κήρυγμα, διά τοΰ κα\ νεκρούς σώσαι χατελθόντός είς 

$βην Σωτήρος πιστεύσαντας. Υπέρ δέ τοΰ νοηθήναι 
τδν τόπον, όντως έκλάβωμεν · Είς τοΰτο γάρ κ α \ 
νεκροίς εύηγγελίσθη, χριθείσι χατάάνθρωπον σαρχΐ, 
Ινα ζήσωσι κατά θεδν πνεύματι. 

*Ή πάλιν νεχρούς λέγει τυχδν έπιχεχρυμμένως, 
«Βονς τήν νέχρωσιν τοΰ Ιησού έν τψ σώματι περιφέ­
ροντας, οΤς είκότως κατά άλήθειαν δι" αυτών τών 
έργων δέδοται τδ θείον Εύαγγέλιον · είπερ τδ Ευαγ­
γέλιο*/ σαρκικής μ έ ν εισηγείται ζωής άρνησιν, 
πνευματικής δέ δμολσγίαν τούςάεΊ μέν κατά Αν-
θρωπον, λέγω δέ τήν άνθρωπίνην ένσαρκι κατά τδν 
αιώνα τούτον ζωή ν, αποθνήσκοντας, ζώντας δέ « α τ ά 
θεδν μόνψ τψ πνεύματι, κατά τδν θείον Άπόστολον 

vitam prepriam neqoaquam vivant, Cbristum vero D ΐ ο υ < ^ 9 * άύτόν* τούς ζώντας μέν ουδαμώς ίδίαν 
in se ThrefiMm aecundem diiimnm aolum bab^aril 
Per hunc modom, φή propler Deum in boc aoecttlo 
mortui 8ttnt rcafiie jodicaniiir; qui nimfrum ^ruin-
nas et crueiatus atqve angusiias babeant, ei per-
eccatkmes, innemeraqee tefttationam genera eum 
gaudio austineanl. 

QUiESTIO VIII. 
Cum mrixa dicat sanctus Joannes : c Deut hix 

e*t"; ι et post pauca iterum : t Si in luce ambule-
mu$9sicut ipse tst in luce > quonam modo idem et 
kux dicitur, et in luce (velut alius in alio) et$e? 

ζωήν, ζώντα δέ τδν Χριστδν έν έαυτοίς, κ α τ ά μόνην 
έχοντας τήν ψυχήν. Ούτως οί διά τδν θ ε δ ν έν *φ 
αΐώνι τούτψ νεχρο>., σαρκΐ κρίνονται, θλ ίψε ις χαλ 
βασάνους πολλας κθ\ στενοχωρίας έ χ ο ν τ ε ς · κα\ 
διωγμούς, κα\ μυρία πειρασμών είδη μ ε τ ά χ α ρ ά ς 
υπομένοντες. 

Ε'ΡβΤΗΣΙΣ Β ' . 
Έχειδή χάΧιν Λέγει ό άγιος Ιωάννης · « Ό 

θενς ρώς έστι' > χαϊ μετ' όΛίγα χάΛιν · ε Έάν 
έν τφ ρωτϊ χεριχατύψεν, ώς αυτός έστιν έν τφ 
νωτί * > χώς χα), φώς ό αυτός Λέγεται χαϊ έν τφ 
αωτϊ είναι, ώς άΛΛος έν άΛΛφ ; 

M I Petr. nr, · . « Π Cor. tv, έΟ. ·• Galat. Η , 20." " I Joan. ι, 5. u ibid. 7. 
* Li«cus difficilis, de quo intcrprcics alii consulcndi. 



ί β Q U J E S T I O N E S 
%Αχόχρισις. 

Ό κατ* ούσίαν αληθώς* φώς υπάρχων Θεδς, έν τοΓς 
έν αύτφ διά τών αρετών περιπατοΰσίν έστιν αληθώς 
?ώς γενόμενος. "βαπερ ούν τδ κατά μέθεξιν φώς, 
ώς ο! άγιοι πάντες, διά φιλοθεΐας έν τω κατ* ούσίαν 
γίνονται φ ω τ \ , οδτω τδ κατ* ούσίαν έν τ φ κατά μέ-
Φεξιν φωτλ διά φιλανθρωπίαν γίνετα. φώς. Έάν ούν 
ίσμεν κατά τήν άρετήν και τήν γνώσιν ώς έν φωτλ 
τώ β ε φ , καλ αύτδς δ Θεδς, ώς φώς, έν φωτί έστιν 
έν ή μι ν . *0 γάρ φύσει φώς ό Θεδς, έν τ φ μιμήσει 
γίνεται φωτ\ , ώς έν είκόνι αρχέτυπου· ή μάλλον 
φώς έστιν δ Θεδς καλ Πατήρ, έν φωτ\ δηλαδή τφ 
Πώ κα\ άγίω Πνεύματι, ούκ άλλο καϊ άλλο, καϊ άλλο 
ςώς ύπαρχων a άλλά κατ* ούσίαν Ιν κα\ τδ αύτδ, κατά 
«δντής υπάρξεως τρόπον τρισσοφαές. 
hii cxsistens; scd una eademque lux secundura 
oeatiam, ipsa trine fulgens. 

ΕΡΟΤΗΣΓΣ θ*. 

Tt Λέγει χάΛεν ό άγιος Ιωάννης · f ΆδεΛφοϊ, 
τον τέκνα θεού έσμεν9 χα\ οϋχω έφανερώθη τί 
ίσόμεΰα; ι Πώς ό άγιος Π αν Λος Λέγει* ι ΉμΤν 
Ιέ άχεχάΛν^τεν ό θεος διά τον Πνεύματος · τό 
1*ρ Πνεύμα χάντα έρεννφ, χαϊ τά βάθη τού 
δταν. » Πώς δέ χαϊ τά τοιαύτα φιΛοσοφεϊ χερϊ 
ΐου,τί έσόμεϋα; 

Άχόχρισις. 

Ό μάν ονν άγιος ευαγγελιστής Ιωάννης, τδν τρδ-
« ν τής μελλούσης τών γενομένων ενταύθα τέκνων 
τΑ Θεού δεά των κατά τήν πίστιν αρετών θεώσεως, 
^ροηκέναι λέγει, μήπω φανερωθείσης τής αύθ-
ντΑρχτου πατά τδ είδος των μελλόντων αγαθών υπο­
στάσεως. Αιά χίστεως γάρ ενταύθα χεριχατονμεν9 

σδ Μ εϊδονς. Ό δέ άγιος Παύλο;, τδν έπ\ τοίς 
pBtartc* άγαθοίς θείον σκοπδν λέγει, δι* άποκαλύ-
ήβας είληφέναι · ού μήν αύτδν έπεγνωκέναι τδν κατά 
τδν άεων σκοπδν της έχθεώσεως τρόπον. Διδ λέγει 
•εφώς έαυτδν έρμηνεύοιν · Κατά σχοχόν διώχω, 
Χρ&ς τδ βραδεΤον τής άνω ,χΛήσεως' γνώναι δη-
εψΑτι θέλων έκ του παθείν τδν τρόπον τής κατ* 
εύεγενκ* εκπληρώσεως του θείου, καλ αύτφ δι* άπο-
wltQcmg ενταύθα γνωσθέντος σκοπού, της έκ θεω-
«χής τ ώ ν άξιου μένων δυνάμεως. Συνφδσυσιν ούν οί 
έ»έσΐΰλοι» δ«ά τής δοκού ση ς έναντιοφανοΰς δίδασκα-
αας άλλήλοις ανμπνέοντες, ώς δφ* ένδς κα\ τοΰ αύ-
« υ χτνούμενοι Πνεύματος. Ό μέν γάρ, τοΰ τρόπου 
τής μελλούσης χατά τήν χάριν θεώσεως ομολογεί τήν 
έγνοιβν * 4 δέ, τού σκοπού μεγαλοφυώς είσηγείται 
τήνεΦηβιν. "Οτι δέ ταύτης έχεται τής γνώμης δ 
Ιγιος Απόστολος, αύτδς εαυτού διά πάντων τών 

•εέω* αύτοΰ λόγων μάρτυς καθέστηκεν * ποτέ μέν, 
τάσσν χαταργηθήσεσθαι φάσκων γνώσιν καλ προφη­
τ ώ ν · ποτέ δέ, ούπω λογιζόμενος έαυτδν κατειλη-
ofvot - ποτά δε, δι* έσόπτρου καλ αίνιγμάτων βλέ-
«εν λέγων τά μέλλοντα * καλ είναι καιρδν, δτε τώ 
*ρ*σώπω πρδς πρόσωπον τών έλπιζομένων μεγάλης 

A D T H A L A S S I U M . 28β 
Α Re$ponno. 

Qui vere per essentiam lnx exsistit, Deua, iis vere 
lux factus esl, qui in ipso virlutnm cullu ambulaiu. 
Quemadmodum igitur, quae secundum participatio-
nem lux est, velnti sancti omnes, qua Fulgent reli-
giosa ptetate id nanciscunlor, u l sint in loce secun-
dum eesentiam : sic et 25 , u x secnndum essenliam, 
ut sit in luce secundam participaiionem per huma-
nilatem ac clemeniiam. Si qmdem igitur per virtu-
tem et scienliam in Deo tanquam in luce gwnae, tpee 
qnoque Deus in nobis cst tit lux in luce. Qui enim 
lux per naturam Deus exsistit, in luee fit, quae est 
iraitalio, uti cst nimirtim forma principalie in ima-
gine; vel potius, lux est Deus et Pater, in luce uti-
que Fil io et Spiritu sanclo, non alia et alia, aliaque 

essentiam, secundum exsislendi modum ac subsi-

Β QUiESTIO I X . 

Quid iterum sibi vult quod ait sanctu$ Joannet: 
ι Fratres, nunc filii Dei sumu$9 et nondum apptruit 
quid erimus " f ι Quomodo ait beatu* Paului: c NoH* 
autem revelavit Deu$ ver Spiritum? Spiritus enim 
omniatcrutatur, etiam profunda Dei . i *· Qwd νετ* 
etiam talia philotophatur de eo qnod erimu§ ? 

Responsio. 
Ad sanctuiB Joannem evangeliatam quod al t i -

net, falurae raodum deificationia eorura qui per 
fidem bic fllii Dei exstiterunt, ignorari ait, cum 
necduoa futurorum bonorum secundura speciem 
ipsa vere exsietene manifeatala wbstealia a i l : Per 

C fidem enim hic ambxlanuu, non per ερεάεηι". At 
sanctas Pauius, divimim ae ait de fuluris bonis per 
revelationem accepisae destinatum consilium; non 
tainen ipsum agnoviaae ex divini illius consilii ra-
Cione, deificationis modum. Idcirco clare ait, ipae 
seipeum exponens : Secundum prafaum terminwn 
insequor, ad palmam $up*rna> vocalianis " ; qai v i -
delieet ipso experimento senguque dignoscendi mo-
dum quo acla explendum sit divinuia illud ac per 
revelationem btc sibi cognitum destinatum oonai-
lium vis Iilias deificantis (ugaos, desiderio tenere-
tor. €omcQtiuot igitor ambo apoetoli, ac qua spe-
cieienus alieralteri doctrina adver8atur,conapirant^ 
velut uno eodeinqve afittali Spiritu. Nam prior qui-
dem, fntorae per gratiam deificationie modum igno-

D tomesse fatetnc; alter vero, deslinati ejus consilii 
notitiam magniflce expoait. Qaodantem eidem aen-
leniiae magnus quoque Apostotae baereat, ipee aibi 
in nniversis q a » acribU tealis exsiatit; cum nodo 
quidem 26 omnem scientiam evacaaDdam dicit 
et propbetiam 1 ' ; modo autem arbilratur se non 
comprehendisse" : modo per speculum et in aeni-
gmate ait videre fa l i i ra ; ac fore tempug, quando 
ftcie ad faciem eorum q o » tn ipe posiU sunt" , 

M I Joan. m , 2. · · I Cor. ιι, Λ . " II Cor. v, 7. rt Pbilipp. m, 14. M I Cor. xm, 8. »· rhilipp-
m, 12. »· I Cor. xi i i , 12. " ibid. 
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. I I . Res voeal, rerum essenlias; quc res appa- Λ ια'. Ό ν τ α λέγει τάς τών δντων ουσίας · ε !νχ ι& 
reaot, eas scilicct floxiones ac defluriones, qoas 
qaalie ac qoanii ralio asciscit: circa qoag peccati 
arttfex aensatiia finxio con&isiit. 

12. Homo, Dei ac terrcnorum medins, qaod in 
Deam «I aoclorem fineroqne sui rooveri non slu-
dail, aed ad terrena , merito. proclivitate nuluqae 
ia lerrena terrenus effeeias, Deum ignoravit. 

13- CqnfoaiUHi notiliam vocavit, qood rervm 
senailiujB eeaaoana opera experimeniam habetur; 
n i qoodper Baturaa, ©rtua raiione vcloptateni ba-
beoi; inieritDa vero ralioae, « ramnam. 

| A . Res, ioqait, crealae, qua inaspectam cadont, 
tpirilales raUoaes habeDl, ut ad mentem compa-

δοχοΰντα τάς χατΑ ποίον καλ «όσον φοάς τα χαϊ 
Απο^^οάς, περ\ Ας ή τών αισθήσεων πλάσις συνέστη -
χεν τήν Αμαρτίαν δημιουργούσα. 

ιβ'. "Οτι μέσος ών Θεοΰ χα\ υλης δ Ανθρωπος; τδ 
πρδς τδν Θεδν ώς αίτίαν χα\ τέλος της οίχείας γενέ­
σεως μή κινείαθαι, άλλα πρδς τήν ΰλην, είκότως τδν 
Θεδν ήγνόησε, τή πρδς τήν ΰλην (Ιοπή τδν νοΰνάπο-
γεώσας. 

ι γ \ Σύνθετον γνώσιν εΐπεν, «ήν κατ* αΓσθησιν mtU 
ραν τών αίσθητών, ώς χατά φύσιν έχουσαν. ήδονήν 
διά τήν γένβσιν, χαι πόνον διά τήν φθοραν. 

ιδ*. Κτίσις τών ορατών, φησι ν , χα\ πρδς τδν νουν 
έχει λόγους πνευματικούς, κα\ φυσιχήν πρδς αίσθη-

raf i iar ; vimque Batiirakm, ut comparanlur ad B « ν δύναμιν · ών τά νοήματα καθάπερ ξύλον έν 
μέσω τής καρδίας, παραδείσου τροπιχώς νοούμενης, 
ύπαρχου σι-

ι ε \ Αγνοεί τις τήν χαθ' ήδονήν χαλ όδννην τής 
αίσθήσεως πει ραν, δταν τψ Θεψ προσδήσει τδν 
νούν, τή^ σωματικής ελεύθερος γενόμενος σχέ­
σεως. 

Έχ των Φωτίου. 
Τούτων τας λύσεις δ θείος ούτος Ανήρ καλ γενναίος 

δμολογητής Αποδιδόναι ύπέρχεται πόνον. Έστλ δα 
τήν φράσιν σχοινοτενής τε ταίς χχριόδοις, χαλ χαί­
ρων ύπερβατοίς * ένακμάζων τε ταίς περιδολαίς, 
χαλ χυριολογείν ούχ έσπουδασμενος · έξ ών αύτοΰ 

decarrit et asaofaeiidi diffi- Q τή συγγραφή χαλ τδ ασαφές χαλ δυσεπίχτητον [δυσ-
einde tumidioris diclionis, επισχόπητον] διατρέχει. Τψ τραχεί δέ τοΰ δγχου, 

: quanuB senaus ae noiionea velnt Hgnum 
n cordianedto (q*od figarate paradisoe inlelligt-

tnr) eiauUut 
15. Noecit qaiavohiptalts doloriaqae eensa* ex-

pcrimentmm, emm mente Deodevinctus, a corwrea 
it$c*s$il«di»e affettioaeque liber eraierit. 

Pkotii optris censura. 
fiaaoe Aivnoa vir ae slreaava confessor sohrere 

qiealionea allaborat. Estaoiem ejosoraiio kmge 
frftdpcta periodii, ac fiadens hyperbaiis, invale-
acensqoe circvmduclioDibus, nec proprietatis ver-
bonu* admodum tenax. Ex qnibus toia passim \w.u 
bralione el obociiritas 
cmluo. Asperilttem deinde 
qaa&ium ad eompositkmeni desitionegque soa in ora-
tione sectatoa, 15 ne auditu quidem esse jocundoe 
•ladel \ Terborum insoper translalio ad gratiam 
coUigendam ledoremque peUiciendom baud eaiis 
floride composila est; sed simpliciler incurioseque 
aseamitnr. ldem pnelerea ani siodioeos propemo-
dnm obtondit: adeo procul a Iitiera et nota bisloria 
•ive poiitaah eo ipso quod erat qa^siium, ipsius 
solotiones receduut. Tamiiro, » cui fortc gratum 
•aagoficia etcontemplalionibus (id est, spiriudi-
b«f aensis ac mysiioia) animam versare, nusqoan 
is sane reperiat bis, aat nagis varia, aut diligentius 
eUborata. Etcaim ooni auperiorum colligit in 

δσα περλ συνθήχην καλ Αναπαύσεις τδν λό­
γον υποβάλλων, ούό' ηδύς είναι σπουδάζει τή άχοή. 
Μεταφορά αύτώ τών λέξιων ούχ είς τδ χάριεν χαι 
γεγοητευμένον περιήνθισται, Αλλ' ούτως Απλώς χσΛ 
άπεριμερίμνως παραλαμβάνεται · δ δέ εγγύς, χαλ 
τούς περ\ αύτδν άποχναίει έσπουδακότας, τάρρω τοΰ 
γράμματος χαι τής εγνωσμένης Ιστορίας ή μάλλον 
και αύτοΰ τοΰ ήπορημένου αί λύσεις αύτψ περίνοοΰν-
ται · πλήν εί τινι φίλον άναγωγαίς καλ θεωρίαις τδν 
νουν άνελίσσειν, ούκ άν ποικιλωτέραις ούδ* έσπου-
δασμέναις μάλλον ή ταύταις περιτύχοι. Συλλέγει μέν 
γάρ κα\ τών πρδ αύτοΰ είς ένια τών ήπορημενων 
είρημένα · συνάπτει δέ καλ της οίκοθεν φιλοπονίας 

quasdam qasauonom dictas sentenlias, lum ad- D ουδέν έλαττον, εί μή καλ μάλλον, τδ γλαφυρόν τε 
jicit, qte ipeius diligcntiae nihilo his minorem, si 
• O B najorem, prasferunt venosUtem et solertiam. 
Ubiqoe avtem v i r i pielas , purusqae ac sinceros 
in Christoa amor elucet. 
Qooniam boniu in te Dei afflalns fecit, ul me jube-

ret, qnae nouta haberem ex iis capitibas qjut 
mHkl dabU propoaita esaeni, scribere, ol ad te 

mittere : qas magis necessaria mihi visa siint, 

primo ordine poeoi. 

QUiESTIO 1. 
Afiectut, ipsine α %t ma/t, an ab usu id illis acci-

καλ περινενοημένον προβεβλημένα. Πανταχού δέ τδ 
ευσεβές αύτου, κα\ τοΰ είς Χριστδν πόθου τδ καθα-
ρδν κα\ γνήσιον διαλάμπει. 

Επειδή ήγάθυνέ σε δ Θεδς, χελεΰσαί μοι άπερ είχον 
σε ση μειωμένα τών άπορου μένων μοι κεφαλαίων 
γράψαι, καλ πέμψαι σοι, τά Αναγκαιότερα μοι 
φανέντα προέταξα. 

ΕΡΠΤΗΣΙΣ Α'. 
Τά χάΰη αντά χαϋ% έαντά χαχά, ή χαρά εήν 

Epistolaran Umen e l capitum aiylus facilU, ipso Pbotio tcsie. 
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χρΓμΤίΤ χαχά; Λέγω δέ ήδονήν καϊ Λνχην9 έχι- / 
ΘυμΙαν χαϊ &ό6ον9 χαϊ τά τούτοις έχόμενα. 

Άχόχρισις. 
Τά πάθη αυτά, ώσπερ χα\ τά λοιπά, τή φύσει 

τών ανθρώπων προηγουμένως ού συνεκτίσθη * έπελ 
χσΛ είς τδν δρον άν συνετέλουν τής φύσεως. Λέγω 
δε, παρά τοΰ Νυσσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθών, 
δτι διά τήν τής τελειότητος έχπτωσιν, έπεισήχθη 
αυτά τ φ άλογωτέρφ μέρει προσφυέντα τής φύσεως * 
δι* ων,αντλ τής θείας χαλ μαχαρίας εικόνος, ευθύς 
άμα τή παραβάσει διαφανής xaV έπίδηλος έν τ φ 
Ανθρώπω γέγονεν, ή τών άλογων ζώων δμοίωσις. 
Έδει γάρ τής αξίας τοΰ λόγου χαλυφθείσης, ύφ' ών 
γνωμιχώς έπεσπασατο τής άλογίας γνωρισμάτων, 
ένδίχως τήν φύσιν τών ανθρώπων κολάζεσθαι* σο- ̂  
φώς είς συναίσθησιν τής λογικής μεγαλονοίας έλθε£ν 
οίχονομοΰντος τοΰ Θεοΰ τδν άνθρωπον. 

Πλήν χαλά γίνεται και τά πάθη έν το?ς σπου-
Ιαίοις * δπηνίκα σοφώς αυτά τών σωματικών άπο-
στήσαντες, πρδς τήν τών ουρανίων μεταχειρίζονται 
χτησιν · οίον, τήν έπιθυμίαν, τής νοεράς τών θείων 
εφέσεως όρεκτικήν (i) εργάζονται κ ίνησιν τήν 
ήδονήν δ έ , τής έπλ τοίς θείοις χαρίσμασι τον νου 
δελητιχής ενεργείας ευφροσύνη ν άπήμονα* τδν δ$ 
φόβον, της μελλούσης έπλ πλημμελήμασι τιμωρίας 
προφυλαχτιχήν Ιπιμέλειαν' τήν δέ λύπην, διορθω-
τιχήν έπλ παρόντι χακφ μεταμέλειαν. Καλ συντό­
μως ειπείν, χατά τους σοφούς τών Ιατρών, σώματι 
φθαρτιχοΰ θηρδς τής έχίδνης τήν ούσαν ήμελετω-1 
μένην Αφαιρούμενους λώβωσιν, τοίς πάθεσιν τούτοις 
πρδς αναέρεσιν χρώμενοι παρούσης χαχίας ή προσ­
δοκώμενης, χαλ χτήσιν χαλ φυλαχήν αρετής τε χαλ 
γνώσεως. Καλά ουν, ώς έφην, ταΰτα τυγχάνει δια 
ττρ ιρησιν, έν τοις πάν νόημα αίχμαλωτίζουσιν είς 

• τάςν νπαχοήν τοΰ Χρίστου. 

ΕΙ Λ χαλ έπλ Θεοΰ τι τούτων εΓρηται τή Γραφή, 
\ *φ* Αγίων * (2) έπλ μέν Θεοΰ, δι* ημάς, κα\ ώς 
\ph προσφυώς διά τών ημετέρων παθών τάς σωστι-
χάς ήμων χαλ άγαθουργούς τής προνοίας προόδους 
έχφαινούσης, (3) έπ\ δέ τών αγίων, ώς ούχ άλλως 
δυναμένων τΑς περι Θεδν νοεράς αυτών σχέσεις καϊ 
διαθέσεις διά φωνής προενέγκαι σωματικής, χωρ\ς 
τών εγνωσμένων τή φύσει παθών. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Πώς χαλ πότε χαλά ταΰτα τά πάθη γίνεται. 

ψ. "Οτι τοίς διαφόρους περ\ ημάς τής Προνοίας 
τρόπους τοίς ήμίν έγνωσμένοις πάθεσιν ή Γραφή 
Ιΐαπλάττει. 

γ*. "Οτι τήν περ\ Θεδν ποιάν σχέσιν των αγίων 
ιεϊς όνόμασι τούτοις ή Γραφή διασημαίνει. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Β*. 
β ΈΙ ζάντα τά είδη τά συμχΛηρονντα τόν χό-
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dil ? puta, voluptas et mmror9 cupidUas et timor9 

cl quat tunt hiscon.cctanea ? 

llctpon&io. 
Affeclng is l i , ut, e l rcliqui, non primario cam 

bomiuibus fuerunt conditi. Alioqui clianicunferreni 
ad natura; dcfinitionem. Dico vcro, quod maguo 
Grogorio Nysseno auciore didici, quod homo a 
perfeclionc prolapsus sit, subinductos hosce affe-
clus, in ea enaloa nalurae parie, quae a ratione r©-
rootior esl : quibus, divinae beataqtie iinaginis 
loco, siatim a pnevaricatione, brularum animan-
tium similitudo conspicua ae maniiesta in bomine 
exstilii. Parenim erat, iHralionU obruia dignilatc 
ac obscurata, iis juste buiqannm genus poniretur, 
quas sibi sponle ac voluulale irralionalitalis nolas 
aativerat : sapienii dispensationc agcmie Dco, ut 
biuc boroo eruditus, ad rationalis rtiagnificentuB 
seiisum emergeret. 

Caeterum affectus etiam iis bono cediiiii, qui stu-
diosi acvirtuli9 cultores surtt: tuiic nirairuBi, cum 
eapienli consilio a lerreute avocanies, in hoc assa-
munt, ut coeleslia consequanlur. Exempli causa, 
cupiditalen, intelligentis aaimi diviifa appclectw 
lootwu eificiuni: voluptaiem, votanlaUa aiiwni pro 
divioia 16 charismalibua jncondilaleui ionoxiam: 
melum, aedulaiu fnluri delictoruro mcrito etfpplicii 
cavendi curam : iristiliara atqoc moerorcm, qua 
pnesens inalum eraendandDUi sri, pcMutemiam. £ t , 
u l summa dicara, periiorum medicorum more, qui 
viper» ierae noxisa corpori iivtoxkatam ncgleetu 
auferunt tabem : bisce iiU affcctiboe utuntur, m 
vel prapsena, vel quod futuftun exspectatui', malutli 
aufcrant; virtuieiuqae ac scionliam, qoa acqairant, 
quaparlam cuatodiaiit. Boni igitursunt, utl dice»-
bam, hice aflcctus, prousus ralione, in eis nimirum 
qui sen&um omnem ac cogilalura in Cbrisli obc-
dtcnliara captivant. 

Quod si etiam borum aliquid ia Scriptura do Deo 
anl sanctis diclum est : ita quidem in Deo, qood 
nostri causa, et u l nobis coaveniens est ae ex nn-
tura, cx noslris aflcclibua, salulares nobig ae beno-
ficos providcnti;e processus signifieet: in sanciia 
autem, quod uon aiiier, corum de Oeo inlelligenlis 
animi affectiuncs babiluequc corporea proferrc 

> vocc possimus, quam u l noiib iiatura affeciibus 
ularour. 

SCHOLIA. 
1. Quomodoacquando, hice affeclusboni ac bo-

nesli finnt. 
2. Divcrsos in rem nostram Providentix mot l^ 

divina Scriplura affecluum nobU cognitoruna nomi-
nibus eflingit. 

3. Scriptura, sanctoruirt inDeuro affectum talcin 
ac habilura his noniinibus significat. 

QUiCSTIO II. 
Siquidem speeies omnes, quas mundum compUnt9 

"Ex Regio cod. emendato ex duplici Seguierano et Dufrcnii. SckoHa ex Segnier. 
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noxa post Dominara Deam sequuntur; <jui a s i -
nistris, eos, qui naturalem in spirita speculatio-
liein, pia animo judiciorum consideralione, imple-
Terunt. Ait eniiu de Sapientia liber Proverbiorum : 
In siniitra antem ejus, divilim et gloria *\ Qui a 
dextris, eos, qui puram a sensilis faece cogilationis, 
immaterialem inlellcctiiium scientiam susceperunt. 
In dexlera enim ejus, inquit, anni vitce. Qui ame, 
qoi excelleuti desiderii wenlis amoris fervore erga 
divinani puJcbriludineni, facie ad faciera frui uie-
ruerunt. Sin antcm alia hujus roajor est ralio ac 
sublimior, baec vobis, ac iis, qui TObis similes sint, 
viris divmis, percipi possit. 

SCHOLIUM. 

Duplicem ait esse timorem, alterum casluro; a l - ^ 
lerum non caslum: quod scilicet, alii hominum, 
peccalores; alii justi s in t : e quibus jusli , ob con-
scientiae purilatem ac nilorem, primum in se timo-
rem erga Deum custodiunt, ipsum reverentes ob 
excelleutem inflnitae ejus polcnliae emineoUam. 
Peccatores auleiu, aecundum alterum timoris gc-
nus f qui ab eo pro deliclia supplicia exspeelenU 
E l quidem castum timorem semper uianere a i l , ac 
esse indefiqientem, juxta illud : Timor Domini castu», 
permamtu in svculum, sacvli 4 1 ; non castum au-
lem, fragilem esse et fugacem, qui poenilentia abo-
leatur. Aposlolum ilaque, dixisse non esse per-
feciuro in cbarilate qui timore ducatur, sccundum 

292 
άμέμπτως δ^ίσω Κυρίου τού Θεού πορευθέντας * 
τους έξ αριστερών δέ, τους τήν φυσιχήν έν πνεύ­
ματι θεωρίαν μ*τά τής τών κριμάτων ευσεβούς 
αναλήψεως κατόρθωσα ντας. Φησλ γάρ περλ τής Σο­
φίας ή τών Παροιμιών βίβλος* Έν δέ τή αριστερή, 
αυτής, χΛοντος χαϊ δόξα * τούς έχ δεξιών δέ, τούς 
χαθαράν αίσθητής φαντασίας δεξαμένους τήν άύλον 
γνώσιν τών νοητών έν γάρ τ ή δεξιφ αυτής, φησλν, 
έτη ζωής · τους δέ έμπροσθεν, τούς δι* ύπερβάλλου-
σαν περί τδ θείον χάλλος έρωτιχήν τής χατά νουν 
εφέσεως ζέσιν, άξιωθέντας τής πρόσωπον πρδς πρόσ­
ωπον άπολαύσεως. Εί δέ χα\ άλλος έστί περ\ τού­
του μείζων λόγος χαλ υψηλότερος, ύμίν χα\ τοίς χαθ 
υμάς Οείοις άνδράσιν έστί ληπτός. 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 

α'. Διττδν εΤναί φησι τδν φόβον, τδν μέν άγνδν, 
τδν δέ ούχ άγνόν * επειδή τών ανθρώπων, οί μέν εΕσΐ' 
Αμαρτωλοί, οί δέ δίχαιοι * ών οί μέν δίκαιοι, διά τδ 
χαθαρδν χαλ Α^υπον τής συνειδήσεως τδν πρώτον 
έν έαυτοίς φυλάττουσι πρδς τδ θείον φόβον, αίδού-
μενοι τούτον διά τήν ύπερβάλλουσαν ύπεροχήν τ τ ς 
αύτοΰ απείρου, δυνάμεως* οί δέ άμαρτωλο\,χατά τδν 
δεύτερον φόβον, άπεχδεχόμενοι παρ* αύτοΰ τάς Ιπλ 
πλημμελήμασι τιμωρίας. Καλ τδν μέν Αγνδν φόβον 
διάμενε ιν Αελ χαλ άνεξάλειπτον είναι, χατά τδ, "Ο 
φόβος Κυρίου αγνός, διαμένων είς αΙώνα α'ώτος* 
τδν δέ ούχ άγνδν, έξίτηλον είναι χαλ άνεπίμονον, διά 
τής μετανοίας άφανιζόμενον. Τδν μέν ούν Άπόατολον, 
μή τέλςιον είναι φάναι τδν φοβούμενον έν τή αγάπη, 

tiroorem non castum ; Propbetam vero , nibil Q χατά τδν ούχ άγνδν φόβον * τδν δέ Προφήτην, μή 
είναι, υστέρημα τοΤς φόβουμένοις τδν Κύριον, χατά 
τδν άγνδν φόβον, 

ΕΡΩΤ0ΣΙ2 ΙΑ'. 

Τίς ή αρχή των μή τηρησάντων αυτήν άγγέ-
Λων, χαϊ τί τό οΐχητήριον 1 άχέΛιχον; χαϊ τίνες 
οί Αΐδιοι δεσμοί; χαϊ τίς ό ζόφος, ύρ* δν τετή-
ρηνται; χαϊ τί έν τή χρίσει τής μβγάΛηίς ημέρας 
χείσονται; 

Άχόχρισις. 
"Ο μέν ακριβής περ\ τούτων λόγος, τοΤς άποστο-

λικοις τήν διάνοιαν μόνοις έστω τετηρημένος, τοίς 
αμέσως παρά τού Λόγου διδαχθεΓσι, τήν τε των όν­
των γνώσιν άψευδή, καϊ τής έπι τοίς οΰσι σαφώς [Fr. 
σοφής] προνοίας τήν άγαθήν καλ δικαίαν διεξαγω-
γήν * οία μηδέν εαυτών καλ τοΰ Λόγου χατά νουν 
άφεΤσι χωλυτικδν διατείχισμα. Όσον δ* ούν είς έμε 
φθάνει τδν κάτω, καλ πολλά έχοντα τής τοΰ Λόγου 
πρδς μέ κωλύματα διαβάσεως, άρχή τών μή τηρη­
σάντων αυτήν αγγέλων εστίν, δ λόγος τυχδν, χαθ' 
δν έκτίσθησαν - ή ή δοθείσα πρδς έκθέωσιν αυτοί; 
χατά χάριν φυσική δυναστεία* ή πάλιν, ή χατά τήν 
άξίαν τής χάριτος τάξις τής στάσεως* τδ δέ οίκητή-
ριόν έστιν, ή δ ούρανδς, ή ή χατά τήν έξιν τών ύπέ,3 
έννοιαν αγαθών σοφία, ήν οίχείν έδημιουργήθησαν 

deesse timentibus Doniinum, secundum timorem 
caslum. 

29 UUiESTIO X I . 
QuUnam principakts angelorum, qui ipsum non 

εετνατηηί; ae quod domicilium, quod reliquerunt ? 
QWB Uem aterna vincula? et quas caligo, tub qua 
sunt retenati ? quidve pas$uri sunt in magni judi-
cn die 

ileiporuio. 
Horam accurata ralio, ii» duntaxat reservata sit, 

quiaaiino eensuque aposloHci exsislant: qui nimi-
ram immediate a Yerbo, tum rerum veram scien-
tiam hauserint, tum providenliae iu rebus bonam 
juslamque gubemationem palam didicerint, ut 
quibas BtiUnm iropedimeMuia uienli incommodans 
inier ipaoe ac Verbuiu reliquum sit. Ad me autcm 
pene bumi ropeulera quod atlinet, et ad qucm 
Verbi iran^itum multa impediaol; angelorum prin-
cipatos aul principium (Αρχή) cujus non servati 
noianiur, forle ratio sit, secundum qoam condiii 
sunt: vel collata eia naturalia pQieilaa per graiiam 
qua deiflcarentur : ant rursus, qui secundum gra-
t\x dignitatem illis ordo constitutas est: domici-
lium autem eat, vel coelum, vel sapientia secundum 
habilum boDorum, mentLs omnem vim exceden-
tium, quam ut babitarent condiu crant. Nam c l 

οιδε γάρ χαλ σοφία ν οΤχον ονομάζει ν ό λόγος - ή ή 
φρουρητική τών δοθέντων αύτοϊς φυσικών τε και 

Μ Prov, III, 6. " Paal. xvin, 10. · · Jud. C. 
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επίκτητων αγαθών επισκοπή τής άχραντου θεότη- Α Scripturae doinum vocare eapientiaro, faaud insue-

tuin 4 4 ; aut concessorum eis naluraiinm ipsiequo τος, ήν άπέλιπον τυραννήσαντες* άΐδιοι δέ δεσμοί 
ιίσιν, ή κατά γνώμην αυτών παντελής τε καΛ δι­
ηνεκής περλ τδ καλδν Ακινησία, καθ' ήν ουδαμώς 
ο054 ιτοτε θείας Ανέσεως άπολαύουσιν ή πάλιν, ή 
διά τήν ημών σωτηρίαν τής καθ* ημών μανίας αυ­
τούς επέχουσα κατά πρόνοιαν τοΰ Ηεού δύναμις, μή 

•συγχωρούσα προβήναι τής αυτών πονηρίας τά καθ* 
ί}μών μηχανήματα* ζόφος δέ έστιν, ή παντελής κα\ 
ολόκληρος τής θείας Αγνοια χάριτος* καθ* ήν διόλου 
γνωμικως ποιωθέντες, τής μακαρίας κα\ παμφαοΰς 
τοΰ ακήρατου φωτός έστέρηνται διαδόσεως * περλ 
τδ μή δν, πάσαν τήν δοθείσαν αύτοίς κατά φύσιν 
νοεράν δύναμιν άναλώσαντες. Τί δέ πείσονται κατά 
τήν φοβεράν ήμέραν τής κρίσεως , μόνος οΐδεν ό 

partnrum ac advenlitionuo bonoruni, inlemerai» 
Deilalie conscrvatrix inspectio; quaai deseruerunt 
aflectala lyrannide. iElerna vincula, eortim vo-
lnnlatis est atquc aniroi, onmi ex parte jugisque 
circa bonum moluf» absenlia ac inerlia; ex qua cet, 
ut divinae nunquara jucunditalis fiant compotes. 
Aut rursum, quae propler nostram salutem, eorum 
adversuni noe, ex diviose ProvidenUse rationibus, 
poteniia compe&ctt furorem, nan sincns eorum 
contra nos pravitatis molimina procedere. Caligo 
vcro esl, plcna integrataque grali® divinae igno-
rantia, qua prorsus animi voluntale imbuti, beala 
ac spleudidissima intemeratas lucis communicatione 

δίκαιος Κριτής , δ κατ* Αξίαν έκάστψ δικαίαν άφ- Β privali sunl, omni mentis facultate iis daiura con-
ορίζων τήν Αμοιβήν, καλ τψ μέτρψ τής κακίας ίσον 
«ρεχόντως τδ είδος διανέμω ν τής κρίσεως* κα\ πρόσ-
εορον τήν Ιπ* αίώσιν ατελεύτητοι ς ψήφον συνεκφέ-
ρω* μετά δικαιοσύνης, τοίς άγαθοίς αύτοΰ δόγμα·· 
ετν. 
ik t r i fMi i l ; eonvenfentoinqiie bonig suta decrclia 
[•ttitia sentenliam proroit. 

ΕΡΩΤΗΣ1Σ » . 
71ς ά άχά τ η ς ναρχός έσαιΛωμένος χιτάιν. 

*Α*όκρισις. 
Ό πολλοίς πλημμελήμασι τών έκ τής σαρκδς πα· 

eessa, circa nibiluro ejusque prosecutione insiunpia. 
Quid aulem per tremendum judicii diem paeauri 
sint, unus esl qui sciat justus Judex, qui pro me> 
rito 3 0 jusiam cuiquc decernit roercedem, ac pro 
sceleris modo, sequam, ut par eet, suppHcii vicero 

in saecula nullum unqoara finem habitara 

QUiESTIO XII. 
Qucenam $U α carne maculata tunica 

Retponsio. 
Yita mullis deliciis ex carnalibus vitiis Hbidini-

tdv[Seg. F r . παθημάτων] κεκηλιδωμένος βίος, χ ι - ^ busque coinquinala, lunica maculala exsislit. Vclut 
«ών έστιν έσπιλωμένος, 'ύς έκ τίνος γάρ ενδύματος 
της κατ Α τδν βίον αναστροφής έκαστος τών άνθρω­
π ε διαφαΐνεσθαι πέφυκεν, είτε δίκαιος, είτε άδικος* 
δ μέν, χιτώνα καθαρδν έχων, τδν ένάρετον βίον * δ 
δέ, πονηροίς έ σπιλωμένη ν έργοις τήν ζωήν κεκτη­
μένος. "H μάλλον, έ σπιλωμένος άπδ τής σαρκός έστι 
χπών, ή κατά αυνείδησιν μορφοΰσα διά τής μνήμης 
τών Ικ ττ,ς σαρκδς πονηρών κινημάτων τε κα\ ενερ­
γημάτων τήν φυχήν έξις τε καλ διάθεσις* ήν δρώσα 
έλα ααντδς καθάπερ χιτώνα τινα περ\ εαυτή ν, δυσ-
«έίζς πληρούται παθών. 'Ως γάρ άπδ τοΰ πνεύματος 
fci τών αρετών άλλήλαις κατά λόγον συνυφαινομέ-
%·*, αφθαρσίας γίνεται καλή κα\ επίδοξος* ούτω 
>*ά άπδ της σαρκδς, των παθών άλλήλοις κατά τήν 
tafcyfav αυνυφαινομένων, γίνεταί τις χιτών άκά-
έζετος καλ έ σπιλωμένος, έξ εαυτού δεικνύς γνώρι­
μο* τήν ψυχέρ-, μ»ρφήν Αλλην αυτή καλ είκόνα παρά 
τήν θείον ενθεμένος. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Ι Γ . 
71 έστε, ε ΓΑ γάρ αόρατα αύτου άπό κτίσεως 

xtcpow τοϊς χαήμασι νοούμενα χαθεράταΐ' ή τε 
ά&*σς αυτού δυναμις καλ θειότης; » Τίνα τά 
έόραζ* τοΰ eoou, χαϊ Wr 4 άΐόιος αψτον όύνα-

%h*o*puric. 

enim ex quodam indumenlo, ex vitae conversalione, 
num jusius, an injustus sit, palam conspici quis-
que consucvlt; dum juslus quidera, lunicam im-
inaculatan), Yilajn virlutibus cxcultam babet; in-
juslus vcro, ea pravis operibus sordidala pracdifus 
cst. Vcl potius, maculala a carne tunica, babilus 
esl aiiimique aflecdo, pravorum ex carnc moluum 
operuraque memoria, conscientise ralionibus ani-
roum iofonuaos: quam vclut q^amdam tunicam 
sibi adhserenlem seropcr contuens, viiiorum ac )i-
bidinum felore replelur. Quemadmodum cnim spi-
ritus fabrica, virtutibus inter se cx ralione con-
texlis incorruptionis lunica animae conflatur, quam 
induta, pulcbra gloriosaque eflicitur: sic et carnis 

0 opera, vitiis ac affeclibus cerla quadam ratione 
inler se contextis, tunica quaedam immmida emcr-
git aa maculala, a se animam manifestc prodens, 
aliamque ei formam ac imaginem quam divhiaro 
indens. 

QUiESTIO XIII 
Quid sibi vult: t lnvisibilia enim eju$ α creatura 

mundiy per ea quce facta snnt inteliecln conspiciun-
tur : sempitcrna quoque virtn* ejus et dhinitas > 
Quanam invisibilia Dei9 εί qnantm umpiierna eju$ 
virtut tt divinita$ t 

απνχρνοις· 

Οί τών δντων λόγοι προκαταρτισθέντες τών α:ώ-

*Ι*τοτ. ιχ, 1; χιν, t . " Jud. 23. " Roro. ι, 20. 

Responsio. 
Ralioncs tcrum, aate saecula in Deo, prout novH 
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ipse pnepara t» , cum sint invisibiles (quas eliam Α νων θεώ, χαΟώς ο·δεν αύτδς, αόρατοι δντες 
bonas voluntaies appellare vir i divini consuevere) 
per ea 31 quae facta sunt intellcclse conspiciuntur. 
Dei enim omnia opera, per naturam cum decenti 
solerlia a nobis mente conspccla, raliones secun-
dum quas facta sunt occulte nobis annunliant, una-
quc secum divlnura in quovis opere produnt con-
silium ; qua et ratione : Cceli enarrant gloriam Dci, 
et firmamentum manuum opus annuntiat w . Sempi-
terna autem virtus est et divinitas, providentia res 
conservans, ejusque vis, eos qui providentia rcgun-
tur, deificans. 

Aut forte invisibilia Dei, nihil aliud sunt, quam 
sempilerna ejus virtus et divinitas, cujus clari 

αγαθά θελήματα καλεΐν τοίς Οείοις έθος έστλι 
σ ιν άπδ τών ποιημάτων νοούμενοι καθορώντ 
τα γάρ τά ποιήματα τού θεού χατά φύσιν μ 
δερύσης επιστήμης γνωστικώς ύφ' ημών θε< 
να, τούς καθ' ούς γεγένηνται λύγους κρυφά 
άπαγγέλλουσι, κα\ τδν έφ' έκάστω ποιήμα 
σκοπδν έαυτοίς συνεκφαίνουσι· καθ' δ κα\ Ο 
νοϊ διηγούνται δόξαν θεον, καϊ τό σ\ 
τήν τών χειρών άναγγέΛΛει ποίησιν. Ά 
δύναμίς έστι κα\ θειότης, ή συνεκτική τω 
πρόνοια, κα\ ή χατά ταύτην έκθεωτική τών f 
μένων ενέργεια. 

Ή τάχα τά αόρατα τού θεού είσιν ούχ Αλλ 
ρά τήν άΐδιον αυτού δύναμιν χα\ Οειότητα, 

praecones, qua sunt conditae cximia res magniG- ^ διαπρυσίους κήρυκας τάς τών γεγονότων ύι 
centia, exsistunt. * Quemadmodum enim ex iis 
quae sunt, eum qni vere est Deum csse credimus; 
sic quoque ex eorum quae sunt cssentiali secundum 
genus dislinclione, quae per essenliam inest, ac 
vere est resqne conservat, ejus docemur sapien-
tiam. Ac rursum, ex eaaenliali secundum genus 
reruro motu, qua per essentiam inest, ac vere 
exsistit, resque complet, illius vilara discimus : cx 
creaturis sapienter conspeclis, quse de sancta T r i -
nitate eet, Patre, FUio et Spiritu sancto, rationem 
sumentes. Ycrbum enim ut consubsiantiale, sem-
piterna Dei virtus est; ac Spiritus sanctus ipsc 
consubstanlialis, sempiterna divinitas. Maledicli 

μεγαλοπρέπειας (1). Ώς γάρ έκ τών δντων 
ρίως δντα θεδν δτι έστι πιστεύομεν* ούτως 
τής τών δντων ουσιώδους κατ* είδος διαφο( 
κατ* ούσίαν έμφυτον αυτού σοφίαν ύφεστϋκ 
τών δντων συνεκτική ν διδασκόμεθα. Καλ τ 
τής ουσιώδους χατ* είδος τών δντων κινήσι 
χατ* ούσίαν έμφυτον αυτού ζωήν ύφεστώσ 
τών δντων συμπληρωτιχήν μανθάνομεν έχ ι 
τήν χτίσιν σοφής θεωρίας, τδν περ\ τής Αγίί 
δος, Πατρδς λέγω, χαλ Υίού χαλ αγίου Πνι 
λόγον λαμβάνοντες* θεού γάρ άΐδιός έστιν «ϊχ 
σιος δύναμις δ Λόγος, χα\ θειότης άΐδιος τδ 
άγιον. Κατάκριτοι τοιγαρούν οί μή συνδΛ 

igitur, qoi ex rerum considcratione, non ima di- ^ ± x τ ή ς τ ω ν g v t ( l ) V θεωρίας, τήν αίτίαν τώ 
dicerunt rerum auctorem, ejusque per naturam 
propria; virlutem scilieet ac divinitatem. Glamat ita-
que crealura, per ea quse in ea facta sunt, ac velut 
annuntiat iis qui mente audire possunt, auctorem 
suum, qui trine laudetur, Deum scilicet ac Patrcm, 
nultisque verbis explicabilem ejus virtutem ac d i -
vinitatem; id est, unigenitum Verbum et Spiritum 
sanctum. Haecenim sunt invisibilia Dei, quae a crca-
tura mundi intellectu conspiciantur. 

SCHOLIUM. 
i . E x r e o u 9 , inquit, rerum auciorem cognosci-

mus; exque rerum distinciione, ejus qui esl, vere 
cxsistentem sapientiam docemur; alque ex rerum 
naturali molu, ejus qui est, verc exsislenlem viiam 
discimus; virtutem rerum viviflcam Spiriiuiu 
8anclam. 

32 QUiESTIO XIV. 
Quid e$t : c Et :olueruntt et servierunt creaturce 

pras Creatore 49 ? > Quid est cultus, Grwce σέβας, ct 
quid iervitus, id est, Ιατρεία ? 

Re$pon*io. 
CuKus esi (σέβας) Numinis cum fide adoratio ; 

servitus vero (λατρεία) quod operibus obsequium 
praestalur. Hunc antein cuUum, id cst, fidem, ad 
rreaturam transferentes homines, prae Creatorc 

4 e Psal. XVIII, 2. M Rom. i , 26. 

* Dei invisibilia, ipsa Trinitas : sic nempc conjeciura, non certo cognosci polcst, nisi fidei 
Deus accenderit ac revelaverit. 

χαι τά κατά φύσιν τής αίτιας ίδια, τήν δύν 
γω, χαλ τήν θειότητα. Βοά τοίνυν ή χτίσις 
έν αυτή ποιημάτων, κα\ οΤον απαγγέλλει τοϊ 
δυναμένοις άκούειν, τήν Ιδίαν αίτίαν τ | 
ύμνουμένην* λέγω δέ τδν θεδν κα\ ΙΙατέρα, 
άφραστον αυτού δύναμιν κα\ τήν θειότητ* 
τδν μονογενή Λόγον χαλ τδ Πνεύμα τδ άγιοι 
γάρ έστι τά αόρατα τού θεού τά άπδ τής 
τού κόσμου νοήσει καθορώμενα. 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
α'. "Οτι έκ τών δντων, φησ\, τδν των ί 

νώσκομεν αίτιον κα\ έκ τής διαφοράς τ δ 
τήν ένυπόστατον τού δντος διδασκόμεθα σοφ 
έκ της τών δντων φυσικώς κινήσεως, τήν έι 

D τον τ ο 5 δντος μανθάνομεν ζωήν, τήν τών 6νι 
ποιδν δύναμιν, τδ Πνεύμα τδ άγιον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΛ'. 
ΤΙ έστι, t Καϊ έσεδάσθησαν καϊ έΛά\ 

τή κτίσει χαρά τόν Κτίσαντα; > Τί έστι 
χαϊ τίέστι Λατρεία; 

Άχόκρισις. 
Σέβας εστίν ή μετά πίστεως προσχύνι 

θείου * λατρεία δέ, ή διά τών έργων θεραπε 
το δέ τδ σέβας, ήγουν τήν πίστιν, έπλ τή 
μεταβίβασαντες οί άνθρωποι, παρά τδν ϊ 



SS1 OU.ESTIONES , 
«ροσεκύνησαν [Fr. προσεκύνουν], πιστεύοντες δαι-
μονίοις* και έλάτρευον, τήν δια τών πονηρών έργων 
αύτοίς Οεραπείαν προσάγοντας. Ημείς δε τδν θεδν 
«έβοντες, δια τής είς αυτόν πίστεως, σπουδάσωμεν 
και λατρείαν αύτψ προσάγε ιν καθαράν, τήν διά τών 
αρετών τετελειωμένην πολιτείαν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΙΕ\ 
ΤΙ « r r i , ι Τό γάρ άφθαρτόν σου Πνεύμα εστίν 

έν χάσι' διό τούς χαραχίχτοντας, κατά μικρόν 
ίΧέγχεις. > ΕΙ χερϊ τού αγίου Πνεύματος Λέγει, 
χως είς άσύνετον καρδίαν σοφία ουκ εΙχχεΛεύσε-
εαι, ουδέ κατοικήσει έν σώματι κατάχρεω άμαρ-
τίαις; έστψειωσάμεΰα [Fr. έσημειωσάμην] δέ τού-
το, διά τό άχΛώς είχείν, ι Έν χάσιν. ι 

Άχόχρισις. 
Τδ -Πνεύμα τδ άγιον, ούδενδς άπεστι τών δντων 

χαλ μάλιστα τών λόγου καθοτιοΰν μετειληφότων · 
Συνεκτικδν γάρ υπάρχει τής έκαστου γενέσεως, δτι 
θεδς καλ θεοΰ Πνεύμα κατά δύναμιν προνοητιχήν 
διά πάντων χωρούν, χα\ τδν έν έκάστψ κατά φύσιν 
Ιογον άναχινούν, κα\ δι' αυτού πρδς συναίσθησιν τών 
πλημμελώς παρά τδν θεσμδν τής φύσεως πεπραγμέ­
νων άγον τδ αίσθανόμενον · τδν τήν προαίρεσιν [Fr. 
ta\ τήν προαίρ.] εύεικτον έχοντα πρδς ύποδοχήν τών 
έχ φύσεως ορθών λογισμών. Ά μέλει τοι πολλούς εύ-
ρίσχομεν καλ τών άγαν βαρβάρων και νομάδων αν­
θρώπων, καλοκαγαθίας μεταποιουμένους , κα\ τούς 
ανέκαθεν κρατήσαντας τούς έν αύτοίς θηριώδεις 
άίετοΰντας νόμους. Ούτω μέν ούν έν πάσιν απλώς 
έστι τδ Πνεύμα τδ άγιον. 

Προσδιωρισμένως δέ και κατ' άλλην έπίνοιάν έστιν 
Ιν πάσι τοΙς κατά νόμον ώς νομοθετικδν, καλ προα-
Τορητικδν μελλόντων μυστηρίων, έ μ ποιούν αύτοίς, 
ιίαθηστν μέν τής τών εντολών παραβάσεως, έπιστή-
ρηνολ, της προαγορευθείσης [Reg. ct Fr . προσ-
«γορ.̂  κατά Χριστδν τελειότητας * δθεν κάκ τούτων 
τελλούς ενρίσκομεν, τούς μέν πάλαιαν κα\ έν σκιαις 
χειμένην καταλιμπάνοντας λατρείαν, πρδς δέ τήν 
νέον καϊ μυστική ν προθύμως μεταβαλλόμενους. 

ΤΕστι 6% πρδς τοΤς είρημένοις τρόποις, κα\ έν πάσι 
τχςτδ θείον κα\ θεοποιδν δντως δνομα τοΰ Χριστού 
τάηρωσαμένοις διά τής πίστεως, ού μόνον ώς φρου-
ppcxo*, χαλ προνοητικώς λόγου τοΰ κατά φύσιν άνα-
«νητικόν · και ώς δεικτικδν τής τών εντολών παρα­
θέσεως καλ φυλακής, καλ τής κατά Χριστδν έξαγγελ-
ταΑν «ροαγορεύσεως. Άλλά κα\ ώς δημιουργδν τής 
χατά χάριν διά τής πίστεως δοθείσης υίοθεσίας. Ώς 
γάρ σοφίας ποιητικό ν έν μόνοις έκείνοις γίνεται, 
τοίς κατά ψυχήν καλ σώμα καθαρθείσι διά τής τών 
εντολών ακριβούς συνασκήσεως , ώς οίκείοις προσ-
«αείοϋν, διά της απλής καλ άθλου γνώσεως [Fr. *Ορα 
τίς \ άπλή καϊ άΰλος γνώσις], καλ τδν νούν αυτών 
τοίς άχράντοις τών ανόητων νοήσεσι πρδς έκθέωσιν 
(χτυπούν. 

Έστ ι ουν έν πάσι μέν απλώς, καθ' δ πάντων έστλ 
•υνεχτιχδν χα\ προνοητικδν, χα\ τών φυσικών σπερ­
μάτων άνακινητικόν * προσδιωρισμένως δέ, κα\ έν 

t » &ιρ χιι, 2 ; ι , 4 . 
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ipsam adorabant, qua fide dftmoniia credcbant; 
scrviebantquc, qui pcr prava opcra iis obscquUini 
pra*slabant. Nos antcin qui Doum colamus, qua in 
eum fide crcdimus, dcmus opcram nt c l miiiidaiu 
ci servilulcin adbibcamus: vitam scilicet vii uilibus 
perfeclam. 

QU/ESTIO X V , 
Quid e*t ; ι Incorruptu* enim Spirilus tuus rsl in 

ommbus. Idcirco eos qui excrrant, pavlatim rorri-
vii • · . ι Si de Spiritu sanrto loquitur, quomodo ?n 
iimpieniem ammam lapientia non iniroibit, ncque 
kabilabit tn torpore tubdito pcccath f Annotari Aor, 
eo quod absolute diclum est, t !n tmmbws. ι 

iinponiiu. 
Spiriius sanclus a nulJo abe&l corum quac in re-

rum natura sunt : idque maxinic ab iis, quae ra-
tione praedila sunt. Conservat cnim cujusquc sub-
stantiara, co quod Dcus ac Dei Spirilfts tst, qua 
virlute providcl pcr omnia immeans, ac in singulis 
naturalcm ralioncm cxcilana, ac pcr cam in scnsuni 
corum quae contra naturac legcm dclicia commissa 
sunt, cum qui scnsu prxdilus sit, trabens: qui sci-
licct voluntatc, facili ad reclas ex nalura ralioncs 
suscipicndas, pollcai. Deuique mullos comperinius, 
cx iis ctiam qui valdc barbari stml ct vilam ar-
mcntariam ducant, qui probilalem morumquc bo-
neslalem conscctali, vigcntes olim in eis feriuaa 
tegcs repudiavcrint. Sic quidcm in omnibus siiu -
pliciler csl Spirilus sanctus. 

Peculiari aulem ralione alioquc sensu 33 i " 
omnibus cst qui sunl in lcgc, u l Icge sanciens, ac. 
mysleria futura praemnitians; sensum eis indcns 
transgrcssionis maiidalorum ac prrenuntialie Cbri-
siianre pcrfectionis condcna scientiaro. Unde cx bis 
otiam multos coippcrimue, qui vcteri inquc nmbris 
posito colturelicto, ad novum ac mysticum alacri-
tcr Iransierint. 

Est vero praeter jam dictos modos ctiam in om~ 
nibus, qui divinum vercque deificum pcr fidcm 
Cbrisli nomen sortiti sunt, non soJum ut tuens ac 
conservans, Providenliaequc ralionibus naluralem 
ralionem excilans, necnon ut mandalorum trane-
grcssioncm observationcmquc indicans, ac Cbrisli 
priediclioncm enontians; verum etiam utconcessam 
pcr fidem gratiam adoptionis pneslans. Velut cnim 
sapicnliae opifex, fn iltis dunlaxal vcrsatur, qui 
animo pariler ac corporc purgali sunt, scdulo 
mandatorum#cultu ac exercitalione; cum cis scili-
cet pcr scientiain simpliccni omnique vacanlem 
materia, ut cum ncc«saariis consuescens, inlc-
meratisque arcanorum nolionibus ad deificationig 
gratiam consciscendaro, corura menlcni irnbucns. 

Est igitur in omiiibus quidem simplicilcr, ut 
omnia conservans ac contincns, providensquo, ac 
naturalia seroina excitans. Pcculiari vcro raiione, 
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ctiam in omntbus cst qnt simt tn legc, qtiatenns \ πάσι τοίς έν νδμψ, καθότι τ ή ; τών εντολών έστιν 
inandatortnn trattsgrcssionis indcx cst, et ad pne-
mintiati Cbrisli promissioncm lumen lribr.it: in 
cttnctis vcro Cbrislianis, praler ca qusc dicla sunl, 
u l auctor adoptionis cxstslit. l)t vcro sapienli:c 
condiior, i» nullo ex diclis simpliciter, praclerquam 
in illis qjii intclligenlia jiidicioquc pracdili sunl, 
aeqnc ipsos p«r vilam divinis raltonibus institiilam 
deiftea» ejiis inbabitalioni» dignos reddideninf. 
Qiiisquie enim divinas non facit volnnlales, etsi 
ildelts est, cor instpicns babel, velut pravarum co-
giiationam oflteinam; corpusqne stibdilum pecealie, 
velut libidinom aemper ac vitiornra sordibn* con-
striclnm. 

QUiESTIO X V I . 
Qui$ sil vilulus conflatilh, et air titulum numero 

singulari dicat, cum sit dictum pluralittr : t/sff $unt 
dii tui, Itraci »* ! i Quid item tit comminui et tpargi 
txb aqua ? Qutd inaures et ornamenta reliqua ? 

34 Besponsto. 
Qui Israelis more ex ASgypti pcccalo animus egre-

dilur, una secnm excuntcm, veluii vitiorum simu-
lacra, crroris pcccali cogitationcm in mcnlc ba-
bens, ubi taniisper ncgligcnliac concedcns a ralio-
nis discrclionc dcrclictus fucril, vclut olim a Moysc 
Israel, inconsultum exlraquc rationem tanquam 
vitulum, oninium parciilcm viliorum edil babitum : 
ut inaurcs, quasnalnralitcr dcdeilalc ox pia rcrum 

ύποδεικτιχδν παραβάσεως, κα\ τ ή ; κατά Χριστδν 
προαγορευθε ίσης επαγγελίας φωτιστικών * έν δέ πάσι 
τοί; κατά Χριστδν, πρδς τοίς είρημένοις, ώς υίοθε-
τικόν · ώ ; δέ σοφία; ποιητικδν, έν ούδενλ τών είρη-
μένων εστίν απλώς, πλήν τών συνιέντων, χαλ εαυ­
τού; διά τής ένθέου πολιτείας άζίους - ποιησαμένων 
τής αύτοΰ Οεωτιχής ένοιχήσεως. Πάς γάρ μή ποιών 
τά θεία θελήματα, χάν πιστός έστιν, άσύνετον Ιχει 
τήν καρδίαν, ώς πονηρών λογισμών έργαστήριον, 
κα\ τδ σώμα χατάχρεων άμαρτίαις, ώς διαπαντδ; 
μολυσμοίς παθών συνεχόμενον. 

ΕΡΟΤΙΙΣΪΣ 

ΎΙζ ό χωνευτός μόσχος, xat ΛΑ τίμόσχον ένι-
χώς Λέγει· τό όέ, · Οΰτοι οί Θεοί σον, ΊσραήΛ » 
χΛηθυντιχώς. Καϊ τί τό, ΛεχτυνΟηναι χαϊ 
όιασχαρήναι νχό τό ϋόωρ · χαϊ τίνα τά ένώτια, 
χαϊ τά έξης χόσμια; 

"Αχόχρισις. 
Ό χατά τδν Ισραήλ έξ Αίγύπτυυ της Αμαρτίας 

εξερχόμενος νους, καλ συνεξιοΰσαν έχων έαυτψ της 
χαθ* Αμαρτίαν πλάνης, καθάπερ έκτυπώματα κα­
κίας έν τή διανοία τήν φαντασίαν, έπάν μιχρδν 
άμελήσας άπολειφΟή της λογικής διακρισίας, ώς 
πάλαι τοΰ Μωύσέως δ Ισραήλ, τήν άλόγιστον καθά­
περ μόσχον, χαλ πάντων μητέρα τών παθών έξιν 
ΰφίστησιν · ώς μέν ένώτια, τούς λόγους οΰς είληφε 

lonsidcratione hauscral raliones; u l torques ct C φυσικώς περλ θεολογίας έκ τής των δντων ευσεβούς 
monilia, qu?e οχ naturali contcmplalionc, divinae 
ipsi dc rcbus opinioncs accesscrant : ut manuum 
armillas, naturalcs virlulum aclus ex actionis ra-
lione; in camino conflans (ignilo sciliccl inc ct 
ciipidilalis libidinosi affeclus fcrvore), ac por 
prajacentcm in mcntc mali cogitationcm ac for-
mam, ipso actu pcccatum consummans (rcm vidc-
licct scmper dissipalam ac quaj animum pcrpctran-
tem una secum dissipet, c l a singulari circa vcri-
talcm idenlitaie abscindat, circaquc multas ac 
instabiles non cxsislentium cogilalioncs opijiio-
nesque dlffundat), inconsullum alque dcmentem 
constituit habitum, quem divini Verbi praijcnlia 
comminuit ac sub aqua spargil; subtili niiniruni 
conlemplatione, qnae ad scnsum apparcns in affc-
clibus vitiisque crassilies cst, mente exleauans, 
naluraliamque virium inlcr se ex libidine faclaai 
comuiulalionem ac confusionem, scite disccr-
mcns, aique ad suura rursus scicoiiae principium 
rcduccns. Πιιηο cnim roibi scnsum ingessil, quod 
diclumcst, spargere sub aqua Totius qui-
dem cjus narrationis spirilalcm intelligcnliara, in 
iis quac dicla sunt, paucis seriuo exposuit: ut au-
tcm tolus clariorlocus fial, singula si libet defimle 
expcndamus. 

Vilulus igitur conflalilis est, naturalium virium 
intcr sc commistio c i conftisio : scu polius, l ibidi-

e t Exod. XVXII, 4. ·• ibid. 20. 

κατανοήσεως * ώς δέ περιτραχηλίους κόσμους, τάς 

έκ τής φυσικής θεωρίας έγγινομένας αύτψ Οεοπρε-
πείς περλ τών δντων δόξας * ώς δέ ψέλλια χειρών» 

τάς κατά τήν πρακτικήν τών αρετών φυσικάς ενερ­

γείας χωνεύων έν καμίνψ, τή διαπύρφ ζέσει της 

τοΰ θυμοΰ καλ τής επιθυμίας εμπαθούς διαθέσεως * 
καλ κατά τήν προαποκειμένην τή διανοίχ τοΰ κάκου 

φαντασίαν τε κα\ μορφήν, δι* ενεργείας αυτής τήν 

άεϊ σκεδαστήν, κα\ συνδιασκεδάζουσαν έαυτήτδν αυτήν 

διαπραττόμενον νούν, χα\ τής περλ τήν Αλήθειαν 

ένιχής ταυτότητος, αύτδν διατέμνουσαν * καϊ περλ 
πολλάς χαϊ άπαγείς διαχέουσαν τών ούκ δντων φαν­

τασίας τε καλ δόξας, άλόγιστον έξιν συνίστησιν, ήν 

λεαίνει καλ σπείρει ύπδ τδ ύδωρ ή τοΰ θείου Λόγου 

D παρουσία, τή λεπτότητι τής θεωρίας τδ πρδς αίσθη-

σιν κατ* έπιφάνειαν έν τοίς πάθεσι πάχος τή διανοία 

λεαίνουσα, κα\ τήν είς άλλήλας τών φυσικών δυνά­

μεων γενομένην κατά τδ πάθος μεταβολήν τε χαλ 

σύγχυσιν, ευκρινώς διαστέλλουσα, καλ πρδς τήν οΙ· 

χείαν πάλιν αρχήν τής γνώσεως έπανάγουσα. Τοΰτα 

γάρ τδ ύπδ τδ ύδωρ σπείραί μοι νοείται [al. νανδηται)* 

πάσαν μέν ούν τήν τών Ιστορουμένων χατά τδν τόπον 

[Fr. τύπον] έν τούτοις συντεμών, παρέθετοτήν θεω­
ρίαν δ λόγος. "Ινα δέ σαφέστερον γένηται τδ χωρίον, 

οριστικώς έκαστον, εί δοκεί, θεωρήσωμεν. 

Μόσχος ούν έστι χωνευτός, ή τών χατά φύσιν δυνά­
μεων ε Ις άλλήλας φύρσις χαλ'σύγχυσις * ή μάλλ^ι 
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σύνοδος εμπαθής χα\ αλόγιστος, κα\ τής άλογίστου Α nosas coitas ae ineonsultus, quique mconsullum 

παρά φύσιν παθών ενεργείας άποτελεστιχή. Είς 
δέ μόσχος, οτι μία κακίας έξις, είς πολλά κακίας 
είδη διασχεδαζομένη - μόσχος δέ, διά τδ χαρτερικδν 
χαλ φιλδπονον, χαι γεωργιχδν, κα\ οΤον άναδοτικδν καλ 
έπινοητιχδν, ώς έν μηρυκισμψ τής περλ τά πάθη 
χαχής διαθέσεως * χωνευτός Ιέ , δτι χατ* είδος τής 
κροαποκειμένης τή διανοία χαχής φαντασίας, ή των 
παθών έξις Αποτελείται χαλ ενέργεια. Τδ δέ * Ούτοι 
οέ θεοί σ ο ν , πληθυντιχώς είρημένον, επειδή σχε-
δαστον φύσει τδ χαχδν υπάρχει χαλ άατατον, χαλ πο-
λύμορφον χαλ διαιρετικόν. Εί γάρ φύσει τδ καλόν 
έστιν ένοποιητιχδν τών διηρημένων χαλ συνεκτικδν, 
τδ χαχδν δηλονότι τών ηνωμένων έστί διαιρετικόν 

χαλ φθαρτικόν. Ένώτια δέ, οί περί θεολογίας φυ-

atque deraentem conlra naluram edat vitinruro 
actttm. tfnua esl autem vilulus, quod unua vit i i 
habitns, in pltira genera dissipatus. Vitulus quidem, 
ob robuslas vires laborisquc toleranliam ac agri-
cultaram; velutque digerendi facultalem ac cogi-
tandi : quod circa libidines aCque vitia, malam 
animi affeciionem rumiaet. 35 ConOaiUie auten, 
qood secanduro tpeciem prajacenus animo mate 
cogiutionia, viiioruta habilus oclusque efficialur. 
Quod aulem plurali numero diclum eat : l*Ji tx»f 
dn tui, islttd eat, quod malam natura dissipabile eil 
ac inetabilc eC nralliforme ac dividumn. Com eiiim 
boni ea indotes s i i , ut quse sunt divisa nniat ac 
contineat; mali plane esl, u l qtue sunt onila divi -

τ » » — ι · · · n 
βικώς τψ νψ ένυπάρχοντες έχ τής τών δντων εύσε- dat 
6οΰς κατανοήσεως τυγχάνουσι λόγοι· Οί δε περλ τδν 
τράχηλον κόσμοι είσΐ, τά κατά τήν φυσικήν θεωρίαν 
ορθά περλ τών δντων δόγματα * τά ψέλλια, ή κατά 
τήν πράςίν Ιστιν ενέργεια τών αρετών· 

Ή πάλιν ένώτια έστιν δ έμφυτος λόγος. Λόγου γάρ 
τδούς σύμβολον, Περιτραχήλιος δέ χόσμος έστίτδ θυ-
μιχόν * Αναστήματος γάρ χαλ τυραννίδος τύπος δ 
τράχηλος. Υέλλια δέ χειρών, ή επιθυμία, διά τής 
καθ* ήδονάς μηνυομένη πράξεως. "Απερ πάντα χατά 
τήν περλ έκαστου δοθείσαν έννοιαν Απτών δ νους είς 
τδ πυρ των παθών, αποτελεί τήν Αλογον κα\ άνόητον 
τής αγνοίας έξιν, τήν πάντων μητέρα τών κακών. 
Αεπτννει δέ αυτήν, δπηνίκα τδτοΰ πάθους κατά τήν ^ omnium malorum parenlem. Comminuit vcro,cum 
έχιφανειαν πρδς αίσθησιν πάχος τή διανοία διασκοπή- ~ Λ ' " '** 
•ας 4 νους, τών ποιούντων του πάθους τήν σύνθεσιν , 
προς τήν οίχείαν αρχήν Ιχαστον διελών άναγάγη, 
« λ ούτως σπείρη ύπδ τδ ύδωρ · λέγω δέ τήν γνώσιν 
της αλ ιε ίας , Αγων τά διευχρινηθέντα, χαλ τής πρδς 
άλλχλα χαχής άπαλλαγέντα συμπλοκής χαλ συν-

alque corrumpat. Inaurca, qui de tfieologia ser-
mones sunl ac raiioncs, ex pia rerura coirside-
ralione naturaliter in menle cxsislentes. Qui ornalos 
ac monilia collum prolegunt, rccla sccundum natu-
ralem epeculalionem de rcbus dccrela. Armilto, 
virlutum aclionis cultu opcralio. 

Aut rursiis, inaures s imt, innaia ralio. Auris 
cnim, rationis scrmonisque symbolum ost. Colli 
ornatus, irae facultas. Collum enira elalionis ac ly-
rannidis lypiim geril. Manuum armilia», cupidilas, 
quam aclio voluptaria libidinosaquc signiGcct. Qu» 
omnia mens juxta cujueque assignalam exposiiio-
nem in igne vitiorum nccicne accendensque, irra-
tionalem atque demenlem ignoranli» babiium cdit, 

CSh η λ έ γ ω , «Αν πάθος χατά συμπλοκή ν πάντως 
τίνος, χαλ αίσθήσεως χαλ φυσικής δυνά> 

θυμού λέγω τυχδν, ή επιθυμίας, ή λόγου πά­
του χατά φύσιν, συνίσταται. Έάν ούν 

ύ πρ ί ς Αλληλα κατά σύνθεσιν τέλος, τού τε αίσθη-
«•5 χαλ τής αίσθήσεως, χαλ τής έπ* αυτή φυσικής 
δννάμεως θεωρήσας δ νονς, δυνηθή πρδς τδν οίκείον 

ad sen9um apparenlem \ i l ios i affeclas crassiiiem 
animo considorans, singuki quibus ejus coalita 
compoeitio es(, ad saam rcduxerii dividendo origi-
nem : ac ita svb aqua sewinaverit; sub gcicnliam 
nirairum verilatia trahens, quae discreveril, ac quat 
a mala inier ae complexione ac compositione per 
eum craerserint, 

Ut sub exemplo loquar, libidinosus oronis affe-
ctue, omnino ex rei in sensum cadcniia, aensusque 
ac naluralis faeultatia (pula, i r e , aut cuplditatig, 
ΥΘΙ rationis ab eo averaae quod eat ex natura) com-
plexu consorgiu Duro ergo animua aic alium aii i 
secundiim compoiilionem flnem, rei in sensum ca-
dentis, aensoBque ac natnralia in eo faculiatia, coo-

fvon λογον τούτων Ιχαστον θιαχρίνας έπαναγαγείν, D eidevaiido, horum quodlibet in suam nalnra rauo-
χαλ Νεορήσαι χαθ* έαυτδν τδ αίσθητδν, άνευ τής 
πρδς α ύ τ δ τ ή ς αίσθήσεως σχέσεως, χαλ τήν αίσθη­
σιν δίχα τ ή ς τού αίσθητοΰ πρδς αυτήν οικειότη­
τες , χαλ τήν έπιθυμίαν, φέρε είπείν, ή άλλην 
τινά τ ω ν χατά φύσιν δυνάμεων, χωρλς τής 
έμπαβούς λπ ' αίσθήσει τε χαλ αίσθητώ διαθέσεως, ώς 
ή τον π ά θ ο υ ς ποιά παρασκευάζει τήν θεωρίαν γίνε-
σθαι χένησις, έλέπτυνε λεάνας τού μόσχου, τουτέστι 
του οίουδήποτε πάθους συμβαίνοντος τήν σύστασιν, 
χαλ ύ π δ τ δ ύθτιΐρ τής γνώσεως έσπειρεν * άφανίσας 
παντελώς χαλ αυτήν τών παθών τήν ψιλήν φαντα-
oiov, ΒιΑ τής πρδς έαυτά τών αποτελούντων αυτά 
χατά φύσιν πραγμάτων αποκαταστάσεως. Γένοιτο 
Ιέ χαι ήμά; τδν χωνευτδν μόσχον λεπτύναντας τής 

nem discernendo reducere quivcrit; ac per se rcm 
senaoi subjeetam speculari, absqae scnsue ad eara 
affeclione ae libidine, eeneumqae absqae rci ejus-
modi cum ipso necessitodine; ilemqne cuplditalem, 
verbi gratia, seu quamvls aliam natnralium faculta-
tum, absqoe libidinow in eensuro remque ecneal 
sobjeclam affectione : qualem talis qusedam l ib i -
dinosa motio solct coiisideratfonem praeetare; i i 
vituli (cujusvis scilicct inde orienlia libidinis) con-
Datum comminuil, 36 a c 8 0 ^ scienti» aqua somi-
navit; abolen9vel nudam ipsam libidinum v>tio-
rumque cogltationem, per carum rcrum undc il!a 
concrescuDt, ad seipsas revocalioncm. Faxit vcro 
Dcus; ut ct no9, comminutura vitulum conflaiileni 
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ex animo aboteamus, in quo sola sinccra divina Α ψυχής άφανίσαι, μόνην έχούσης άκίβδηλον τήν θείαν 

είκόνα, μηδενΐ καθάπαξ τών έκτος μολυνομένην. Τδ. 
δέ φερόμενον, Καϊ έχότισετ αυτό Μο/Όσης τούς 

iinago, nnlla prorsus rerum cxleriorumfoedala labe, 
eluceal. Quod aulcm babelur : Et potavit eum 
Moyxes fillot hrael", significat modum doclrinac 
qiio vitia deslruanlur, a inagislrisad discipulos de-
rivanduin csse. 

QUiESTIO XVII. 
Cum Deu$ Moysen ι» jEgyptummiserii, quia cau$m 

e»t9 cur α Dvo missum Dei angelus occidere qnmre-
rel ? ac vero occidinet, niti nxot infantem iilieo « r-
cxmcidruet, suaque hae opera angeii impeium relar-
dunet » \ Ac, $i nceessaria erat infantis c\rmmch\o% 

quidni Dcui,antequam mitleret, leniterpraceperat ut 
rem prmtaret ? Cur vero etiam delictum e$$e, eum 
qui ad tale ministerium α Deo mittebatur, bonu» 
angelns placide non admonuerat? 

νΐονς ΊσραήΛ, τδν τρόπον σημαίνει τής τών πα­
θών καθαιρετικής διδασκαλίας, τοις μανΟάνουσι πα­
ρά τών διδασκόντων διδόμενον. 

ΕΡΟΤιΊΣΙΣ ΙΖ'. 
ΕΙ ό θβός τότ Μωύσήγ άχέστειΛεν βίς Αϊγι»-

χτοτ% τίπ τφ Λόγφ τότ ύπό τού θεού άχεστα,Ι-
$iiror ό τού θβού άγγεΛος άποχιεΤναι έζήτει, χαϊ 
ar άχέχτεινεν9 εί μή σχκύσασα ή γυνή τό χαι-
δίοτ χεριέτεμετ9 χαϊ δι έαντής r/jr τού άγγέΛου 
όρμηγ έστησε; Καϊ ει αναγκαία ή χεριτομή 
τού χαιδίου9 διά τί πρό τού αυτόν τόν θεότ 
άχοστειΛαι, μετά ήμερότητος ονχ έτετείΛατο 

Β αύτφ χεριτεμείν τό χαιδίον; Α/Α τί δέ χαϊ δτι 
χταισμα fjr, ό αγαθός άγγεΛος τόν νχό τού θεον είς τοιαύτην διαχονίαν άχοστεΛΛόμενον, ι\μέρως 
ούχ ένονθέτησετ; 

Responsio. 
Qui Dci timore perplexarum carum difllcullatnm 

qnje in Scriptura occurrunt scnsum scrutatur, noc 
aliud speclal quam Dei solum gloriam, dum velut 
velamen, liticram a spiritu semovcrit, omnia, 
juxla Sapicnlrce sermoncm, eoram inveniet nullo 
obstanle iutpedimento, quin absque noxa ad divina 
animo moveatur. Hisloriam jam Mosis temporibus 
corporalitcr impletam dimillenius; cjusque in spi-
rilu vim, quae eeropcr fiat, ac eo quod tit, magis 
convivisrat, menli9 oculis considerabiiuus. 

Dcserlum igilur cx quo Mdsce in jEgyptum mitti-
tur ut filios lsraelis educal, nalura humana est, 

'Λχόχρισις. 
Ό τών γραφικών αινιγμάτων φόβψ θεοΰ τδν νουν 

διερευνώμενος, κα\ μόνης τής θείας Ενεκεν δόξης, 
οίον ώς προκάλυμμα, περιαιρών τδ γράμμα του 
πνεύματος, Ενρήσει πάντα, κατά τδν τής Σοφίας 
λόγον , ένώπια, μηδενδς ευρισκομένου χωλύμματος 
πρός τήν άμεμπτον έπί τά θεία τής διανοίας κίνησιν. 
Τήν μέν ουν ίστοριαν ήδη πληρωθεΐσαν σωματικώς 
έν τοις κατά Μωσέα-καιροΐς, παρήσομεν* τήν δέ τής 
Ιστορίας έν πνεύματι δύναμιν, νοερσίς κατανοήσομεν 
δμμασιν, άελ γινομένην, κα\ τώ γίνεσθαι, πλέον 
άκμάζου σαν. 

Έρημος τοίνυν άφ' ής πέμπεται Μωσής είς ΑΓ-
γυπτον έξαγαγειν τούς οίους Ισραήλ, εστίν ή ή Αν-

vcl liiundtis istc, vel habitus vitiis carens ac pcrtur- C θρωπεία φύσις, ή δ κόσμος ούτος, ή ή παθών έστερη-
balionibus; pcr quem, et in quo per contemplatio-
nem reruni scientiam doctu9 animus, occullam 
atque myslicam a Deo procarationem in cordis ab-
dito accipil, ul cx /Egypto (carne sciliccl ac sensu) 
velut Israelilas, divinas rcrum nouones conceptus-
que cducat; circa Iulum 3 7 (carnis acilicct vilia 
ac libidincs) slultc laboranlcs. Hoc igilur divino 
ntens crcdilo munere, cuni sibi copulata, vclut 
roiijuge, sccundum scieniiam sapienlia, alque cx 
illa suscepto ingcnuo habitu ac ralione scu cogilalu 
v i l x bontste institiicnd», viam prorsus virlutum 
pergil, nullam eorum qui in ca ambulant admiticn-
tem quielem; sed qui jugi ac veloci cursu sccun-
dum ineniis propositum ad superiue voralionis 

μένη έξις · καθ% ήν και έν ψ τήν διά τής θεωρίας τών 
δντων παιδευθε\ς γνώσιν ό νους, έπιτροπήν δέχεται 
παρά θεού κρυφίαν τε κα\ μυστικήν, κατά τδ αφα­
νές τής καρδίας , έξαγαγεΤν τής Αίγύπτου, λέγωδή 
τής σαρκδς καλ τής αίσθήσεως, καθάπερ Ίσραηλί-
τας, τά θεία τών δντων νοήματα · περ\ τόν πηλδν, 
τά πάθη λέγω τής σαρκδς, άνοήτως πονούμενα. Ταύ­
την δέ τήν θείαν δ νους πιστευόμενος διακονίαν, 
μετά τής συνημμένης αύτψ συμβίου δίκην κατά τήν 
γνώσιν σοφίας, κα\ τοΰ έξ αυτής γεννηθέντος ευ­
γενούς τρόπου τε κα\ λογισμού, τής κατά τδν βίον 
σεμνής πολιτείας, τήν δδδν πάντως οδεύει τών Αρε­
τών, τήν μηδαμώς έπιδεχομένην τών έν αυτή βα­
διζόντων στάσιν* άλλ' άεικίνητον καλ όξύν εχόντων 

palmam conlendanl. Ιιι virlule namqpe quics, vitii D κατά σκοπδν τής ψυχής, πρδς τδ βραβείον τής 
origo est; menle acilicet circa aliquid ulrinque 
v i s adjaeenlium lerrenorum scse occupanle : 
mundumque ac prorsus circumcisum babitum ac 
cogilatum pLc inslitutionis, prsepuuum ac profa-
num reddente. Quocirca sUlim ralioncm vclul an-
gelum per conscientiam morlcm comminantem, 
videl, ac ejus quam comminatur morlis oausain 
conleslaniem, quiolnn decurrendo virlulis ilincro, 
qua sibt ralio ac lOgilalus pnrpulium asciscil. 

άνω κλήσεως τδν δρόμον. Επειδή τής αρετής ή 
στάσις, κακίας έστ\ν αρχή, τού νοΰ περί τι τών 
εκατέρωθεν τή ίδψ παρακειμένων υλικών έμπα-
Οώς άσχοληθέντος · καλ τδν καθαρδν , καλ. ^ιόλου 
περιτετμημένον τρόπον τε καϊ λογισμδν τής ευσε­
βούς αγωγής, άκρόβυστον ποιούμενου και βέβηλον. 
Διδ τδν ελέγχοντα λόγον ευθύς ώς άγγελον κατά 
συνείδησιν θάνατον άπειλούντα θεωρεί, κα\ τής απει­
λής αίτίαν είναι τήν κατ' άρετήν στάσιν διαμαρτυ-

** Exod. χχχιι, ?0. *» Exod. ιν, 2 i , 25. " Prov. vm, 9. 
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ρόμενον, τήντήςάχροβυστίας* του λογισμού περιποιη- Α Quem conjux aapienlia mcnli placat, calculo (ser-
τ ι κ ή ν δν ή σύνοικος τω νψ δυσωπεί σοφία, ψήφω τψ λό­
γψ τής πίστεως, ως ή Σεπφόρα τήν έγγενυμένην ύλι-
χήν τψ λογισμψ παιδλ φαντασίαν περιτέμνουσα, καλ 
πασαν αισθητής ζωής έννοιαν άποξηραίνουσα. Φησλ 

Β 

γαρ · ι "Εστη τό αίμα τής χβριτομής τον χαι-
δίου · > τουτέστιν, έληξεν ή εμπαθής ζωή κα\ φαν­
τασία καλ κίνησις, καθαρθέντος διά τής σοφίας κατά 
τήν πίστιν του μολυνθέντος λογισμού μεθ' ήν κά-
θαρσιν, παύεται καθάπερ τις άγγελος δ διά τής 
συνειδήσεως πλήττων τδν άμαρτάνοντα νούν, κα\ έν-
διαβάλλων αύτου πάν νόημα παρά τδ προσήκον κινού-
μενον λόγος. Πολλών γάρ έπ* άληθεία πεπλήρωται 
των αρετών ή δδός αγίων αγγέλων, τών έκαστης αρε­
τής κατ* εΐδος ενεργητικών, φημί, λόγων τε κα\ τρό­
πων, κα\ τών αοράτων πρδς τά καλά συνεργούντων 
ήμίν αγγέλων · καλ τούς τοιούτους ήμίν άνακινούντων 
λογισμούς [λόγους ambo Segnierani]. 

Καλώς ούν έχει χαλ μεγαλοφυώς τής αγίας Γρα­
φής ό λόγο;, παριστών άε\ τά νοούμενα πρδ τών 
Ιστορουμένων, έν τοίς υγιή χεκτημένοις τής ψυχής 
τά δμματα καϊ μηδεμίαν έχων διαβολήν ή τού θεού, 
ή τών άγιων αύτοΰ αγγέλων. Ού γάρ είχε Μωύσής 
Αποστελλόμενος παρά τοΰ θεοΰ, κατά τδ νοούμενον 
τής Γραφής, άχρόβυστον υ Ιόν, ήτοι λογισμόν. Έπε \ 
Αρα προστάξας αύτψ πρότερου περιτεμείν, άπέστελ-
λεν · ούτε μήν δ θείος άγγελος απηνής ή ν , μηνύων 
τψ Μωύσή τδν έκ τής εσφαλμένης αύτψ κατά τήν τών 
αρετών δδδν στάσεως συμβάντα θάνατον, δν ή περλ 
τδν δρόμον τυχδν ατονία τών αρετών ύπέστησεν 
έπισχήπτοντες γάρ καλ ύμείς ακριβέστερο ν τή Ιστο­
ρία, σαφώς εύρήσετε ώς ού χατά τήν αρχήν, ούτε 
χχτάτδ μέσον, ούτε χατά τδ τής δδοΰ τέλος, άλλ' έν τψ c r | e l i S j n o n R O n c i rca mcdiuni, nec in vi® 

uione fidci), velut Sephora, quae inolcvil lerrcnam 
ralioni (infanli sciliccl) cogilationem circmncidcns, 
omnemque vilae ex sensiis ralionc cogilationem arc-
faciens. Ait cniin : Stetit sanguis circumcisionh 
pae r i " ; lioc csl, vila libidinosa cessavit, ct cogila-
lio et rooius, cmundata per sapieuliam fidei calculo 
pollula ratione : Qua peracla cmundationc, cossal 
velul aiigelus, quae pcr conscienliam animum pec-
caoleia verberal ralio, ac accusans, quidquid pra»-
lcr id quod deceatac oflicii sit,duxcrii cogitandum. 
Muliis nainquc revcra virlutum via sanctis angclis 
plcna exsislil, quibus, inqtiam, secundum epeciom 
unaquaeque virlus cfliciatur ralionibusel babilibus, 
angclisquc inaspcclabili ralione ad ca quae honcsla 
sunt, adjuloribus, ac qui talcs nobis rationcs susci-
tcnt ac cogilatus. 

Bcne crgo ac magnifice babel sacrae Scripiurae 
sermo, spirilalcm semper inlelleclum cxhtbcns, 
antc iila quse gcsta narrantiir, in illis qui sanis 
inentis oculis ulanlur, nullamque ipse viluperatio-
ncm ac caluniiiiam, aul Dci, aul sancloruni angelo-
rum habcns. Non eiiini habuit Moyses, millente 
Dco, secundum Scriptunc sensuin spirilalem, iiiiuni 
prcpulio predilum, idcsl , rationem : alioqui prius 
circumciderc jussissct, ac tum misissel. At nequc 
divinus angelus immilis erat, dum cui Moyses, 
quiclis labe, in virtulum via sc obnoxium fccerat, 
morlcin nunliat, cujus forlc debililas in virtulum 
3 S cursu causa cxsLiteral. Nam el vos pcrscripuc 
narralioni diligenlius incumbcntcs, aperle compc-

χιταλύματι ύπαντήσας δ άγγελος, τδν υπέρ τοΰ συμ­
βάντος λεληθότως χατά διάνοιαν πάθους ήπείλησε 
t r o ? » · ώς, εί γε μή έστη τού δρόμου καϊ κατέλυσε 
τή; όλιτορίας, ούκ άν διεβλήθη, δεζάμενος διά τοΰ 
ij^filoo τήν άγανάκτησιν έπ\ τή τοΰ παιδδς άκρο· 
ίοστία. Παρακαλέσωμεν δέ τδν θεδν, είπερ έσμέν 
έν t j όδψ τών εντολών, κατά πάσαν ημών παρά-
Ιεσιν τοΰ έξ αυτής θανάτου μή παύσασθαι καθάπερ 
έγγελον τινα τδν μηνυτήν κατά συνείδησιν άποστέλ-
Αβντα λόγον [Fr. Μή παύσασθαι άποστέλλοντα μηνυ­
τήν τοΰ έχ τής παραβάσεως θανάτου άγγελον λόγον], 
Μ ι ς λαβόντες αίσθησιν, μάθωμεν διά τής έμφυτου 
φρ«νήσεως περιτέμνειν χαθάπερ άχροβυστίαν τήν 
κατά τδν δρόμον τοΰ βίου λεληθότως συ μβαίνου σαν 
ήμίν τών παθών άκαθαρσίαν. 

ΕΡΟΤΙ1Σ1Σ ΙΗ'. ] 
ΕΙ οί Λοιιχτάί τοΰ νόμον δικαιωθήσονται, κατά 

tir %ΧχόστοΛον% χως χάΛιν Λέγει · ι "Οσοι έν 
τόμφ δίΜ'ΐιονσΟε, τής χάριτος έζεχέσατε ; ι 

"Αχόχρισις. 
Ούχ απλώς οί ποιηταλ τού νόμου δικαιωθήσονται, 

Αλλ* οί τοΰ πνευματικού νόμου, κα\ νοουμένου πνευ-
ματικώς, καλ κατά τδν έσω άνθρωπο ν έν πνεύματι 
τροιοΰντες τδν κατά πνεύμα νόμον , δικαιωθήσονται 
μή έκΓίτττοντες της χάριτος, διά τήν είς το βάΟο; 

Μ Exod. ιν, 23 Μ nom. 11, 13. Β Λ Galat. ν , 1 

finc, sed in diversorio occurrcntem angelum, pro 
ca qua» iaiprudcnli labes animo acciderat, mortem 
comiuinalura cssc. Quamobrem nisi a cursu cessas-
scl alquc a via diverlissei, nulli forcl obnoxius 
criinini, ut pro fdii pracpulio angclicam indignalio-
neni cxciperet. Dcum oremus, siquidcm versamur 
in mandatoruravia, nt quandociinque Iransgredi nos 
contigcril, ejus causa transgrcssionis, vclut angelum, 
admonenlem conscicntiam mortis nunlium ratio-
ncin milterc non cessct; quo, rei scnsu percepto, 
por innatam prudcnliam lanquam prxpuliuin cir-
cumcidcrc discamus, quai imprudcnlibus nobis 
in vilae cursu perlurbalionum viliorumque impu-
rilas obropsit. 

\ QUiESTIO XVIII. 
Si, justa Aposlolum 17, (actores lcgi* justificabun-

l«r, quonam rursum modo ait: c Quicunque tu lege 
jusiificaminij α -gralia excidistis •· ? > 

Rcspontio. 
Non simpliciter faclorcs legis justifioabuiilur; 

sod aui legis spirilalis, el qu» j»piri(alilcr inlcll i-
gimr; quiquc secuudum inlcriorcin homincm iu 
s^irilu lego.m spirilalcm cxscqiiuntur, ulique non 
cN^uIcnles a gratia, jusliGcabunlur, ob Vcrbi iu 
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profundum auiiui por puritaleiu immealionem. Qui Α της ψυχής χατά τήν χάΟαρσιν τοΰ λόγον δ ιάβασιν 

οί 61 χατά τδ φαινόμενον τοΰ νόμου σωματικώς λα-auiem secundum icgis cxleriorem conspeclum cor 
poraliter serviunl, a divina prorsus excidunt gralia, 
qui spiritalis iu gralia legis perfeclionem ab emni 
luentem eorde emundantem, ac Cbrislum, finem, 
ignorent. 

QILESTIO X I X . 
Quid ubi vull: c Quicunque $ine tege petcavcrunt, 

titu lege et peribunt; et qukunque in leg* peccave-
runt, per iegem judicabuntur**! » Qno ilem modo 
idem rurtus ait: c Cum judicabit Dens oeculta Ao-
minum ucundum EvangeHum meum, per Jesum 
ChrUtum · · ? ι Si per legem judicabuntur, quomodo 
per Jesum Christum ? 

39 Rcsponsio. g 
Det Verlnim Jcsus Chrlstus, u l quidem omuium 

coudilor, eliam legis nalura est auclor. U l vero res 
providcntia rcgil, ac lege sancit, legis quoque scri-
pUE, el in spirilu, id esl, in gralia, dalor palam est: 
Finis enim tegis Christus61, ulique scripUe, quae spi-
ritalilcr iiitolligalur. Cum igitur in Cbrisium ut con-
dtiorem, quiquc providenlia regat ac legem ferat at-
que propilialio exsisUl: tum lex nalure, tum scri-
pla, ac lex graiix» colligantur, verum est quod ait 
Aposlolus, csso Deum judicaturum occulla homt-
uuin juxla cjusEvangeliuin; hoc est, pro eoac evan-
gelizalurseu pnedicatur: per Jcsum Chrislum ee-
cundum essentiain Verbum proprium, cmnibus im-
means, alquc alios qufdcm reprehendcns, alios vero 
conveuienter laudans; alquo iia qui in nalura, in C 

teg«» iu gralia, por uaigeniluin una per csseniiam 
exaislens, nulia sennanb vi explicabile Verbum, 
pro inerilomm ralione dislribucns. Dei eniin Vcr-
buiu, oiunis i ialur», oninisque legis et rilue ct or-
dinis auclor est, euruinque quas in natura ct lege 
et r i lu ct ordine judex. Nain sine proniulganlc 
Vcrbo, lex non c s l S i v e igitur in legc quis judi-
«aiur, velut ία Cbrislo judicabilur : sive eine legc, 
rursus in eo prorsus judicabilur. Omnium enini 
cx&istenlium, ek quae intelligunlur, ac qiufc dicun-
tur, e l principiuro e i ittedttim et finis, Verbum est 
velut coiulilor. 

QUAESTIO X X . 
Qucenam est in Evangelia, abturde, ut quidem 

cpparet, arefacta ficus ··; ae qucenam famii intem-
ptrantia, extra lem^m (ructum exqutrentii? quccve 
w i , quce seniu careat, malediclio t 

Retpemth. 
Qui bomait» aalutit causa cuncta sapienter dis-

pensat Deua Verbum, cum prins per legem crassioro 
cullu naluram erudiissel (non enim polerat nudam 
figiirarum involucris veritalem excipcre, pr» ea 
quani cronlraxeral ad rcrum divinarum primigcnia 
excmplaria ignorantiam aflteclusque abhorrcnlis la-
M n ) , postmodum per sc ipse manifesle factus bo-
i.io, assumpta carne anima inteUigentc pra?dita ac 

τρεύοντβς, τής Οκίας ΐεάντως ixicCircouoi χάριτος» 
άγνοοΰντίς τήν τδν νουν πάσης χαθαίρουσαν χηλίδος 
έν χάρ«τι τοΰ πνιυματιχοΰ νόμου ττλι(ωσιν, χσΛ τδ 
τέλος, Χριστόν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣΙβ*. 
ΤΙ έστιν c "Οσοι άτόμως ήμαρτοτ, άτόμως καϊ 

άχοΛοννται * χαϊ όσοι έν τόμφ ήμαρτοτ, διά τό­
μου χριΰήσατται; > Καϊ χώς ό αυτός Λέγ*ι χά-
ΧιΥ · c "ΟΤΒ xptrsT ό Βεός τά χμυχτά τ&τ άτΟρώ~ 
χωτ χατά τό ΕϋαγγέΧιότ μου, διά ΛΙησού Χρί­
στου ; ι ΕΙ διά τόμου χριθήσοτται, χως διά 7if-
σου Χρίστου; 

Άχόχρισις. 
Ό τοΰ Θεοΰ Λόγος Ιησούς Χριστδς, ώς μέν πάν­

των δημιουργός, κα\ νόμου τού χατά φύσιν έστ\ ποιη· 
τής. 'ίΐς δέ προνοητής κα\ νομοθέτης, κα\ τοΰ έν 
τψ γράμματι σαφώς, κα\ τοΰ έν πνεύματι, τουτ­
έστιν έν χάριτι, νόμου έστ\ δοτήρ' ΤέΛος γάρ νόμον 
Χριστός, δηλονότι- τοΰ γραπτού νοουμένου πνεύμα· 
τιχώς.ΕΕ το(νυν είς Χριστδν ώς δημιουργδν, προνοη-
τήν τε χα\ νομοθέτην, κα\ Ελασμδν, δ τε κατά φ ύ ­
σιν, καΛ ό γραπτδς, κα\ δ τής χάριτος συνάγεται νΑ-
μος, αληθεύει φάσκων. δ θείος Απόστολος, δτι δ βεδς 
τά κρυπτά τών ανθρώπων μέλλει κρίνειν κατά τδ 
Εύα γγέλιον αύτοΰ, τουτέίτι, καθ* θ εύαγγελί&τ» · 
διά Ιησού Χριστού τοΰ μονογενούς κατ' ούσίαν ol-
κείου Λόγου, χωρών διά πάντων * καϊ τους μεν 

^ έλεγχων, τούς δέ προσφόρως αποδεχόμενος· καέ 
τοίς κατά φύσιν καλ νόμον καλ χάριν, διά τοΰ συν-
όντος αύτψ κατ' ούσίαν μονογενούς άφράστου Λόγου, 
τά κατ' άξίαν απονέμων · πάσης γάρ φύσεως καλ 
παντδς νόμου, καλ θεσμού, κα\ τάξεως, δ τοΰ θεου 
Λόγος έστλ ποιητής, κα\ τών έν φύσει καλ νόμωκαλ 
θεσμψ καλ τάξει κριτής · τοΰ γάρ διαγορεύοντος λό­
γου χωρίς, νόμος ούκ έστιν. Είτε ουν έν νόμω τις 
κρίνεται, ώς έν Χριστψ κριθήσεται· είτε χωρλς 
νόμου, πάλιν έν αύτψ πάντως κριθήσεται· πάν­
των γάρ τών δντων, καλ νοουμένων καλ λεγομένων» 
έστί κα\ άρχή, καϊ μεσότης, καλ τέλος, ώς δημιουρ­
γός δ Λόγος. 

ΕΡΟΤΗΣ1Σ Κ'. 
D Τίς ij έν τφ ΕυαγγβΜφ χαραΛόγως, δσον χρός 

τό φαινόμενον, ξηρανθεΤσα συχή ; ΤΙς 4 άχρα· 
σία τής χείνης, χαρά χαιρόν έχιζητούσης χαρ-
χόν; Καϊ τίς ή του αναίσθητου χατάρα; 

Άχόχρισις. 
Ό πάντα σωτηρίας ένεκεν τών ανθρώπων μετά 

σοφίας οίκονομών θεδς Λόγος, πρότερον διΑ νόμου 
σωματικωτέραν έχοντος λατρείαν παιδαγωγήσας τήν 
φύσιν · ού γάρ ήδύνατο γυμνήν τυπικών πρ*καλυμ-
μάτων δέξασθαι τήν άλήθειαν, διά τήν έγγενομένην 
αυτή πρδς τήν άρχετυπίαν τών θείων πραγμάτων 
άγνοιαν τε καλ άλλοτρίωσιν ύστερον εμφανώς δι' 
εαυτού γενόμενος άνθρωπος, κατά πρόσληψιν σαρχδς 

1 9 Rom. ιι, t2. · · ibid. i 6 . · ' Rora. x^4. · · ibid. 14. ·» Maltb xxi, <0; Marc. x i , 20. 
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νοεράν τε xa\ λογι*ήν έχούσης ψυχήν παράγε νόμε-
νος, καλ πρδς τήν Αΰλον γνωστικήν έν πνεύματι λα­
τρείαν, ώς Λόγος τήν φύσιν μεταγαγών, ούκ ήβού-
λετο τής αληθείας τψ βίψ διαφανεί σης, τήν σκιάν 
Σχειν τήν δυναστείαν, ής τύπος ύπήρχεν ή συκή. 
Διά τούτο φησιν * Έχανιων έκ Ιίηθανίας είς Ίε-
ροσόΛνμα, τουτέστι, μετά τήν τυπικήν καϊ σκιώδη 
κατά τδν νόμον λανΟάνουσαν αυτού παρουσία ν, αύθις 
τή φύσει τών ανθρώπων διά σαρκδς έπιδημών. Ούτω 
γάρ ληπτέον τό· Έ π απών, είδε συχψ έτ τή όδφ 
fvJLUt μονά §χονσατ% τήν έν σκιαίς ύπάρχουσαν 
χαλ τύποις, σωματικήν δηλαδή τού νό,μου λατρείαν, 
κατά τήν άστατον κα\ παροδικήν, ώς έν δδψ κειμέ-
νην, παράδοσιν, καλ μόνων ούσαν τών παρερχοαένων 
τύπων τε κα\ θεσμών · ήν θεασάμενος ό Λόγος, 
κομψώς τε καϊ άμφιλαφώς, καθάπερ συκήν τοίς έκ-
τδς ώσπερ φύλλοις, περιειλήμασι τών σωματικών 
τού νόμου προτερημάτων κεκοσμημόνην · καλ μή 
εύρηκώς καρπδν, δηλονότι δικαιοσύνης, ώς Λόγον μή 
τρέφουσαν, κατηράσατο · μάλλον δέ προσέταξε, μ η -
κέτι τοίς κατά νόμον τύποις καταδυναστευομένην 
καλύπτεσθαι τήν άλήθειαν. *0 δή προβάν, έδείχθη 
διά των Εργων, καταξηρανθείσης παντελώς τής έν 
μόνοις σχήμασιν έχούσης τδ είναι νομικής ωραιότη­
τας, καϊ τού έπ' αυτή τύφου τών Ιουδαίων άποσβε-
σθέντος. Ού γάρ ήν εύλογον, ούτε μήν εύκαιρον, της 
αληθείας τών τής δικαιοσύνης καρπών εμφανώς δει-
χθείσης, άπατωμένην παραπείθεσθαι φύλλοις τήν 
δρεξιν, τών τήν παροΰσαν ζωήν ώς δδδν παρατρε-
χόντων, άφέντων τοΰ Λόγου τον έδωδιμον εύκαρπίαν. 
Διό φησιν · Ούχ ήν ό χαιρός σύκων · δ χρόνος δη­
λαδή καθ* δν έκράτει τής άνθρωπίνης φύσεως δ νό­
μος, ούκ ήν δικαιοσύνης καρπών, άλλ' είκονιστικδς 
τών έν δικαιοσύνη καρπών · καϊ οίον τής μελλούσης 
τάντων σωστικής θείας κα\ άπο££ήτου χάριτος μη-
νυτικός· είς ήν μή φθάσας ό παλαιδς διά τ ή ; άπι-
«ν.ις δ^ώλετο λαός. ΊσραήΛ γαρ, φησΙν ό θείος 
'Aataolo;, διώχων νόμον δικαιοσύνης, τδν έν 

cxtf δηλονότι καϊ τύποις, είς νόμον δικαιοσύνης 
<>v* έφθασε, τδν έν πνεύματι κατά Χριστδν δηλαδή 
εελειούμενον. " 

Έ πάλιν, επειδή τών ί ε ρέων καϊ γραμματέων, κα\ 
νομικών κα\ Φα ρ ι σα ίων ή πληθύς τήν κενήν νοσή-
σα;α δόξαν, διά τής τών εύσεβώς δήθεν πεπλασμέ-
vuv ηθών επιδείξεως, τψ δοκείν μετιέναι δικαιοσυ­
νών, τδν έκ τής οίήσεως διέτρεφε τ ύ φ ο ν συκήν 
άκαρπον, μόνοις κομώσαν τοίς φύλλοις είναί φησι 
τών είρημένων τήν οίησιν ό λόγος * ήν δ τής σωτη­
ρίας δρεγόμενος πάντων ανθρώπων, κα\ πεινών αυ­
τών τήν έκθέωσιν, ώς άκαρπον καταρώμενος αποξη­
ραίνει · δπως τοΰ δοκείν είναι* δίκαιοι, τδ είναι μάλ-
tev προκρίναντες, τδν μέν καθ* ύπόκρισιν τής ηθι­
κής επιδείξεως έκδυσάμενοι χιτώνα, τδν ένάρετον δέ 
καθώς δ θείος βούλεται λόγος, άνοθεύτως μετελθόν-
τες, εύσεοως τήν ζωήν διενέγκωσι * θεψ μάλλον τής 
ψυχής τήν διάθεσιν, ή τοίς άνθρώποις τδν έκτδς έπι-
δεικνύμενοι περλ τά ήθη σχηματισμόν. 

"Marc . χι, 15. " R o i n . u , 3 1 . 
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Α ulcntc ralione, 40 advpiiiens, alqno ad tuaUria 

vacantcm, sapienlein in spiritu culluni, tanquam 
Ycrbum ac ralio naluram IransfiTcns; nolui vrritale 
jam mundo colluccnlo, umbrani, cnjus licus flgura 
crat, atictoritate pollerc atque vigere. Idcirco ai(; 
Reverten* α Bethania Hierosolymam; boc esl, posl 
legalem cjus in figuris ct umbris lalenlcni advcn-
lum ac pra*senuam, ad humanum mrsus geiius 
pcr carncDi advenicns. Sic enim acnpieudtim 
quod dicitur: Revertens, vidit pcum in via *ola 
folia habentem; corporaleiu scilicet legis c i i l -
lum in umbris ac figuris conslilulum, sccuiidtii» 
instabilem ac vialicam, velul in via posilam, tra-
dilionem, ac quae transounlibiis figuris cacremouiis»-
quc dcdita essel. Hanc Vcrbum, cum maguifice ac 

U luxurianlcr, velul ftcum cxlerioribus foliis, ror 
poralium lcgis observationum involucris ornalam, 
vidisscl, nec fruclum in ca, ulique juslilia» ( u l 
quae Verbum non alerct) offendieset; nialcdixit. 
Quinimo pracepit, nc amplius logalibus ligitris 
ublcgerc, vcritalcm prevalerel. Quod ila cvcntssc, 
rcbus ipsis monstraluio est, arefacla poniliis qiue 
in soJis iiguris ac caerimoniis posila c ra l , lc-
gali pulchriludiiie Judawruinque in ea glorianliuui 
fastu cxslinclo. Non coim ralioni coiiseiiianeuni, 
aulve opportunum eral, ui jusliliae fraclnum palam 
prodila veritale, pnesenlcm viiain ccu viam prae-
lercurrenliuiii aniiuus, ioliorum fuco (eduliuiu 
Verbi fructuuin sprela inagnifica copia) illicerctur. 
Idcirco a i l : Non erat tempus ficorum " : lenipus ni-

^ mirum, quo lex huiaana: iialure dominio prapoilc-
bal, non crat juslitiae frucluuin, sed quod futuroe 
ΙΑ justilbe fruclus siinulacro rcpRescntarel,ac velut 
oninium eospilalricem divinam atque arcaiiain fu-
iuram graliam signiiicarcl: ad quam, quod ιιοιι 
pervenil anliquus populus, qua laborabat increduli-
lilalc, ptTiil, hrael enim, inquil divinns Aposlo-
lua, ituequendo legem juttitia, nenipe io umbra po-
silam ac figuris; ad lcgemjutlitia tion perveuu** qux 
scilicct in spirilu secundum Cbristum consuni-
niatur. 

Aut rursus, quia saccrdolum, Scribarum, legis-
peritoruin c l Pbarisseoruin turba, inanis gloriae v i -
lio laborans pcr morum pielatis larva coniposito-

^ ruin ustenlationem, quod justiliam colcre vide-
renlur, iitanem fastuni alebant; ficom infrucluosam 
solis cluxuriaiuem foliis, corum, 41 ^ υ ο ί * uomi-
uavi, Scriptura dicit csse jactanliam quam, qui 
omnium bominuin saluleni appetit, silitque eo-
rura dciiicationcin, quasi infrucluo&am dcvovens, 
arefacit: ul pluris facicoles esse juslos, quam ut 
jusii videanlur, moralis oslenlationis simulalione 
constanlera, exuentes tunicam ; eam vero qux vir-
tulum splendet oraalu, quemadmodum vuit divinus 
ttermo, sincere persequentea, pie vitain perferanl: 
Deo potius animi affectura exhibenles, quam hotni-
nibus cxlcriori caltu siniUacro conatanieui morum 
speciera. 



CONFESSORIS ' 3 ϋ 
Λ ΕΙ δέ καλ τών Χριστιανών έσμεν τοιούτοι τίνες, 

τήν ευλάβεια ν διά τών τρόπων σχηματιζόμενοι δίχα 
τής έπ* έργοις δικαιοσύνης, έκδεξώμεθα τδν λόγον 
ώς φιλάνθρωπο ν, ημών πεινώντα τήν σωτηρίαν, άπο-
ξηρσίνοντα τής ψυχής τδ τής κακίας σπέρμα τήν 
οίησιν, μηκέτι φθοράς καρπδν φέρουσαν τήν άνθρω-
παρέσκειαν [Fr. άνθρωπαρεσκίαν]. Έχετε κατά τήν 
έμήν πενιχράν δύναμιν, του λόγου τήν δύναμιν κατά 
τήν έκδοθείσαν άφήγησιν καλώς πεινώντα τδν Κ ύ ­
ριον, χρησίμως τε τήν συκήν καταρώμενον, καλ εύ-
καίρως ξηραίνοντα δείξασαν, ώς έμποδιστικήν τής 
αληθείας, είτε κατά τήν πάλαιαν κατά τδν νόμον των 
σωματικών τύπων παράδσσιν, είτε τών •αρισαίων 
κα\ ημών έπλ τοίς ήθεσιν οίησιν. 

Β ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΑ'. 
ΙΥ έστιν, ι Άπεχδνσάμενος (6) τάς αρχάς χαϊ 

τάς εξουσίας, · καϊ τά έξης; Πώς δέ χαϊ ήν 
αύτάς δΛως ένδυσάμενος, αμαρτίας χωρίς γβ-
γενημένος; 

Άπόχρισις. 
* Ό κατά πάντα τρόπον Ομοιος ήμίν, δίχα μόνης 

αμαρτίας, άτρέπτως ύποδυς τήν ήμετέραν φύσιν 
θεαρχικδς Λόγος, τέλειος γενόμενος άνθρωπος, τ',ν 
πρώτον "Αδάμ είχε, τοίς κατά (1) γένεσίν τε καλ 
γέννησιν τρόποις φαινόμενον * οίον δ άνθρωπος, έχ 
θεού τδ είναι λαβών, κα\ γενόμενος κατ' αυτήν τού 
είναι τήν γέννησιν, φθοράς ήν κα\ άμαρτ'ας ελεύ­
θερος. Ού γάρ συνεκτέσθη αύτφ φθορά και αμαρτία, 

ς "Οτε δέ τήν έντολήν παραβάς ήμαρτε, γέννησιν 
καταδικάζεται, διά πάθους κα\ αμαρτίας συνιστά* 
μένην, έν τψ δι' αυτήν παθητψ, τής αμαρτίας έχού-
σης ώς έν νδμω λοιπόν κατά τήν φύσιν τήν γένεσιν 
καθ* δν ουδείς έστιν άναμάρτητος, υποκείμενος φύ» 

Ht S. ΜΑΧΙΜΙ 
Sui autcm cliam inler Cbrislianos tales quidam 

suinus, qui pielalem iuolu geslujuc simulantes 
absque juslitia, qua» operibus prcrslatur ; scrmo-
nem exspcclcmus, ul humanilalc promim el mi-
sericordem» noslram siticnlem saiutcm, qui animi 
viliositatis semon inanc jaclanlium arcfaciat, ut 
i>on arnpUus corruplioois fruclum (sludiuni sciticet 
placendi bominibus) fcrat. Habelis pro tcnui mea 
lacultale sermonis viin ; quac videliccl juxta dalam 
expositioiiem pulchrc esurientero, ac commodum 
iicum devovenlem, facileque cam arefacienlem, 
Dominum oslenderil, ut quas verilali ineommodet, 
sivc quod spectat ad veterem legis corporalibus 
lypis tradilioricm, sive quod ad Pharis&oruDi, no~ 
stramque moruiii cullu oslentationeiu. 

QILE5TI0 X X I . 
Quid sibi vnlt, ι Extpolians. se pnncipalus et po-

testatet, · et quce seqwuntur ··? Quomodo vero 
ctiam omnino eas indtitus erai, qui absque peceato 
tkatus fuerat t 

Resptniio. 
Qui per omncm modum nobis similis, absque 

peccalo, divinus Scrmo, immulabiliter nostram 
naluram induit, faclus pcrfectus homo, primuro 
Adamum in se eluoentem habuil, tum primi ortus 
et crcationie, tum nalivilalis modis. Verbi gralia, 
primus bomo, aceep^o- a Deo ut esset, orluqoe 
odilus ac crealus, ipso suo ortu el creatione, liber 
a corruplione et a peecalo fuit. Non enim corru-
ptio et peccatun>, pari cum illo ortu creala sunt. 
Ubi aaiem mandafci transgressione 4 8 peccaveral, 
nativitati reus addicitur>quae passione ac peccalo 
consislat; iia nimirum u l peccatum, in palibili 
ejus causa induclo,. jam vclut in lege per naturara 

" Coloss. n , 15, 

* Fr. , Άνόγνωθι τδν μ{* λόγον, κα\ γνώση τδν έπλ χείρας τρανότερον. Lege qumtienem 42, et prmttm-
tem hanc claritu intetliges. 

(b) Άχεχδυσάμενος. Yulg. aliique, exspoiiani, 
quasi iransitive, ipsos scilicet principatus et pote-
*late*, quos iia spoliatos. el qiiasi melaphora v i -
clorum nudalos traduxeril» td est, triumpho egerit. 
Altius lamen Maximus vim Panli vocis expendit, 
ac quod ipse petil quasi reciproce acccpit; ui se 
ipee Chrislus exspoliaverit, exuerilque, ipsc ve-
slilus noslra raortalilale, quamvis eral a pec-
calo immunis: ca. ipsa ralione faclus pro nobis 
pcccalum, qqi peccalum non noverat, quod qul 
illa 42 exponit, ad quam Dufremi anliqnarms, ad 
pleiiiorem qua»stioni» bujus intelligentium reniiilit. 
Sic etiam accepit Syrus inlcrpr., et per exspolia-
tionem corporis $ui. Nec aliter Theodoretus, quan-
tumvis Gent. Hcrvet. ex vulgari scnsu verlens, 
alio eum trabat. ChrysosL ipse altiiia, a quo nee 
Blaximus abesl, quasi exspolians. se principatus et 
poteslates, quos velut induisset, έν τώ παθητψ -
ιη noslra mortali carnc : m qua praHer p«nam in 
r.hrislo, nihtJ cuipst d^mones invenere ; ejusque 
icincritaiis causa, qua innoxio ausi sunl morkkm 
inferro, dcjecti dominio sunt, quo «n reos jnre 
videbantur pollero. Άπεκδυσάμενος τάς αρχάς κα\ 
τάς εξουσίας τάς διαβολικάς δυνάμεις · ή έπλ αύτ^ς 
ή άνθριοπίνη φύσις ένδέδυτο* ή επειδή αυτήν ώστ:Ξρ 
λαβήν εΤχον, άνθρωπος γενόμενος άχεκδυσατο τήν 

λαβήν. Exspoliatti se prindpatui et potettatti, diako-
Hcas scilicet virtutes ; vel quia ea$ natura kunanm 
induerat, vel quia ul aruatn eam habebant, foffxa 
homo, ajtsam exuit. Quo utroque signiflcatur, C h r l -
stum pngilis in morem, ipsum se ad luctam exuisse; 
exucndo vcl ipsos princTpalirs \et potestales, quas 

D ex comniercio carnis morlalis quasi induerat, vei 
ipsaua carnem mortalem, quam in illo λαβήν (quasi 

Erfebensioncm ansamque) nequam poteslales ba-
erent. Yideri possit m Joseph fignra praecessisse, 

qua sic reliclo pallio, qiio cnm tenerel impudica 
muUcr, cique λαβή csset, caslilalis proelio ab illa 
viclor cvasil. 

(c) Τοις χατά γένεσιν, xal γέννησιν τρόχοις. 
Quod peccatum oriyinia, carnali ex femina propa-
galione viri aeminal»oiie trabilur, pluresGnecorujn 
Patrum, inducttim bunc modum propagatienis ex 
pcccato semitml: ex quo Christus assumpsit τδ π α -
θητδν, esse mortalrm et afleclibus obnoxinm ; ex 
primo vero ortu et crcalione, essc ab omni immu-
neni culpa, ut quibus patcrelur, ad primi nosortu 
incorniptioncin instanraret. Sic etiam Greg. a l i i -
que in tbeologia γένεσιν dislinguunt et γέννησιν m 

bancque unatn forniali scnsu Verbi ex Palre pro* 
ccssioni tribuunt; a quo vcre s i i , cxque ejus sub-
stanlia, ac i l i i , qua sic procedit consubstanlialia^ 
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m» τό) νόμψτης μετά τήν γένεσιν διά τήν Αμαρτίαν Α orium babcal: vi cujus nemo a pcccato immunig 

est, subjccta uatura uasceridi legi, quae a primo επεισαχθείσης γεννήσεως. 

Επειδή τοίνυν διά τήν παράβασιν ή Αμαρτία, δ ά 
δέ τήν άμαρτίαν τδ παθητδν χατά τήν γέννησιν τή 
φύσει τών ανθρώπων επεισήλθε, χα\ συνήχμαζεν 
άελ τώ παθητψ τής γεννήσεως διά τής αμαρτίας ή 
πρώτη παράβασις, ούχ ήν έλπις ελευθερία;, δεσμψ 
τηνηρψ δεθείσης άλύτως χατά γνώμην τής φύσεως. 
Όσον γάρ πρδς τήν οίχείαν έσπευδε διά τής γεννή­
σεως σύστασιν ή. φύσις, τοσούτφ πλέον έαυτήν τφ 
νέμφ τής αμαρτίας έπέσφιγγεν, ενεργού μένη ν έχουσα 
χατά τδ παθητδν τήν παράβασιν. Έν αύτφ γάρ τφ 
παθητψ διά τήν φυσιχήν περίστασιν έχουσα τής 
αμαρτίας τήν αύξησιν, πασών είχε τών ουρανίων 
Δυνάμεων, 'Αρχών τε χα\ Εξουσιών, χατά τήν έν Β iem baberct, omnium coelestium Yirtuluin ei Prin-

ortu ac creatione, pcccati rcatu superveoiu 
Quia igitur pcccatum propter transgreasionem, 

propter pcccalum vcro palibile per ortum nativi-
lalis iu naturam humanam superiotraverat, aem-
perque cuin nalivitalis palibiii per peccalum 
prima iransgressio vigcbat, nulla gpcs libertaii» 
reliqua e ra l ; natura pcr voluntateni, malo vinculo 
insolubililcr aslricla. Quanlum enim per genera-
lioDem ortuque nativiialis ad suain natura inci-
tabalor incolumitatem, lanlo amplius sc legi pec-
cali aslringebat; ncropc exercitani alque vigonlem 
in palibili parlc transgressionem habens. Cuin cniin 
in ipao patibili, nalurali neceasilate pcccati fomi-

τώ παθητψ γενιχήν άμαρτίαν, διά τών παρά φύσιν 
παθών, έγχεχρυμμένας τοίς χατά φύσιν πάθεσι τάς 
ενεργείας· Αι* ών πάσα πονηρά δύναμις ένήργει, 
χατά τδ παθητδν τής φύσεως, είς τήν r F r . χα\ τήν] 
φθοράν τών παρά φύσιν παθών, τήν γνώμην διά τών 
χατά φύσιν έλαύνουσα. 

Γενόμενος γάρ ούν υπέρ φιλανθρωπίας δ τού θεού 
μονογενής ΤΙδς χαϊ Λόγος, τέλειος άνθρωπος, διά τδ 
ταύτης τής πονηράς έξελέσθαι τήν τών ανθρώπων 
φύσιν αμηχανίας, έχ μέν τής χατά τήν γένεσιν τού 
*Αδάμ πρώτης συστάσεως, λαβών είχε δίχα τής αφθαρ­
σίας τδ άναμάρτητον* έχ δέ τής ύστερον διά τήν 
άμαρτίαν έπεισαχθείσης τή φύσει γεννήσεως, μόνον 

cipaluumelPolesiatum,originali in paiibili pcccato, 
per innalurales affeclus ac passiones, in affcciibug 
qui snnt cx natura, lalentes afllatus babebai; 
quibus mala omnis virlus presto s i l ct efllcax; 
iis afleclibus qui sunt cx nalura, ad innaturaliura 
affectuum corruplionem animum inipcllens. 

Facius igitur clcmenlissima bonitale perfectut 
homo unigenitus Dei Filius ac Verbum, ut a malia 
illis angustiis humanum gcnus erucret, ex priina 
quidenTAdaroi, creationis orlu constitutione ira-
munem esse a peccalo cilra incorruptioncin iraxit; 
ex inducla vero poslmodum naturse pcccali realu 
nalivitatc, solam assumpsil absque peccato pa-

είληφε δίχα τής αμαρτίας τδ παθητόν. Έπελ τοίνυν Q tiendi vini. Quia igilar in ca Adaipi paliendi vi pec 
έν τφ παθητψ τψ χατά τδν *Αδάμ, ώς έφην, διά τήν 
άμαρτίαν, α! πονηραΐ Δυνάμεις έσχον τάς ενεργείας 
έφανώς έγκεκρυμμένας τ φ περιστατιχφ νόμφ τής 
φύσεως * είκδτως έν τώ Σωτήρι θεώ τού "Αδάμ θεω­
ρούσα* κατά φύσιν δΐά τήν σάρκα τδ παθητδν, χαλ 
Ια«»οχι πρδς ανάγκης περιστατικώ; ώς ψιλδν Αν-
θρντον, χαλ τδν Κύριον χεκτήσθαι τδν νόμον τής 
φέσι*;, άλλ* ούχλ κατά θέλησιν γνώμη κινούμενον, 
αρεσέδαλον, έλπίζουσαι κάκείνον διά τού κατά φύσιν 
νϋους τδ παρά φύσιν πείθειν φαντάζισθαι πάθος, 
αϊ τι δρ$ν αύταΓς έοικός.*Οςδιά τής πρώτης πείρας 
τύν καθ* ήδονήν πειρασμών, τοίς οίχείοις συγχωρή-
εας έμπαίζεσθαι αύτάς δόλοις, έξεδύσατο ταύτας 
Ιξωσθείσας τής φύσεως, απρόσιτος με ίνας αύταίς, 

cati realu, malae omnes potestales, obscure abdiias 
in lege naturam addicenle operationcs habebant; 
merito videntes in Deo Adaroi Servatore, qua 
carne prsedilus erat, nainralem earo vim paiiendi; 
raueque ex necesailate velut purum homincm, 
ctiam Dominum naclura csse nalura legem, noa 
quae voluntate per arbilrium, lnenlisque judicio 
inoveretur, impetum ift eum fecerunt: nempe exi-
siimantes illum quoque per passlonem, q u « inesl 
ex natura, illiciendum ad passionem innaturalcn» 
animo combibendaro, illisquc aflinc quidpiam per-
petrandum. 43 Q u i nimirum ex primo pcricula 
libidinosarum tcntatiomim suis ipsarum illudi eas 
dolis sinens, a natura cxpulsas ipsas cxuit, inac-

χαλ Ανέπαφος · ήμίν προδήλως. Αλλ* ούχ έαυτψ τήν D ccssus illis manens alque inlaclus ; nobis plan*, 
νίχην ποιούμενος * οΤς χα\ γέγονεν άνθρωπος, προσ-
άγων ώς άγαθδς δλον τδ κατορθούμενον. Ού γάρ 
αύτδς έδείτο πείρας, θεδς ών καλ Δεσπότης, κα\ 
«αντδς πάθους κατά φύσιν ελεύθερος * άλλ* Γνα τοίς 
ήμετέροις πειρασμοΤς τήν πονηράν προσκαλούμενος 
Ιύνααεν, Ιληται τή προσβολή νεκρώσεως, τήν έλεέν 
•δτδν ώς Ιν Αρχή τδν *Αδάμ προαδοχήσασαν. 

Ούτω μέν ούν χατά τήν πρώτην πείραν προσβα-
)αύσας τάς *Αρχάς καλ τάς Εξουσίας έξεδύσατο, 
π δ # ω ποιήσας τής φύσεως, κα\ τδ καθ' ήδονήν 
«αθητδν Ιασάμινος, κα\ τδ χειρόγραφον έν έαυτώ 
τωΐ *Αδάμ της τών χαθ* ήδονήν παθών γνωμικής 

non sibi ipsi victoriam prscbcns ; iis, qnibus etiam 
faclus esset homo (quac sua clementia) ojus facino-
ris gloriaro omnem aseribcns. Non cnim ipsc ege-
bal, ut de illo periculum flerct, qui Dcus ac Do-
minus esset, c l ab omni natura liber passione;. 
scd ut oostris tenlationibus malam exuum pole-
tualem, objectu loorUlilaiis caperel, quae velul st 
principio Adamtim, sic illum a se caplum i r i spo-
raret. 

Sic igitur primo pcriculo aggressoe principatua 
et potestatcs exuil, procul a natura abactos, vimque 
libidinis patibilem sanans, ac in seipso Adami cbi-
rograpbum libidinosorum affecluum volunUlis con-
sensa delens ; quo bonio proclivc i a volupUlcin 
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malam adversttm se Α συγκαταθέσεως άπαλείψας. Δι' ού τήν γνώμην δ Αν-

eliam ailens, rebus ipsis dominalioncm pnedicabat, 
qui nec mortis timurc voluplalis. jugum, ne HH 
obnoxius esset, cxculewt. 

Qiiia igller primo per voluptatem, libtdinemque 
pericalo, vletoria potitus Dominus, malas virtutea 
et principatus ei poieelalcs deltiserat, sccwido 
quoquc conalu aggredi iHas sinil , doloris scilicet 
alquc laborum periculo, u l perfecle exbaosto in se 
earum pravilalis noxio toxico, quasi ignis atoumat, 
abolcns prorsusa naiura, exuensquoin cruce, qno 
teuiporc morte fnnclus est, principatos e l potesla-
ies, laboribus inviohbilis manens : quin et terribilie 
advcrsus morlem eflcclus, vim palicndi rioloris 

θρωπος ^έπουσαν έχων πρδς ήδονήν, τήν πονηράν 
(2)· καθ* έαυτοϋ f κα\ σιγών διά τών Εργων άνεχή-
ρυττε δε σ ποτε ί αν, τψ τον Θάνατον φόβψ τής καθ* 
ήδονήν Ενοχής ούκ Ελευθέρου μένος. 

Επειδή τοίνυν διά τής καθ* ήδονήν πρώτης πείρας 
ήττήσας, τάς πονηράς Ε ματαίωσε Δυνάμεις, Αρχάς 
τε χα\ Εξουσίας δ Κύριος, χαλ δευτέραν αύταίς 
συγχωρεί ποιεΓσΘαι προσβολήν, χαϊ τήν λειπομένην 
δι' δδύνης χα\ πόνων πείραν τών πειρασμών πρυσ-
αγαγείν ίνα τελείως χενώσας Εν Εαυτψ τδν φθαρ-
τιχδν ίδν τής αυτών πονηρίας , ώς πυρ δαπανήση, 
παντελώς Εξαφανίσας τής φύσεως, άπεχδυσάμενος 
χατά τδν τού θανάτου χαιρδν Εν τψ σταυρψ τάς 
Αρχάς χα\ τ ι ς Εξουσίας, μείνας τοΤς πδνοις άνά-

a nalura cximens, a qiio bomo cx formidinc rc- & λωτός· μάλλον δε φοβερός φανελς χατά τού Θανάτου, 
fngam volunlalcm animumque habens, jugilcr, in -
vitus licct, ineia morlis oppressus, vitte amore, 
voluplalis serviluti haerebat. 

Sanc igitur exuit Doiuinus principains e l pole-
atales primo iir deaerto tentationum periculo, na-
turee lolius voluptatis affectura ac libidinem sa-
iians. Exuitque rursus sub utorlis lempus, dolorie 
ilidem aficcluni a nalura eximena; quod nobis pne-
elabalur, sibi ijist velut reus csset, ob summam 
demenliam ascribens : sive polius gestorum decus, 
pro aua bonitatc, quasi aucloribus nobis tribuens. 
44 Q u i a e i , » u simili Dobis aatione assumplo sine 
peccaio nalnrae patibili, vi eujae mala omnis ac 
exitiosa virlus, qnae cx indole ei eunt, eolei ope-
rari, inortis lcmpore, cum ad eoin acrulaudi eausa 
veniseent, exspoliavil, triuinpbans in cruce, ac 
oslenlui babens in animae excesau, cum nihil pror-
6ns in ejue nalura patibili ac obnoxia parto pro-
priuni osletidisscnl; cum merilo ob carnem nalura 
morialem ac paiibilcin, bumanmn proreus aliquid 
invcnluroa se exspeclarent; merito sua polcnlia, 
buuiatiam ipsam otnneni naluram, velul per quas-
dam priiuilias, per sanctam suam noslra ex massa 
iissumptam carnem, a malilia alque vilto, quod 
pro cjus palibili i l l i inoicvcral, lilwravii, cidem 
ipsi patibili subjicicna, quac in eo quondam nalure 
domiuala fucral, uequisainiam potesialcui. 

Licebal quidem etiam aliter hnjoscc qwesiti do-
clrinaro spiritaiiori aublimiorique coiiiempiaiione 
edere; quod lainen non decet arcana magis ab-
stniaioraque diviiiorum doginaioni ecripio consi-
gnarc ; quod ncqne voe l a i e l : wfficianl nobis hac-
lenus dicla, ipsa ejusmodi ut curiosiorero animum 
poesini pcrslringere. Siit autem Dcue concedat, ut 
c l coram aspcctu frui liccal, una simul Apoeloli 
uienletii opcroaitis excutieiauj. 

SCIIOLIA. 

I. Oruim creationis, id cst, γένεσιν vocat, primam 
cx Deo houiinis foi matjoaeui; ortum vcro uativita-

τδ κατ* δδύνην παθητδν έξηλώσας τής φύσεως* ής 
άπο^έπουσαν διά τής δειλίας τήν γνώμην έχων δ 
άνθρωπος, διά παντδς φδβψ θανάτου καλ παρά γνώ­
μην τυ ραννού μένος, διά τδ ζήν, τής καθ* ήδονήν 
άντείχετο δουλείας. 

Έξεδύσατο μεν ούν δ Κύριος τάς Αρχάς καλ τάς 
Εξουσίας κατά τήν πρώτη ν Εν τή Ερήμφ πείραν 
τών πειρασμών, τδ καθ* ήδονήν παθητδν τής δλης 
φύσεως Ιασάμενος. *Απεξεδύσατο δέ ταύτας πάλιν 
χατά τδν χαιρδν τού θανάτου, τής φύσεως ομοίως 
Εξηλώσας τδ χατ* δδυνην παθητδν, τδ ήμίν κατορ­
θούμενον. Εαυτού διά τήν φιλανθρωπία ν ώς υπευ­
θύνου ποιούμενος* μάλλον δέ τών χατορθουμένων τδ 
κλέος, ήμίν ώς άγαθδς λογιζόμενος. Επειδή γάρ 
ομοίως ήμίν λαβών χωρίς αμαρτίας τδ τής φύσεως 
παθητδν, δι* ού πέφυκεν ΕνεργεΝ τά Εαυτής πΑαα 
πονηρά καλ - ολέθριος δύναμις, Εν τψ καιρψ του θα­
νάτου, καλ έπ* αύτδν έλθοόσας έρεύνης χάριν άπεξ· 
εδύσατο, θριαμβεύσας τε καλ παραδειγματίσας αύ­
τάς έν τψ σταυρψ κατά τήν Εξοδον τής ψυχής, μ η ­
δέν τδ σύνολον εύρούσας Εν τώ κατ* αύτδν παθητψ 
(3) τής φύσεως ίδιον* δτε μάλιστα προσεδέκων ΑιΑ 
τδ φύσει κατά σάρχα παθητδν, εύρείν τι πάντως 
άνθρώπινον* είκοτως τή Εαυτού δυνάμει, χαλ πΑααν 
ώς διά τίνος απαρχής τής Εξ ημών αγίας αυτού σαρ­
κός, τήν φύσιν τών ανθρώπων τής έμφυρείσης α ύ τ ) 
κατά τδ παθητδν κακίαςήλευθέρωσεν, ύποτάξας αύτψ 
τψ τής φύσεως παθητψ τήν Εν αύτψ ποτε, φημλ ΙΕ 

U τώ παθητψ, βασιλεύσασαν τής φύσεως πονηρΑν δυ­
ναστεία ν. 

Τ Ην μέν κα\ Αλλως τδν περ\ τούτου λόγον μυστ*-
κώτερόν τε καλ ύψηλότερον θεωρήσαι δυνατόν* Αλλ* 
επειδή, καθώς ίστε, τά τών θείων δογμάτων Αταφ-
^ητότερα διά γραφής ού δεί κατατίθεσθαι, Αρκεσθόλ 
μεν τοίς ειρημένοις δυσωπούσι φιλοπραγμονονσαν 
περί τούτου τήν έννοιαν. θεού δέ χαριζομένου, καλ 
τδ χατ* οφθαλμούς υμών άξιωθήναι, τήν άποστολιχήν 
διάνοιαν άμα φιλομαθώς έξετάζομεν. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α'. Γένεσιν λέγει τήν έκ θεού πρωτην τού Αν­
θρώπου διάπλασ:ν * γέννησιν δέ, τήν Εκ καταδίκης 
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ύστερον διά τήν παράβασιν * έξ αλλήλων διαδοχήν. 

f, Τήν ημών καθ* ήδονήν, οικείου σαι πεΤραν είς 
χρόσκλησιν του πειράζοντος, φύσει καθ' ήδονήν καϊ 
ώς άνθρωπος, απαθής ύπαρχων* παθ.,τδς γάρ ήν 
σαρκ\ χατά φύσιν, ως άνθρωπος, διά τδ θνητδν, άλλ' 
ούχ εμπαθής χατά γνώμην ώς άναμάρτητος. 

γ \ Φύσεως Ιδιον κέκληκε, τδ χατά γνώμην μετά 
παράβασιν πρδς άμαρτίαν έξ ασθενείας όλισθηρόν 
δπερ ούτε χατά σάρκα φυσιχώς εΤχεν δ Κύριος, χαι 
σβρχι χατ* ούσίαν άναμάρτητος ώ·;. 

1 
EPQTHXfS ΚΒ\ 

I I kr Τϋις αΐώσι το7ς έχερχομέτοις δείξει ΤΟΥ 
xXovror mbxov ό θεδς, χώς είς ημάς τά τέΛη 
twr αίώτωτ χατήτττμτεν; 

Άχδχρισις· 
Ό πάσης κτίσεως δρατής τε χα\ αοράτου κατά 

μόνην τοΰ θελήματος τήν £οπήν ύποστήσας τήν γέ­
νεσιν, πρδ πάντων τών αίώνων, κα\ αυτής τής τών 
γεγονότων γενέσεως, τήν έπ ' αύτοίς άφράστως ύπερ-
έγχθδν είχε βουλήν- ή δέ ήν αύτδν μέν (I) άτρέπτως 
έγχραθήναι τή φύσει τών ανθρώπων διά τής καθ' 
δχόστασιν αληθούς ενώσεως * έαυτψ δέ τήν φύσιν 
άναλλοιώτως ένώσαι τήν ανθρωπινή ν* Ινα αύτδς μέν 
άνθρωπος γένηται , καθώς ο!δεν αύτδς , θεδν δέ 
«κήσειε τή πρδς έαυτδν ενώσει τδν άνθρωπον, με-
ρίσας δηλονότι σοφώς τούς αίώνας κα\ διορίσας* τούς 
μέν, έπ* ενεργεία τοΰ αύτδν γενέσθαι άνθρωπον 
τους δέ, έπ* ενεργεία τοΰ τδν άνθρωπον ποιήσαι 
θεδν. (2) Τών ούν έπ ' ενεργεία τοΰ αύτδν γενέσθαι 
Μρωπον προωρισμένων αίώνων, είς ημάς τά τέλη 
τατήντησε, της θείας προθέσεως κατά τήν σάρκωσιν 
(ι* αΰτων των πραγμάτων λαβόύσης τήν έκβασιν. 
"Οχερ 6 Ιείος διασκοπησας Απόστολος, τής κατά 
rpdkorv των αίώνων πρδς τδ γενέσθαι τδν Θεδν 
ένθρταπον βουλής ένιδών τδ τέλος, δι* αυτής τοΰ 
θεου χαι λόγου σαρκώσεως, φησ\ν, είς ημάς κα-
•τντηχέναι τά τέλη τών αίώνων * ούχ απλώς παρ* 
\gm νοουμένων τών αίώνων, άλλά τών, έπ* ένερ-
*τ£ε δηλονότι τοΰ τής ενσωματώσεως μυστηρίου, τδ 
•faafev χατά πρόθεσιν τού θεού πέρας είληφότων. 

Έπε\ ουν ο! χατά πρόθεσιν έπ* ενεργεία τοΰ γε­
νέσθαι τδν θεδν άνθρωπον προορισθέντες αΙώνες είς 
ήρας τδ τέλος είλήφασιν, ένεργήσαντος κατ* άλήθιιαν 
toi 6tov τήν εαυτού τελείαν ένανθρώπησιν xat πλη* 
iflomvwxj · τους άλλους Ικδέχεσθαι χρή λοιπδν αίώ-
νας Ιλευσομένους, -έπ' ενεργεία τής τών ανθρώπων 
αοστικης κα\ άπο^ήτου θεώσεως · καθ* ούς τδν 
δχερδαλλοντα κλοΰτον τής χρηστότητος αύτοΰ είς 
ημάς δείξει δ βεδς, ενέργησα; τελείως έν τοίς άξίοις 
τήν θέωσιν (3). Εί γάρ αύτδς τής έπ\ τ φ άνθρωπι-

"Epbaa . i , 17, 18. · β I Cor. χ, I I . 
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tis, id eet, γέννησ ν , qtue posiea βχ audedicto propier 
Iransgressionem aliorumex aliis snccessio acccsaiL 

2. Noetrara volnpiatis ac Ubidinis, ea tenlatorein 
provocatnr, sibi lenlationero asciscit, qui ut bomo 
ab omni voluptali* ac libidinis nalura liber affeeis 
erat. Nam carne quidem, natura ut bomo, ob na« 
toram mortalem affeciibu* obnoxiua erat; at non 
animo ac volunlate iis affectibus deditus, qui viiio 
hxreant, ut qiii eaaet a peccato immunis. 

3. Nalurae " proprium appellavil, animi in pec-
caiiira ex infirmitate a transgreseione procHves 
affectua ; quod Dominne ne earnia quidem ratione 
naiura habuit, qui et carne esaenlialiler easeC 
a peccato immunis. 

QU£STK> ΧΧΠ. 
Si m MBtuth pottea venturii ottendet Dens tuat 

divitiat91; quomodo fine* tatcnlomm in nos <Uve-
nerunl ··? 

Re$ponsio. 
Qui omnium rerum crealarum, tum eanim quaa 

oculis usurpamus, tum quae visus aciem fugiunt, 
solo voluntalis nulu subslantiam condidit, ant« 
omnia 45 saecula, ipsamque rerum condilarum 
substantiam editam, qua nemo vcrbis cxplicel ra-
tione,superquam benignuni de iisconsilium babuit: 
in eo scilicct positum, ut ei ipse immutabililer per 
veram in persona unioncni, nalurae humanae com-
misceretur, uullaque ejus qualilalis labc mulatione, 
humanam sibi naturain copularel: ut c l idem ipse, 
qua et novit ratione bomo lieret; ac secum unicndo 
homineiD, Deram consecraret; sapienter utiquo 
saecula partitus, ac discernens: alia, quibus actu, 
reque ipsa bomo fieret; alia, quibus itidcm aclu 
hominem Deum faceret. Pcr quae igilur saecula 
prefimtum crat ut ipsc bomo fierct, borum finea 
in nos occurrerunt; divina pracfinitionc ac de-
crclo, per incarnalionem evenium sortiio. Idqua 
cum dispexisset divinus Aposfolus, praeOnitionia 
s&culorum ut Deus bomo fleret, consilii flnent 
intuens, per ipsam Dci ac Verbi incarnatlonem» 
In nos occurrisse ait fines saeculorum : non quay 
a nobis simpliciter inlelligantur, sed qood ea, pcr-

( quae raipsa assumpli corporis peragendum erat 
mysteriom, secundum Dei praeflnitionem, finem 
accepcrunt. 

Quia igitnr praeflnila saecula secundum decretom 
al Dcus bomo actu flerel, in nobis finem accepe-
runt, Deo id vere opcrante atque implente, quod 
pcrfcctus houio faclus c s l ; sxcula alia ventura jam 
cxspcclemas nccesse est, ut niystica arlu abiuo 
arcana deiflcatione homines poliantur : per quaa 
Dcus excellentes divilias bonitaiis suac in noa 
•stcnsurus esl, eos, qui digni siiit, perfectc deitaio 
donando. Nam si ipsc myslicx operationis, ut bottio 
flcrcl, acccpit flnem, omnibus modis, uno dantaxal 

* Nalurx laps;c, pro qua inolevit viliuni. 
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dcmpto peccato, nobts faclas 3tmilis, descendens-Λ σθήναι μυστικής ενεργείας εΓληφε πέρας, κατά 
que in inferiores parles terrae, ibi bominem peccali 
tyrannide absolvil : oranino eliam fnturum, ot dei-
flcandi bominis mysiicse operationLs ftiiem accipiat, 
modis omnibus (si anam dnntaxal ac siinplicem 
cum eo esaenliae rationem excipias) hominem red-
dens sibi eimilem, a« super omnes coelo* subHmcm 
conslitticna, qao gralia? natura magnitudo , ob im-
mcnsam bonilatem , in terra versantcm provocat 
hominem. Qnod myatice doccns mignus Aposlolus, 
ait 46^ore oelendendas in saeculis postea venltiris 
supernoeeTfcellcntesdivitiaaboniiati&Dei supernos. 

πάντα τρόπον χωρλς μόνης αμαρτίας ήμίνόμοιωθελς, 
καλ είς τά κατώτερα μέρη τής γής καταβάς, ένθα 
τδν Ανθρωπον άπεώσατο τής αμαρτίας ή τυραννίς · 
πάντως κα\ τής έπι τώ θεωθήνοι τδν άνθρωπον μυ­
στικής ενεργείας λήψεται πέρας, κατά πάντα τρό­
πον, χωρίς μόνης δηλονότι τής πρδς αύτδν κατ* ού­
σίαν ταυτότητος, όμοιώσας έαυτψ τδν άνθρωπον, κα\ 
υπεράνω πάντων τών ουρανών άναβιβάσας · ένθα τδ 
τής χάριτος φύσει μέγεθος υπάρχον προκαλείται διά 
τήν άπειρίαν τής άγαθότητος τδν κάτω κείμενον 
Ανθρωπον. "Οπερ μυστικώς διδάσκων ό μέγας Α π ό ­

στολος φησ\ν έν τοίς αίώσι τοϊς έπερχομένοις τδν έν ήμίν [Fr. είς ημάς] υπερβάλλοντα πλούτον της 
τοΰ Θεοΰ χρηστότητος δειχθήσεσθαι. 

Nos quoque igiUir ssccula dividamus', et tribua- Π Διέλωμεν ούν καϊ ημείς τή έπινοία τούς αίώνας, 
nius, alia quidem, mysterio divinae incarnalionis, 
alia vero, gratiae bumanae dciGcalionis; compe-
riemugquc, alia propritim nacta finem; alia, necdum 
advenisse. E l , ut summa dicam ; lcmpora alia, ad 
Dci ad boniines dcsccnsum spectanl; alia, ad bo-
lmnuin ad Dcum ascensum. Ila dum inlclligamus, 
divinarum Scripturarum obscuro minime offendc-
liius, quasi sibi ipsum opponi, idemque conlraric 
oflerrc divinum Aposlolum pulcmus. 

Sive potius, quia omnium saeculoruni ct princi-
pium cl medium ct finis csl, tum prateritorum, 
tum corum quxsunt c l futura sunt, Dominus nostcr 
Jesus Cbrislus; mcrilo in nos occurrit sccundum 
fidcni potentia, qui secunduni speciem aclu pcr 
gratiam eaeculorum Gnis fulurus cst, in corum, qui 
digni erunt, dcilicatione. 

Aut mrsus, quia alia agcndi, alia paliendi ralio 
est; myslicc scilicct ac sapienter pnetcritis saiculis 
aiquc futuris, agcndi ralioncm ac palicndi divisit 
diviuus Apostolus. Puta carnis srecula, in quibus 
nunc vivimus (novit cnim Scriplura etiam lciu-
poralia sxcula, juxla Hlud : Et laboravit in ux-
culum, et vivct in fincm · · ) , agcndi propriclalis 
tnccula sunt : fulura autera spirilus sxcula posl 
pnrsenlctn vitam, patiendse tempora sunl iramuta-
tionis. Uic igitur, u l quibus sit dcdila aclio, in 
fincm sxculoruni occurriinus, flncm nancisccnle 

καλ άφορίσωμεν, τούς μέν, τψ μυστηρίψ τής θείας 
ενανθρωπήσεως, τούς δέ, τή χάριτι τής άνθρωπίνης 
θεώσεω; * κα\ εύρήσομεν τούς μέν περλ τδ οίκείον 
δντας τέλος, τούς δέ, ούπω παραγενομένους. Καλ 
συντόμως είπείν, τών α Ιώνων οί μέν τής τοΰ Θεοΰ 
πρδς ανθρώπους είσι καταβάσεως, οί δέ τής τών αν­
θρώπων πρδς Θεδν υπάρχου σι ν αναβάσεως. Ούτω 
νοοΰντες, ούκ ένσκάζομεν τή άσαφεία τών θείων 
λόγων, τήν είς ταυτδν περίπτωσιν κομίζοντες παθείν 
τδν θείον 'Απόστολον. 

(4) Ή μάλλον, επειδή κα\ άρχή, καλ μεσότης, καλ 
τέλος πάντων έστί τών αίώνων, τών τε παρελθόν­
των, κα\ δντων καλ έσομένων, ό Κύριος ημών Ι η ­
σούς Χριστδς, είκότω; είς ημάς κατήντησε δυνάμει 

^ τής πίστεως, τδ κατ* είδος ενεργεία κατά τήν χάριν 
έσόμενον έπί θεώ σε ι τών αξίων τέλος τών αίώνων. 

(3) "Η πάλιν, επειδή έτερος δ τοΰ ποιείν, καλ έτε­
ρος δ τοΰ πάσχειν λόγος * μυστικώς άρα καλ σοφώς 
διείλε παρελθοΰσιν αίώσι κα\ μέλλουσι, τδν τοΰ ποιείν 
κα\ τδν τοΰ πάσχειν λόγον δ θείος Απόστολος· οίον 
οί τής σαρκδς αιώνες, έν οίς νύν (ώμεν. Οίδε γάρ ή 
Γριφή κα\ χρονικούς αίώνας, κατά τδ , Καϊ έκοχία-
σεν είς ror αΙώνα, χαϊ ζήσεται είς τέΛος, της τοΰ 
ποιείν είσ\ν Ιδιότητος · οί δέ μέλλοντες είναι τοΰ 
πνεύματος μετά τήν παροΰσαν ζωήν, τής τοΰ πά­
σχειν βίσιν μεταποιήσεως. Ενταύθα τοίνυν δντες ώς 
ποιοΰντες, είς αίώνων τέλος καταντώ μεν, πέρας 

qua agimus et operamur facullatc : in sa;culis au- ο λαμβανούσης ημών κατά τδ ποιείν τής δυνάμεως τε 
lcni poslea vcnluris, immutalionem paticndo, qua 
deilatc doncmur, non agimus, sed palimur; idquc 
in catisa csl, cur dcificari nunquam desinamus. 
Naturaenim lunc fulura superior passiu ac affeclio, 
iiullamquc rationcm habct, qua illa in infiiiitmn 
dciiicatio, eorum qui illam passuri sint, ccrto ullo 
limile finialur. Agimus cnim nos, qua lum natura 
ralionis facullalcm virlutum cfleclricera in actu 
cxcrcilam babcmus, 'um mcnlis vim, omnis scicnlirc 
capacci», onincm ab»olutc eoruin qtise cxsisluni al-
quc noscuntur, naluram pervadenlem, cunctaquc 
relro se sxcula rcliiiquciilcm : palimur vcro, cum 
curtim qiu-c cx non cnlibus sunl (id csl crcalorum) 

κα\ τής ενεργείας · έν δέ τοίς αίώσι τοίς έπερχομέ-
νοις πάσχοντες τήν πρδς τδ θεοΰσθαι χάριτι μετα-
ποίησιν, ού ποιου μεν. άλλά πάσχομεν · κα\ διά τοΰ­
το (6) ού λήγομεν θεουργούμενοι. Υπέρ φύσιν γάρ 
τότε τδ πάθος έσ:\, και μηδέ να λόγον έχον όριστικδν 
τής έπ' άπειρον τών τούτο πασχόντων θεουργία; (7). 
ΙΙοιούμεν γάρ ημείς, έφ' δσον τήν τε τών αρετών 
ποιητικήν φύσει λογικήν έχομε ν δύναμιν ένεργουμέ-
νην, κα\ τήν πάσης γνώσεως δεκτικήν νοεράν ασχέ­
τως δύναμιν πάσαν τών δντων κα\ γινωσκομένων 
φύσιν διαβαίνουσαν, κα\ πάντας κατόπιν εαυτής τούς 
αίώνας ποιουμένην · κα\ πάσχομεν ήνίκα τών έξ ούχ 
δντων τελείως τούς λόγους περάσαντες, είς τήν τών 

° Psal. xi.Mii, 0. 
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δντων άγνιύστώς Ελθωμεν αίτίαν, καϊ συγκαταπαύ-
σωμεν τοις φύσει πεπερασμένοις τάς οίχείας δυνά­
μεις» εκείνο γινόμενοι, δπερ της χατά φύαιν δυνά­
μεως ουδαμώς υπάρχει κατόρθωμα · επειδή τού 
υπέρ φύαιν ή φύσις χαταληπτιχήν ού χέχτηται δύ­
ναμιν. Θεώσεως γάρ ουδέν γενητδν κατά φύσιν έστ\ 
τοιητιχδν, επειδή μηδέ Θεού καταληπτικόν * μόνης 
γάρ τής θείας χάριτος ίδιον πέφυκεν είναι, τδ αναλό­
γως τοίς ουσι χαρίζεσθαι θέωσιν, χαϊ λαμπρυνούσης 
τήν φύσιν τ φ υπέρ φύσιν φωτ\, καλ τών οικείων 
δρων αυτήν υπεράνω χατά τήν υπερβολή ν τής δόξης 
ποιούμενης. . 

Ούχούν τά τέλη τών αίώνων είς ημάς είκότως 
χατήντησαν [Fr. κατήντησε], τούς δσον ουδέ πω 
διά της έν Χριστώ χάριτος ληψομένους τών υπέρ 
αιώνας καλ φύσιν αγαθών τήν δωρεάν (8)' ών τύποι 
χαϊ προχαράγματα καθεστήκασιν, οί τρόποι τών 
αρετών, χαϊ τών γνωσθήναι φύσει δυναμένων οί λό­
γοι·· δι* ών ό Θεδς άε\ θέλων έν τοίς άξίοις άνθρωπος 
γίνεται. Μακάριος ουν ό μεταποιήσας διά σοφίας έν 
έαυτψ τδν Θεδν άνθρωπον, κα\ τού τοιούτου μυστη­
ρίου πληρώσος τήν γένεσιν, πάσχων τ φ γενέσθαι 
τ} χάριτι Θεδς, δτι τού άελ τούτο γίνεσθαι πέρας ού 
λήψεται. Ό γάρ ταύτην τοίς άξίοις ποιών, αόριστος 
ύζάρχων χατ* ούσίαν, αόριστον έχει, χαλ πάσης 
αοριστίας έπέχεινα, τήν τούτο ποιούσαν δύναμιν, 
χαλ μηδέποτε συγχαταλήγουσαν τοίς ύπ ' αυτής 
γινομένοις, χαθάπερ ημείς - άελ δέ μάλλον εαυτή 
ονγχρατούσαν τούς έξ αυτής τδ είναι λαβόντας, 
ένευ αυτής είναι μή δυναμένους. "Οθεν χαλ (9)' 
ελοϋτον είπε χρηστότητος, ώς μή παυομένης ποτέ 
τής έφ' ήμίν έν χρηστότητι χατά τήν πρδς θέωσιν 
f-εταποίησιν, θείας χαλ παμφαούς διαθέσεως. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Έ αρδς τήν σάρχα τού Λόγου χαθ' ύπόστασιν 

Κνσις, τδν άπό^ητον τής θείας βουλής έφανερωσε 
ν, έν τ ψ μή φύραι τή ενώσει τής σαρκδς τήν 

μίαν δέ δείξαι, χάν τή σαρκώσει τού Λόγου 
4ρ ύπόστασιν · ίνα κα\ μείνη σαρξ κατά τήν οΰ-
otff ή σαρξ, καλ γένηται θεία κατά τήν ύπό-
ετασιν. 

f. Τών αίώνων, φησλν, οί μέν έκφαντιχολ γεγδνα-
«ν ενανθρωπήσεως, ών είς ημάς τά τέλη κατήντη-
αεν- οί δε τής ημών άποδεικτικολ τυγχάνουσιν 
έχθεώσεως · ών ούπω τής δόξης 6 πλούτος έφανε-

ί*·η-
γ \ Βεβαία πίστωσίς έστι, φησ\, τής πρδς έκθέω-

•tv ελπίδος τή φύσει τών ανθρώπων, ή τού Θεού 
ένονθρώπησις * τοσούτον Θεδν ποιούσα τδν άνθρωπον, 
δσον αύτδς γέγονεν άνθρωπος. Ό γάρ χωρ\ς αμαρ­
τίας γενόμενος άνθρωπος, δήλον δτι χωρ\ς τής είς 
Μ ν μεταβολής, τήν φύσιν θεοποιήσει · χα\ τοσού­
τον αναβιβάσει δι' έαυτδν, δσον αύτδς διά τδν άνθρω­
πον έαντδν χατεβίβασε. 

δ*. Άλλη θεωρία, δι4 ής έν Χριστώ κατά περιγρα­
φέν είναι δείκνυσιν άδιαστάτως, τήν αρχήν κα\ τδ 

AD T H A L A S S H J M . 822 
Λ perfecle supcralis ralionibns, ad corum qua» cxsi-

sdint auclorein ignola 47 rationc evascriinua, no-
slrasque i l l i facultales ac vircs, cum bis quai natura 
iinita sunt, conqiiiescere feceriniiis; boc uliqqc 
oblinenlea, quod iacullatis nalurae baudquaquam 
farinus s i i . Non enim ea nalura vis, ut id compre-
bendai, quod vim naturae ac limitcs excedit. Pran-
siandae euim vim deiiicalionu» nibil babet quod s i l 
genitum ac crealum, uti uequc Oeum compreben-
dcndi. Solius enim divinae graluB munus proprium 
eal, u l pro anjinoruni ralionc et caplu, deilicalio-
ncai cia tribuat, ac luce natune viiu oninem excc-
dente, magnifice illustret, suisqoe ipsius finibus 
claritalis excellentia supcriorem conslituat. 

β Mcrito igitur sseculoruin in nos fuics occurrc-
ruiit, qui vix non in procinctu pcr Chrisli gratiam, 
bonorum sxculis naluraque superiorum munus 
accepturi sumus : quorum figura ac delinealiones 
sunt virlulum raodi, corumque raliones quse sciri 
per naturain possunt : per quas Dcus scmpcr bomo 
fit, in bis qui sunt digni. Dcalus igitur qui pcr sa-
pieiuiam in scipsoDeum homiiicm iransinulavit, la-
lisque mysterii naturam complcvit, paliens quod 
per gratiaro Dcus cvaait : quod ul flat, uulluin un-
quam finem habitunis sit. Qui eniia banc dignis 
praestat, cum si l infinitus, infinUam ccu iiifiniti vim 
omnem superanlem ejus praeslandi facullalem ba-
bel , et quae nunquam cum i i s , quae ab ipsa Ounl, 
uti sc in nobis res babet, cessalura sit; quiuimo 

C quae scmper una secum conlineat ac conscrvet, qui 
ut essent ab ea acceperunt, ncc sioe illa uspiam 
esae valent. Idcirco etiam divilias bonilatis dixit, 
quod nimiruni divina lucidissima super nos in boni-
late disposilio ac affeclio ad dciOcationis immuta-
tionem, nunquam finem habilura sit. 

SCHOLIA. 
i . Yerbi cum carne in persona nnio, arcannm 

divini consilii manifeslavit propositura ; in eo sci-
lieet, quod per carnis unionein nulla essentiae indu-
cta confusio est; sed una (etiam in incarnatione) 
Ycrbt eniluit persona : ut et caro secundum cssen-
tiam caro maneret, et divina sccundum personam 
ficrel. 

^ 2. Saecula, inquit, alia incarnationis mysteriann 
declaraverunt, quorum Sn nos iines occurrcrenl · 
alia nostram designaiitdeiflcationem, quorum clari-
tatis divilbc nondum paluerunt. 

3. Certum pignus, inquit, ac argumenlum futura» 
bumani gencris deiflcalionis, quod Deus homo 
factus sit ; tanlum Deum faciensbominero, quantoro 
ipse boino factus esl. Qui enim absque peccato 
bomo factus est, is plane absque mutalione in 
Deum, nataram deitaie donabit; tantumqne sui 
gralia provchet, qnanlum ipse in hominis gratiam 
sesc demisit. 

48 * · ^ l i a spiritalis scnsns ratio ac eonaideratio, 
qua in Christo pcr circumscriplionem inseparabi-
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Hler, prlncipinm, mediam et flnem «eciilorum essc 
ostendit : qai in nos occurrit a l seculorum finis 
per incarnalioncm, palernae bonilalia italura pleni-
tadinem habens; cujue noe in seipto per graliani 
fecit participca, fidei nobis cerlum pignus epem 
constitiiens. 

5. Alia eonsideratio. Agendi ratie oen fattendt, 
naturalie ad virtutes pnwtandas factjllas esi : pa-
tiendi vero ratio, gratia natone vim exsoperaniiam, 
aal ainor ac necessitodo innaloralium. Quemadmo-
dam enim ejus quod eininet ac excellit, naturakem 
facullalem non babemos; ila nec ejits natnra en-
mus facullale pradii i , quod ncque est. Patimnr igi-
tur vclul naiura supcriorem (nec enim ejus nobis 
ipsi sumus auclorcs) deificalioneni : qnippe cnjus 
nec naiura capacem facullatem habemus. Rursus 
ctiam palimur, ut contra nataram rocnfis sentcntia 
gccundum nccessitudincm, vitinm ae praviialem : 
non enim nalurali ad malnm facullalc predil i su-
nius. Pncacnti itaque vita, irtquit, virlntes facimus 
ac opcramur, qui ad hoc nalura facullale inslrucli 
simus : in futaro aatem deificationem patiemur, 
acqucmur. 

6. Virttjtes operari posl banece yilam, inqail , 
dcsinimus : qua; autcm carum praemio per gratiaui 
deificatio praebelur, pali non cessamus. Nam qrm 
nalura supcrior passio est, nullos limitce agnoacft, 
quod ct eflicax est. Quae rero contra nalnram est, 
•ubslantia carel, quod ei imbecilla cst. 

7. Irae, inquit, et copidilati pnesidcns ralio, r l r -
tutes facit: mcns vcro creatorum ralionibus inicn-
dens, ccrlam creatorum scicntiam asciscit. Ubi 
igilur ratlo abjeclis contrariis, id quod naiuraaroa-
bilc est, offendcrit; mensque iis superatis qiwe 
cognosci ac sciri possunl, qui esseniiam et cognitio-
neni omnem excedil, rerum auctorem apprcbende-
rit, lunc pcr graliam dcificalionie passio acccdit, a 
nalurali dUcreUooe rationem abducena, ubi quod 
disrernamus occurrit nihil , mcntcinque a naturali 
uislene inlcllectUme, ubi nibil cst quod cognosca-
lur ; ipsuin, qui divinao) naclus s i l pariicipaiionero, 
quiclis ideolilale Deum cfficiena. 

8. Divinorum bonorum figums esse ait, tum vir-
tulie mitcs babilus, lum rcrum rationcs; virlutura 
eos babilus, velut coq us, scientia^que raliones in 
epirilu, vcluf animaro babens; quibus dignos dei-
flcat, virtulis flguram vcrc cxsistcnleni prabens, 
verarque scienliac firmam ac alabilcm subslanliain 
iribuen». 

9. Bcnigniiatift divitiaa iulerprctalua c s l , diviiwe 
innos boniUtiaaiiecLJoiiein. 

Q13JESTI0 ΧΧΙΠ. 

CumDaOidcernaUt duntaxal liraelis rrgnutn tevue-
rif, caru*lis autem hraetCkritti vcgnum rtpulerit; 
qnam etiatn ob causam ad gentes fommigvavit f·; 
quonam m&de juxta erchangeli vocem Hahit illnd : 
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Α μέσον χσΛ τδ τέλος τών αίώνων. Ό ς %1ς ή μας χατήν* 

τησβν ώς αίώνων τέλος διΑ σαρχώοτως, έγων ψοσιη&ς 
τδ χλήρϋίμα της πατριχης αγαβδτητος, οδπ*ρ έν έαυτψ 
χατά χάριν ημάς μιτόχους χατέστησε, ηίοχηως ή μέν 
δεμένος τήν ελπίδα Ρ·6αίωσιν. 

* . Άλλη διιορίβ. Ό τού ποίιΝ λύγος Ιστ\ν % 
φυσιχή πρδς Αρετών ένέργειαν δύναμις · δ βέ τον 
πάσχειν λόγος έστλν ή χάρις τών ύπ|ρ φύσιν, ή σύμ· 
δασις τών παρά φύσιν. Ό ς γάρ τού ύπεροντος φυαι-
χήν ούχ έχομεν δύναμιν, ούτως ούτε τού μή̂  δντος 
έχομεν φύσει τήν δύναμιν. Πάσχομεν ούν ώς ύπάρ 
φύσιν ούσαν χατά χάριν, άλλ' ού ποιούμεν τήν θέω­
σιν. Ού γάρ έχομεν δεχτιχήν φύσει τής θεώσεως 
δύναμιν * χα\ πάσχομεν πάλιν, ώς παρά φύσιν γνώ-

Β μη χατά σύμδασιν τήν χακίαν. Ού γάρ έχομεν πρδς 
γένεσιν χαχίας φυσιχήν δύναμιν. Ποιούμεν ούν εν­
ταύθα, φησιν, δντες, τάς άρετάς πρδς τδ ποιείν ταύ­
τας έχοντες φύσει τήν δύναμιν * πάσχομεν δέ χατΑ 
τδ μέλλον τήν θέωσιν, τήν πρδς τδ παθεΓν ταύτην 
χατά δωρεάν χάριν δεχόμενοι, 

quando φ & paitendae divirao munere graliam 

ς 1 . Τάς μεν άρετάς πβιούντες μετά τήνδε, φησλ, 
παυδ|Αεθα τήν ζωήν* τήν δέ χατά χάριν υπέρ αυτών 
ού παυδμεθα πάσχοντες θέωσιν. Τδ γάρ υπέρ φύσιν 
πάθος, αόριστον, δτι χα\ δραστιχόν · τδ δέ παρΑ φύ-

Q σιν, άνύπαρχτον, δτι χαλ αδρανές. 

ζ*. Τού τε θυμού χαϊ τής επιθυμίας επιστατών 6 
λόγος, φησ\, ποιεί τάς άρετάς ' ό δέ νους τοίς λόγοις 
επιβάλλω ν τών γεγονότων τήν άπταιστον τών γεγονό­
των συλλέγεται γνώσιν. "Οταν ούν ό λόγος μετά τήν 
τών αντικειμένων Αποβολήν εύρη τδ χατά φύσιν έρο> 
στόν - χα\ δ νούς μετά τήν τών γινωσχομένων διαοα-
σιν λάβηται τής υπέρ ούσίαν χαλ γνώσιν τών δντων 
αιτίας, τηνικαύτα τδ τής θεώσεως χατά χάριν έπιγί-
νεται πάθος, τδν μέν λόγον άπάγον τής φυσικής δια­
κρίσεως, ένθα διακρινόμενον ούκ έστι* τδν δέ νούν χα-
ταπαΰον τής κατά φύσιν νοήσεως , ένθα μή έστι τδ 
γινωσκόμενον, καταποιούν τή κατά τήν στάσιν ταυ-
τότητι θεδν, τδν άξιου με νον τής θείας μεθέξεως. 

η ' . Τών θείων φησ\ν αγαθών τύπους είναι τους 
τε κατ' άρετήν τρόπους, κα\ τούς τών δντων λόγους -
τους τρόπους έχων τών αρετών ώς σώμα * ώς δέ ψυχήν, 
τούς έν πνεύματι λόγους τής γνώσεως, οΓς τους 

D άξίους θεοποιεί, χαρακτήρα διδούς Αρετής ένυπδ-
στατον, καλ Απλανούς γνώσεως ένούσιον χαριζόμενος 
ύπαρξιν. 

Ο'. Πλούτον έρμήνευσεν εΤναι χρηστότητος, τήν 
είς ημάς τού θεού διάθεσιν τής Αγαθότητας. 

ΕΡΩΤΠΣΙΣ Κ Β*. 

ΕΙ άαΰΐδ τον χατά σάρχα μόνον Ίσραί\Λ kto-
σίΛεναεν · ό όέ χατά σάρκα ΊσραήΛ τήν τον 
Χριστον ό.τώσατο βασιΛε'ιαν% διό χαϊ μετηΛΰεν 
έχϊ τά ίύνη ' χώς χατά τήν φωνήν τον 'Αρχαγ· 

w Art. χιιι, 4C. 
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γΑΙου σταθήσεται, τό · < Καϊ δώσει αύτφ ό j 
θεός τότ θρόνον άαβϊό τοΰ πατρός αύτου , 
χαϊ βασιλεύσει έχϊ τότ όϊχον Ίακώ€ είς α/ώ-

Άχόχρισις. 

Τοΰτο πάνυ φαίνεται τδ Απορον, δήλην έχον χαλ 
φανεράν τήν διασάφηαιν. ΕΙ γάρ ού πάντες οί έξ 
Ισραήλ, OSTOI Ισραήλ · ούό' ότι είσϊ σπέρμα 
%Αβραάμ, χάττα τέχτα · άΧΧά τέχτα τής έΛαγγε-
Μας Λογίζεται ό θεός είς σπέρμα. Καϊ, Έάτ g ό αρι­
θμός τών νΙών% Ισραήλ ώςτά άστρα τού ουρανού, 
χαϊ ώςή "άμμος τής θαλάσσης, τό χατ άλειμμα σω-
Φήσεται, δηλον, ώς ό πιστός λαδς, κα\ δι' Εργων 
δικαιοσύνης χα\ αληθούς τής χατά τήν πίστιν γνώσεως 
δρων τδν θεδν, έστ\ν Ισραήλ * είτε χατά σάρκα φέρει τδ 
γένος έξ Ισραήλ, είτε τής εθνικής υπάρχει μερίδος. Ό 
γάρ τοΰ Αβραάμ καλ Ισαάκ καλ Ιακώβ, έν έαυτψ 
φέρων τρανδν καλ άχραντον τδν χαρακτήρα τής πί­
στεως, τής τοΰ αληθινού "Ισραήλ ούκ άπηλλωτρίω-
ται κλήσεως τε καϊ χάριτος. 

Άλλά κα\ Δαβίδ αύτδς δ μακάριος τών έν .Ισραήλ 
πιστών είχε την βασιλείαν (Ι)· δθεν άμα τής πίστεως 
κατέσβεσεν εαυτού τδ φέγγος δ Ισραήλ, άμα καλ 
τής τοΰ Δαβίδ ευθέως άπέστη βασιλείας. Ά ρ ' ούν 
τδν του Δαβίδ πνευματικδν θρόνον, χαλ τήν νοητήν 
τών λογιχών ψυχών βασιλείαν, χαλ τδν πιστδν οίκον 
τοΰ Ιακώβ, χαλ τό άγιον χαλ μέγα έθνος, έφ' δν άντί 
τοΰ σωματικού κα\ παραπιχραίνοντος Ισραήλ προ-
φητιχώς χρηματίζω ν ό θεδς τψ Μωύσή κατάστησε ι ν 
αυτόν * ήτοι τδν δι' αύτοΰ τυπικώς νοούμενον έπηγ- 1 

γείλατο, ε Επών* Ά?ες με, χαϊ εξαλείψω τό έθνος 
τοΰτο είσάχαξ, χαϊ καταστήσω σε είς έθνος μέγα 
ιοί φοδερόν, ε) τούτο * άλλ' ού τδν άπεστον οίκον 
τ*ϋ Ίαχώέ, χαλ παραπιχραίνοντα, καΐ.τδ άμαρτωλδν 
Ιδης, χαλ τδ πονηρδν σπέρμα, χα\ τούς άνομους 
νΛους, χαλ τούς άρχοντας Σοδόμων, χα\ τδν λαδν 
Γεμάτες, χαλ τούς άποστραφέντας άποστροφήν πο-
ιφάν,χαλ τδν Κύριον έγκαταλιπόντας, καϊ τδν'Αγιον 
τα* Ισραήλ παροξύνοντας, χαϊ τδν θεδν ούκ έπε-
"ρωχότας, ουδέ συνιέντας, καλ πληγέντας πληγήν 
άχισείας άνίατον, καλ μηδεμίαν δεχομένην λογικής 
ατρείας μέθοδον, άπιστίαν ψυχής θεραπεύουσαν. 
ΟύαΙ γάρ, φησλν, έθνος άμαρτωλδν, σπέρμα πο-
τηρέτ, νίοΐ άνομοι · έγχατελεΐπατε τόν Κύριον, 
χαϊ Χαρωξύνατε τόν "Αγιον τού Ισραήλ * τί έτι 
χληγητε χροστιθέντες άνομίαν; Ούχ έστι μώ-
λαγμα έχιθεΤναι, ούτε έλαιον, ούτε χαταόέσμονς. 
Ού τούς χωλάναντας έπ* άμφοτέραις ταίς ίγνύαις, 
Χ»λ τήν άλήθειαν άπεστραμμένους (2), χαϊ έκβεβλη-
ρένσας τής θείας χλήρονομίας κατά τδν Κάιν χαλ 
Ισμαήλ χαλ Ήσαύ χαλ *Ρουβ\μ χα\ Ή ρ κα\ Αύνάν 
χαλ Μανασσην χαλ Έλιάφ χα\ Αμνών, τούς τών πα­
τριαρχών τε χαλ προφητών πρωτοτόκους χα! έκβε-
Αημένους χαϊ Αποδεδοχιμασμένους. Φησ\ γάρ · ΥΙός 
μου πρωτότοκος Ισραήλ · ού γάρ μονογενής * 
έπείπερ έπεισαγωγή πρδς υίοΟεσίαν θεσπεσί^υ λαού 

THALASSIUM. 320 
« Εί dabit Η Dcns sedem Darid patris ?/κε, et regna-
bit in domo Jaeob tn (Fternum T l ? » 

Responsio. 

Dubium hoc, claram salia et apertam videtur 
babere exposilioneui. Cum enini non οτχηεε qxi ex 
hraele, hi $int Itruel; nec idcirco quod semen 
Abrakm, omne* filii : ud qui filii sunt promimonis, 
reputet Deu* in seminc " . E t : Si (uent numenu /i/io-
ram hrael sicut stellw cali, εί ticut arena tnaris, 
reliquias εαίνω /ifitf " ; 40 perspicuum est fldelem 
populuui, ct qui per juslilue opera veramque fidci 
cogititioiiem Deum videt, Israelem csse; sive sc-
cundum carnem gcnus ducal ex Israele, sive genli-
lium orlus prosapia sit. Qui enim Abrahac, Isaac e l 
Jacob darum in se ac illibalum lidei gcstat cbara-
clercm, a veri Israelis nuncupationc ac inuncrc n i -
bil prorsus alicnus est. 

Quin ipsc quoque bealus David fidelium Israeli-
larum regnum lenait. Quapropier mox alque lsracl 
fldei a ae jubar exsliuxit, a Davtdi* eliam prolinus 
regno defeci l 7 V . Igilur apiritalem Davidis scdom; 
el qtiod menle intelligalur, animoruin ralione 
ulentium rcgnum, et fidelem domum Jacob, gen-
lemque sanclam ac magnam, cui se Deiia pne-
feclurom Moysen (id eat, qui per iilum figurale in -
lelligebatvr) facto ad eum oraculo, pro cnrporali 
ac exacerbanie Israelc, pollicluis e s l , dioena : tk» 
mitte me, et delebo genlem iitam penitus, εί con*ti-
tuam te in qentem magnam et formidabitem, tnagis 
quam isim *it 7 1 ; non autem inCdelera domam 
Jacob et cxasperaiilem, genicmque pcccatriccra, 
el scmen nequain, alque filios scelcratos; prin^ 
cipes Sodomorum c l popalum Gomorrbac, aver-
sosque aversione mala; etqui Dominum dereliquc-
runt, ac Sanclum Israel exaccrbaverunl; quique 
Deum IIOD agnovcrunt, nequc intcllcxerunt: per-
cussique aunt plaga infldclilatis insanabili, et qu# 
nullam medicinae rationalie, qua animi incredulilaa 
diffidenliaque carelur, ralionem modumque admit-
l a l : Vce ctiitn, inquil, gem peccatrix, umen nequam, 
filii iceterali! dereliquistii Dominum, #1 Sancium 
hrael exacerbastu f Quid adhuc perculiam addentes 
iniquitatem ? Non est malagma imponm, xeque oUum, 
neque alligaturam Nani qui duplici poplile clandi-
c a n t e l a vcritale aversi auiil, atque a divina bae« 
redilaie exclusi, velut Caui c l Isroaelet Esau et R n -
ben el Er el Aunaaet Manasscs et Eliapb et Amnon, 
patriarcharum primogenili et prophelarum cjecti 
suntetrepudiali. Aitenim : Filius meus primogenilus 
Jtrael non ilem, unigenilus : quod fulura divini 
populi ac religioei in adoptionem admissio exspecla-
rctur; qui secundum Deum creatur, etinadoptio-
ncm, qu» per gratiam est, adiniuitur, pcr ejecuonem 

n Loc. i , 52. " Rom. ix, «, 7. » Ibid. 27. " III Rcg. xn, 28. " Dcui. n , U . »· Isa. i , A t 5. 
ft III Reg. i T i i i , 21. " Exod. iv,22. 
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50 primogenili ct infldclis populi Israel, qui per Α *αί ευσεβούς ήλπίζετο, κιτΑ θεδν χττζομένου, καλείς 

.υίοθεσίαν προσαγομένου τήν Ιν χάριτι, διά τής εκβολής 
τοΰ πρωτοτόκου κα\ Απίστου λαοΰ Ισραήλ [Fr. Απί­
στου Ισραήλ] έπαναστάντος (3) τ φ νοητφ "Αβελ β-Α 
φθόνον, καί άποκτείναντος κατά τδν Κάιν, καϊ έμ-
παίξαντος τ φ θείφ τρόπω τοΰ νοητοΰ Ισαάκ κατά 
τδν Ισμαήλ · κα\ μανέντος κατά τοΰ νοητοΰ Ίσκώβ, 
ώς Ήσαΰ · καλ τδ σπέρμα τής πίστεως, κα\ τής κατ* 
αυτήν δικαιοσύνης είς τήν γήν τής πλάνης κα\ τών 
παθών έκχέαντος κατά τδν ΤΊρ καλ Α μ ν ώ ν καλ τήν 
τοΰ θεού Έκκλησίαν, ώς εκείνοι τήν Θάμαρ, Αρνησα-
μένου * καλ τήν λήθην οίκειωσαμένου τών αρετών, 
κατά τδν Μανασσήν · καλ έπι τώ νοητφ Δαβ\δ λα-
βόντι τήν βασιλείαν έξ ύ περηφάνιας διαπονηθέντος, 
κα\ διά τοΰτο έξουδενωθέντος κατά τδν Έλιάφ, καλ 

invidiam in spiritaleui Abclcm insurgens, Caini in -
slar interfccit 7 9 , 1 *; illusilque vclul lsmacl",spirila-
lis Isaac dmnis mitioribusque moribus ; furorcquc 
deinens actus esl advcrsus spirilalcm Jacob, velut 
E s a u 1 1 ; alque fldei semen ejusque juslitix, tanquam 
Eret Amnon, inerroris viliorumque tcrram effudil, 
Dcique Ecclesiam, ut i l l i Thamar, repadiavi t 1 1 ; 
ae sibi Manassis instar, virlutum oblivionem asci-
vit , ( ; spirilalique Davide rcgnum adepto, ob su-
pcrbiam indigne tu l i l 1 * ; quamobrem etiam velut 
Kliapb sprctus est ac sicut Amnon novi 
sccleris c l inaudili artifex fuit. NOR hos filios alie-
nos, et qui claudicaverunl a semilis suis · · * ; ho-
mines spirantcs furoris c l caedis vcre carnales et 
carnalium tantummodo filios, extrancos a gralia : Β γενομένου ξένης παρανομίας δημιουργού κατά τδν 
quorum Deus venter est, el gloria in confnsione ipto-
rum " ; quorum inctvdulilatis inemoria periit cum 
sonilu " ; scd, ut diccbam, fidclem ac spirilalem 
lsraclcm, DiMimquc fidei luminibus videntem ; po-
puluiu cunctis ex gcntibus sccundum gralia; eleclio-
nem colloclura * · , in acquisilionein; et gentem 
aanciam ac regale sacerdotium " ; daiurum se Dene, 
faclo per angelum Mariae oraculo, ex ipsa nasciluro 
Servatori universorum Deo promisi l : quod ex ipso 
evcntu propriam confirmalionem, roburque ac fidem 
accepit: dum factas ad patres promissiones Doroinns 
adimplevit, cunclasque gentes in spirilali Abraham 
benedixit ac adoptavit, atque ipeum per fldcm in 

'Αμνών. Ού τούτους τούς αλλότριους υίούς, και χω-
λάναντας άπδ τών τρίβων αυτών * τούς μανίας καλ 
φόνου πνέοντας [α/, γέροντας·], τούς σαρκικούς δν-
τως, καλ σαρκών μόνων υίούς, τούς ξένους τής χά­
ριτος, ών θεδς ή κοιλία, κα\ ή δόξα έν τή αίσχύνη 
αυτών* ών τής απιστίας άπώλετο τδ μνημόσυνον 
μετ' ήχου · άλλ', ώς έφην, τδν πιστδν καλ πνεύμα-
τικδν Ισραήλ, καλ όρώντα θεδν διά τής πίστεως * τδν 
έκ πάντων τών εθνών συνειλεγμένον, κατ' έκλογήν χά­
ριτος, είς περιποίησιν, λαδν, καλ άγιον Εθνος, καλ βα-
σιλικδν Ιεράτευμα, έπηγγείλατο δώσε ι ν διά τοΰ αγγέλου 
πρδς τήν Παρθένο ν χρηματίζω ν δ θεδς, τφ έξ αυτής 
τεχθησομένφ Σωτήρι θεψ τών δλων. "Οπερ δι' αυτής 

apirilu omnium patrem nationum constituit, sedil- ^ τής τών πραγμάτων έκβάσεωςτήν οίκείαν έδέξατο π ί -
στωσιν τοΰ Κυρίου τάς πρδς τούς πατέρας επαγ­
γελίας πληρώσαντος, καλ πάντα τά έθνη έν τψ νοητφ 
Αβραάμ εύλογήσαντός τε κα\ υΐυθετήσαντος, καλ 

qoe in epiritali Davidis sede, ac snper (idelem do-
mum Jacob, nunquam flnem habituro regno po-
titur. 
πάντων τών εθνών καταστήσαντος έν πνεύματι διά τής πίστεως αύτδν πατέρα τδν Αβραάμ* καλ 
καθεσθέντος έν τψ πνευματικψ θρόνψ τού Δαβίδ, κα\ βασιλεύοντος έπλ τδν πιστδν οίκον Ιακώβ · Ις 
τούς αιώνας, βασιλείαν πέρας ούκ έχουσαν. 

SGHOLIA. 
1. Sub Jeroboam, ejurala Dei flde, Israel a 

Davidis domo descivil. 
2. Recensiii, qtii a sieculo primogeniti ejecli sunt 

ac rcpudiali, quoram similis populus Israelilicus : 
dcmusque pcr indulgenlian» de illo dictum esse : 
Filius metu primogenUus hrael; lanquam primoge-
itilus repudiatus cst, ob populi post eum adoplali a 
terrenis vocaiionem per fldem. 

3. Fratres primogeiiitorum insidiis appetilog, 
Domini Ilguram, ac novi secundum fldein populi, 
gererc ait. 

51 QUiESTIOXXIV. 
Quid tibi vull, quod in Actis de Petro $criptum ett. 

ι Tranteuntei primam et secundam custodiam, ve-
nimu» ad portam ferreamu1 

Responsio. 
Qui velut sanclus Petrus, Odelis studcnsque aclioni 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Έπ ί τοΰ Ίεροβοάμ άπέστη ό Ισραήλ τού οΓκου 

Δαβίδ άπιστήσας τψ θεώ. 
β'. 'Απαρίθμησις των άπδ τοΰ αίώνος έκβεβλημέ-

νων πρωτοτόκων, οΓς εικαζόμενος καλ ό Ισραηλίτης 
λαός* κα\ δώμεν περί αυτού συμπεριφορικώς είρή-
σθαι τό* ΤΙός μου πρωτότοκος ΊσραήΑ, ώς πρω­
τότοκος άποβέβληται διά τήν τοΰ μετ' αύτδν είσ-
ποιηθέντος λαού τών εντεύθεν διά πίστεως κλήσιν. 

γ*. Τούς ύποβουλευθέντας ύπδ τών πρωτοτόκων 
αδελφούς, φέρειν τύπον φησ\ τοΰ Κυρίου καλ του 
κατά πίστιν νέου λαοΰ. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΔ'. 
ΤΙ έστι τό έτ ταΐς Πράζεσι περί τοΰ Πέτρου 

κείμενοτ · ι άιεΛΟόττες χρώτητ ρνΛακήτ χαϊ 
δβντέρατ, ήΛθομετ [ήΛθοτ] έχϊ τήτ χύΛητ τ ή τ 
σιόηρατ; ι 

Άχόχρισις. 
9 0 πιστός, κατά Πέτρον τδν άγιον, κα\ πρακτικός 

' ·*·· Gen. ιν, 8. "· Gen. xxi, 9. 1 1 Gen. χχνιι, i\. « Gen. xxxvm, 7 seqq. > f IV Reg. xxi , seqa. 
Λ 1 Reg. xvn, 28. " I Rea. xvi, 6, 7. »· II Reg. xm, 10. »·' Peal. xvn, oC. · ' Act. ιχ, I . · · P h i l i p i 
«ι, 19. «· Psal. ix, 2. " Roni. x i , 5. 1 1 I Pelr. n, 9. M Act. χιιι, οβ. 
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νούς, CICJ Ήρώδου κρατούμενος, του δερματίνου χ aitiraus', sub Herodc (pcHicca nimirum lcge) tenr. 
νόμου (δερμάτινος γαρ (d) ό Ηρώδης ερμηνεύεται * 
δαερέστι, τδ φρόνημα της σαρχδς, ύπδ δύο συγκλείε-
ται φύλακε [Fr. φύλακας] κα\ μίαν πύλη ν σιδη­
ράν), πολέμου μένος έκ τε τής τών παθών ενεργείας, 
χαλ τής κατά διάνοιαν έπ\ τοίς πάθε σι συ γ κατα­
θέσεως· άστινας καθάπερ φύλακας, ήτοι είρκτάς διά 
τοΰ λόγου τής πρακτικής φιλοσοφίας, ώς δι' αγγέλου 
Ιιαπεράσας, έρχεται έπί τήν πύλη ν τήν σιδηράν, τήν 
σέρουσαν είς τήν πόλιν · τήν πρδς τά αίσθητά λέγω 
τών αισθήσεων σ τ ε ^ ά ν καϊ άπότομον καλ δυσκατα-
μάχητον σχέσιν - ήν ό τής φυσικής έν πνεύματι θεω­
ρίας διανοίγων λόγος, αύτομάτην πρδς τά συγγενή 
νοητά λοιπδν άφόβως τδν νούν παραπέμπει, τής 
Ήρώδου μανίας ελεύθερον. 

ΣΧΟΛΙΟΝ. 
α'. Φύλακας είπεν τήν έξιν τής κακίας και τήν 

ένέργειαν · χαρακτήρ γάρ της έξεω; ή συγκατάθεσις* 
έφ" Ας δ πονηρδς ποιείν αγωνίζεται τούς αγίου;. 
Ούλην δέ σιδηράν τήν πρδς τά αίοθητά φυσικήν 
τών αίσθήσεων σχέσιν, ών καθάπερ άγγελος εξαι­
ρείται τδν αληθώς πιστδν, ό της πρακτικής γνώσεως 
λόγος. 

ΕΡΩΤΝΣΪΣ ΚΕ'. 
Τ1έστι9 ιθέΛω ύμας είδέναι, δτι χαντός άν-

Βρός ή κεφαΛή ό Χριστός έστι, κεφαΛή δέ γυναι-
τόςόάνήρ, χεραΛή δέ Χρίστου ό θεός- χαϊ χάς 
ενήρ χροσευχόμενος ή προφητεύων χατά χερα-
Λης έχων καταισχύνει τήν χεφαΑήν αυτού · 

lur ; Herodes cni in , si norncn inlerprelcris, 
liceus dicitur; quod esl sensus carnis; sub dupiiu 
custodia et una porla ferrea concludilur, qui ut 
in actu niala agal impugnetur, et ul mcntc in ca 
consenliat. Quas, velul custodias, sive carccrcs, pcr 
agenlis philosopbix ralionem, velut per angeluin, 
Iransiens, vcnit ad portam fcrrcam, quae duci ladt i -
vilalem : ad flrmam sciliccl duramqtic ncc facilc 
superabiJem, sensuum cum scnsilibus necessitu-
dinein.: quam naluralis in epirilu speculalionis ser-
nio aperiens, ultro jam ad cognala ralelligibilia 
intrepide, ab Herodis furore liberum, transmiuii. 

SCHOLIUM. 
Guslodias vocavit v i l i i babitum aclumque. Nota 

cnim habilus, consensus «st. Ilis ncquissimus san-
cios mancipare contcndil. Portam vero ferream 
dicit naluralem sensuum cum sensilibus nccessitu-
dinem : a quibus, velut angehis, eum, qui vcre 
fidclis est, practica» scientiaB ralio ac sermo eruit. 

QUAiSTK) X X V . 
Quid est : c Volo vos $cire quod omnis viri capnl 

Christus eit; caput autem mulierix, vir; eaput vero 
Christi, Deu$. Et omnis vtr, orans vel prophetans 06-
tecto capite, deturpat caput suum : omnis autem mtt-
/ter, orant aui propfietans non velato capite, dtturpat 

χάσα δέ γυνή χροσευχομένη ή χροφητεύουσα C caput suum ; ρβτίηάε enim ul ac ti decalveturM. > 
έχαταχαΛύχτω τή χεφαΛή καταισχύνει τήν Quidve iterum illud, c Ideo debet muiier super caput 
ΜερσΛήν αυτής · έν γάρ χαϊ τό αυτό κέστι τή potestatem habere propler angelos". · 
%νρημένη ; · Ka\ τί χάΛιν έστϊ τό · ι άιά τούτο όφεΙΑει ή γυνή έξονσίαν έχειν έχϊ τής χεφαΛής 
δ«β τοΐ·ς άγγέΛους;» 

'Χχόχρισις. 
Ίστέο», δτι παντδς άνδρδς είπών ό θειος 'Απόστο-

ϊος tlw κεφαλήν τδν Χριστδν, πιστού δηλονότι 
ιετά τήν πράξιν τών θείων εντολών, καλ τήν θεω-
ααν τών ευσεβών δογμάτων, άνδρδς άπεφήνατο 
ήν κεφαλήν τδν Χριστδν είναι, τής περιεκτικής 
ι^ρασίας ού συμπερικλειούσης [τψ λόγω κα\ τούς 
έτίστους Ανδρας. Πώς γάρ καϊ είη κεφαλή τών μή 

tlesponsio. 
Istud cuni primis observandum, cnm diviuos 

Apostolus omnis vir i caput Ghristum esse d i x i l ; 
nimirum 52 e J u s » Φ " divinorum actione roandato-
rum, ac piorum spcculatione decretorum fldelissit, 
v i r i capul esse Gbristum afflrmasse; non ita, u l vo-
cis paulo laxiore signSficatu etiam infideles viros 
complexus s i i . Qua enim etiam ratione Christus 

«κτευόντων δ Χριστός; Ούκούν κατά μίαν έπιβολήν, D capot sit eorum qui non credunt? Igilur uno sensu 
τφ τής αναγωγής προσβαίνοντες λόγω, φαμέν άνδρα 
είναι (Ι) τδν πρακτικδν νούν, κεφαλήν έχοντα τδν 
λόγον τής πίστεως · πρδς ' δν ώς Χριστδν Αφορών, 
ταίς τών εντολών χάρισιν ψκοδομημένον διά τής 
πράξεως, τδν οίκείον συνίστησι βίον ό νους, μή 
χιταισχύνων τήν κεφαλήν (2) αύτοΰ, τουτέστι τήν 
xtotv, τινλ τών έκτδς κατά τήν ύλην επικαλυμμά­
των έχ του μηδλν υπεράνω τής πίστεως τιθέναι 
τϋν προσχαίρων χαλ λυομένων. Γυναίκα δέ τοΰ 

• M C o r . x i , 3 . " i b i d . 10. 
ω!) Δερμάτινος γάρ · Qood ita pelliceum Hero-

M exponit llaximaa, babuit ex expositione vocum 
Bb&eaniffi, ubi ΟΤΠ pellii gloria vel peilibus glo-
rfm, reddiior. Forte ex Graecis derivatum nomcn, 
al molta per Hacedonas cum imperio Asiae Syriie-

P A T R O L Gr. Χίλ 

spiritalem ineuntes rationem , dicf mus virum ani · 
mum esse studentero actioni; qui caput sermonem 
fldei habeat: in quem ul Gbristum aspiciens, roan-
datorum gratiis, actionis structura suam animus 
vitam constiluit; non deturpans caput suum, id cst, 
fidem, terrenornra exleriofe ullo operimento: quod 
nullam temporanearum fluxarumque rerum supra 
fidem ponat. Mulierem autem seu uxorem talis 
animi esse diclmus, aclionis ipsum habitum, multis 

que illata. Quidam Ηρώδης, quas Ήρωίδης volunt. 
Nec noraeu a re abludit, quod Herodee magnua 
solertia el consiliis regnura pacaverit, eoque per 
vitam potitus sit. Verum haec minutiora. 
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variisque agendi ralionibus modiifque \enianlem Α τοιούτου νοδς είναί φαμεν, αυτήν τήν Ιξιν τή* 
alqtic opertnm : quiuimo ipsum animum.velulcujus 
proprium capul, ejusccmodi rationum modorumque 
condensilale ac elegantia obvelelur. Christum vero, 
vcre exsisientem fidem esse dicimus : cujus palam 
Dcus capul es l , ad quera ducit sermo Gdei, ei qui 
spiritaliier provehit, Deum oiOendens, in qno per 
naluram exsislit. 

Ac rursns, r i r est, naturalU in epiritu coiitem-
plalionis cultor aniinne; capitt habens quod pcr 
fidein ex eorum quae in aspectum cadunt ornalu 
ac distinclione, univcrsi conditor Verbum oslendi-
lnr : quod non dcturpat probroque aflicil, opcrien-

πράξεως, πολλοίς τε κα\ διαφόροις κομώσάν τε χαλ 
καταχεκαλυμμένην πρακτικοίς τε λογισμοίς χα\ 
ήθεσι * μάλλον δέ αύτδν τδν νούν, ώς κεφαλήν Ιδίαν 
κατά τήν τών τοιούτων λογισμών τε και τρόπων 
πύκνωσιν χα\ εύπρέπειαν έχουσαν [έχοντα] κεκαλυμ-
μένην. Χριστδν δέ φαμεν είναι τήν ένυπόστατον 
πίστιν (3), ής κεφαλή έστι σαφώς ό Θεδς, πρδς δν 
άγει τής πίστεως δ λόγος, δεικνύς τψ άναγομένψ τδν 
έν φ κατά φύσιν υπάρχει βεόν. 

Κα\ πάλιν, άνήρ έστιν (4) ό τής φυσικής έν πνεύ­
ματι θεωρίας έπιμελούμενος νους, κεφαλήν έχων τδν 
χατά πίστιν έχ τής τών δρωμένων διακοσμήσεως 
γενεσιουργδν τού παντδς Αόγον διαδεικνύμενον, δν 
ού καταισχύνει καλύπτων, κα\ οίον ύποτιθείς τινι 

do , velutque aspectabUiiiin rerum cuipiam sup- Β τών δρωμένων ό νους, κα\ άλλο [ αϊ. άλλα ] τδ παρ-
ponendo, aut prorsus aliud eo subliniius habendo. 
Hulier vero ejuscemodi aninoi est, vitae ei socius 
ac conlubernalis sensus, pcr quem rerum sensilium 
naturam inscendit, divinioresque in ea ralioncs le-
git, noii ainens ut a ralionalibus denudalum ami-
cul is , irralionalis affeclus ac peccali niinisler ef-
ficialur : ita scilicel ut diviniores velut inlegumenta 
rationesrepudians, irrationalera mcntislocoaffectum 
commutet. Caput aulcm Chrisli , hoc est, Verbi re-
rum opificis cx fidei rationibus pernaturalemrerum 
conditarum speculationem proportionabililer rebus 
Jilucescentis, illius secundum cssentiam parens, 
arcana Mens exsistit; cui a se Yerbum pia rerum 

άπαν αυτού ποιούμενος ύψηλότερον. Γυνή δέ τού 
τοιούτου νοός έστιν ή σύνοικος αΓσθησις, δι' ής έπι-
βατεύει (5) τή φύσει τών αίσθητών, καλ τούς έν 
αυτή θειοτέρους άναλέγεται λόγους, μή συγχωρών 
τών λογικών αυτήν άποκαλυφθεΐσαν έπί βλημάτων, 
άλογίας γενέσθαι κα\ αμαρτίας υπουργό ν * τού νοδς 
είς κεφαλήν, διά τής τών θειοτέρων λόγων, ώς έπ ι · 
καλυμμάτων αποβολής, άνταλλαξαμένην τής άλογίας 
τδ πάθος* κεφαλή δέ Χριστού (6), τουτέστι του κατά 
πίστιν διά τής κατλ φύσιν τών γεγονότων θεωρίας 
αναλόγως τοϊς ούσι διαφαινομένου δημιουργικού 
Λόγου έστλν, ό κατ 1 ούσίαν αύτδν γεννών άπό££ητος 
Νους * πρδς δν ό Λόγος δι' εαυτού τδν άναγόμενον 

eonsideralione spiritolitcr provebentem animum ^ διά τής τών δντων ευσεβούς θεωρίας καθ ί στη σι 
admovet, commensas ei, pro reruni in aspectum 
cadenlium scientia, divinorum mente 53 radianles 
subministrans conceptus ac reprasentationes. 

Ac rursus vir esl, qui rayslicx theologiae abdila 
subiil animus; caput habcns nullo tectum velamine, 
Christum : boc est, quod indcmonslrabilibus ratio-
oibue ignole intelligi tur; vei, ut proprie magis loqua-
rour, qood iu intelligibiliter nulioque velut concepln 
ac noiionefidei Verbum cognoscitur; supraquod 
noUam reram imponit, non sensum, non rationem, 
non inlelleclura, non cogitalionem, non scienliam 
ac cognilionem : non quod noscalur, intelligatur, 
dicatur seu nominetur: non quod aenau percipi pos-
gii , non quod percipiai; qui nimirum laudabilem, 

νούν, χορηγών αύτψ συμμέτρους κατά τήν γνώσιν 
των ορατών (7) τάς νοητάς τών θείων έμφάσεις. 

Καλ αύθις άνήρ έστιν (8) ό τής μυστικής θεολογίας 
έντδς γενόμενος νους, κεφαλήν έχων άκατακάλυπτον 
τδν Χριστόν τουτέστι, τδν ταΐς άναποδείκτοις μυστ-
αγωγίαις άγνώστως νοούμενον, ή , κυριώτερον είπείν, 
Ανοήτως (9) γινωσκόμενον λόγον τής πίστεως · υπέρ 
δν ουδέν τίθεται των δντων, ούκ αΓσθησιν, ού λόγον, 
ού νούν, ού νόησιν, ού γνώσιν, ού γινωσκόμενον, ού 
νοούμενον, ού λεγόμενον, ούκ αίσθητδν, ούχ αίσθα-
νόμενον * δ τήν επαινετή ν κα\ ύπερέχουσαν (10) εαυ­
τού τε καλ τών δντων παντελώς κα\ διαφερόντως 
θεοποιδν στέρησιν συνασκούμενος νούς. Γυνή (ΙΙ)βέ 

eiqne pariter rebusque proreus ac eximie prae- D τού τοιούτου νοός έστιν, ή πάσης αίσθητής φαντασίας 
cellentem deificam privatiooem animus colit condi-
scitque. Mulier vero e]o9cemodi animi aen-mentit 
est, ab omni sensilium rerum cogitatu munda inlel-
ligeniia, velut caput, primia originaliba&qoe, atque 
omnem inteiligendi vim euperantibus arcanorum 
ignoiorumque coa&iderationibus, menlem coasupa-
lam babens. Caput vero Cbristi, hoc est, Yerbi quod 
per excellentiam mystice negatuin eit, Mena csl 
ab oronibus absolate per omnem raodum infinite 
sccrela iisqne eminens; quam, ut natura Mentis 
Verbum, Cbristus inlellectus, iis qui merentur, no-
lam facil. Nam qmi tUit me> inquit, vidit P a -
tivm · · . Yere etenim Verbi inlelHgentia, Menlis 

*• Joan. xiv, 9. 

καθαρεύουσα διάνοια, καθάπερ κεφαλήν Εχουσα- τδν 
νούν, ταίς άνάρχοις καλ υπέρ νόησιν "των ά££ήτων 
κα\ Αγνώστων δογμάτων έπιβολαίς πεπυκασμένον. 
Κεφαλή δέ Χριστού (12), τουτέστι τού καθ' υπεροχή* 
μυστιχώς Αποπεφασμένου [Fr . νοουμένου] Αόγον 9 

έστλν ό πάντων Απολύτως χατά πάντα τρόπον Απχέ-
ρως Ιξψκισμένος Νούς · δν ώς φύσει Νου Αάνος 
υπάρχων δ Χριστδς νοούμενος, ποιεϊ γνωστδν τΛΕς 
άξίοις. Ό γάρ έωραχως έμέ9 φησ\ν, έώρα** tor 
Πατέρα. Κα\ γάρ αληθώς ή τοΰ Λόγου νόησις, άρί-
δηλος τοΰ γεννήσαντος αύτδν Νοΰ χαθέστηκε γνώσις, 
ώς έν έαυτψ δειχνύντος ύφιστάμενον κατ 1 ούσίαν τδν 
Νουν, πρδς δν Ανάγει τδν έφιέμενον τής πρδς Θεδν 

file:///enianlem
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κατά χάριν ταυτότητος νουν (13), απολυθέντα τής 
έν πλήθει τών δντων κατά τήν νόησιν διαφοράς κα\ 
ποσότητος, κα\ είς θεοειδή μονάδα συναχθέντα τή 
ταυτότητί τε και άπλότητι τής περ\ θεδν έπιστατ'.κής 
άεικινησίας. 
dislinctione ac quantilale, jugisque circa Deum 
mcm collcctam iinitatem. 

Πάς τοιγαροΰν πρακτικδς (11) νους προσευχόμενος 
ή προφητεύων, τουτέστι τους * τών αρετών έξ;.ι-
τούμενος λόγους (ούτω γάρ νοητέον τδ, Χροσενχό-

^ t 0 w S αυτών τοίς έργοις έκφαίνων "* τρό -
«ους (ούτω γάρ έκληπτέον τδ,·προφητεύων), μόνον 
όρ$ν ώφειλε γυμνδν τδν τής πίστεως λόγον, μηδέν 
νοών ή λογιζόμενος, ή ποιών*κατά πρόσκλισιν επικα­
λύπτων τήν κεφαλήν, υπέρ αυτήν άλλο τι τιθέμενος. 
Κα\ πάσα γ υ ν ή , τουτέστι πρακτικού νοδς έξις, 
κροσευχομένη ή προφητεύουσα, ήτοι κατά διάθεσιν 
έφανώς κινούμενη, ή τοϊς έκτδς ήθεσι διαπλάττουσα 
τήν άρετήν, άνευ λογικής διακρίσεως, καταισχύνει 
τήν κεφαλήν αυτής · πρδς πάθος μετερχομένη τδ 
βγαθδν, οία τού καλλωπίζοντος, ώς έπιβλήματος, 
έετερημένη λόγου. Κα\ πάς νούς τήν φυσικήν ασκού­
μενος θεωρίαν, προσευχόμενος ή προφητεύων, κατά 
κεφαλής έχων, τουτέστι, γνωστικώς τούς τών δντοιν 
λίγους επιζητών, ή τούτους διδασκαλικώς άλλοις 
«αραδιδούς, μετά τής πρδς άλλο τι καθ' οίον δήποτε 
τρόπον (δοπης, άνευ τού κατ' εύσέβειαν σκοπού, 
Μταισχύνει τήν κεφαλήν αυτού, ώς ύπερθέμενός τι 
tvt «αρερχομένων τής ορθής κατ* εύσέβειαν γνώ-
εεως. Καλ πάσα γυνή, τουτέστιν αίσθησις, φυσικώς 
«ί ; αίσθητοίς προσβάλλουσα, κατά κεφαλής μή 
Ιχευσα τους νοερούς τών είρημένων λόγους αυτήν 
τερικαλύπτοντας, καταισχύνει τήν κεφαλήν αυτής, 
κρδς πάθος βιά τήν φυσικήν σχέσιν, τών δρωμένων 
Ιταρχομένη θεωρίαν. Καϊ πάς νούς μυστικής γενό­
μενος εραστής θεολογίας, προσευχόμενος ή προφη­
τεύων, x r r i κεφαλής έχων, τουτέστι ταίς άδυτο:ς 
ΙμδΊετχυων άγνώστως Οεωρίαις, ή διδάσκων κα\ 
ρετχγωγών άλλους πρδς θεολογία ν, εί τινα μορφήν 
τρΗ\ νοήσεως, τδν υπέρ νόησιν Λόγον μυ στ αγωγό ύ­
μνος ή μυσταγωγών, καταισχύνει τήν κεφαλήν αύ-
τκ· τδν άτελοΰν κα\ υπέρ έπέκεινα πάσης νοήσεως, 
Μ ε ί ς τινι τών δντων καλ γινωσκομένων * δέον 
τάσης αύτδν γυμνδν εννοίας κα\ γνώσεως άνομμά-
τας δρ&* τον άληθινδν θεδν Λόγον, γινώσκοντα σα­
φώς (15), ώς Ιπλ θεού μάλλον αί καθ* υπεροχή ν στε­
ρηθείς άληθεύουσι, ποσώς μηνύουσαι τήν θείαν θέ­
α», διά τής τών βντων παντελώς αφαιρέσεως. Κα\ 

κ γυνή, διάνοια τού τοιούτου νοδς, προσευχομένη 
ή ̂ οψήτεύουσα Αχατακαλύπτω κεφαλή, τουτέστιν, 
Ιεττος τής έπ* αυτή τοίς πολλοίς πεπυκνωμένης 
|βκπιχοίς θεώρημα σι νοεράς δυνάμεως, καταισχύνει 
•dj» κεφαλήν αυτής, άποβαλλομένη τήν ώς κεφαλήν 
κελύκτουσαν τδν νούν, θείαν και απόρρητον γνώσιν. 

Ι Ι ς οδν άνήρ, ήγουν νους πρακτικδς, ή φυσικδς, 

" Fr. τήν γνώσιν · τήν έξιν · τήν ώσπερ ούσίαν τής 
αρετής. Nempt $cientiam, habitum; qut velut virtu-
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Α quac illius parcns c s l , pcrspicua cogniiio cxsistit; 

quippc quod in sc verc exsisicntcm secundum essen -
liam mcntcm oslendat; ad qnam subducit, quas 
per graliam idenlitalem cum Dco mens appetit; 
solulam scilicct inlellcclus pro rerum mulliplicilale, 

scienlife molus idenlitate ac simplicilate, in deifor-

Omnis igitur mcns actioni studens, orans autpro-
plietans : hoc est virtulum rationcs effiagilans, sic 
cnim inlclligcnduni quod dicilur orpns; aul camiii 
modos opcribus manifeslans; sic cnim accipiendum 
illud, prophetans, nudum solum fidei verbum debet 
aspicere, nihil intelligens aul cogitana sivefaciens, 
propensione nutuque animi caput obvelando. Om-
nisque mtilier, hoc cst, roeniis actioni impensa* 
habitus, orans aut propbelans, hocest, affectn 
animi occultis rationibus rootu incilalus, sive ex-
teriori gostu acluque, 54 absque ralionis discre-
tione, virlutem informans; caput suum deltirpat, 
libidinis causa bonum colens, quippe cum peror-
nante ratione lanquam operiracnto careat. Omnis-
que mens naturalem colcns speculalionein, orans 
aut prophetans, super caput habcns, boccst, epi-
ritaliter ct u l scientiae eomparatum est, rcrum ra-
tioncs inquiren3, aut pro magistri munere eas aliis 
Iradens, in aliud quodvts ullo modo, absque pieta-
tis scopo ac proposito, propcndcns, capul suum de-
lurpat; quod fluxarum aliquid reruni rectac secon-

£ dum pielalem scienlia» superimponat. Omnisque 
mulier, id est, sensus, naluraliier sensilia altingens 
ac pcrcipiens; super caput non babens, epiritales 
dictorum raliones ipsum oblcgenles; delurpai 
caput auum, libidinis causa ob naturalem neces-
siludincm, res in aspeclum cadenles obtuens. Om-
nisque mens myslicae thcologiae amore plusculum 
incensa, orans aut prophetans obtccto capite, hoc 
cst , penitiores absttusioresque contemplationei 
ignote hauriens, vel doccns instiluensque alios ad 
tbeologiam; si quam cogilationis formam babuerit, 
dum Verbum docelur auldocet, quod omnem exce-
dit cogitatum, capul suura dcturpal; quod simplex 
cst, omnemque supcrat cogitalum, carum rerum 
quae sunt ac cognoscuntor alicui supponens : cum 

D par esset, ut oroni nuda cogilatu ac noiione, vacan-
tibus animi oculis, verum Deum Verbum conspi-
ceret, palam sciens vcras esse quae in Doo per ex-
ccllentiam dicuntur privaliones; divinaro Bcilicct 
quovis modo affirmationcm, per omniniodam re-
Tum ablaiionem significantcs. Omnisque mulier, 
talis scilicel menlis cogiiatio, orans vel propbctans 
non velato capifce, boc est, menlis faculiate, qune 
i l l i superior pluribus mysticis consideralionibus 
stipatur, soluta, deturpal eapul auuro, divinam au 
que arcanam scientiam, vejat caput meolem opc-
ricntem, abjiciens. 

Omois igitur vir, id est, animus acliooi studcns, 

*" Fr . τήν πράξ ιν τήν ένέργειαν τού γνωσθέντο; 
καλού τήν ύ πόστα* ν. ϊά e*t actioninK, operattouem 
Voni tegnUi tub$tant\am bastmque. 
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vel naluralem vel divinam speculationem colens, Α ή θεολογικδς, προσευχόμενος ή προφητεύων, τουτέστι 
orans aut prophelans, hoc cst, sivc docealur sive 
doceat, cavcat ne Gliristum (id est, capnt) opertum 
habcat : qui quidem actioni deditusest, sic coni-
paralus, ut fidei ac virtuti nihil anteponat: 55 Φ " 
naturali speculalioni, ut nullam prima superiorein 
rationc m inducat : qui divinx scientiue, ei qui oni-
nem crygitatum ac nolUiam cxcellil, nullam prorsus 
ex rebus conceplis figuram tribuat. Omnisque mu-
Jier, hoc est, babiliis eobuuis aclioncni, aut sensus 
naluralia speculantis, vel sapiens inlelligcntia men-
tis divinis rebus sludentis, caput obtcgal : actioni 
quidem dedilus babilus, agendoruui el non agendo-
rum per rationem discrelionem imposilam babens: 
scnsusque, scienliflcam iis in rcbus, qii« visu per-
cipiuntur, rationis vim. Mentis intelligenlia ac co-
gilatus, eorum qiue omnem cogitatum sensumque 
superanl, indemonstrabilem prorsus scienliam. 
Omnis enim babilus aut sensus aut menlis cogitalio, 

διδασκόμενος, ή διδάσκων, άκατακάλυπτον έχέτω τήν 
κεφαλήν, τδν Χριστδν δ μέν πρακτικδς, μηδέν πί­
στεως κα\ αρετής π ροκ ρ (νων · δ δέ φυσικδς, μηδένα 
τού πρώτου λόγου ποιούμενος άλλον ανώτερο ν δ δέ 
θεολογικδς, τδν υπέρ νόησιν καλ γνώσιν καθοτιούν 
μή σχηματίζων ταις διά τών δντων νοήσεσι. Καϊ 
πάσα γυνή, τουτέστιν έξις πρακτικού, ή αΓσθησις 
φυσικού, ή σοφή διάνοια θεολογικού νοδς, κατακαλυ· 
πτέσθω τήν κεφαλήν · ή μέν πρακτική έξις, τών 
ποιητέων καϊ ού ποιητέων έπικειμένην έχουσα τήν 
τού λόγου διάκρ'.σιν · ή δέ αΓσθησις, τήν έπ\ τοις 
όρωμένοις έπιστημονικήν τού λόγου δύναμιν ή δέ 
διάνοια, τήν παντελώς* άναπόδεικτον τών υπέρ νόη­
σιν γνώσιν. Πάσα γάρ έξις, ή αΓσθησις, ή διάνοια, 

Β μή καλυπτόμενη κατά τδν άποδοθέντα τρόπον, ουδέν 
διαφέρει τής έξυρημένης, τουτέστι, τής μηδένα λό­
γον έχούσης αρετής, ή θεοσεβείας, ή γνώσεω; μυστι­
κής κα\ θείας αγάπης. 

non co, qiiem d i x i , raodo obnupta, nihil ab ca differl quae rasa ac decalvata sit : boc est, quac nul-
lam virtutis, aut religiositalis, aut scienlia» mysticse, necnon divinae dilectionis, rationem habcat. 

Debel igitur, atquc id mcrilo, omnis talis mulier Όφείλει ούν έχειν, καλ διά τδ είκ',ς, πάσα τοιαύτη 
habcre super caput rationis semper poteslatem : γυνή, τήν έξουσίαν τού λόγου διά παντδς έπλ τής κε-
ejus scilicet inspcctionem et curam; idque maxime 
propter angelos, qui nostros lum mauifestos, lum 
occultos motus conlucnlur, omnemque cogitatum 
ac actum perscribunt, unde vel laudi vel vituperio 
tn tremenda judicii cognitione vertalur : propler 

φαλής, λέγω δέ τήν λογικήν έπιστασίαν, κα\ μάλιστα 
διά τούς αγγέλους, τούς θεωμένους ημών τά τε φα­
νερά καλ αφανή κινήματα, καϊ άπογραφομένους πάν 
νόημα καλ ποίημα πρδς έπαινον ή έλεγχον ημών, έν 
τή φοβερή ήμερα τής διαγνώσεως ' καϊ διά τούς κατά 

eiiam conscienli» rationes Μ , quae ipsa angeli mora- Q συνείδησιν λογισμούς, κα\ αυτούς αγγέλους τροπικώς 
liler inlelliguntur, accusantque pro iis quae a nobis 
aguntnr; sivc etiam excusanl nunc parilcr ac postea 
i i i dic jiidicihsed ct propter malos angelos, qui no-
sirum semper et babitum observant et sensum men-
tisque cogitalum, ut ubi baec nudala viderinl ratio-
iiis ac mentis discretione, aut pietate ac scientia, 
aggredianlur, his conlraria illis procreando; nempe 
indiscrelionem el impietatem et ignoranliam; qua-
ram niunere ac compendio nequissimi dsemones, 
maliUam et crrorem Deique negalionem operari 
solent. Dictus vero esl Deus Cbristi caput, quippe 
inens liatura principium ct auctor Vcrbi exsistens. 

νοούμενους, έπλ τοίς γινομένοις παρ' ημών κατηγο-
ρούντας, ή κα\ άπολογουμένους νύν τε καϊ ύστερον 
κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως · καλ διά τούς πονη­
ρούς αγγέλους, τούς φυλαττομένους ημών καλ Ιξιν 
καλ αΓσθησιν κα\ διάνοιαν * Γνα έπάν εΕδωσι γυμνω-
θέντας τής λογικής τε κα\ νοεράς διακρίσεως τε καλ 
εύσεβείας καλ γνώσεως, έπιθώνται, τήν τών εναντίων 
αύταΐς δημιουργού ντε ς γένεσιν * άδιακρισίαν λέγω, 
κα\ άσέβειαν κα\ άγνοιαν * δι* ών κακίαν κα\ πλά-
νην καλ άθείαν ένεργείν οί πονηρολ πεφύκασι δαίμο­
νες. Κεφαλή δέ Χριστού δ θεδς εΓρηται, ώς Λόγου 
φύσει νούς κατ* αίτίαν άρχή. 

SCHOLIA. 
4. Yir esl, et qui philosophiam studenlem actioni 

colit. 
2. 54jCaput dixit Christum, Tclot subslantiam ac 

basim futurorum bonorum. Ftde$ enim , joxta divi-
nuixi Aposlolum, fulttrorum tubstantia est, et rerum 
quce non videntur, argumentum " ; quod ipse est, in 
quosunt thetauri tapientia ei scientiw absconditi 

3. Vere exsislcns fides (ένυπόστατος) effieax ac 
acluosa est, per quam Dei Verbura in iis qui siu-
dcnt actioni, mandatis corporatum monstratur : 
quorum v i , ut Verbum, ad eum in quo esi per na-
taram (id cst ad Patrem) actionis cultorcs provc-
hit. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Άνήρ έστι καλ ό τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν 

μετερχόμένος. 
β'. Κεφαλήν εΐπεν τδν Χριστδν, ώς ύπόστασιν τών 

μελλόντων αγαθών. Ή γάρ χίστις, κατά τδν θείον 
Άπόστολον, μελλόντων έστϊν ύχόσχασις % ΜΛΪ 
πραγμάτων έλεγχος ού βλεπομένωτ · δπερ άατλν 
αύτδς, έν ζ>χερ είσϊν ol Θησαυροί τής σοφίας 
απόκρυφοι, καϊ τής γνώσεως. 

γ*. Ένυπόστατος πίστις έστ\ν, ή ενεργής καλ έμ­
πρακτος, καθ* ήν δ τού θεού Λόγος έν τοις πρακτ ι · 
κοΓς δείκνυται ταις έντολαΐς σωματούμένος - δι* ών 
ώς Λόγος πρδς τδν έν φ κατά φύσιν εστίν άνότγει 
Πατέρα τούς πράττοντας. 

*« Rom. ιι, 15. r Hebr. χι, i. 1 8 Coloee. ιι, 3. 
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ό*. "Οτι Ανήρ έστιν κα\ ό τήν φυσιχήν θεωρίαν Α 4· Vir est, et quae naturalem specutalionein pie 
εύσεβώς ασκούμενος νούς, τδν κατά πίστιν τή δια­
νοία θεωρητδν του θεού Λόγον κεφαλήν έχων, ώς αί­
τίαν τής των δρωμένων γενέσεως. 

ε'. F r . Τήν κτίσιν εί.τις έθέλει καλώς δραν (έχει 
γάρ δύναμιν άνθρωπος φυσικήν τού καλώς δραν, καλ 
διακρίνε ιν τδ κρείττον άπδ τού χείρονος), πρδς τδ 
*ής Co/ής χειραγωγηθήσεται ξύλον, δπερ έστ\ν, ό 
παντδς ξύλου δημιουργός θεός * *Er φ οί θησαυροί 
της σοφίας χαϊ τής γτώσεως απόκρυφοι. ΕΙ δέ τή 
φυσική δυνάμει παραχρησάμενος, κακώς όράν τήν 
κτίσιν βουληθή , π ό ^ ω τε στήσεται τής ζωής, κα\ 
τδ ξύλον φάγεται τδ διάκρισιν έχον καλού καλ κακού* 
τή αισθήσει χαλ άλογία τδν νούν ύποτάξας άλόγως 
ιαλ τδν λόγον. Καϊ χαλδν μέν τήν ήδονήν διά τήν 

mens obit, Dei Verbuin per fidem, mentis intelli-
gentia objeclum speculabile caput habens, i i l quod 
eorum, quae creata sont, auctor sit. 

5. Creaturam ai quis rite contucri velit (praeditus 
enim est boroo naturali facnllate u l rile videat, vir-
tutemque, ac quod potius esl, a vitio, et eo quod 
est deterius, discernat), ad ligmim vilae manuduce-
tur, quod est Deus, omnis ligni alque arboris con-
dilor : In quo $unt thesauri sapientia et scienti* abs-
conditi · · . Sin aulem naturali facultate abusus, 
male crcaluram videre voluerit, procul a vita con-
sistct, vesceturque ligno quod discretionem habet 
boni et mali. sensui brulaeque affeclioni, alieno a 
ralioiie conatu mancipala mcnle ct ralione : ac bo-

τον σώματος ηγούμενος σύστασιν * χακδν δέ, τήν num quidera voluptalem exislimans, ob corporis 
όδύνην, διά τήν αυτήν αίτίαν , κα\ τούς πόνους τοΰ 
σώματος, χαλ είς θεδν τήν κτίσιν παραγνωρίζων, 
ώς δι* αυτής τάς άφορμάς τής σωματικής ηδονής πο-
ριζόμενος. 

Ε π ε ι δ ή , φησλν, συνεπινοεΐται πάντως τώ 
γινεσιουργφ τών δντων Λόγψ κα\ ό Νους, πρδς δν 
έχει κατ* αίτίαν τήν άναφοράν δ Λόγος * κεφαλήν 
τοΰ Χριστού τδν Πατέρα κέκληκεν ώς Νούν Λόγου, 
χατά φύσιν γεγνήτορα. 

ζ*. Fr . Έ κ γάρ τής ουσίας τών ορατών κα\ τής 
κινήσεως καλ τής διαφοράς, τήν τρισυπόστατον άγίαν 

incolumitalem : malum aulem, dolorem, eamdem 
ob causaro, et propter corporis aerumnas atque la-
bores; Deique loco, creaturam sibi errore consti-
tuit, quod per illam corporalis compos voluptatis 
fiat. 

6. Quia, inquit, una cutn Verbo rerum auclore, 
mens quoque omnino intelligitur, ad quam Verburu 
velut auctorem relationem habet; Ghristi caput 
Patrem vocavit, velut Menlem, quse Yerbi per na-
taram parens sit. 

7. Ex subslantia enim et molu et distinctione re-
ru«i quiE in aspectum cadunt, sanclam unitatem 

μονάδα γινώσκομεν. Ώ ς άλλαχοΰ έν τ φ Irine subsistenlem cognoscimus : ut alio Joco in . . . 
φ τινι μεν εξάγεται , φησ\ν ό διδάσκαλος. Q 

η'. "Οτι άνήρ έστι, κα\ ό τήν μυστικήν διδασκό-
ρενος θεολογία ν. 

Ι*. Καθ* ύπεροχήν έκδέχου τδ άνοήτως. Υπέρ 
νέησιν γάρ τδ πιστευόμενον, δπερ έστϊν δ θεός. 

ε*. ΌτήνΑμεσοντή καθ* ύπεροχήν στερήσει τών 
γτηρύ* πρδς τδν έπέκεινα παντδς λόγου Λόγον 
έγνώστως λαβών, φησΊν, αύτοψίαν, αύτδν έχει κε­
φαλήν τδν πάντη μονώτατον Λόγον · υπέρ δν ή 
κεθ'οδ, ή μεθ 'δν έτερος φύσει καθάπαξ ούχ ύφ-
ίετηκε λόγος, ού δ ε!ς φύσει Νους υπάρχει γεννήτωρ* 
ερδς δν ώς κεφαλήν άνάγων διά τοΰ συμφυούς κατ' 
•ύσίαν Πνεύματος τδν έπόμενον συνίστησι νουν. 

ια'. Τοΰ μέν πρακτικού γυναίκα φησιν είναι τήν 
Ιξιν, ώς τών κατ* άρετήν τρόπων γεννητικήν · τοΰ δέ 
φυσικού, τήν έξευγενισθείσαν τοίς λόγοις τοΰ πνεύ­
ματος αΓσθησιν, ώς τίκτουσαν τάς τών δντων απαθείς 
φαντασίας * τοΰ δέ θεολογικού τήν καθαράν διάνοιαν 
τού ένδς τρισφαοΰς φωτδς μοναδικώς δεκτικήν. 

8. Vir est, et qui myslicam tbeologiam docetur. 

9. Secundum excellentiam accipe qaod dicitur 
άνοήτως, velul dicas, sine mentis sensu ac intellectn. 
Omnem enim inlelligendi vim superal quod crcdi-
mus, nempe Deus. 

40. Qui, inquit, creatoriim sccundum cxcellcn-
liam privatione, ipsum Verbi, quod omni vcrbo et 
ralione supcrius est, immediaturn ignote conspe-
ctum nactus est, ipsum omuino singularissimuru 
Verbum caput habet : supra quod, aut cui comes, 
vel ipsum sequens aliud prorsus verbum vcre na-
lnra exsistens nullum est: cujas una mens, nalura 
cxsistit parens, apud quam ut caput, per ejusdem 

D secum naturse Spirituni, quae sequalur lucntem sub-
vebendo constituit. 

41. Ejus quidem qui aclionem colit , mulierom 
(scu uxorem) habilum esse dicit , ut qui modorum 
virtulis morumque miliorum parcns s i l . Ejus vfero 
qui naluralem speculationem, scnsum spiritus ra-
tionibus ad ingcnuilatem Iraductum; ut qui i l l ibi-
dinosas cogitationcs pariat animique ralioitfs. Ejus 

Hteoi qoi scienliam divinatu, puram mentcra quae unius trine fiilgcnlis lucis siugularilcr capax ex-
astat 

ijf. Χριστδν λέγει τδν ύπερούσιον, κα\ ύπερουσίως 
«οκωθέντα Λόγον, δτι μηδέ τήν σάρκωσιν αύτοΰ 
·*7« φυσικώ κατέλαβε νούς. Τούτου δέ κεφαλήν 

* COIOM. Π, δ. 

12. Cbristum dick, superesseiuiale ac supcres-
senliali ralione iucarnalum Verbum, quod ne ejus 
qiiidem incarnationcm mcns naturali ratione cora-
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prchendit. Ejus autem caput esee dicit Mentem, Α φησι, τδν χατά φύσιν άναίτιον Νούν, κατ' αίτίαν φύ-
quae per naluram nullo auctore exsistit, ct quae au-
cloris ralione Yerbo cointelligatur. Qui cnira fidci 
luminibus Verbum vidit, sine tempore, una cum 
Vcrbo Verbi parentcm Menlem, in co sccundum es-
senliam exsisteiitem, mysiice v i d i t 4 · . Sunt vero qui 
Christum, humanam Gbristi naturam, quasi reruni 
universilatis, id est nalurae univcrsae, caput, appel-
Jari dicaot; eujus videlicet humanac Christi naturcc, 
deitas caput est. Tolius enira noiuine menibra voci-
tanles, reclara inlelligenliain ac Bententiam edidcre. 

13. ConsummaLai mentis cum Deo pcr graliam 
(ut ita loquar) identilas, est, circa id quod nalura 
unum idemque est, simplex indivisaque molqs agi- β άπλή κα\ αδιαίρετος κίνησις, περλ ήν νοητών άνβ> 

σει τφ Λόγψ συνεπινοούμενον. Ό γάρ τή πίστει τδν 
Λόγον έωρακώς, άχρόνως αύτφ Λόγφ τδν τού Λόγου 
γεννήτορα Νούν, ώς έν αύτψ κατ* ούσίαν δντα, μυ­
στικώς* συ νεώρακε ν. Φασ\ δέ τίνες Χριστδν μέν λέ­
γεσθαι τού Χριστού τδν Ανθρώπινον, ώς τού παντδς, 
ήγουν τής δλης φύσεως κεφαλήν. Ουπερ Ανθρω­
πίνου δήλον, ή τού Χριστού θεότης καθέστηκε κε­
φαλή. Τή γάρ ονομασία τού δλου τά μέλη καλέσαν-
τες, όρθήν έκδεδώκασιν έννοιαν. 

ιγ*. Πρδς τδν θεδν τού τελειωθέντος νούς κατά 
χάριν ταυτότης, έστ\ν ή περ\ τδ φύσει ταυτδν 

ληψις ούκ έστι, ποσφ τε τφ κατ 9 ούσίαν κα\ τφ κατά 
δύναμιν ποιφ διαφερόντων * άλλ* άπόλαυσις άψητος 
αΓσθησιν έχουσα τήν υπέρ έννοιαν. 

taiio : circa quam non est rernm spiritalium com-
prebensio, quae ct quantitate secundum essentiam, 
et qualitate sccunduui facultatem viresque, diffe-
r a n l : sed nullis verbis explicanda jucundilas, cujus 
sensnm nulla mens assequi queat. 

ii. Orationem vocat, ejus qui aclioni studet, qua 
virtutes pelit : prophctiam vero, rationum in eis vc-
ram doctrinam. Ejus vero qui iialuralem speculatio-
ncm colit, oralionem dicit essc, solerlis dc rebus 
cognitionis ac scienltae petitionem : propbctiam 
vero, ejus per veram doctrinam ad alios derivatio-
ncm. Ejus denique qui divinam scienliam, oratio-
nem essc dicit, arcanuro stlentium, quo mcns rertn* 
sccundum exceilcntiara prtvalione, unione cogita-
lιιiii omncm ac scicnliam excedenle, dignus effici- C ενώσεως · προφητείαν δέ, τήν άλλων περλ τούτων 

ιδ'. Προσευχήν λέγει τού μέν πρακτικού, τήν τών 
αρετών αΓτησιν προφητείαν δέ, τών έν αύταΐς λόγων 
τήν αληθή διδασκαλίαν · τού δέ φυσικού προσευχήν 
φησιν είναι, τής περλ τών δντων επιστημονικής 
γνώσεως αΓτησιν · προφητείαν δέ, τήν ταύτης κατά 
τήν αληθή διδασκαλίαν εις αλλήλους μετάδοσιν - τοΰ 
δέ θεολογικού προσευχήν είναι λέγει, τήν ά π ό ^ η -
τον σιγήν · καθ' ήν ό νούς ύπεροχικώς τή στερήσει 
τών δντων άξιος γίνεται τής υπέρ νόησιν καλ γνώσιν 

Ι Ι Ι Γ : prophctiam vero, aliorum dc his sacratiorcm 
dnclrinam. Nam oralio, oranlis cum Dco unionem 
{57 f a c ' 1 : propbelia vcro, ut propler DCUTTI con-
i:essa bona bomiuibus iniparlial, propbelantem in-
ducil. 

15. Cuui Deus de rebus praedicatur, una cum 
rebus ipsum intclligiinus; verura ut auclorcm ac 
opificcni. Cum vero de rebus omnino negamus, ne 
quidcm ratione catisae, ct ut auclor est, cum rebus 
a nobis intelligitnr; quod revera omni ad res rela-
lione carcai, qua nobis comparatum, ul se mutuo 
inferre, unaqnc cuucipi rclala intelligamus. Probus 
igilur iheobigns, qu;u per cxccllenliam est, cogni-
lionis absenliain vcnc cogniliouis ailirmalioncm fa-
c i l , omncm prorsus cogilatum fugienli-iii Dri emi-
iiriiliam. 

0 i ; i : s : i o x x v i . 
Cum per regem Babylonis secnndum altegoriam 

diabolus inlclligalnr, quid sibi vtdt quod Deus com-
minatur per Jeremiam propltetam, regibm geutinm et 
regi Juda, compedes, vincula, famem, tnortem, gla-
dium, captivitatem, nisi illi scrviant; Ms vero qui 
tponte scrvierint, fore ut in tcrra sua quivtc aganl; 
qnodqne servum iintm ipsum appcllat, diccns : ι Ego 
dcdi omnem terram Nubuchodonoior regi Babylonis 
itroo meo % β ? ι Qtnrnam igitur cst diaboli servitus, 

μυσταγωγίαν. Ή γάρ προσευχή πρδς θεδν ποιείται 
τοΰ προσευχομένου τήν ένωσιν · ή δέ προφητεία 
διά θεδν τοίς άνθρωποις κοινωνήσαι τών δοθέντων 
καλών πείθει τδν προφητεύοντα. 

ιε'. "Οταν τδ θείον καταφάσκωμεν τών δντων, φησλ, 
συνεπινοοΰμεν αύτδτοϊς ου σιν · άλλ'ώς αίτίαν ποιη-
τικήν. "Οταν δέ τών δντων αύτδ παντελώς άποφά* 
σκωμεν, ούτε κατ' αίτίαν αύτδ συνεπινοοΰμεν τοίς 
ούσιν · δτι μηδεμίαν, αληθώς είπείν, έχει πρδς τά 
δντα σχέσιν · καθ' ήν τήν έπ' άμφοίν ών έστι σχέ-
σις έννοιαν άμα συνανσφέρειν πεφύκαμεν. Ούκούν δ 
καλδς θεολόγος τήν καθ' ύπεροχήν άγνωσίαν θέσιν 

^ γνιίισεως αληθούς ποιείται, τού θεοΰ τδ παντελώς 
άνεννόητον. 

ΕΡΩΤΠΣΙΣ Κς\ 
ΕΙ ό βασίΛενς ΏαδυΛωνος ΑΛΛηγορεΊται είς tdr 

GtaCoXor, τΙς ό Λόγος όν Οία \Gist. φ διά] τον, 
προφήτου Ιερεμίου άπειΛει τοΊς βασιΛενσι τώτ 
iOrar, χαι τφ βασιΛει Ιούδα · χΛοιούς χαϊ δε-
σμούς, χαϊ Λιμόν, χαϊ Θάτατον, χαϊ μάγαιραν, χαϊ 
αΙχμαΛωσΙαν, έάν μή αύτφ δονΛεύσωσι; Τόϊςδέ 
εκουσίως δουΛεύουσι, μετά άνέσεως είναι έπϊ τής 
γΐΐς αυτών · χαϊ ότι δονΛον αυτόν προσαγορεύει, 
Λέ)\ον ι *Ε)·ώέδωχα πάσαν τήν γήν Ναδονχ*-

' Joan. χιν, 9. u Jereni. xwn, 6. 

• i:didit Mirbaol Gislciius 1.11, in Jorcin., Loonc Ailalio lulerpr. 
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δονόσορ βασιλει Βαϋνλώνος, τφ δούλφ μου, καϊ Α el qua besHm, quave sex minarum gmera, et qui 
τά ΘτφΙα τον αγρού δ έδωκα δ ου Λεν ε ιν αύτφ. ι reget gentium et rex Juda f 
ΐίς ούν έστικ ή τού διαβόλου δουλεία, καϊ τίνα τά θηρία, καϊ τίνα τά £ξ είδη τής απειλής, καϊ τίνες 
(Λβασιλείς τών εθνών, καϊ ό βασιλεύς Ιούδα; 

Άπόκρισις. 

Ό διάβολο; (I) καΛ εχθρός έστι τοΰ θεού, κα\ εκ­
δικητής · έχθρδς μέν, δταν ώ; μισών αύτδν, δοκή 
Λίς τήν ολέθριο ν κεκτήσθαι πρδς ημάς τούς ανθρώ­
πους άγάπην, τοις τών εκουσίων παθών τρόποις διά 
τής ηδονής πείθων ημών τήν προαίρεσιν τών αιω­
νίων αγαθών προκρίνειν τά πρόσκαιρα * δι' ών κλε­
πτών δλης ** ττίς ψυχής τήν έφεσιν, τής θείας ημάς 
παντελώς αγάπης άφίστησιν, εκουσίους εχθρούς 
•τοιών τού ποιήσαντος · εκδικητής δέ, δταν γυμνώ-
σας τδ πρδς ημάς μίσος, ώς ήδη γενομένους αύτφ 

Responsio. 

Diabolus, Dei cum hoslis, tum vindex exsislit-
Hostis quidem, cum ejus velut odio, exitiosam ad-
versum nos homioes babere videtuc dileclionem, 
sponlanearum per voluplatem libidinum modis au-
ctor nobis voluntaie exsistens, ut teraporanea bona 
aeternis praeferamus; quorum illecebra, omnem 
animi cupiditatem a divina prorsus charitate avertil, 
Conditoris sponte hostes constituens. Vindex vero, 
cum nudato, quo in nos accensus est odio, ut jaio 
illt factos peccalo obnoxios, ad debitas exposcit 

Id την άμαρτίαν ύποχειρίους , έξαιτείται τήν καθ' & pamas. Nihil enim perinde diaboium dcleclal, ac 
bominis excruciatio poenaque. Horum vero accepla 
licenlia, alia ex aliis conlinue mala, quae invitos 
afficiant torqueantque excogitans, turbinis instar, 
in quos Dei concessione poieslatem acceperit, saeve 
irruit ; non ut divinaui impleal jussionem, sed ea 
cupidine oestroque, ut suum in nos pascat odium; 
quo nimirum aerumnarum gravilate ac crucialus 
per imbecillitatcm faliscens aniraus, divinafc a se 
spei vim abscindat; ac correptionis loco seu disci-
pliiue, muleslos casus ct xruninosos in ansam inipie-
tatis vcriat. 

ημών τιμωρίαν. Ουδέν γάρ ούτω φίλον τφ διαβόλφ 
χαθέστηκεν, ώς άνθρωπος τιμωρούμενος. Τούτο δέ 
συγχωρηθείς, τάς επαλλήλους έπινοών τών ακουσίων 
παθών έπαγωγάς, λαίλαπος δίκην άπηνώς επιφέρε­
ται, τοίς καθ'ών έκομίσατο συγχωρήσει θεού τήν 
έξουσίαν · ού τδ πρόσταγμα τδ θείον έκπληρώσαι 
βουλόμ&νος, άλλά τδ οίκείον τού καθ' ημών μίσους 
Ααθρέψαι πάθος έπιθυμών * ίνα τφ πολλψ μέτρφ 
τών — οδυνηρών συμφορών ή ψυχή δι* άτονίαν όκλά-
εασα, της θ*ιας ελπίδος εαυτής περικόψη τήν δύνα­
μιν · άντι νουθεσίας, (β) αθεΐας αίτίαν ποιούμενη τήν 
τών άλγεινώς συμβαινόντων επαγωγή ν. 

'Αγαθδς γάρ υπάρχων ό θεδς, κα\ θέλων ημών 
έχτίλαι παντελώς τδ τής κακία; σπέρμα, τήν ήδονήν ^ 
τήν τδ1/ νούν τής θείας άποσυλώσαν αγάπης, συγ­
χωρεί τώ διαβόλφ πόνους ήμίν κα\ τιμωρίας έπ-
αγαγειν · κατά ταυτδν καλ τής προλαβούσης ηδονής 
τ*Μ Αν (2), διά τών πόνων τής ψυχής άποξέον/, κα\ 
πρδςτί παρόντα κα\ μόνην τήν αΓσθησιν σαίνοντα, 
μίσος ήμίν καλ τελείαν άποδιάθεσιν, ώς μηδέν τ ιμω­
ρίες πλέον είς κέρδος κεκτημένα κατά τήν χρήσιν, 
έαοκήσαι βουλόμενος * κα\ τήν εκείνου τιμωρδν 
•ύναμεν καλ μισανθρωπίαν, τής πρδς άρετήν έπαν-
αγωγής περιστατικήν αίτίαν ποιήσασθαι, τών αυτής 
(ηνσίως άπολισθησάντων. 

*0ς οδν κατά συγχώρησιν τιμωρούμενος τούς 
έ^αρτάνοντας ό διάβολος τού θεού κέκληται δούλος, 
αποστάτης ών και ληστής πονηρδς, κα\ τοίς έκου 

58 Dcus e n ' m Qu* bouus sit, alque a nobis vili i 
semcn cxstirpare velit (voluplatem scilicet a divina 
charilale animum avertentem) diabolo, ut nobis 
labores, poenasque ac crucialus inferat, facullalcm 
facit, duo pariter bnec eflicrens, ut el antcrioris libt< 
dinis animo contractam rubiginem talorum accr-
bilale abstcrgat, ct perfeclum nobis odiuni ac dc-
spiriciiliain adversus prxscnlia solumque scnsum 
niulcemia, nec praeter poanam commodi aliquid ba-
beutia, ingerai: ultriceinquc ac i i i homines conju-
ralam illius polentiam, itecessarine ad virtutem re-
duclionis causam, bis, qai sponte ab ea descive-
runl , cfliciai. 

Tanquam igitur qui Dei concessione peccatoree 
panial, diabolus Dei servus appellatus esi, cum sil 
desertor ac lalro nequisaimus, ncc voluntaie quid-

σίως&ά της ηδονής άφισταμένοις τού θεού, τήν D quam ab iilis abhorreat, qui libidinc voluplalis ille-
γνώμην έχων πάνυ κατάλληλον. Πρέπον γάρ έστιν 
δτΑτού διαβόλου κολάζεσθαι τούς τάς αυτού πονη­
ρές ύποθήκας τών εκουσίων αμαρτημάτων ήδέως 
•εξαμένους * ούτω μέν ούν κα\ ηδονής έστι διά τών 
εκουσίων παθών σπορεύς ό διάβολος, κα\ οδύνης διά 
ναν ακουσίων έπαγωγεύς. 

cebra spoate a Deo discesscrunt. ittquum cnim est 
diabolo actore puniri, qui prava ejus consilia, 
sponte pev»calis indulgendo, lubcute animo aniplcxi 
sunl : sic «mira diabolus lum voluptatis per sponla-
ncas passiones ealor est, tum doloris per eas qua? 
invilis io^runtur, auspex. 

** In cent. i , ex quinque c. 80, δλην, sicque Ailat. 
*** Fr . e i Gisl. βάρει τών, ut el ccut. cit. 

(e) Αθεΐας αίτίαν. Romanus Gislerii codex, 
άθεσίας · nec raale opponitur τω, νουθεσίας · ut 
qaod Deus remedium adhibel, boc sibi bomo vc-
aeaum faciat : ncmpe, Dci adnioniiioncm ac casli-
gukmem, in ejus conteuiptus el praevaiicatiokis 

occasioncm fertendo (sive eiiam impielatis Dci ac 
negalionis} qua» pcculiari vocabulo Hla αθεΐα eet, 
ad quam prfcclive labitur δι' άτονίαν, sic atisccns 
aniinus, ac se desperans, quasi rcs ejus providcnlia 
non regantu9 cui sic advcrsa evcniuul. 



313 S. ΜΑΧΙΜΙ 
Quando igitur bi , qui Judxain ac Jerusalera in-

babitant, boc est, qui actionis habitum, aut rcrum 
speculalricem scienliam nacti sunl, bamana; gLoria? 
aucupandas causa his defunguntur : virlutum dolcs, 
conspicua oculis indole adumbrantes, solosquc sa-
pienliae ac scicntiaB scnnones absque justitiae opcri-
biis loquentcs; iiecnon aliia, quo lumeDt, fastum, 
virtulis ac scienliae noraine, ostenlantes, congruis 
roerito Jaboribus atque xrumnia traduntur; quo 
nempe perpetiendo, quam inani jaclanlia obliii 
sint, mentis modestiam (id est bumilitateni) con-
doccantur. Idque etiam cum nosset divinus Apo-
slolus, sceleris commissi reum Gorinthium diabolo 
tradidit in inleritum carnis, ut spiritus salvus fieret 
in die Domuii Jesu Eam ob rem Judaese rex ac 
Jeruealem, Assyriorum rcgi traditur (nicns scilicel 
contemplatioui dedila ac scientia exculla diabolo, 
ad poenas cxsolvendas) qui juste labores aerumnas-
que ioferat: quo niroirum ex oialorum porpessione 
discat, de tolerantia potius laborumque suslinenlia 
pbilosopbari, quam ui vane per superbiam sibi pla-
^eat. 

Quisquis igitur, ex nialorum quae 5 9 perpetravit 
conscienlia, sponte in animum inducit, ut violen-
tarum tentationum duros labores, qua decel gratia-
rum aclione, suscipiat; hic a virlutis ac scientbe 
kabitu gratiaqu^ non exlerminatur, vclut i l l i pri-
dem a Jtid&a ac Jerusalem, ut qui spontc regis Ba-
bylonis jugum subcat, ac debili loco illatos crucia-
lus accipiat : in quibus manens, regi quidem Baby-
lonis pro natura morlali aflcctibusque obnoxia, 
violentosdepcndil laborcs, in quos, lanquam eoruin 
reus ob anteacta crimina, animo consentiat: Deo 
autem per vcrura cultum ac servitutem (id esl, mo-
desli bumilisque animi afiectum) eorum qune deli-
qui l , ememlationem. 

Qui autcm Dei eoneessione, quo inde emendctur, 
per involunlarias tenlaliones inducta» serumnas ac 
erucialns gralo animo nan suscipit, nec vanain os-
lenlalionem, qua sibi justus videtur, poenilenlia 
exculit; ut qui diviuis juslorum judiciorum scilis 
adverselur, velui qui olim Judseani incolebant, ncc 
sponte jugo regis Babylonis cervicein inclinare, 
juxla quod i l l i prxceplum est, acquiescit, regi 
Babylonis in caplivilalem et compedes et vincula 
eX niorlcm el famcm el gladium tradilur, ac palria 
prorsus exterminatur (existimato sciltcet virlulis 
ac scientiae babitu) per caplivitatem quidem, sc-
ccssionis adivinis damnatua; per coinpedcs aulem, 
ialsae de rebus opinionis ; pcr vincula, incrlis pe-
nilus otii ac ccssationis ab bor.esli officio;per 
fatnem, divinarum doclrinarum absentia?; pep 
mortem, pcrfectae bonesli offlcio c&cilatis ac stu-
porii ; per gladium, libidinosarum ac lascivaruin 
€Ogitationumrquibu8 divinarum rrrum memoria 
perimilur. 

" l C o r . v , ^ 

COXFESSORIS 344 
Α "Οταν ουν ol τήν Ίουδαίαν καλ τήν Ιερουσαλήμ 

οίκούντες, τουτέστι, τήν πρακτικήν έξιν, ή τήν θεω-
ρητικήν άπειληφότες έπιστήμην, π^δς τήν τών Αν­
θρώπων ταύτας μετέρχονται δόξαν * ήθη μεν Αρετών 
τφ φαινομένφ τρόπω σκιαγραφούντες * λόγους δέ σο­
φίας κα\ γνώσεως μόνους λαλούντες, δίχα τών χατΑ 
δηκαιοσύνην έργων, κα\ τδν έπ ' αρετή κα\ γνώσει 
τοίς Αλλοις έπιδείκνυνται τΰφον · είκότως τοίς πρέ-
πουσι παραδίδονται «όνοις, διά τοΰ πάσχειν τήν 
άγνοηθείσαν αύτοϊς έκ τής ματαίας οίήσεως ταπεινο-
φροσύνην μεταμανθάνοντες * δπερ είδώς καλ δ θαυ­
μάσιος Απόστολος, παρέδωκε τφ Σατανά τδν πα-
ρανομήσαντα Κορίνθιον, είς βλεθρον τής σαρκδς, ίνα 
τδ πνεύμα σωθή έν ήμερα τού Κυρίου Ιησού. ΑιΑ 
τοΰτο τής Ιουδαίας κα\ Ιερουσαλήμ δ βασιλεύς παρα· 

! δίδοται τώ βασιλεί τών Άσσυρίων (3), τουτέστιν, δ 
θεωρητικδς νούς κα\ γνωστικδς πρδς τιμωρίαν έκδί-
δοται τ φ διαβόλφ, πόνους αύτφ δικα(ο>ς έπάγοντι καλ 
συμφοράς* ίνα μάθη πάσχων, περλ καρτερίας μάλ­
λον, χαλ πόνων υπομονής φιλοσοφείν, ή διακενής τοίς 
ούκ ούσιν υπερηφάνως έμματαιάζειν. 

Πάς ούν άνεχόμένος εκουσίως έκ τής τών αύτψ 
πεπραγμένων συναισθήσεως, δέξασθαι τάς επίπονους 
τών ακουσίων έπιφοράς πειρασμών, μετά τής δεού-
σης ευχαριστίας, ούκ έξοικίζεται τής κατ' άρετήν 
κα\ γνώσιν έξεώς τε και χάριτος · καθάπερ οί πάλαι 
τής Ιουδαίας χαλ Ιερουσαλήμ * ώς ύπελθών εκου­
σίως τδν ζυγδν βασιλέως Βαβυλώνος, καλ ώς χρέος 
άποτιννύς, τάς τών βασάνων έπιφοράς καταδεχό-
μενος · καλ έν αύταϊς μένων, τελεί τψ μέν βασιλεί 
Βαβυλώνος τούς έκ τού παθητοΰ τής φύσεως βιαίους 
πόνους, κα\ τήν έπ' αύτοίς κατά τήν διάνοιαν ώς 
οφειλέτης αύτοΰ διά τάς προλαβούσας πλημμελείας 
συγκατάθεσιν * τψ δέ Θεψ προσφέρει διά λατρείας 
αληθούς, τής ταπεινής λέγω διαθέσεως, τήν τών πε-
πλημμελημένων διόρθωσιν. 

Ό δέ τήν κατά συγχώρησιν θεοΰ πρδς διόρθωσιν 
έπαγομένην αύτψ διά τών ακουσίων πειρασμών 
συμφορά ν ευχαρίστως μή καταδεχόμενος, καλ τήν 
έπ\ τψ δοκείν δίκαιον είναι μεταγνούς ούκ άποτιθέ-
μένος οίησιν, ώς τοίς θείοις τών δικαίων κ ριμάτων 
εμπίπτων θεσπίσμασι, κατά τούς πάλαι τής Ιουδαίας 
οίκήτορας, καλ μή καταδεχόμενος εκουσίως ύπδ τδν 
ζυγδν γενέσθαι τοΰ βασιλέως Βαβυλώνος, κατά τήν 
θείαν διαταγήν, είς αίχμαλωσίαν παραδίδοται τψ 
βασιλεί Βα€υλώνος, χαλ κλοιούς,, καλ δεσμά, καλ 
θάνατον, κα\ λιμδν, χαλ μάχαιραν, καλ της Ιδίας 
παντελώς αποικίζεται γης * τουτέστι, τής κατ' άρε­
τήν κα\ γνώσιν είναι δοκούσης εξεως · διά μέν τής 
αιχμαλωσίας, τήν τών θείων άπόστασιν κατάκρινα-
μένος * διά δέ τών κλοιών, τήν ψευδή περ\ τών δν­
των δόξαν * διά δέ τών δεσμών, τήν παντελή τών 
καλών άπραξίαν · διά δέ τού λιμού, τήν τών θείων 
στέρησιν διδαγμάτων * διά δέ τού θανάτου, τήν τ ε -
λείαν πρδς τά καλά πώρωσίν τε κα\ αναισθησία*** 
διά δέ τής μαχαίρας, τούς τών θείων μνημών αναι­
ρετικούς εμπαθείς καλ ακόλαστους λογισμούς. 



3(5 QUiESTIONES A D T H A L A S S I U M . 3t6 
Πάντα γάρ ταύτα, χα\ τούτων πλείονα, δ τ ή ; χατ* Α Cuncla enira hasc, atque his plura tlli eTeniont, 

άρετήν χα\ γνώσιν ώ ; ιδίας γης έξοικιζόμενος έξεως, 
πάσχει * διά τδ μή θέλειν αύτδν έξ ύπιρηφανίας καλ 
ματαίας οίήσεως, τάς έφ* οΤς έπλημμέλησεν έχτιννύς 
δίχας, έν θλίψε σιν εύδοχήσαι χα\ άνάγχαις χα\ στε-
νοχωρίαις χατά τδν θείον 'Απόστολον, καίτοι πάσης 
της έπλ τούτοις δφεΰής δντα διά τήν δικαιοσύνη ν 
ελεύθερον. Τβδει γαρ δ μέγας Απόστολος, φυλακτι-
χήν τών θείων κατά ψυχήν θησαυρών ύπάρχουσαν, 
τήνέχτδς περί τδ σώμα συνισταμένην διΑ τών πόνων 
ταπείνωσιν* κα\ διά τούτο, στέργων ύπέμενε, κα\ 
δι'έαυτδν, κα\ τούς, οΤς αρετής χαλ πίστεως προ-
έχειτο τύπος · ίνα χάν ώς υπεύθυνοι πάσχωσι χατά 
τδν έπιτιμηθέντα Κορίνθιον, είς παρηγορίαν έχωσι 
χαλ υπομονής μίμησιν [Fr. et Reg. ύπομονήν κα\ 
μίμησιν], τδν άνευθύνως πάσχοντα. 

Τούς δέ βασιλείς τών εθνών είναι νομίζω κατά 
τούτον της Γραφής τδν τόπον, τους* τών λοιπών τής 
ατιμίας παθών έπάρχοντας άνθρωπου; [ϊσ. λογι­
σμούς], καλ αυτούς υποκειμένους ένδίκως τή τ ιμω­
ρία τών οίκείων όφλημάτων * κα\ διά τούτο τώ βα­
σιλεί Βαβυλώνος παραδιδομένους ώς τιμωρώ δυνά­
μει, καλ χαιρούση τή βασάνψ τής φύσεω;. "Εστιν 
ουν δ μέν Αίγύπτιος βασιλεύς, δ φιλήδονος νούς κα\ 
ακόλαστος * δ δέ Μωαβίτης, δ τρυφητής κα\ βέβηλος 
νούς * δ δέ Άμμανίτης, ό πλεονεκτικδς νούς * ό δέ 
Σύρος, ό δεισιδαίμων κα\ διαλεκτικδς νούς* μόνος 
γάρ άντικείσθαι γέγραπται τψ Σαλομών ό Σύρος, 
τουτέστι, τή είρήνη καλ σοφία (4)· ό δέ Τύριος, ό 

qui velutpalria, virlulis ac scienliie habilu exlcr 
nmialur; ca scilicct ratione, quod propler super-
biam et inanem sui aislimationem, dum pro deli-
clis pisaas luit, in ocrumnis et necessitalibus ct an-
gusiiis, velut divinus Aposiolus * \ sibt placcrc at-
que bis acquicscere nolit; quanquam is, qua prae-
slabaljustilia, nihil borum reus crat. Non enini la-
tcbat magnum Aposiolum, ila comparatum cssc, n l 
exlerna circa corpus laboribus alque ajrumnis con-
ilala bumililale, divinorum animo thcsauri sarli 
lccti pcrsistant. Idcirco QQ Hbens sustinebat, tum 
sui ipse gratia, tnm corum, quibus virlutis ac fidei 
norma propositus crat; m , vel si tanquam obnoxii, 
baud sccus ac ille mulue addictus Corinlbuis u , 

Β palerenlur, ad solalium babercnt ac patientiae 
exemplum, quod innoxius ipsc paticbatur. 

Reges autem gentium, bic loci Scriplura, cos 
essc existimo, qut reliquis probrosis affcctibus 
pnesunt, ipsique merito dcbita? ex delictis poenac, 
gubjiciuntur : eamque ob rem regi Babyloni lan-
quam ullrici v i r lu l i , ac quae naturae cruciatibue 
gaudeat, traduntur. Est igilur iEgypti quidem rex, 
roens luxuriosa ac impudica; Moabitos, mcns dcli-
ciis fracta ac profana; Ammanites, avara mens ct 
iniqua; Syrus, mcns supersliliosa ac dialcclica ; 
verbis scilicel rationibusque conlenliosior. Dcsolo 
enim Syro scriptum est * \ reslitissc Salomoni ( id 
est, paci ac sapientue). Tyrus, mcnsmundi carnis-
que amantior : ac reJiqui omnes rcgcs, quos vir 
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φιλόκοσμος νούς κα\ φιλόζωος * κα\ οί λοιποί πάντες sapiens per propriam signiGcalionem ex noroinum 
interpretatione, velex locorum situ, auj. cx generali 
vigenle apud eos traditione, vel ex mutuis officiis 
ac studiis, aut ex animis sic vcl sic Isracli adver-
sis, pernoscel: non enim ubique, oninesque simi-
l i lcr eodemque signiiicatu, sed pro subjcclo usu ae 
propheliaa vi , accipiuntur. 

βασιλεία, ούς γνώσεται διά τής οίκείας σημασίας δ 
γ>ωττικδς έχ της ονομάτων ερμηνείας, ή τής τών 
τό-3νν θέσεο;ς, ή της κρατούσης έν σύτοίς γενικής 
ταοαδόσεως, ή τής έν άλλήλοις έπιτηδεύσεως, ή τής 
τ^^ς Ισραήλ ποιας άντιπαθείας. Ού γάρ πάντοτε 
χαϊ πάντες ωσαύτως κα\ καθ* έν ση μαινόμενο ν λαμ-
βένονται * άλλά πρδς τήν προκειμένην χρείαν, καλ 
τής προφητείας rhv δύναμιν 

Έαείτοι γ« κα\ είς τδν διάβολον οΤδεν ή Γραφή 
λαμβάνειν τον Φαραώ, δταν άναιρέτης γίνηται τού 
Ισραήλ * καλ πάλιν είς τδν της φύσεως νόμον, δταν 
εύτφ δούλε ύη κατ* οίκονομίαν δ Ιωσήφ, προφητικώς 
οι* εαυτού ση μάνας τδν φύσει καλ πάθεσιν ήμετέροις 
εκουσίως δουλεύοντα θεδν Λόγον, δίχα μόνης άμαρ- ρ que affectibus, Deus Yerbum sponte servit. Simi-

Nam et diaboli typo consuevit Scriptura Pharjo-
nem accipere, tom, cum Israclem intcrimit: ac 
rursus typo legis naturae, cum ei Josepb dispensa-
tione servit: ipse nimiruni per propbctiam cum si~ 
gniflcans, qui uno dempto peccalo, naturae noslris-

τ£ας. Όμοίως κα\ δ βασιλεύς Τύρου νοείται είς τδν 
ΙιΑβολον, δταν τδν Ισραήλ διά τού Σισάρα πολεμή * 
m\ πάλιν είς τδν φυσικδν νόμον, δταν σπένδηται τψ 
άχδλδ, καλ είς τήν οίκοδομήν τού θείου ναού τψ Σα-
λεμών πλείστα συμβάλλεται * κα\ είς άλλα πολλά 
σημαινόμενα, έκαστος τών άπηριθμημένων τή Γρα-
ψ\ βασιλέων, παραλαμβάνεται [Fr. λαμβάνεται] * 
« τ ά μέντοι τήν υποκείμενη ν τή προφητεία δύ· 
wpcv. 

Τά δέ θηρία άπερ δίδωσιν ό Θεδς τψ βασιλεί Βα-
Ιυλώνος, είσλν οί δαίμονες, έκαστος κατά τήν ένδια-
θέτως επικείμενη ν έπιτηδειότητα πρδς τήνδε ή τήνδε 

Μ Π Cor. χιι, 10. » I Cor. ν , ί. Μ Ul Reg. χι, 25, 

liter quoque rex Tyri , diaboli Ggura inlelligilur, 
cum per Sisaram, Israelem bello p e t i t w : ac nirsua 
legis naturae, cum Davidi amicilia jungitur, ac Sa-
lomoni ad divini tcmpli structuram, opcram baud 
poenitendam c o n f e r t M u l t i s q u e aliis modis ac 
significalionibus accipiuntur singuli quique reges 
ab Scriplura enumerali; juxta iiimirum subjeclam 
prophetiae vim. 

Bcsliae antem quas Deus dat regi Babylonis, d « -
monessunl : qui singuli, pro innala sibi habililate, 
ad hanc illamve tcntationem inferendam ei ministrt 

M Judic. iv, 2. 1 7 II Rcg. τ , 11; ΠΙ Ucg. ν , f 
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s io l . Alius enim alius vi i i i ac maliliaj incenlor esl, Α τών πειρασμών έπαγωγήν λειτουργών. Άλλος γάρ 
ac palam alius aJio 01 nequior, alque ad hoc ne-
quitise gcnus aptior ac propensior. Nam ncc daemo-
nee, nisi Dei concessione diabolo malorum auctori 
lmnistrare possunt; υι , qua novit ipse ralione, 
congrua Deus humanissimaque ac benigna provi-
denlia, per ejus adminislros, diversas pro scelenim 
ac delictorum meritis poenas infcrri indulgeat. Ac 
palara docet Jobi bistoria, qua scriptum est, non 
poluisse diabolum nisi Dei concessione ad Jobuin 
acccdcre 4 e . 

Quin ipse quoque Nabuchodonosor rex Babylo-
nis, baud raro in lypum lcgis naturalis assumitur. 

Αλλης έμποιητικδς κακίας, κα\ Αλλος Αλλου σαφώς 
έστι μιαρώτερος · κα\ πρδς τόδε μάλλον το είδος της 
κακίας έπιτηδειότερος. Ούτε γάρ αύτο\ οί δαίμονες 
άνευ θείας συγχωρήσεως κατ' ουδέν ύπουργεϊν δύ­
νανται τώ άρχεκάκω διαβάλω · ίνα καθώς οΐδεν αύ­
τδς δ Θεός. μετά τής δεούσης καλ φιλάνθρωπου χαλ 
αγαθού προνοίας, συγχωρή τψ διαβδλψ διά τών αυ­
τού υπουργών, τάς έφ* οίς ήμάρτομεν διαφόρους 
ποιείσθαι τιμωρίας. Καλ δηλοί τούτο σαφώς ή περλ 
τού Ίώβ συγγραφή, μή δυνάμενον τώ 'Ιώβ προσπε-
λάσαι τδν διάβολον αναγραφομένη δίχα τής θείας 
συγχωρήσεως. · 

Άλλά καϊ Ναβουχοδονόσορ αύτδς δ τής Βαβυλω­
νίας βασιλεύς, λαμβάνεται πολλάκις είς τόν φυσιχδν 

Idque declarant, dum Hierosolyinitis scribunt, qui Β νόμον. Κα\ τούτο δηλούσι γράφοντες τοίςέν Ίερου-
spirilalem legem amplecti nequiveraui, ac ideo in 
lerram Babylonis abducli eranl ( babiium scilicet 
terrenae confusionis) ut orarenl pro vita Nabucho-
donosoris rcgis Babylonis, ct vila Baltbasaris ejus 
tini (nempc legis naluralis, atque ejus qui motu 
t\sl, babitus) cujus lum dilioni subjecli erant, ut 
fiant dies eorum sicul dies c&li · · . Quibus verbis id 
< fllagitant, ul qui in virlulis tranquilla sedeacscien-
liae veritaLc conslileranl, orent, u l sint naturalis 
legis ralioues, cjusquc molu habilus, in cujue d i -
lioncni relicla lcge spiritali concesserant, sicut d i -
vina scnsa ac cogilala lcgis spirilalis : nimirum 
dics vocantes sensa illa el cogitata; coelum vero, 
legcra spiritalcm. Hocenim quaerebanl, ut nondis-

σολύμοις, ol τδν πνευματιχδν νόμον στέρξαι μή 
δυνηθέντες, χα\ διά τούτο πρδς τήν Βαβυλωνίαν κατα-
συρέντες γήν · λέγω δέ τήν έξιν τής κατά τήν ύλην 
συγχύσεως · εύξασθαι υπέρ τής ζωής Ναβουχοδονό­
σορ βασιλέως Βαβυλώνος, κα\ τής ζωής Βαλτάσαρ 
τοΰ υΙού αύτοΰ • τοΰ φυσικού νόμου (5) δηλαδή, καλ 
τής αύτοΰ κατά τήν κίνησιν έξεως · ύφ' ούς τότε 
γεγόνασιν, ίναώσιναί ήμέραι αυτών ώς αί ήμερα* 
τοΰ ουρανού. Διά τούτων παρακαλοΰντες εύξασθαι 
τούς έν τή άπαθεία τής αρετής, και τή άληθεία τής 
γνώσεως μείναντας (6), ίνα ώσι τά νοήματα τοΰ κατά 
φύσιν νόμου, καλ τής αύτοΰ κατά τήν κίνησιν Ιξεως, 
έν φ, τδν πνευματικδν άπολιπόντες νόμον, γεγόνα­
σιν * ώς τά θεία νοήματα τοΰ νόμου τού πνεύματος* 

aenliret a lege spiritali, lex naturalis etaerumnosa, C ημέρας καλέσαντες τά νοήματα* ούρανδν δέ, τδν 
πνευματικδν νόμον · έζήτουν γάρ μή άπ£δειν τού 
πνευματικού νόμου, τδν ύφ' δν γεγόνασι φυσικδν καλ 
έπίμοχθον νόμον. 

Τούτοις συμφωνεί καλ τδ πρδς αύτδν κατά τήν 
θείαν άπειλήν μυστικώς είρημένον ύπδ τοΰ μεγάλου 
Δανιήλ, τδ θεαθέν δναρ έρμηνεύοντος · Καϊ σέ έχ· 
διώξουσιν άχό τών άνθρώχων, καϊ μετά θηρίων 
άγριων έσται ή κατοικία [Seg. \, κατοίκησίς] eoow. 
καϊ χόρτον ώς βούν ψωμιούσί σε, καϊ άχό τής 
δρόσου τοΰ ουρανού αύλισθήση * καϊ έχτά και-
ροϊ άΧΙαγήσονται έχϊ σέ, έως ού γνφς ότι κυ­
ριεύει ό "Υψιστος της βασιλείας τών άνθρώχων 
καϊ φ έάν θέλει δώσει αυτήν · καϊ δτι εΊχεν · 
Έάσατε τήν <ρνήν τού δένδρου τών ριζών έν τ η 

cui mancipali eranl. 

His consonat c l quod ad eum diviua cominina-
lione mystice a magno Daniele dictum esl, dumex-
ponii quod ille somniura viderat : Te quoque ex 
hominibus expellent, et cum bestiis campestribus erit 
habitaiio Uia, herbamque sicul bovem pascent te, et 
α rorecali cubabit: et seplem tempora mutabuntur 
super te, donec tcias quod dominatur AUitsimm 
Tegni hominum, et cuicunque voluerii dabit illud. Et 
quod dixit : Sinile germen radicum arboris in Urra, 
regnum tuum tibi manebit, posteaquam cognoveri$ 
regnum caleste · · . Exputsionem forle vocans, ejc-
ctionem e paradiso in hunc mundum ob Iransgrca- D

 r i } , ή.βασιλεία σου σοϊ μενεΐ, άρ' ής άν γνφς 
sionem, ticlusque angelici amissara socielaiciu , id 
eat,ab spirilalibus sensis, ad lcgis natura ex sensus 
ratione babitudincm ac necessiludincra; habitalio-
iiem 02 aulem cum bestiis earapestribus, cum v i -
tiis, eoruraque incentoribus daeroonibus demora-
tionem, sive conlubernium ac conversationem. 
Fenumvero, quopaverunt (utique angeli [al. ho-
miacs], non bcstiae, quibuscum naclus babitaliu-
QQm erat: h# enim non pascant, sed lacerant), na-
turalis considcralio est eorum, quae scnsu conspi-
cua sunt, virtolisqae actio laboriosa : quae herbaa 
jnslar angeli hominibus porrigunt. 

· · Job i , 12. •· Baruch i , I I . ' »· Dan. ιν, 22, 25. 

τήν βασιλείαν τήν έχουράνιον. Έκδίωξιν μέν 
λέγων τάχα τήν είς τδν κόσμον τούτον διά τήν παρά­
βασιν έκ τοΰ παραδείσου έκβολήν, καϊ τής μετά τών 
αγίων αγγέλων διαίτης άλλοτρίωσιν · ήγουν τήν έκ 
τών νοητών θεαμάτων πρδς τήν κατ' αΓσθησιν τον 
νόμου τής φύσεως σχέσιν * τήν δέ μετά τών Αγρίων 
θηρίων κατοικίαν, τήν μετά τών παθών καλ τών 
ενεργούντων αυτά δαιμόνων καταμονήν, ήγουν κατοι­
κίαν κα\ συναναστροφήν σημαίνων. Ό δέ χόρτους 
δν έψώμισαν αύτδν, (οί άνθρωποι άγγελοι, Ua 
etiam Fr . ad marg.] δήλον, άλλ' ούχ\ τά θηρία, μεθ' 
ών Ισχε τήν κστοικίαν * εκείνα γάρ ού ψωμιούσιν, 
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αλλά σπαραττουσιν), ή xaV αΓσθησίν έστι τών φαινομένων φυσική κατανόησις, κα\ κα*· Αρετήν έπ(-
« ν ο ς πράξις. Ά π ε ρ ώς χόρτον χορηγούσι τοίς άνθρώποις οί άγγελοι. 

Τδδλ άχό τής δρόσου τοΰ ουρανού αύΛισΟήναι, χ Mud autem, α rore cali cubabh, scu stabulabe-
τδ διΑ τής θείας προνοίας έσχηκέναι τήν έν τούτοις 
ούσαν δύναμιν· Αρόσον γάρ ουρανού, τήν πρόνοια ν 
έ κάλε σε ν δ λόγος, δι' ής έν τώ αίώνι τούτψ μετά τήν 
τών απαριθμημένων τήν συντήρησιν έσχεν ό άνθρω­
πος - ήτοι ό κατά φύσιν νόμος, παντελώς μή δια-
φθειρόμενος · ή τυχδν ή διά τών φαινομένων γινομένη 
κατά χάριν θεού περλ τών νοουμένων σύμμετρος 
γνώσις · δΓ ήν έστιν δ άνθρωπος ενταύθα τή έλπίδι 
τών μελλόντων κρατούμενος. 

Τδ δέ, Έχτά χαιροϊ άΛΧαγήσονται έχϊ σέ, τήν 
κατά τδναΐώνα τούτον έβδοματικήν τού χρόνου παρά-
τασιν δηλοί, ύφ' ήν γέγονε, τήν φυλακήν τής οίκείας 
έξεως κα\ ενεργείας έάσας δ κατά φύσιν νόμος, κα\ 
μεθ' ήν συντελουμένην κατά τήν προσδοκωμένην 

ris, hoc signiOcal, divina providenlia habuisse in 
bis consisiendi vim. Rorem enim coeli, Scriptura 
Providentiam vocavil : cujus munere hoc in sae-
culo, cum bis quae recensila sunt, bomo nacius 
est ut conservarelur : siva lex est naturalis, non 
peniluscorrupta. Aut forte, quae per res oculis 
conspicuas divino munere intelligibilium cogniti J 
ex parle cont ingi t 1 1 ; per quara bomo seculo v i -
vens futurorum spe conlinelur. 

Illud deniqne, Septem tempora mutabuntur super 
te, sepienariara bujus saeculi temporis daralionem 
significat, cui lex naturae addicta est, cum habitum 
suum actumque non custodisset: ac qua peracta, 
secundum exspectatam resurrectionem, excussis 

άνάστασιν, διά τής αποβολής τών Ιδιωμάτων τών R brutarum aniraantium proprielatibus, ad se ileruin 
άλογων, πρδς έαυτδν έπανελεύσεται πάλιν (7), τήν 
έξ αρχής εύκληρίαν τής βασιλείας απολαμβάνων * 
έαγνούς διά τής κατά τδν αίώνα τούτον προνοητι­
κής οίκονομίας, τδ κράτος τής αληθούς βασιλείας. 
Τδ γάρ, "Εάσατε τήν φυήν των φιζων του δέν­
δρου έν τή γή, φάναι, τδ μή τής φύσεως άναιρε-
θήναι τελείως διά παράβασιν τδ σπέρμα, καλ τάς 
δυνάμεις τής άγαθότητος, δηλοί · καθ' Ας κα\ πάλιν 
λαμβάνουσα τήν αύξησιν, είς τδ πρώην φυσικά»; διά 
της αναστάσεως έπανάγεται μέγεθος τε κα\ κάλλος. 

"Αλλ' ήμϊν γε κρείττον τψ νόμψ στοιχούντας τών 
εντολών, εαυτούς πρδς άναίρεσιν τού φρονήματος 
τής σαρκδς έκουσίοις έμπαιδεύειν πόνοις* καλ ού μό-
to$ κρείττον, άλλά κα\ πάνυ φιλόσοφον κα\ πρέπον 

revertelur, priorcm regni claritalcm recipiens : 
agnita sciliccl per Providentiae sajculo hoc dispen-
salionem, vcri rcgni polentia. Nam quod additur : 
Relinquite germen radicum arboris in lerra, denolat, 
non omnino per transgressionein abolilum csse 
nalune scmen ac bonilalis vires : per quas rursus 
mcrcmenlum suraens, ad pristinara naluralem ma-
gnitudinem ac pulchriludinem inslauratur pcr re-
surreciionem. 

At enim praslet ut legem mandatorum consec-
tantes, spontaneis nos ipsos laboribus ad sensum 
carnis inlerimendum erudiamus : nec modo pra> 
slel, sed et philosopbicum sit, alque cos cum ρ η ­

τός τδν έμφυτον λόγον ηγεμόνα τών παθών κατα- ^ mis deceai, qui innatam rationem affectibus du-
στήσασιν* εί δέ μή τούτο, τόγε τούτου δεύτερον* 
ά*αυσ(ως παιδευόμενοι, στέρξωμεν τού παιδεύοντος 
ημάς ττν βουλήν, μετά τής πρεπούσης ευχαριστίας, 
«•άπερ (υγδν βασιλέως Βαβυλώνος καταδεχόμενοι, 
if ' οές ήμΑρτομεν κόλασιν* καλ τής ημετέρας γής, 
τκιτέατι τής πίστεως καλ τής ελπίδος, καλ τής κατ' 
άρτήν έξεως · ού μεταφέρει τδν ή μ έτερον νούν δ 
ιαρδς βασιλεύς Βαβυλώνος. Κατά τούτον ούν τδν 
ιρεαποδοθέντα τρόπον, καλ θεού δούλος δ διάβολος 
λέγεται, καλ παραδίδονται αύτψ οί βασιλείς τών 
βνων, χαλ δ βασιλεύς Ιούδα, κα\ τά θηρία τού 
*ΪΡ*. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
* . Κατά ποιον τρόπον, φησ\ν, εχθρός έστι θεού χαλ D 

έΑκητής δ διάβολος. 
f, 'Οτι καττωθεισαν ψυχήν τψ £ύπψ τής ηδονής 

οησ&, άποκαθαίρει πόνος, καλ αφαιρεί παντελώς 
εύτής τήν σχέσιν τών υλικών, τής πρδς αυτά φιλίας 
ή * ζημίαν μεταμαθούσαν * δι' ήν αίτίαν δ θεδς 
ονγριμεί τψ διαβόλφ κατά κρίσιν δικαίαν τούς άν-
Ιρ&τονς βάσανοι ς καταπιέζειν. 

Τ*. Ό πάσχων, φησλν, υπέρ χάριτος θεού παραβα-
•είβης, έάν έπιγνφ τής ίωμένης αύτδν θείας πρό­
β ε ς τδν λόγον, τήν τε συμφορά*/ ευχαρίστως δέχε-

u lCor. uu, IL 

cem atque rectorem praefecerunt : sin autem, vel 
id praestemus quod in secundis babendum sit u l , 
dum invili castigamur castiganlis nos cum debila. 
graliarum aclione consilium amplectamur; velut 
jugum regis Babylonis, quam pro peccatis luimus„ 
poenam 6 3 suscipicntes : inquc bunc modum futu-
niii i est, ut rex Babylonis, a terra nostra (a Ode sci-
licet et spe ac virlutis babitu) animum nostrum ad: 
extraneas nunquam Iransferat scdes. Eo igilur, 
quem tradidimus, modo, diabolus tum Dei servus 
audil, tum rcges gentitim, rexque Juda et bestia-
agri, i l i i contraduniur. 

SCHOLIA. 
1. Explicat quomodo diabolus Dci hostisest ac-

ultor. 
2. Voluptalis sordibus velut conlracta aerugine 

impurum laborpurgal animum, ac terrenorum ci 
prorsus aufert affectum; cjus qua illis tenebalur, 
ncceasitudiiiis subinde edoclo damuum. Quam-
obrcm juslo Deus judicio, bomines tormcntis exa-
minandi diabolo facultalcm facit. 

5. Qui malis, inquit, eo quod Dei gratiam Uans-
gressus est, afficilur, duraraodo sanautis eumdivi-
i\x provilcutiae rationcm agnovcnt, tiun rcruniuam 
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gratiartim actione gaudio euscipil, lum cujus gralia Α ται χαίρων, xa\ τήν υπέρ ής παιδεύεται διορθοΰται 
casligalur, delicium corrigil. Qui vero mcdicina?, 
q u « i l l i adbibelur, sensumnon facil, a aratia merilo 
ablegatur, viliorumque ac perlurbationum confu-
sioni traditur, qui et actu peccare sinatnr, quorum 
anirao desiderinm ill i condilum erat. 

4. Pacem quidcm juxla nominis appcllationem: 
aapientiam autem divino munere velutfroclum ora-
tionis Salomon nactus est. 

5. Legisnaturalis typoNabucbodonosorem, ejusque 
filiuni Ballasarem, naturalis cjusdem lcgis babitus 
typo sumit. 

6. Ex oratione liquet, signifirare hic loci Nabu-
chodonosorcm ac Rallasarem, nalura legem habi-
iumqueex ca nascentem; non vero diabolum. Ncmo 

πλημμέλειαν · δ δέ ταύτης αναίσθητων τής Ιατρείας 
τής δοθείσης, ένδίχως απάγεται χάριτος, και τή συγ­
χύσει των παθών παραδίδοται · πρδς τήν πράξιν 
έλθείν καταλιμπανδμενος, ών Ινδιάθετον είχε τήν 
2 φ ε σιν. 

δ*. Τήν μέν είρήνην κατά προσηγορίαν είχεν τού 
ονόματος * τήν δέ σοφίαν κατά θείαν δωρεάν ώς προσ­
ευχής καρπδν εΐχεν δ Σαλομών. 

ε'. Είς τδν φυσικδν νόμον ενταύθα λαμβάνει τδν 
Ναβουχοδονόσορ, κα\ είς τήν Ιξιν αύτου τού φυσικού 
νόμου τδν υίδν αυτού Βαλτάσαρ. 

ς*. Έκ τής ευχής δηλόν έστι, φησ\ν, δτι τδν φυσι­
κδν νόμον, καλ τήν έξ αυτού τικτομένην ϊξιν εν­
ταύθα σημαίνουσι Ναβουχοδονόσορ κα\ Βαλτάσαρ, 

enim prorsus pro diabolo fieri orationom scnlit. Β άλλ' ού τδν διάβολον · ούδε\ς γάρ εύχήν υπέρ του 
Quani enim senno prophclicus orationem non vitu-
peravii, haud plane Deo pro diabolo oblatam pu-
tandum sit. 

7. Ad se natura rcvertelur, hoc recipiens uta pec-
cato ac interilu immunis sit. Peribunt enim peccato-
r « " , id est, pcccati auctores; et erunt omnes a 
pcccato imniunes; ac idcirco etiam a corruptione. 
Haec namque cx se alia ex aliis nascuntur: cuncti-
que verum agnoscenl regnuni; alii quidem, illostra-
lione ; alii, quod illo puniantur : non omnes au-
tem bona consequentur, necqui sunt consccuturi, 
paribus roodis iis polientur. 

QU^STIO XXVII . { 

Cum Dominus post resurrectionem aperte man-
daverit decere omnes genlcs ··, quomodo Petrus tit 
Cornelii negoiio, propter gentes opus habuit revela-
tione doceriIV? aut quomodo, qui erant Jerotolymis 
apostoli, audientes qum ad Cornelium attincbant, d i -
tccptabant cum Petro 59 ? 

Responsio. 
Plauequidem divinam in genlium illo negoliore-

vclationem sanctissimusaposlolorum princeps Pelrus 
necessariam habebal: nonenim sciebat essc distin-
ctionem circumcisionis et praepulii, qitod altincl ad 
04 fidem : at nequo i l l i clare exploralum erat, 
praecepisse Dominum docendas gentes, quin ex-
terno legts cultu imbucrenlur; doncc is, arcani con-

διαβόλου γίνεσθαι παντελώς εξηγείται · ήν γάρ ού 
διίβαλεν εύχήν ό της προφητείας λόγος, ού χρή νο-
μίζειν υπέρ τού διαβόλου ταύτην τψ θεψ προσενη-
νέχθαι. 

ζ'. F r . Έπανελεύσεται πρδς έαυτήν ή φύσις, τήν 
άναμαρτησίαν καλ τήν άφθαρσίαν απολαμβάνουσα. 
Άπολούνται γάρ οί αμαρτωλοί, ήγουν τής αμαρτίας 
τά αίτια, καλ πάντες Εσονται άναμάρτητοι, καλ διά 
τούτο, καλ άφθαρτοι * έξ αλλήλων δέ καλ ταύτα καλ 
πάντες τήν άληθινήν έπιγνώσονται βασιλείαν · οί 
μέν τή έλλάμψει, οί δέ τή κολάσει - ού πάντες δέ τών 
αγαθών, ούδ' ομοίως οί απολαύοντες άπολαύσουσι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΖ'. 
• Τοΰ Κυρίου μετά τήν άνάστασιν φανερως έν-

τειΛαμένου μαθητεύσαι πάντα τά έθνη, πως 
έδεΐτο ό Πέτρος έπϊ τοΰ ΚορνηΜου άποχαΛύψεως 
διά τά έθνη; ή πώς οί έν'ϊερουσαΛήμ αχούσαν» 
τες άπόστοΧοι τά χατά τδν ΚορνήΑιον, διεχρί-
νοντο πρός τόν Πέτρον; 

Άπόχρισις. 
Πάνυ μέν ουν έδείτο τής περλ εθνών θείας άποκα-

λύψεως ό τών αποστόλων έξαρχος Πέτρος δ παν­
άγιος · ού γάρ έγίνωσκεν δτι περιτομήςκαλ άκροβυ-
στίας ούκ έστι διαστολή κατά τήν πίστιν" ούτε μήν 
ήδει σαφώς, δτι δίχα τής κατά νόμον φαινόμενης 
λατρείας, μαθητευθήναι τά έθνη ό Κύριος είπεν, έως 
ου τής άπο^ήτου βουλής αύτοΰ δι' άποκαλύψεως 

eilii sui myslerium per revelalionem manifcslaret; D έφανέρωσε τδ μυστήριον, διά τε τοΰ κατά τήν σιν-
tum scilicet sindonis cxemplo persuadens, lum Spi-
ritus fcancli gralia, i l l i pariter atque gentibus solius 
mcrito fidei concessa, nullam esse in Chrislo Ju-
daa atque Gracci distinclionem · · : quod ipsum igno-
ranles apostoli, qui Hierosolymis consiituli erant, 
advcrsus eum disceplabant, donec et ipsi occullas 
in omnes divina? bonitatis divitias didicernnt. D i -
vinae cnim vitae, novique praeter legalem callus in -
ductio; necnon animi se sponle roentis proposito a 
corpore exsolventis doctrina era l , diviniorisque 
alterius principii ortus destgnatio, predicationis 
mcnas : idcirco praecipientis doctrina egebanl, 

M PaaJ.xxxvi, 20. ·» Maltb. xxvui, I». " A c t . x , II . 

δόνα παραδείγματος πείσας, διά τε τής ίσως αύτψ 
κατά μόνην τήν πίστιν δοθείσης κα\ τοίς έθνεσι χά­
ριτος τού αγίου Πνεύματος, ώς ούκ έστιν έν Χριστό} 
διαστολή Ιουδαίου καϊ "Ελληνος · δπερ καλ οί έν 
Ίεροσολύμοις άγνοοΰντες απόστολοι, διεκρίνσντ© 
πρδς αύτδν, έως έμαθον καλ αύτο\ τδν έν άποκρύ-
φοις πλοΰτον τής έπί πάντας ανθρώπους θείας χρη-
στότητος. θείας γάρ ζωής καλ καινής λατρείας (Ι) 
παρά τήν νομικήν έπεισαγωγή, καϊ ψυχής εκουσίως 
σώματος αυτήν άπολυούσης κατά τήν γνώμην υπήρχε 
διδαχή, καλ άλλης αρχής θειοτέρας γενέσεως ύπο-
τύπωσις, ή τοΰ κηρύγματος χάρις. Καλ διά τοΰτο, 

1 Act. ΧΙ, I seqq. | Α Ruiu. x, 12, 
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της τού προστάξαντος έχρηζον, έφ* έκάστω λόγω Α quidquid dicendum essel, quibus islud muncris 
διδαχής, ol ταύτην πιστευθέντες τήν διακονίαν. Εί 
U τω μή δοκώ τού δέοντος είναι περιεργότερος (2), 
πάς λόγος χρήζει θείας εντολής πάντως (5), τού έπ' 
αύτφ πρδς ένέργειαν ορισθέντος τρόπου, διδαχής κα\ 
άποκαλύψεοις. Ού γάρ Ιστι τδ παράπαν ό διαγινώ-
σκων τόν τινο; λόγου τρόπον, χωρ\ς τής τού φα με­
νού τδν λόγον άποκαλύψεως. "Όπερ είόώς καλ ό παν-
εύφημος Πέτρος, λαβών ήδη παρά τού Κυρίου τδν 
περλ τών εθνών τού κηρύγματος λόγον, ούκ ένεχεί-
ρησεν, αναμένων διδαχθήναι παρά τού δόντος τδν 
λόγον, τοΰ λόγου τδν τρόπον. 

Τάχα δέ κα\ έτερα πρδς τούτοις ήν, άπερ διά τής 
καθ 11 μένη ς ούρα νόθε ν οθόνης, και τών έν αυτή δια­
φόρων ζάων, δ μέγας έδιδάσκετο Πέτρος. Μάλλον δέ, 
τδ πάν γένος τών ανθρώπων · ή ό κατ* αύτδν τδν 
Πέτρον, έπειλημμένος τής κατά τήν πίστιν θείας 
άκρότητο;, μανθάνων δια^ήδην πάσαν εαυτού παν­
τελώς Αποσβέσαι τήν αΓσθησιν καθ* ήν έως δρά τά 
φαινόμενα, φθαρτικήν εαυτής τήν τού Θεοΰ κτίσιν 
έπίσταται, μή δυναμένη ν φθοράς είναι καθαράν καλ 
σνγχύσεως. Διά μέν ούν τής οθόνης, κα\ τών έν αυτή 
ζώων, τδν φαινόμενο ν προεδείκνυε διά τοΰ αοράτου 
κόσμον τοις λόγοις νοούμενον, ή τδν άόρατον, τοίς 
τών αίσθητών τύποις φαινόμενον, ό πρδς αύτδν χρη-
ματίζων, καλ ώς πρδς έδωδήν πνευματικήν έπιτή-
δειον. Διό φησιν Άκαστάς, Πέτρε, Ούσοτ, χαϊ 
φάγε. Πόθεν ά να στη ναι κελεύεται; Πόθεν άλλοθεν, 
ή τής κατ* αΓσθησιν έςεώς τε κα\ σχέσεως, κα\ τής 

credilum cral. Nisi vero cui juslo scrupulosior v i -
dcor, quidquid divina jussione praecipilur, omniiio 
necessariam doclrinatn habet ac revclalionem, qua 
modus ac ralio cxscquendi operis defiuialur. Nullo 
enira niodo fleri potest, ut quis alicujus rooduro 
mandati dignoscat, absquc cjus revelalione qui 
roandatum edixit. Cujus rci apprime gnarus lauda-
lissimus Pelrus, acccpto jam a Doinino pradicandi 
genlibus mandato, ad rem imniine aggressns est, 
eispcctans dum is qui mandatum dederal, mandati 
inodum ipse dcclararct. 

Foric vero eliam alia prasler baec, pcr deiutusam 
e coelo linteuni, diversaque in eo animalia, magnus 
Petrus docebalur. Imo, omne genus humanum : 

' siveis, qui velul Petrus ipse, divinum fidei apicem 
apprebendit, clare discens omnem prorsus scnsum 
suum exslinguere : quo, quandiu res oculis subje-
clas conluetur, ipsam se corrumpcre Dci crcaluram 
novit, quaB a corruplione ac confusionc immunis 
esse non possit. Per linieum ergo, ac quae in eo 
erant animalia, mundum oculis conspicuum, qui 
per invisibilem rationibus inlelligatur; sive invisi-
bilem, sensilium rerum formis elucentcni, ac velut 
ad spirilalem esum comparatum prasignabalis, qui 
oraculum edebat. Idcirco ai t : Surge, Petre, occide et 
manduca 1 7 . Unde jubctur surgere ? Unde aliundo 
quam a sensus tum babilu tum aifeclione , £ 5 a l * 
qoc ab humiliori occupata de rebus opinione, aut 

ερ\ τών δντων χθαμαλωτέρας προλήψεως, ή τής νο- c a b e x i s t i m a t a , e 8 i s juetiiia; ut sola menle omni 
μιζομένης κατά νόμον δικαιοσύνης; ίνα κατά μόνον 
τέν νουν άπολελυμένον τής κατ' αΓσθησιν φαντα­
σίας^), δυνηθείς σχημάτων γυμνούς θεάσασθαι τους 
λόγους τών αίσθητών, έπιγνφτούς τύπους τώννοη-
tid, καλ μάθη μηδέν τών ύπδ θεοΰ γεγονότοιν άκά-
θεφτο» είναι. Ό γάρ θεωρήσας έκ τοΰ νοητοΰ κόσμου 
κροφατνομένην τοίς λόγοις τήνόρωμένην κτίσιν, ή 
*"ύς τύπους τών νοητών έκ τής τών φαινομένων δια-
Μσμήσεως, καθάπερ ούρανόθεν όθόνην διαφαινομέ­
νων, ουδέν ακάθαρτο ν είναι πιστεύσειε τών ορατών * 
ρηδεμίαν τοίς τών δντων λόγοις έμφαινομένην θεω-
fin αντιπάθειαν. 'Π φθορά γάρ έν τή αίσθήσει καθ-
έστηκε, καλ ό τών γεγονότων πρδς άλληλα πόλεμος· 
έν δέ τοίς λόγοις ουδέν υπάρχει καθάπαξ έναν-

Έστι μέν ουν ή οθόνη, ό αίσθητδς κόσμο; έκ τεσ­
σάρων Αρχών, καθάπερ στοιχείων, καλ αύτδς κρα­
τημένος * τΑ δέ ερπετά κα\ τά θηρία κα\ τά πε­
τεινέ, οί διάφοροι λόγοι τών γεγονότων είσι, πρδς 
μέν αΓσθησιν δντες ακάθαρτοι, πρδς δέ νούν, καθα-
fol τε καϊ τρόφιμοι, κα\ τής νοούμενης συστατικο\ 
τνγχάνοντες ζωής. Ή δέ έκ τρίτου γενομένη φωνή, 
«οακτικήν κα\ φυσικήν καλ θεολογικήν διδάσκει φι-
*σοφίαν. Αεί γάρ ούχ άπαξ, άλλά καλ δλς, κα\ τρ\ς 
έναστάντα θύσαι τήν κτίσιν τών φαινομένων, κα\ 
φ*γ«ίν αυτήν γνωστικώ;, τδν τφ θεώ διόλου έψόμε-

scnsus cogilationesoluta, id assccutus, utsensilium 
figuris nudas aspeclare rationes valeat, intellecli-
liuui formas agnoscat, ac nihil cx iis quse Pco au-
clore creata sunt, immundum esse condiscal. Qui 
enim ex mundo, qui menle percipilur, praduccntem 
rationibus crealuram oculis subjcctam considerave-
r i l , aul inlelligibilium figuras cx rerum aspeclabi-
Hum ornalu ac distinctione perviderit, hic, velut 
iinteum coelilus conspectum, nihil earuin rerum quac 
inaspeclum cadunt, immundum puUverit; quippe 
qui nullam io rerum rationibus elucenlem, con-
traria affeclione disaensionera pugnamve animad-
verlat. Corruptio cnim ac interilus labes in senau 
posita est, creatoramque inler se bellum muluum : 

Φ in ralionibus autero, nihil prorsus exsislil conlra-
riem. 

E s l qaidem linteom, ronndus sensibus objeclus; 
ex quatuor iniliis, uti et ipse ex quatuor elementis, 
pendens. Reptilia autem el bestisc et volalilia, d i -
venae sunt crealorum rationes, quod quidem ad 
sensora attinel, imraundae; quod autem ad men-
tem, mundae et edulee, ac qiue spirilalem conilenl 
et tueantur vitam. Qu£ autem vox tertio facla est, 
pbilosophiam docet aclioni studenlem, et quae na-
turali speculationi h»re t , et qiue de Deo est, scien-
tiam. Necesse enim est ut nedum semel et iterum, 
sed ct terlio surgena creaturam reram aipcch.bi-

' A d . x, 15. 



855 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFKSSORIS 356 
liuin occidat, eamquc scienlia comedat, qui Dcuin Α vov γνησίως. Ό γάρ άναστάς τής εμπαθούς περλ τα 
ornnino sincere secuturns sit.Qui enim a Hbidinosa 
rerom aspectabiuum affeclione surrexit, rerum 
aspcclabilium molum occidit, eaque pbilosophhe 
parle perfunclus quae aclionem colit, virlutcm 
manducavit. Qui aulem a falsa de rebus opinione 
aurgcns, rerum quidera aspeclabilium figuras occi-
dit, ac quas inaspeclabiles sunl, raiiones mandu-
cavi l ; is naluralem in spiriiu spcculationeni i m -
plcvil . Qui dcnique a plurium errore deorum sur-

φαινόμενα διαθέσεως, τήν τών φαινομένων έΟυσι 
κίνησιν (5), καΛ τήν πρακτική ν κατορθώσας έφαγεν 
άρετήν. Ό δέ τής ψευδούς περί τών δντων δόξης 
άναστάς, τά μέν τών φαινομένων έθυσε σχήματα* 
τους δέ μή φαινομένους λόγους φαγών, τήν έν πνεύ­
ματι φυσικήν θεωρίαν κατώρθωσεν * ό δέ τής πολυ-
θέου πλάνης άναστάς, αυτήν μέν τον δντων τήν ού­
σίαν κατέθυσε* τήν δέ τών δν;ων αίτίαν κατά π ί ­
στιν φαγών, θεολογικής ένεφορήθη δυνάμεως. 

gens, ipsam rerum essenliam occidil, ac per fidein, rcrum auctorem manducavit; divinae se scienliae ? i 
plane ingurgilavit. 

Omnis igitur mcns conlcmplalioni sludens, qua? 
gladium spirilus babcat, quod cst verbum Dci · · , 
occiso in sc crcaturae aspcclabilis molu, virtutcm 
66 implevi l : scnsiliumque rcrum figuris cogita-
tione exclusis, in rerum rationibtis positam veri-
talem invenil, qua naturalis contcmplatio consistit: 
reraroquc dcmum superata essenlia, divinse ac in-
supcrabilis unilalis illuslralioncm nanciscilur, qua 
vera* de Deo scientiae mysterium consistiu 

Aut fortc coelitus jnbebatur summns apostolorum 
\3rtcx perinclytus Pctrus, ut a commensa natone 
potcnlia, ad divinam surgens gralice felicitatem, 
pravos affectus ac libidines, Deo auspice, sermonis 
p'.adio in bominibus occidcret; laulosque cibos ac 
bermoni convcnientes, spirilali concoclione dige-
rendos, prioris viDe libidinosa» atque feriiue abje-

Πάς ούν θεωρητικός νους έχων τήν μά/αιραν τού 
ν εύματος , δ έστι £ήμα θεού, έν έαυτψ τής φαινο-

^ μένης κτίσεως άποκτείνας τήν κίνησιν, κατώρθωσεν 
ά ρ ε τ ή ν κα\ τών αίσθητών σχημάτων εαυτού τήν 
φαντασίαν άποτεμών, τήν έν τοί; λόγοις τών δντων 
εύρεν άλήθειαν καθ' ήν ή φυσική θεωρία συν-
έστηκε* κα\ τής ουσίας τών δντων υπεράνω γενόμε­
νος, τδν της θείας κα\ άμαχου μονάδο; δέχεται φω­
τισμδν, καθ* δν τής αληθούς θεολογίας συνέστηκε τδ 
μυστήριον. 

*Ή τυχδν έκελεύετο θεόθεν ή τών αποστόλων άκρό-
της, Πέτρος ό πανένδοξος, άναστάς τής ουμ[με]μ«~ 
τρημένης τή φύσει δυνάμεως, έπ\ τήν κατά χάριν 
θείαν εύκληρίαν, μετά Θεού καταθύσαι τή μαχαίρα 
τού λόγου τά έν άνθρώποις πάθη τής μοχθηρίας, καλ 
ποιήσαι βρώμα καλδν, κα\ τψ Λόγψ πρόσφορο ν, καλ 
είς πέψιν πνευματικήν άναδιδόμενον, τή αποθέσει 

jeclione, faceret. Aiunt enim sanguinem, vitac £ τής προτέρας εμπαθούς κα\ θηριώδους ζωής. ΦαοΛ 
sytnbolum esse : ipsum ab omni quod mactatur, 
onimali solitum diflluere. Ac forle oslensorum ani-
malium diflercntia, aflfecluum in hominibus varie-
talcm significal. Nam scrpentcs eos deeignant, qui 
Aimlotam cupidhalis tcrrenis hserentem ac bumi 
repcnlem babent. Beslia?, qui omnem irse vim irt 
imituam perniciero furiosc provocant. Volucres, 
qni omnem rationis vim ad superbise injuriam im-
pellunt, exqwc ea nascentem alti animi ecnsum; 
qoique nequiiiam in cxcelsoloquuntur, el incoelum 
posuerunl os suum M . Ilaer, lanquam deadjutor, 
magiiiis Petroe, spirilus sennonc occidens; alios, 
«•oeleslium bonorum cupidilale accendit; alios, 
cicuree aique humanoa reddil. qnique alier alieri 

γάρ ζωής σύμβολον είναι τδ αίμα, δπερ παντδς 
Απο^^είν σφαττομένου ζώου πέφυκεν. Καλ δήλο! 
τάχα τών δειχθέντων ζώων ή διαφορά, τήν έν άνθρω-
ποις τών παθών ποικιλίαν σημαίνουσα. Τά μέν γάρ 
ερπετά, τούς άπαν τδ έπιθυμητ*ικδν τοίς γηΐνοις έπι-
συρόμενον έχοντας προδείκνυσι * τά δέ θηρία, τούς 
δλον τδ θυμικδν είς τήν αλλήλων φθοράν εκμανως 
διεγείροντας* τά δέ πετεινά, τούς δλον τδ λογικδν 
πρδς τήν ύβριν τής ύπερηφανίας άνώσαντας, καλ 
τήν έξ αυτής ύψηλοφροσύνην, καλ αδικία ν λαλούντας 
είς ύψος, κα\ Οεμένους είς ούρανδν τδ στόμα αυ­
τ ώ ν άπερ οία Θεψ συνεργδς δ μέγας Πέτρος κατά-
θύσας τψ λόγψ τού πνεύματος, τούς μέν έποίησε των 
ουρανίων έπιθυμητάς, τούς δέ ήμερους καϊ φιλαν-

studeanl; alios denique religioaoe ac roodesti sen- D Ορώπους, κα\ αλλήλων ανθεκτικούς* τούς δε φιλο-
sus (id est, humiles) facil 

Quidnam vero sibi etiam velit Joppe, per pro-
priam nominis ialerprelalionem (quo loco magnam 
Ecclesix fimdamentum sanctissimus Petrus visio-
ncm hanc contuitus est) dispiciamua. Joppe (*), ei 

· · Epbcs. iv, 17. M Psal. L X X H . 8. 

' Joppe pulchriludo, Maximo specula; aclionis lypus. 

(/) Ίόπαη, χατασχοχή. Vereor ne Maximus 
lapsus memoria sit, tribuerilque Joppae, quod Sio-
niaesl. Sion enim in expositione noininum Biblico-
m m , acervv$y aut tumulus, vel gpecula, dicUort 
quanquam vox Hebraica a siccilate suropla 
videalur ,Ty enini, siccitas. pulchritudo: ,TS>. 
vulcher fuit. Vertuntur saepius Maximi θεωρία in 
vocum inlerprelalione, de qua deberet consUre, 

θέους καλ ταπεινόφρονα; 
Τί δέ καλ Ίόππη βούλεται δηλούν διά τής ερμη­

νείας τού οικείου ονόματος, έν ή ταύτην είδε τήν 
όπτασίαν ή μεγάλη τής Εκκλησίας κρηπλς, Πέτρος 
δ πανάγιος, κατίδωμεν. Ίόππη χατασχοχή (/) έρ-

ut sensus spiritalis tulo procedere. Scite is qaUtan 
Joppes situra describil, qui ipse sufficeret, ad iUam 
ejus considerationem, potuerilque sic interpre-
tando, nomen pro ipsa re snmerc : quod et de Sione 
non male intelligatur, sic dicla tpecula, quod orbi 
longe emineret, el in qua arx esset posila. Per me 
licet, qui invcnerit meliora, velitque afferre. 

file:///3rtcx
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μηνεύεται, τήν πραχτιχήν πρεπουσαν φυλακήν ση- Α 
μαίνουσα (6). Παρ* αυτήν γάρ κειμένη τής θαλάσ­
σης τήν δχθην, πολλοϊς άνεβάλλετο κύμασιν, εί μή 
έφ' ύψος ειχε τήν θέσιν ή πόλις. "Οθεν μοι φαίνεται 
δηλούν τδν έπλ τδ ύψος τής γνώσεως, καθάπερ πό-
λιν οΐκοδομούντα τήν άρετήν* ού μακράν δέ τών 
ακουσίων δντα πειρασμών, έχοντα παρακείμενη ν 
έγγύθεν καθάπερ θάλασσαν, τήν μήπω τελείως άπο/&-
£απ'.σθεΙσαν σχέσιν τών αισθητών, κα\ διά τούτο κα-
τσσκοπής δεόμενον, μήπως λαθόντες διά τών ακου­
σίων πειρασμών, ποιήσωνται τήν τών εκουσίων πα­
θών έπιδρομήν οί ακάθαρτοι δαίμονες * άλλά κα\ 
τής μερίδος τυγχάνουσα τής φυλής [αϊ. φυλακής], 
Ίσσάχαρ Ίόππη* μισθός δέ κα\ κάματος ούτος 
ερμηνεύεται* δίδωσι πλέον νοεϊν, δτι πρακτικής 
έστιν έξις φυλακτική Ίόππη, τάς αόρατους εφόδους ^ 
συλαττομένη τών πνευμάτων τής πονηρίας. Ταύ­
της ουν άναστάντα πρδς τήν τών υψηλών γνώσιν 
μεταθειναι τδν νούν Γσως έκελεύετο ό μέγας από­
στολος 

Ό τοίνυν τής πρακτικής φιλοσοφίας οίκων τδ 
τής κατασκοπής ύψος, έν Ίόππη λεγέσθω είναι ό 
Ιέ τήν έν Ίεροσολύμοις Σ:ών κάτοικων, τουτέστι τδ 
εχοπευτήριον, τδ κατά τήν δρασιν τής ειρήνης ίόρυ-
μένον * τούτο γάρ Ιερουσαλήμ ερμηνεύεται, πάσης 
μακράν γέγονε τής κατ* αΓσθησιν σχέσεως, δσον 
Ιστορικώς, τού τόπου τής Σιων κατά τήν θέσιν, ή 
Ιάλασσα * καλ σκοπεύει μόνον κατά τδ ύψος τύγχα­
να» τής γνώσεως, τά νοητά τών δντων θεάματα* τή (*Λ 

χατά νούν περιαιρέσει τών φαινομένων έν τοίς 
ούσι σχημάτων * καλ δέχεται τάς τών θείων εμβά­
σεις κατά τδ θεμιτδν έκφανείς, τυπούσας αυτού τδ 
^γεμονικδν πρδς τδ θειότερον. Ό γούν οίκων Ίόππη ν 
ταχτικός έστι, καταθεωρών τών εναντίων τά Οήρα-
tpv δ δέ κάτοικων έν Σιων, γνωστικός έστι μόνην 
χετε νούν τών θείων θεωρών τήν εύπρέπειαν. 

Βδέ πάλιν είς ούρανδν άνασπασθή τδ σκεύος τής 
δτΚνης, νοήσω με ν δτι μετά τδ δειχθήναι τψ μεγάλψ 
Ιίτρφτούς τών αίσθητών πνευματικούς λόγους τοΖς 
«ητοίς συνυπάρχοντας, πάλιν άνέλκει πρδς έαυτδν 
τ*/τους δ θεός * διδάσκων, ώς ουδέν ών οί λόγοι παρ* 
ε&τφ μένουσιν, έστιν καθάπαξ άκάθαρτον. Διδ γνούς 
τ£*6ρ*θέντων τήν δύναμιν ό μέγας Απόστολος, έμα-
k μηδένα λέγειν* άκάθαρτον άνθρωπον, μηδέ προσ-
υκεληψ(αν είναι παρά τψ Θεψ, ποιουμένην άδικον 
ήν τών δντων διαίρεσιν. "Οθεν μηδέν μ ε λλ ή σας, 
ώ θείον έπλήρωσε πρόσταγμα, Ούσας πρδς ζωήν 
**οματικήν τούς τήν καρδίαν εκουσίως περιτεμνο-
ρένους τώ λόγψ της χάριτος, καλ πάσαν απιστίας, 
*«ίε; τε κα\ άγνωσίας άκαθαρσίαν καθάπερ άκρο-
&mi«v άποβαλλομένους [Fr. άποβαλομένους] · τής 
& ««ρκδς, μηδέν τών προσόντων αυτή φυσικώς πε-
Ρ ί̂μναντας · ών ούκ έξ εμπαθούς γνώμης ή σύστα-
•Κ,άΑλ' έκ θεία; δημιουργίας ή γένεσις. Ουδέν γάρ 

D T H A L A S S I U M . 3Zb 
, nomcn iuierprctcris, tpccula dicilur, conveniculeifl 

aclionis custodiam rcuoimenquc signiGcans. Ad 
ipsum cnim maris litlus s i u , mullis sane fluctibus 
qualeretur, nisi civilas in jugo consliLula esset. 
Quamobrem illum significarc exisiimo, qui in alto 
scicnliae verlice, velut civitatcm, virlutcra aedificat; 
baud tamen ipse ab iis lcnlalionibus, quae invitos 
petunt, procul rcmotus, qui prope adjaccnlem, 
velut mare, babcat, quam nccdum perfectc excus-
sit, sensiliuni fyj reruiu afleclionero, eamque ob 
rcm specula egeat : ne forte impuri dajmones, dum 
iion satis cogilat, pcr cas lenlationcs quac invilos 
faligam, corum qui volunlale niluntur affectuum 
vitiorumque impressionem faciaut. Scd el cum 
Joppe ad partcm tribus Issachar allincat, isque 

' merces et labor ex nominis ctymo dicatur: boc 
magis inlelligere cogit, essc Joppen ejusmodi habi-
tum, qui custos aclionis sit, invisibiles spirituum 
nequitia incursiones obscrvaii3. Ab hac igitur sur-
gcns, ad rerum subiimium scicntiam menlem Irans-
ferre, niagnus fortcan Apostolus jubebatur e o . 

Qui igilur cjus parlis pbilosopbise, quac aciioni 
sludet, velut spccula? cclsum verlicem coli l , U 
in Joppe dicalur cssc. Qui aulcm Sioncm, quas 
Ilierosolymis cst, babitat, boc esl, speculam in 
visione pacis silam (hoc-enini Jerusalem dicitur, si 
quis nomen inlerpretclur) ab omni proreus sensus 
affeclione semoius est, quanlum hislorice, per loci 
situm, marc longe a Sionc dis ia l : videiquc quasi 
c specula in sublimi scienlioc verlice conslilulua, 
spiritales dunlaxal rerum iiotioncs : ea ralionc, 
quod aublili inlellcclu conspicuas in rebus figuras 
amoveat; ac quantura concossum est> claras divi-
norum rcprxsenlalioncs rccipii, quibus ejus mcns 
formelur ad id quod diviiuus cst. Qui igitur Joppcn 
colit, is esl qui sludel aclioni, advcrsariorum la~ 
qucosac captiones diligenler observans: qui aulcm 
Sionem, sapiena et spiriuralis, qui unum duntaxat 
divinorum decorcm menle consideret. 

Sin autem rursom lintci vas in coeluiu subdu-
ctum est, inteiligamus oportct, post ostensas niagno 
Pelro sensilium rerum rationes una cum iis, q u » 
aola mente percipiuniur, exsistentes, Deum ad sc 
ilerum ea revocare ac attrahere : boc doccntcm, 
coruin, quorum apud ipsum raliones maneant, 
nihil prorsus immundum fore. Idcirco roagnus 
apostolus perapecta eorum vi qua? per visum con-
gpexerat, didicil neminem immuudum dicere, nuj-
laroque apud Deum personarum acceplionem, quae 
injaslam ullaro rerum divisionem inducai, exsi 
stere. Qoocirca nibil cunctatus, divinum adimplevil 
precAptum, occidens ad vilam gpiritalcm, qui 
sermoue gratiae Q 8 sponle cor circumcidant, ae 
velut praeputium, omnem incredulilatis malili;«que 
ac ignoranliae immunditiam abstcrgant; a carnc 
vero, eorum qvue i l l i a natura insunt, njbil abscin-
dant: quorum, non cx libidinosa mente concrclio 

"Pbilioo. in. 
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eat, ted ex divina creatione origo. Nihil enuo quod Α τών χατά φύσιν άκάθαρτον,Ατι θεδν Ιχει της ΰπάρ-
sit ex natura, immundum : quod Deum aoclorem ξεως αίτιον, 
babeat, ejus, quod i l l i est esse. 

SGHOLIA. 
4. Vitae, inquit, translalioncni ac cultum angeli-

cum, voluntariuraque animi a corpore divortium; 
necnon liivmae in spiritu transmulationis ortum, 
iiovi testamenti profiletur myslerium. 

2. Alia, inquit, est mandati ratio, alius roodus 
quo sit cxsequendum. Gum igilur magnus Petrus 
praedicandi gentibus mandatum accepisset, pcr 
Hnieum, qui eum latebal, mandali docebatur mo-
dum; quod nimirum absquc circumcisione, ac reli-
quis craseioribus legis obeervantiis, gentes vocandae 
essent: spiritalem enim Scriplura circumcisionem g 
novit, libidinosi afFectus animi ad corpus exci-
sionem. 

3. Divini omnis mandali ralio, hoc prorsus eget, 
ut exscquendi modum doceamur; quod magnus 
Paulus idoneitatem dicil ·*. 

4. Qui rerum in aspectum cadentium flguris 
sensus causa non immorantur, sed earum mente 
rationcs exquirit, vclut qui rerum intellectilium 
formas, sive eliam rcrum sensilium raliones con-
tuealur, nibil immundum esse rerum aspectabilium 
docetur. Guncta enim nattira valde bonasunt M . 

5. Qui enim, inquit, cum rebus sensilibus dete-
rente qualilate non mutatur, sinceram virtulum 
actionem coJit: qui autem nec earum figuris mon-

ΣΧΟΛ1Λ. 
α'. Ζωής μετάθεσίν φησι κα\ λατρείαν άγγελικήν, 

χα\ πρδς σώμα ψυχής έκούσιον άλλοτρίωσιν * χα\ έν 
πνεύματι θείας μεταποιήσεως γένεσιν, το της νέας 
Διαθήκης καταγγέλλει μυστηριον. 

β\ Έτερος, φησ\ν, ό τής εντολής έστι λύγος, χαλ 
έτερος ό τού γενέσθαι τής εντολής 6 τρόπος. Λαβών ούν 
ό μέγας Πέτρος περί τών εθνών τού κηρύγματος έντο-
λήν, άγνοών διά τής οθόνης τής εντολής έδιδάσχετο 
τδν τρόπον * δτι δίχα περιτομής, χαλτών λοιπών τού 
νόμου σωματικωτέρων, τών εθνών χρή γίνεσθαι τήν 
κλήσιν * πνευματικήν γάρ οΐδεν ό λόγος περιτομήν, 
εμπαθούς σχέσεως πρδς σώμα τής ψυχής έκτομήν. 

γ*. Fr. Πάς λόγος θείας εντολής χρήζει πάντως 
διδαχής τοΰ πώς οφείλει πραχθήναι· δπερ ό μέγας 
"Απόστολος Ικανότητα λέγει. 

δ'. Ό μή τοίς σχήμασι τών ορατών εναπομένων 
διά τήν αΓσθησιν, άλλά χατά νούν τούς λόγους αυτών 
αναζητών, ώς νοητών τύπους, ή λόγους αίσθητών 
θεώμενος χτισμάτων, ουδέν άκάθαρτον είναι τών 
δρωμένων διδάσκεται. Πάντα γάρ φύσει χαλά λίαν 
χαθέστηκεν. 

ε*. Ό τή χινήσει φησλ τών αίσθητών μή συναλ-
λοιούμένος, άκίβδηλον τήν τών αρετών μετέρχεται 
πράξιν. Ό δέ τοίς αυτών σχήμασι μή διατυπώσας 

tem infonnal, veram de rebus opinionem nactus C ^ ν ο « ν > **ϊ* αληθή περίτών δντων άπείληφε Α$ξαν. 
esl. A l qui menlis inlelligenlia ipsam quoque su-
peravit rerum substantiam, velut optimus tbeolo-
gus, ea superata, ignote unitatem attigil. Igitur qui 
tertio rerum aspectabilium creaturam occidit, per-
fectorum gradu dignus evasit. 

6. Joppe, inquit, virtutis habitus est; damnum 
cavens, quod ex adjacentibus rcbus in sensum ca-
denlibus ingruit; Sion vero scicntise babitus, do-
norum sosceptionem considerans, quae sola mente 
inielUgunlar. 

QILESTIO XXVIII . 
Quod Ua didtur, t Venite, confundamus linguat 

eorum M , ι ad quo$nam Deu$ loquebatur ? 

Rctponsio. Jy 
Pro subjecta eorum, qui Providentia reguntur, 

ralione, varie Scripturam Deum eflingere inveni-
nius; atque hinc leonem et nrsiim et pardalim et 
panlberam el bominem et bovem et solem ei slcl-
laui e l ignem, et apiriluni sea ventum, aliaque 
numero superiora (cum hcec nequaquam exsisiat) 
pro cujusque vocis sablili intelleclu in ea nuiicu-
patum esse. Abrahae igitur, qui scientia perfeclus 
ess$l, 69 apparens Dcus, sermoni de Unilate, im-
materialcm de Trinilate sennonem inesse docebat; 
etun ille aublimi mente maleria ejusque formia 
penilus excessisset, eamque ob rem, ct trina specie 
apparebat, c l ut unus sermonem conferebat 

Ό δε χαλ αυτήν τήν ούσίαν τών δντων τή διανοία 
παρέδραμεν, ώς άριστος θεολόγος μετά ταύτην άγνώ-
στως τή μονάδι προσέβαλεν. Ούχοΰν δ τρίτον Ιν 
έαυτψ χαταθύσας τήν χτίσιν τών δρωμένων, τής 
τών τελείων άξιος γέγονε τάξεως. 

ς*. Ίόππη μέν έξις έστλν αρετής, φησλν, τήν έχ 
τών παρακειμένων αίσθητών φυλαττομένη βλάβην. 
Ί Ι δέ Σιών έξις έστ\ γνωστική, τήν τών νοητών 
σκοπεύουσα χαρισμάτων ΰποδοχήν. 

. ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΗ'. 
Τό · t Αεντε, καταδάντες σνγχέωμεν αντώττά^ 

γΛώσσας, ι χρός τίνας έΛεγεν ό θεός ; 

Αχόχρισις. 
Πρδς τήν υποκείμενη ν (1) τών προνόου μένοιν 

διάθεσιν εύρίσκομεν τήν αγία ν Γραφήν τδν θεδν δια* 
πλάττουσαν * δθεν καλ λέοντα, καϊ άρκτον, καλ πάρ-
δαλιν, καλ πάνθηρα, κα\ άνθρωπον, καλ βοΰν, καλ 
πρόβατον, καλ ήλιον, καϊ αστέρα, καλ πύρ, καλ 
πνεύμα, καλ άλλα μυρία, Απερ μηδαμώς ύπαρχων 
λέγεται, κατά τήν έκαστης φωνής έπίνοιαν θεωρού­
μενος. Τψ γοΰν 1 Αβραάμ φανείς ό θεδς δντι τελείω 
κατά τήν γνώσιν, έν τψ περί μονάδος λόγψ τδν 
άύλον περί Τριάδος είναι λόγον έδίδασκεν, ήδη τδν 
νούν έχοντι .τής ύλης παντελώς, καλ τών κατ' αυτήν 
τύπων έκβεβηκότα. Κα\ διά τοΰτο χαλ ώς τρείς 
έφαίνετο, καλ ώς εΓς διελέγετο · τψ δέ Λώτ, μήπω 

" Π Cor. u, 1β; ιιι, β. ·• Gen. ι, 31. · · Gcn. χι, 7. " · ·» Gen. χνιιι, 2. 
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τής τών σωμάτων καθαρδν τδν νουν ποιησαμένψ Α Lot vero, qui necdum a 
συνθέσεως, άλλ' έτι τής έξ Ολης χαλ είδους τών σω­
μάτων γενέσεως δξηρτημένψ, κα\ μόνης δημιουρ­
γού είναι πιστεύοντι τδν θεδν της ορατής κτίσεω;, 
εμφανιζόμενος δ θεδς, δυίκώς, άλλ* ού τριαδικώς 
έφάνη* δεικνύς δι* ών αύτδς έαυτδν έσχημάτιζε, 
μήπω τής ύλης χα\ τού είδους έχβεβηχέναι τδν 
άναγόμενον νούν. Ούτω; έφ* έκάστψ τόπψ τής τδν 
θεδν πολυτρόπως διαπλαττούσης Γραφής, τούς λό­
γους μετ ' επιστήμης δια σκοπού μένος, εύρήσεις αί­
τίαν είναι τής πολλής τών θείων πλασμάτων εξαλ­
λαγής, τήν τών προνοούμε νων διάθεσιν. 

Επειδή τοίνυν χαλ οί τδν πυργον οίκοδομήσαν-
τες, πρότερο ν τής τοΰ φωτδς χώρας τής ανατολής 
κινηθέντες, λέγω δε τής μιάς καλ άληθοΰς περλ 
θεδν γνώσεως, ήλθον είς γήν Σενναάρ, τήν έρμη- Β (quam intcrprcteris, dentu blasphcmos) vcoerant, 

2(52 
corporum composilior.c 

animum mundum cflecisscl, sed adhuc ex corporum 
malcria ct forma ortu ac subslaulia pcndcrcc, 
soluniquc crealurae aspcclabilis Deum condilorem 
crcdcret, apparcns Deus, bina spccie, non ut trinus 
conspectus c s t f e ; ostendcns quibus se ipse iigura-
bat, necdum a materia c l forma, qui instiluebatur, 
exccssisse animum. Sic quovis Scripturae Joco 
Dcum rauUifarinm cffingcnlis, si solerter ac scicn-
lia duce rationcs dispexcris, lantac divinorum fig-
menlorum divcrsiialis cau&ara, eorum qui provi-
dentia regunlur, aflcclionem invencris. 

Quia igitur etiam bi , qui turrim cxstruebant, a 
lucis primum regionc, Oricnlc, profecti (ab una 
scilicet veraquc Dei notiiia) in lcrram Scnnaar 

νευομένην βΧασφήμονς οδόντας, κα\ είς πολλάς 
*:ρλ θεότητος δόξας κατέπεσαν, καλ τδν έκαστης 
δόξης λόγον, οίονελ πλίνθους τινάς συνθήσαντες, 
ψκοδόμησαν καθάπερ πυργον τήν πολύθεον άθεΐαν 
είχότως δ τής κακής συμφωνίας τών πλανηθέντων 
ένθρώπων διασκεδάζων τήν όμολογίαν θεδς, έκ τής 
τών προνόου μένων διαθέσεως είς απείρους δόξας 
έιασκεδασθείσης καλ διασπαρθείσης, πληθυντικώς 
Ιαυτδν ονομάζει * δεικνυς είς δτι ών, είς πολλούς έν 
ιχείνοις έμερίσΦη* ώσπερ κα\ έπ\ τοΰ Αδάμ φαί­
νεται λέγων · Ίδνϋ γέγονεν Αδάμ ώς εϊς έξ ημών. 
Ηρδς ουν τδ υποκείμενο ν αίτιον, ή πληθύνεται ταίς 
τών Γραφών εκφώνησε σιν δ θεδς, ή συνάγεται. 

Tk 41, πρδς τίνας δ θεδς διαλέγεται, έθος Ιστ\ c 

τ) Γραφή τάς άλαλήτους κα\ κρυφίας βουλάς τοΰ 
θεού σωματικώς διαπλάττειν, ϊν* ημείς έκ τών συγ­
γενών βημάτων τε καλ φωνών, νοήσαι τά θεία δυνη-
νδρεν · Ιπελ δ θεδς νους Ιστιν άγνωστος, καλ λόγος 
έ#ητος, καλ ζωή ακατάληπτος, κα\ ούτε λαλεί ούτε 
Wul-.at, αύτόλογος ών, κα\ αυτόβουλη κατ' ούσίαν 
ύναρνιη. Καλ εί ούτω νοήσομεν τάς τών θείων 
λΑγο#ν φωνάς, ούδεν\ τών γεγραμμένων έκ τής άσα-
φείας προσκόψομεν. 

IIU τ ις φαίη, μή πάντως έπλ διαβολής κείσθαι 
ί Γριφή τήν περ\ θεού πληθυντικήν ση μασιά ν, 
t& προφέρει πρδς τήν τοΰ οίκείου λόγου βεβαίωσιν 
rf* Καϊ είχεν ό Θεός' Ποιήσωμεν άνθρωπον χατ* 

inque multas dc Dcitale opiniones incurrerant, ac 
cujusque .opinionis rationem vclut quosdam laleres 
componcnles, lurris instar impium plurium deo-
rum errorem eonslruxcranl; merilo Deus, qui 
rrrore seductorum bominum malce concordiae con-
fcssioncui dissipaturus csset, ex provisorum in 
innumeras opiuiones dissipato dispcrsoque aflectu, 
plurali se numero nominat: quo ostendat, unus 
cum sit, ut plures se in illis parlibus gcisaum 
esse. Quomodo etiam in Adamo loqui conspieitur: 
Ecce factut ett Adamus ticut umu ex nobU I T . Prn 
subjecta igitur cauea, Scripture vocibus Deus aui 
pluraliler effertur, aut unitale contrahitur. 

Ad illud quod allinet, quibuscum Deue loquatur, 
moris esl Scripturae, ut inenarrabilia occultaque Dei 
judicia corporali ratione efflngal, ut ex affhiibus 
vcrbis ac vocibus divina nos inlelligere faciat. 
Nam alioqui Deus mcns esl ignola, et sermo nollis 
verbis explicabilis, e l vita incoraprehenaa; ac ne-
que Ioquitur, nec babet ήυί loquatur, qui ipse pcr 
sc aermo, ac per se consilium esscntialiler exsistai. 
Dumque eum in modum divinorum eloquiorum 
voces intellexerimus, quidquid scripluin sit in nnllo 
cx obscuritale offendemus. 

70 Sin aulem quis dicat non omnino in vi lu-
perii partem positum esse ia Scriptura piurali nu-
mero Dei nomen, proferatquc in siiae scntentia» 
conflrmationem, quod ita acriplum est: AUgue Deus: 

tlxova Ίψετέραν, καϊ xaP όμοίωσιν, κα\ ού δή- D Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
«ov διά ταύτης, είποι, τής ' φωνής, πολυθεΐας ύπό-
*καν είσηγείσθαι νοούμεν τδν λόγον φα μέν, ώ ; 
Ηταν μεν πρδς τούς ευσεβείς εύσεβώς ή αγία Γρα-
τή ty πληθυντικψ περ\ θεοΰ κέχρηται λόγψ, τήν 
tyhwiv ποιείται τών παναγίων τριών υποστάσεων * 
θετικώς τδν τής υπάρξεως σημαίνουσα τρόπον 
ττς παναγίας καϊ άναρχου κα\ δμοουσίας Τριάδος · 
έπε«δή μονάς κατ' ούσίαν έστλν ή πάνσεπτος κα\ 
?ρσχονητή καλ πανεύφημος Τριάς τών υποστάσεων. 
Ηονις γάρ έν Τριάδι, καλ έν μονάδι Τριάς έστιν δ 

ημών. Ένίκα δέ πρδς τούς ασεβεί; πληθυντι-
τερλ θεοΰ ποιείται τδν λόγον (2), τήν ψεκτήν 

no$tram%%, ac dicat, abborrere a vero ut inlelii-
gamus voluisse Scripluram ea vocc impietatis, quae 
plures inducil deos, sensum ingcrere; responde-
raus, quoties Scriplura cum piis pio sensu multi-
tudinis numero Deom exlulU, sanctissimas tres 
personas designare; ea scilicet ratione, ut sanctis-
sima3 ac principio carcnlis consubstantialisquc Tr i -
nitatis ex&istendi modum mystice abstrusiusquo 
significet; quod nimimm unitas per cssenliam, 
omni collu prosequenda, adorandaquc ac laudalis-
sima personaram Trinitai sit. Est enim Dens no-
ster unitas in Trinitatc, et Trinitas in unitale* 

"Cca. m , i . · Τ Gen. m , 2 i . · · Gen, i , 26. 
P A T E O U G * . X C . 
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Cum aulem impios scrmono convc nicns, plurium Α εκείνων, ώς οΐμαι, διελέγχει περλ θεότητος Iwctav, 
itumero dc Deo loquitur, corum de Dcilale mcntcm 
«•oarguerc exislimo, qni naturalem, non subsistendi 
ratione, in proprictalibus dislinctionem arbilrali 
sont : qaod planc plarium deomm crrorein nolat, 
ooruni, qui sic de Deilalc scntiunt. 

Sin aulein nc boc qnideiu dicenles in scnlentiam 
trabimus, cum et Spiritui, ct bis qui Spiritum 
amanl, gralissimum sit, ut animis non dissidea-
inus, consonc invicem Scripluram accipiamus; 
qiue sanctissimnm in tmitate Trinltatcm modo qui-
dem ul crealricem inducat, ut csl illud : Facianws 
hominem (Patris, enim el F i l i i , et Spiritus sancti 
opus csl rerum prodnctio), modo autem ut pro-
bantcm atque laudibus coronantem, qui ex ejus 

φυσιχήν, άλλ* ούχ\ ύποστατικήν είναι τήν έν τοίς 
Ιδιώμασιν ύπειληφότων διαφοράν δπερ σαφώς τήν 
πολύθεον εισηγείται πλάνην τοίς ούτως περλ θεότη-
τος Ιχουσιν. 

ΕΙ δέ μή τούτο λέγοντες πείθομεν, επειδή φίλον 
τψ Πνεύματι, χαλ τοίς Πνεύμα φιλούσιν άγαπητδν, 
τδ μή μάχεσθαι, δεξώμεθα συμφώνως άλλήλοις τήν 
αγίαν Γραφήν τήν έν μονάδι παναγίαν Τριάδα, ποτά 
μέν, ώς δημιουργδν είσηγουμένην, ώς τδ - Ποιήσω-
μετ άτθρωχοτ9 Πατρδς γάρ χαλ ΤΙοΰ, χαλ Αγίου 
Πνεύματος έργον έστιν ή τών δντων ύπόστασις* ποτέ 
δέ, ώς Αποδεχτιχήν τών τοίς αυτής εύσεβώς νόμοις 
πολιτευσαμένων * ώς προνοητιχήν τών ύπ ' αυτής 

legibus pie vitam instilucrint; velut scilicet eorum ^ είληφότων τού είναι τήν γένεσιν ώς τψ Αβραάμ 
τριαδικώς φαινομένων, χαλ μοναδιχώς διαλεγομένην* 
ποτέ δέ, ώς τιμωρητικήν, ήγουν χριτικήν τών τους 
νόθους παραφθειρόντων τής φύσεως* ώς τδ* Κάζα· 
βάττες συγγφέωμετ αύτώτ τάς γΑωσσας. Ού γάρ 
δημιουργική μόνον υπάρχει τών δντων ή Αγία χα*ι 
ομοούσιος Τριάς * άλλά χαλ συνεκτική, χαλ πρδς 
άξίαν έκαστου διανεμητική * οία δή Θεδς εΤς υπάρ­
χουσα χατά φύσιν δημιουργός, προνοητική τε καλ 
κριτική τών ύπ* αυτού πεποιημένων' κοινδν γάρ 
Πατρδς, καϊ ΥΙού, καλ αγίου Πνεύματος, ώσπερ τδ δή­
μιου ργείν, ούτω δή καλ τδ κρίνε ιν, καλ τών πεποιη-
μένων σοφώς προνοείν. 

provide gubernatricem, qui ex ipsa ut in rerum 
naiura cssent, accepcrunl; at cum Abrahse trina 
specie apparens, tanquam nnus ac singularis loqui-
tur; modo vcro, ul ullriccm, sive judiccm corum, 
qui nalurae lcges violarunt; atque eorum casiiga-
iricem, qui a convcnicnte natune lcge aberrarant; 
ul esl illud : De$cendamu$, et confundamus tingua* 
eorum ° . Nedura enim sancta et consubstanlialis 
Trbiitas rerura auctor eet, sed et cavsa conservans, 
ct quas pro merilo cuiqnc distribuat; quippe qu® 
Dcus unue pcr natnram creator exsielat, providen-. 
tiaqne regene, ac rtmm a ae 7 1 condilarum 
judex. Gofnmane enim Patris, et F i i i i , el Spirilus' sancti est, n i i creare, sic quoqie judfeare, ac crea 
tis providentise manns eapienier impcndere. 

G SGOOLIA. 
1. Cuique, inquit, pro snbjecta ipsi de Deo opi-

nione Deua apparet : iis qtiidem, qui lerrenam 
cowpositionem animi dcsiderio aoperaverint, ejus-
que virea tsquabiliter inter se conserlaa eeeiindam 
unain alque eamdem circa Deitm perpelui molus 
agilaltonem habent, utunitas apparol el Trinilas; 
quo fccilicet et substanlise euce epecimen exbibcal, 
et ejus modum mysticc edoceat: iis vero, quorum 
omnis cupiditas circa tcrrenam affectionem move-
lur, et quibus animi virca a se invicem disaident, 
apparct, non ut eai ipse, sed ut i l l i se habcnl; oaien-
dens nostrum eos binarinm ambabns complexos 
manibus essc; quo binario corporalis ex materia 
c l forma mundus concretus est. 

2. Qui naCuralem, inquit, in Dco, non peraona-
lcm dicii esse dislinclionem, talis non a Deo aflla-
lus, aed plurium errore deorum deceptus est; qui 
eseenuarum proprielatibus, non personarum, re-
cipere numerum Deitatem exislimet. 

QUiESTIO X X I X . 
Quid sibi vult quod in Aclibus tcriptum est: < Qui 

per Spiritum dicebant Paulo, ne asctnderet Hieroso-
lymatn > Cur non Spiritui morem ge*iity alque 
nscendit ? 

ZXOAIA. 

α'. Έκάστψ, φησί, κατά τήν ύιεοκειμένην αύτφ 
περλ Θεού δόξαν ό Θεδς εμφανίζεται. Τοίς μέν κατ* 
Ιφεσιν τήν ύλικήν περασασι σύνθεσιν, καλ τάς δυνά­
μεις τής ψυχής Ισονόμου σας άλλήλαις κατά μίαν 
κα\ τήν αυτήν περλ Θεδν άεικινησίαν κεκτημένοις, 
ώς μονάς εμφαίνεται καλ Τριάς* ίνα τήν οίκείαν 
ύπαρξιν παραδείξειεν, κα\ τδν αυτής τρόπον μυστι­
κώς έκδιδάξειεν. Τοίς δέ περλ μόνην τήν ύλικήν διά­
θεσιν Ιχουσι κι νου μένη ν τήν Ιφεσιν, καλ άλλήλαις 
ασύνδετους τάς τής ψυχής δυνάμεις κεκτημένοις, 
ούχ ώς Ιστιν, άλλ' ώς είσ\ν εμφανίζεται* δεικνΰς οτι 
τής ημών δυάδος Αμφοίν έπελάβοντο ταίν χεροίν, 
καθ* ήν δ σωματικδς έξ ύλης καλ είδους συνέστηχε 

D κόσμος. 
Ρ'. Ό φυσικήν είναι λέγων, φησλν, Ιπλ θεού τήν 

τών Ιδιωμάτων, άλλ' ούχ ύποστατικήν διαφοράν, ούκ 
ένθεος δ τοιούτος, άλλά πολύθεος, ουσιών Ιδιότησιν, 
άλλ* ούχ υποστάσεων έπιβέχεσθαι φάσκων τδ θείον 
τήν έξαρίθμησιν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Κθ ' . 
ΤΙ έστι τό έτ τάις Πράξεσι χείμετοτ' ε ΟΙτινες 

όιά τοΰ Πνεύματος έΛεγοτ τφ ΠαύΛφ, μή dVo> 
βαίτειτ είς Ιεροσόλυμα; ι άιά τί χαρήχουσε 
τού Πτεύματος, χαϊ άνέβι\; 

· · Gcn. χι, 7. 7 0 Act. χχι, έ. 
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Άχόχρισίς. 

QIMBSTIONES AD THALASSIUM. 
Α 

Ό μέν «γιος Ησαΐας 6 προφήτης, έν τή κατ' αύ­
τδν προφητεία έπτά πνεύματα τώ έκ τής £ίζης 
Ίεσσα\ Ανατείλαντι Σωτήρι λέγει έπαναπαύεαΟαι * 
ούχ έπτα πνεύματα Θεού γινώσκων, κα\ ούτω τούς 
Αλλους έκδέχεσθαι διδάσκων, άλλά τάς ενεργείας τού 
ένδς χαλ τον αυτού αγίου Πνεύματος, πνεύματα κα-
λέσας, διά τδ πάση ενεργεία δλον ανελλιπώς ύπάρ-
χειν αναλόγως τδ ενεργούν άγιον Πνεύμα (1). Ό δέ 
θείος Απόστολος τάς διαφόρους ενεργείας αυτού τού 
ένλς Αγίου Πνεύματος χαρίσματα λέγει διάφορα- ύφ' 
ένδς δηλονότι καλ τού αυτού ενεργούμενα Πνεύμα­
τος. ΕΙ τοίνυν -κατά τδ μέτρον τής έν έκάστψ πί­
στεως δΧδοται ή φανέρωσις τού Πνεύματος, έν τή 
μετοχή τού τοιούδε χαρίσματος* έκαστος τών πιστών 

Responsio. 
Sanclus propheta Isaias in sua propl ic i ia T l , fore 

ait, ul fcupcr SalvaLorcm o\ radicc Jesse oriundurj, 
spiriius seplem rcipiicsccrenl : non tanquam se-
plero iJle Dci spiritus nossel, alque alios ita acci-
pcrc docerct, sed qood unius ojusdemque Spiritua 
operationes aflQalusque sptrilus vocaret : idcirco 
iiimirum quod in omni opcralione afflatuque lotus 
plene proporlione quadara Spiritus sanclus operans 
afflansque inesl. Divinus auiem Apostoliis, diversas 
ipsius unius Spirilus sancti operationcs, dona di-
versa vocat quae scilicet unius ejusderaque Spi* 
ritus sint cffecta. Cum igttur pro cujusque fidei 
moduio deUir manifeatatio Spiritus, diim talis par-
lieipaiio gratiae domque indulgelur - quisque ul i -

δηλονότι κατά τήν άναλογίαν τής πίστεως, καλ τής ^ que fidelis pro sus fidei, subjeclaeque ipsi anirm 
υποκείμενης αύτψ κατά ψυχήν διαθέσεως, συμμεμε-
τρημένην δέχεται τού Πνεύματος τήν ένέργειαν, χα-
ριζομένην αύτψ τήσδε ή τήσδε τής εντολής τήν άρ-
μόζουσαν πρδς ένέργειαν έξιν (2). 

Ούκούν ώσπερ δ μέν λαμβάνει λόγον σοφίας, δ δέ 
λόγον γνώσεω;, έτερος δέ πίστεως, κα\ Αλλος άλλο 
τι τών άπηριθμημένων τψ μεγάλψ Άποστόλω χα­
ρισμάτων τού Πνεύματος* ούτως δ μέν δέχεσθαι 
4λά τού Πνεύματος χάρισμα τής τελείας καλ 
άμεσου πρδς Θεδν, κα\ μηδέν έχούσης ύλικδν αγά­
πης , κατά τήν άναλογίαν τής πίστεως* έτερος δέ 
Ιιά τού αυτού Πνεύματος, τής τελείας πρδς τδν πλη­
σίον αγάπης χάρισμα, κα\ άλλος άλλο τι κατά τδ 
ούτδ Πνεύμα, ώς έφην, έχοντος έκαστου ενεργούμε- ς ίο™ : eum quisqne, uti dicebam, propriuin reipsa 

affeclionis, rata quadam ralione, comraensam.Spi-
ritus opcrationem bujus illSusve reipsa exscquemli 
mandati habitum praebentero, recipit. 

Sicut igilur, alius qtjidem actipit sermoncra sa-
pientke, alius sermoncm scienlix, alius fldei; atquc 
alius aliam 79 quampiatn ex gratlis Spiriltis, quas 
percensuit magnus Apostolus : ita bic quidcm per 
Sptritum, perfecta ac immediatae cam Deo, nibil-
que terrcnum habentis, cbaritalis, secundutn fldei 
rationena, donura accipit, alius vcro pcr eurodcra 
Spiritnm perfectie crga proximum donum dileclio-
nis; aliusque aliud quid secundum eumdcm Spiri-

vov τδ οίκείον χάρισμα. Ταύτα δέ τά χαρίσματα κατά 
τδν άγιον Ήσαΐαν, πνεύματα καλέσας τις, ώς οΤμαι, 
της αληθείας ού διαπίπτει* παντλ γάρ χαρίσματι 
Ιλον ώς ενεργούν αναλόγως ενυπάρχει τδ Πνεύμα τδ 
Ιρον, είτε μείζονι, είτε ήττονι. 

Ούκών δ μέγας βντως, καλ τών υπέρ άνθρωπον 
ροστηρίων γενόμενος διάκονος Παύλος (3), αμέσως 
«% έν αγάπη Θεού τελείας χάριτος τδ πνεύμα δε-
ξέμενος κατά τήν άναλογίαν τής έν αύτφ πίστεως, 
τδν είληφότων τδ χάρισμα τής τελείας είς αύτδν 
έγάπης, λεγόντων αύτψ μή άναβαίνειν είς Ίεροσόλυ-
αΐ* ΛΑ τον Πνεύματος, τουτέστι τού ενεργούμενου 
ιύτοίς ύπδ τού Πνεύματος τής είς αύτδν αγάπης χα-

ac exercitum donum habeat. Ha?c autem dona, 
auctore Isaia, qui Spirilus vocaverit, ut mca fert 
aentenlia, a vcritale nihil aberrarit. In quovis enim 
dono, sive illud majus, sirc roinus sit, totus rata 
quadam ratione, ut opcraos aflDansquc incst Spiri-
tus aanclu*. 

Igitur verc magnus, ac nuijoruni quam pro bu-
mana facultaie mysleriorum ministcr effcctus Paa-
lus, cum nullo medio perfccUe in Dei cbarilalis 
gratfce, pro fidci in ipso rata ralione spiritum acce-
pisset; iis, q«i perfectae in ipsum cbarilalis donum 
acceperant, dicentibus nc ascendcrct Hierosoly-
mam; per spiritum, id cst, donum illud dilcctio-
nis, quod perSpirilus afflatam illis accesserat (idera 

fCeyovor ταυτδν γάρ τψ χαρίσματι τδ πνεύμα, καθά D cnira est spiritus atque donum, uti paulo antc di-
έοην έκ τού ιτροφήτου λαβών, παρήκουσεν άσυγ-
χρέτως τής έξ άλλων είς αύτδν πνευματικής άγά-
«V, προκρίνω ν τήν θείαν καλ υπέρ νόησιν. Μάλλον 
δλ ο6& παρακούσας άνήλθεν, άλλ* εκείνους διά τής 
ν-αμέτρως αύτοίς κατά τδ χάρισμα δοθείσης ενερ­
γείας του Πνεύματος προφητεύοντας, τψ κατ* αύτδν 
τύτφ πρδς τδν τού παντδς ύπερεπέκεινα πόθον κατά 
tijy έφεσιν Ιλκων. Ούκούν ού παρήκουσεν ό μέγας 

cebam, prophelae doctus oraculo), morem non gcs-
sit *. divinam oinnique niajorem cogitatu dilectio-
ncm, aliorum in sc spirilali dilcctione citra oninem 
comparationcm poiiorcm ducens. Quin nec quasa 
non roorem gerens ascendil, sed illos qui raedio-
criler pro coocessi doni Spiritus afflalu de illo pro-
pbetabant, suo ipse exemplo ad amorem cunclis 
eminentem per desiderium trahens. 

Βεδλος τού Πνεύματος, Αλλ· έδίδαξεν έπλ τδ ύψηλότερον άπδ τού ήττονος μετενεχθήναι Πνεύματος, 
^«Λίστι χαρίσματος, τους περ\ αυτού κατά τδ χάρισμα τής αγάπης προφητεύοντας. 

Καλ πάλιν, εί τδ προφητικδν χάρισμα πολύ τού Ac rursus, cura propheliae donum longe aposto-
««κτολικού υπάρχει δεύτερον, ούκ ήν λόγου τού τδ tico inferius s i l ; haud ralioni consonum crat cuncla 

' ! Isa. xi, 2. " I Cor. XII, 4. 
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'dirigcnli, ac suum cuique ordinem decernenli, ut Α παν διευθύνοντος, κα\ τήν έκαστου διορίζοντος τά-
quod ost polius, deteriori ccdcrel : scd ut magis se " % * * * ^ ** " Λ ' " ' " 
res vice vcrsa haberel. Nam qui tum quidcm per 
prnpbelise in eis spiritum propbclabant, non per 
apostolicnm, earum quae Paulum exccpturae erant 
pradicationis causa, aerumnarum modum nuntia-
banl : is vero, in unum intuens divinum propositum, 
runcia media nullius frugis ducebat; boc serio 
agons, non quomodo mala eventura differret, sed 
qua ratione alius Ghrislus evaderel; semula Chrtsli 
imilalione omnia complens, obquae Chrislus beni-
gnissima pietate vitam in carne secundum dispensa-
tioncm elegerat. 73 Igilar rite instituti ordinis 
cusiodia est, divina cuncla disponentis ac dirigentis 
rcsque singulas in aua perennitate et sede, inrio-

ξιν, τδ κρείττον εΓκειν τψ ήττονν Αλλά μάλλον Ιπε-
σθαι τδ ήττον τψ κρείττονι. Οί μεν γάρ τδτε προ­
φητεύοντες διά τού έν αύτοΤς προφητικού πνεύματος, 
άλλ' ούκ αποστολικού, τδν τρόπον τής τψ άγίψ Παύ-
λψ συμβησομένης υπέρ τού λόγου κακοπαθείας έμή -
νυον δ δέ πρδς μόνον άφορων τδν θείον σκοπδν, είς 
ουδέν ήγεΤτο τά μέσα (4) πάντα, σπουδήν έχων ούχ 
δπως διενέγκη τά συμβησόμενα, άλλ' δπως άλλος 
γένηται Χριστός· μιμήσει τού Χριστού πάντα κατορ-
θώσας τά, δι* Α Χριστδς τήν έν σαρκλ φιλανθρώπως 
κατ* οίκονομίαν είλατο ζωήν. Ούκούν ευταξίας έστλ 
φυλακή, τής πάντα διεπούσης τά θεία καλ διευθυνού­
σης, καλ τής οίκείας άνέκπτωτον μονής καλ Ιδρύσεως 
έκαστον διαφυλαττούσης, ή δοκούσα τού μεγάλου 

labitf Ormitate servanlis, qaae visa magni Apostoli Β Αποστόλου παρακοή, καλ σαφής διδασκαλία τού μη-
morem non gerentis pervicacia est, claraque do-
ctrina, nullo modo intcr se confandcndos bcne ab 
Spiritu discretos Ecclesis gradus. 

SCHOLIA. 
1. Qui diverse aiflat, in singulis diverse ab eo 

afflatis totus, et in universis aimul indmsus est. In-
commixte enim in universis et in singulis indivise, 
sectindum unam eamdemque vim aiflans atque ope-
rans Spiritus sanclua elucet; cujus utique virtutis 
sit ul et res orones (utpote Deus) impleat, el om-
nem excedens substantiam, a nullo capi valeal. 

2. Omnera mandata praeslandi babitum, Spirilus 
dicit essedonum. ( 

5. Qui, inquil, Deum ex toto corde et anima 
alqufe virtute diligit, major cstquara qui proxi-
mum diligit. Nulla igitur ratio eat, u l qui praeslan-
tior est, deterioris lege prematur ; sed ut polius 
deterius majori subjaceat. Idcirco apostolicam d i -
gnitatem ac ordinem eorum, quibus pneerat, gra-
duum imperio addici, merito non permisit divinus 
Apostolns; nequando rerum omnium praclara dis-
positio, ac cum primis divinarum hislitulus ordo, 
possumiret. 

4. Mcdia vocat tenlationum genera, quae per 
prescietuiam divini Spiritus afflatu noverant, 
qui Paulo futurum pro verilale cerUmcn praedice-
bant: quorum nullam prorsus ralioncm habebat, 
Chrislo uniri fcstinans, per bonorum in specie 
exsistenliam, po«t rerum in fide decursam ractatn. 

Q U J E S T I O X X X . | 

Quid sibi t i i / l , ι Poieslu biberccaliccm, qucm ego 
bibo, et baplhmo baptizari, quo ego baptizor75 ? 
Quidnam caliccm inter et baptisma refert ? 

Respomio. 
Dominicum baptisma figura est laborum, quos 

sponte, acdcstinata noslra voluntate virluliscausa 
assumimus ; quibus conscieiuiae maculas ac rugas 
«luenles, spontaneam crga rcs octilis subjeclas 

δαμώς άλλήλοις φύ ρε σθαι τούς καλώς ύπδ τού Πνεύ­
ματος διωρισμένους τής Εκκλησίας βαθμούς. 

ΣΧΟΑΙΑ. 
α'. Τδ διαφόρως ενεργούν, έν έκάστψ τών ύπ' αύ­

τοΰ διαφόρως ενεργούμενων, δλον έστλν, καϊ ένδλοις 
άμα μή διαιρούμενον. Αμιγώς γάρ, φησλν, έν δλοις 
κα\ τψ καθ' έκαστον αδιαιρέτως κατά μίαν καλ τήν 
αυτήν έκφαίνεται δύναμιν ενεργούν τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, δτι κα\ πάντων έστλ τών δντων πληρωτικόν* 
θεδς γάρ, καλ πάσιν άχώρητον τοίς ούσιν, ύπερου" 
σιον. 

β'. Πάσαν εντολής έξιν ένεργουμένην. Πνεύματος 
, είναι χάρισμα λέγει. 

γ ' . Ό τδν θεδν αγαπών έξ δλης καρδίας καλ ψυ­
χής καλ δυνάμεως, τοΰ τδν πλησίον άγαπώντος, φησλ, 
μείζων εστίν. Ούκ έστιν ούν λόγου νομοθετείσθαι τδ 
κρείττον ύπδ τοΰ χείρονος* άλλά γενέσθαι μάλλον 
τδ ήττον ύπδ τοΰ μείζονος. Διδ τήν άποστολικήν 
όξίαν τε κα\ τάξιν, ύπ' εκείνων ών Αρχει βαθμών 
άρχε σθαι δικαίως ού συνεχώρησεν δ θείος Απόστο­
λος , μήπως ή πάντων τών δντων εύκοσμία, καλ 
μάλιστα τών θείων τάξις, λυθή. 

δ'. Μέσα φησ\ν τά είδη τών πειρασμών, Απερ προ-
γνωστικώς έθεώρουν διά τοΰ Πνεύματος οί προφη­
τεύοντες τψ άγίψ Παύλψ τήν υπέρ αληθείας άθλη-
σ ιν ών παντελώς ούκ έφρόντιζεν ένωθήναι σπεύδων 
τψ Χριστώ, κατά τήν έν είδε ι τών αγαθών ύπόστασιν, 
μετά τήν έν πίστει τών δντων διάβασιν. 

ί ΕΡΟΤΗΣΙΣ Α'. 
Τί έστι τό' ι Δύνασθε τό ποτήριον, δ έγω πίνω, 

πιειν, καϊ τό βάπτισμα, δ έγώ βαπτίζομαι, J3a-
πτισθήναι; > Τίς ή διαφορά του ποτηριού καϊ τον 
βαπτίσματος; 

Άπόκρισις. 
Τδ τοΰ Κυρίου βάπτισμα (1) τών υπέρ Αρετής 

κατά πρόθεσιν εκουσίων καλ ημετέρων πόνων τύπος 
υπάρχει· δι' ών τάς κατά συνείδησιν άπο^ύπτοντες 
κηλίδας, τδν πρδς τά φαινόμενα της προαιρέσεως 

" Marc. χ, 58. 
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έχούσιον καταοεχόμεΟα θάνατον τδ δέ ποτήριον, τών Α 
έχ περιστάσεως παρά προαίρεσιν έπανισταμένων 
ήμίν υπέρ της αληθείας άχουσίων πειρασμών τύπος 
εστί · δι' ών κα\ αυτής προχρίνοντες τδν θείον πόθον 
τής φύσεως, έχοντες τδν περιστατικό ν ύπερχόμεθα 
τής φύσεως θάνατον. Ταύτην ούν έχει τήν διαφοράν 
τδ βάπτισμα πρδς τδ ποτήριον, δτι τδ μέν βάπτισμα 
υπέρ αρετής πρδς τά ηδέα τού βίου, νεκράν εργάζε­
ται τήν προαίρεσιν τδ δέ ποτήριον, τήν άλήθειαν κα\ 
αυτής προκρίνειν πείθει τής φύσεως τούς ευσεβείς. 
Πρότερον δέ τού βαπτίσματος έθετο τδ ποτήριον, δτι 
διά τήν άλήθειαν έστιν ή αρετή (2) · άλλ* ού διά τήν 
άρετήν ή αλήθεια. "Όθεν δ διά τήν άλήθειαν πράττων 
τήν άρετήν, κενοδοξίας ού τιτρώσκεται βέλεσιν δ δέ 
τήν άλήθειαν αρετής ένεκεν έπιτηδεύων, σύνοικον 
έχει τής κενοδοξίας τή.ν οίησιν. ^ 

ΣΧΟΑΙΑ. 
α'. Τδ τού Κυρίου βάπτισμα, φησ\ν, έστλν ή παν­

τελής πρδς τδν αίσθητδν κόσμον τής ημετέρας προαι­
ρέσεως νέκρωσις* τδ δέ ποτήριον, κα\ αυτής ημών τής 
παρούσης ζωής υπέρ αληθείας καθέστηκεν άρνησις. 

β'. Άλήθειαν μέν είναι λέγει τήν θείαν γνώσιν · 
άρετήν δέ, τούς υπέρ αυτής τών αυτής έφιεμένων 
αγώνας. Ό τοίνυν γνώσεως ένεκεν αρετής υπομένων 
πόνους, ού κενοδοξεί, γινώσκων άπερίληπτον είναι 
φύσει τοϊς πόνοις τήν άλήθειαν. Τοίς δευτέροις γάρ 
ού περιγράφεται φύσει τδ πρώτον. Ό δέ τήν γνώσιν 
διά τούς υπέρ αυτής αγώνας έπιτηδεύων, πάντως 
κενοδοξεί, ώς είληφέναι δοκών τούς στεφάνους πρδ 
τών ίδρώτων ούκ είδως, δτι διά τούς στεφάνους οί G 
*6νοι, άλλ' ού διά τούς πόνους οί στέφανοι. Φύσει 
γάρ άμελέτητος πάσα καθέστηκε μέθοδος, τοΰ δι' δ 
τέφυκεν έπιτηδεύεσθαι έξανυσθέντος, ή έξανυσθήναι 
Κμντος. 

ΕΡβΤΗΣΙΣ ΑΑ'. 
£1 ούχ έν χειροχοιήτοις ταοΊς ό 08ύς χατοι-

Mtlf χως χατφχει έτ τφ ταφ τώτ Ιουδαίων; 

*Αχόχρισις. 
Ό τής αναλογίας σοφώς τών προνορυμένων φρον­

τίδων δ θεδς, πρδτερον διά τών τύπων συμφυώς τοίς 
δι' αίσθησιν οίκονομουμένοις πρδς τήν άλήθειαν πο-
διηγών, πάσιν έαυτδν τοίς δοθείσι τ φ παλαιφ λαφ D 
τνίΒκς άφανώς έγκατέμιξεν, ενεργών τήν τών παι-
διγίιίγουμένων άνάβασιν. " 9 κ ε ι τοίνυν έντψ ναψ τών 
Ιουδαίων δ θεδς, τυπικώς, άλλ' ούκ αληθώς, περι­
γράφων τή τοιάδε περ\ τδν ναδν οίκήσει [Fr. κατ' 
αύτδν οίκήσει], πάσης τής μυσταγωγουμίνης τών 
προνοουμένων παιδαγωγίας τήν ά^ητον βουλήν. 
Έτατηδειδτατος γάρ πρδς κατοικητήριον θεοΰ μόνος 
έ χαθαρδς υπάρχει νους· δι' δν τδν τυπικδν οίκοδο-
ρηθηναι ναδν συνεχώρησε, διά τών άγαν παχύτερων 
εμβόλων, τδν πολύ πλέον τών αναίσθητων τόπων 
[ττ. τύπων] παχυθέντα νούν τών Ιουδαίων, άνασπά-

τής ύλης βουλόμενος, συνιδόντα τδ πρδς κατοί-

T I I A L A S S I U M . 37(> 
animi moriein suscipiiuus: calix vero figura eat 
violentarum adverso aliquo casu veritalis causa re-
nilenlc animo insurgcnlium in nos tentalionum; 
per quas ipsi quoque divinum amorera nalurae prae-
habenles, sponte nalune roortem sinistro aliquo 
casu inferendam oppclimus. Hoc ilaque, baplisma 
et calixdislinguuntur, quod baplismaquidem volun-
latem erga vilae dclicias virtulis causa emortuani 
reddat; calix autem boc suadel, ut qui piis moribus 
viiam instituant, ipsi quoque nalurae vcritatem 
anleponaiil. 74 Priorem aulcm baplismatc caiicein 
posuil; quod ncmpe virlus proptcr verilalem, non 
propter virtulein verilas s i l . Idcirco, qui proplcr 
verilalcm virtulera colit, inanis gloriai jaculis non 
8aucialur;quiautem propter virlutcnisludclveritali, 
inanis gloriae contubernalem jactatiliam babct. 

S C H O L I A . 
1. Domini, inquit, baplisma, plena cst noslrae 

voluntatis, quod ad mundum sensibus objcctum 
altinet, morlificatio : calix vero, bujus ipsius vilas 
noslrse pro veritate abnegalio. 

2. Verilatem quidem esse dicit, divinam scien-
tiam : virlulem vero, eorum qui ejus desiderio 
tenentur illius causa certaraina. Qui igilur scienthe 
causa virtutis labores suslinel, inauis gloriac vitio 
noii laboral, qui veritatem nalura laboribus in -
comprehensam csse non nesciat. Non enim compa-
ratum est, ut primum secundis nalura circumscri-
batur. Qui autera scientiam ob cerlamina illiue 
causa desudanda colit, omnino inani gloria laborat, 
qui ante sudores coronam se accepisse arbilrelur: 
nempe non intelligens, propter coronas ponenckvi 
labores, non coronas propter labores. Sic enim 
natura comparalum, ut nulla metbodus viaqtia 
iucatur, ejus gralia quod absolutum sit, aut abao-
lutum existimelur 

Q U J E S T I O X X X I . 
Si Deu$ intemplisnon manufacfa habitat, quomodo 

habitabat in Umplo Judmorum " ? 
Rcsponsio. 

Qui sapienter, eoram qui providentia rcguntur, 
facultatis ac caplus ralionem habet, Deus, cum 
prius pcr figuras, pro eo ac ferebant, exque genio 
babcbant, hi , qui ex sensu disponebanlur, ad veri-
latcm dirigeret; cunclis vetcri populo concessis 
typis scsc obscurc immiscebat, iis qui erudieban-
tur, ascensum parans. Habilabat itaque Deus in Ju-
dieorum templo; flgurate, non ipsa veritate, lempli 
illa liabitationc, secretioris sacratiori&que proviso-
rum doctriiue arcanum consilium circumscribens. 
Sutnme enim idoneus ad Dei babilaculum locus, 
solus imindus animtis est; cujus causa flgurale 
templum exslruendum conccsserat; ul longe cras-
sioribus symbolis, Judaeorum animum ipsis rerum 
sensu carenlium figuris multo crasaiorem reddi-
ium, a tcrrenis avcllcret: qui nempe ex terrea* 

n Acl. xvii, 24. 
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atquc dissenlanca loci ratioue, nlhil ipsum ad Dci 
habilalloncm Idoncum csse inlclligeret; hincque 
adeo, eorum qua» i l l i a natura insuiu, omnino sen-
sum 78 pcrciperel. Quod cura non intellexisset, 
«|iit solura pietatis larva fastuin per superbiam Ju-
ibeiis alebat, tum figura rite privatns est, taiu sc 
•uate extraneum fecil a verilatc. 

SCIIOLION. 
i . Qui solam scieritus fbrmam, quod est nudus 

scrmo; ac qui viriulis imaginem, quod sunt nudi 
mores, colit; ipse quoquc Judaeus est, inquit, veri-
tatie figuris inflalus. 

Q U J C S T I O X X X I I . 

Quid sibi vult, ι Si [orte attrectent et inveniant 
Deum 7 1 ? ι Quanam quis ratione atlrectando Deum 
invenit ? 

Responsio. 
Qui oculis conspicuuui lcgis omnem eorporalem 

eultum non secundum sensura videt, sed mentis 
cogitatu singola qiucque aspectabilia symboia dispi-
c i l , divine perfcclam in singulis occuhain edoctus 
ralionem, in ralione Deum Invenit; prseclare pal-
pans intelligenlis aninii lacuilaie, \ e lu l in coiluYte 
(terrena scilicel concretione) legaliom cotislUutio-
nutn, sicubi in canie legia oeculltim, qui sensus 
\im prorsue fugiat, unionetn (id est, rationem) in-
venerit. Siimli qooqoe rattone etiam qui reram 
eculis subjectarum naiaram non solo definil sensu, 
sed sapienter mentis vesiigalione exsisteatem in 
aingutis rebus creatis rationem scrulatur, Dcum 
nivenit, ex objecta struclurae rerum magniftccmia, 
carumdem rerum anctorem condiscens. 

Qoia igitor altrectantis, scn palpatilis, propria 
discretio est: qai Icgalia symbola spiritali tnteNi-
gentia percurrit, rerumque ocolis subjeclarum na-
luram scientiae radio contueiur, Scripturam et 
«reaturam, sequc ipsara discernens : Scripturam 
Muidera, in liiteram el spiritum; creaturam autem, 
iji rationem et quod exlerius subjectum ocuiis eat: 
se vero, in nienlem et sensum. Atque ex Scriptura, 
spirilum; ex crealura, ratioiiem; ex se, menlcm 
assumens, insolubiiiquc baec nexu inler se copu-
lans, Dcum invenit, u l qni Dewu, in mente et ra-
tione el spiritu cxstslcntcm, pro eo ac decel el con-
ccssura bomini est,.agnovcril; ab omnibus errorem 
consciscenlibus, inque 7β innurocras opiniones 
trabcnlibua (lillera seilicet, exieriorique specie et 
sensu, qoibus divcrsa, ae unilali advcrsa, inesl 
qnanlitas) liberatus. Sin autem quispiam legis litte-
ram, rcrumque oculis subjectarum exlernam spe-
tfem, ac scnsum proprium invicem complicando 
r>nfudcrit, csecus csl lusciosus auctoris rernm 
tjnoranlia laborans. 

SCHOLlUftf. 
1. Qui soliim, iaquit, Scriptura spiriium absque 

iypis, ac crcalure raiiones absque flguris, sola 
mante, scnsus ppcralionc soluta, conspexit, Dcuiu 

7* Act. xvu, $ L 

CONFESSORIS 374 
Α χτέσιν Θεου άνεπιτήόειον i x τοΰ προσύλου καλ άπερ-

φαίνοντος· χΑχ τούτου, τής τών προσύντων αύτφ ψν* 
σ'.χώς γενέσθαι διόλου συναισθήσεως. Ό π ε ρ μή δια-
γνους, ό μόνον τδν χατ* εύσέδειαν τΰφον έξ ύπερ-
ηφαν(ας διατρέφειν είδως Ιουδαίος (1), χαλ τοΰ τύ­
που χαλώς έστερήθη, χαλ τής αληθείας έαυτδν χαχώς 
Απεξένωσεν. 

ΣΧΟΑΙΟΝ 
α'. Ό μόνην τής γνώσεως τήν μορφήν, δπερ έστλν 

δ ψιλδς λόγος · χα\ δ τήν είχόνα τής αρετής, δπερ 
έστ\, τδ ψιλδνήθος έπιτηδεύων, Ιουδαίος έστι, φησλ, 
χα\ αύτδς Αληθείας τύποις φυσιούμένος. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΒ'. 
Ti έστιν, ι ΕΙ άρα γι\ΑαρΊ\σεΐ6Τ% χαϊ εϋροιεν 

^ Bsor; · Πώς τις ψηΛαφώτ ευρίσκει θε&τ ; 

Άχόκρισις* 
Όπασαντήν φαινομένην τοΰ νόμου σωματιχήν 

λατρείαν μή χατ' αΓσθησιν δρών, άλλά ταΐς χατά νούν 
έφόδοις Ιχαστον τών δρωμένων συμβόλων διασχοπή-
σας, τδν έν έχάστψ χεχρυμμένον θεοτελή λόγον έχ-
διδασχόμενος, έν τφ λόγψ τδν Θεδν ευρίσκει · χαλώς 
ψηλαφών διά τής νοεράς δυνάμεως, ώς έν φορυτφ τ | | 
ύλη τών νομικών διατάξεων, εΓπου κεκρυμμένον εύροι 
τή*σαρκ\ τού νόμου, τδν τήν αΓσθησιν παντελώς δια­
φεύγοντα μαργαρίτην λόγον. Ωσαύτως δέ καλ 6 τήν 
φύσιν τών δρωμένων μή τή αίσθήσει μόνη περιγράφων, 
Αλλά κατά νούν σοφώς τδν έν έκάστψ κτίσματι λόγον 
διερευνώμενος, ευρίσκει Θεδν, άπδ τής προβεβλη-

C μένης τών δντων μεγαλουργίας, τήν αυτών τών δντων 
διδασκόμενος αίτίαν. 

Επειδή τοίνυν ίδιον τοΰ ψηλαφώντος ή θιάκρισίς 
έστιν, δ τά νομικά σύμβολα γνωστικώς έπερχόμινος (I), 
καλ τήν φαινομένην τών δντων φύσιν επιστημονικώς 
θεώμενος, διακρίνων τήν Γραφήν, καλ τήν κτίσιν, 
και εαυτόν · τήν μέν Γραφήν, είς γράμμα καί πνεύ­
μα · τήν δέ κτίσιν, είς λόγον καλ έπιφάνειαν · έαυτδν 
δέ, είς νουν καλ αΓσθησιν · καλ τής μέν Γραφής, τ * 
πνεύμα · τής δέ κτίσεως, τδν λόγον · έαυτοΰ δέ, τδν 
νούν λαβών καλ άλλήλοις άλύτως ένώσας, εύρε θεδν, 
ώς έπιγνούς, καθώς δεΤ χαλ δυνατόν έστι τδν θεδν, 
τδν έν νψ καλ λόγφ καϊ πνεύματι · πάντων τών πλα-
νώντων, καλ είς μυρίας δόξας κατασυρόντων άπ-

D αλλαγείς · λέγω δή γράμματος καλ επιφανείας καλ 
αίσθήσεως, έν οΤς ή διάφορος υπάρχει ποσότης, καλ 
τής μονάδος αντίθετος · εί δέ τδ γράμμα τοΰ νόμου, 
καλ τήν τών δρωμένων έκφάνειαν, καλ τήν οίκείαν-
αίσθησιν άλλήλοις τις προσπλέξας συμφύρη, τυφλός 
έστι μυωπάζων, τήν τής αίτίας τών δντων άγνωσία* 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 
α'. Ό μόνο»;, φησ\, τής Γραφής τδ πνεύμα δίχα 

τών τύπων κα\ τής κτίσεως δίχα τών σχημάτων τούς 
λόγους, κατά μόνον τδν νούν, τής κατά τήν αίσθησι** 
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ενεργείας άπηλλαγμένον έωρακώς, εύρεν θεόν * iv Α invenit; tn Scriplurau quidem spiritu, ut bonilatis 
μέν τψ πνεύματι της Γραφής,· ώς άγαθότητος · έν δέ 
τοίς τών δντων λόγοις, ώς δυνάμεως * έν έαυτψ δέ, 
ώς σοφίας αίτιον. Οί γάρ τών έξ ούχ δντων λόγοι, 
τήν δύναμιν αφηγούνται τού Κτίσαντος · χαϊ τδ τής 
Γραφής πνεύμα πρδς θέωσιν έπανάγων πλανηθέντας, 
τήν αγαθότητα διαγγέλλει τού γράψαντος · χαλ τδ 
χαθ' ήμας νοερδν, άδιαστάτως τούς τών γεγονότων 
λόγους χωρούν, άναφανδδν τήν τού Τεχνίτου χηρύσσει 
βοφίαν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Α Γ . 
Ίί Ιστιν · ι Αμήν Λέγω ύμιν, δτι δς άν εϊπτ\ τφ 

Ιρει τούτφ, "Αρθητι χαϊ βΛήθψι είς τήν θά-
Λασσαν, χαϊ μη διαχριθή έτ τή καρδία αύτου, 

auctorem; in rerum vero rationibus, ut poteiiltx; 
in se autem, ut sapientiai. Quae enim ex noii exstcn-
libus rationes eunt, ojus qui condidit poientiam 
enarrani : Scriptura» quoque spiritus, qni errore 
seducli sufit ad deiOealionem reducens, ejos qui 
scripsit bonilatem annunliat; mensque noslra in-
divise creatorum rationes capiens, Arliflcis palam 
sapienliam prsedicat. 

QUiESTIO X X X U I . 
Quid sibi vult, c Amen dico vobis, quia quiainque 

dixerit huic monti: Tollere et miliere in mare, et non 
diremerU in corde suo; $ed credident qxia quodcun-

άΛΛά πιστεύση δτι d Λέγει γίνεται, έσται αύτφ R que dixerit, fiet, erit illi quodcunque dixerit »·? > Quid 
I έάτ εϊχτι ; » ΤΙ έστι τό, ι Κα} μή διαχριθή; 9 

Άπόχρισις. 
Ό μέν θειος χαλ μέγας Απόστολος, τί έστι πίστις 

ορίζων, φησί * c Πίστις έστϊν έΛπιζομένων ύχό-
αασις, χαϊ πραγμάτων έΛεγχος ού βΛεπομένων. ι 
Ει&έ τις χαλ ένδιάθετος άγαθδν αυτήν δρίσαιτο, χα\ 
γνώσιν αληθή τών άπο^ήτων αγαθών άποδειχτιχήν, 
τη; αληθείας ού δλήμαρτεν. Ό δέ Κύριος διδάσκων 
τερ\ τών ά π ο ^ ή τ ω ν αγαθών, χα\ τών έλπιζομένων, 
ια\ ούχ δρωμένων, φησίν · Ή βασιΛεία τού θεού 
έιττός υμών έστιν. 'Λχούων ταύτδν τή βασιλεί φ τού 
θεού, ή τοΰ θεοΰ πίστις έστ\ν, χατά μόνην έπίνοιαν 
ίιιιρουμένη πρδς τήν βασιλείαν. Έ μέν γάρ πί-
ετιςάνείδεος θεοΰ βασιλεία εστίν (1)' ήδέ βασιλεία, 
τύτις θεοειδώς είδοπεποιημένη. 

'Οστε χατά τούτον τδν λόγον, ούχ έχτδς ημών έστιν 
ήτίστις, ήτις ενεργούμενη ταις θείαις έντολαίς, 
γίνεται βασιλεία θεοΰ, μόνοις γινωσκομένη τοίς 
Εχαυσιν · ή δέ βασιλεία τού θεοΰ ενεργούμενη πίστις 
ί ϊ ύ ν ή δέ βασιλεία τού θεού τών κατ' αυτήν βασι-
Αενόνταν άμεσον πρδς θεδν ποιείται τήν ένωσιν. 

Ήπίστις απεδείχθη σαφώς υπάρχουσα δύναμις 
ε/ετιχή (2) τής υπέρ φύσιν άμεσου τοΰ πιστεύοντος 
«ρδς τδν πιστευόμενον θεδν τελείας ενώσεως. Επειδή 
τανυν δ Ανθρωπος έχ ψυχής υπάρχων χαλ σώματο;, 
hH σαλεύεται νόμοις (σαρκδς λέγω καλ πνεύματος), 
u\ ό μέν τής σαρκδς νόμος, κατά τήν αΓσθησιν , 6 
έέ τού πνεύματος, κατά τδν νούν κέκτηται τήν ένέρ-

est, « Εί non diremerit ? διακριθή ? ι 

Responsio. 
Divinus magnusque Apostolus, dum dcfinit quid-

nam eit fldes, Fides, ait, est sperandarum substantia 
rerum,et argumentnm non apparentium " .Quod si 
etiam aliquis, bonum animo repositum, vcramque 
scientiam arcanoram illermn bonoruni demonslra-
tionem habcntem, eam definieril, a verilate non 
aberrarii. Dominus autem, cum de arcanis, inque 
gpe posilis, nec aspeclabilibus bonis, doctrinam 
proponeret, Regnum Dei, inquit, intra no$ cst 19. 
Igilur regnum Dei, Dei fides cst, soloque brec sub-
l i l i cogitatu distinguuntur. Nam iides quidem, in-
forrae Dei regnum est: rcgnuni autem, fides dci-

^ formiter specie formata est. 
Juxla hanc igilur rationem, fides non exlra noscsl; 

divinisquc exercita mandatis, regnum Dci cflicitar, 
iis solum cognilum, qui illiusconipotessunt. Regnum 
autem Dei, fidce cxercila esl. Porro regnum Dei, eo-
rurn qui 77 ex ejus rationibua regnant, iinmediaum 
cura Deo uni<mem operatur. 

Fidcm apcrte probatum est vim csse σχετικήν 
(habiludinalem dicamus, scu affcclualem) nalura 
superioris immedialx, ipsius qui credit, cum Deo 
quem cre<Jyt, perfects unionis. Quia igitur bomo ex 
anima q^sistens ac corporc, duplici icge jaclatur 
(carnis scilicet ac spiritus), ac quideiu carnis Icx, 
sensu, lex vero spiritus, mente vim ac cQicaciam 

T*wv χαλ δ μέν τής σαρχδς, ύλη συνδείν πέφυκε, D babel, ac carnis quidcm legi comparatiini u l lerrc-
εετέτήν αΓσθησιν ενεργούμενος* ό δέ τοΰ πνεύματος, 
χκά τδν νούν ενεργούμενος, πρδς τδν θεδν αμέσως 
«κείται τήν Ενωσιν · είκότως ό μή διακριθείς έν 
f8 καρδία αυτού (3), τουτέστι, τψ νοί μή διακρί­
νε», ήγουν διατεμών τήν διά τής πίστεως πρδς τδν 
θΛν γεγενημένην άμεσον ένωσιν, ώς απαθής, μάλ-
Ην δέ Οεδς ήδη διά τής πίστεως τή ενώσει γεγενη-
μ-νος* έρεϊ τφ δρει τούτφ μεταδήναι, χαϊ μετα­
θετοί · δεικτικώς διά τού, τούτφ, φάναι, τδ φρό-
wi^a χα\ τδν νόμον δηλών τής σαρκδς, τδν βαρύν 
Ιντ*>ς χα\ δυσμετακίνητον * καλ δσον πρδς δύναμιν 
?<Μχήν, παντελώς άχίνητον και άσάλευτυν. Τοσοΰ -
χ«ν γιρ έδ^ίζωται τή φύσει τών ανθρώπων διά τής 

nis devinciat, quae nimirum sensu efficax s i l : spiri-
lus vero, quae ipsa mente sit eflicax, ut cum Deo 
imniediate tmiat; merilo, qui non diremit ιιι corde 
suo, hoc est, non discrevit, sive immcdiatara cum 
Deo unionem quac per Gdem est non dissecuil, veN 
ut Iranquillae mentis atquc a vitiis affcctibusquc 
immunis, quinimo dcue jam pcr Odem, unionis v i , 
cffeclus, dicet monti huic, ut trameat, et transibit : 
ul demonstrandi illa vocc, huic, scnsura denolet ac 
lcgcm carnis, gravera plan« ac difficilc mobilcm, 
quodqne attinct ad nalune virea, prorsos immobi-
kra inconcuasamque. Sic cnim allas sensus opcra 
in bominum nalura, qux sinc ratione affeciio eft 

TIMarc. χι, 23. " Hcbr. xf, I, '* Luc. χνιι, 21. 
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mque passio, egit radiccs, u l non pauci nlbil aliud Α αίσθήσεωςτης άλογίας ή δύναμις, ώστε τους πολλούς 
homiucm essc cxistiment, quam carncm, ad pra> 
seulis VIUB fruendam jucundilalera sensus usu pra» 
ditam. Omuia igitur sunt possibilia crcdenti, qui 
uon dirimattir, id est, dividatur a menlis cum Deo, 
quae per fidem est, unione, ob animae ad corpus per 
sensuni affectionem : quaectraque srilicet a mundo 
et carne animuai abjungunt, Deoqne praclarc gesla 
dcvinciunt. 

SCHOLIA. 
1. Nudain fidem, regnum tnfbrme vocat, quod d i -

vina virtutam simililudine careat. Regnura vero vo-
cal eam fldcm, quse divinara bonilatis fonnam pcr 
opera babeal. 

2. Fides, inquit, scientia esl indemonstrabiiis. β 

Sin autem scicntia indemonstrabilia, ergo babiludo 
uatura superior cst; qua, ignota ratione, non vi de-
iuonstrationis, Deo unimur, unione ejusmodi quae 
iucntis scnsum omnem exsuperet. 

3. Qua3 medio careat, unionem cum Deo nacla 
loens, cogitandi vim ei u i cogilemur, natura peni-
lus vacanicm, habel. Hanc igilur ubi solverit cogi-
tando aliquid corum, quae a Deo secunda sunl, d i -
rcmit, seu dircmpta est, scissa unione quae omnem 
cogitatum excedit; qua, quandiu animus Deo con-
junctus est, velut uatura superior ac divino com-
mercio deus effecia, tanquam montem iinmobilero a 
$e nature Iegem transferi. 

4. Ex superioribus repctcndiim illud : Omnia pos- Q 
tibilia sunt credenli; quas scilicel a mundo et carnc 
amimim abjungunt. Haec enim sunt, quae Dco prae-
&anle, credenti possibilia sunt. 

78 QiTi£STio xxxiv. 
Quid sibi iterum vult : t Propterea dico vobit, 

ownia quoccunque orqntes petitis, credite quia acci-
)nelh et fiet vobis19? > Quomodo quh poteit credere 
accepturum se omnia qucc pelit, cum solut Deus πο­
ι ν ή ! an conducat, necne, quod petitur ? Quod it ex 
itjnorantia quod non ett conducibite petit, qnomodo 
prcebebit ? Sin aulem non prcebebit quod nofi condu-
cibiliier ex ignoranHa pelitur, quonam quis modo cre-
dere potest accepturum $e quidquid pttierit, ac fore 
nt fiat ei f 

1 1) 
Retpoutio, 

llujusce quaeslionis capila omnia in superiori pcr 
compendium soluta sunt. Iis enim duntaxat qui no-
verunt quomodo sit credendum, compelit at sciant 
quid sit, et quomodo, ac de quibus sit pelendinn : 
Non eni.u omnium est scientia 8 0 ; uti neque fides. 
Cscterum, eum Dominas dicat : Quarite primum re-
gnum Dei et juitiliam ejus81; boc est, ante omnia 
cognitioncra verilatis, ac tum convenientium nio-
rum cultum., aperle ostendil solam fidelibns qua> 
tendam esse divinain scientiam, ac quae illam ope-
lUDi cullu exornat, virlutcra. Gum igitur mulla l i -

μηδ' άλλο τι νομίζειν εΓναι τδν άνθρωπον, ϋ σΑρχχ, 
δύναμιν πρδ; άπολαυσιν τής παρούσης ζωής τήν 
αΓσθησιν Ιχουσαν. Πάντα γούν δυνατά τ φ πιστεύοντι 
χα\ μή διακρινομένφ · τουτέστι, μή δια ι ρου μένω της 
κατά νούν διά τής πίστεως γεγενημένης αύτψ πρδς 
τδν Θεδν ενώσεως, διά τήν πρδς τδ σώμα τής ψυχής 
κατά τήν αΓσθησιν σχέσιν δσα κόσμου κα\ σαρχδς τδν 
νούν αλλότριοι ( i ) , Θεφ δέ προσοιχειοΤ τετελε«υμένα 
τοΓς κατορθώμασιν. 

ΣΧΟΑΙΑ. 
α'. Τήν ψιλήν πίστιν λέγει βασιλείαν άνείδεον, 

ούχ έχουσαν τήν έχ τών αρετών θείαν δμοίωσιν. 
Βασιλείαν δέ λέγει τήν έχουσαν διά τών έργων τήν 
θείαν μορφήν τής άγαθδτητος πίστιν. 

β'. Πίστις, φησλν, άναπδδεικτος γνώσίς έστιν. ΕΙ 
δέ γνώσις άναπόδεικτύς έστιν, άρα σχέσις έστλν 
υπέρ φύσιν ή πίστις, δι' ής άγνώστως, άλλ' ούκ άπο-
δεικτικώς ένούμεθα τ φ Θεφ, κατά τήν υπέρ νόησιν 
ένωσιν. 

γ ' . Τήν άμεσον λαβών πρδς τδν Θεδν Ενωσιν δ 
νούς, τήν τού νοεΓν καλ νοεΐσθαι κατά φύσιν παντε­
λώς δύναμιν έχει σχολάζουσαν. Όπηνίκα γούν ταύ ­
την λύση νοήσας τι τών μετά Θεδν, διεκρίθη τεμών 
τήν υπέρ νόησιν Ινωσιν · καθ* ήν Ιως έστ\ τ φ θ ε φ 
συνημμένος, ώς υπέρ φύσιν, καλ τή μεθέξει θεδς 
γεγενημένος, καθάπερ δρος άκίνητον, εαυτού τδν 
τής φύσεως μετατίθησι νόμον. 

δ'. Προσυπακουστέον φησλ τό · Πάντα δυνατά τφ 
χιστεύοντί, τά δσα κόσμου καλ σαρκδς τδν νούν 
αλλότριο!. Ταΰτα γάρ είσι τά δυνατά τ φ πιστεύοντί 
παρά Θεφ. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΑΔ'. 
ΤΙ χάΑιν έστί· t Αιά τοΰτο Λέγω νμτν% δτ$ 

πάντα δσα άν χροσευχόμενοι αΙζεΊσδβ, πιστεύβτβ 
δτι Λαμβάνετε, καϊ έσται ύμίν; > Πως τις δύνα­
ται Λίστεύειν, δτι πάντα Λαμβάνει αϊτών, μόνον 
θεού είδότος εί συμφέρει τό αϊτούμενον, ή μή, 
Καϊ εί έξ άγνοιας δ ού συμφέρει αΙτεΐ, πώς παρ­
έχει ; Καϊ εί ού παρέχει τό μή συμφερόντως άξ 
αγνοίας αϊτού μενον, πώς πκττεύειν τις δύταταε 
έπϊ παντΧ άΐτήμαχι δ τι Λαμβάνει, καϊ Atrrai 
αύτφ; 

' 'Απόκρισις. 
Πάντα μέν έπλ τοΰ παρόντος κεφάλαια κατ* έπ ι -

τομήν έν τφ πρδ αύτοΰ έπιλέλυται. Μόνων γάρ τών 
έπεγνωκότων πώς δε! πιστεύειν, έστ\ τδ είδέναι, τ ί 
δεΙ, κα\ πώς, και περλ τίνων αίτεισθαι. Ού γάρ πάν­
των ή γνώσις, ώσπερ ουδέ πίστις. Πλήν δ Κύριος 
είπών · Ζητείτε πρώτον τήν βασιΛείαν τον θεου 
καϊ τήν δικαιοσύνην αύτοΰ · τουτέστι, πρδ πάν ­
των τήν έπίγνωσιν τής αληθείας, καλ' ούτω τήν τών 
καθηκόντων τρόπων έξάσκησιν * σαφώς έδειξε περλ 
μόνης τής θείας γνώσεως δεϊν ζητείν τούς πιστεύον­
τας, καλ τής αυτήν κοσμούσης διά τών έργων άρ·» 

" Marc .x i t 24 . H I I Thess. ι ι ι ,2. e l M a t t b . v ^ 3 u 
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της. Επειδή γούν πολλά τυγχάνει τά πρδς γνώσιν Α delibus ad Dei scientiam ac virlntem quaerendam 
Θεοΰ καλ άρετήν ζητούμενα τοίς πιστεύουσιν, απαλ­
λαγή παθών, υπομονή πειρασμών, αρετών λόγοι, 
τρόποι ενεργειών, έξήλωσις τής πρδς σάρκα τής ψυ­
χής διαθέσεως, άποξένωσις τής πρδς τά αίσθητά τής 
αίσθήσεως σχέσεως, τού νοΰ παντελής άπδ πάντων 
τών γεγονότων άναχώρησις · κα\ απλώς μυρία Αλλα 
έστλ τά πρδς άποχήν μέν κακίας καλ άγνωσίας, κατ-
όρθωσιν δέ γνώσεως καλ αρετής, είκότως ό Kopto; 
έφη· Πάντα δσα άν αΐτήσθε χιστείίοντες, Λή-
%tc(k · πάντα απλώς τά πρδς έπίγνωσιν θεού καλ 
άρετήν συντείνοντα, μόνα καλ ζητεϊν καλ αίτείν, 
ρετ* επιστήμης καλ πίστεως δείν είπών τούς εύσε-
6*ι;. Ταύτα γάρ πάντα συμφέρει, καλ πάντως δίδω-
αιν αυτά τοί; αίτουμένοις δ Κύριος. Ό τοίνυν διά 

incumbant, nempe, liberalio ab affectibus alque v i -
tiis, tentalionum forti aniuio toleranlia, virlutuni 
raliones, modi opcralionum, afleclionis animi ad 
carnem avulsio, sensus a rerura sensiliui» libidinc 
avocatio, plena mentis a crcalis secessio : ac omnino 
innumera alia eo spectanlia, ut a viliis atquc igno-
rantia, temperemus, scienliaque ac virtule probe 
perfungamur, merito ait Dominus : Omnia quacun-
que petieritis credentes, accipictis; omnia simplici-
lcr ad Dei scientiain atque virlutem spcctanlia, 
sola cum scienlia ac fide, piis lum quserenda, tum 
peienda dicens. Hxc enim omnia conducunt, dat-
que omnino Dominus ea petentibus. Qui igilur ob 
solam fidera (id est, immedialam cum Deo unio-

μίνην τήν πίστιν, ήγουν τήν πρδς θεδν Αμεσον ^ nem) cuncta qusrit ad eam conciliandam, prorsus 
Ινωσιν, πάντα ζητών τά πρδς τήν ένωσιν, πάντως 
λ^ψεται. Ό δέ ταύτης δίχα τής αίτίας, κάν άλλα, 
εάν τά προειρημένα ζητή, ού (λήψεται · ού γάρ πι-
ετεύει, άλλ' οίκείαν ώς άπιστος διά τών θείων πραγ­
ματεύεται δόξαν. 

ΕΡΟΓΗΣΙΣ ΑΕ'. 
Έχειδή ό Λόγος σαρξ έγένετο, χαϊ ού μόνον 

σορ£, άΧΧά χαϊ αίμα χαϊ όστά · χαϊ χεΛενόμεθα 
toBUtr μεν τήν σάρχα, χίνειν δέ τό αίμα, μή 
συντρίβειν δέ τά όστά, ααραχοΛώ μαθειν, τίς 
τ} τριμερής αύτη τού άνθρωχισθέντος Λόγου 
Ινταμις; 

Άχόχρισις. 
Είς ούσίαν έλθείν βουληθελς ώς οΐδεν αύτδς δ ύπερ- C 

ΟΜίσς Αόγος καλ πάντων τών δντων δημιουργδς (1), 
τοδς τών δντων πάντων τών φαινομένων καλ νοούμε­
να, μετά τών ακατάληπτων τής οικείας θεότητος 
ν*£άτων, φυσικούς επιφέρεται λόγους · ών, τών 
ρέ» ναρών οί λόγοι, εΐεν τδ αΤμα τού Αόγου · τών 
Λ αΐτθητων οί λόγοι, ή φαινόμενη Αόγου έστω σάρξ. 
ϊτειέή τοίνυν, καλ τών έν τοίς φαινομένοις, καλ 

έν τοίς νοουμένοις πνευματικών λόγων υπάρχει 
Ββκαλος δ Λόγος * πρεπόντως καλ κατά λόγον δί-
fen τοίς αξίοις, ώς σάρκα φαγείν, τήν έν τοΤς λο­
σ τ ώ ν δρωμένων έπιστήμην * καλ ώς αίμα πίνειν, 
•ψ έν τοΙς λόγοις τών νοουμένων γνώσιν · ούς καλ 
i Σοφία διΑ τού κρατήρος, καλ τών θυμάτων πό£-
ί*Αεν αυστικώς διά τών Παροιμιών ήτοιμάσατο. * 
Τά δε δετά, τουτέστι τούς υπέρ νόησιν περλ θεότη-
«ς λόγου;, πάση γενητή φύσει κατά τδ Γσον άπεί-
ρες απέχοντας, ού δίδωσιν * ούκ έχούσης τής τών 
έντνν φύσεως κατά τινα δύναμιν πρδς τούτους τήν 
Ιτισεχομένην σχέσιν. 

Καλ πάλιν, σάρξ έστι τού Αόγου, ή αληθής αρετή* 
Λ, ή Απταιστος γνώσις · όστά δέ, ή άπό^ητος 

·:ώβγία (2). Τρόπον γάρ αίματος, κατ' εΐδος είς 
sifxa μεταβαλλόμενου, καλ ή γνώσις διά τής πρα­
ν ή ς , είς άρετήν μεταπλάττεται * καλ όστέων δίκην 
^στατικών αίματος καλ σαρκδς, καλ οί πάσης έπ-

* Joao. ι, 14; τι, 41; χιχ, 56. · ' Exod. χιι, 46. " ΡΓΟΥ. Ι Χ > * . 

accipiet. Qui aulcm alia de causa, sive alia, sive 
quae dicla sunt, qiKerit, 79 non accipiet. Non 
enim credit, sed suam, ot iniidelis, per divina glo-
riam struit. 

QUJESTIO X X X V . 
Quandoquidem Verbum caro factum e$t, nee *o-

lum caro9 verum eliam sanguis et ossa; jubemurqus 
manducare carnem et bibere $anguxnem%%\ ossa vcro 
non commintiere"; qumso doceas, quanam trimem-
bris illa Verbi facti hominii divisio exsistat ? 

Responsio. 
Verbum, quod essenlia superius omniumquc opi-

fex est, qoa novii ipsum ratione essenlia formari, 
et ad ea quae homiuis sunt yenire volens, reruro 
omnium tum quae oculis conspiciuntur, lum q u » 
roente percipiunlur naturales raiionei«, una cum in-
comprehensis suis notionibus infert. Ex iis, eorum 
raliones, quac menlc percipiuntur, Verbi sanguia 
sint: iiidemque eorum rationes, quae in sensum ca-
dunt, Verbi caro aspectabilis. Quia igilur Verbuoi 
gpiritalium doctor rationum esl, tum quae in rebus^ 
oculis conspicuis, tum qua sola mente perceptibi-
libus exsistunt, convenienler justaque raliooe, velut 
carnem, exsisienlem iu rerum aspectabilium rati(v 
nibus scientiara, dignis vescendam Iradit; velu^ 
aulem sanguinem, quae rerum mente intelligibiliunk 
rationibus inesl, scientiam propinat : quas et olinv 
Sapientia per cralerem et hostias procul mysticft 
paravit, u l est auctor Paroemiastes*^. Ossa autem^ 
nempe viro omnem menlis euperantes de Deilate 
rationes, quse omnem pariier naturam creatam in-
finitc excedant, non praebct : quod per nullain i a - ' 
cultatem ad eas suscipiendas nalura babilis est* 

Ac rursus, Verbi caro, vera virtus est : eanguis, 
omni vacans crrore scientia : ossa vero, arcana 
thcologia (id est, de Deo scienlia). Pene enim 
guinis more, qui in carnem sncundom apeciem' 
titiir, cliam cognitio ac scienlia aciionis c u l l i Ui 
viriutcm trausmutatur : inslarque ossium sottfui^ 
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nem ac earnem coiiflaiUitira, qucc iu rcbus, omni Α έκεινα νοήσεως περ\ θεότητος λόγοι τοϊς ουσιν έν-
cogitatu majores dc Dcilate rationes, rerum ignoie 
esscntias ct creant, 80 c t m renim natura conscr-
\ an t : oninetnque scienliam ac virtutem conflanU 

$in autem etiam quae de judicio ac providenlia 
raliones sunt, camein esse c i sanguincm qiiis dicat 
(quippe quas fulurum ut quaadoque comedauius at-
que bibamus) : ossa autem, qua», in eis latent arca-
nas de Dcitale raliones, baud pulo ab eo quod vc-
risimile sit, excesscrit. 

Forle vero etiam rursus Verbi caro est, naiune 
ad seipsum per virtutem et scienliam reversio ac 
restiluiio : sanguis vero, qirco eam ut semper bca-
litudine frnatur graliae munere conservatura est, 

υπάρχοντες, τάς των δντων άγνώστως χα\ ποιούσι, 
χαϊ πρδς τδ είναι συνέχουσιν, ουσίας * και πάσαν 

, γνώσιν, χαλ πάσαν άρετήν συνιστώσιν. 
Εί δέ καλ τους περλ κρίσεως και προνοίας λόγους 

είναι τήν σάρκα κα\ τδ αίμα, ώς πάντως ποτέ βρω-
θησομένους καλ ποθησομόνους · τους δέ τούτοις έγ-
κεκρυμμένους άψητους περ\ θεότητος λόγους όστά 
φήσειέ τις, ούκ έξω βέβηκεν, ώς οιμαι, τού ει­
κότος. 

Τυχδν δέ σάρξ έστι πάλιν τού Λόγου, καλ ή τής 
φύσεως τελεία πρδς έαυτήν δι' αρετής κα\ γνώσεως 
επάνοδος χαλ άποκατάστασις · αίμα δέ, ή ταύτην 
πρδς τδ άε\ εύ είναι χάριτι συνέχει ν μέλλουσα θέω-
σις (3) * όστά δέ , αυτή ή πρδς τδ άελ εύ είναι διά beatificatio. Ossa aulcm, ipsa ad bealitudinis pe-

rennilatcm pcr deiflcalionem naturam conlincns Β θεώσεως συνέχουσα τήν φύσιν άγνωστος δύναμις 
ignota vis ac potentia. 

Sin autem quis eliam subtilius dixerit esse car-
nem, sponlaneam virtutura cullu mortiucalionem : 
eanguinem vero, quae adversis casibus ac tormentis 
veritalis causa morlis consummalio accedit : ossa 
auiem, primas de Deitatc humarue menti inconces-
aas raliones; is quoque rile locutus sit, nec a con-
vcnienle inlelligentia quidquam exciderit. 

SCIIOLIA. 
1. Essemiam dicit ct facultatem uniuscujusque 

rei, e i operaiioneni, in quibus rcs omnes intcl-
liguntur; ac quibus Dcus nobis crealor, provi-
eorque et judex cognoscilur. Yel rerura (ul sic 

Εί δε κα\ τδ λεπτότερον είποι τ ις , δτι σάρξ έστιν 
ή διά τών αρετών εκούσιος νέκρωσις - αίμα δε, ή 
κατά περίστασιν υπέρ τής αληθείας διά τού θανάτου 
τελείωσις * όστά δέ, τους πρώτους ήμίν άνεφίκτους 
περλ Θεότητος λόγους, καλώς και ούτος έφη, χαλ τής . 
πρεπούσης εννοίας ουδαμώς διαπέπτωκεν. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Cod. F r . Τήν ούσίαν λέγει κα\ τήν δύναμιν 

έκαστου τών δντων καλ τήν ένέργειαν, έφ' οΤς θεω· 
ρούνται πάντα τά δντα, κα\ δι' ών γινώσκεται ήμίν 
ό Θεδς δημιουργδς καλ προνοητής καλ κριτής. Ή τήν 

loquar) bine diversas parles, carum quae sensu pcr- Q δυάδα τών δντων, τών μέν αίσθητών, τών τήν ύλην 
cipiuntur, maleriara et formam; qux aulem menle 
intelligunior, subslautiam et accidens; vcl etiam 
virlulem et scienliam, quibus dignis cognoscitur, 
qui omnem scientiam excedit et nolitiam. 

2. Arcana iheologia, est plena secundum excellen-
iiam scienlias cognitionisque privalio, tantum igno-
|a,quanlum nola sunl quorumest naturalis cognitio. 

3. Sanguinem pro deificatione usurpavit, ot qua; 
vita futura si i , eorum, qui ejus coiupoies esse me-
rebuntur. Sanguis enira vitae symbolum est. 

QUiESTIO X X X V I . 
Quid sibi volunt, brutarum animantium eorpora 

el sanguU, quibus, Deo cultum adhibentes hraelUa*, 
forpora quidem comedebant; haud ita vero sangui-
nem, ted circa allaris crepidinem (undebantu ? 

Responsio. 
Qui olim legali rttu Deo in umbra cuUum adhibe-

banl, eorum flguram gerebant, qui ad pieiatem ru-
dimento imouunlur; qui ne vix qoidem 81 
conspicua flguralium symbolorum precepta po&sent 
inlelligere. Quod igilur non illis primo principa-
liusque, aed nobis lexdata est, quae pernosspirilali-
ter Cbrisliano ritu oonsumraelur, ejus aetatia victf-
marum ralionem pio oonsideremus. 

Qui ad pietatem introdacilur, ejasqoe velut rudi-
mcntarius culio est, qui justitise opera doceatur, 
aclionem solam cum oiuui obedientia ac flde o b i l ; 

καλ τδ είδος * τών δέ νοητών, τήν ούσίαν κα\ τδ συμ-
βεβηκός· ή τήν άρετήν κα\ τήν γνώσιν, δι' ών τοές 
άξίοις έγνώσθαι δ ύπεράγνωστος. 

παντελής καθ' 
ήγνόηται, δσον 

β'. Ά π ό ^ η τ ό ς έστι θεολογία, ή 
ύπεροχήν άγνωσία, ήτις τοσούτον 
έγνωσται τά φυσικώς γινωσκόμενα. 

γ 1 . Τδ αίμα είς τήν θέωσιν ελάμβανε, ώς ζωή* 
έσομένην τών άξιωθησομένων αυτής. Ζωής γάρ τδ 
αίμα σύμβολον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ A q \ 
ΤΙ έστι των άΛόγων ζωωτ σώματα χαϊ αίματα, 

δΐ ώτ Λατρεύοττβς οί ΊσραηΛΙται, τά μέν σώ­
ματα ήσθιοτ, τά δέ αίματα ουκ έτι, χρόςδέ rd^r 

D βάσιτ χύχΛφ τον θυσιαστηρίου χροσέχεοτ\ 
Αχόχρισις. 

Τών εισαγομένων πρδς εύσέβειαν τύπον έφερον, οί 
πάλαι τψ Θεψ κατά νόμον έν σκι$ λατρεύοντες, μό­
λις κάν αύτο\ τά φαινόμενα τών τυπικών συμβόλων 
διατάγματα νοήσαι δυνάμενοι. Επειδή ουν ούκ εκεί · 
νοις προηγουμένως, άλλ' ήμίν δ νόμος εδόθη, κατΑ 
Χριστδν πνευματικώς δι' ημών τελειούμενος, σκο­
πήσω με ν τών τότε θυμάτων μετ ' εύσεβείας τδν 
λόγον. 

Ό πρδς εύσέβειαν είσαγόμενος, περλ τών έργων 
διδασκόμενος τής δικαιοσύνης, τήν πράξιν μόνην 
επιτελεί μετά πάσης υπακοής καλ πίστεως, καθ&» 

· · Deut. χιι, 27 seqq. 
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ιαρ βάρκας έσθίων τών αρετών τά φαινόμενα (1;* 
τβύς δε τών εντολών λόγους, δν οΤς ή τών τελείων 
ότάρχει γνώσις (4), τψ Θεψ παραχωρεί διά τής 
τίίτεως, μή δυνάμενος τέως συνεπεχτανθήναι τψ 
μήχει τής γνώσεως, θεοΰ γάρ σύμβολον έστι τδ θυ-
ειαατήριον, φ πάντες πνευματιχώς θυόμεθα, χαλ 
τών υπέρ δύναμιν παραχωρούμεν τήν εϊδησιν, ίνα 
(ήτωμεν. Τής δέ χατ* αύτδν πίστεως τύπος έστλν, ή 
τοΰ θυσιαστηρίου βάσις· θεμέλιον γάρ ή πίστις 
νπ&ρχει, πάσαν τήν οίχοδομήν τών θείων έργων χαλ 
νοημάτων βαστάζουσα πρδς ήν πάς μή δυνάμενος 
τής έχ τοΰ θείου τής σοφίας χρατήρος χατά τήν 
γνώσιν σωφρόνως άπολαΰσαι μέθης, τών ούχ έφ-
ατών αύτψ γνώσεων χαλώς πο(ών προχέει τούς λό­
γους · τουτέστι, τών υπέρ δύναμιν λόγων τήν γνώ-
«ν τή πίστει παραχωρεί. 

'0ς ούν τύπον τών κατ' εύσέβειαν είσαγομένων δ 
ταλαιδς λαδς φέρων, έσθίοντες τών θυομένων τάς 
σάρκας, τδ αίμα (3) πρδς τήν βάσιν τοΰ θυσιαστηρίου 
προσέχεον, ού δυνάμενοι διά τόν νηπιάζοντα λογι-
σμδν, τής τών γινομένων μυστικής έφικέσθαι γνώ­
σεως. Χριστδς δέ παραγενόμενος άρχιερεύς τών μελ­
λόντων αγαθών, τήν άπό^ητον θύων θυσίαν έαυτδν, 
μετά τής σαρκδς καλ τδ αίμα δίδωσι τοίς τά αίσθη-
τήρια τής ψυχής διά τήν τελειότητα γεγυμνασμένα 
έχουσι, πρδς διάχρισιν καλού τε καλ κακού. Ό γάρ 
τέλειας ού μόνον τήν τών είσαγομένων τάξιν, άλλά 
χαλ τήν τών προκοπτόντων διαδραμών, ούχ αγνοεί 
τών ύπ* αύτοΰ κατ* έντολήν γινομένων τούς λόγους * 
Αλλ* εκείνους πνεύματι πρώτον διαπιών, πάσαν 
άσθίει διά τών έργων τήν σάρχα τών αρετών· %πρδς 
τήν χατά νούν γνώσιν άναβιβάζων τήν τών γινομέ­
νων χατ* αίσθησιν νόησιν. Είσ\ μέν χαλ Ετεροι 
πλείστοι λόγοι περλ τούτων, ύμίν μάλιστα τοίς 
φίλοΟεωτάτοις* άλλά παρείσθωσαν νύν διά τδ πλή­
θ ο ς . 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α*. Τά φαινόμενα τών αρετών εΐπεν τήν ήθιχήν 

« Α α γ ω γ ί α ν . 
pm F r . Ό ρ α , δτι λόγους τήν γνώσιν έχάλεσεν. Εί 
oi λάγοι γνώσις, δ γνούς τούς λόγους, πάντως Εγνω 

tov AcVfov χαλ τδν τοΰ Λόγου Πατέρα * γνώσις γάρ δ 
Αόγος τον οίχείου Πατρδς ακριβής- Ό έωραχως 
ΑρΑ, ψφλν Α Σωτήρ, έώραχε τότ Πατέρα. 

Υ* ΤΙ αίμα χατά θεωρίαν, είς τήν γνώσιν έλα­
βαν, ώς ύχοτρέφουσαν τδ σώμα τών αρετών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΑΧ. 
Αίγαι είς τάς Πράξεις περί τοΰ αγίου ΠαύΛου· 

ε "Οστβ καί έχϊ τους άσθετούττας έχιφέρεσβαι 
dtxo του χρωτός αύτου σουδάρια xai σημιχίτ-
§m (g)9 χαϊ άχαΑΧάττεσβαι άχ% αυτών τάς τό-

·» B e b r . ι ι , 1. » Hebr. ιχ, 11. ·» Hebr. ν , 14. 

(α) Σουδάρια* χαϊ σημιχίτϋια. Recte llaximos 
gj— i l i m n ιιι expedit, quomodo hsec ex Panli cor-
amn M e q v e utcnlhim, miracula facerent, cum 
•T*te Paolea obnoxio corpore, demum gtadio sub-
tmtoji s i l ? Nimirum erant ha?c graiiae, quae ita 
pa&sini pcr sanclos aduiiranda palrat, cum ipei cir-
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carmum fastar, q u » virtutum conepicua aunt, man-
ducans. Mandatorum autem raliones, in.qoibut 
perfectorom scienlia est, Deo per fldem pcrmiilit, 
qui pro sclenlis ampliludine hactenus extendi non 
possil. Dei enim symbolum est altare, cui omnes 
spiritaliter immolamur, et eorum quae facultalem 
excedunt scientiam permittimus, ut vivamus. Divi -
na3 autem fidci iigura est, altaris crepido; oam 
iidcs, fundamentum es t M , lotam divinorura operum 
atque sensorum fabricam porlans : ad quam, quis-
quis ex divino sapienifo cratere per scientiam 
sobrie inebriari non polest, reclo sanoque consilio, 
quas non capit scientiaruui rationes profundit: 
boc est, rationum quae facultatem superant, noti-
tiam Odei permittit. 

Quod igitur vetus populos, eorum qui ad pietalcra 
introducunlur ac rudimentarii sunt, Ogurara gere-
bat, manduoando victimarum carnes, sanguincm 
ad allaris crcpidinem fundebanl, cum pre sensus 
infantia, eorum quse gerebanturscientiara mysticam 
assequi non possent. Cbristus autem adveniens 
pontifex futurorum bonorum " , arcanam scse ho-
sliam immolans, cum carne etiam sanguinem iia 
tradit, qui propter perfectionem, animi sensua 
exercitalos habent, ad discrelionem boni et m a l i " . 
Nam qui perfeclus e s i , nedum inlroducendorum, 
sed et proficientium gradu superato, non nescit 
eorum rationes, quae i l l i praecepta gerunlur : scd 
ubi eas primum spirilu biberit, omnem virlntuni 
carncm per opcra comedit, eorum qua» geruntur 
notitiam cx scnsus ralione, ad mentis scientiaia 
provebens. Sunt et aliae plurimae hornm raliones* 
vobis prsesertim religiosissimis perspeclx: hacte-
DQ3 tamen missx sunto pra moltitudine. 

82 SCHOLIA. 
1. Quae virtutum conspicua sunt, rooralem discU 

plinam vocavit. 
2. Observa, raiiones vocasse scientiaiD. Quod e( 

rationeg ecientia sunt, omnino qui novit raiionc» v 

rationem novit, et rationis Patrera , id est, Yerbi^ 
Verbam enim, Patris aui accurata cognitio est % 
Qui vidii m*, inquit Salvator, vidit Ραίνεηι*9. 

3. Sanguincm spiritali sensu dc scientia exposuit* 
nt quae virtutum corpus sobnutriat. 

QUiESTIO X X X Y I I . 
Ait in Actibus de sancto Paulo : < Ita ut ctian\ 

super languidos tUferrentur e corpore ejus sudaria et 
temicinctia, et reeederent ab eit langxores · · . ι 2V*ttw 
enim minUierii causa et propter infidele* ittud gere^ 

· · Joan. xiv, 9. · · Act xix, 12. 

cumdati tint infirmiute. Semicinctionv, ύπόζωμα, 
quod medium cinoat hominem. Arridet eorum 
opinio, qoi patanl Tuisse lintea bene lala, quibas 
Paolua circa femora ciiigcrctar, cnm ex arte ta-
bernacula lexcrct; ut σουδάρια atnt, alia omnia 
linlea, quibos vel faciem vcl maniis lcrgobai; ae-
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biUur ? vel tanclificato corpore, ex ejus hmc cule Α σους. ι "Αρα γίφ διά τήν διαχονίαν χαϊ τους 
prcestabantur ? Ac ει ctiam ea ratione, nihil illi e vi-
ρετα mali accidit quid cau$te e$t> cnr sancti corpus 
cum feras veneno non succubuerit, gladio lamen suc-
cubuerit ? Eadem el de Elism corporc quastio e«J". 
Qucenam vero sunt semicinctia t 

Rcsponsio. 
Nec ob solam Pauli sanctitatem, iiec ob coruui 

duntaxal iidem ad quos niunus speclabal, ejus 
corporis cuiis pcr sudaria et semicinctia sanitates 
efliciebat : scd quod divina gralia, ei pariler ac illis 
sesc dividens, Apostoli in eis iidem per sumaiam 
bcnignilatcm eflicacem reddebal. Sic ilaquerursus 

απίστους τουτϊ έγίνετο, ή άγιασθέντος τού σώ­
ματος ταύτα έχ τού χρωτός αυτού έπετεΛεΐτο; 
Καϊ εί χατά τούτο,' χαϊ έπϊ της έχίδνης ουδέν 
έπαθεν, τίνι τφ Λόγφ, τφ μέν Ιφ τού θηρίου ούχ 
υπέπεσε τό σώμα τού άγιου, τφ όέ ζίρει υπ­
έπεσε; τό δέ αυτό ζητών χαϊ έπϊ τού σώματος 
τού ΈΛισσαίου. Τίνα δέ τά σημιχ'νθα* είσιν; 

Άπόχρισις. 
Ούτε διά μόνην τού άγιου Παύλου τήν αγιότητα, 

ούτε διά μόνην τήν τών δεχόμενων πίστιν (1), ό χρως 
τού σώματος αυτού διά τών σουδαρίων καλ τών ση-
μικινΟίων έπετέλει τάς ιάσεις· άλλ'δτιπερ αύτψ τε 
κακείνοις ή θεία χάρις έαυτήν έπιμερίσασα, φιλαν-
θρώπως έν έκείνοις διά τής πίστεως ένεργδν έποίει 

quod voluerit gratia, cjus corpus a tabiiico beslia* ^ τού Αποστόλου τήν αγιότητα. Ούτω μέν ούν πάλιν 
vcneno romansit incolume; sive insidentem vcneno 
tabiflcanl qualilatcm gratia mulaverit, sive ejus 
consumcndae ac profligandse sancti corpori virtuleni 
indiderit : sive per alium quemdam providenliae 
modum, qucm novit ipse aactor ut baec fiant ac 
transmulenlur, reiu Deus patraverit. Gladio aulem 
rursus gratia volentc suceubuit: non eniin nalura 
immortale eral, elsi pcr graliam miracula edcbat. 
Sane si pcr naturam fuisset iinniorlale, rite quaerc-
remus quo tandem modo pneier uaturain gladio 
succubuisset. Sed cum eliam quantavis saiiclilalc 
proveclum, nalura mortale exstilcrii; baudneccssc 
s i l ul qiueramus cur boc polius quam illo niodo 

βουληθείσης τής χάριτος, απαθές διέμεινεν αυτού τδ 
σώμα, τψ ίψ τού θηρίου μή διαφθειρόμενον · εΓτε 
τήν έν τψ ίώ τοΰ θηρδς φθαρτικήν ποιότητα μεταβα-
λούσης (2) · εΓτε τδ σώμα τοΰ αγίου τής τοιαύτης 
δαπανητικδν φθοράς άπεργασαμένης · εΓτε κατ' 
άλλον τινά τρόπον οίκονομίας, δν οΐδεν δ ταΰτα 
ποιών καλ μετασκευάζων θεός. Τψ δέ ξίφει πΑλιν 
υπέπεσε, βουληθείσης τής χάριτος· ού γάρ ήν χατά 
φύσιν άθάνατον, κάν ή ν διά τήν χάριν θαυματουρ­
γό ν. ΕΙ μέν κατά φύσιν ύπήρχεν άθάνατον, καλώς 
άν έζητοΰμεν τδν καθ' δν παρά φύσιν υπέπεσε τψ 
ξίφει λόγον. ΕΙ δέ φύσει, καλ μετά τήν αγιότητα, 
δ ιέ μείνε θνητδν, ούκ έστιν άναγκαΐον ζητήσαι τδν 

divinus Apostolus corporalis vitae melaift excesseril. ^ καθ' δν ού τοιώσδε, άλλά τοιώσδε τήν έν σαρκ\ ζωήν 
Quo cnim libucrit modo, qui uniuscujusqne ante 
aaecula vilam utililer g 3 diffinivit ac pradestinavit, 
ad proprium quemque vi l» fincm (sive ille juslus 
sil sive injuslus) ducit. 

Sane quidem si una eaderoque natura ac gratiae 
eSsct ralio, res esset admiralione digna ac stupen-

f l Act. xxvni, 5. ·• I t Reg. XIII, 21. 

micincla, quibus se ita artis labori succingebal: 
uostri devantiers vocant, quaer c l saepius alia et aliis 
loca mntana, apud hospiles suos diinitiebat. Neroo 
cnim baec secum tam vilia convebit, ac quorum 
facile copia ubique haberi possit. Refcrt Gualle-
rius Graecum scholium cx veteri codice esse ulra-
que haec linea : Πλήν τά μέν σουδάρια έπλ τής κε-

παρήλθε λόγον ό θείος Απόστολος. 9 Ϊ*Ρ *ρύ*¥ 
βούλεται, ό τήν έκαστου πρδ τών αίώνων συμφέρον-
τως διορίσας ζωήν θεδς, έκαστον πρδς τδ οίκείον 
τής ζωής Αγει, είτε δίκαιον, είτε άδικον. 

Εί μέν ούν ε!ς καλ δ αυτός φύσεως ήν καλ χάριτος 
λόγος (3), θαύματος ήν άξιον καλ καταπλήξεως, τΑ 

Ipsumque primum donasse populo Romano oraria, 
quibus uteretur ad favorem. Ennal. in adnol. Ora-
ria ad favorem, qui mos emunctoriis ventilandu Ao» 
dieque retinelur: tiam oraria, linteamina temuhrm 
tignificant. Erant et oraria sacerdotum c l diaoono-
rum, diversa forsilan forraa, ac quam nunc stoiam 
vocant, seu etiam materia; potailque orariaa ex 

φαλής επιβάλλεται * τά δέ σημικΐνθια έν ταίς χερσλ D USU communi ad sacrum Iransferri, uti fere tUs 
κατέχουσι, πρδς τδ άπομάττεσθαι τάς ύγρότητας 
τοΰ προσώπου : Nisi quod sudaria capiti injicerentur, 
semianctia vero manibus tenerent ad abstergendas 
humiditates faciei. Habetque Theophyl. ad eum 
Act. locum, sed addil post τδ, κατέχουσιν, οί μή 
δυνάμενοι ωράρια φορέσαι, οίοί είσιν οί φορούντες 
ύπατικάς στολάς, πρδς τδ, etc. Ubi I.aur. Siphan. 
ncscire se quid sit ωράρια faletur, et conjicit le-
gendum σουδάρια, quod ipsum quam pro inlerpre-
lis fide, paulo liberius tudaria rcddit. Plane intel* 
lcxit Tbeophylactus ωράρια prasiantius quid cssc 
quam σημικίνθια, ct quod nobiliorum seu ditionim 
essent, eorum scilicet qui sic pretextam vel logam 
induerentur, cum σημικίνθια essenl vulgi bominum. 
Wec aliter accepisse vidctur Hieron. auciore Turn. 
lib. xix, 21 cora a i t : Alioqui ridicutum et plenum 
dedceoris, referto marsuph, quod tudarium ora-
)iumque non habcat gloriari, ul ita orariuni sit, 
quo ori faxcmus, u l apud Vopiscum io Aurcliaao: 

sacne vestes ex communi usu Romauo accepue aont, 
ul erudiie ostendit Octavius Ferrarius De re ve-
siiaria 1. i , c. 36, 37, 38. Ivo Carnot. Dt retou 
eccles. : Utuntur et slola, qu<v atio nomine orarimm 
vocatur. : qua vetus sacerdolium non utebatmr. A l -
binus De dtvinis officus : Sunt tamen alia quw apud 
itlos habebantur, ut stola, sandalia et sudarium, 
quod ad ter.gendum sudorem gestari mos est, qwoi 
usitalo nomine fanonem vocamus. Idem : Mapjmla 
(nos manipulum dicimus) quce in sinhtra parte gt-
slatur, qua pituitam oculorum et narium detergi-
mus. Eamdem mappulam sudarium vocat Forlunauis 
Amalarius. Orarium in Actis sancLae Dorolheae, in 
quo allala Theophilo tria mala el tres rosae, poteil 
ct ipsum non pro canistro sumi aeu calalbo, sei 
pro linteo, quod forte canistro substralnm eraU 
ut mollius in co poma floresque haberentur. V i -
dcndi in Martinio, Ambr. ct August. Nobis b w 
suiliciant. 



585 QU/ESTIONES 
χατά τήν φύθ4* παρά τήν χάριν, ή κατά τήν χάριν 
ααρά τήν φύαιν γινόμενον. Εί δέ μάλλον Ετερος και 
Ιτερος φύσεως κα\ χάριτος λόγος, δήλόν έστι κα\ σα­
φές, ότι ώς μέν άγιοι έ θαυματουργού ν διά τήν χάριν, 
ι*ς δέ άνθρωποι Ιπασχον διά τήν φύσιν επειδή μή 
άνείλε τδ τής φύσεως παθητδν ή χάρις* ουδαμώς άλ-
λήλοις συμφυρίντων τών έν φύσει κα\ χάριτι λόγων. 
Ούτω δεξόμεθα πάντα ποιείν κατ' οίκονομίαν τών 
τρονοουμένων έν τοίς άγίοις τήν τού Θεού χάριν, κα\ 
ζώσι καϊ άποθανούσιν, ώς έν όργάνοις οίκείοις τής 
τών άλλων προνοουμένην σωτηρίας * άλλ' ού κατά 
ούσιν ταύτα διά τήν χάριν έν τοίς άλλοις ενεργούν­
τες τούς αγίους. Τούτο γούν κα\ έπ\ τού σώματος 
Έλισσα ίου. 

'Αλλ* επειδή τών Ιστορούμε νων τά νοούμενα μάλ­
λον ευφραίνει τήν τών φιλόθεων ψυχήν, χρώτα μέν 
φαμεν είναι τού μεγάλου Αποστόλου, τήν εύσέβειαν 
χαθ* ήν τοΤς μέν ήν όσμή άπδ ζωής (Λ) είς ζωήν (4)· 
τοις δέ, οσμή έχ θανάτου είς θάνατον (5)" σουδάρια 
βέ, τούς έκφανείς τής γνωστικής αυτού θεωρίας λό­
γους - τά δέ σημικίνθια, τούς σεμνούς χατ* άρετήν 
εραχτιχής φιλοσοφίας τρόπους - έγχείρια γάρ εΐναί 
φασι τά σημικίνθια* ούστινας λόγους τε καλ τρόπους 
πνέοντας χαλ εκπέμποντας καθάπερ εύωδίαν τά χρώ­
τα, τουτέστι, τήν τού μακαρίου Αποστόλου μεγάλην 
εύσέβειαν, οί δεχόμενοι, τήν τής πιεζούσης αυτούς 
ασθενείας έλάμβανον Γασιν οί μέν, διά τών περλ θεω­
ρίας λόγων, ώς σουδαρίων, τής άγνωσίας τήν νόσον 
οιώχοντες* οί δέ, διά τών χατά τήν πράξιν ενάρετων 
τρανών τήν ά££ωστίαν της χαχίας παντελώς άφανί-
ζοντες. 

Ούτω δέ χαλ τδν ούτω συμβάντα ζοφερδν χειμώνα, 
τδ βάρος είναι τών ακουσίων πειρασμών τεκμαίρο­
μαι- τήν δέ νήσον, τήν παγίαν έξιν τής θείας ελπί­
δος χαλ άσειστον * τήν δέ πυράν, τήν έξιν τής γνοΉ 
αεως *Α δε φρΰγγανα, τήν τών δρωμένων φύσιν ήν 
συνέστρεφα τή χειρ\, τή χατά θεωρίαν λέγω ψηλα-
αητιχ{ τού νού δυνάμει, διατρέφων τοίς έξ αυτής 
ννήμασιτήν Ιξιν τής γνώσεως, τήν θεραπεύουσαν 
τήν έχ τοΰ χειμώνος τών πειρασμών προστριβείσαν 
ff διανοία χατήφειαν. Τήν δέ έχιδναν, τήν λανθά­
νοντας έγχεκρυμμένην τή φύσει τών αίσθητών πο-
ν%ρ&· χαλ δλέθριον δύναμιν δήξασαν μέν τήν χείρα, 
τοντέστι, τήν ψηλαφητικήν κατά νούν τής θεωρίας 
tWfrsiov* ού βλάψασαν δέ τδν διορατικδν νούν, τώ 
η+*τ\ τής γνώσεως αύτοΰ ευθύς ώς έν πυρλ διαφθεί-
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Α da, quod seci|ndum naturam inviia gralia, sivo 

quod sccumlum graliam invila nalura ederelur. Sin 
autcm polius alia aiiaque est naiuni» alquc grali;e 
ralio, palam est ac manifcsium, quod ul sancli 
qua pullebanl gralia, miracula edcbanl: ul auloin 
bomines paliebanlur et cranl obnoxii, qr.a nalura 
pradili eranl : quod vim paiicndi a naiura nou 
sustulerat; nusquam confusis natura? gralia»que ra-
lionibus. In bunc modum cerla consilii ralione 
erga eos qui providcntia roguntur, Dci graliani 
omnia in sanclis prseslarc accipiemus, sive vivani, 
sive morianttir, quibus ut propriis organis ad alio-
rum prastandam salutcm providenlia uiaiur : non 
vero sanclos, qua poUcnt gralia, per naturam in 
aliis opcrari. Ita sanc ctiam quod atlincl ad corpua 

Β Elisaei. 

Quod tamcn spiritalis intclligentia, ipsa goslarum 
rerura narrationc religiosam mcntem magis rccrcet 
ac afficiat, culcm esse dicimus inagni Aposioli, 
ejus pietatcm; qua, aliis quidcm cral odor vita? ad 
vitam; aliis vero, odor raorlis ad mor lem" : su-
daria autem, limpidas sapientis cjus contemplalio-
nis rationcs : semicinctia vero, boncstos secundum 
virlulem pbilosophiae colcntis actionem modos 
(aiunt cnim scmicinclia, stropbiola manualia esse), 
qnas tum ralioncs, lum virtutis modos, culis inslar, 
suavem odoris fragramiam spirantes et cxspirantes 
(ingcntcm scilicct beati AposloK pielatem) qui 
suscipicbant, qua premebantur infirmitate, curati 

^ exibant; alii per contemplalionis rationes, ut pcr 
sudaria, ignoranlbe morbum abigcntes : alii aulem 
per modos actionis cullu vfrtule fulgentes, malilia? 
prorsus segritudinem alque vitia pfofligantes. 

Sic vero etiam, quae ila accidit, atram tempesta-
tcm tentalionum quae inviios appetunt, gravitatem 
esse conjicio : insulam , flrmum divinae spei ac in-
concussum babitum; accensum rogum, scienti*n 
babitum; sarmenla, rerum oculis subjcctarum na-
luram : quam manu versabat (animi scilicct poien-
tia per speculalionem velut palpabat) alens $ 4 
ejus nolionibus ac scnsis virtutis habilum , quo 
conlracta animo ex tentationum tempestale moesti-
tia, humanius curarelur ac Icvarctur. Yiperam, 
c!am occoltam in sensilium natura pravam vim ac 

D exitiosam; quae manum quidcm momorderit (hoc 
est, palpanlis animi speculandi vim), non tamcn 
perspicacem mcntera lxscri l , quae slatim scicntia; 
suae lumine, velut edaci flamma, adhsercntem ex 

" l l C o r . ιη , 16. 

(Α) "Οσμή άχό ζωής. Eadem est lectio codicis 
A k T — d r i n i qua ipse Aposlolus, ejusque pietas 
c& pnedicaiio, sub ea meiaphora τής εύωδίας fra-
mrmrnum odom, ipso vilse morlisque nomine di-
otiaetius signtfcelur; quasi sciliccl eflicientcr, et 
per oecasioaem, pro diverso excipicnlium usu 
€4 dispoaiuone. Sie Doctor noster Angclicus de 
Eocharisl ia, Mort cst malis, vita boni* : qna ipsa 
<xnnibas vila tit et vitae pbarmacum, nisi quod 

male dispoeiti sibi eam vencnum efficiunt. Hcbr, 
D ^ m DD etnTOn CD dicunt, quod ipsum ila aroma 
odoreinque sonat, ut magis pharmacum, sic ad 
ulrumque se habcns. intelligatur. Vulg. lectio ma-
^is acccdil ad phrasim Hebraicam. Maximus vim 
acit. ut sit ab una moric ad aliam, quam ulram-

que bonus ille odor, aul bonam luoralitcr causct 
et quasi prr eiHcientiam, malam vcro per occasio-
ncin, quod fcre mysticum est, non ipsa lillera. 
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scnsilium speculaiione praclico mentis moiui ext- Α ράντα τήν τψ πρακτικψ κινήματι τοΰ νου προσ* 
tiosam vim peremeril. 

Similtter cliam, quod gestum Sn Elisaeo est, sic 
htlelligo; fore nimirum, ul qoisquis deliclis mor-
tuus, monumenlo, in quo propbeUe corpus, impo-
silus fueril (mcinoriae scilicet babenti vestigiura vitae 
prophelicse, in qua praclare servatum virlulum 
corpus) imilalione morum probe vitam inslituens, 
vita donelur : a morle, cujusauctor viliorum labes, 
ad vilam virtutis luce fulgenlem translatus. 

SGHOLIA. 
4. Fides, inquit, egentiura sanitate earrtque ro-

αφθείσαν Ix τής τών αίσθητών θεωρίας όλέθριον δύ-
ναμιν· 

Ωσαύτως κα\ έπ\ τοΰ Έλισσαίου νοώ* δτιπερ Iκό­
στος νεκρός τοίς παραπτώμασιν, έπειδάν τοΰ μνή­
μονος έπιτεθή [Fr. επιτεθείς] τοΰ προφήτου, έ ν φ 
ήν τδ σώμα, τουτέστι, τή τδ ίχνος έχούση τοΰ προ­
φητικού βίου μνήμη (6)* έν φ ή ν καλώς φυλαττόμε-
νον τδ σώμα τών Αρετών, τή κατά μίμησιν τών 
τρόπων Αναστροφή ζωοποιείται, πρδς τήν Ινάρετον 
μετατιθέμενος ζωήν, Απδ τής τών παθών τής κακίας 
νεκρότητος. 

ΣΧΟΑΙΑ. 
α'. Πίστις τών δεομένων Ιάσεως, φησλ, παρεκαλείτο 

ganlium, Spirilus vim exsistentem in sanctis pro- ^ Τ ή ν έν τοίς άγίοις τοΰ Πνεύματος δύναμιν, ίνα διά 
ι-.~— — ·· π ^ ε ω ς λανθάνουσα φανερά γένηται δύναμις* 

καϊ ή κεκρυμμένη πίστις διά τής δυνάμεως γένηται 
πάσι διάδηλος. Τήνικαΰτα γάρ δ των ίαμάτων Αλη­
θής πέφυκε διαδείκνυσθαι τρόπος, όπηνίκα τή τών 
ενεργούμενων πίστει συμβαίνει διά πάντων ή τών 
ενεργούντων έν πνεύματι δύναμις. 

β'. Ό γνώμβ , φησλν,τήςκαθ ' άμαρτίαν καθα-
ρεύων φθοράς, φθείρει τήν τών φθείρειν πεφυκότων 
φθοράν. Έ γάρ .αφθαρσία τής προαιρέσεως τήν 
φθοράν συντηρείν τής φύσεως πέφυκε Αφθαρτον 
κατά πρόνοιχν, διά τής έν αυτή τοΰ Πνεύματος χά­
ριτος μή συγχωρούσα ταίς έναντίαις ποιότησιν αυ­
τήν δυναστεύεσθαι. 

γ*. Επειδή φύσεως, φησ\ν, κα\ χάριτος ε!ς κα\ δ 

vocabal; ut se ea latens, per fidem exaereret; 
ipsaque occulta fides, qua vis illa exserebatur, ma-
nifesta cunclis fieret. Tunc enim verus sanalionum 
dilucescit modus, cum praeslantiura sanitalem in 
apiritu virtus, eoruin lidei, quibus illa praesiatur, 
per oronia congruit. 

*2. Q u i , inquit , animo a peccati corruptionc 
mundus est, eorum corruplionem corrumptt, quibus 
u l corrumpant ex natura est. VolunUtis enim in-
corruptio, natur.x corruptionem incorruptam se-
cunduin providenliam conservare solel, per Spir i -
tus in ca virlutem, conlrarias ei qualitates domi-
nari non sinens. 

3. Cum, inquit, nort una eademque natune ac 
gralise ralio sit, ne quidem in qn&stionem vocan- g αύτδς ούκ έστιν λόγος, ούκ έστιν απορίας Αξιον, πώς 
dum; quid i la sanclorum aliqui, modo quidem 
laesioni malisqua superiores erant, modo aulem po-
tius illis succumbebant : cura miraculum, graliae 
in eis exstitisse non latcal; laesionem, natura. 

4. Erat Apostolus exemplo εαο fidelibus odor a 
vila in vilam, moveri eos ab actionis cullu ad vir-
lulum fragrantiam praestans ; aut etiam verbo gra-
t i a obscquentcs, ut predicator, a vita qua3 sensu 
agitnr ad vilain in spirilu traducens. Odor aulem a 
morle in roortem , sensum ingerens mancntis eos 
daninalioais, bis, qui a morte ignoranliae, ad infl-
delitatis morlem procurrerent. Au l rursus, odor a 
vila ad vilam, bis, qui ab aclione ad contemplalio-
nem provebunt : odor vero a morte in rnorlem, his, 

τίνες τών Αγίων ποτέ μεν τών παθών ύπερείχον, 
ποτέ δέ μάλλον ύπέπιπτον πάθεσι* γινωσκοντων 
ημών, δτ*ι τδ μέν θαύμα τής χάριτος ή ν τδ δέ πάθος, 
τής φύσεως· 

δ*. Όσμή άπδ ζωής είς ζωήν δ Απόστολος είς 
τούς πιστούς τψ καθ' έαυτδν παραδείγματι, διά πρά­
ξεως πρδς τήν εύωδίαν τών αρετών κινεϊσθαι παρα-
σκευάζων ή τούς πειθουμένους τψ λόγψ τής χάριτος, 
ώς κήρυξ άπδ της κατ' αίσθησιν ζωής ε!ς τήν έν 
πνεύματι μετάγων ζωήν όσμή δέ Απδ θανάτου είς 
θάνατον, τοίς άπδ τοΰ θανάτου τής αγνοίας είς τδν 
τής απιστίας έλάσασιν θάνατον, διδονς αύτοίς αΓσθη­
σιν τής μενού σης αυτούς κατακρίσεως. *Ή πάλιν, 
όσμή άπδ ζωής είς ζωήν, τοίς άπδ πράξεως είς i 

qui cessando a peccato, morlificatis membris quae D ρίαν άναγομένοις* όσμή δέ άπδ θανάτοο είς θάνατον, 
sunt super terram, ad libidinosorum cogitatuum 
sensuumque laudatam roortiflcalionem transeunt. 

5. 111 ud : Christi bonut odor sumus in iit qui satvi 
fiunt, et iisqui pereunt; aliii quidem, odor vitas in 
mtam; αίϋε auUm, odor morlis in mortem"; boc 
pnes*rtira loco diluclde expositam est : nempe, 
odor vitae in vitam, his, quibua non est operlura 
Evangelium Cbrist i ; odor vero morti» in mortcm, 
bis, quibos omnino opertum est : In quibus deus 
hujus sceculi, inquit, exccecavit menles infidelium". 

»· II Cor. ιι, 16. ·» II Cor. iv, 3. 

τοίς άπδ τοΰ νέκρωσα ι τή καθ* άμαρτίαν αργία τΑ 
μέλη τά έπ\ τής γης, είς τήν τών εμπαθών νοημά­
των τε κα\ φαντασιών έπαινουμένην μχταβαίνουσι 
νέκρωσιν. 

ε'. F r . Τό· Χρίστου εύωδία έσμέν τφ θεφ έτ 
τοις σωζομένοις χαϊ έν τοις άχοΛΛνμένοις* οϊς 
μέν, όσμή ζωής εΙς ζωήν· οίς δέ, όσμή θανάτου 
βίς θάνατον, ενταύθα μάλιστα σεσαφήνισται. Τδ 
μέν ούν, όσμή ζωής είς ζωήν, οΤς μή έστιν αύτοΰ 
κεκαλυμμένον τδ Εύαγγέλιον* τδ δέ, οΓς δέ όσμή θα­
νάτου είς θάνατον, οΤς παντελώς κεκαλυμμένον εστίν" 
Έν οϊς ό θεός, φησ\, τοΰ αΙώνος τούτου έτύ-
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pJmtrt τά νοήματα r « r απίστων. Άποκεκάλυπται Α Rcvclalur auleiact operkur, pro fcrrora aut frigi-
ίέχαλ έπικεκάλυπται, παρά τήν τών άκουόντων Οερ- dilale eorum qui audiunt. 
μίτητβ ή ψυχρότητα. 

ς\ Δια μιμήσεως, φησ\, τήν μνήμην έχων τις τής 6. Per imitationem, inquil, habens quia memo-
Λ αγίων αναστροφής, τήν μέν τών παθών άποτί- riam conversationis sanctorum , vilioriKii mortc 
Ηται νέκρωσιν τήν δε τών αρετών ζωήν αποδέχεται, exaolulus, virlutum vilam recipit. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΗ'. 

Άρα γάρ ώς έτνχεν οί ΣαδδονχαΤοι τόν όριθ-
μοττών επτά άδεΛρών εΐπον έπϊ τής μιας γν-
τνχός, ή έχει τινίι Λόγον βαθύτερον; ΕΙ δέ έχει, 
ϊίηςixetvot, χαϊ τίς αύτη; 

Άπόχρισις. 

Φασ£ τίνες μή ΑλληγορεΤσθαι τών έν τή Γραφή 
ψεχτών προσώπων τους λόγους· πλήν επειδή κρείτ­
τον μάλλον φιλοπονείν, καλ τδν βεδν άπαύστως αίτεί-
σθαι χορηγείν σοφίαν χα\ δύναμιν, πρδς τδ πάσαν 
νοηθήναι πνευματικώς τήν Γραφήν* ταίς υμετέραις 
εύχαΐς θαβ^ών, καλ περλ του παρόντος άπορου τάδε 
αημί. Ο! Σαδδουκαίοί είσι, κατά τδν τής αναγωγής 
λόγον, οί τδν αύτοματισμόν είσάγοντες δαίμονες, ή 
λογισμοί. Ή δέ γυνή έστιν, ή τών ανθρώπων φύσις* 
ο! δ* έπτά Αδελφοί, οί κατά καιρούς άπδ τού αίώνος 
δοθέντες αυτή παρά τού Θεού πρδς παώαγωγίαν χαλ 
γένεσιν καρπών δικαιοσύνης, νόμοι* οίς ώς άνδράσιν 
δμιλήσασα, παρ 1 ούδενδς έσχεν υΐδν, οία τού κατά 
δτκαιοσύνην καρπού στειρεύουσα. Καλ έστι πρώτος 
νόμος, δ έν τ φ παραδείσψ δοθείς τψ Αδάμ* δεύτε­
ρος, δ τ φ αύτφ μετά τδν παράδεισον δεδομένος έν 
Ιπετιμέου τάξει* τρίτος, δ κατΑ τήν κιβωτδν τψ 
Νόοα δο·είς· τέταρτος, 6 τής περιτομής τ φ Αβραάμ* 
•θέματος, 6 τ φ αύτψ περλ τής προσαγωγής τού Ισαάκ* 
επτος, 6 κατά Μωσέα* χαλ έβδομος, 6 τής προαγο-
ατυτικής χάριτος, ήγουν προφητικής έπιπνοίας. Τψ 
fap Εύαγγελίω ούπω ήν διά τής πίστεως αρμοσθεί-
αα πονς συμβίωσιν ή φύσις, άνδρλ είς πάντας τους 
αάώνας Αεαμένοντι. 

Τούτους ουν προβάλλονται διαπαντδς τψ Ιν ήμίν 
εέγψ ονά τών λογισμών οί δαίμονες, εύλογοφανώς 
Αα τών γεγραμμένων καταγωνιζόμενοι τής πίστεως, 
καλ οϊατεορούντες ώς είπερ νεκρών άνάστασίς έστι, 
ard Ιτερόν τι είδος ζωής μετά τήν παρούσαν έκδέ-
νααβαι Αεί * κατά ποίον νόμον τών άπδ τού αΧώνος 

> «ολιτεύσηται τών ανθρώπων ή φύσις; ίνα 
' Ινα τών είρημένων εί φώμεν, Ιπαγάγωσι φά-

Ούκούν ματαία κα\ ανωφελής έσται πάλιν 
\ τών Ανθρώπων ζωή, τών προτέρων μή άπηλλα**-
Ονένη κακών* είπερ έπλ τοίς αύτοίς πάλιν ή φύσις 
Ααααχαλιοθήσεται πράγμασιν* δπερ τδν αύτοματισμόν 
αέαότγχι σαφώς, καλ τών δντων έκβάλλει τήν Πρό-
νοοαν. *Αλλ* ό Κύριος κα\ σωτήριος Αόγος, Αποφιμοί 
τα&ς τοιούτους δαίμονας τε κα\ λογισμούς, τήν κατά 
τΑ Βύαγγέλιον έσύστερον φανησομένην τής φύσεως 
Αφβσρσίαν ύποφαίνων, καλ κατ 1 ούδένα τών προλα-
ΚΑντων νόμων πολιτευσομένην δεικνύς τήν άνθρωπου 
φύαιν, θεωθείσαν ήδη καλ άρμοσθείσαν διά τού Πνεύ-

85 QII^ESTIO XXXVIII . 

Num casu SadducaH, septem fratrum, qui unius 
multerit viri exstitusent, numerum retulerunt—1 aut 
profundiorem aliquam habet rationem? Si autcm 
kabet, quinam vtrt, $t quawam uxor? 

Retponsio. 

Non desunt qui negent trahcnda esse ad allego-
g riain, quac mali boraines ac iJlaudali in Scriptura 

inveniuuter locuM. Quia laraea pliilosophari, ac 
Deom incessanier rogare pncalat, ut sapienliani 
alqae virtuteio sabminisirel, quo spirilaliter Scr i -
pturam omnero intelligainus; de bac quoque qnae-
siione, vesiris adjulus precibus, sic slaluo. Saddu-
caei alliori scnsu ac spiri lali , qui casum doceant, 
daemones sunt, aut cogitaiioues. Mulier, bumana 
nalura : septem fralres, dals ei a saeculo Dei pro-
videntia per aelatum curricula, quibus erudirelur 
ac jusiitiae fracine proferret, leges. His illa u l viris 
congressa, ex nullo suscepit prolem, ut qnas juslitue 
fruclu sterilis csuet. Porro prima lcx esl qiue daia 
Adamo eat in paradiso. Altera, q u « eidcm ejecio e 
paradieo roultie qoasi specie indicta esl. Tertia, 
qum Noe in arca dala est. Quarta, quae Abrahie, lcx 

C cirtumrisioni». Quinta, quae eidem, cum Isaac 
oblatua est. Sexla, Moaia. Seplima, pnenuntii gratke 
afflatua, id esi, propbelarum ora<?ula. Nondum enim 
natura uxoris lege Evaogelio faerat copulaia, viro 
ejusmodi qui i i i aeternum maneat. 

Has itaque conlinoe daeroones, exsisteoti in nobis 
ralioni cogitalioi.ee suggerendo objeclant, veri qua-
dam gpecie ex Scripluris ttdem oppugnanles, du-
biunque moveniea, eiquidem iutura morluorum 
resurrectio e&t, aliudque vitae geous, post istam 
quam vivimus, exspeclandura C6t; cujus ex legis 
norma, earum qua dals a saeculo aunt, futurum est 

Ρ u l vilam inslituat humanum geous? ut si ex uniua 
ex reccnsitU dixerimua, subjungant ac dicant: Ergo 
vana et inntilis eril rursus humana vita, quae prio-
rilms malis liberata non fuerit: siquidem fulurum 
esi, e l in iisdcro rursus superflue rebus verselor; 
quse jmlam casus assertio, et Providenliae a 
%β rebus ejeclio est. Dorainus tamen ac salutaris 
Sermo ejuamodi compeacii daemones ac cogilalio* 
nea, fuuiram Evangelii ritu deinceps incorruplio-
nera indicans, ac fore significans, ut ex nullius 
snperiorum legum ralionibus homo deinceps vivat; 
jam scilicet deiiale doualus, Verboque ac Deo per 

· · Maltb. xxii, 24. 
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Spifitam aptalus, a quo et in quem, principium ut Α ματος αύτφ τψ Αόγω χαλ Θεφ, «αρ* Λ, καλ είς δν 
esset, flnemque accepit ac accepturus est. 

Sin autem aliqois septies millcnos annos (id esl, 
sjecula) viros exposuerit, quibuscum versatum 
bumanum genus; non absque ralione congruove 
SCIISU spirilali locum rcddiderit. Horum nulli natura 
uxor erit in futura v i l a , quod temporalis nalura 
finein acceperil; eamque vir octavus . (immortale 
scilicel ac flne carens saeculum) acceperit. 

QuiESTIO X X X I X . 
Quodnam triduum* per qnod turbcs Dominum $u$ti-

nent in deserto97 ? 
Retponuo. 

Desertum est bumana natura, sive mondns iste : 
Sn quo virlutis ac scienliae rationi assidui adhaerent, 
qai flde ac spe inslincti futurorum bonorum, labores 
ac molestias sustinent. Tres aotem dies, secunduro 
iinum modum spiritalis in eis intelligcnliae, trea 
sunt animae facultalrs : per quas, virtutis ac scien-
tiaa divinse rationi sic assidui exsistentes (nempe, 
primo quaerenles, altero cupientes, tertio ejas causa 
decertantes), incorruplum cibum ac roentom sagl-
nantem (id est, crealarum rerum scientiam) acci-
piunt. 

Alio autem modo, ires dies tres significant gene-
ralissimas lcges; scriplam scilicet, naturalem et 
spiritalem, sive legem gralte. Omnis enim lex con-

τού είναι τήν αρχήν, καλ τδ τέλος είληφέ τε καλ λή-
ψεται. 

ΕΙ δέ καλ τάς έπτά χιλιάδας τών ετών, ήγουν αίώ­
νας λαμβάνη τις είναι τούς άνδρας, οΤς συνεγένετο 
τών ανθρώπων ή φύσις, ούκ Ανευ λόγου καϊ τής 
δεούσης λήψεται θεωρίας τδν τόπον · ών ούδενδς 
τούτων έσται γυνή κατά τήν'μέλλουσαν ζωήν ή φύ­
σις, ώς τής χρονικής τέλος λαβούσης φύσεως* καλ 
ογδόου άνδρδς, τού ατελεύτητου κα\ πέρας ούκ έχον­
τος, αυτήν παραλαβόντος αιώνος. 

ΕΡύΤΗΣΙΣ ΑΘ\ 
Τίνες αϊ τρεις ήμέραι, άς προσμένουσι τφ Κυ-

ρΐφ έν τή ερήμφ; 
Άπόχρισις. 

*Η έρημος έστιν ή φύσις τών Ανθρώπων, ή δ κό­
σμος ούτος, έν ψ προσμένουσι τψ λόγφ της Αρετής 
καλ τής γνώσεως, οί διά τής πίστεως καλ τής τών 
μελλόντων αγαθών ελπίδος κακοπαθούντες * αί δ% 
τρείς ήμέραι είσλ (1), καθ* ένα τρόπον τής έπ* αύ-
ταΤς θεωρίας, αί τρεις δυνάμεις τής ψυχής, καθ* Ας 
προσμένουσι τψ θείφ λόγφ τής αρετής καλ τής γνώ­
σεως τή μεν ζητούντες, τή δέ ποθούντες, τή δέ ύπερ-
αγωνιζόμενοι, δέχονται τροφήν άφθαρτον, καλ τδν 
νουν πιαίνουσαν, τήν γνώσιν τών γεγονότων. 

Καθ* έτερον δέ τρόπον (3), τους τρείς γενικωτέ-
ρους νόμους αϊ τρείς ήμέραι σημαίνουσι - τδν γρα-
πτόν φημι, καλ τδν φυσικδν, καλ τδν πνευματικδν, 

vcniebli sibi ratione comparata est, ut Sole jnstiiiae G ή ™ * · * * V χΑρ«ος. Πάς γάρ νόμος οίκείως έαυτψ 
lucis anctore, bumanam nataram illuslret. Quemad-
modum cnim absente sole diem dilucescere omnino 
impossibile esl : sic eliam absente substantiali, ac 
quae vere exsistit, saptentia, lex jnstitiae esse non 
polest, in omni ortum lege babens, ac quae mentium 
oculos spirilali luce adimpleat. Idque inlelligens 
bealus David 87 a'1> Lucerna pedibus meis lex tua, 
et lumen semitis meis M : lucernam appellans legeni 
scriplam, ut quae artificio quodam, divcrsis corpo-
reorum symbolorum aenigmatumque ac flguraram 
compositionibus, vitiorum dcurendae pravilali ac-
censam lucera iis prsetendal, qui conlra adversarias 
poteslates actionis cullu animi gressus dilatant; 
lumen vcro, spirilalem graliae legem, ut quse sim 

τής Ανθρωπινής φύσεως υπάρχει φωτιστικός, του 
φωτδς έχων δημιουργδν τδν τής δικαιοσύνης Ήλιον. 
'έές γάρ ηλίου χωρλς ήμέραν γενέσθαι παντελώς Αμή-
χανον* ούτω δίχα τής ουσιώδους καλ ύφεστώσης σο­
φίας, νόμος είναι δικαιοσύνης ού δύναται, τής έν 
έκάστψ νόμφ τήν οίκείαν ποιούμενης Ανατολήν, καλ 
τούς νοερούς τών ψυχών οφθαλμούς νοητού φωτδς 
έμπιπλώσης. Ό π ε ρ είδως δ ΑαβΙδ ό μακάριος φησι* 
Λύχνος τοις ΛοσΙ μου ό νόμος σου, ηαϊ ρώς 
ταΐς τρίβοις μου* λύχνον τδν γραπτδν καλέσας νό­
μον (3), ώς τεχνικώς τοίς τών σωματικών συμβό­
λων, αινιγμάτων τε κα\ τύπων διαφόροις συνθήμασι, 
τδ καυστικδν φώς τής τών παθών μοχθηρίας πυρ­
σέ ύοντα, τοις διά πράξεως κατά τών εναντίων Ιυ -

pliciter, absque ullis sensilibus symbolis aeternos D νάμεων πλατύνουσι τής ψυχής τά διαβήματα* φώς 
osiendat calles; in quibus mens conteraplandi stu-
diosior corsum faciens, ad invisibilium bonorum 
finom Deum fertur, nulla re creala, intelligentis 
aidmi motum dispescens. Lcgis enim gratise lux 
vesperum nescit, cujus lucidissimos radios nulla 
prorsus cogiiitio Qniat. Aut forte pcdes appellavit 
prophela, totum viiae religiosis moribus iustitulae 
cursura : aut bonaram auimo motus cogitalionum, 
qux velut Incerna, ea quas legis litterae inest, loce 
diriganlur : calles vero, convenientes legi nalurali 
virtutum modos, legiquc spirilali scientiae rationes, 
Dei Verbi prseseniia rclucenies, et ad seipsam atque 

, r Matth. xv, 32. · · Pgal. exvm, 105. 

δέ, τδν πνευματικδν τής χάριτος νόμον, ώς άτεκνώς 
δίχα τών αίσθητών συμβόλων τάς αΙωνίους δεικνύον­
τα τρίβους· έν αΤς τδν δρόμον δ θεωρητικός ποιού­
μενος νούς, πρδς τδ ακρότατο ν τών αγαθών πέρας 
Αγεται, τδν θεόν · j/ηδενλ τών δντων διορίζων τής 
διανοίας τήν κίνησιν (4). Άνέσπερον γάρ υπάρχει 
τδ φώς τού νόμου τής χάριτος, ούκ έχον τήν οίανούν 
γνώσιν τάς αύτοΰ παμφαεΐς ακτίνας ορίζουσα ν. Ή 
τυχδν πόδας έκάλεσεν ό προφήτης, δλου τοΰ κατά 
θεδν βίου τδν δρόμον ή τάς κατά ψυχήν κινήσεις 
τών αγαθών λογισμών, όδηγουμένας καθάπερ λύχνφ 
τψ έν τψ γράμματι τού νόμου φωτί · τρίβους & 
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τώς κατά τ^ν φυσιχήν νόμον τρίτους τών αρετών, Α auelorcm, virtulis cultu ac scientue naturam redn-
χα\ τους χατά τδν πνευματικδν νόμον τής γνώσεοις cenles. 
λίγους, τή παρουσία του θεου Λόγου δεικνυμένους, χσΛ πρδς έαυτήν τήν φύσιν κα\ τήν αίτίαν δι' Αρετής 
π κα\ γνώσεως έπανάγοντες. 

Ταύτας τάς τρείς ημέρας, ήγουν νόμους, τω θεφ 
Λόγφ προσμείναντες, χαλ τούς υπέρ έκαστου πρόθυ­
μ α ύπομε ίνα ντε ς πόνους, οί πρδς σωτηρίαν τετραμ-
μένην τήν έφεσιν έχοντες, ούκ απολύονται νήστεις, 
άλλα δέχονται τροφήν δαψιλή τε κα\ θείαν * υπέρ 
μέν τού γραπτού νόμου (5), τήν τών παρά φύσιν 
ταδων τελείαν Απαλλαγήν * υπέρ δέ τού φυσικού, 
φ άπταιστον τών κατά φύσιν ένέργειαν · καθ' ήν 
ή άλληλοΰχος σχέσις συνίσταται, πάσαν άπωθουμένη 
τής φύσεως σχεδαστήν ετερότητα τε χα\ διαίρεσιν * 
υπέρ δέ τού πνευματικού, τήν πρδς αύτδν ένωσιν τ^ν 
θεόν · καθ* ήν πάντων έκβάντες τών γενητών, τήν 
υπέρ φύσιν δέχονται δόξαν, δι* ής ό θεδς μόνος έν 
εύτοίς απαστράπτων γνωρίζεται. "Έχετε δέ πλατύ-
*ερον περλ τούτου έν τοίς 'Απόρ^ις είς τ^ν περί 

αγίας Πεντηκοστής λόγον τού αγίου Γρήγο­
ρου. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

σ\ \όγον, θυμδν, έπιΟυμίαν λέγει. Τψ γάρ λόγψ 
(ητούμεν *.τή επιθυμία δέ, ποΟούμεν τδ ζητηθέν 
αγαθόν - τ φ δέ θυμφ, ύπεραγωνιζόμεθα. 

Καλ τάς δυνάμεις τής ψυχής κέκληκεν ημέρας, 
άς δεχτιχάς τού φωτδς τών θείων προσταγμάτων 

Qui igilur triduum islud, id est, Irium procinclu 
lcgum Deo Verbo assidui fucrint, ac cujusque stre-
nue legis laborcs desudarint, animi dcsiderio salulis 
avidi, haudquaquam jejuni dimiituntur, sed uberem 
atque divinam alimoniain consequuntur; pro lege 
quidem scripia, ut ab innaturalibus affeclibus (id 
est vitiis) perfcctc libcrcntur; pro naturali autem, 
inoffensam naturalium operationera, secundum 
quam mutua affeciio ac necessitudo, dissipatam 

β omncm diversilatem ct divisionem a natura sub-
movens conflalur; pro spiritali vero, unionem coni 
Deo : qua, crcatis omnibus excedentes, claritalem 
nalura supcriorem nanciscuntur, per quam eolus in 
eis cffulgens Dcus cognoscitur. Fusius haac dispu-
tata habelis in Dnbiis ad orationem sancli Gregorii 
de sancta Pentccoste. 

SC110LIA. 

1. Ralionem d ic i l , irani, cupiditalem. Rationc 
cnim quaerimus; cupiditate, bonum quaesilum opia-
mus; ira, pro Ulo concertamas.. 

2. Tum animae vires dies nnncupaTit, ut qua» 
capaccs sint dmnrae praeeeptorttm locis; tum trcs 

χαϊ τους τρείς γενικωτέρους νόμους, φωτιστικούς τών C uiiiversaliores 8 8 kges, q « « j l m babcant illumi 
&χτικών, δηλονότι τών ψυχών. "Ωσπερ γάρ τδ φώς 
έχάλισεν ήμέραν ή Γραφή τ ή ; Γενέσεως, φάσκουσα * 
Καϊ ϊδετ ό θεός τό φώς ότι χαΧόγ, χαϊ έχάΧεσεν 
ό θεός τό φώς ήμέραν * κα\ πάλιν τδν πεφωτισμέ­
νο* αέρα, φήσασα * Καϊ έγένετο εσπέρα, χαϊ έγέ-
rtro Λρωί ήμερα μία' ούτως ού μόνον τάς δυνάμεις 
της ψυχής έχάλεσεν ημέρας, άλλά χαϊ τούς ταύτας 
φντα^οηας νόμους. Ή γάρ διόλου τούτων είς άλληλα 
αρφύρησις, τήν σύνθετον ποιεί τών αρετών ήμέραν, 
/ή διαχρίνουσα τού κατά τδν λόγον θείου φωτδς, τάς 
οιωθείσας αύτφ δι* δλου δυνάμεις. 

χ \ Λύχνος έστ\ κατά ταυτδν δμού κα\ φώς δ τού 
i n e Αογος». ώς χαλ φωτίζων τούς χατά φύσιν λογι­
σμούς τών «ιστών, χα\ ώς λύων τδν ζόφον τής χατ* 
«ίοΑα,σιν ζωής τοίς διά τών εντολών πρδς τήν έλπι-

έπειγομένοις ζωήν, χαϊ ώς κολάκων τή 
ι τής χρίσεως τούς ταύτης τής σκοτεινής τού 

βέοτι νυκτδς κατά γνώμην διά φιληδονία ν σαρκδς 
Αντε χυμένους. 

Α*. Ό μή πρδς έαυτδν, φησ\, πρότερον αναχθεί; 
4cA τής Αποβολής τών παρά φύσιν παθών πρδς τήν 
ϋέαν αίτίαν, ήγουν τδν θεδν, διά τής έν χάριτι τών 
fro&p φύσιν Αγαθών έπι κτήσεως ούκ άναχθήσεται. 
Τώτν γάρ πεπο&ημένων χωρισθήναι δείκατά διάνοιαν, 
τΑν πρδς θεδν αληθώς συναγόμενον. 

c*. Τού μεν γραπτού νόμου φησιν έργον έστ\ν ή 
τών παθών απαλλαγή ' φυσικού δέ νόμου, ή κατ' 
ίαοτιμίαν πρδς πάντας ανθρώπους Ισονομία * πνευ-

nandi, qui lucis capaccs sunl, id esl animos. Qucm 
admodum cnim Gcneseos Scriptura lucem diem 
vocavit, diccndo : Et vidit Deus lucem, quod esset 
bona; et vocavit Deus lucem, diem'* : mrsumquc 
lucc perfusum aerem, dicendo : Et factum e*t 
vespere, et factum est mane diet unus1; ila, nediiia 
animae vires vocavil dies, verum etiara a quibus 
ilhc lucem mutuantur, legcs. norum enim intcr se 
commealio peniliorque inccssio, virlulum diem 
compositura facit, non discerncns a divina rationis 
luce, quae vires illa prorsus imbulae sint. 

3. Lucema simul ac lux sccundum unom ac idem 
esl Dei Verbum, ut ct naturales fidelium rationes 
illuminans; el u l vitae, qiuft sensu agitor, caliginem 

D iis solvens, qui per mandaia ad vitam in spe posi-
tam fcslinant; alque demum ut judicii flamma cos 
punicns, qui ob carnis libidinem ejusque illecebra, 
tencbrosse huic sreculi nocli, animi proposilo adhae-
reiu. 

4. Qtii iion ad sc prius, innaluralibus protrilis 
affeclibus, inquit, subvcctus fuerit, ad suum auclo-
lcm, id est Deum, bonorum graliae, naturae vim 
exccdcnlium adeplione, ut subvebatur, fieri non 
potest. Necessc enim est a crcalis mente scparari, 
qui in Deum vere coltigendus sit. 

5. Legis quidem script» opus, inquit, liberalio 
est ab afleclibua viliisque. Naluralis autera legis 
faciaus, aequabililas ad omnes, qua, omnia omni-

· · Gf-n. i , 4. 1 ibid. 5. 
13 
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bus, parla paribus rcspondeanl. Spiritalis vcro Icgis Α ματικοϋ δέ νομού τελείωσις, ή πρδς τδν Θεδν,ώς Εστι 
perfeclio, cum Dco, quanla homini facullas esl , άνθρώπω δυνατδν, έξομοίωσις. 
assimilatio. 

I QUiESTIO X L . 
I 
Quidnam significat quod sex hydriie numerantur in 

nuptiisin Cana Galil(vce*l 
Be&ponsio. 

Qui naturam humauam coiididil, Deus, simul ac 
voluit conccsso i l l i ut esset, facullatem corum effe-
clricem,quas condeccanl, ei coaptavit. Sex igitur 
bydriae, naturalis facultas est, qua divina mandala 
faciamus : cujus homincs, inani rcrum lerrenarum 
diligentia ac cura, exbausta scienlia, vacuam ac sine 
aqua ejusmodi facullalem habcbant. Quapropter 
quomodo vitiorum sordes emundarent, non nove-
rant. Qui enim scicniiae expcrs cst, modum virtutis 
non callet, quo pravitas clucnda s i i ; donec venicns 
nalune Condilor, quain dixi, eorum quae officii sint 
effcclricem vim, naturali scicnlia implevit, ac tum 
dcroura in vinum converlii: ralionem scilicel scien-
tise, quse naluram, ralioncmque ac legem nalura 
exccdil : quod qui bibunt, rerum omiuum natura 
exccdentes, in abdilura avolant divinae intimilalis 
locum; quo plaue, scicnliaj omai eminentetu jucun-
ditalcm cxsultalioncmque suscipiunl : vinum scili-
cel illud bonum (hoc est, quo deificaiio praesletur) 
omnium postremum bibeiiles : 89 Providenliae 
erga bunianum genus dispensalionum arcanam 
raiionem, seu vcrbuni. 

Fn senario aulcm numero, nalurae vis eflectrix 
significatur; non ea duniaxat ralione, quod Deus 
scx dicbus creavil coeluro et lerram, scd quod 
ctiain numerorum qui inlra denarium continentur, 
pcrfeclissimus sit, suisque ex partibus conflatus. 
Capiontes autein, ait Scriptura, hydrias singulas, 
metretas binas vel lernas; quod nimirum naltiralis 
acliouis facultas, sccundum naturalem spcculatio-
nein, velut binas metretas, omnein crcatorutn 
scicntiam capial: lum scilicct nalurarum corpo-
rcarum qua3 raateria ct forma constant, tum in-
tcllcctirium subslaiuiarum, qua3 ex substantia et 
accidcnlc coalcscunt: id est, cam scientiae vira 
qua3 corpora alque animos corapleclalur : sccun-

ΕΡΠΤΗΣΙΣ M ' . 

ΤΙ σημαίνει ό αριθμός των §ξ υδριών έντφ γάμφ 
τφ έν Κανί}, τής ΓαΛιΛαΙας; 

Άπόχρισις. 
Ό τήν φύσιν των ανθρώπων δημιούργησα; Θεδς, 

Αμα βουλή σε ι τδ είναι αυτή δέδωκε, συνήρμοσεν αυ­
τή κα\ δύναμιν (1) τών καθηκόντων ποιητική ν. ΑΙ 
τοίνυν έξ ύδρίαι, ή κατά φύσιν ποιητική τών θείων 
εντολών έστι δύναμις * ής κενώσαντες τήν γνώσιν ο! 
άνθρωποι, περ\ τήν ματαίαντών υλικών πραγμάτων 
σπουδήν, κενήν τήν τοιαύτην δύναμιν είχον καλ άν-

β υδρον * κα\ διά τούτο πώς τής κακίας καθαρά* τδν 
£ύπον ούκ ή δε σαν. Ό γάρ γνώσεως άμοιρος, τδν 
κατ ' άρετήν ^υπτικδν τής κακίας ουδαμώς έπίστα-
ται τρόπον · έως έλθών ό τής φύσεως δημιουργός 
Λόγος (2), έ πλήρωσε τήν προειρημένην ποιητικήν 
τών καθηκόντων δύναμιν τής κατά φύσιν γνώσεως · 
και ούτο) μετέβαλεν είς τδν οίνον , φημ\ δή τδν υπέρ 
φύσιν τής γνώσεως λόγον , τόν τε λόγον κα\ νόμον 
τής φύσεως · δν οί πίνοντες, τής τών δντων απάν­
των εξίστανται φύσεως, καλ είς τδν κρύφιον τής 
θείας ένδότητος άφίπτανται τόπον · καθ* δν τήν πά­
σαν ύπερκειμένην τών γνώσεων ευφροσύνη ν δέχονται 
καλ άγαλλίασιν * τδν καλόν οΐνον (3), τουτέστι, τδν 
ποιητικδν τής θεώσεως, πάντων ύστερον τών κατά 
Bfpovotav περλ τδ άνθρώπινον [ Fr . τδν άνθρωπον], 

C οικονομιών πίνοντες άπό^ητον λόγον. 

Είς δέ τδν έξ άριθμδν, ή ποιητική τής φύσεως 
λαμβάνεται δύναμις (4)' ού μόνον δτι έν έξ ήμέραις 
έποίησεν δ Θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, άλλ* δτι 
κα\ μόνος τών έντδς δεκάδος αριθμών έστι τελειότα­
τος, καϊ έκ τών ιδίων συνιστάμενος μερών ούτος δ 
αριθμός. Χω ρου σας δέ τάς υδρίας άνά μετρητάς 
δύο φησ\ν δ Λόγος, ή τρείς * ώς της κατά φύσιν πρα­
κτικής δυνάμεως χωρούσης , κατά μέν τήν φυσικήν 
θεωρίαν, ώσπερ δύο μετρητάς, τήν δλην τών γεγονό­
των γνώσιν · τών τε έξ ύλης καλ είδους σωματικών 
φύσεων, τών τε έξ ουσίας καλ συμβεβηκότος νοητών 
ουσιών * ήγουν τήν τών σωμάτων καλ ασωμάτων 
περιληπτικήν γνώσιν · κατά δέ τήν έφικτήν τή φύ­
σει Οεολογικήν μυσταγωγίαν, ώς μετρητάς τρείς -

dum aulem natura concessam tbcologicam insli- D τήν περλ τής αγίας Τριάδος, ήγ*ουν Πατρδς, καλ 
tulionem alquc doctrinam, velut lernas melretas, 
qnae dc sancta Trinilate, id est, de Patre, ct Filio, 
c l Spirilu sanclo csl, cognitioncm ac illustrationcm. 

Vos igitur, u lqui spiritalcs silis, id quod dicilur 
consideraie. Quonaro modo poliorum cflectrix, ge-
neralis nalura vis, in sex, eosquc generalcs vir-
tutum modos dividatur : quxnam ilem universim, 
ac reliquarum generalissima virKis, curo univcrsira 
virtutum eflcctrice naturae facultate, ac quae in sex 
species, easqne generales dividatur; u l facultati 
nalurae aptala, per suos ipsa modos, sextuplici 
specie formala, capiatnr. Ad hxc, quinam sint mi-

1 Joan. n, 5. 

Υιού , καλ Αγίου Πνεύματος, γνώσιν καλ φωταγω-
γίαν. 

ΎμεΤς ούν ώς γνωστικοί τδ λεγόμενον θεωρήσα­
τε (5) · πώς ή ποιητική τών κρειττόνων γενική τής 
φύσεως δύναμις, είς έξ διαιρείται, κα\ αυτούς γενι­
κούς, τών αρετών τρόπους* κα\ τίς ή πρδς τήν καθόλου 
.ποιητικήν τών αρετών τής φύσεως δύναμίν έστιν ή 
καθόλου κα\ γενικωτάτη τών άλλων αρετή, και είς 
έξ είδη, κα\ αυτά γενικά, διαιρούμενη · ίνα τή δυνά­
μει τής φύσεως άρμοσθείσα, χωρηθή διά τών έκεί-

. νων τρόπων έξαχώς είδοποιουμένη * τίνες δέ πρδς 
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τούτοις ol τδ ύδωρ ήντληκδτες υπηρέτα ι, τίς δ νυμ- Α nistri qui aqoam hauserunt ς quis eponsus ; qo» 

D 

φίος, τίς ή νύμφη, τίς δ άρχιτρίκλινος, τίς ή τψ 
Δόγψ πα£0ησιαστικώς απάγγειλα σα Μήτηρ, δτι 
Olror ούχ έχονσι. Ταύτα γάρ πάντα λείπεται προσ-
εξετάζειν τψ μύστη χα\ μυσταγωγψ των θείων χαλ 
λόγων χαλ νοημάτων, είπερ πάντως τψ τής αναγω­
γής χατά νούν ήδεται τρόπω. Πλήν ίνα μή παντελώς 
ϊ%\ τού παρόντος άφωνος καταλειφθεΐς ήμίν ό περλ 
τούτων οίχήσεται λόγος, μή διδούς τοίς καλώς πει-
νώσι χάν άπδ μέρους τήν πνευματικήν πανδαισίαν , 
ερώ κατά δύναμιν, ούχ δλην άποκαλύπτειν έπαγγελ-
λόμένος τήν έν τοίς είρημένοις διάνοιαν (άσΟενρς 
γάρ πρδς περίληψιντών έν τούτοις νοηθέντων θεα­
μάτων δ έμδς χαθέστηχε νούς), άλλ' δσην ή της έμής 
διανοίας χωρείν πέφυχε δύναμις. 

Γενιχωτάτην συν τών αρετών φασιν είναι τήν άγά-
πην · τήν δέ ταύτης ποιητικήν γενικωτάτην τής φύ­
σεως δύναμιν, φασλν είναι τδν λόγον · δς τής οίκείας 
άπρ\ξ έπιλαβόμενος αίτίας (6), ενεργούμενος είς έξ 
διακρίνεται γενικωτέρους τρόπους, περιληπτικούς 
τών οΤς δ τής αγάπης διακρίνε σθαι πέφυκε λόγος εί-
δών, πεινώντας κα\ διψώντας (7), κα\ ξένους κα\ 
γυμνούς , άσθενούντάς τε καϊ τού; έν φυλακή περι-
ποιούμένος σωματικώς τε κα\ πνευματικώς * ού γάρ 
μόνοις τοίς σώμασινότης αρετής περιγράφεται λόγος, 
ουδέ περλ μόνην τήν αΓσθησιν ή τής φύσεως καταγί­
νεται δύναμις. 

Ειδοποιός ούν τής γενικωτάτης καθέστηχεν αρετής 
ή γενιχωτάτη τής φύσεως δύναμις, τοίς οίκείοις έξ 
τρόποις είς είδη τοσαύτα τήν άρετήν διακρίνουσα· Q species seu genera virtutem dirimens; quibus 

eponsa; quis architriclinus; qua; Maier fidenter 
palamque Verbo nuntians, Vinum non habent *? 
Haec enim ex divinis exquirenda serroonibus ac 
intellectibus, discipulo pariler ac magistro super-
sunt, siquidem omnino subliraioris sensus modo, 
mente delectator. CaDterum ne prorsus routa nobis 
in prsesenii, quse de his agitur, oratio abeat, ue 
vel ex partc pulchre esurientibus spiritales epulas 
ministrans, dicara quanta facullas : non boc pru-
fessus, aperturum ine vim omnem sengus, qui 
diclis inest (imbecillior enim raihi mcns est, quam 
ut spiritales in eis conceptus scnsaque compre» 
hendal), scd quantam meae vis menlis capere potest. 

90 Virtuliim ergo generalissimaro aiunt csse 
rharilatem : ejus autem generalissimam effectri-
cem naturse vim, aiunt esse ralionein: quae n i -
mirum suum mordicus complexa auctorem, operi-
bus eflicax in generalissiroos sex modos dirioiilur, 
ea genera complectentes, quibus ut dirimatur cba-
ritatis raiioni esl comparatum ; quae esurienles, 
siticntes, hospites, nudos, infirmos, qui in carccre 
(corporali pariter ac spiritali ralione) confoveat ac 
complectalor. Non enim virlutis ralio corporibus 
solis definila est, nec naturae vis circa sensum 
duntaxat exeeritur. 

Geiierali88im& igitor vir lui i , gcneralissima na-
turae vis spccicm tribuit, sex suis modis iu tolidem 

ΙΓών ή φύσις ένούται (8) τψ τής γνώμης μοναδικψ, 
τδν έν πάσιν ίσοτίμως άδιαίρετον δεικνύσα τής 
αλάσεως λόγον, έν τψ ποιείν εύ καλ πάσχειν πρδς 
έαυτδν συναγόμενων * δν έ£|&ωμένον έπαναλαβών διά 
τών καθηκόντων πόνων δ νους, πάσας περιτέμνει τής 
φύσεως τάς ύπερβολάς χαλ τάς ελλείψεις, άς ή φι­
λαυτία τής έκαστου γνώμης έπινοήσασα, τήν ήμε-
pi-τάτην έθηρίωσε φύσιν - και μίαν τήν ούοίαν είς 
πολλάς κα\ αντιθέτους * ουδέν 6ε χείρον είπείν, καλ 
φθαρτικάς αλλήλων, κατέτεμε μοίρας * χαλ τήν στα-
θηράν μεσότητα φέρων (9), δείχνυσι, καθ* ήν, τών 
αρετών οί νόμοι κατά φύσιν έξ αρχής Οεόθεν εγρά­
φησαν. Κα\ τούτο τυχδν παραδειχνύς τδ μυστήριον δ 
λόγος, τάς έξ υδρίας εξάγει χενάς χαλ άνυδρους, 

natura unitur nna eademque mentis sentcnlia, 
indivisam pari dignitate in omnibus formationis 
rationem (ad seipsam monera praeslando ct acci-
piendo colligendam) monslrans : quam sanam ac 
incolumero per honestoa labores animus recupe-
rans, naturae excessus omnes defectusque amputat 
(qtribus exagilatis, csecus cujusque mentis amor, 
cicurissimam naturam ferinam reddidit alque im-
mitem : unamque substantiaro, in multas ac oppo-
sitas (perindeque dicatar, in matuam conjnratas 
interitum) conscidit partes): flrmaeque specimen 
edit mediocrilatis, secundura quam virtulura na-
lurales leges a principio divinitas scripue fiierant. 
Atqoe hoc forte mysterium obitcr Scriptura signi-

θποφαινούσαςτήςχατΑ φύσιν γενιχωτάτης δυνάμεως D ttcans, eex hydrias vacuas producit et sine aqua, 
τήν περλ τδ χαλδν άπραξίαν. 

• 
Ούτω μεν ούν ή χατά φύσιν γενιχωτάτη δύναμις 

είς έξ διαιρούμενη χατά τήν πράξιν τρόπους είς 
είδη τοσαύτα μορφοί τήν γενικωτάτην τών αρετών, 
δλην δλη περιλαμβάνουσα * καθ' ήν γενομένη, τδν 
εαυτής γενικώτατον δέχεται νόμον ή φύσις, άπται-
στοντής Αληθείας κριτήν * δνό λόγος προσηγόρευσεν 
Αρχιτρίκλινον * διεγνωκότα σοφώς (40), δτι τδν χα­
λάν οίνον, δν ύστερον διά τής Ιδίας παρουσίας ό Λό­
γος έχέρααεν, έδει χατ* αρχάς πρώτον πιείν, καϊ με-
θυσθήναι τήν άνθρωπίνην φύσιν * λέγω δέ τδν περλ 

generalissimae facullalis naturae circa bonum alque 
honeslum designantes inerliam. 

Sic itaque gencralissima naturae vis, in sex 
modos agcndi ralione divtea, in totidcm sprcics 
virlutum gencralissimam fornial, lola totam com-
plexa : ad quam composita nalura, generalissiinam 
suam legem nanciscitur, quae veritatis judex i n -
offensus exsiatat. Hanc Scriptura archilriclinum 
vocavit, cujus baec sapiens scntentia, debuisse bu-
manum genus, primum bonum vinum (ipsum ni -
mirum quod poslea auo Verbum adrenlo mitcuit) 
bibere: ac inebriari (nempe potioron ac eubU-

• Joan. ιι, δ. 
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intorem dcDco rationcm) : ac tum postea, tanqnam Α βεοΰ κρείττονα χα\ ύψηλότερον λόγον* καλ ούτω; 

ύστερον, καθάπερ οίνους, τους δσον πρδς τδν πρώ­
τον λόγον , ήττονας τών γεγονότων μυηθήναι λό­
γους * δικαιότατο ν γάρ ήν ώς αληθώς χαλ πρεπωδέ-
στατον, τδν δι* δν γέγονε Λόγον μυηθήναι πρότερον 
τήν φύαιν, χαλ ούτο^ς ύστερον ζητείν τών δι' αυτήν 
γενομένων τούς λόγους. 

Οί ήντληκότες δέ τδ ύδωρ, είσλν οί διάκονοι τής 
τε Παλαιάς κα\ Καινής Διαθήκης* φημλ δή τούς 
αγίους πατριάρχας, καλ τούς νομοθέτας, καλ τους 
στρατηγούς, τούς κριτάς τε κα\ τού; βασιλείς, καλ 
τούς προφήτας κα\ τούς εύαγγελιστάς καϊ αποστό­
λου;, δι' ών ήντλήθη τδ ύδωρ τής γνώσεως, καλ 
άπεδόθη τή φύσει π ά λ ι ν δπερ μετέβαλεν είς τήν 
τής Οεώσεως χάριν, ό τήν φύσιν ώς άγαθδς δη-

vina, quod ad primam atlinet rationem, dctcrioros 
docens crcalorum rationes. Plane enim iequissi-
mum β \ erat ac convcnicntissimum, ui cam pri-
muin natura rationcm condocerctur, per quam 
condita cst, ac luni poslea rcrum ipsiuscausa con-
ditarum rationcs exquirerct. 

Qui autcin hausenml aquam, minislri sunt Ve-
lcris :ic Νονϊ Teslaiuonli: sancti scilicet patriarcbie 
el h^islalorcs, duccsque ct judiccs ac regcs ct 
propbela? ct evangelisUc aposloliquc, pcr quos bau-
sta scicntiae aqua, ac nalurae rursus rcddila c s l : 
quam Vcrburo in dcificationis gratiam convcrlil, 
ipsum, pra3 bonitatc, naturse Condilor, ac dcifica-
lionis, quac gratia est, pcr bumanitalcm et clc-

' *— © r~ — ~- i> , v · • · 
mcnliam auctor. Sin autcm qnis etiam naluralcs μιουργήσας, κα\ θεώσας διά φιλανθρωπίαν τή χά-
scienlificas ac pietate nitcnlcs ralioncs minislros 
cssc dicat, Verbi jussu ct impcrio sciciilia* aquam 
cx rcrum ipsa dislinclione atque ornalu bauricntcs, 
baud puto e vero aberraverit. 

Sponsus auiem, perspicuc mcns bumana cst, ut 
quac sponsam coujugii jurc virluleni duxcril. llorura 
conviclum honorans propensc vocata advenil Ralio, 
spirilaJium ipsorum nupliarum foedus aslringens; 
vinoque suo, ad spirilalem fecundilalem, ccu vilali 
calorc eorum cupiditalcm confovens. Ralionis ma-
tcr scu Verbi, vera esl ac impollula fides. Quem-
admodum enim Verbuni, qualcnus Deus, parenlis 

ριτι, Λόγος. Εί δέ κα\ τούς κατά φύσιν επιστημο­
νικούς τε κα\ ευσεβείς λογισμούς εΓποι τις είναι 
διακόνους, έκ τής τών δντων διακοσμήσεως κελεύ­
σει τού Λόγου άντλούντας τδ ύδωρ τής γνώσεως, 
ού διαπέπτωκεν, ώς οίμαι, τής αληθείας. 

Νυμφίος δέ προδήλως έστ\ν ό ανθρώπινος νους, 
ώς νύμφην αγόμενος πρός συζυγίαν τήν άρετήν * 
ών τιμών τήν συμβίωσιν παραγίνεται προθύμως 
καλούμενος ό Λόγος, διασφίγγων αυτών τήν του 
πνευματικού γάμου συναλλαγήν, και τψ |δίψ οίνω 
πνευματικώς διαθερμαίνων αυτών πρδς πνευματι­
κήν πολυγονίαν τήν έφεσιν. Μήτηρ (Η) δέ τού Αό­
γου καθέστηκεν ή αληθής κα\ αμόλυντος πίστις. 

sua3 sccundutn carncm per naturam condilorest, Q Ώς γάρ τής τεκούσης αύτδν κατά σάρκα μητρδς, 
ώς θεδς, υπάρχει κατά φύσιν δημιουργδς ό Λόγος, 
ήν έποιήσατο μητέρα διά φιλανθρωπίαν έξ αυτής 
ώς άνθρωπος γεννηθήναι καταδεξάμενος · ούτως έν 
ήμίν πρότερον-τήν πίστιν δη μιουργήσας ό Λόγο;, 
•ύστερον γίνεται τής έν ήμίν πίστεως υίδς, έξ αυτής 
κατά τήν πράξιν ταίς άρεταίς σωματούμενος* δι' 
ής πάντα διανύομεν, παρά τού Λόγου λαμβάνοντες 
τά πρδς σωτηρίαν χαρίσματα · χωρ\ς γάρ πίστεως, 
ής καλ θεδς κατά φύσιν υπάρχει, κα\ υίδς κατά 
χάριν, ό Λόγος, ούδεμίαν έχομεν πα^ησίαν τάς 
πρδ; αύτδν ποιείσθαι δεήσεις. Άλλά γένοιτο 6>φ 
παντδς ημάς τε τδν τοιούτον συγκροτείν γάμο ν , καλ 
μετά τής Ιδ'ίας Μητρδς παραγίνεσθαι τδν Ίησούν * 
ίνα τήν 'άπρ^υείσαν ημών διά τήν άμαρτίαν άπο-

ipsum prae htimanitale sunnnaquc clcmenlia i l l i 
auctor u l maler fiercl, ex ipsa ut bomo nasci sus-
lincns : sic in nobis ratio, cum fidei auclor prius 
cxstiterit, postca ejus qux in nobis esi, ftdei filius 
cfficitur, ex ipsa sccundum aclionem velut corpore 
concrcsccns : cujus munere auspicalo omnia conG-
cimus, muluati duna a ralione, quibus saius pa-
rctur. Sinc fidc enim (cujus Yerbum ac Ralio per 
ualuram Deus cxsislil, idemque filius per gratiaro) 
nullam fuudendi preces ad ipsuin babeiuus fiduciam. 
Ulinam vero ejusmodi scmpcr nuplias celebremua, 
el ad cas cum Malre sua Jcsus veniat : ut difflueu-
lem pcccali labe scienliam nosiram resliluat, cam-
quc in doilicalionem, a rerum ortu animum cx-
trahenlcm, converlat : naturalem scientiam, velut D καταστήση γνώσιν, κα\ μεταβολή ταύτην πρδς τήν 
aquam spiritalcm, vini qualilaie, ad invertibili- έξοικίζούσαν τδν νούν τής τών δντων γνώσεω; [Fr. 
talrm durans, ei quasi oervis aslriDgens accor- elReg. γενέσεως] θέωσιν, τήν στομούσαν καϊ οίονελ 
roborans. νεύρου σαν πρδς άτρεψίαν καθάπερ ύδωρ τδ νοούμε­

νον οίνου ποιότητι, τήν γνώσιν τής φύσεως. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α'. Δύναμιν λέγει, τήν ουσιωδώς μέν κατεσπαρ-
μένην τή φύσει πρδς αρετών ένέργειαν κίνησιν, 
γνωμικώς δέ πρδς τήν τού κεκτημένου βούλησιν, 
κατά τήν χρήσιν έκφαινομένην. 

β'. Τήν κενωθείσαν τής δοθείσης γνώσεως φύσιν, 
γενόμενος άνθρωπος δ τού θεού Αόγος, πάλιν έπλή-
ρωσε γνώσεως* κα\ στομώσας πρδς άτρεψίαν, ού 
φύσει, ποιότητι δέ ταύτην έθ£ο>σεν, ανελλιπώς αύ-

92 SCHOLIA. 
4. Facullalem dicit el potenliam atque virtutem, 

cura motum, qui esscnlialitcr naluraB indilus esl 
ad praislandas virtutcs, ac qui menlis scnteniia, 
cx ejus qui illo pracditus cst, volunlaic, usu clucet. 

2. Concessa scicnlia cvacualam naturam, Dci 
Ycrbum faclunt homo ilerum scientia implcvit; 
duransqtic ad invcrtibililatcm, non nalura, scd 
quaiilatc deificavit suo ipsaai Spirilu, iia ut nibil 
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την τψ οίκείψ χαρακτηρίσας Πνεύματι, καθάπερ Λ dcsii, ubsignans ; haud sccus ac aqua viui qualilala 
ύδωρ οΓνου ποιότητι πρδς τόνον μετακεράσας. Διά 
τούτο γάρ κα\ γίνεται κατ' άλήθειαν άνθρωπος, ίνα 
χατά χάριν ημάς κατάσταση θεούς. . 

γ \ Καλδν ο'νον λέγει τδν πρδς θέωσιν εκστατικό ν 
της φύσεως λόγον δν ή παράβασις μέν τψ 'Λδάμ 
πιειν ού συνεχώρησεν * αύτδς δ! χάριτι δ:ά φιλαν-
Ορωπίαν ως θεδς έαυτδν κένωσα;, ύστερον διά τής 
σαρκώσεως, ώς οίδεν μόνος αύτδς, κάτέστησεν πότιμον. 
Αύτδς γάρ έστι καλ Πρόνοια, ώς συνοχή τών δντων * 
χα\ Προνοίας λόγος, ώς μέθοδος τής των προνοούμε-
νων Ιατρείας · και Προ νοητή ς, ώς πάντα τοίς εαυτών 
τού είναι τοις λόγοις συνέχω ν. 

imbuta ac lcmperala, vigorem aectscit. Nam et 
ideo bomo vcrc factum csl, u l pcr graliam dcos 
nos essc prxstaret. 

5. Bonum vinnm vocal nalurfe rationcm, qna ad 
dcilicalionis asscquendum raunus, probe exceda-
mus. Hujus vini polu ob pravaricalioncin Adamo 
iiitcrdicluro : ipscque ob bumanilalcm eximiamquc 
cleaicnliam ul Deus, sesc exinaiiicns, poslmcdum 
pcr incarnationem (qua kfcmmct novil ralione) 
polabile rcddidit. Est eirini tum Proviricnlia, ui quo 
rcs contincanlur ; lum Providcnli?e ralio, ut ccrla 
via curationis eoruift, qui Providenlia regunlvr ; 
tizm denique Provisor, vclut qui suis esscndi ra-
lionibus cuncta contincat atque conservet. 

4. Menlis facultas, corporcorum incorporcorum-
que scienliae nalura capax cxsistit: sanctae vcro 
Trinitalis rcpraescntaliones, per solam graliam, crc-
dcndo solummodo eam esse, accipit: nusquam 
vcro quid sit pcr cssentiam quaurcre pnesumil. 

5. Natiirx facultas in scx universim modos actus-
que dividitur : univcrsimquc cbarilas in scx vir-
tulum species parlibus sccatur. Qui enim famcm, 
sitim, nuditateni, quod percgrini, quod infirmi, 
quod in carccre sint, qui bis sive corporc, sive 
animo tenentur, pia studet opilulatione lcvare, is 
cbaritalcm in Dcum et proximum, scnis cx virtu-
tibus constanlem, implcvit; ut qni Dco solummodo 

δ*. Τής μέν τών σωματικών κα\ ασωμάτων γνώ- Β 
σεως δεκτική κατά φύσιν έστ\ν ή τού νού δύναμις, 
φησίν τής' δέ τ ή ; αγίας Τριάδος κατά μόνην τήν 
χάριν δέχεται τάς έμφάσέις, δτι έστι μόνον πιστεύ-
ουσα· άλλ' ού, τι ποτε κατ' ούσίαν έστλ, ζητείν αύθ-
αδι^ομένη: 

ε'. "Οτι καλ ή χαθ* δλου δύναμις τής φύσεως, είς 
έξ διαιρείται τρόπους κα\ ενεργείας · κα\ ή καθ' δλου 
αγάπη, είς έξ αρετών είδη μερίζεται. Πείναν γάρ, 
χαϊ δίψαν, καλ γύμνωσιν, καλ ξενιτείαν, κα\ άσθέ-
νειαν, καλ φυλακήν, τών τούτοις κατειλημμένων, 
είτε σωματικώς, είτε πνευματικώς ό παραμυθούμε-
νος, τήν έκ τών έξ αρετών συνισταμένην πεπλήρώ-
χεν πρός τε τδν Θεδν χαλ τδν πλησίον άγάπην · ώς 
μόνω Θεψ πεποιωμένην της ψυχής διατηρήσας τήν imbiilaib animt cupiditatem scrvaril. 
ίφεσιν. 

ς ' . Αίτίαν τού Αόγου φησί τδν Θεδν · δν ζητείν, 
του λόγου τήν δύναμιν δ άνθρωπος είληφεν. 

ζ. Εις ταύτα τδ τής αγάπης διαιρείται χρήμα, έν 
οίς χαλ συνίσταται. 

Ό κατ* άρετήν τή γνώμη, φησλν, ίσος πρδς 
εάπας γενόμενος, άπροσωπόληπτον έν έαυτώ δεί-
ινυσι τδν Θεδν, ώσπερ πάντων καθ' ένα καϊ τδν αύτδν 
λόγον δημιουργήσαντα τήν φύσιν, ούτω κα\ πάσαν 
νομοθετήσαντα μίαν τής γνώμης τήν κίνησιν, καθ" 
ήν δ δοκών σχορπείσθαι τής φύσεως συνάγεσθαι πέ­
φυκε λόγος. 

θ*. Μεσότητα λέγει τήν άπηλλαγμένην μέν τών 
παρά φύσιν παθών, ούπω δέ τών υπέρ φύσιν αγα­
θών έπειλημμένην χατάστασιν. Ισονόμου σαν γάρ τή 
φύσει τήν γνώμην δείκνυσι, μηδέν έχουσαν αύτο£-
£επές, κα\ τψ λόγψ τής φύσεως άντιφερόμενον · κιλ 
διά τούτο πάντας ανθρώπους ένα γινώσκουσαν, άτε 
δή βίδλον θεόγραφον έχουσαν τδν νόμον τής φύσεως. 

ι'. "Οτι φυσικδν έχομεν κριτήριον τδν κατά φύσιν 
νόμον, διδάσκοντα ημάς, δτι πρδ τής έν δλοις σο­
φίας €δει πρδς τήν τού Ποιητού τών δλων μυσταγιο-
γίαν ημών κινείσθαι τήν ίφεσιν. 

ια*. Πίστις, ή τοΰ Λόγου Μήτηρ, κατά τήν αναγω­
γ ή * * δημιουργούμενη πρότερον, γενν$ σωμα-
τούμενσν ύστερον ταίς άρεταίς τδν αυτήν δημιουρ­
γήσαντα Λόγον. 

6. Vcrbi caasam seu auctorcm Deum dicii : 
quem o l quseral, homo ralionis farultalem acccpit. 

7. In baic charitas dividitur, in qutbus ct consistit. 

8. Qui pcr virtutcm aniino ad omncs ftqtialis 
cvasit, Dcum in sc non acccpiorcin pcrsonarum 
ostcndit; ut qui sicul omiiium sccundum unam 
eamderaqne ratibncm, naiuram cundidit, stc et 
unum omncm akiinii ac volunlalis motum san-
x e r i l ; quo nalune ralio, quae dissipari videlcr, 
nataesl colligi. 

9. Mediocritaiem, slatum vocal, ipsuin qnidcm 
innaturalibus affectibUs liberum, scd qiti nccdum 

Ο supernaturalia bona adcptus s i l . Voluntatcm enini 
a?qualibus se modis ad naturam habentem oslcndil; 
nibil sciliccl babentem quo privalis commodis stu-
dcat, ac quod naturac ralioni obsislat: qu;rquc 
adco omnes bomines urniin agnoscat, quippc ψια> 
librum divinitus exaratum natunc Icgcm habeal. 

40. Naturale jadicium habcmas, frgcm nalura-
Iem,quae doceal, opere preliura fuisso, u l prius ad 
universorum Auclorem condisccndum cupidilas no-
stra movcrctur, quam ad sapiciitiam in rerum uni-
versitate cxsisfentem. 

44. Fides, alliori scnsii ac splrilali, rationis 
parcns est : quippeprius condila, qua3 sc condidit, 
ralionem virlulibus corporalam postca giguiL 
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Quccnam ratio quinque virorum quos Samaritana 
habuit, et sexti, qui neque vir est * ? 

Responsio. 
Tum mulier Samarilana, tum quae septem fra-

tribus, u l auctores Sadducaei 93 s u n t » nupserat *; 
quae item sanguine fluens, et quae ad lcrram in-
clinala e r a t · ; necnon Jairi iilia el Syrophoenissa T , 
cum universam hominum naturam, tum cujusque 
hominis animam signiflcant: ila scilicet ut quaeque 
illaruiu pro subjecta morbi affectione, lum natu-
ram denotet, tum animam. Puta, quam Sadducaci 
mulierem induxerunl, natura cst sive aniraa, cun-
otis a sseculo datis divinis legibus conjugii lege, 
nullo prolis solatio copulata; ac q u « fulurorum 
exspectalionein non reciperet. Similiter mulier san-
guine fluens, natura est vel anima, concessam vim 
ad praslanda juetilise opera ac rationes parandas, 
vitiis diffluenlera babens. Syrophoenissa, eadem 
natura est ac cujusque anima, velul filiam mentem 
babens, quae terrenorum amore epileptici morbi 
necessitate graviter discerpalur. Simililer quoque 
ia i r i filia, lumnatura esl lura animalege institula, 
penitus mortua legalium mandatorum divinorum-
que preceplorum inertia. Ad terram vero inclinata 
mulier, nalura esl sive anima, menlis omnera 
actionis vim, diaboli fraude ad terrena inflectens. 
Samaritana itidem, parique ct ipsa ratione, natu-
ram significat aut uniuscujusque animam, cunctis 

S. ΜΑΧΙΜΙ GONFESSORIS . 404 
Α ΕΡΩΤΗΣ1Σ M A \ 

ΤΥς d Λόγος τών s* ανδρών τής Σαμαρεΐτιδος, ual 
τον έκτον χαϊ μή δντος ανδρός; 

%Αχόχρισις. 
Καλ ή Σαμαρείτις γυνή, καλ ή τους έπτά λαβούσα, 

χατά τους Σαδδουκαίους, πρδς γάμον αδελφούς, καλ 
ή α ίμδ^ους , χα\ ή πρδς γήν συγκύπτουσα, καλ ή 
Ουγάτηρ Ίαείρου, χα\ ή Συροφοινίκισσα, καλ τήν 
καθόλου τών ανθρώπων φύσιν, χαλ τήν τού χαθ* 
έκαστον άνθρωπου ψυχήν δηλούαιν, έκαστη κατά 
τήν υποκείμενη ν διάθεσιν τού πάθους σημαίνουσα 
χαλ τήν φύσιν κα\ τήν ψυχήν. Οίον, ή μέν τών Σαδ-
όουκαίων γυνή έστϊν ή φύσις ή ή ψυχή * ή πάσι 
μέν τοϊς άπδ τοΰ αίώνος δοθείσι θείοις νόμοις άγό-
νως συνοικήσασα, τήν δέ τών μελλόντων προσδοκίαν 
ούκ αποδεχόμενη. Ή δέ αίμό£/*ους ωσαύτως ή φύ­
σις έστ\ καλ ή ψυχή, τήν δοθείσαν αυτή πρδς γένε­
σιν έργων δικαιοσύνης καλ λόγων τοίς πάθεσι πρδς 
τήν ύλην δια^έουσαν έχουσα δύναμιν. Ή δέ Συρο­
φοινίκισσα, ή αυτή φύσις έστλ κα\ ή τού καθ* έκα-
στον ψυχή, ώς θυγατέρα τήν διάνοιαν επαχθώς τή 
φιλία τής ύλης έξ αμηχανίας έπιληπτικώς δια£-
^ησσομένην έχουσα. Ή δέ θυγάτηρ Ίαείρου δμοίως, 
ή κατά τδν νόμον φύσις τε καλ ψυχή. παντελώς 
άποθανούσα τή απραξία τών νομικών εντολών και 
ανενεργή σία τών θείων προσταγμάτων. Ή δέ συγ-
κύπτουσα γυνή, έστ\ν ή φύσις ή ή ψυχή, ή πρδς τήν 
ύλην τήν περ\ πράξιν νοεράν δύναμιν δλην διά τής 
άπατης τού διαβόλου έπικάμψασα. Ή δέ Σαμαρείτις, 

Β 

naiurae concessis legibus lanquam viris conjugii Q ωσαύτως ταΐς προλαβούσαις γυναιξί, τήν φύσιν 
lege (excepto dono propheliae) usam ; ' e quibua 
quinque iransierant: sexla vero, ctsi aderat, non 
Umen nalurae vir eral aul animae ; cum ex ipsa 
•ervantem in perpetuum justiliam non gigncret. 

δηλοί ή τήν τού καθ' Ικαστον ψυχήν, δίχα τού προ­
φητικού χαρίσματος, πάσι συνοικήσασα ν καθάπερ 
άνδράσι, τοίς δοθείσι τή φύσει νόμοις - ών πέντε μέν 
ήσαν παρελθόντες* δ έκτος δέ, κάν παρήν, άλλ* ούκ 
ήν άνήρ τής φύσεως ή τής ψυχής, μή γεννών έξ 
αυτής τήν σώζουσαν είς τδ παντελές δικαιοσύνην. 

Είχεν ούν πρώτον νόμον ή φύσις άνδρα, τδν έν τ φ 
παραδείσω* δεύτερον, τδν μετά τδν παράδεισον-
τρίτον, τδν έν τ φ κατακλυσμώ έπλ τού Νώε * τέταρ­
τον, τδν τής περιτομής έπλ τού Αβραάμ * πέμπτον, 
τδν τής προσαγοιγής τού Ισαάκ. Τούτους λαβούσα 
πάντας ή φύσις, άπεβάλετο, θανόντας τή κατ" αυ­
τήν άκαρπία τών έργων τής αρετής. "Εκτον δέ, τδν 
διά Μωσέως έσχε νόμον, ώς ούκ έχουσα * ή διά τδ 

vel quod ea praescriptam justitiam non praestaret, D μή ποιείν τήν κατ* αύτδν τεταγμίνην δικαιοσύνην * 

flabait igitor nalura primuro virum, qux in pa-
radiso data lexest; secundum, quae post paradi-
disum; tertium, quae in diluvio Noemi tempore ; 
qaartum, circumcisionis in Abrahamo; quinlum, 
oblalionis Isaaci. Has omnes leges cum accepisset 
natura, amiseral; nempc illius operum justitiae 
infecundilate mortuas. Sextum autem, quaj pcr 
Mosen dataest, legem habebal, velut non haberct; 

vel quod ad alleram legem, seu virtim (nempe Evan-
gelium) erat transitiira : velut lege non inperpe-
ttium data bumano generi, sed cerla dispensalione, 
iTudiente ad id quod majus ac spiritalius esset. 
Quo signUlcatu existinio dixisse Dominum mulieri 
Samaritanae : Et nunc quem habet, non e$t tuus \ 
94Noveratenim naturam ad Evangeliuiu transitu-
ram. ldcirco eiiam, circa horam sextam, quando 
maxime anima scienliae radiis circumfulget, Verbi 
cd eam pnesentia,qu*£legi concreiae sunt, diffugien-
tibus tenebris, cum ea loquebatur, idque juxla pu-
teum Jacob; cum scilicel una cum Yerbo juxla 

ή διά τδ μέλλειν πρδς έτερον, ώς άνδρα, νόμον με -
ταβήσεσθαι τδ Εύαγγέλιον ώς τού νόμου μήδι* 
αίώνος δοθέντος τή φύσει τών ανθρώπων, άλλ* έ π ' 
οικονομία παιδαγωγούση πρδς τδ μείζον τε καλ μ υ -
στικώτερον καθ* δ σημαινόμενον οΐμαι τδν Κύριον 
φάναι πρδς τήν Σαμαρείτιδα γυναίκα* Καϊ νύν δν 
έχεις, ούχ έστι σός · ήδει γάρ είς τδ Εύαγγέλιον 
τήν φύσιν μετενεχθήσεσθαι · διδ καϊ περλ έκτην 
ώραν, δτε μάλιστα πανταχόθεν ή ψυχή περιλάμπεται 
ταίς άκτίσι τής γνώσεως, διά τήν πρδς αυτήν του 
Αόγου παρουσίαν, τής έν νόμω σκιάς άπογενομένης, 
αυτή διελέγετο, καϊ περ\ τδ φρέαρ τού "Ιακώβ (I), 

4 Joan. ιν, 18. 1 Mattb. ΧΧΙΙ, 23. · Matlb. ιχ, 20. Τ Luc. νιιι, 41. 9 Joan. rv, 18. 
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περλ τήν πηγήν δηλαδή, ουν τφ Αδγφ τών Γραφι- Α Scriptura scnsoram ac oonoepluuiu fonleui sUreU 
χών Ιστάμενη θεωρημάτων. Ταύτα χαλ περλ τούτου Aique hxc de bis eliam hactenus. 
τέως ειρήσθω. 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 
α\ Τδ φρέαρ τού Ιακώβ, έστλν ή Γραφή · τδ δέ 

ύδωρ, έστ\ν ή έν τή Γραφή γνώσις · τδ δέ βάθος, ή 
τών Γραφικών αινιγμάτων δυσδιέξιτος θέσις * τδ δέ 
άντλημα, έστ\, τώνγραμμάτων τού θείου λόγου μάθη-
<χις, ήν ούκ εΐχεν ό Κύριος Αύτολόγος υπάρχων, καλ 
ούτε έκ μαθήσεο>ς κα\ μελέτης γνώσιν δ:δούς τοίς 
αστεύουσιν, άλλά τήν έκ χάριτος πνευματικής 
αενναον σοφία ν, κα\ μηδέποτε λήγουσαν τοίς άςίοις 
ίωρούμένος. Τδ γάρ άντλημα, τουτέστιν ή μάθησις, 
μέρος ελάχιστον λαμβάνουσα γνώσεως, τδ πάν έά 
μηδεν\ λόγψ κρατούμενον. Ή δέ κατά χάριν γνώσις, 
ολην έχει κα\ δίχα μελέτης τήν έφικτήν άνθρωποις 
βοφίαν, πρδς τάς χρείας ποικίλως βλ ύ ζούσαν. 

ΕΡΩΤΗΣ1Σ ΜΒ\ 
Πώς ήμεις μέν Λεγόμεθα ποιήσαι τήν άμαρ­

τίαν χαϊ ειδέναι, ό δέ Κύριος γενέσθαι μέν αμαρ­
τία Λέγεται, μή γνώναι δέ αυτήν; Πώς δέ χαϊ 
τον ποιήσαι χαϊ εΐδέναι αυτήν ούχ έστι βαρύ-
τερον τό γενέσθαι χαϊ μή γνώναι; ι Τύν γάρ μή 
)τόντα άμαρτίαν, φτ\σϊν, υπέρ ημών άμαρτίαν 
Ιζοίησεν. > 

%Κπόχρισις. 
Φθαρείσα πρότερον τού κατά φύσιν λόγου τού ̂  

"Αδάμ ή προαίρεσις (I), τήν φύσιν εαυτή συνέφθει-
pcv, αποθεμένη ν τής άπαθείας τήν χάριν, κα\ γέγο-
ιεν αμαρτία · πριότη μέν κα\ εύδιάβλητος, ή πρδς 
xax ία ν άπδ τοΰ αγαθού τής προαιρέσεως έκπτωσις* 
οεντέρα δέ διά τήν πρώτην, ή τής φύσεως έξ άφθαρ-
:ίας είς φθοράν αδιάβλητος μεταποίησις. Δύο γάρ 
Αιιρτίαι γεγόνασιν έν τψ προπάτορι κατά τήν πα-
ρίβισιν τής θείας εντολής· ή μέν, διαβεβλημένη· 
ή 6ε, αδιάβλητος, αίτίαν έχουσα τήν διαβεβλημένη ν. 
Καϊ ή μέν, προαιρέσεως εκουσίως αποθεμένης τδ 
αγαθόν · ή δέ, φύσεως ακουσίως διά τήν προαίρεσιν 
αποθεμένης τήν άθανασίαν (2). Ταύτην ούν τήν διάλ-
ληλον φθοράν τε καλ άλλοίωσιν τής φύσεως δ Κύριος 
ημών κα\ θεδς διορθούμενος, δλόκληρον τήν φύσιν 
λαβών (δ), είχε καλ αύτδς έν τή ληφθείση φύσει τδ ρ rioriqiic sorle imniutationem ut emcndarct Domi-

SCHOLIUM. 
1. Pulcus Jacob, Scriptura cst; aqua, qua? in 

Scriptura scicntia est; profundilas, implcxorum 
Scriplura sensorum, qua se quis non facile expc-
diat, posilio. Ilaustrum, diviuarum Scriplurarum 
disciplina, qaam non babcbat Dominus, qui ipae 
pcr se Scrmo erat, quique non disciplinse cullo e l 
exercitatione parlam acienliara Gdelibus praebeat, 
scd quae ex gralia spiritali etU; pcrennem sapicn-
tiam ac nunquain desinentem dignis tribuat. Hau-
strura enim, id est, dts&pHna, parie minima scien-

t tiae arrepta, loluni dimittit quod nulla ralio com-
prehendal. Quae aulcm per graliae munua scienlia 
cst, toiam, quanla hominibus concessa esl, sinc 
ctiam cxcrcitatione , pro co ac usus poslolat, 
varie scaturicnlem sapienliam habet. 

QUiESTIO XLII . 
Quonatn modo, nos quidem peccatum facere dici-

mur ac nosse : Dominus autem factus quidem pecca-
tum csse didtur, non autem ipsum nosse ? Qui vero 
non eliam graviui fieri peccatum nec tamen xosse, 
quam facere εί notse ? c Eum enim, inquit., qui non 
noverat peccatum, pro nobis peccatum fecit · . ι 

Responsio. 
Gorrupta prius Adami nalnralis rationis voluntas 

una sccum naturam corrupit, amissa impatibilila-
lis gralia, ortumque peccatum es l : primum qui-
dcm prorsusque viluperabile, volunlalis a bono ad 
pravilatem viliumq-ie prolapsio; alterum vcro, 
primi iUius proles, inculpala natune cx incorru-
plione ad corniplioncm transmuialio. Dtiplcx cnim 
pcccalum exstitil in primo parenle, quo divinurp 
mandatuin transgressus o s i : allcrum vitupcrabile; 
alterum, onini carcns vitupcrio, causam babons 
peccalum illud quod vituperio hxrel . Atque allc-
rum quidcm voluntatis cst, amisso sponte quod 
bonum bofieslumque est; alicrnm natnre, amissa 
invitc, per volmitalislabem, immortalitaic. Hanc 
igitur aliam cx alia nattime corruplionem 95 dele-

παθητδν, τή κατά προαίρεσιν αφθαρσία κοσμούμε­
νον* κα\ γέγονε φύσει μέν διά τδ παθητδν υπέρ ημών 
Αμαρτία, μή γνούς δέ τήν γνωμικήν άμαρτίαν, διά 
τήν άτριψίαν τής προαιρέσεως · τδ δέ παθητδν τής 
φύσεως διά τήν άφθαρσίαν τής προαιρέσεως διορθώ-
αας· τδ τέλος τού παθητού τής φύσεως, φημ\ δέ τδν 
θάνατον (4), τής κατά φύσιν πρδς άφθαρσίαν μετα­
ποιήσεως αρχήν ποιησάμενος* κα\ γέγονεν ώσπερ 
oV ένδς άνθρωπου τραπέντος εκουσίως άπδ τού άγα-
ίού τήν προαίρεσιν είς πάντας ανθρώπους ή τής 
φύσεως έξ αφθαρσίας είς φθοράν μεταποίησις * ού­
τως βι* ένδς άνθρωπου Ιησού Χριστού, μή τραπέν-

nus ac Dcus noster, assumpia integra natura, ipsc 
quoquc in ca assumpta paliendi vim morlisquc 
babuit, cui liberae incorruplio volunlaiis dccorcm 
pneslarct. Factusque cst, nalura quidcm ob eam 
patiendi viro, pro nobis peccalum, cum pcr volun-
latis invcrtibililatem, quod animi scntentia pccca-
tum cst, ncscirct, aed qui natura» vim palicndi 
(corruplionis sciliccl labcm) pcr voluntalis incor-
ruplionem curaret: ncmpe nalurx vis paticndi fi-
ncm (mortcm nimirum) nalura ad incorruptioncin 
Iransmutationis initium faciens. Factaquc cst, sicut 
per UDUIQ bominem a bona sponte mutatum volun-
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tate, Inemneehominesnaiune cx incorruptione in Λ τος Απδ του Αγαθού tty ^{ifmi^am^ αίς «Αντας 

ανθρώπους ή τής. φύσεως έκ φθοράς * k Α·α4αραίαν Οριταρϋοιιθιη Iransrautalio : sic pcr unuiu homi-
nem Jesum Christum a bona nihil mulatum vo-
luntate, nalurse ex corruplione ad incorruptionem 
reparalio * · . 

Meum itaquc Dominus cum non nosset peccatum 
(me« scilicet mulationem voluntalis), mcum neque 
assumpsit, neque facius esl pcccatum : quod vero 
mei causa peccalum factum esl (quae scilicet volun-
tatis labe, corruptio naturae invecta esl) assumens, 
bomo propler nos aerumuis obnoxius ac mortalis 
faclee est: per peccatum mei oausa susceptum , 
roeo prodWe peccato sublato : ac sicul in Adamo, 

άποκατάστασις. 

Τήν έμήν ούν μή γνούς άμαρτίαν δ Κύριος, τουτ­
έστι τήν τροπήν τής έμής προαιρέσεως, τήν έμήν 
ούκ έλαβεν άμαρτίαν (5), ούτε γέγονεν· αλλά τήν 
δι' έμέ άμαρτίαν, τουτέστι τήν διά τήν τροπήν τής 
προαιρέσεως φθοράν τής φύσεως άναλαβών, υπέρ 
ημών γέγονε φύσει παθητδς Ανθρωπος * διά τής δι* 
έμέ αμαρτίας (6), τήν έμήν άνελών άμαρτίαν. Καλ 
ώσπερ έν τψ Αδάμ, τδ περλ κακίαν τής προαιρέ 

propria voluntas vitio haerens, commune decus Β σεως Γδιον, τδ κοινδν τής αφθαρσίας άφείλατο κλέος 
abstalit incorruptionis nalure : Dco nimirum haud 
bonuro judicanie, ut cujus volunias vitio insorduis-
sel, immortali natura gauderct. Sic iu Chrislo pro-
pria in bonum volunlatis cohaosio, corruptionis 
commune probruro ab omni abstersit nalura; ea-
dem ipsa pcr resurrcclionem ob voluntatis inverti-
bililalcm, in corruplioncm mutata : Deo scilicel 
sequum aeslimante, ul nalura immortalem rursus 
reciperet homiucm, qui volunlale nihil mutatus 
esset. Hoiuinem dico, quod carnem induit, Deum 
Verbum, obeam qaam sibi secundum bypostasim, 
aninia rationaJi praeditam carnem copulavit. Cum 
enim naturalero paiiendi, corruptionisque ac mor-

τής φύσεως, φύσιν άθάνατον έχειν ούκ είναι καλδν 
κρίναντος τού θεού τδν κακισθέντα τήν προαίρεσιν 
άνθρωπον · ούτως έν τψ Χριστψ τδ περλ τδ καλδν 
τής προαιρέσεως IBtov, τδ κοινδν τής φθοράς αίσχος 
τής δλης άφείλατο φύσεως, κατά τήν άνάστασιν 
μεταπλασθείσης είς άφθαρσίαν τής φύσεως, διά τήν 
άτρεψίαν τής προαιρέσεως • εύλογον κρίναντος τοΰ 
θεού πάλιν άθάνατον άπολαβείν τήν φύσιν, τδν μή 
τραπέντα τήν προαίρεσιν άνθρωπον. "Ανθρωπον δέ 
λέγω τδν σαρκωθέντα θεδν Λόγον, δι* ήν έαυτψ καθ 
ύπόστασιν ήνωσε λογικώς έψυχωμένην σάρκα. ΕΙ 
γάρ τδ κατά φύσιν παθητδν τε καλ φθαρτδν κα\ 
θνητδν έν τψ 'Αδάμ ή τροπή τής προαιρέσεο>ς έπεισ-

l!8 labem, voluntatis in Adamo routatio invexerit; c ήγαγεν, είκότως τδ κατά φύσιν απαθές καλ άφθαρ-
merito naluralem ab iisdera immunitatem in-

* vertibilis in Christo voluntas por resurrectionem 
restituit. 

9 6 Volunlarii igitur Adaa peccali damnatio 
est, nalurae ut aflcctibus atque amimnis, et corru-
plioni et morli obnoxia sit, immutalio, quam homo 
prima crealione minime quidem a Deo habuit, sed 
fccit ipse cognovitque, qui pcccali qood voluntate 
constat, per traosgressionem sibi auctor exstiterit: 
cajua aperte proles, raortis daronatio esl. Hanc 
porro voluntarii mci peccali damnationem (dico 
aulem naturae patiendi vim, aerumnisque et corrup-
tioni ac morti subjaccndi) cum Dominus suscepis-
sct, propter me peccaium factus est, qui ea ratione 
roeam sponte damnadonem subierit, ipse ab omni D φύσει κατάκρισιν, άκατάκριτος υπάρχων τήν προαί-

τον κα\ άθάνατον έν τψ Χριστψ διά τής αναστά­
σεως, ή άτρεψία τής προαιρέσεως έπανήγαγε. 

Κατάκρισις ούν έστι τής προαιρετικής.Αμαρτίας 
τού 'Αδάμ, ή τής φύσεως πρδς πάθος καλ φθοράν 
κα\ θάνατον μεταποίησις· ήν ού γέγονε μέν έκ 
θεού καταρχάς έχων ό άνθρωπος, έποίησε δέ κα\ 
έγνω,. τήν προαιρετικήν διά τής παρακοής αμαρτία· 
δη μιουργήσας · ής υπάρχει γέννημα σαφώς, ή διά 
τοΰ θανάτου κατάκρισις. Ταύτην δέ τής έμής προαι­
ρετικής αμαρτίας τήν κατάκρισιν, λέγω δε τδ κατά 
φύσιν παθητδν καλ φθαρτδν καλ θνητδν ό Κύριος 
λαβών, αμαρτία γέγονε δι' έμέ, κατά τδ παθητδν 
κα\ θνητδν καλ φθαρτδν, τήν έμήν εκουσίως ύποδύς 

immunis reatu volunlatis : ut voluntarium ct na-
turale peccalum et damnationem condemnaret, 
simul a natura tum peccatum depellens, tum pa-
tiendi vim et corruptionem et mortem ; fieretque 
corotnune myslerium, circa me qui inobedientia 
cccideram, ejus propter me propensiore clementia 
dispensatio, qui meae causa salutis meam sponte 
per morteni sibi damnalionem asciscit, etpeream 
instauralionem ad immortalitatero divino muucre 
Iribuit. 

Multifariam puto sub compendio oslensum est, 
quonam modo Dominus Taclus peccatum, peccalum 
tamen non cognoveril: quo item modo, honiOi 
non quidem facius ipse peccatum sit, sed peccalum m 

ρεσιν · ίνα τήν έμήν προαιρετικήν τε καλ φυσικήν 
άμαρτίαν καϊ κατάκρισιν κατακρίνη, κατά τούτον 
άμαρτίαν, κα\ πάθος, κα\ φθοράν, κα\ θάνατον έξωθή-
σας τής φύσεως · κα\ γένηται κοινδν μυστήριον, ή περλ 
έμέ τδν πεσόντα έξ άπειθείας, τοΰ υπέρ έμέ έκ φιλαν­
θρωπίας οίκονομία, τής έμής ένεκεν σωτηρίας τήν 
έμήν εκουσίως οίκειουμένου διά τοΰ θανάτου κα ­
τάκρισιν, κα\ δι* αυτής χαριζομένου μοι τήν πρδς 
άθανασίαν άνάκλησιν. 

Πολλαχώς, οΐμαι, δέδεικται κατ' έπιτομήν, π ώς 
τε γέγονεν αμαρτία ό Κύριος, ούκ έγνω δέ τήν άμαρ­
τ ί α ν καλ πώς ό άνθρωπος ού γέγονε μέν, έποίησε 
δέ καλ έγνω τήν άμαρτίαν τήν τε προαιρετικήν, ής 

1 Λ Rom. ν. 12. 
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ούτος Ακήρξατο* τήν τβ φυσιχήν, ήν δι' αύτδν δ Κύ- Α feceril ct cognoveril: 
ριος κατεδϊξατο, τής πρώτης παντελώς υπάρχων 
ελεύθερος (7). Ουδαμώς ούν τού γίνεσθαι κρείττον 
υπάρχει τδ ποιήσαι χα\ γνώναι τήν άμαρτίαν, χατά 
riv άποδοθέντο νοούμενον τού Λόγου σχοπδν, χα\ μετά 
τής πρεπούσης διαστολής, τής χατά τήν άμαρτίαν 
ομωνυμίας νοούμενης. Τδ μέν γάρ, θεού ποιείται 
χωρισμδν (8), άπωΟουμένης εκουσίως τά θεια τής 
τροαιρέσεως. · τδ δέ, χακί ας πολλής γίνεται κατα-
λυτιχδν (9), μή συγχωρούν είς έργον π ροδή ναι, διά 
φ φυσιχήν άσΟένειαν, τήν χαχίαν τής.προαιρέ­
σεως. 

ΣΧΟΛΓΑ. 

α1. Fr. Άνάγνωθι, Νείλε (ί), χαι φρόνησον χάν 
tyi ποτε. 

Ρ*. Άμαρτίαν φύσεως είναί φησι τδν θάνατον, 
χαθ* δν τού είναι χα\ μή θέλοντες άπογινόμεθα· άμαρ­
τίαν δέ προαιρέσεως, τήν τών παρά φύσιν αίρεσιν, 
χαθ' ήν τδ εύ είναι θέλοντες άποπέμπομεν. 

γ \ "Οτι φθαρτδς μέν χατά φύσιν σαρκωθείς ώς 
έ'.θρωπος ύπήρχεν ό Κύριος, χαθά κα\ αμαρτία 
Τεγονέναι λέγεταί φησι· άφθαρτος δέ φύσει χατά 
τ^ροαίρεσιν, ώς άναμάρτητος. 

410 
tum quod votantal? consisiit, 

δ*. Ό τού Κυρίου θάνατος, φησ\ν, αφθαρσίας άρ-
Χ*1 τής δλης φύσεως γέγονεν. 

ε*. "Οτι και ώς άνθρωπος χατά φύσιν άναμάρτητος 
ην. 

ς*. Ή δι' ημάς έστιν αμαρτία, τδ τής φύσεως 
φθαρτόν · ή δέ ημών έστιν αμαρτία, τδ τρεπτδν τής 
τροαιρέσεως. Διδ γέγονε θνητδς ό άνθρωπος, τδν 
ςνσιχδν ύπομείνας θάνατον, κατά δικαίαν κρίσιν, είς 
άταίρεσιν τού θανάτου τής προαιρέσεως. 

ζ. Πρώτην άμαρτίαν φησί τήν τής προαιρέσεως, 
ή'ούκ είχεν ό Κύριος, καίτοι λαβών αληθώς τδ κατά 
ο'ίειν παθητδν, έπιτίμιον υπάρχον τής τραπείσης 

. τί5 'Αδάμ προαιρέσεως. Διδ κα\ μόνος έν νεκρόΐς 
ελεύθερος, ούκ έχων τήν, δι* ήν ό θάνατος γέγονεν, 
ά;ιαρτίαν. 

η \ Τδ ποιήσαι καλ γνώναι τήν άμαρτίαν, κατά 
προαίρεσιν δηλον δτι. 

θ*. Τδ γενέσθαι δηλαδή φύσει παθητδν τδν Αδάμ 
εί; χόλασιν της αμαρτίας τής προαιρέσεως* ήν μή 
γ^ούς ό Κύριος γέγονεν αμαρτία, τδ δι* αυτήν παθη­
τδν ώς άνθρωπος χατά σάρκα φύσει λαβών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΓ'. 

Εί τό ξύΛον τής ζωής ή σοφία Λέγεται είναι 
χαρά τή Γραφή, έργον δέ σοφίας τό διακρίνειν καϊ 

cujus ipsc auctor exstitit; tum nalurale, quod pro-
plcr ipsum Dominus suscopil, cum a priorc essct 
prorsus iaunuuis. Ncquaquain ergq poiius cst fa-
ccrc peccatum clnosse, quam ficri, juxta Scriptu-
Π Β scopum, quem ostendiuius, ac convenienlcr di-
stinguendo, quod sic plura eo nomine diversaque 
significantur. Nam primum illud a Deo separat, 
dum voluntas sponle a se divina repellil : hoc vcro 
rr.alitue vim longe inolilam dissolvil , dum aniini 
pravitatem in opus procedere, p r » naturali infirmi-
taie, non sinat. 

SCIIOLIA. 

1. Legito, N i l e , ac vel serolandem disce sa-
Bperc . 

2. Peccatum nalurae vocat morteni, qua el invili 
quod sumus aroitlinius : volunlatis aulem peccalum, 
innaluralium eleclionem, qua, quod bcati esscmus, 
volentes propellimus. 

S.Fuitquidem Dominus, ut bomo assumpla carnc, 
sccundum naturam corruplibilis, qua ct raiione 
dlcitur faclus esse peccalum .- al voluniale nalura 
incorruptibilis, quippe qui ab omni esset pcccaio 
immunis. 

9 7 4. Domini mors, naturae lolius incorruptio-
nis principium ac origo fuit. 

5. Ghrislus, nequc ut homo pcr naluram quid-
quam pcccato obnoxius fuil. 

6. Quod nostri causa peccatum est, nalurx vis 
corrupltonis est : nostrum vcro peccalum, volun-
lalis vertibililas est. Quare homo mortalis faclus 
est, naturalem justo judicio mortem susiinens, ad 
pcccali volunlalis abolcndam labcm. 

7. Primuni peccalom dicit voluntatis, quod non 
habuit Dominus, elsi vcre assumpla nalurali vi pa-
tiendi, quae poena csset in delcrius vcrsa» Adami vo-
lunlatis. Idcirco cliam solus inter morluos liber 
quippe immunis a peccalo, cujus causa mors cx-
stilit. 

8. Nempe, iacere el nosse peccaiuin, scilicci se-
cundum voluntatem. 

9. Ficr i scilicelnatura afleclibtis, acrumnis mor-
lique obnoxium Adaiuum in poenam pcccali volun-

j) lalis; quod ncscicns Doaiiuus pccralum iactus est, 
cjus causa induclam vim illam paliendi ut honio 
sccundiim carncra nalara assumcns. 

QtLE8TI0 X U I I . 
Cum in Scriptura Hgnum vitie sapicntia dicatur, 

sitquc sapientice opu$ discernere ac nosse "; quo jam 

1 1 Pftil.TNi, 6. "P rov . ui, 18. 

(ι) *Λνάγνω1ι, Νε?Λε. Firqupns cst antiquariits 
mj. codicis Υ c l . Rapbaelis Dufrene, inseciando 
h i n c Ntlum, quem ubique Maximi auciorilalc prc-
m:l ; ncc salis ox illo deprchcnderc licuit, quis 
iHc Nilus sit. Vidclur non banc do Cbristo scn-
&isse, quod in Nilum ThossalonicensiMn, qnanluin 
de illo nobis compcrluni cst, nnn sali* radit. 

Fxstat ejus liber adversu* pnmatum papir, micm 
MaitlnpusCoryopbiliis, Iconicnaia-prsesnl, ipscftra> 
cus (cisi Roinse oduralus), pic sane ac crudilo 
rofollii, «cbismalisquc origiaoni c l procoismn ape-
r i t ; quo ilcm spiritu ronsmpli editiquc canoncs* 
Trullani, merito improlinfi. nrc ullis pnvtor Gra> 
cos. in rcgulab ccclcsiaslicas rccepti. 
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lignum sckntia boni et mati differt α ligno vita 1 1 ? Α γνώναι τό γνωστόν του καΛου χαϊ τον πονηρού 

Respontio. 
Ecclesiae magislri, cum mulla de proposita quas-

stione dicere poluissent, qua gralia fulti erant, s i -
lentio magis locuna honorare operae pretium pula-
runt, baud sibi imperare valentes ut altius aliqaid 
dicerent, quod vulgi raens non salis assequeretur, 
allara viin eorum, quae scripta essent. Quin etsi 

' quidam dixerunt, cum prius audilorum ingcnii vim 
cxplorasscnt, sic ubi parlim dixcrant, quod disci-
pulorum commodo ccderet, parteiu maximam in -
taciam reliquerunt. Idcirco ego eliam locura maris 
iransire cogitabam, nisi binc moBStilue aliquid re-

. ξύΛον, τί διαφέρει Λοιπόν τον ξύΛον της ζωής; 

Άπόκρισις. 
Πολλά μέν είπείν δυνάμενοι περ\ του προκειμένου 

ζητήματος διά τής έν αύτοίς χάριτος οί τής Εκκλη­
σίας διδάσκαλοι, σιωπή μάλλον τιμήσαντες τδν τόπον, 
ήγήσαντο κρείττον, διά τήν τών πολλών διάνοιαν μή 
δυναμένη ν έφικέσθαι του βάθους τών γεγραμμένων, 
μηδέν βαθύτερον είπείν άνασχόμενοι * εί δέ καϊ εΐπον 
τίνες, πρότερον διακρίναντες τών άκουδντων τήν 
δύναμιν, ούτω μέρος πρδς λυσιτελές τών διδασκομέ­
νων είρηκότες, τδ πλείστον κατέλιπον άνεζέταστον. 
Διδ κάγώ μάλλον σιωπή τδν τόπον παρελθείν δι · 
ενοούμην, εί μή λυπεϊσθαι τήν ύμετέραν φιλόθεονψυ-

ligioso vestro aninio creandum verilus essem. Ca> ^ χήν ύπενόησα. Πλήν άλλ' υμών χάριν έρώ, τδ πάσιν 
terum in vcstri graliara, quod cunctis possit conve-
nire, ac quod parvis magnisque accommodalum 
eensum babcat, commento aggrediar 

Lignum viiae, ac quod lale minime est, ea ipsa 
ratione, quod altcrum quidem lignum vitae nuncu-
patur; alterum autem non lignum vilae, sed dun-
taxal tcientice boni et ma/t, latum quoddam nec satis 
verbis eiplicabile discriraen babent. Nam lignum 
vilae, onmino eiiam vitae vim efficicndae babet: 
quod aulcm non lignum viUe esl, ulique morlis 
consciscendae vi pollcl. Qued enim vilaepraestandac vi 
caret, ea ratione quod non appellalura cst lignum 
vilae, mortis palaro effieiens est; nibil cnim aliud 
contra vitam dividitur, et ut i l l i oppositum. 

98 Prasterea vero etiam ut sapicntia, lignum Q 
vita» plurimum differt a ligno scicnliie boni ct inali, 
quod neque sapienlia es l , neque sapienlia nuncu-
palum esl. Nam sapicnti» quidem, propriuni cst 
mcns ct ratio; ejus vero habitus qui e diametro 
sapientiae oppositus esl, proprium qu.ne sine ratione 
affectio scnsusque csl. Quia igitur homo ex anitna 
intelligenle, el corpore senliendi facullale pradito 
constitulus, io rcrum naturam cditus est : juxta 
unuin sensum, lignum vita» exsistat animae mens, 
in qua sapienlia rcsidet: lignura vero scienlia? boni 
et mali, scnsus corporis, in quo pcrspicue affectio-
nis motus sine ratione sedem habet : cujus pcr cx-
pcrimentum non taiigendi vescendi gulosilate, ac-
cepto bomo divino roandato, dicto audiens non 
io i i . D 

Ulrumque porro lignum, Scriplura? scnsu, quo-
ruindain discerncndorura vi pollet; tum scilicet 
mens, lum sensus. Pula mens, ca quae intellcctu c i 
quse sensu percipiuntur, qiue lemporanea c l quae 
acterna sunl. Iino ipsa vis discerncndi cxsistcns, 
aliis studio impendi suadel, aliaque sperncrc monci. 
Scnsus aulem voluplalcm ac dolorcm discernit : 
imo ipse corporum anima sensuqne pncditorum 
facultas cum sit, allerum proclive aUrahiL, allerum 
propellit. Siquidem igitur homo totus in eo est, nl 
sensus vi discernat, quod aul voluptate aut dolore 
corpora aflicit, divinum Iransgrcssus mandatum, 

δυνάμενον είναι κατάλληλον , καλ μικροίς καλ μεγα-
λοις τήν διάνοιαν πρύσφορον. 

Τδ ξύλον τής ζωής καλ τδ μή τοιούτον, έξ αύτοΰ 
μόνου τοΰ, τδ μέν ζωής ξύλον όνομασθήναι, τδ δέ 
ού ζωής, άλλά μόνον γνωστόν καΛοΰ καϊ πονηρού, 
πολλήν κα\ άφατον έχουσι τήν διαφοράν. Τδ γάρ τής 
ζωής ξύλον, πάντως κα\ ζωής έστι ποιητικόν · τδ δέ 
μή ζωής ξύλον, δηλονότι θανάτου ποιητικόν. Τδ γάρ 
μή, ποιητικδν ζωής, έκ τοΰ μή προσαγορευθήναι ζωής 
ξύλον, θανάτου σαφώς άν είη ποιητικόν * άλλο γάρ 
ουδέν τή ζωή κατ' έναντίωσιν άντιδιαιρείται. 

Άλλως τε δέ καλ ώς σοφία, τδ ξύλον τής ζωής 
πλείστη ν έχει διαφοράν πρδς τδ ξύλον τδ γνωστδν 
καλού κα\ πονηρού, τδ μήτε δν σοφία, μήτε ώνο-
μασμένον. Τής μέν γάρ σοφίας Γδιον, νούς καλ λόγος· 
τής δέ τή σοφία κατά τδ εναντίον αντικείμενης 
έξεως ίδιον, άλογία κα\ αίσθησις. Ούκούν επειδή 
έκ ψυχής νοεράς καλ σώματος αίσθητικοΰ συνεστώς 
πρδς γένεσιν ήλθεν ό άνθρωπος, έστω κατά μίαν 
έπιβολήν ξύλον ζωής, δ τής ψυχής νούς, έν ψ τής 
σοφίας υπάρχει τδ χρήμα · ξύλον δέ γνωστδν καλού 
κα\ πονηρού, ή τού σώματος αίσθησις, έν ή τής 
άλογίας υπάρχει σαφώς ή κίνησις · ής κατά τήν 
πείραν μή άψα σθαι δι' ενεργείας δ άνθρωπος τήν 
θείαν λαβών εντολή ν, ούκ έφύλαξεν. 

Αμφότερα δέ τά ξύλα, κατά τήν Γραφήν, τινών 
είσι διακριτικά · ήγουν, όνους κα\ ή αίσθησις · οίον, 
ό μέν νους δύναμιν έχει διακριτικήν νοητών καλ αίσθη­
τών, προσκαίρων καλ αιωνίων · μάλλον δέ ψυχής 
υπάρχων δύναμις διακριτική, τών μέν αυτήν άντ-
έχεσθαι πείθει * τών δέ, ύπεραίρεσθαι* ή δέ αίσθησις 
έχει δύναμιν διακριτικήν ηδονής σώματος καλ οδύ­
νης * μάλλον δέ δύναμις υπάρχουσα έμψυχων καλ 
αίσθητικών σωμάτων, τήν μέν, έπισπάσθαι πείθει · 
τήν δέ, άποπέμπεσθαι. Έάν μέν ούν δ άνθρωπος 
μόνης τής καθ' ήδονήν καλ όδύνην αισθητικής τών 
σωμάτων γένηται διακρίσεως, τήν θείαν παραβάς 

" G c n . ιι, 17. 
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έντολήν, έσθίει τδ ξύλον τδ γνωστδν χαλοΟ τε χα\ πονη- Α ligno vescitur acientia* boni et m a l i ; qua» rinera-
ρού,τουτέστι τήν χατ*αΓσθησιν άλογίαν,μόνην έχων τήν 
συστατιχήν των σωμάτων διάκρισιν, χαθ' ήν, ώς μεν 
χαλού τής ηδονής αντέχεται, ώς δέ κακού, τής οδύ­
νης άπέχεται. Έάν δέ μόνης τής τών αιωνίων διακρι-
νούβης τά πρόσκαιρα διόλου νοεράς γένηται διακρί-
5εως, τήν θείαν φυλάξας έντολήν, έσθίει τδ ξύλον 
τής ζωής" τήν χατά νούν λέγω συνιστάμένη ν σοφία ν, 
μόνην έχων τήν συστατιχήν τής ψυχής διάκρισιν · 
χι6* ήν ώς μέν καλού, τής τών αιωνίων αντέχεται 
δόξης * ώς δέ κακού, τής τών πρόσκαιρων άπέχεται 
φθοράς. 

Πολλή τοιγαρούν έστιν ή διαφορά τών δύο ξύλων, 
χ%\ τής αυτών φυσιχής διακρίσεως, χα\ τής έν έκά­
στψ προσφυούς έμφάσεως * όμωνύμως έχφωνηθείσης 

lione est sensus affectione, cujos una discreiio sit 
in rem incolomitati corporum conducentem, qua, 
ut bonum, volupiatem sectalur; ut a malo aulem, a 
dolore abhorrel. Sin auiem so!i mentis discrelioni, 
qua ab aeternis temporanca discernantur, prorsus 
haereal, divinuro servans mandaium ligno vitsa ve-
sciiur, nempe sapientia in menie consistente : una 
dunlaxat praeditus discrelione, qua? ad animi inco-
lumitatem faciat : qua ul bono aeternorum gloriaa 
siudcat, u l a inalo aulem, a temporaneorura se cor-
ruptione abslioeal. 

Multum ilaque referl inter ulrumque lignum ac 
naturalera eorum discreiionem, genuinamque cu · 
jusque vim ac significalionem, alio alioque sensu 

ένευ διαστολής προσηγορίας τού χαλού τε καλ τού Β indislincte posita boni malique nuncupalione ; quae 
κακού · κα\ πολλήν δύναται ποιήσαι τοις μή σοφώς 
τε κα\ έπεσκεμμένως έντυγχάνουσι τοίς λόγοις τού 
Πνεύματος τήν πλάνην άλλ' ύμείς σοφο\ διά τής 
χάριτος δντες, γνώτε δτι τδ απλώς λεγόμενονκακδν, 
ού πάντως κακόν· άλλά πρός τι μέν κακδν (4), πρός 
τι δέ ού κακόν, 'ύσαύτως κα\ τδ απλώς λεγόμενον 
καλδν, ού πάντως χαλδν, άλλά πρός τι μέν χαλδν, 
πρός τι δέ ού καλόν · κα\ τήν έκ τής ομωνυμίας βλά-
6ην φυλάξασθε. 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 
α'. Νού μέν γα^ χαλόν έστιν, ή απαθής πρδς τδ 

πνεύμα διάθεσις · κακδν δέ, ή εμπαθής σχέσις. Αί-
εθήσεως δέ καλόν έστιν, ή καθ* ήδονήν εμπαθής 
πρδς τδ σώμα κίνησες · χαχόν δέ, ή κατ* άρετήν 
ταύτη έπιγινομένη διάθεσις. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΜΔ'. 
Προς τίνα Αέγει, ό Θεός · t Ίόού "Αδάμ γέ^-ονεν 

Ας εΊς έξ ημών; ι ΕΙ μέτ πρός τόν ΥΙόν, καϊ πώς 
συγκρίνεται 'Αίάμ Θεφ, μή ών τής ουσίας αύ­
τη* ; ΕΙ δέ πρός άγγέΛους, πώς τόν άγγεΛον 
πάΑ'τ έαυτφ συγκρίνει, ώς πρός ίσον κατά τήν 
ούσίαν Λέγων τό 9 ι !Ως εις έξ ημών · » 

%Απόκρισις. 
Ήδη μέν εΐπον έν τψ περλ πυργοποιίας κεφαλαίψ, 

έτι κατά τήν ύποκειμένην tj) τή ψυχή τών προνόου-
pivwv διάθεσιν, ήΤραφή λαλούντα τδν θεδν διαπλάτ-
τεται · διά τών κατά φύσιν ήμίν σύμφυτων τρόπων, ^ 
τήν θείαν αίνιττομένη βουλήν. Καλ ενταύθα τοίνυν 
ο^χ απλώς λέγοντα τδν θεδν ή Γραφή δείκνυσι, τδ , 

u Geo. III, 22. 

(/) Α'ατά τήν υποκειμένων. Maximus, ubique 
pias et pravis, qaamvis consectetur sensus mysti-
co#, a liltene tamen veritate non discedit; sed vel 
npponil, vel eiiam quandoque exponit, ut hic et 
qoaesi. 28, ubi quod plurabter Deus ad iinpios 
foqaitar, quasi ex eorum sensu facere oslcndit, 
• ic aulem είρωνίκώς, improperando Adaroo, quod 
te Dewn quemdam Deoque similein forc exisiima-
fH, si ex ligno veiito vesceretur : cum vero ad 
pios, insinuare mysterinm Trinitaiis, quod ila pas-
*iin Nostrale* sentiunt adversus Judaeos, praserlim 
Gen. i , 16, Faciamui hominem ad imaqincm no-

res multain erroris ansam illis consciscat, qui non 
prudenter maluraque diapeclione Spiriius sermonea 
usurpant. 99 Vos aulem qui per gratiam solerti 
prudentia polleatie, boc non lateal, quod simpliciter 
malum dici lur , non prorsus malum esse; sed a)i-
cujus quidem ralione malum, alicujus autem non 
malum. Similiter eliam quod simpliciler bonum 
dicitur, id non omnino bonum, sed bonum alicujus 
ralione, alicujus non bonum : alque adeo quod ex 
alio alioque ejusdem vocis signiticatu damnum 
emergit, caveaus. 

SCHOLIUM. 
1. Mentis enim bonum est, qiue aine libidine est 

ad spiritum affectio; nialum vero, quae eal cum l i -
bidine neoessiludo : aensoe bonum, libidinosa ad 
corpus per voluplatem incitaiio; malutn, quae per 
virlutem i l l i advenil affectio. 

QUAESTIO X L I \ . 
Ad quemnam Deus dicit : c Ecce Adam factus ett 

sicut unut ex nobis ,%? > Nam si ad Ftliutn, et quo-
modo Adamus cum Deo componitur, cum non cjmdem 
essentias $U ? Sin autem ad angelo$, quonam rursum 
modo secum angelum componit, velut ad cequalem te-
cundum εεεεηύαηι dicem, c Sicut unus ex nobis ? ι 

Reipomio. 
Jam quidem dixi in oapite de turris sedificatione, 

Scripturam, pro eorura qui Providentia reguntur, 
subjccta animo afleclione, loquenlem Deum effin-
gcre : quae videlicet per modos, qui nobis insunl a 
natura, divinum obscure consilium indicel. Hic 
quoque igitar, non simpliciler dicenlem Deum: 

itrato, etc. Unus fere Hugo Grotius ad angelos 
utroque loco pene Judaice sermonem dirigi existi-
mat, quo sibi gravem inurit, qua mullis laborat, 
Socianismi novique Ariani suspicioiiem. Non in-
telligi angelos, <|uod dicitur Factamus hominem ad 
imaqinem nostram, sequeulia indicahi, quibus re-
sumitur (aclum liominem ad imaginem hei; non 
utique angelorum, quorura non una ac Dei imago, 
u l non sunl ejusdem ac illc ordinis. Non licet bic 
pluribus locum vcrsarc, scd piis Maximi νοήμασι 
censisque animum obleclarc. 
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Ecca Adam faeltii est ucut unus ex nabii, oslenoit Κ 'Idob γέγονβτ 'Αδάμ ώς εϊςέΐ ήμώτ9 άλλά 
Scriptura, eed post Iransgrcssionom, adjecla eliam 
dictf causa, quae vobis inter quaercndura omissa 
fuit, ejusinodi scilicct, quae scnsum omnem aperiat. 
Dicto enim : Ecce Adam facttu ett sicut unus ex 
nobit; adjecit: Ut $ciat bonum et malum. Nunc crgo, 
ne forteextendat manum suam, et sumat de ligno vitce 
et comedat, ei vivat in neternmn Quia enim una 
cum consllio, pluriam eum dcorum crrorcm diabo-
Ιηβ docuerat , dicens : In guocunque autem dic co-
mederitU de Hgno, apevientur oculi vettri, et eritis 
sicut dii% scientes bonumet malum 1 6 ; idcirco, simu-
)ata loqueiidi forma, etf ut stc loquar, ironica ac 
cxprobratoria,ejus sngillandi i e © c a n s a , qur dia-
bolo fidom babtierat; hanc Dcus pluralitcr effert 

ότι μετά τήν παράβασιν* · προσθείσα χα\ τήν αίτίαν 
τής λέξεως, ήν ύμείς έντάξαι τό) κεφαλαίψ π α ρ · 
ελίπατε, τής δλής σαφηνιστιχήν υπάρχου σαν εννοίας. 
Είπών γάρ 6 λόγος · Ίδοϋ 'Αδάμ γέγοτετ ώς ε7ς έξ 
ή/ιώ>, προσέΟηχε · Τον γττώσχειτ χαΛότ χαϊ χο-
ττ\ρότ · χα\ τντ μήχοτε έχτείτη τήτ χείρα αυτον9 

χαϊ Λαβή τον ξύΛον τής ζωής χαϊ ράχη, χαϊ ζή-
σεται είς τότ αίώτα. Επειδή γάρ άμα τή συμβουλή 
πολυθείαν αύτδν έδίδαξεν δ διάβολος, ε ί π ώ ν · *Ηδ* 
αν ήμερα ράγητε άχό τον ξύΑον* διανοιχθ^σοτ-
ται νμώτ οί όρθαΛμοϊ, χαϊ έσεσθε ώς θεοϊ, ρτώ-
σχοττες χαΛότ χαϊ χοτηρότ · &ά τούτο μεθ' ύπο-
χρίσεως (I), καλοΐον ειπείν είρωνευτιχήν χά\ δνει-
διστικήν είς έλεγχον τού πεισθέντος άνθρωπου τ φ 

vocew, Factm est sicut unus ex nobh% i l l i de dcilate διαβόλφ, τήν τδ, Γέγοτετ ώς εϊς έξή^ίώτ, πρδς τήν 
έντεθείσαν διά τής άπατης παρά τού δφεως τψ 
*Αδάμ περ\ θεότητος έννοιαν, πληθυντικώς ποιείται 
φωνήν ό θεός. 

Καλ μή τις δδξη τής Γραφικής συνθήκης άλλό-
τριον τδ εΤδος τής κατ* είρωνείαν λέξεως 1, άκούων 
τής Γραφής έκ προσώπου τού θεού λεγούσης 
πρδς τδν Ισραήλ · %Εάτ χορευθητε Χρός με 
χΛάγιοι, χάγώ χορεύσομαι χρδς υμάς χΑάγιος. 
Είδώς μηδέν διαφέρειν είρωνείας πλαγιασμόν * καλ 
πάλιν εύρίσκων πώς τήν τού 'Αχάβ συνεσκεύασεν 
άπάτην, ώς άλήθειαν αύτψ προ|σ]βαλλδμενος τδ ψεύ­
δος (2), δι* ών ήμαρτε, φέρων αύτψ δικαίως τήν 
κόλασιν. Εί γάρ μή πρδς τήν πλάνην τού Αδάμ ή 

aensui satis respondentem, qui seducloria per scr-
pentem inditetioirt Adami animo in&derat. 

Afcne qms existimet id genus diclionis a Scripturce. 
sacrte coiriposittone abborrere, qn! Scripluram au-
dtat ex ρέί-sona Dei in bsec vcrba Isracli loquenlem, 
Siamhdaveritis erga me obliquf, afnbtdabo et ego erga 
tos obliqub* 1 T ; nimirum inlelligens distare nihil 
inler ironiam seu irrisionem, ct obliquationcm : 
qniqme rertes inveniat, qootnodo Acbabi ΠΗ in -
structa scductio, veri specie falso HH propo^ito; ac 
quibus peccaverat, juste el illato supplicio > B . Nisi 
eniin ad Adami seductionem speclans Scriptura sic 
loq«enlcm Deum ii.duxigset, Siau unu, ex nobU; C T ^ f θ ϊ 6 ν C ^ ll 
quonam modo iuiulisset, Ut $ciat bonum et rdalum; 
quasi ejus composila scienlia s i l exque cortirariis 
conflata? quod ne intclligi quidem in Dco licct, nc-
dum tcmere de illo aiBnnare, qui solus esscnlia ct 
virttiic el sapicalia simplex cst, nec nisi boni scien-
liam habel; iioo ipsa vere exsistcns essenlia c l 
virtus et scientia est. Quin nec ulla cx subslantiis 
ratione olcntibus, quce cx Deo et a Dco secunda; 
eunl, simtiJ parilcrque simplici mcnlis agilalione,cx 
contrariis secundum compositionem consislcnlein 
ecicnltam babet : sic nimiruin rcbus comparalis, 
ut quibus alia alii adversatur, altcra cOgnitio, altc-
rius ignoranliam cognitionis efflciat. Iinpcrmista 
enitn contrariorum scientia, ac q u « nullo prorsus 
modo simul exsistcre vaJeat; quippe cum rci bujus 
noiilia, allerius contrarirc ignorantiam consciscat: 
titi nefc fiat, utoculus simul sursum alquc doorsum, 
dcxtror^iitrdqUo ac sinistrorsura (quin peculiarius ad 
alterutrum converlatur , prorsusquc ab aliis abdu-
catur), vidcat. 

Igitur Scriptura, Deum sibi Adami aegritudinem 
quasi asciscealem obiter oatendit : sive eum, quod 
obsecutus serpentis consiliis sit, rcprehcndit, in 
ttnsam adducens nagarum, quibus scduclus plures 
sibi dcos confinxit. Ac siquidcm ita bcnc babci : 
Quaeslioni saii* factum cst. AHoqui, qui ipsc cx te 
quod est majus invenias, miht quoquc cjns gralia?, 

ήγαγε, πώς επέφερε, IV?D γιτώσχειτ χαΛότ χάϊ χο-
τηρότ, ώς σύνθετον έχοντα γνώσιν, κα\ έξέναντίων 
συγκειμένη ν ; δπερ άμήχανον έπ\ θεού κάν έννοήσαι, 
μή δτι γε τού είπείν τολμήσαι τού μόνου απλού τήν 
ούσίαν κα\ τήν δύναμιν κα\ τήν γνώσιν (3), κα\ μό­
νην τήν τού καλού γνώσιν έχοντος · μάλλον δέ, αυτο­
θυσία καλ δύναμις κα\ γνώσις δντος. 'Αλλ* ουδέ τ ις 
τών έκ θεού κα\ μετά θεδν λογικών ουσιών έχει 
ό· ού τε χαλ χατά ταυτδν έν τψ τής διανοίας άπλψ κε­
νή ματ ι, κατά τήν σύνθεσιν έχ τών εναντίων ύφιστα-
μένην τήν γνώσιν · διότι πέφυκεν ή θατέρα των 
άλλήλοις αντικειμένων·γνώσις, τήν τού έτερου ποιεί-
σθαι γνώσεως άγνοιαν (4). Αμιγής γάρ τών αντικει­
μένων ή γνώσις, κα\ παντάπασιν άσυνύπαρκτος * 
έζείπερ ή τούδε γνώσις τήν θατέρου τών αντικει­
μένων συν ί στη σιν άγνοιαν, ώσπερ ούτε όφθαλμδς του 
άνιο τ ε κα\ τού κάτω, κα\ τού έφ* έκάτερα χατά ταυ­
τδν, χωρ*ις της πρδς Οάτερον Ιδιαζούσης επιστροφής, 
xat τών άλλων πάντη χεχωρισμένης, άντιλαμβάνε-
σθαι. 

Τδ τοίνυν πάθος τού Αδάμ οίκε ιού μενον ή Γραφί | 
τδν θεδν παραδείκνυσιν · ή τδν 'Αδάμ έπλ τή συμ­
βουλή τού δφεω; διελέγχει, πρδς συ να ίσθη σιν άγουσα 
τών έκ τής άπατης έπιτριβέντων αύτψ περλ πολυ-
Οεΐας ύθλων. Κα\ εί μέν ούτως έχει καλώς, άλις τών 
ζητημάτων · έπείτοι γε αύτδς παρ* εαυτού τδ μείζον 
εύρίσκων, μετάδος κάμολ τής χορηγούμενης σοι 

1 1 Gcn. ιι!, 22. 1 6 ibid. 5. 1 7 Lcvit. xxvi, 27. 1 8 I I I Rcg. χχιι, 15. 
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κερί τών δντων θεόθεν χάριτος. Τδ δε , Καϊ νύ%\ Λ qiuuad rcruin iiitclligenliam libi coclitus praestatur, 
μήχως έκτεΐνη τήν χείρα αύτου καϊ Jautj τον 
ζύΛου τής ζωής, καϊ ζήσεται είς τον αΙωνα, τήν 
tgxk την πράξιν, ώς οιμαι, τών άμίκτων προνοητι-
χώς ποιείται διαίρεσιν (5)' ίνα μή άθάνατον γένηται 
τ&χακδντή μετοχή τοΰ χαλοΰ συντηρούμενον.Άμι-
χτον γάρ είναι βούλεται περί τδν αύτδν άνθρωπον 
*ετά τήν σχέσιν τών αντικειμένων τήν γνώσιν, δ 
ταήσας τδν άνθρωπον. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. "Οτι πρδς ήν έσχεν περλ Οεότητο; έννοιαν ύπδ 

ιού διαβόλου διδαχθείς ό Αδάμ, διαλέγεται πρδς 
αύτδν δ θεός. 

f. Ό τδ ψεύδος αγαπών, αύτφ πσραδίόοται πρδς 

aliquid 101 iuiparlirc. Illud vero : Nunc ergo, ne 
forte extendat manum suam et sumul de ligno vilw, 
et vivct in (Pternnm, eorum puto, quse sunl impermi-
sta, exercilam Providentiae rationibus divisionem 
facit, ne malum, boni fullnm consorlio immortale 
consislerct. Yult enim homini s Condilor, ut imper-
misia penes eiimdem homincm secundnm babilu-
dinem sit contrariorum scicnlia. 

SCnOLIA. 
4. Loquilur Dcus cum Adamo, pro eo, ac Hlc a 

diabolo de dciiate doctus scnlicbat. 

2. Qui mendacium diligit, i l l i tradilur ad intcri-
έτώλειαν, ίνα γνψ πάσχων, δπερ εκών περιείπεν, ^ tum, ul mali periculocognoscat, qnod spontecoluit 
JU\ μάθη κατά τήν πείραν γενόμενος, ώς έλάνθανεν 
άντΑζωης περιπτυσσόμένος θάνατον. 

γ. "Οτι μόνον έχει τοΰ καλού τήν γνώσιν ό θεδς, 
ύς χα\ τοΰ καλού φύσις τε κα\ γνώσις υπάρχων · τοΰ 
& «κού τήν άγνοιαν, ώ ; τήν αύτοΰ έχων άδυνα-
μίεν. ΤΩν γάρ έχει τήν δύναμιν φυσικώς, τούτων 
ουσιωδώς κέκτηται γνώσιν* δτι κατά πάθος παρά 
φύσινέπισυμβαίνουσα, άλλ* ού κατά δύναμιν Φυσικήν, 
τοίς λογικοΐς ένθεωρείται κακία. 

9. Άναμέρος, φησ\ν, ή τών αντικειμένων γνώσις 
έν τοίςδεκτικοίς θεωρείσθαι πέφυκε. 

ε*. Ό πείσας τδ συνειδδς ώς φύσει καλδν πραττδ-
μενον έχειν τδ κάκιστου, ούτος χειρδς δίκην τής 

ac pcr expericntiam , morlcm sc pro vila impru-
dentem aniplexum esso, discat. 

3. Solam Dcus habel boni scicntiam, ut qui boni 
et natura sit ct scicntia : mali autem igiioranliam 
habei, ut qui nec ejus habeat potcntiam. Quorum 
enim naturalilcr potenliam habct, eorum essentia-
liler babct scicnliaai. Malum enim inolescente 
vitio conlra naturam intelligilur accidcre utenli-
bus ralione, non iis per polenliam naturalcui 
inessc. 

o. Contrariornm scienlia parlibus iis inesse i n -
telligitur, qui iilins capaces sunt. 

5. Qui conscienliae persuasit, ut quod pessimum 
agilur, lanquam natura bonum exislimet, velulma-

ψυχής έκτείνας τδ πρακτικδν, έλαβεν ψεκτώς τοΰ £ uuin, animi vim agendi, extendens, castigando ausu 
ξϋου τής ζωής, άθάνατον ήγησάμενος φύσει τδ 
χάκιστον. Διόπερ τήν κατά τδ συνειδδς τοΰ κακού 
Ααδολήν τψ Ανθρώπω φυσικώς ενθεμένος δ Θεδς, 
δακρινεν αύτδν τής ζωής κακδν τή προαιρέσει γε-
νίαενον · Ινα μή, τδ κακδν πράττων, δύνηται πείσαι 
τή· Ιδίαν συνείδησιν, δτι φύσει καλδν υπάρχει τδ 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΜΕ\ 
Τΐ σημαίνει τό εν τφ ΑενΤτιχφ στηθύνιον του 

έχ&ματος, καϊ ό βραχίων τού άφαιρέματος, είς 
τψήν Stcv τόίς Ιερενσιν άφνερούμενος; 

'Αχόκρισις. 
Οίμαι τήν άμείνω καλ: ύψηλήν θεωρίαν δηλοΰσθαι 

Ιω^του στηθυνίου, καλ τήν πράξιν διά τοΰ βραχίο­
νας ( Ι ) - ήγουν τοΰ διανοητικού τήν έξιν κα\ τήν 
ένέργειαν, ή τήν γνώσιν κα\ τήν άρετήν · ώς τής 
μέν γνώσεως αύτψ προσαγούσης αμέσως τδν νούν τψ 
(fcy · τής Αρετής δε κατά τήν πράξιν, πάσης αύτδν 
αφαιρούμενης τής τών δντων γενέσεως (α) · άπερ ίε-
ρεύστν Αφώρισεν δ λόγος, τοίς μόνον τόν θεδν διά 
πάντων κεκτημένοις κληρονομίαν, καλ μηδέν τδ 
σύνολον κεκτημένοις έπίγειον. 

Ή πάλιν, επειδή τάς άλλων καρδίας διά τοΰ λόγου 
**ής διδασκαλίας, οί γνώσει και αρετή διόλου ποιω-
Αίντες τψ πνεύματι, εύσεβείας κα\ πίστεως ποιούνται 

sumpsit de Hgno vilae, immortale natura id exisli-
mans, quod pessimum est. Ideirco indito Deus 
nalura homini ut conscicnlia duce malum accuset, 
a vita sejunxit, qui voluntate malas factus esset; ne, 
duin malum agit, conseienliae suse possil persna-
dere, quod pessimum est, bonum natura esse 

Q U J E S T I O X L V . 

Quid sibi vult in Levitico 19 pectusctdum elcvatio-
nis, et armus separationis, in Dei honorem tacerdoti-
bus addictus ? 

Respontio. 
Existimo per pectuscidum preetanliorem subli-

D memque speculationem significari; per artnuin ao-
tem, actionem, id est, intelligentis anioii habitum 
el operatiouem, aut scientiam et virtuiem, quod 
nimirum scienlia mentcm ipsi Deo immediale ad-
hibeat : virtus vero per actionem ab omni rerum 

. procrcatione ipsaiu rcmoveat. Haec Scriptura saccr-
doiibus addixit, qui solum Deum in omnibos nacti 
hsereditalem, nibil proraus teirentim possideant. : 

Aut rursus, quod i i qui scienlia el virlqle unde-
quaquc spiritu imbuli sunl, aliorum animos per 
sermonem doclrinamquc piclaiis ac fidei capaccs 

e f I-exit. xii , 3 eeqq. 

(α) ΑΙ. γνώσεως, num σχέσεως. Ulrumque jungit, quse 47. 
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cfllciant; eoramquc aclionis babitom ac potcntiam Α δεκτικός- κα\ φ πραχτικήν άύτώνίξινκαλ δύ/α;ιιν 

a lerrenis studiis pro natur$ 102 corruplibilismore 
avocantes, ad incoiruplibilium bonorum naiura 
Miperiorum actura iransferant; merilo eorum quae 
in Dei victimam ofleruntur, pectusculum elcvatio-
nis (eorum scilicet cor, qui offerunlur) eorumdem-
que armum (id cst actioncm) Scriptura sacerdo-
libus addicenda pneccpit 

SCIIOLIA. 

4. PcctusculHm, speculalionis; armus ^ aclionis 
figuram gerit. Speculatio cnim, facullalis inlell i-
gendi babilus . actio vero, operalio eisistit. Qui-
bus ambobus veri sacerdotii ralio expressa con-
tristit. 

2. Qui pielalis doctrina aliorum corda Deo sacri- Β 
ficat, quibus aflQnc quid pectusculum cst; eorum-
que agendi vim, quam armus refert, mandata exse-
quendo separat; sacerdos effectus est, qui ab iisqui 
teipsos Deo victimam oflerunt, peclusctilum armum-
que sumat. 

QILESTIO X L V I . 

Quid speculum inter el mnigma refert **? 

Respotuio. 
Speculum, ut definile paucisqub dicam, conscien-

tla est, omnium actionis culiu forroam habens bo-
norum; qua qui mundo esl corde, comparatus cst 
u l videat Deum: sive, aclionis babitus omnium in-
ter se uniformiter, tanquam divinam facicm, vir 

αφαιρούμενοι, τών έπ\ τή φθαρτή φύσει σπουοα-
σμάτων, πρδς φ τού υπέρ φύσιν Αφθαρτα ένέργειαν 
αγαθών μεταφέρουσιν * είκότως τών προσαγομένων 
είς θυσίαν θεού τδ στηθύνιον τού επιθέματος, τουτ- ^ 
έστι τών προσαγομένων φ καρδίαν* χα\ τδν βραχίο­
να, τών αυτών δηλονότι τήν πρΑξιν, προσέταξεν 
Αφιερούσθαι τοίς Ιερεύσιν ό Λόγος (2). 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α'. θεωρίας μέν τδ στηθύνιον, πράξεως δέ δ βρα-
χίων σύμβολον. "Εξις γάρ τού διανοητικού πέφυκεν 
ύπάρχεινή θεωρία, κα\ή πράξις ενέργεια. ΔΓ Αμφο­
τέρων δέ τούτων ή αληθής (ερωσύνη χαρακτηρίζεται. 

β'. Ό ιερουργών τψ θεψ δι* ευσεβούς λόγου τάς 
άλλων καρδίας, αΓς αναλογεί τδ στηθύνιον · καλ φ 
πρακτικήν αυτών δύναμιν, ή αναλογεί ό βραχίων, άφ-
ορίζων ταίς ένεργείαις τών εντολών, γέγονεν Ιερεύς 
λαμβάνων παρά τών εαυτούς θυσίαν τψ θ ε φ προσ-
αγόντων, τδ στήθος καλ τδν βραχίονα, 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ Μ<?. 

Τίς ή διαφορά του έσόχτρον χρδς τδαϊηγμα ; 

Άχόχρισις. 
Τδ μέν έσοπτρόν έστιν, ώς έν δρω φαναι, οννεί-

δησις φ τών κατά πράξιν ανελλιπώς πάντων Αγαθών 
έχουσα μορφήν * δι' ής δ καθαρδς τήν διάνοιαν πέ ­
φυκεν όρ$ν τδν θεόν · ή , έξις πρακτική, φ πασών 
τών αρετών είς άλλήλας ένοειδώς καθάπερ πρόσωπον 

lliiuni coiuposilionem complcclens. JSnigma vero, ^ θείον περιγράφουσα σύνθεσιν. Τδ δέ αίνιγμα, γνώσίς 
scienliaest, plena divinorum sermonum, quoad na-
turae licet, speculalionis complcxione, mentis co-
gitatu superiorera represenlationem babens. Om-
ninoque speculum, babilus est, exemplarem virtu-
lum dignis manifeslandam formam subostendens. 
Fpturum enim sludcnlis actioni pbilosophia? fincm, 
et cxcullis, rudi speculum conspcctu ostendit. 
iEnigma vero, originalium rationum scienlke rc-
rura quae menle intelliguntur, prope spccimen cst. 

Omnis ergo praesentis vita? justitia, fulurse i l l i 
coroparata, speculi rationem babcl, rerum prima-
rum eimulacrnm, non res ipsas per speciem vere 
exsislenles, babcns. Omnisque hie excelsarum re-
rum 
exilem quamdam verilalis specicm, non ipsamvcrc 
exsistentem, in futurum detcgendam, vcritatem ba-
bcns. Quia enim divina, virlute continentur et 
scientia, speculum, virlutia exemplarium speciem 
habel: aenigma vero, scientiae exemplarium 103 
obscurain representationem. Hoc igitur spcculum 
et aenigma differunt; quod spcculum, futurum ac-
tionis cultu finem designat; inigma vero, contem-
plationis obecare repnescntat inysterium. 

SCHOLIUM. 

4. Speculnm, bonorum actioni convenientiam 

" 1 Cer. xni, 12. 

έστι διά τής κατά θεωρίαν παντελούς τών θείων 
λόγων εφικτής τή φύσει περιοχής, φ τών υπέρ νόη­
σιν έμφασιν έχουσα. Καϊ απλώς έσοπτρόν έστιν (1), 
έξις ενδεικτική τής μελλούσης τών αρετών Ιμφανι-
σθήναι τοίς άξίοις πρωτοτύπου μορφής· Τδ γάρ έσό -
μενον τέλος τής πρακτικής φιλοσοφίας παραδηλοί τοίς 
έχουσι, τδ έσοπτρόν * τδ αίνιγμα δέ, τής τώννοουμέ · 
νων περ\ γνώσιν άρχετυπίας έστλν ένδειας. 

Πάσα τοίνυν ενταύθα δικαιοσύνη, συγκρινόμενη 
πρδς τήν μέλλουσαν, έσόπτρου λόγον επέχει, φ τών 
αρχετύπων πραγμάτων εικόνα, ούκ αυτά δέ τά πρά­
γματα κατ* είδος υφιστάμενα έχουσα. Καλ πάσα γνώ-

scienlia, si cum futura conferatur, aenignia est, e-C ενταύθα τών υψηλών, συγκρινόμενη ιερός φ 
>m nnamrlim νο*>ί Ι η Ι ί α η η η / . : Λ » . · ..XW _ Γ . . . . . . . Ζ. ι * . _ Λ.Λ_Α_» μέλλουσαν, αίνιγμα έστιν, έμφασιν τής Αληθείας, 

άλλ' ούκ α ύ φ ύφισταμένην έχουσα τήν φανήσεσθαι 
μέλλουσαν άλήθειαν. Επειδή γάρ αρετή καλ γνώσει 
τά θεία συνέχεται, τών κατ* άρετήν πρωτοτύπων 
έστ\ν ενδεικτικό ν τδ έσοπτρόν, κα\ τών κατά γνώσιν 
αρχετύπων έμφατιχδν υπάρχει τδ αίνιγμα. Ταύτην 
έχει τήν διαφοράν τδ έσοπτρόν πρδς τδ αίνιγμα * 
καθότι τδ μέν έσοπτρόν πρακτικής μηνύει τέλος 
έσόμενον τδ δέ αίν ιγμα, θεωρητικής εμφαίνει 
μυστήριου. 

ΣΧΟΑΙΟΝ. 

α'. "Οτι τδ μέν έσοπτρόν τών τή πρακτική προσ-
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φυών αγαθών έστιν έμφατικόν * τδ δέ αίνιγμα, τών 
4it\ τή γνώσει μελλόντων μυστηρίων έστ\ν ένδεικτι-
χδν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΖ' 
Τί έστι, ι Φωτή βοώττος έτ τή έρήμφ, ι χαϊ 

τά έξης; Τις ή έρημος, καϊ τίς έττανθα ή όόός 
Κυρίου, χαϊ τίς ή ετοιμασία αυτής; Τίτες τε αϊ 
τρίβοι αύτου, καϊ τί τό εύθνται αύτάς; Τίτες αϊ 
φάραγγες, καϊ τί σημαίνει τό, ι ΠΛηρωθήσεται 
πάσα ράραγξ; ι Τίτα τά όρη, καϊ οί βουτοί; καϊ 
τίς ή τούτωτ ταπείτωσις; Τίτα τά σχοΛιά, καϊ 
πώς έσται είς εύθεΊατ; Τίτες αϊ τραχεία ι, καϊ 
*ώς έσονται εϊς όόούς Λείας; Καϊ τί τό μετά 
ταΰτα πάττα, ι Καϊ όψεται πάσα σάρξ τό Σω-
τήριοτ τού θεού; » 

Άπόκρισις. 
Φωνή τοΰ έξ αρχής βοώντος έν τή έρήμω, τή φύ­

σει λόγω τών ανθρώπων, ή τψ κόσμψ τούτψ, θεοΰ 
Αόγου, προδήλως έστ\ πας άγιος, εΓτε κατά τδν 
'Αβελ ορθώς προσφέρων έξ είλικρινείας έστεατω-
μένα ταίς άρεταίς τά τής ψυχής πρώτα της θεωρίας 
κινήματα (i) * είτε κατά τδν Ένώς έλπίδι πίστεως 
βεβαία τών μελλόντων αγαθών έπιδραξάμενος (2)* 
υπέρ ών ήλπισεν εύτονον έκτήσατο τήν έπίκλησιν · 
είτε κατά τδν Ένώχ (3), διά πάσης εύαρεστίας αρε­
τής, τής τών δντων σχέσεως τε κα\ γνώσεως τδν 
νούν παντελώς άπάρας, πρδς αυτήν τήν υπέρ νόησιν 
Ασχέτως αίτίαν μετέθηκεν - είτε κατά τδν Νώε (4), 
πίστει θεωρήσας τά μέλλοντα τής θείας κρίσεως εΓοη, 
κατεσκεύασεν έαυτψ κιβωτού δίκην, τήν ^υομένην 
αύτδν Απδ τής μελλούσης οργής πανταχόθεν ήσφαλι-
σμένην τψ θείψ φόβψ πολιτείαν κα\ Ασκησιν * είτε 
κατά τδν "Αβραάμ, καθαρψ πίστεως όφθαλμψ τών 
μελλόντων αγαθών ίδων τήν εύπρέπειαν, ύπήκουσε, 

* γής καλ συγγενείας καλ οίκου πατρικού προθύμως 
ίξιλΙείν - καταλιπών τήν πρδς σάρκα καλ αίσθησιν 
χαίαΐσθητά, σχέσιν τε καλ προσπάθεια ν (5)* κα\ 
συσεως έν καιρψ πειρασμών κα\ αγώνων υψηλότε­
ρος ( ν , προτιμήσας τήν αίτίαν τής φύσεως, ώς τοΰ 
ΊσαΑκ τδν θεδν, ό μέγας Αβραάμ· είτε κατά τδν 
ΊσαΑχ, δι* άκραν άπάθειαν κα\ τήν περ\ θεωρίαν 
x«U)y τής ψυχής άπληστίαν, 'άμετάβατον άπδ τής 
Αλιείας Εσχε (6), χαλ πολέμου μένος ύπδ τών πονη­
ρών «νευμάτων, τήν έξιν της αρετής καλ τής γνώ-
«mc/ είτε κατά τδν Ιακώβ, τής τών υλικών δασύ-
τκτον τε καλ τής περλ αυτά συγχύσεως τδν νούν 
άκοχαθάρας, κατέστησε λείον * κα\ τή τών έριφείων 
επιθέσει δερμάτων, τή περ\ τήν σάρκα λέγω τοΰ 
κατά θεδν βίου τραχύτητι, τήν κατά τοΰ φρονήμα­
τος τής σαρκδς παρά τοΰ θεοΰ κομισάμενος δύναμιν 
φόβψ τε τής τών παθών επαναστάσεως, κα\ πόθψ 
τής κατά πείραν ύψήλοτέρας μαθήσεως, μεταβάς 
[Αί καταβάς] είς Xaffav, τήν φυσικήν φημι θεω­
ρίαν, έξ ής λαβών διά πόνων πρακτικών πάσαν τού 
φαινομένου κόσμου τήν πνευματικήν έπιστήμην, έν 
δλαφόροις συλλεγείσαν λογισμοίς τε κα\ νοήμασιν, 
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specimen habet : senigma vcro, mysterioruin ίιι 
scientia futurorum desrgnaiiooem. 

QU/ESTIO XLVII . 
Quid est, < \ox clamantis in deserto, ι et qua se-

quuntur? Quod desertum, ac quosnatn hic Domini 
vox, quccve ejus prceparatio ? Qucenam ejus semitce ? 
quidve reclas eas (acere ? quamam valles ,* quidve «i-
gnificat quod sic dicitur, ι Omnis valtis implebitur ?» 
Quinam montes et colies, et qum horum humiliatio f 
Quatnam prava, et quomodo erunt in viam rectam f 
quainam vice aspera, et quomodo erunt in vias ρ/α-
nas ? Quid denique quod post hac omnia addilur, 
ι Et videbit omnis caro Salutare Dei11Τ > 

Retpomio. 
Vox clamanlis a principio in descrto (in natura 

scilicet hominuro, aut mundo isto) Dei Verbi, om-
nis palam sanclus est, sive Abelis more, sincero 
animo pingues virtutibus menlis primos conlem-
plationis molus rite o f f e r a t s i v e ut Enos, firma 
fidei spe apprebensis futuris bonis, eo quod spc-
ravil, intcntam invocandi vim nactus est sive ul 
Enoch, omni virtutiscultu probalus, a rerumpror-
sus necessitudine ac cognilione subialum animuiu, 
ad ipsum libere omni cogilatu supcriorero auclo-
rem Iranstuli t > v ; sive Nocmi more, fide conlcra-
platus divini judicii genera, instar arcae, undique 
coinmunilam divino timore disciplinara ac vilae 
cultum, a futura ira Hberantem, sibi ipse fabrica-
lus e s l , e ; sive, ut Abraham, roundo Odei oculo fu-
iurorum bonorum contuilus dccorcm, obaudivit ut 
prompto animo, e terra ct cognatione domoque pa-
terna exiret, omni ad camem sensumqae, ac ea 
quae in sensum cadunt, affectione ac libidine reli-
cta, necnon natura, lentationtim ac certaminum 
tempore superior elucens, eum qui auctor sit na-
turse prahabens; haud secus ac 104 magnut 
Abrabam, charo pignori Isaaco Deura p re tu l i t M . 
Sive ut idem Isaacus, ob summam imperlurbalf 
animi tranquillitatem, ac pulchram contemplandi 
studio insatiabilis animi avidilatem, immotum a 
verilate, lametsi malignis spiritibus bello infensis, 
virtutisac scientiae habitnm habui t , 7 ; sive ut Ja-
cob, a terrenorum constipatione, ac qua3 circa i l -
lam contingit, confusione emimdato anirao, lenis 
fuit; haedinisque impositis pellibus (vilse sciliccl 
religiosis moribus instilutae attcrenda carne aspe-
riiatc) adversus carnis sensum a Deo vim est con-
scculus; metuque insurgcntium perturbationum, 
ac subliinioris experiundae disciplinae desiderio, in 
Charram commigravit (naturalem scilicet specola-
tioncm), unde actionis laboribus omnimundi oculis 
conspicui spirilali accepta scienlia, in diversis ra-
tionibus sensisque ac conceptibus collecla, in pa-
triam suamque regionem rcversus est: ad eoruro 

e i Isa. X L , 3 ; Lnc. m, 4. " Gen. iv, 4. n ibid. 26. t % Gcn v, 22. , B Gen. vi , 8. e e Gcn. xn, \ ; 
xxn, 2. *T Gen. xxvi, i eeqq. 
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ftcilicci qux sola mciite pcrcipiuntnr, ecientiaro; Α έπανήλθεν είς τήν γήν τήν πατρικήν καλ οικείαν. 
sccum adduccns Lanquam uxorcs ct ancilias, quos 
comparavit actionis parilcr ac conteinplalionis fir 
mos habitus ac operaliones; quosque ex illis sus-
cepit liberos, quicunque landcm i i liberi sint 
Omninoque (ne plus juslo, dum singulorum gesla 
pcrcurro, oratioaem prolrabam) quisque sanclus, 
qua ratione vilam inslituit, ut qui Verbum proprias 
reliquis bominibus voiunlates occlamans nactus 
s i i , Verbi vox palam exsislit, ac pnccursor, pro 
ejus jusliliai alque Gdei ralione, qua cffulsit. 

Prae omnibus autcm Yerbi vox ac procureor ma-
gnus Joaanes, vcrique Dei adventus absque figum 
alquc symbolis nuniiator et praeco, indexque nc 

φημ\ τήν γνώσιν τών νοητών, έπιφερόμενος καθάπερ 
γυναίκας κα\ παιδίσκας (7), τάς έγγενομένας αύτφ 
τής τε πρακτικής και τής θεωρητικής παγίας Ιξεις 
καλ ενεργείας, κα\ τούς εκ τούτων αύτψ γεννηθέντας 
υίούς, οιτινες ούτοι τυγχάνουσι. Καλ απλώς (Γνα μή 
πλέον τού δέοντος ό Λόγος μηκύνηται, τδν έκαστου 
βίον διεξιών), πάς Αγιος διά τής οίκείας αναστροφής, 
ώς έσχηκώς βοώντα τδν Λόγον τά οίκεΤα τοΤς Αλλοις 
άνθρώποις θελήματα, φωνή τού Λόγον σαφώς υπ­
άρχει, κα\ πρόδρομος κατά τήν άναλογίαν τής άν 
αύτψ δικαιοσύνης καϊ πίστεως. 

Πάντων δέ μάλιστα φωνή τού Λόγου καλ πρόδρο­
μος έστιν Ιωάννης δ μέγας, καλ τής άνευ τύπων 
κα\ συμβόλων αληθούς τού θεού παρουσίας μηνυτής 

scientibus ac commonstrator; qui nimirum ipsitin B τ £ * α 1 x f J P ^ καλ τοίς άγνοούσιν έμφανιστής· δαι-
κνύς αναφανδόν τδν αίροντα τοΰ κόσμου τήν άμαρ­
τίαν, κα\ πρδς τήν οίκονομίαν είς τήν τών μυστη­
ρίων έκπλήρωσιν κατά τδ βάπτισμα συνεισφέρων 
τήν εαυτού λειτουργίαν. Επειδή δέ διά τδν πλούτον 
τής χάριτος, πολυτρόπως δύνατ«ι ληφθήναι, «ρδς 
ώφέλειαν τών αρετής τε καϊ γνώσεως έφιεμένων, 
πάσα συλλαβή, καλ ή τυχούσα, τής θείας Γραφή, · 
φέρε, κατά τδ δυνατδν ήμίν, κα\ έτέρωςτά «ροτεθέντα 
θεωρήσωμεν. 

Έρημος τοιγαρούν, ώς Ιφην, έστ\ν, ή τών ανθρώ­
πων φύσις, κα\δ κόσμος'ούτος, καϊ πάσα καθέκαστον 
ψυχή, διά τήν γενομένην έκ τής αρχαίας παραβά­
σεως τών αγαθών άκαρπίαν. Φωνή δέ τού βοώντος 

qui tollit pcccatum mundi · · palam ostenderii, 
suumque minislcrium ac operam ad explendoru.n 
sacramenlorum dispcnsationem baptisnii ritu con-
tulcrit. Quia vero ob divilias graliae, quaecunquc 
vcl minima syllaba, ad eorum utilitatem qui virtu-
tis ac scientioe desiderio tenentur, multifariam ac-
cipi potest; age, etiam alio sensu, quoe proposila 
suni, pro viri l i nostra expendamus. 

Desertum itaque, uti dicebam, hominum natura 
est, ac raundus iste, necnon uniuscujusque anima, 
ob eam 105 1 u a 3 e x antiqua transgressione ino-
levit, bonorum infecunditatem. Vox autem claman-
lis Verbi seu Rationis, conscienliae sensus est, pro £ ^ m Λόγου, ή κατά συνείδησιν έπλ τοίς έκάστω 
iis qu33 quisque delicta commisit; utquae in cordis 
occulto parandam viara Domini clamet. Clara au-
tem ac manifesta divinae viae praeparalio est, morura-
cogitationumquc tn mclius mulatio ac emendatio, 
e l a prioribus inquinamcntis emundalio. Viaquc 
pulcbra ac inclyta, qiuevirtule agitur, exsistit vita; 
in qua ut via, salulis cursum in singulis Verbum 
conficit, pcr Gdcm inbabitans, variisque virtutis ac 
scientiaB scitis decrelisque inambulans s o . Yerbi 
autem semiuc sunl, diversi virtutum modi, vitaeque 
pie ac religiose insiitutaj diversa disciplina, idest, 
divinis nitentia rationibus studia; quas i i rectas fa-
ciunt, qui ncc glorix causa, nec occasione avaritiae, 
nec adulandi aniroo ac aliis placendi, ostentatio-

πλημμεληθείσι συναίσθησις· οίον ή βοώσα κατά τδ 
κρυπτόν τής καρδίας, έτοιμα σαι τήν δδδν τού Κυ­
ρίου · σαφής δέ κα\ πρόδηλος ετοιμασία τής θείας 
δδοΰ καθέστηκεν, ή τών τρόπων τε καλ λογισμών 
έπλ τδ κρείττον μεταβολή καλ διόρθωσις, κα\ ή τών 
προτέρων κάθαρσις μολυσμών. 'Οθδς 8έ καλή τ ι καλ 
επίδοξος, δ κατ' άρετήν υπάρχει βίος · έν ψ ««•ά­
περ δδψ τδν έν έκάστψ ποιείται τής σωτηρίας δρό­
μον δ Λόγος, ένοικων τε διά τής πίστεως, και έμπε-
ριπατών τοίς κατ' άρετήν τε καλ γνώσιν διαφόροις 
θεσμοίς τε κα\ δόγμασι. Τρίβοι δέ τού Λόγου atAv, 
ol διάφοροι τρόποι τών αρετών, καλ ή τού κατά θεδν 
βίου διάφορος αγωγή, ήγουν τά κατά θεδν επιτηδεύ­
ματα* Ας εύθύνουσιν οί μήτε δόξης ένεκα, μήτε προ-

nisque jactanlia, virlutem, aul divinarum studium Ο φάσει πλεονεξίας, μήτε κολακείας χάριν καλ άνθρω-
Scriplurarum propense colunt; scd omnia propter 
Dcum, lum faciunt, tum dicunt ac coghant, ani-
moque inlelligunt. Non enim Verbum in semitis 
non reclissolet immorari; vel si in quibusdam pa-
ratam viam invenerit U l sub exemplo loquar, je-
Jtinat quis, eaque victus ralione abstinct, qua l ibi -
dini atque vitiis solcat fomcnlum impendi; aliaque 
prxstat in eum conduccntia finem, ui ab cis possit 
liberari: is , sic nuncupatam viam praparavit. Ye-
rum qiii , inanis gloria;, avariliae, aut adulalionis 
causa, vcl ui bominum graliam ineat, sive alio quo-
dain proposilo fine, non ul Deo probctur ac se ei 

παρεσκείας καλ επιδείξεως, τήν άρετήν ή τήν μελέ-
την τών θείων λόγων μετελθείν έπιτηδεύοντες, Αλλά 
πάντα διά τδν θεδν καλ ποιοΰντες καλ λέγοντες καλ 
διανοούμενοι. Τρίβοις γάρ ούκ εύθείαις δ θεΤος ού 
πέφυκεν έμφιλοχωρείν Λόγος, κάν εύρβ τήν 6SVP 
έν τισιν έτοιμο ν. ΟΤόν τι λέγοι · Νηστεύει τ ις , καϊ 
άπέχεται τής έξαπτικής τών παθών δ:αίτης · τάάλλα 
τε ποιεί, δσα πρδς άπαλλαγήν κακίας συμβάλλεσθαι 
δύναται. Τήν λεγομένην δδδν ούτος ήτοίμασε, κενο­
δοξίας δέ, ή πλεονεξίας, ή κολακείας, ή άνθρωπαρε-
σκείας, ή άλλης τινδς ένεκεν αΙτίας, δίχα τής θείας 
εύαρεστήσεως, τούς τοιούτους έπιτηδεύει τρόπους, 

Μ Gcn. χ.χνιι,3!. » Joan. ι, 26. ' · Levi l . χχνι, ί 1; II Cor. τι, IC. 
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•ύτος ευθείας ούχ έποίησε τάς τρίβους του θεου - χσΛ Α placiium reddat, eam disciplinam colit; fa, revlat 

.-. Β 

τδν μέν τής ετοιμασίας τής οδού πόνον ύπέμεινε, τδν 
ft θεδν ούχ Ισχε ταίς αύτου τρίβο:ς έμπεριπα-
ηύντα. 'Οδδς ούν τού Κυρίου έστϊν ή αρετή · ευθεία 
(ε τρίβος, ό κατ* Αρετήν υπάρχει δρθδς τρόπος κα\ 
Κολος. 

ΙΙασα ράραγξ χΛηρωθή&εται* τών ετοίμασα-
ι̂ΐνων δηλονότι χαλώς τήν δδδν Κυρίου, καλ ευθείας 

Γ.οΐΓ4σαμένων τάς αυτού τρίβους. Ού γάρ απλώς, ουδέ 
ιέντων ούτε γάρ τών μή έτοιμασάντων τήν όδδν 
WJ Κυρίου, κα\ ευθείας ποιησάντων τάς τρίβους αύ-
του. Φάραγξ δέ έστιν, ή τού καθ' έκαστον σάρξ, ή 

πολλψ ^εύματι τών παθών έγχαραδρωθείσα, χαλ 
τήν πρδ; τήν ψυχήν κατά τδν συνδήσαντα θεού νόμον 
τκνματιχήν διατμηθεΐσα συνέχειάντ£[κα\συνάφειαν 
άινιτέν δ» καλ τήν ψυχήν φάραγγα νοηθήναι (8), τψ 
β·.1λφ χειμώνι τ ή : κακίας χοιλανθείσαν, κα\ τής έν 
τν-ίμιτι καλής όμαλότητος διά τής κακίας τδ κάλ­
λος αποθεμένη ν. Πάσα τοίνυν φάραγξ, ήγουν σάρξ 
χιι ψυχή τών έτοιμασάντων τήν δδδν τού Κυρίου, 
ΪΛ\ ευθείας ποιησάντων τάς τρίβους αυτού, πληρώ­
νεται διά τής αποβολής τών παθών, τών ποιούν-
των αυταίς φαράγγων δίκην τήν άνωμαλίαν* και 
της τών αρετών επαγωγής άπολαβούσα τήν φυσικήν 
ιπιφάνειαν, δμαλισθείσαν τψ πνεύματι. 

Καϊ χατ δρος χαϊ β οντάς ηίχειτωθήσεται. Ταίς 
φάρα^ξιν, ώς έοικε, μάλιστα πεφύκασίπως συνίστα-
εθαι τά δρη καλ οί βουνοί. "Ορος έστ» πάν ύψωμα 
Ικαιρύμενον κατά τής γνώσεως τού θεού · βουνδς ^ 
&, κάσα κακία κατεπανιστάμενη της αρετής · ήγουν 
δρη μέν είσι τά ενεργητικά τής άγνωσίας πνεύμα­
τα· βουνολ δέ, τά ποιητικά τής κακίας · όπηνί/α 
προδήλως πάσα φάραγξ, ήγουν σάρξ ή ψυχή τών 
έτοιμασάντων, ώς εΐπον, τήν δδδν τού Κυρίου, κα\ 
ευθείας ποιησάντων τάς τρίβους αυτού, διά τής τού 
περίπατουντος έν αύτοίς διά τών εντολών θεού Λό­
γου παρουσίας, πληρωθή γνώσεως καλ αρετής· 
πάντα τά τής ψευδωνύμου γνώσεως, κα\ τά τής κα­
κίας «νεύματα ταπείνοΰται, πατοΰντο; αύτοΰ τού 
θεού Λόγου καλ ύποτάσσοντος, καλ το έπαιρόμενον 
κττά τής ανθρωπινής φύσεως πονηρδν κράτος κατα-
ίιλλοντος, καλ οίον τδ μέγεθος καλ ύψος τών δρεων 
καλ των βουνών κατασκάπτοντος (9), καλ είς τήν τών 

Doraini vias non fecit: ac viae qutdem parand* la« 
borem desudavit, Dcnm lamen in semitts auis am* 
bulantenrnon babuil. Via ergo Domini yirtus est \ 
recta vero 9emita, recius viriutis el sine dolo exsi* 
attt modus. 

Omni$ vailu intplebitnr; corum scilicei qui viam 
Domini rite paravcrint, ac cjus semilas rectas fe-
ccrint. Non enim quovis modo, neque omnium t 
ncque eniin eorum qui non paraverunt viam Do* 
niini, nec ejus semitas rectas fecermit» Vallis au* 
tem, uniuscujusquc caro est, mullo libidinunl 
iluxu cxcavala ac salcbrosa effecta, alque a spiri* 
tali cum anima continultale ac cohiesione ex Del 
legis colligantis norma, 106 abscissa. Scd et ani» 
mam, qoin vallcm inlelligaraue, nibil vetal, mullia 
viliorum imbribua cavatam, atque binc pulcbrai 
illiusplaniliei in spirilu decore amisso, salebrosanu 
Omnis igilur vallis, scu locus pracruplus ac confra-
gosus (caro scilicet ct anima, eorum qui paray$» 
ront viam Domini, ac semitas ejus reclas fecerunt) 
implebilur, abjectione vitiorurii ac perlurbalioiium, 
quibus pnecipiliorum more inaequaliias illa ac 
salebrositas iis conflatur; rcceptaque asciio 
virtutum cullu nalurali superflcie, spiritu com-
ptanata. 

Ει omnis mons et collh deprimetur. Solent ma* 
xime, ut videtur, monies el collcs cum adsilis 
consistere vallibus locisque hiantibus. Mons est» 
omnis altitudo ailollcns se adversus scientiam 
D e i 1 1 : colHs vcro, quidquid vitii adversus virtulem 
insurgit. Sive, raontes spiritua sunt ignorantiaa 
auctores; colles autem, vi l i i ac pravitalis incen* 
tores. Tnm plane quando omnis vallte (id est caro 
vel aniraa, eoruni, qui, ut dixi, viam Domini para* 
vemnt, et rectas ejus scmitas fecerunt, pcr ambu» 
lanlis in eis Dei Ycrbi , mandatorum adimpletione 
adventum) Implebitur scientia et virtuie, omnes 
fal&i nominis scientiae, ac nequitiae spirilus depri-
inentur, ipsoDei Verbo caloantc et subjiciente, ac 
nequissimam poteslalom fextollentem se adversus 
huroanam naturam profligante ac collidente , vel-
utque ingentes altasque montium ac collium moks 
effixlienle, et ad vallcs praedpitiaque complenda 

φαράτγων Αγοντος άναπλήρωσιν. Τψ δντι γάρ, εί D irabente. Sane enira, si cuncla quis Verbi potentia 
πάντα έήψεταί τις διά τής τού Λόγου δυνάμεως, δσα 
«αρά τής φύσεως λαδόντες οί δαίμονες, τήν περλ 
φύσινάγνωσίαν τε χαϊ κακίαν έδημιούργησαν ου­
δαμώς ύποστήσεται καθ' οίον δήποτε τρόπον άγνω-
αίας ή κακίας ύψος · ώσπερ ουδέ δρος ή βουνδ; τών 
αισθητώς φαινομένων, εί μηχανή τ ι ; ήν τοίς άν-
θρώποις αυτά μέν κατασκάψαι τά δρη, χαλ τούς 
Ρευνούς καλ τάς φάραγγας αναπλήρωσα ι. 

Ταπέίνωσις ούν έστι τών νοητών κα\ πονηρών 
ορέων καλ βουνών, ή τής σαρκός τε καϊ τών τής ψυ­
χής «ρδς έαυτάς τών κατά φύσιν δυνάμεων άποκα-
ταστασις · καθ* ήν φυσικώς εύθηνούμένος τώ πλούτψ 

sumat ac ralionis, quibus a nalura corrasis daemo-
nes, ignorantiam ac pravitaioni in naiura condide* 
runt, nusquam prorans ollo modo ignoraniis ao 
pravitatis celsitudo consisict : ul neque mons aut 
collis oculis conspicui, si qua moilalibus via ratro-
que suppcteret, qua illis eflOseis, f ava loca ac sa-
lebrosa implerent. 

Depressio igitur est spiritalium ncquiwimorum-
que montium alque colliuiu, carnis pariter aUjue 
animae naturalium ad seipsas virium restitutio; 
qua mens rcligiosa, virtutis ac scientise opibus 

e i 11 Cor. x, 4. 
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iuia locuplcs, xquali planoque ilincre hocce $a;cu- Α τής αρετής καϊ τής γνώσεως δ φιλόθεος νους, όμ\λώς 
διαπορεύεται τδν αΙώνα τούτον, χαλ πρδς τδν άγήρω lum ambulans, ad senii experlem ac iucorruplum 

iuiellectiiium sanctarumque virtulum mundum, 
fcstinato conlendil; 107 n e c volunlariis carnis 
affeclibus, multiplici voluptalis anfractu seducta; 
nec iis quae invilis accidunt, tentationibus ex do-
lorc exasperala; carnis indulgenlia, viam manda-
toruin tanquam arduam ac difficilem, ob virtulis 
laborum asperitalcm detreclans. 

Diriguntur aulem prava, cummens, membris cor-
poris a vittis ac affectibus libcralis, id est, sen-
sibus ac reliquis a libidinoso actu probibiiis, ex 
simplici naturae rilu moveri ea docuerii. Aspcrsc 
autem tentaliones quae invitos pctunt, erunt in 
vias planas, tum maxime, cum gaudens laetusque 
auimus, in infmnitaiibus el aerumnis ac necessita-
tibus sibi placet : per violenlos laborcs ac crucia-
lus, omnem a se sponlaneorum affectuum, seu l ib i -
dinum dominatum cxculiens. Qui enim veraj vilae 
desiderio flagrat, quem oon laleal omnein laborcm 
isive is' sponte assumatur, sive invitis adhibcatur) 
voluplalis, qua? sit mortis parens, raorlem fore, 
aspcras omnes violentarum tenlationum iiupres-
sioncs, bilaris laelusquc patientlae muncrc gaudens 
suscipiet; vias facilcs acplanas serumuas angustias-
que efliciens, quae ad supernae vocalionis palmam 
pic in eis divinum cursum insliluentem, cerlo 
tramito Iransmittant. 

Quisquia igitur mullis tortuosam atque implexam 

καλ άφθαρτον προτροπάδην φέρεται κόσμον τών νοη­
τών κα\ αγίων δυνάμεων. Μήτε τοίς έκουσίοις τής 
σαρκδς πάθεσι διά τής πολυτρόπω; σκολιευομένης 
πλανώμενος ηδονής· μήτε τοίς άκουσίοις πειρασμοίς 
διά τής οδύνης τραχυνόμενος · τή περ\ τήν σάρχα 
φειδοί, τήν δδδν τών εντολών ώς δύσβατον διά τήν 
τραχύτητα τών πόνων τής αρετής παραιτούμενος. 

Ιθύνεται μέν ούν τά σκολιά, δταν ό νούς τά μέλη 
τού σώματος τών παθών έλευθερώσας, ήγουν τΑ 
αΙσθητήρια καϊ τά λοιπά τής καθ* ήδονήν έκκόψας 
ενέργειας (10), κατά τδν απλούν τής φύσεως λόγον 
αυτά κινείσθαι διδάξειεν αί δέ τραχείαι (Η) , τουτ­
έστιν αί τών ακουσίων πειρασμών έπιφοραλ, έσονται 

Β είς οδούς λείας· δταν μάλιστα χαίρων κα\ εύφραινό-
μενος ό νούς, έν άσθενείαις ευδοκεί καλ Ολίψεσι καλ 
άνάγκαις · διά τών ακουσίων πόνων τήν δλην τών 
εκουσίων παθών αφαιρούμενος δυναστείαν. Ό γάρ 
τής αληθούς έφιέμενος ζωής. γνούς δτι πάς πόνος, 
είτε εκούσιος είτε ακούσιος, τής τού θανάτου μητρδς 
ηδονής (12) γίνεται θάνατος, πάσας τάς τραχείας τών · 
ακουσίων πειρασμών έπιφοράς δέξεται μετ' ευφρο­
σύνης, χαίρων διά τής υπομονής, δδούς εύμαρείς τε 
κα\ λείας τάς θλίψεις ποιούμενος, πρδς τδ βραβείου 
τής άνω κλήσεως άπλανώς παραπεμπούσας αύτδν, 
εύσεβώς έν αύταίς τδν θείον δρόμον ποιου μενον. 

Πάς τοιγαρουν τήν πολυέλικτόν τε κα\ πολύπλοκον 
Toluptalcm, omnibusque siraul sensibus multimode Q ήδονήν, καλ πάσιν όμού τοίς αίσθητηρίοις πολυτρδ-
iinplicatam conlinentiae culto dissolvcrit, prava in 
viam rcclam fecit : qui vero arduam aspcramque 
laboruin impressionem, palienter fcrcndo calcavcrit, 
asperas in vias planas fccit. Undc tanquam virlu-
tis prttmium, ac eorum quos illius causa tulit la-
borum, vclui qui probe ac Jegitime certaveril, vir-
tutisquc dcsiderio voluptatem vicerit, ac scientiae 
nrnore dolorem calcavcrit, necnon utrisque divina 
strcnuc ccrtamina gcsseri!, Dci Salutare vidcbit. 
Nam a i l : Et videbit omnis caro Salutare Dei 
Omuis raro, ulique iidelis, juxta illud : Effundam 
dc Spiritu meo superomnem carnem M ; quae ncmpe 
crcdidcrii. Nequc enim rmpiorum caro, siquidem 
vera illa Scripturae sentcntia csl : Tollatur impius, 

πως συμπεπλεγμένην τή εγκράτεια διαλύσας, τά 
σκολιά είς ευθείαν έποίησε* καϊ ό τήν δύσβατον χαλ 
τραχείαν τών πόνων έπιφοράν δι* υπομονής πατήσας, 
τάς τραχείας έποίησεν είς οδούς λείας. "Οθεν ώσπερ 
έπαθλον αρετής, κα\ τών υπέρ αυτής καμάτων, οίον 
χαλώς τε κα\ νομίμως άθλήσας, κα\ τήν ήδονήν νι-
κήσας τω πόθψ τής αρετής (13), κα\ τήν όδύνην πα­
τήσας τφ τής γνώσεως έρωτι, κα\ δι* αμφοτέρων 
γενναίως τούς θείους διενέγκας αγώνας, δψεται τδ 
σωτήριον τού θεού. Καϊ δψεται γάρ, φησ\, πϊισα 
σάρξ τό σωτήριον τον θεού. Πάσα σάρξ, δηλονότι 
πιστή · κατά τδ, Έκχεώ άπδ του Πνεύματος μεν 
έπϊ πάσαν σάρκα · δηλαδή τήν πιστεύσασαν. Ούχ 
απλώς ουν πάσα σάρξ δψεται τδ σωτήριον τού θεού· 

nc vidcat gloriam Domini*; sed dolcrminatc, omnis D ούτε γάρ ή τών άσεβων σάρξ, είπερ αληθής ό άπο-
caro qiuu fidclis cxsistit. Ex parte aulem, id est, 
carne, tolum Scriplura homincm sigiiiGcat, pro eo 
ac consucvit; vclut clamet 108 ff E l videbit omni» 
homu Salutare Det.iOmnis homo, qui scilicet vo-
( c l a m a n l e m in dcserto audierit, ac juxia spi-
ritalem nobis Iradiluiu sensum, viam Domini pa-
raverit, ejusque semitas rectas fccerit, ac cversis 
spirilalibus ct neqiiissimis monlibus atquc collibus, 
vallcm cam (id esl aoimam) impleverit, quae sua 
cavitale ac biatu, divini Iransgressione mandali, iis 
quos clixri, pravis moulibus ac collibus sublimitatem 
altumque supercilium prsebuit; nimirum quod illa 

φαινόμενος λόγος, Άρθήτω ό άσε€1\ς. Ίνα μή ϊδ$ 
ζην δόξαν Kvplov' άλλά προσδιωρισμένως πάσα 
πιστή σάρξ. Έκ μέρους δέ τής σαρκός, τδν δλον άν­
θρωπον σημαίνει συνήθως ό Γραφικδς λόγος, οίονελ 
βοών, Καϊ δψεται πάς άνθρωπος τό σωτήριον 
τού θεού. Πάς άνθρωπος, άκουσας δηλονότι τής έν 
τή έρήμω φωνής βοώσης· κα\ κατά τδν άποδοθέντα 
τής θεωρίας λόγον, έτοιμάσας τήν δδδν τού Κυρίου, 
κα\ ευθείας ποιήσας τάς τρίβους αυτού, και πληρώ-
σας διά τής τών νοητών κα\ πονηρών ύρέων καλ 
βουνών καθαιρεσεως, τήν διά τού Ιδίου κοιλώματος 
παρασχομένην (14) κατά τήν παράβασιν τής θείας 

" Loc. ιιι, 6. Μ Joel ιι, 58. ι ν Isa. xxvi, 10 
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εντολής τοίς είρημένοις πονηροίς δρεσ» καλ βουνοίς Α impleatur, nequissimas poicslates deprimens, in-

que bumile cogens ; pravaque spontaneorum affe-
ctuum (id est, voluptatis motus ac Iibidinis) con-

τδ ύψος καλ τδ Ανάστημα, φάραγγα ψυχήν, καλ τήν 
ταύτης άναπλήρωσιν, τών πονηρών Δυνάμεων ταπεί-
νωσ:ν εργαζόμενος* χσΛ τά σκολιά τών εκουσίων 
παθών, ήγουν τής ηδονής τά κινήματα, διά τής εγ­
κράτειας εύθύνας · χαλ τάς τραχείας τών ακουσίων 
πειρασμών συμφοράς, ήγουν τούς τρόπους τής οδύ­
νης διά τής υπομονής όμαλίσας, καλ είς οδούς λείας 
καταστήσας* ό τοιούτος είκότως δψεται τδ Σωτήριον 
τού θεού, καθαρδς τή καρδία γενόμενος · καθ' ήν διά 
τών αρετών, και τών ευσεβών θεωρημάτων όρ$ τον 
Θεό ν έπλ τέλει τών άθλων, κατά τ6, Μακάριοι οί 
καθαροί τή καρδία, δτι αύτοϊ τόν Θεύν δψον-
τ α ι · τών ύπερ αρετής πόνο>ν, τής άπαθείας τήν χά­
ριν άντιλαβών, ής ουδέν πλεϊον τδν θεδν εμφανίζει 
τοΙς έχουσι. JJ 

Καθ' δ τυχδν τοίς τά υψηλότερα ζητούσι τών θεω­
ρημάτων, καλ άλλως πάρεστιν δρ$ν, ώς έν έρήμψ, 
τή έστερημένη παθών ψυχή, τήν διά τών αρετών φω­
νήν τής άφώνως βοώσης θείας σοφίας καλ γνώ­
σεως (15)· έπελ πάντα κατά τήν άναλογίαν έκαστου 
πάσιν δ εΓς καλ δ αύτδς γίνεται Λόγος, χωρών δι* 
έκαστου* καλ ώς πρόδρομον φωνήν, τήν προκατα-
σκευάζουσαν έκαστον πρδς τήν αυτού παρουσίαν 
«ροοωρούμενος χάριν · έν μέν τοις γινομένην μετά­
νοιαν, ώς μελλούσης δικαιοσύνης πρόδρομον έν δέ 
τοίς άρετήν, ώς προσδοκώμενης γνώσεως προκαταρ-
τισμόν · έν άλλοις δέ γνώσιν, ώς τής παρεσομένης 
θεωρητικής έξεως χαρακτήρα. Καλ απλώς έπιλείψει 
τδν θεωρητικδν νούν ό χρόνος, τάς θείας αναβάσεις 

tinentise studio direxerit; atqne asperas tenlatio-
num quae invilos petunt, serumiias tristesque casus 
(doloris scilicet modos)per patientiam coaequavcril, 
alque in vias planas fccerit: bic talis merito, Sa-
lutare Dci videbit, quippe qui mundo corde faclus 
sit : qua mundilia per virlutes piasque conlempla-
tioncs ac sensus Deura videl in fine certaminum, 
juxta illud : Beatimundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt**; nempe corum laborum quos virtutis 
causa desudavit praemio, tranquiilitalis niunua 
consecutus, qua nihil magis Deura manifeslat, iis qui 
illa fulti sunt. 

Qua forsitan ratione, aliter quoque bis qui subli-
miores sensus spirilales quaerunt, videre liceat, ut 
in dcserto, animo scilicct vitiis Jibero, divinae sa-
pienliac ac scientioe vocein muto per virtutes elo-
quio clamantem : quippe <5um omnia omnibus, pro 
cujusquc modo ac ratione, unum ipsum ac idem 
Verbuin fiat, singulis immeans; ac velut praecur-
rentem vocem, unuraquemque ad ipsius advcntum 
praparanlem, gratiam praclargiens : quse nimirum 
in aliis quidem poeftilentia fiat, tanquam futunc 
justitiae praecurrens; in aliis virlus, tanquam exspe-
ctalae scicntiae praejacla ratio : in aliisdemum scien-
tia, ut secuturi contemplalionls habilus Cgura 
cerlaque nota. Prorsusque animum conlemplantem 

τοΰ Αόγου γνωστικώς ποιούμενον · καλ τάς αύτοΰ Q deficiei lempus, dum divinas Verbi ascensiones sa-
πρδς έκαστον ύπερφυείς Αρμόζοντα καλ φιλάνθρω­
πους έπινοίας * καθ* Ας πάντα γίνεται πάσιν, Γνα 
πάντας σώση διά τδν πλοΰτον τής αύτοΰ χρηστό-
«',τος. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

of. Ό τήν γνώσιν έστεατο^μένην ταις άρεταίς, 
τουτέστιν έμπρακτον, μετιών, ούτος γέγονεν "Αβελ, 
έχων τδν θεδν έπ* αύτδν, καλ έπλ τοίς δώροις αυτού 
επιβλέποντα. 

ff. Ό γνούς καλ αληθώς έλπίσας τά μέλλοντα, τής 
«τά τήν πράξιν, υπέρ ών ήλπισεν, επικλήσεως 
αϋέποτε παύεται· καλ γίνεται νέος Ένώς, τδν θεδν 
επικαλούμενος. 

Υ. Ό διά πράξεως εύαρεστήσας τψ θεψ, διά θεω­
ρίας «ρδς τήν τών νοητών χώραν, τδν νούν δηλαδή 
μετατίθησι, ίνα μή διά φαντασίας τινδς τδν έν τοίς 
«άθεσι χατά τήν αίσθησιν θεάσηται θάνατον, ώς 
δχ* ούδενδς τών έλείν βουλομένων παντελώς εύρισκό-
Ρ«νος. 

δ*. Ό διά τήν μέλλουσαν όργήν, φησλ, τήν διά τής 
χχχουχίας μετελθών άγωγήν, γέγονεν Νώε , τή 
ftecpf τής σαρχδς στενοχώρια τήν μέλλουσαν τών 
Ασεβών φεύγων κατάκρισιν. 

ε\ Γήν λέγει τήν σάρκα · συγγίνειαν, τάς αίσθή-
αης * οίκον πατρδς, τδν αίσθητδν κόσμον, άφ* ών ό 

pienter facit, cjpsque eximias benignissimasque ra-
tiones ac considerationes singulis aple componit; 
quibus oronibus omnia fit ut omnes salvos faciat, 
ob abundantes divitias suae bonilatis. 

SCHOLIA. 

4. Qui scientiam virlntibus pinguem (hoc est, 
actione vegetam) colil, Abel factus est in quem 
Deus, 109 ejusque munera, clemcns aspicit. 

2. Qui cognovit, ac vere futura speravit, invo-
candi secundum aclionem, pro quibus speravit, 
nullum Gnem facit; ac Dei invocator, novus Enos 
exsistit. 

D δ. Qui per actionem Deo placuit, pcr conlcmpla-
tionem ad intellectilium regioncm ulique mentcm 
traducit; ne pcr cogilanlis animi imagmem ali-
quam, morlem videal, quse ex sensu in affetHibus 
exsistil; nulli eorum quai velint capere, υΐ inve-
niatur prorsus obnoxius. 

4. Qui iram futuram cavcns, duriorein laboribus 
vitae rationem colit, Noe exsistit, exigua carnis an-
gustia ac roolestia, imminentcm impiorum inter-
itum vitans et condemnationera. 

5. Terram appeliat, carnem; cognalionem, sen-
sus; doinum patris, mundum sensibus objectura; 

* Mattb.T, 8. 
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quibus palriarcba cxce&sit, aniim ad illa affeclio-
nera abjicicns. 

6. De solo scripluro Isaaco, a promissionis lcrra 
noii comroigrasse : secus ejus paler Abrabam, 
ipsiusquc iliius Jacob : quoruni ille, ex Mcsopola-
mia egrcssus, in /Egyptum ingressus cst; bic in 
Mcsopotaniiani fugatus, postea in iEgyplo accoia 
fuit, in qtia ct vita? finem nactus est. 

7. Uiores pro virtutis et scientiac babitibus su-
mi t ; ancillas vero, pro illorum operationibus : cx 
quibos tanquam Hbcros, exsistentes in nalura ac 
tcmpore rationes gignit. 

8. Qnemadmodum caro vallis eflicitur, pcrturba-
tionum vitiorumque petita insnitibu*, sic ct anima 
Tallis fil ac locus praeceps biansque, malarum cogi-
tationum dum fluxu excavatur. 

9. Innaturalium abjectio affectnum, virluluroquc 
ex nalurae rationibus exsislentiura adjectio, animam 
in vallis modum locique confragosi cavatam implct, 
ac qui in monlium supcrcilium sese extulit, nequam 
spiriluum sensumdeprimit. 

40. Prava vocavit, itmalurales scnsuum motus; 
fmnqiic diriguntur, cum eos mens in suura aucio-
reni (id csi, Deum) nalura duce raoveri docueril. 

I!. Aspcras vocavit, lentalionuni, quae invitos 
appetuut, casus; ceduntquc in vias planas, duin 
graliarura actione palienlor fcruntur. 

42. Mortis parcns ost volupias; voluptatis vcro 
mors, labor ac dolor, lum qui sponte assumitur, 
tum qui praeter vohinlatem inferlur. 

43. Qui virtutem diligil , sponlc nostra acccnsam 
vohiplalum fornaccm exslinguil : cujus aulerci ve-
rilatis scicntia mcns irubula esl, violentis labori-
btis a jugis agitalionis moiu in Deum desidmo 
aniini non quiescit. 

44. Excavata pcr trangressionem anirna, dxmo-
nibus lanquam monlibus allitudinem dcdil ; boc 
est, in seipsam imperium ac potcstatem ir ibui l . 

45. Virtus aclione cxercita ac officiosa, clamanlis 
scientisD vox cfficilur; ut in deserto, viliis seu per-
turlalionibus carente aninii statu. Vera* cniin sa-
picntiuc praecurrit virlus, secundum dispensaiioncm 
ea poslerius maiiifcstandani veritatem significans; 
cum bacc causae ratione prior illa exsistaL 

QUiESTIO XLVIII . 
De Ozia ait liber sccundus Paralipomenon : · Quod 

feccrit rectum in con&pcctu Domini, et fnerit exqni-
ren$ Dominum in diebus Zacharia, intelligentis in 
timore Domini, et prosperaverit eum Dominus. Et 
tpdipcaverit Ozias turres in Jerusalem, et super por-
tam anguti, et $uper angulum vallis, el super angu-
/o«, et invalueril : et wdificaverit turre* in deserio, 
et effoderit cisternas multas, quoniam pecora erant 
110 multa in Sephila, et in campe$tri; et vinitores 
in montana, et in Carmelo, eo quod studiosns era{ 

CONFESSORIS. 438 
Α πατριάρχης έκβέβηκεν, τήν πρδς αυτά σχ«'σιν τής · 

ψυχής αποθεμένος. 
ς'. Μόνος ό 'ϊσαάκ γέγραπται μή μεταβάς τής 

γής τή* επαγγελίας· τοΰ πατρδς αύτοΰ Αβραάμ, 
καϊ τού υίού αύτοΰ Ιακώβ, τού μέν εξελθόντος έκ 
Μεσοποταμίας, κα\ εΙσελΌόντος είς ΑΓγυπτον* τοΰ δά 
διωχθέντος είς Μεσοποταμίαν, και μετά ταύτα παρ -
οικήσαντος είς ΑΓγυπτον, έν ή κα\ τέθνηκεν. 

ζ*. Τάς γυναίκας είς τάς έξεις τής αρετής τε χαλ 
τής γνώσεως· τάς δέ παιδί σκας έίς τάς τούτων ενερ­
γείας έλαβεν · άφ* ών γεννά καθάπερ υίούς, τούς έν 
φύσει κα\ χρόνφ λόγους. 

η ' . "Ωσπερ γίνεται φάραγξ ή σάρξ, ταΐςτών παθών 
βαλλόμενη φοραΤς · ούτω, φησλν, καλ ή ψυχή γίνεται 
φάραγξ τοϊς τών πονηρών λογισμών ^εύμασι κοιλαι-

Β νομένη. 
θ'. Ή τών παρά φύσιν αποβολή παθών, χα \ή τών 

κατά φύσιν αρετών επιβολή, τήν φαραγγωθεΤσαν 
ψυχήν άναπληροί, χα> τήν όρινομένην τών πονηρών 
πνευμάτων ταπεινοί διάνοιαν. 

ι'. Σκολιά κέκληκεν τά παρά φύσιν τών αίσθήσεων 
κινήματα, ίθυνόμενα δταν ό νους αυτά πρδς την 
Ιδίαν α ί τ ίαν λέγω δέ τδν θεδν, κατά φύσιν κινείσθε 
διδάξειεν. 

ια'. Τάς τραχείας κέκληκεν, τάς τών ακουσίων 
πειρασμών συμβάσεις, είς οδούς λείας διά τής χατά 
τήν εύχαριστίαν υπομονής μεταπιπτούσας. 

ιβ'. Τού μέν θανάτου μήτηρ έστϊν ή ηδονή · τής 
ηδονής δέ θάνατος έστιν ό πόνος, 3 τε, προαιρετικός, 

^ κα\ ό παρά προαίρεσιν. 
ιγ ' . Ό τήν άρετήν αγαπών, τήν τών ηδονών έκού-

σιον μαραίνει κάμινον · ό δέ τή γνώσει τή.; αληθείας 
πεποιωμένος τδν νουν, άκουσίοις ούκ έπέχεται πόνοις 
τής κατά τήν έφεσιν πρδς τδν θεδν φερούσης άεικι-
νησίας. 

ιδ'. "Οτι διά τής παραβάσεως ή ψυχή κοιλανθείσα, 
τοίς δαίμοσι καθάπερ δρεσιν τδ ύψος δέδωκεν τουτ­
έστι τδ καθ* εαυτής κράτος. 

ιε'. Αρετή κατά τήν πράξιν ενεργούμενη, φωνή 
γίνεται τής βοώσης γνώσεως, ώς έν έρήμφ, τή πα­
θών έ στερημένη καταστάσει τής ψυχής. Πρόδρομος 
γάρ τής αληθούς σοφίας ή αρετή, μηνύουσα τήν μετ* 
αυτήν κατ' οίκονομίαν φανησομένην άλήθειαν, πρδ 

β αυτής κατ' αίτίαν ύπάρχουσαν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΜΚ' \ 
Περί τον'Οζίον νησίν ή δευτέρα τών ΠαραΑει-

χομένων* δτι ι Έποίησε τό εϋθές ενώπιον Ι ϊ ν -
ρίον, χαϊ ήν έχζητών τδν Κύριον έν τα7ς ήμέραις 
Ζαγαρίου τού συνιέντος έν φόβφ Κυρίου, χαϊ 
εύώδωσεν έν αύτφ ό Κύριος. Καϊ φχοδόμησεν 
Όζίας πύργους έν ΊερουσαΛήμ, χαϊ έπϊ rifv 
πύΛην της γωνίας, χα) έπϊ την γωνίαν [ Syxt. πύ-
λην] τής ράραγγος, χαϊ έπϊ τών γωνιών · χαϊ χατ· 
ίσχυσεν, χαϊ φχοδόμησεν πύργους έν τή έρήμφ, 
χαϊ έΧατόμησεν Λάκκους ποΛΛούς, δτι κτήνη 

* Hactenus Reg. codcx : scqucntia ad quaBSt. osque 57. ex Seguier. cmend. ex meliori Kspbael. 
Dufrene; nUi quod scbolia non habet. 
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ΜοΛΛά ϋπήρχεν αύτφ έν ΣεφιΛφ, καϊ έτ τη πε- Α agricnitura. ·» Qvanam turres, et quamam porta 
* - - · • - - - - ~ - guper angulum; qwe item ναΙΗε, et qni$ eju$ angm-δεινή* καϊ άμπεΛονργοϊ έτ τη ορεινή, καϊ έτ τφ 
ΚαρμήΛφ, δτι γεωργός ήν. · Τίτες οί πύργοι, καϊ 
τίς ή πύΛη τής γωνίας, καϊ τίς ή φάραγξ, καϊ ή 
γωνία αυτής · καϊ τίτες πάΛιν αί γωτίαι, τίτες τε 
οί έτ τή έρήμφ πύργοι · καϊ τίτες οί ΑεΑατομημέ-
rot Λάκκοι, τίτα τε τά κτήτη; καί τίς ή ΣεφιΛά 
χαϊ ή πεδειτή, τίτες τε οί άμπεΛονργοϊ, καϊ τίς ή ορεινή καϊ 
γός ήν;> 

'Απόκρισις. 
Έλθέ, Αδγε Θεοΰ πανύμνητε · δδς των οίχείων 

λόγων τήν σύμμετρον ήμίν άποχάλυψιν · κα\ περι-
ελών τήν των επικαλυμμάτων παχύτητα, δείξον ήμΓν 
τδ κάλλος, Χριστέ, των νοουμένων. Ααβοΰ τής χει-
ρδς ημών τής δεξιάς · τής έν ήμίν λέγω νοεράς δυνά­
μεως, καλ δδήγησον έν τή δδψ τών εντολών σου, 
καϊ είς τόποτ άγαγε τής θαυμαστής σου σκή­
της (1), έως τού οίκου τού Θεού έτ φωνή άγαΛ-
Λιάσεως καϊ έξομοΛογήσεως ήχους έορτάζοντος, 
δπως κα\ ημείς διά τής κατά τήν πράξιν έξομολογή-
σεως, κα\ τής κατά τήν θεωρίαν άγαλλιάσεως, πρδς 
τδν σδν τής ευωχίας άφραστον τόπον έλθείν άξιω-
θέντες, συνευωχήσωμεν τοις έκείσε πνευματικώς 
έορτάζουσι, τήν τών άλαλήτων γνώσιν άσιγήτοις νοΰ 
φωνσίς άναμέλποντες. 

Καί μοι συγνωθι, Χριστέ, κα\ Γλαθι, διά τήν τών 
άςίων σου δούλων έπιταγήν, κατατολμώντι τών υπέρ 
δύναμιν · χα\ φώτισον πρδς τήν τών προκειμένων 

lus; ac qui rurstts angttli; quce etiam turrcs in de-
serto, ac qwe ci$lern<B excisce; qua item peeoraj ae 
quce Sephila, et qua campestris; qni demum vtxf-
torea, et quai montana ac Carmelui t Quid vero Μ 
vult : c eo quod stndiosus erat agricutturce t ι 

δ ΚάρμηΛος; καϊ τί, ι "Οτι γεωρ* 

Beipontio. 
Veni, Dei Sermo landatissime : tribtie sermonm 

tuomm vel mediocrem intelligentiam; ablataqve 
involucroram crassitle, spirilalium nobis sensorum 
pulcbriludincm, Christe, ostende. Apprehcnde 
dexterara manum nostram (mentis, inquam, ia 
nobis facullatem) ac dux esto in via mandatorimi 
tuorum; ducque nos in locum tabernaculi tuiadmi-
rabiti*, usque ad domum Dei11; in voce exsultatiotm 
et confe$8ionis, soni epulanth M : u l nos quoque per 
actionis confessionem, ac contemplationis exsulta-
tionem, ad tuum nullis verbis cxpiicabilem epula-
rmn locum dignali venire, cum l isqui iliic spirita-
liler epulantur, pariter convivio fruamur; rerum 
quse verbis efferri nequeunt sciontiam, nullo pre-
mendis silenlio vocibus modulanles. 

Ac precor, Cbriste, pnesta vchiam; estoque pro-
pilius, qui dignornm eervorum tuoruin mandaio 
adactus, ea presumam quae facullatem exccdanl 

θ:ωρίαν, τήν άφώτιστόν μου διάνοιαν, ίνα πλέον C nirilisque fuJgoribus nitidarq iJhtstra menlcm, ad 
δοξασθής, τυφλοίς τδ βλέπειν διδούς, καλ μογιλάλοις 
τρενήν τήν γλώσσαν ποιούμενος. 

Οΐμαι τοίνυν, δτι ώσπερ έως τινδς Χριστού τοΰ 
θ^ού τύπος ύπήρχεν ό Σολομών, ούτω καί ό Όζίας 
έως τινδς τύπος ήν τοΰ Σωτήρος · ίσχύν γάρ θεοΰ 
πρδς τήν Ελλάδα φωνήν μεταφερόμενον σημαίνει 
Όζίου τδ δνομα * ίσχύς δέ φυσική κα\ δύναμις έν­
υπόστατος τού θεοΰ κα\ Πατρδς, δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός · δ είς κεφαλήν γωνίας γενόμενος 

λίθος · λέγω δέ τής Εκκλησίας. Ή γωνία δύο τει­
χών ποιείται δι* εαυτής πρδς αλλήλους συνάφειαν · 
ούτως ή τοΰ θεού Εκκλησία τών δύο λαών, τοΰ τε 
έξ εθνών, κα\ τού έξ Ιουδαίων ένωσις γίνεται, τδν 

propositi textus aperiendam eentenliam; quo tibi 
niajor gloria accedat, qui c*cis visum tribuas, 
balbisque linguam disertam efficias*·. 

Exislimo igitur, eicut Salonion ad tempus Chrisli 
Doi figura fuit, sic et Oziam ad teinpus Salvatoris 
cxstilisse iiguram. Nam si vocem in linguam no-
etram iransferas, Ozia noroen, fortitudo Dei sonai. 
Naluralis autem Dei ac Patris forliludo \ereque 
exsislens virtus, Dominus nosler Jesus Cbrisius 
cst; qui factus esl lapis in caput anguli * · , id cat, 
Ecclesiae. Angulus, duos iuler se pariclcs ncctit, 
qua utriquc communis est. Sic Dei Ecdesia, duo-
rum populorum (ejus qui ex genlibus ct qui cx 
Judaeis) unio iit, Cbristum vinculum babcns alquc 

Χριστδν έχουσα σύνδεσμον (2), τδν οίκοδομούντα ^ compagem : qui atdipcavit turrcs in Jerusalem, \ \ l 
τοδς πύργους έν τή ΊεροικταΑήμ (τήν δρασιν λέγω 
της ειρήνης), τους θείους καί άκαθαιρέτους πρώτους 
τών περλ θεότητος δογμάτων λόγους, ήγουν όχυρώ-
αατα· καί έπλ τήν πύλην τής γωνίας (3), τούς τών 
«ερί σαρκώσεως δογμάτων λόγους * πύλη γάρ κα\ 
θύρα τής Εκκλησίας, αυτός έστι πάλιν, δ λέγων · 
'Κγώείμι ή θύρα' ή τούς πύργους έχουσα, τουτ­
έστι, τά όχυρώματα τών περ\ σαρκώσεως θείων 
δογμάτων, πύλη · δι' ών φρουρού μένους, είς τήν 
γωνία/, τήν Έκκλησίαν λέγω, ποιείσθαι δει τούς 
καλώς πίστευε ι ν βουλομένους τήν είσοδο ν. Ό γάρ 
τοίς πύργοις τών θείων δογμάτων ώς αληθείας όχυρώμασι χαθωπλισμένος 
ψόγους χαλ δαίμονας. 

· · 11 Paral. ΧΧΥΙ, t 5, 9, 10. , Τ Psal. cxvm,35. Μ Psal. XLI, 5. J» laa 
•>-Juan-x,9. 

(ncmpe in visionc pacis) divinos ac inexpugnabiles 
piimos decretoruin dc deilate sermones; id est, inu* 
niliones : Et tupcr portam anguli, dogmatum de 
incarnatione scrmones. Porta enim ct ostium Ec-
clesiai, ipse rursus est, qui ait, Ego sum ostium % S 
Turresque porta babct, divinorum scilicel decre-
torum de incarnatione muniliones; quibus munilos 
in angulum (id est, Ecclesiam) ingredi necessc est, 
qui velint rccte credere. Qui enim divinorum tur-
ribus decrcUirum, tanquam veritatis praesidiis tutus 
est, exitiosos sermones daemonesque non timet. 

τούς έπηρεαστάς ού φοβεί;αι 

χχχν, 5. **Psal. cxvn, ί 
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E l tuper angulum vallis. Vallis, caro est. Ejus 

Tcro angulus, ipsius cum anima unio; secundum 
eatn, quae in spirilu est, connexionem : super quem 
lurres (mandatorum seilicet munitiones) aediflcan-
tur; ac quae de iis discretionis crgo mandata sunl, 
quo carnis cum anima indissolubilis, velut angu-
Jus, unio servetur. 

Et super angulos wdihcamt turres. Angulos forte 
Tocavit Scriptura, diversas per Christum factas 
discretarum rerqm uniones. Univit enim hominem, 
distinctionem masculi et feminae spiritu mystice 
auferens, inque ulrisque a proprietatibus aflectuum 
labe inolilis, naturam libcram constituens. Univii 
vero etiam terram, quod inter paradisum sensibus 
objectum, et hunc, quero colimus orbem, discri-
raen inlercedit, submovens. Univit autem etiam 
terram ac coplum, unam earum rerum qnae in sen-
suiu cadunt in se propensam naturam dcmonstrans. 
Sensilia quoque et intellcctilia univit, unamque 
oslendit eorum quae orta sunt, naturam, myslica 
quadam ratione copulataui. Postremo univi l , ra-
tione ac modo t ia tur» vim omnem excedente, eiiam 
creatam naturam cum iitcreata : ac in qualibet 
unione, seu angulo connectcntes ac devincientes 
turres aedificavit, qu# divinis praesidio decrelis 
exsistaul. 

Et cedificavit turres in deserto. Desertum es l , 
reruin oculis subjectaruro nalura, sive muadus 
iste, in- quo turres Vcrbum aedificare solel : pias 
de rebus opiniones petcntibus tribuens, hoc est, 
rectos in epiritu de naturali speculatione decreto-
runi sermones. 

Et excidit cisternas multas, quoniam pecora erant 
ei multa in Sephila et in campestri; 112 e t 

toret in montana, et in Carmelo, eo quod agriculluras 
addictus erat. Cislernas cxciJit in descrlo, nempe 
in raando, alquc bominum nalura, corum qui digni 
sint cordibus bumum egcrcns, terrcnoque illa pon-
dere ac sensu emundans, atque dilatans, ad divinos 
sapientix ac scientise imbres suscipicndos, quibus 
Ghristi pecora (cos nimirum qui ob animi infantiam 
roorali bactenus doetrina indigeanl) potcnt. 

Et quce in Sephila *, pecora. Sepbila, si nomen 
inlerpreleris, pelvis arcta dicitjir : signiflcat vcro 
eos, qui per violentas lcntalioncs eraundantur, 
animiquc ac corporis sordibus, assumpto candore 
dctcrgunlur. Hi vclul aqua, doctrina dc toleranlia 
ac patientia polari indigcnl. 

Et in campestri. Eos scilicet, qui in lalitudine 

4 Sephila ; Vulg. in campestribus. 

(k) Έ ν ΣεφιΛά. Reliqui Σεφηλά scribunt, in 
Gnecoram Bibliis, propiusque ad Hebraicam vocera 
accedit, quae babet tzere in pcnuliima ac quam 
uni L X X non sunt inlcrprelati; quam propterea 
Maximus ut loci proprium nomen assumit. Vulg. 
in campestribus, uti eliam reliqui, ut sil idem ac 
πεδίον, quod ct II Par. xiu, 13 redditur, campus, 
locus humilis et planus; xii vero 8, Sephela reti-

T. Eusebius De lodu : Sephela pro quo Aquila, 

CONFESSORIS. 436 
Α Καϊ έχϊ τήν γωνίαν τής φάραγγος. Φάραγξ εστί* 

ή σάρξ. Γωνία (4) δέ ταύτης έστλν ή πρδς τήν ψυ­
χήν κατά τήν έν πνεύματι συνάφειαν ένωσις* έφ* 
ής οί πύργοι, ήγουν τά όχυρώματα τών εντολών 
οίκοδομούνται · κα\ τά έπ' αύταίς κατά τήν διάκρι: ι» 
δόγματα, πρδς τδ φυλαχθήναι τής σαρχδς πρδς τήν 
ψυχήν άδιάλυτον καθάπερ γωνίαν ένωσιν. 

Καϊ έχϊ τών γωνιών (5) φκοδόμησε χύργσος. 
Γωνίας τυχδν είπεν ό λόγος, τάς διά Χριστού γεγο-
νημένας δ'.αφόρους τών διηρημένων κτισμάτων ενώ­
σεις· "Ηνωσε γάρ τδν άνθρωπον, τήν κατά τδ ά ^ ε ν 
χα\ θήλυ διαφοράν τφ πνεύματι μυστικώς Αφελό-
μενος , χα\ τών έν τοίς πάθεσιν Ιδιωμάτων κατα-
στήσας έπ ' άμφοΐν ελεύθερον τδν λόγον τής φύσεως. 
"Ηνωσεν δέ καί τήν γήν, τήν κατά τδν αίσθητδν 

Β παράδεισον κα\ τήν οίκουμένην διώσας εξαλλαγή ν. 
"Ηνωσεν δέ καί τήν γήν κα\ τδν ούρανδν, μίαν άπο-
δείξας πρδς έαυτήν νεύουσαν τήν φύσιν τών αίσθη­
τών. "Ηνωσεν δέ κα\ τά αίσθητά κα\ νοητά, καλ μίαν 
άπέδειξεν ούσαντήν τών γεγονότων φύσιν, κατά τινα 
λόγον μυστικδν συναπτομένην. "Ηνωσεν δέ κατά τδν 
υπέρ φύσιν λόγον κα\ τρόπον, κα\ τήν κτιστήν φύσιν 
τή άκτίστψ' κα\ έφ' έκαστης ενώσεως (6), ήγουν 
γωνίας, τούς συνεκτικούς τε κα\ συνδετικούς τών 
θείων δογμάτων όχυρώσας, φκοδόμησε ν πύργου;. 

Καϊ φκοδόμησεν χύργονς έν τή έρήμφ. "Ερημος 
έστιν ή τών φαινομένων φύσις, ήγουν ό κόσμος ούτος· 
έν ψ πύργους οίχρδομείν πέφυκεν ό Λόγος, τάς εύσε-

£ βείς περ\ τών δντων δόξας τοϊς αϊτού σι δωρού μένος· 
τουτέστι τούς τών περλ τής φυσικής θεωρίας δογμά­
των ορθούς έν πνεύματι λόγους. 

Καϊ έΛατόμησε Λάκκους χοΛΛοϋς, δτι κτήνη 
χοΛΛά ύχήρχβ αύτφέν ΣεφιΛά (k), καϊ έν τή χε-
δεινή' καϊάμχεΛονργοϊ έν τή ορεινή, καϊ έν τφ 
ΚαρμήΛφ, δτι γεωργός ήν. Λάκκους (7) έλατόμησεν 
έν τή έρήμφ · λέγω δέ τώ κόσμφ, κα\ τή φύσει τών 
ανθρώπων, τάς τών αξίων καρδίας έκχοΐζων, χαλ 
άποκαθαίρων τού ύλιχού βάρους τε κα\ φρονήματος, 
κα\ ποιών ευρύχωρους πρδς ύποδοχήν τών θείων τής 
σοφίας κα\ τής γνώσεως ύετών, ίνα ποτίζωσιν τά 
κτήνη τού Χριστού, τούς δεομένους λέγω, διά ψυχής 
νηπιότητα, της ηθικής διδασκαλίας. 

Τά τε έν ΣεφιΛςί κτήνη. Σεφιλά (8) έρμηνεύε-
D ται Λεκάνη στενή · δηλοί δέ, τούς διά τών ακουσίων 

καθαιρομένους πειρασμών, καλ λευκαινομένους τών 
κατά ψυχήν καί σώμα μολυσμών · δεομένους ποτι-
σθήναι καθάπερ ύδωρ τδν περί καρτερίας κα\ υπο­
μονής λόγον. 

Καϊ έν τή χεδεινή (9). Τούς τψ πλάτει δηλον δτι 

campcslrem; Sym. vallem intcrpretatur. Όεακε 
hodie omnis regio juxta Eleutheropolim campestrU 
ac plana, quce verqit ad aquilonem et occidentem. 
Sephela dicitur. Haec planilies alio roodo vocatur 
Yallis gigaiilum ; quam non vidctur sacer tcxtus 
poculiarius hic indicarc. Undc pelitum Maxiiui 
etymum, λεκάνη στενή pi/i»t* arcta, mc latet, CUW 
vdx Hebraica humilitatem, paupertaiem, ac si quid 
ejuemodi est, solumroodo sonet. 
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τδν οχξιών πραγμάτων χατά βοΰν αύτοίς φερομένων Α secundarum renim ex voto eis succedentium, feHces 
ΐύθηνουμένους * ή τους ,'έν άρε ταις εύδρομοΰντας, 
χα\ vfi δδφ, τ φ νδμφ, τών εντολών άπαθώς πλατύ-
νομένους · δεομένους χα\ αυτούς ποτισθήναι τδν περλ 
τιπεινοφροσυνης, μεταδόσεως τε χαλ συμπαθείας 
τών ασθενέστερων, καί τής τών δοθέντων αύτοίς 
ιΟχαριστίας λόγον. 

Κα\ αμπελουργοί μέν είσιν έν τή ορεινή ( ί 0), οί 
τδν θείον χα\ έχστατιχδν τής γνώσεως, χαλ τής καρ­
δίας εύφραντιχδν έν τώ ύψει τής θεωρίας φώοπο-
νοΟντες λόγον. Οί δέ έν τώ Καρμήλψ (II) Αμπε­
λουργοί τυγχάνουσιν, οί χατά θεωρίαν ύψηλώς τδν 
περί τής τελείας χαΟάοσΞως, χα\ τής τών δντων 
πιντιλούς άφα'ρέσεως ασκούμενο», λόγον έπίγνωσις 
γάρ τρίτομης (/) ό Κάρμηλος ερμηνεύεται έφ' δν ό 
γεωργών άμπελον, τδν τής περιτομής μυστικόν λόγον 

γ:ωργει, κατ επίγνωσιν 
δη;, κα\ 

τον νούν πε ρ ι τέμνων τής 
τών υλ ικών άλλ' ούκ Ίουδαίκώς τήν 

αίσχι»νην δόξαν ηγούμενος. Χρήζειν δέ και τούτους 
ση?\ν ό λόγος, τού έκ τώνλατομηθέντων έν τή έρήμφ 
λίχχων, θείου τής σοφίας νάματος · ίνα κατά τήν 
άναλογίαν της πίστεο)ς, έκαστος τδν έπιτήδειον 
οέχητα: λόγον έκ τών πεπιστευμένων, τήν χάριν τής 
τοΰ σωτηρίου λόγου διδασκαλίας • δι' ού μεγαλοφυώς 
ττ(ς τοΰ καθ' Ικαστον επιμελείται ψυχής ό Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδς, ό καλδς κα\ επιστήμων γεωρ-
γ&ςχσΛών, κα\ άε\ γινόμενος, κα\ πάντα τά προειρη-
μένατής ημών ένεκεν σωτηρίας διαπραξάμενος. 

Ούτως μέν ουν έπιτόμως ήμίν καθ' ένα τρόπον 
τεβεωρήσθω τά προτεθέντα, τδν Κύριον ημών C Christo spiritali seusu erpositus H 3 textus pro-

agunt; sive eos qui in virtuitbus facile decumint 
iter inque mandatorum via (lege scilicet) animi 
tranquillilate dilatantur : quos ipsos necesse est 
niodesii sensus doctrina, et liberalis euppeditatio-
nis, ergaque eoe qui infirmiores sunt miseralionis, 
et pro conccssis gratianini aclionis, potari. 

Et quidem vinitores in montana, i i sunt qui divi-
num et exstaticum in excelso contemplationis vftr-
tice, scieotise sermonem diligenter colunt. In Car-
melo autem vinilores sunt, qui per conlemphtio-
ncm celse, perfcctae enrandaiionis, oroniumqire 
rerum plenae remolionis sermonem atque doctri-
nam, et ipsi colunt. Carmelus enim, si nomen in-
terpreieris, circumcisionis agnilio dicalur, in quo 
vineae cultor, mysticam circumcisionis ralionem 
colit : agnitionc fretus animum a terra ac terrenis 
circumcidens, non Judaeorum more, dedecas afc 
probrum gloriae ducens. Hos quoque Scriplura opus 
habere ait divino sapientiae latice, ex ctsternis ex-
cisis in dcserto : ut pro fidei modulo, quisque con-
wnientera ex iis quae credidit sermonem accipiat, 
munus scilicct salutaris doctrinae : quo magnifice 
Dominus noster Jesos Cbrislus tmiuscujusque ani-
mum curat; bonus scilicet industrinsque agricola 
tum exsistens, tum semper evadens, ac quae dicta 
sunt omnia nostre salutis causa moliens. 

Sic agitar uno nobis modo, sub compendio, de 

IIJMUV Χριστδν ύφηγούμενα · καθ' έτερον δέ τρό-
τον (12), κα\ είς τδν καθ' έκαστον νούν θεωρούμενα, 
ιΑείστην έχε» δύναμιν πρδς άπαρτισμδν τελειότητος, 
τών τφ φόβφ κα\ τή αγάπη τοΰ Κυρίου πεφρου-
ρισμένων. Ορλν δέ τής αυτών άψασθαι θεωρίας (13), 
απορώ θαυμάτων, πώς ήδύνατο τής Ιουδαίας υπάρ­
χων βασιλεύς ό Όζίας κατά τήν ίστορίαν, έχειν αμ­
πελουργούς έν τψ Καρμήλω, μή δντι ύπδ τήν βασι­
λείαν Ιούδα · άλλά τή τού Ισραήλ ύποκειμένφ 
Ρασιλεία · έφ' ου καλ ή πόλις αύττ) τής τοΰ Ισραήλ 
βασιλείας σχεδδν ψκοδόμητο. Άλλ' , ώς έοικε, τδ 
νωθρδν ημών της διανοίας πρδς έρευναν τής Αληθείας 

posilus : alio autem modo, de singulorum quoque 
mcnte spiritali itidem sensu expositus, ingenlem 
vim babel ad eorum conflandam perfectionem, qui 
Domini timore ac dilectione munianlur. Antequam 
vero borum conlemplationcm sensumque spirita-
lem atlingaro, subil mirari, quonam modo aecun-
dum bisloriam Ozias Judaeae rex cum esset, vini-
lores in Carraelo habere potuerit, qui mons illius 
ditionis non crat, sed regis Israelis imperio pare-
bat, in quo ipsa fere Israelis regia civitas exstructa 
erat. Sed ut videtur, mentis nostrae segniiiom ut 
excitaret Scriptura ad diligenlem veritaiis inqui-

(f) Γνώσις χεριτομής. Sic etiam in expositione 
noninum, q a « ad calccm Bibliorura adhibetur. 
Camel, cognilio circuim isionis, vel agnua circum-
risus, aut teneritudo, scilicet illa quor e$t segelum. 
Quodautcm dubiurn movct Maximus de Ganuelo, 
qui mons esset in Galitoa, in iribu Issachar; qui 
proinde non esset ditionis Oziae regis Juda, scd regis 
krael, ut in eo liceret ci vinitorcs babere : ncc 
aliter solvi possc existimat, quam trahendo ad 
iDvsticum scnsum, ct ut allegoria potius dictum 
exislimetur, quam vcra historia : aliter solvi polest, 
veriorique conjectura : babuisse et Oziam in d i -
tioneaua Carmclum, noniilum Galilaeae, et Garme-
lom maris, qui Eliae Garmelus esl, passim in Scri-
ptura norainatus ac celebratus, scd qui in Juda;a, 

3oa iuir in iEgyptura ad meridionalem plagam, 
e quo Isa. xxtx ct xxxu et Jos. xv. De eo graviter 

Adncbom.: Carmelus mons insigni*, (ertilis in pa-
fcafc, fructibui et herbis, ferax vini deltcatmimu 
ln boe Saul victoria votitut de AmalecUi$% fornicem 

D erexit triumphalem. I Reg. xv. Habitabat hk Nabuti 
qtti repulit nuntios DamdU, cujus uxor Abigail Da-
videm, ob id infeiuum el diruiima quceque minitan-
tem, muneribus et oratione placavit: quce ipsa pauh 
post, mortuo Nabal, nupsit Davidi. I Reg. xxv. Erant 
in hoc monte vinece regis Oiia. U Par. xxvi. Non 
igilur ncccsse ad eaiu Maxinti expositionera recur-
rere, quae durior est, nec unquam admittcnda, ubi 
ullo modo salvari bisloria potest ; ubi praesertim 
siinplex rei narralio est. Imponit saepe etiam slu-
diosis ac erudilis ομωνυμία, qua id quod aliorum 
est sub eodem nomme, unum aliquod iUis clarius 
sibi asciscit: quo bic falli Maximum, dum totus 
mysticum scnsum persequitur, comigil. Yidit 
quidem, Garmelum. qui nec Judsea vicinus esset, 
sed in ipsa ora Galilaea: posilus, nori potuiese oxcoli 
vitibus ab Ozia rege Juda, sed alium ipse suac di -
tionis aeque vitiferum Garmelum habuit, (juem vcl 
illius iemulationc industrius princepa ste cokre 
potuii. 
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tltioneio, ooatextui bi^orae obiter luamiscuii, quod 
pqsquain exsisterei. 

Ozia* igitur mens e$t, actionis divinaeque con-
femplatioius munere robvr adepta. Nam ut dicebam, 
Qziap, si nomen ialerpretcris, Beifortiiudo dicitur : 
Jut t rol , inquit, Qzia$ exqnirem Dominum in diebus 
Zackaria* intellioenti* in timore Domini. Zacharias, 
Hpniiiis jnlerpretalioae, Dei metnoria dicitur. Mens 
Igilur quandiu in ea yivit ac Vigel Dei memoria, 
per contemp)aiio9piii Dominum exquirii . oec quo-
vis modo, sed in timore Domini, ho* est, aciionis 
pulfai exsequendo mandala. Qui enim per contem-
ptyiapem wie aclione Dominum exquirit, eum non 
invenit, quqd πόα jn Umore Doiqim Doniinum ex-
quisieriL 

Et prpspcravit eum Dqmitms. Qmjii cnim qui cum 
aciejitia acUonepi colty, ut ei cedat prospere Doiui-
pua Iribuit; qui et paaudatortiiq modos doceat, et 
renjm veras rationes ia apertum proferat. 

Et adificqvit Ozias turrts in Jerusalem. Qui bene 
proaperatur exquirendo Doipinum per cooteropla-
liouem cum adjecto timorc (boc est, mandala opere 
•xaequendo), in Jerusajem turrea aediOcal: in aim-
pttci acilicel ax tranquiilo ajiimi atatu, sublimes de 
Dciiale sennones ac ralioaes excitans. 

Et super portam anguli. Porta anguli, (id esl, 
ecclesiasticae fidei) pia est ac religiosa vitce tnstitu-
tio, per quam nobis ad bonorum baereditatem adi-
tospanditar. Super eam, velut turres validas ac 
fortes, munimenla decretorum dc incarnatione ex-
etruit animus sapiens, cx diversis nolionibus ac 
aententiis, ccu quibusdam lapidibus conelantia, mo-
doeque 114 virtutura, prasskiio fuluroe operi man-
datornm. 

Et tuper angulum valtis. Vallis, caro est. Hujus 
angolus, unio cum aniina, quae est.per legem man-
datorum. Super hanc ut turrim, legis spiritus judi-
ciora exstruil, qnod anhuo carncm subjicit. 

Et super angulos. Plurcs dicit esse angulos, supcr 
quos mens secundura Dcum fortissima, lurrcs aedi-
icasse perbibetur. Angulus est, nedum particularium 
eum universit lecundum eamdem essendi raiioneiu 
nnio; nt sub cxeraplo loquar, individuorum cum 
apeciebus quibws subsunt, ct specierum cum gene-
ribus, gcneruroque cuni subslanlia, exlremis intcr 
ae postremo singulariler coeuntibus ac conscrtis : 
tn quibus, universalium rationes particularium ra-
tionibus pralucentes, rerum discretarum diversas 
nnionea efficiuut: verum etiam meniis cum aensu, 
cceM cura lerra, 9engiliunique cum intelligenlibas, 
atque nalurae cum ratione : super quas omnea sua 
aolertia, veras io singulia opinionea mens coniem-
plandi doctkir flrmiter alaluens, super angulos, 
apirilales turres sapienter aediOcat; decreta scilicet 
fpg^C UAio^cs, qui^u^ illae committantur. 

CONFESSORJS UO 
Α βιεγβίρων ό λόγος, τδ μηδαμώς υπάρχον τ ψ ττ\; 

Ιστορίας υφειπαρέμιξεν. 
Όζίας τοίνυν έστ\ν δ περ\ πράξιν χα\ θεωρίαν 

τήν Βείαν ίσχυν κεκτημένος νους · ίσχυς γΑρ Θεου, 
καθώς έφην, ερμηνεύεται. Καϊ ψ \ φησ\ν, 'Οΰας 
ίχζητώτ tcr Κύριοτ έν τάϊς ήμέραις ΖαχαρΙου 
τον σνηέντος έτ φό€φ Κνρίου. Ζαχαρίας ερμη­
νεύεται μη\μτ\ θεοΰ* Ούκούν δ νούς έφ' όσον έχει 
ζωσαν έν έαυτψ τήν τού Θεού μνήμην, διΑ τής 
θεωρίας έκζητεί τδν Κύριον · και ούχ απλώς, άλλ' 
έν ρό6φ Κυρίου (14) · τουτέστιν, έν τή πράξει τών 
εντολών. Ό γάρ έκζητών διά Όεωρίας τδν Κύριον 
χωρλς πράξεως, ούχ ευρίσκει τδν Κύριον, δτι ούκ 
έν φδβω Κυρίου τδν Κύριον έζήτησε. 

Β Καί εϋώδωσεν αύτφ ό Κύριος. Παντλ γάρ τ ψ 
μετά γνώσεως πράττοντι, εύοδοί ό Κύριος · τούς τε 
τών εντολών διδάσκων τρόπους, κα\ τούς τών δντων 
αληθείς λόγους άποκαλύπτων. 

Καϊ φκοδόμησεν Όζίας πύργους έν Ίερουσα-
Λήμ. Ό καλώς εύοδούμενος έπί τήν διά θεωρίας έκ-
ζήτησιν τού Κυρίου, μετά τοΰ επιβεβλημένου φόβου, 
τουτέστι τής τών εντολών πράξεως, οικοδομεί πύρ ­
γους έν Ιερουσαλήμ (15) ' κατά τήν άπλήν δηλαδή 
καλ ήρεμαίαν τής ψυχής κατάστασιν, τούς περλ Θεύ-
τητος άνυψών λόγους. 

Καϊ έπϊ πύλην τΤ\ς γωνίας (16). Πύλη τής 
γωνίας (ήγουν τής εκκλησιαστικής πίστεως), ή ευσε­
βής πολιτεία, δι' ής είς τήν τών αγαθών είσαγόμεθα 
κληρονομίαν · έφ' ής καθάπερ πύργους, Ισχυρούς τε 
καλ γίνναίους, δ γνωστικδς νούς τά όχυρώματα τών 
περλ σαρκώσεως δογμάτων οικοδομεί, ώς έκ λίθων 
τινών τών διαφόρων νοημάτων συγκείμενα * καλ 
τούς τρόπους τών αρετών, είς τήν φυλακήν τού έρ­
γου τών εντολών. 

Καί έπϊ τήν γωνίαν τής φάραγγος. Φάραγξ έστιν 
ή σάρξ · γωνία δέ ταύτης, ή πρδς τήν ψυχήν διά 
του νόμου τών εντολών έστιν Ινωσις · έφ' ής καθά­
περ πυργον οικοδομεί, τήν κατά τδν νόμον τού 
πνεύματος ύποτάσσουσαν τή ψυχή τήν σάρκα, δ ιά · 
γνώσιν. 

Κα2 έπϊ τών γωνιών. Πολλάς φησ;ν είναι τάς 
γωνίας, έφ' ών φκοδομηκέναι λέγεται τούς πύργους, 
δ κατά Θεδν Ισχυρότατος νους. Γωνία έστλν, ού μό-

D νον έπλ της αυτής φύσεως ή τών μερικών πρδς τά 
καθ' δλου κατά τδν αύτδν τού είναι λόγον ένωσις* 
ώς φέρε είπείν, πρδς τά είδη τά ύπ' αυτά άτομα, καλ 
πρ&ς τά γένη τά είδη · καλ πρδς τήν ούσίαν τά γένη, 
μοναδικώς κατά τδ πέρας τών άκρων άλλήλοις συν­
απτομένων * έφ' ών οί καθ' δλου τών μερικών προ-
φανέντες λόγοι (17), ποιούνται καθάπερ γωνίας, τάς 
πολλάς καλ διαφόρους τών διηρημένων ενώσεις · 
άλλά καλ νου πρδς αΓσθησιν (18), καλ ουρανού πρδς 
γήν · καλ αίσθητών πρδς νοητά, καλ φύσεως πρδς 
λόγον · έφ' ών απάντων κατά τήν οίκείαν έπιστή-
μην τάς αληθείς έφ' έκάστψ δόξας πηξάμενος 4 
θεωρητικό; νούς, έπλ τών γωνιών σοφώς οικοδομεί 
τοίς νοητούς πύργους * τουτέστιν, έπλ τών ενώσεων, 
τά συνδετικά τών ενώσεων δόγματα. 
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Eu\ χατ'σχνσε, καϊ φκοδόμησε πύργους έν τή 
έρήμφ' χαϊ έΛατό^τησε Λάκκους χοΛΛσύς' ό τών 
π α ' ώ ν έξηλώσαι δυνηθείς τάς αισθήσεις, κα\ τής τών 
αισθήσεων σχέσεως τήν ψυχήν άποδιαστείλας , χατ-
Ιβχυσεν άποτειχίσαι τήν γενομένην τοΰ διαβόλου πρδς 
τδν νουν διά μέσων τών αΙσθήσεων είσοδον (19) · χαϊ 
διά τοΰτο χατά τήν έρημον, φημλ δή τήν φυσιχήν 
θεωρίαν, οίον πύργους ασφαλείς τά;: ευσεβείς περ\ 
των δντων φκοδόμησε δόξας · έν αίς ό καταφεύγων, 
ού φοβείται τούς χατά τήν έρημον ταύτην (ιΟ), λέγω 
δέ τήν φύσιν τών δρωμένων, ληστεύοντας δαίμονας, 
χα* πλανώντας τδν νούν διά τής αίσθήσεως, χα\ «ρδς 
αγνοίας χατασύροντας ζόφον. 
- Καϊ έΛατόμησε Λάκκους χοΛΛούς * τάς διαφό­
ρους δηλαδή τών κρειττόνων έξεις, τάς δεχτιχάς τών 
θεόθεν χορηγουμένων κατά τήν γνώσιν μαθημάτων. 
Όζι κτήνη χοΛΛά ύχήρχεν αύτφ έτ ΣεριΛςί, καϊ 
ir τή χεδεινή · καϊ άμχεΛουργοϊ έτ τή ορεινή, 
χαϊέντφ ΚαρμήΛφ, δτι γεωργδς ήν. Ό διά τών 
δπλων τών δεξιών καί αριστερών νομίμως υπέρ 
αληθείας άθλων, έκ τών περί τήν άρετήν κα\ τήν 
γνώσιν διαφόρων έξεων, ώς έκ λατομητών λάκκων, 
τά έν Σεφιλ£ κτήνη, τουτέστι, τά διά τής τών ακου­
σίων πειρασμών γυμναζόμενα πείρας, περ\ τδ σώ­
μα τής ψυχής κινήματα, πρδς ύπομονήν ύπαλείφει, 
ποτί^ων τούς περ\ καρτερίας λόγους · τά δέ έν τή 
πεδεινή, τουτέστι, τά διά τών δεξιών εύθηνουμενα, 
τφ κλάτει τών αρετών τής ψυχής κινήματα, τούς 
περί ταπεινοφροσύνης και μετριοπαθείας ποτίζει 
λόγους, πρδς τδ, μήτε τοίς άριστεροίς καταπεσείν, 
μήτε τοίς δεξιοίς έπαρθήναι. 

Καϊ άμχεΛονργούς έτ τή ορεινή , καϊ έν τφ 
ΚαρμήΛφ. Αμπελουργοί είσιν έν τή ορεινή, οί κατά 
τδ ΰψος μένοντες τής θεωρίας, κα\ τήν έκστατικήν 
καί άπό^ητον φιλοκαλούντες γνώσιν ευσεβείς λογι­
σμοί (11). Κα\έν τώ Καρμήλφ, οί τδν περ\ τελείας 
άπαθείας τε χα\ καθάρσεως διά τής τών απάντων ώς 
άχροβυστίας τινδς τψ γονίμφ τής ψυχής περικει-
ρένης αφαιρέσεως γεωργούντες λόγον, λογισ.μο\, καί 
ώ ν γνωστικώς περιτέμνοντες παντελώς τοΰ νοΰ τήν 
fgtr.v τών υλικών. Έπίγνωσις γάρ περιτομής δ 
Ιάρμηλός έστι. 

Γεωργδν δέ φησιν είναι τδν Όζίαν, δτι πας νούς 
ΙτχΛ θεού πρδς θεωρίαν έχων, κα\ αληθής έστι 
γεωργός, καθαρά ζιζανίων διά τής οίκείας σπουδής 
χαϊ επιμελείας, τά θεία τών αγαθών διαφυλάττων 
σπέρματα * μέχρις οδ συντηρούσαν αύτδν έχη τοΰ 
•εοϋ τήν μνήμην. Φησ\ γάρ · Καϊ ήν έκ ζητών τόν 
MAptor έν τα7ς ήμέραις Ζαχαριου έν <ρύ6φ Κυ­
ρίου. £αχσρίαν δέ μνήμην θεού, πρδς τήν Ελλάδα 
αννήν μεταφερόμενον οΐδεν ό λόγος. Διδ πάντοθεν 
Ιεηθώμεν τοΰ Κυρίου, τήν σωτήριον αυτού ήμίν φυ-
λαχθήναι μνήμην, ίνα μή διαφθείρη τήν ψυχήν τδ 
κατορθούμενον, πρδς ύψος άρθείσαν, κα\ τών υπέρ 
φύσιν ώς Όζίας κατατολμήσασαν. 

ΣΧΟΛΙΑ. * 9 

αΜκηνήν λ*γει θαυμαστή ν τήν έξήμών άγίαν τού 
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Α Et itwatmt, et axtificowt lurre$ in deurto; et ex-

cidit ciUernas multas. Cui per facullalem licuit ut a 
libidir.ibus sensue avellerct, animumque a sensuum 
afleclione sejungeret, is invaluit, ut diaboli inter-
mediis sensibus in animuni ingrcssun), velut objc-
cto muro, praecluderet: atque ideo in deserlo (na-
lurali scilicei speculalione) veluti lurres munitas, 
pias de rcbue opioiones, sediiicavu: ad quas q«i 
Goiifugiat, boc in deserlo (rerum, inquaro, oculis 
aspeelabilium natura) iatrocinia exercentes daemo-
ncs, ac per sensuio menlem seduccnles, vique. n i -
mia ad ^norautise caliginero trahenles, non tiraet. 

Et excidit cuternas multas : diversos scilicet vir-
lutum babitos, documentorum scienliae divinilus 
subministrandorura capaces. Quoniam rnulta pecora 
erant illi in Sephila et in campestri, et vbiitoret in 
montana, et in Carmelo; quoniam homo agricullurw 
deditu$ erat. Qui per arma qus a dextris et quae a 
sinislris legitime pro verilate cerlat, ex diversis ad 
rirlutcm ac scienliam speclantibus babitibus, velut 
ex exeisis cisternis, quae in Sephila pecorasunt (boc 
115 esl, animi circa corpus motus qui violenla-
rura lealationum periculo, labore exerceutur, ad 
patieaiiam auimat, toleranti» sermonibus polans * 
quae vero in campeslri (bop esl, raotus eos animi, 
qui per ea quae a dextris, virtutem dilatato tramite, 
gliscunl) modesti» sermonibus potal ac nioderatio-
nis, ut neque sinUtris concidat, aeque dextris ex-
tollatur. 

Et vinitore* in montana, et im Carmelo. Vinitorea 
ia moniaiia tmi, quae in alto contemplaiionis ver-
lice, piae rationes consialunt, exatasiinque facien-
tcm alque arcanam scientiam coJuut : in Carmclo 
auleni, quae perfecla, compressis affeclibus irnn-
quiililale ac cmundalione, cuuclis vclui quodam 
prepulio genitali animae vi adha3rente, ablaiis, ra-
tionera colunt, prorsusque sapientia comite terre-
norum affectionera aniino circumcidunt. Carmclus 
enim agnitio est circumcisionis. 

Dicitautem Oziam boniinera agricullurse dedi-
tum, quod mens omnis Dei fortiludine ad contem-
plationem fulla, vere quoque agricultor» dcdita 
s i l , cura sua ac diJigentia, a zizaniis niunda ser-
vans bonorum semina, quandiu scilicct eam con-
servans suppelil Dei memoria. A i l enim : Et erat 
exquiretu Dominum in diebus Zacharw in ttmore Do-
mitti. Porro Zacbarias, si reddae in noslram l in -
guam, Dei memoria sonat. Idcirco Dominum jugiler 
precemur, ut ejus nobis salutaris memoria incolu-
mis maneat, ne quod rccte gerimus, animum sese 
aliius efferentem, aique Ozise more qua3 nataras vim 
excedanl prvesunicnlcm, inleriiu mergai. 

SCHOLIA 
I . Tabernactdam vocat adnairabila k \ qaam ex 

« P a a l x u , 5, 
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nobis Deos accepit sanctam carnem, ut quae in ipso Α θεού σάρκα, ώς δίχα σποράς έν αύτψ τδ είναι λα-
absquc semine ut esset acceperit. Domum vero, 
mentem iuielftgcnlem. Carnem enira anima intel-
ligente praeditam arcana sibi ralione uniens Ver-
bum, horao factum esl, simile simili emundans. Lo-
cus, ipsum Verbuni est, quod in seipso immutabi-
liler secundum hyposlasim naluram erexit. Ad boc 
igitur tabernaculum (carnem scilicet) transeamus, 
nostram virtulum cultu sanctificantes carnem; qui-
bus i l l i comparatum, ufconformis corpori clantatis 
ejus per gratiaiu Spirilus efficialur 4 1 : inlraque do-
mum Dei, pcr irapermislam contemplalionem, sim-
plici indivisaque scienlia, ad ipsam Domini intelli-
gentem animam pcrvadentes; ut et ipsi veiut Apo-
6 to lus u , Christi sensum, Spiritus commcrcio ha-
beamus, ejus causa pcr gratiam effccti, quidquid 
ipse natura propter nos, assumptse carnis dispensa-
tione fuit. 

2. Lapidem summum angularem, vinculum an-
guli ac compagem (Ecclesiae scilicel) appellavit. 

5. Portam anguli carnem vocal; quaj oslium Ec-
clesiac 116 s i t ; turres vero, recta de incarnatione 
decreta. 

4. Vallis angulum vocavit, naluralem carnis cura 
anima unionem; animaeque cum ipsa per spiritum, 
u l virtulis minislrara, conjunctionem. 

5. Angulos simpliciter dicit, diversas rerum unio-
nes, quod scilicet diversae aniversaliores naturae 
inter se una quasi conspiralione coeant. C 

6. Quxlibel unio, earum, quas diximus, creatu-
rarum, sapienlise, secundum quam condilae suitt, ra-
lionem habel; quas Scriptura vocavit lurres anga-
lorura. Munitio eniro ac velut turris esl cujusque 
rei, tum essentialis in ea scientiae ralio, tum qua 
inler se omnia una nectuntur concordia. 

7. Cisternas vocavit, coelestium donorum sacrae 
ecienliae capacia pectora, duro mandatorum ser-
mone excisa : ablatis velut callosis tumoribus, tum 
libidinum amore, lum nalura ad res sensibus ob-
jectas aflectione ; plenaque coelitus dcphienle scien-
tia, qua vitia abstergantur, ac qua virtutibus in 
spiritu vita prxslelur. 

8. Pccora Sephilae vocat, qui pcr muitas aerum- ^ 
nas moralem pbilosophiam doccantur; iis seriuo-
nibus indigcnles, qui instituunt ad patienliam. 

9. Campestris pccora dicit, qui facili cursu ac 
expedilo virtuluin stadium decurrunt, irialisquc i l -
laesi perscverant. Ilis nccessfc ut gratiarum aclio-
nis sermonibus ac documentis erudiantur. 

10. Montanam simpliciter vocat, sublimem in 
apiritu nature speculationem; quam coluni, qui 
abjeclis rerum in scnsum cadentium figuris ani-
roum imbuentibus, per mcdias viriules ad ralioncs 
transcunt. 

11. Carmelus, sublimis verlex esl agnilae circum-

βοΰσαν * οίκον δέ , τήν voepav ψυχήν. Σάρκα γάρ 
νοερώς έψυχωμένην ά ^ ή τ ω ς ηνωσεν έαυτψ γενόμε­
νος άνθρωπος δ Λόγος τψ όμοίφ τδ δμοιον άνακα-
θαίρων. Τόπος δέ, αυτός έστιν ό Λόγος ό καθ' ύπό­
στασιν άτρέπτως έν έαυτψ τήν φύσιν πηξάμενος. 
Πρδς,ταύτην ούν τήν σκηνήν σάρκα διερχόμεθα, τήν 
ήμετέραν διά τών αρετών άγιάζοντες σάρκα, δι' ών 
σύμμορφος πέφυκεν γίνεσθαι τψ σώματι τής δόξης 
αυτού κατά τήν χάριν τού Πνεύματος * καλ έσω τού 
οίκου τοΰ θεού, τής άμιγοΰς θεωρίας, κατά τήν 
άπλήν καλ άδιαίρετον γνώσιν, πρδς αυτήν άφικνού-
μενοι τήν νοεράν τού Κυρίου ψυχήν · ίνα καί ημείς 
νούν Χριστού κατά τδν 'Απόστολον τή μεΟεξει τού 
Πνεύματος έχωμεν, γινόμενοι κατά χάριν δι' αύτδν, 

* δσαπερ αύτδς φύσει κατ' οίκονομίαν γέγονεν δι ' 
ημάς. 

β'. Τδν άκρογωνιαίον λίθον σύνδεσμον κέκληκεν 
τής γωνίας, ήγουν Εκκλησίας. 

γ*. Πύλην γωνίας τήν σάρκωσιν λέγει, πύλην ού-
σαν της Εκκλησίας · πύργους δέ, τά όρθά περ\ τής 
σαρκώσεως δόγματα. 

δ \ Φάραγγος γωνίαν εΐπεν, τήν πρδς τήν ψυχήν 
κατά φύσιν ένωσιν τής σαρκός · τήν τε κατά πνεύ­
μα πρδς αυτήν ψυχής ώς αρετής ύπουργδν συν-
άφειαν. 

ε \ Γωνίας απλώς λέγει, τάς τών δντων διαφόρους 
ενώσεις · ήγουν τάς τών διαφόρων γενικωτέρων φύ-
αεων πρδς άλλήλας είς μίαν σύννευσιν ενώσεις. 

ς'. "Οτι πασα ένωσις τών είρημένων κτισμάτων, 
λόγον έχει σοφίας, καθ' δν γίνεται · ούσπνας πύρ­
γους γωνιών ειπεν ό λόγος. Όχύρωμα γαρ καλ πύρ-
γωσίς έστιν έκαστου τών δντων, δ τε κατ* ούσίαν 
τής έπ' αύτψ γνώσεως, και ό πρδς άλληλα πάντων 
συνδετικδς είς μίαν σύννευσιν λόγος. 

ζ'. Λάκκους έκάλεσεν, τάς δεκτικάς τών ουρανίων 
χαρισμάτων τής αγίας γνώσεως καρδίας, λατομου-
μένας τψ στε££ψ λόγψ τών εντολών · και άποβαλλο-
μένας καθάπερ πωρώματα τήν τε πρδς τά πάθη 
φιλίαν, κα\ τήν πρδς τά αίσθητά της φύσεως σχέσιν 
κα\ πληρουμένας τής άνωθεν φερομένης (δυπτικής τε 
τών παθών, κα\ ζωοποιητικής τών αρετών έν πνεύ­
ματι γνώσεως. 

η ' . Τά κτήνη τής Σεφιλά, τουτέστιν ήθικήν παι-
δΐυομένους διά πολλών θλίψεων φιλοσοφίαν, δεομέ· 
νους τήν ύπομονήν διδασκόντων λόγων φησίν. 

Ο'. Τά κτήνη τής πεδεινής φησιν, τούς εύδρομούν-
τας έν άρεταίς, κα\ απαθείς τού χείρονος διαμένον­
τας, δεομένους τών περ\ εύχαριστίαν λόγων τε καλ 
διδαγμάτων. 

ι'. Τήν απλώς όρεινήν λέγει, τήν ύψηλήν έν πνεύ-
ματι θεωρίαν τής φύσεως, ήν γεωργούσιν ο! τών αί­
σθητών άπογενόμενοι φαντασιών, κα\ πρδς τούς διά 
μέσων τών αρετών διαβάντες λόγους. 

ια'. Κάρμηλος μέν έστι τδ ύψος τής κατά τήν 

" P b i l i p p . ui , 20. " I C o r . u, 16. 
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περιτομήν έπιγνώσεως. Περιτομή δέ καθέστηκεν, ή Α cisionis. Est autem circwncisio, tum naturalie ad 

geiieralionem afleclionis ablatio, tum mentis erga te τής κατά φύσιν πρδς γένεσιν άφαίρεσις διαθέ­
σεως* ή τε τής τού νού πρδς τά δντα κατά διάθεσιν 
σχέσεως άπογένεσις. Ταύτης δέ προδήλως άμπελος 
άστι τής καταστάσεως, δ τήν σώφρονα διδούς έκ-
στασιν τής Προνοίας λόγος · δν γεωργούσιν οί περι 
μόνην τήν άπλήν καλ άναρχον μονάδα κινούμενοι 
Ανδρες καί λογισμοί. Ό γάρ προς μόνην ταύτην 
κινούμενος, ώσπερ άκροβυστίαν άπέτεμεν εαυτού, 
τήν καλύπτουσαν τήν αίτίαν γής γενέσεως τών 
δντων διάθεσιν. 

ιβ'. "Αλλος τών αυτών θεωρίας τρόπος. 

ιγ'. Απορία γενναία, τού μή δύνασθαι κατά 
τόνδε τδν τόπον συμβαίνειν τήν ίστορίαν τών πραγ­
μάτων. 

ι*. Φόβον Κυρίου κέκληκε τήν πρακτικήνφιλοσο-
φίαν · έκ τής αρχής τδ τέλος. Άρχή γάρ σοφίας, 
φόβος Κυρίου. 

ιε\ Ό περ\ θεότητος ύψηλδς λόγος, πύργος έστί 
χατά ψυχήν, ταίς τών εντολών ένεργείαις ώχυρω-
μένος. 

ις\ Τίς ή πύλη τής γωνίας; 
ιζ\ Οί τών έπ\ μέρους λόγοι φησ\ν, τοίς καθ* δλου 

προσχωρούντες, τάς τών διηρημένων ενώσεις 
ποιούνται. Διότι τών μερικωτέρων ένοειδως οί κα-
θολιχώτεροι τούς λόγους περιλαμβάνουσι · πρδς ούς 
φυσικώς τήν αναφορά ν έχει τά κατά μέρος. 

ιη'. "Οτι καλ τούτων έστι τις σχετικδς έν πνεύματι 
λόγος, τήν πρδς άλληλα διδούς αύτοίς ένωσιν. 

ιθ\ Σκόπει πώς δει, φησ\, λαμβάνειν τ δ , κατ­
ίσχυσε. 

χ*. Ό τήν ευσεβή περί έκαστου δόξαν κτησάμε-
νος, ού δέδοιχε τούς διά τών φαινομένων τούς αν­
θρώπους πλανώντας δαίμονας. 

κα'.Ή άμπελος οίνον ποιεί· ό οίνος, μέθην,ή μέθη, 
έχστασιν · ούκούν κα\ ό ενεργής λόγος, δπερ έστ\ν ή 
άμπελος, γεωργούμενος ταίς άρεταίς, γενν$ τήν 
γνώσιν · ή δέ γνώσις, τήν καλήν έχστασιν, τήν τδν 
νούν τής κατ' αίσθησιν σχέσεως έξιστώσαν. 

res cuin affectione necessiludinis cessatio. Hujusce 
palam status vinca est, qua? sobrium excesaum Iri-
buit, Providentiae ratio : quam colunt, qui circa 
solam simplicera ac principii experlem unitatein, 
v i r i ac rationcs moventur. Qui enim ad banc uaam 
motu incitatur, praeputii inslar, quae auctorem ob-
tcgi f orlus rerum affectionem a se ampulaviL 

12. Alius eorumdem spirilalis intelligentiae mo-
dus. 

13. Insigne dubium, non posse boc loco conve-
nire, quod per historiam geslum narralur. 

Β 
14. Timorem Domini appcllat, quac aflectionem 

colit, pbilosopbiam, nempe ex principio, finem no-
minans : Initium enim sapientice, timor Domini**. 

15. Sublimis de Dcilale scrmo, animi turris eat, 
mandatorum actibus communila. 

16. Quaenam porta anguli. 
17. Particularium raliones ad universalia aece-

dentes, eorum quae discreta sont, faciunt uniones; 
idcirco nimirum quod universaliora, eorum quae 
magis particularia sunt, rationes complectuntur, ad 
quas particularia natura referuntur. 

18. Horum quoqoe habitudims in spiritu quam 
Q dam esse rationem, quae illorum inter se prastet 

unionem. 
19. Atiende, quomodo ait accipiendam iHam vo-

cetn, qua dicitur invaluisse. 
20. Qui pia singulis de rebus fnltus opinione esl, 

per res aspeciabiles, bominum scduclores daemonas 
non timet. 

21. VUisvinum facit; vinum, ebrieialem; ebric-
tas, excessum. Igilur efficax ratio ac acluosa (quod 
est vitis) virlutibus culla, scienliara gignit. Scien-
tia autem, polchrum excessam, quo mens a sensus 
ac terrenorum affeclione excedit. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Μβ'. 

Τί έστι πάλιν έν τή αύτξ\ βίβΛφ Kal εΊδεν 

QILESTIO X L I X . 

Quid tibi rursum vult in eodem libro , Et vidit 
Έζεχίας δτι ήκει Σενναχειρϊμ , καϊ τό πρόσ- ry Ezechias quia venit Sennacherim; et.facies eju$ ad 
ttxor αύτοΰ τοΰ ποΧεμήσαι, έν [Syt. έπ\] Ίερου-
σαΛήμ' καϊ έδουΧεύσατο μετά πρεσβυτέρων αυ­
τού καϊ δυνατών, έμφράξαι τά ύδατα τών πή­
γαν, ά ήν έζω τής πόλεως · καϊ συνεπ ίσχυσαν 
αϋτφ. Καϊ σννηγε Λαόν πολύν, καϊ ένέφράζε τά 
ύδατα τών πηγών, καϊ τόν ποταμόν τόν δι­
ορίζοντα διά τής πόλεως; > Τί θέλει ταύτα στ\-
ραίτειν κατά θεωρίαν; 

Άπόκρισις. 
"Ο μετά γνώσεως τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν νούς, 

χα\ πάσαν διάκρισιν θείαν διεζωσμένος κατά τής 
εναντίας δυνάμεως, Έζεκίας έστ\, κατά τούνομα 

bellandum in Jerusalem. Et iniit consilium cum $e-
nioribus suis et H 7 potentibiis, ut obstrueret aquas 
fontium quce erant extra civitatem : et adjuverunt 
eum. Et congregavit poputum multum, et obstruxit 
aquas fontium; et fluvium dirimentcm per civita-
iero"; > Quid sibi hcec mgstico sensu voluntt 

Reiponsio. 

Quaemens cura scientia, roorali philosophia d l -
vinaque omni discretione contra adversarias polc-
etates instrucia esl, Ezechias est; queua, ex nomi-

» Pial . cx, 9. M Π Paral., xxxii 2 , 3 · 
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uis rallone divinum imperium seu robur intcrpre- Α αύτοΰ κράτος θείον » έρμηνευόμενος · χαλ διά τούτο 
ler is : ao idcirco Jerusalem impcrio regit, animura βασιλεύων τ ή ; Ιερουσαλήμ, ήγουν τής ψυχής (1), 
scrlicet, qui si l visio pacis; sapiens uimiruni con-
lcmplaiio, ab affeclibus atque vitiis iibera. Ihec, 
ubi in ee movcntcm adversariam poteslalem videril, 
opene prctium cain senioribus suis ac procerrbus, 
111 fonliam extra civilalem exsistentium aquas ob-
ttruat, consilium init. Sunl autcm ejuscemodi menlis 
proceres, fidei ratio, spei et cbaritatis, senili qua-
dam senatoriaque auclorilate, divina omnia sensa 
animi ac raiiones dominalu coerccnles; quique 
menei sapienter consulanl, confortentquo contra ad-
versariam poleslalem, atque illins pro(liganda3 mo-
dos siibapcriant. Omnino enim fieri nequit, ul abs-
qiie fide, spe c l charilale, mali vis ulla de-

ή τής οράσεως τής ειρήνης · τουτέστι, της παθών 
άπηλλαγμένης γνωστικής θεωρίας. "Ος έπειδάν κε-
κινημένην ίδη κατ* αυτού τήν αντικείμενη ν δύναμιν, 
δεόντως βουλεύεται μετά τών πρεσβυτέρων αύτου 
κα\ δυνατών, έμφράξαι τά ύδατα τών έξω της πό­
λεως πηγών. "Αρχοντες δέ τυγχάνουσι τού τοιούτου 
νοδς, ό τής πίστεως λόγος, καί ό τής ελπίδος, καλ 
ό τής αγάπης, πρεσβυτικώς δυναστεύοντες πάντων 
τών κατά ψυχήν θείων νοημάτων τε και λογισμών· 
καλ σοφώς τ φ νφ συμβουλεύοντες, κατά ταυτδν 
όμού κα\ συνεπισχύοντες κατά τής εναντίας δυνά­
μεως, κα\ τούς τρόπους τής αυτής καθαιρέσεως ύπο-
δεικνύντες. Χο>ρ\ς γάρ πίστεως, κα\ ελπίδος, καλ 

slrualur, aut vero bonesli aliquid prorsus implea- Β αγάπης, ουδέν ούτε τών κακών καταργείται παντε­
λώς, ούτε τών καλών κατορΟούται τδ σύνολον. 

11 μέν γάρ πίστις (2) πείθει τώ θεψ προσχωρείν 
τον νούν πολέμουμενον, πάσης αύτψ γινομένη παρα­
σκευής δπλων πνευματικών π,',δς τδ θα£δεΐν παρα-
μύθιον. Ή έλπ\ς δέ, τής θείας αύτψ καθίσταται βοη­
θείας εγγυητής άψευδέστατος, τήν τών εναντίων 
καθαίρεσιν έπαγγελλομένη δυνάμεων. : Η δέ αγάπη, 
δυσμετακίνητον · μάλλον δέ πάμπαν άκίνητον τής 
θείας στοργής αύτδν είναι παρασκευάζει καλ πολέ­
μου μενον, προσηλούσα τψ Οείψ πόθψ πάσαν αυτού 
τήν τής φύσεως δύναμιν. 

Καί συνάδει γε τούτοις τοις (δήμασιν, έρμηνευόμενα 
τά τών αρχόντων ονόματα. "Αρχοντες δέ τού Έ ζ ε -

tur. 

Nara fidcs quidem, anctor est mcnti bello petitae 
confugiendi ad Dciim, oninis Hli spirilalium armo-
ram apparatus, quibus fiducia augcalur, effecta so-
lalium. Spes vero, divini i l l i auxilii sponsor fide-
lissimus exsislit, deslruendas pollicens adversarias 
potesiates. Charilas denique, inler mcdia pnelia, a 
divini \ i aiuoris difflcile niobilem reddit: quinimo 
prorsus immobilcm, ejus omnem naluralem vim di-
vino desiderio afligens. 

His vcro etiam consonaut procerum nomina seu 
principum, si quis ca imerpreielur. Eranl aulem 
pcr id tempus EzccbiiB consiliarii principes, E l ia - C κ ί ο υ * α ι * έ χ ε ϊ ν ο ν ύπήρχον τον χρόνον, Έλιακ\μ • ό 

τού Χελκίου οικονόμος, καλ Σομνάς ό γραμματεύς, 
κα\ Ίωάχ, ό τού Άσάφ ό ύπομνηματογράφος [Syx. 
ό άναμιμνήσκων] · ερμηνεύεται δέ, ό μέν Ί-λιακλμ, 
Θεού άνάστασις (δ)· ό δέ πατήρ αυτού Χελκίας,/ιερίς 
θενν. Οικούν θείας μερίδος,ή^ουν γνώσεως αληθούς, 
υίδς πρώτος τε κα\ μόνος, ό κατά τήν πίστιν τής έν 
ήμίν θείας αναστάσεως έστι λόγος, μετά τής δεούσης 
κατά τήν γνώσιν οίκονομίας, ήγουν διακρίσεως, 
καλώς διαφέρων τάς τε τών εκουσίων κα\ ακουσίων 
πειρασμών επαναστάσεις. 

Σομνάς δέ ό γραμματεύς ερμηνεύεται (4), £*ι-
σΓρορή ' σαφώς μηνύουσα δι* εαυτής τδν πληρέ-
στατον τής θείας ελπίδος λόγον, οί χωρλς, ουδαμώς 
ουδενλ καθοτιούν πρδς θεδν επιστροφή γίνεσθαι πέ-

rira fiJius Chelciae oeconomus, elSomnas scriba, ct 
Joacb filius Asapb, a conunenlariis * T. Est autem 
Eliacim, si nomen hUerpreleris, Dei resurrectio : 
ejus vcro patcr Chelcias, Dei pan. Divinae igiiur 
par l i s (ver» scilicrl s c i en l i a» ) \ \& prinius atque 
unicus filiuscst, divinae in nobis Gd^i resurrectionis 
scrmo, qua par cst, scicntia duce, modcralionc 
ECU discretione, tcntationuin luin sponlanearum, 
tum quae invitis adhibcnlur, insullus palienlcr fc-
rftns. 

Somnas vero scriba, si nomcn inlerpreleris, 
conversio c s l ; ex sc palain, diviiuc spci plenissimam 
rationcm rcprxscnlans, sinc cujus auspiciis, nulla 
prorsus ulli , vcl miitima, in Deum convcrsio con-
lingal. Speinamque proprium est, ut in commcn- ^ φυκεν είπερ ελπίδος ίδιον τδ γραμματεύειν, ήγουν 
tarios digcrat, boc csl, doceat, ac velut prxsentia, 
quae futura sunt, ob oculos ponat; certoque sua-
deat, nullo modo absenlem esse Deum, qui prole-

διοάσκειν τε κα\ ύπ' 6ψιν άγειν ώς παρόντα τά μέλ­
λοντα, κα\ μηδαμώς άπείναι πείθειν τών πολεμού­
με" νων ύπδ τής αντικείμενης δυνάμεως, τδν ύπερ­

οι IV Reg. χνιιι, 18; Isa. ΧΧΙΙ,20. 

(m) Κράτος Oslor. Exacla haec nominis Eze-
cbiac elymologia ; a verbo apprehendit, robo-
ravit, tenuit; ac si quid ejusmodi cst, proclive 
divinum auxilium designari ; cujus in Ezechia 
tanla exstiiere nomina, et quo uno scrvatus cst 
a rcge Assyrioruin, ejus tanlo proiligato cxercilu, 
a auo facile absorbendus cum civilale videretur. 

(n) ΈΛιακίμ. Ilio quoque et sequcnlibus fere 
gonuina Bfaximi clyma, in quae nihil neccsse ulura 

inquirere. Σομνάν etiam babent οί L X X Isa. xx i i . 
Vulg. Sobnam, uti etHcbraica, potuilquc allera ex 
altcra liltera ex vicinitalc Graicis o r i r i ; ac, nura 
indc varium etymum ? Alitcr cerle Maximus ex-
ponit, uc cxponilur in libcllo adjccto calci Bibjio-
rum ; ncc lamcti Maximi cxposilio satis quafrat, 
quod sic Graeci 6cribunt, cum γοϋ oteum sit et 
pinguedo, a quo loDge eol επιστροφή Μαχύοέ. 
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αιπίζοντα θεόν · υπέρ ού , ΧΛ\ δΓ δν τοϊς άγίοις ό Α gat» bis , quos adversaria poieslas beHo faligat 
ob quem, ac in cujus graliam ciuicla sanctis movea-
tur praelia. 

Joach autem a commentariis filius Aeaph, si no-
men interprelerie, Dei fraternitas dicitor: ejusque · 
paler Asapb, congregatio. Igitur charilas prolee est 
animi facultatum pari nulu circa divina cotigrega-
tarura ac counitarum; ralionis scilicet, irje el cupi-
ditalis: cujus munere, divini decoris pulcbritudi-
nem memoriaB labulis consignantes, qui per gra-
tiara, bonoris jani cum Deo aequalitatem sunt con-
secuti (nam fraternitas, quod dicilur, ajqualis pa-
lam munue bonoris eignifical), charilalis divin.-e 
nulla delenduin oblivioue desidcrium babcnl, qua 
velut tabulis principi anima? parli imraorlale appin-

^ gatnr decus ac imprimatur. 
Gum igitur in bunc se modum ista babeant, ex-

qae nominum interprctatione leviuscule saltem ora-
tio teritatis conjecturam fecerit ; mens oinnis, 
Ezechiae more, divino accincta roborc, velut ecnio-
res quosdam, procercsque seu magistratus ac pnc-
feetos habet; tum facuhatem rationis, ex qua ftdei, 
quae sapiens fultaque scienlia sit, nascendi origo 
exeistit; qua scmper Deum nullis verbis explicabili 
ralione prsRsentcra esse condiseit, speique pnesidio, 
cum futuris ac si prasentia essent, consuescit: lum 
cupiditatisfacultatero, qua divina cbarilasconsisiit, 
cujus rauncre ipsa sc sponte inlemeraUe dcitalis 
amori affigens, insolubilem desiderati appelitum 

πόλεμο;. 

Ιωϊχ til δ τοΰ Άσάφ δ ύπομνηματογράφος, έρ-
μηνεΰετβ» αδελφότης θενν ' κα\ Άσάφ ό πατήρ 
αύτου, ανταγωγή. Ο!»χουν τής κατά τδ αύτδ περ\ τά 
hili συναγωγής τε καλ ενώσεως τών ψυχικών δυνά­
μεων (5), τουτέστι, τής λογικής κα\ θυμικής καλ 
Ιπιθυμητικής, ή αγάπη καθέστηκε γέννημα · καθ' 
ήν έγγράφοντες τή μνήμη τδ τής θείας ώραιότητος 
χάλΑος, οί τδ ίσότιμον ήδη προς Θεδν διά τής χάριτος 
χομαάμενοι · τής γάρ ίσοτιμίας τήν χάριν σημαίνε­
ται προδήλως ή αδελφότης, άνεπίληστον έχουσι, της 
τφ ήγεμονικώ τής ψυχής ύπομνηματογραφούσης τε 
«ι\ έντυπούσης τδ άκήρατον κάλλος, της θείας άγά-
της τήν έφεσιν. 

Έκε:δή τοίνυν ταύτα τοΰτον έχει τδν τρόπον, κα\ 
τοσώς έκτης τών ονομάτων ερμηνείας κατεττοχά-
βιτο της αληθείας ό λόγος · πάς νους κατά τδν 
Έζεχίαν θείω κράτει διεζωσμένος, καθάπερ πρε-
βδυτέ'ρους τινάς κα\ άρχοντας κέκτηται * τήν τε 
Ασγικήν δύναμιν (6), έξ ής ή γνωστική γεννάσθαι 
ήγνχτ πίστις · καθ' ήν άεΐ παρόντα τδν θεδν ά£-
0ήτως διδάσκεται · καί ώς παρούσι συγγινεται διά 
τής ελπίδος τοίς μέλλουσι · καί τήν έπιθυμητικήν 
δύναμιν, καθ ήν ή θεία συνέστηκεν αγάπη · δι' ής 
έχονβίως έαυτδν προσηλώσας τφ πόθφ τής ακήρατου 
•εότητος, άλυτον έχει τοΰ ποθούμενου τήν έφεσιν. 
Έτι μήν καί τήν θυμικήν δύναμιν, καθ' ήν άπρ»ξ 
τής θείας είρήνης αντέχεται, έπιστύφων πρδς τδν ^ asciscit. Praeterea vero i r a eliam faciiltatem, qua 
•clov έρωτα τής επιθυμίας τήν κίνησιν. Ταύτας ρέ 
Ιχι\ τάς δυνάμεις πάς νους συνεργού σας αύτφ, πρός 
τε τήν τής κακίας καθαίρεσιν καλ τήν της αρετής 
Λίτασίν τε καλ συντήρησιν · ώς μέν πρεσβυτέρους, 
•τι πρώτοι τής ψυχής χαλ συμπληρωτικά! τής αυτής 
εύσίας δυνάμεις ύπάρχουσιν · ώς άρχοντας δέ, δτι 
aal τών έξ αυτών κινημάτων έχουσι τήν αρχήν (7), 
πύ τών ύφ* αύτάς ενεργημάτων βουυλήσει τοΰ κινούν-
w; νοδς τήν έξουσίαν. Αύται, κα\ συμβουλεύουσιν 
α*φ, κα\ συνεπισχύουσιν, ίνα έμφράξη καλ ύδατα 
τών πηγών, ά ήν έξω τής πόλεως · μάλλον δέ κυριώ-
opQ* είπείν, ύπάρχουσιν. ΆεΙ γάρ τδ διά τής Ιστο-
αας παρελθδν, ώς παρδν μυστικώς διά τής θεωρίας 
ένέστηχε. 

Ταύτας έχων υγιείς καί άνεξαπατήτους, συνάγει 
τ*» πολύν λαον, τά έξ αυτών ευσεβή δήλον δτι κατά 

k φόσιν κινήματα τε κα\ διανοήματα. Ύδατα δέ τά έξω 
τής πόλεως (8), τουτέστι τής ψυχής, τά ποιούντα τδν 
τκαμδντδν διορίζονταδιά μέσου τής ;πόλεως,είσ\ τά 
/«άτήνφυσικήν θεωρίαν δι' έκαστης αισθήσεως έκτου 
κατ* αυτήν αίσθητού παραπεμπόμενα τε κα\ είσρέοντα 
tj ψυχή νοήματα · έξ ών δ διερχόμενος ώς πόλιν 
τή»ψυχήν, τής τών αίσθητών επιστήμης πόταμου 
Ακη» αποτελείται λόγος · δν Ιως έχη διερχόμενον 
αέτήν ή ψυχή, ούκ αποβάλλεται τάς τών αίσθητών 
εικόνας τε καλ φαντασίας · δι' ών έφισταμένη πόλε­
με!» αυτήν πέφυκεν ή πονηρά χα\ ολέθριος βύναμις. 

mordicusdivinac paci adhsere&it, cupidilatis moltim 
divini tenore amorie astringens. His porro faculla-
tlbus 119 mens omnis prasdiia est, quarum auxi-
lio tum • i l ia profligei, tum Tirlutem consciscat ac 
tuealur : ac seniorum quidem rationem babent, 
quod sint aniral primae facudates, atque ejus esscn-
tiam compleant: principum vero seu magtstratuum, 
quod et moluum cx ipsis proficiscenlium impcrio 
polleant, subjectorumque illis effectuum, menlis 
moventis nuta polcslatcm babeant. Hse memi pari-
ter auctores consilio sunt, opequc juvant, ut aquas 
fontium obslruat, qux extra civitatem erant: vol, 
nt proprie magis loquar, qnsc sunt cxtra civitatem. 
Semper enim quod per hisloriam praeterilum nar-

D ratur, lanqaam prasens mysticeper spiritalis sensus 
considerationem habetur. 

Has facullates qui sanas, nulloque seductas er-
rore obtinct, ingenlem populi vim congregat: pios 
scilicet ex eis nalnrales niolus, sensaque ac ratio-
nes. Aquas autem qux suniestra civitatero (extra 
animam scilicet) quarum illuvic fluvius concrescif, 
per mediam dirimcns civitatcm; naturalis scilicet 
speculationis scita sensaqoe, scnsus cujusque adnii-
niculo iis cx rebus quse in scnsum cadont com-
meantia, inquc animam influmtia ; ex quibus, qm 
velul chitatem animam pcrmeat, scnsilium rerum 
scicntiae sermo velut fhmus conflatar : ac qaandin 
ille animam permeat, sensiliura rerum imagincs 
ac cogilatus non ponit: quo ipso cuneo, ingrueLS 
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ncquissima ac cxiiiosa poteslas, ipsam bellotcniare Α Διό φησιν Έζεκίας· Μη ΙΛΟη βασιΛεΰς *Ασσοϋρ· 
cousuevit. Idcirco ait Ezechias Ne veniat rex 
Assur, ct inveniat aquam multam et invalescat " ; 
ac si mcns pcrspicacissima suis facultatibus dical, 
qoo tempore vitia ac perturbationes insurgunt: Α 
naturali tanlispcr spuculatione cessemus, solisque 
precibus ac corporali aflliclationi cjus cultu philo-
sopbia3, quie aclione pra?statur,nosniet impendamus: 
e quibus, precum quidem figuram refcrebat, qnod 
rex in Dei templum ascendit; corporalis aulem 
afflictationis, quod cilicium induil : ne forte cum 
rerum sensilium intellectis ralionibus vaferrime 
ncquissimus imprudentibus sensilium earum rerum 
formas figurasque invehat: unde vitia ac libidini 
bairentes affectus circa rerum aspectabilium cx-

καϊ ενρη νδωρ xoAvy καϊ καπσχύση' ώσανε\ έλεγε 
ό διαγνωστικός νους ταις .εαυτού δυνάμεσιν έν τψ 
καιρώ τής τών παθών επαναστάσεως. ΠαυσώμεΟα 
τής φυσικής θεωρίας (9), κα\ μόνη προσχωρήσωμ^ν 
τή προσευχή, κα\ τή κατά τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν 
κακοπαθεία τοΰ σώματος · ών, τής μέν προσευχής, 
ή είς τδν ναδν τοΰ θεοΰ άνοδος τοΰ βασιλέως έφερε 
τύπον ' τής δέ σο3ματικής κακοπαθείας, ή τοΰ σάκ-
κου περιβολή * μήπως τοις τών αίσθητών νοήμασι, 
συνεισκαλεί κακούργως λαθών ό πονηρδς, τά τών 
αίσθητών είδη και σχήματα · δΓ ών πέφυκε τά πάθη 
δημιουργεί σθαι περ\ τάς επιφανείας τών ορατών (10). 
στάσιν λαμβανούσης διά τής μέσης αίσθήσεως της 
πρδς τά νοητά διαβάσεο>ς , τής έν ήμίν λογικής 

lcrnam speciem proclive coalescunt, iniercluso in B ενεργείας, κα\ κατίσχυση πόρθησαν τήν πόλιν, του-
nobis, sensu mcdio, ad intclligibilia rationis actu : 
et invalescat ut everlat civitatem ( nempe 120 
animam) atqiie in Babylouem (vitiorum scilicet ac 
periurbationum confusionem) violenter trahat. 

Qui igitur, quo tempore vitiosi affeclus infestia 
signis pelunt, occlusis strenue sensibus, sensilium-
que rerum cogiiatione ac memoria penitua aubmo-
tis, mentis naturales molus ab iis quae exjra sunt 
scrutandis omnino repressil : is, velut Eaecbias, 
aquas fontium extra urbcm exsislentes, obstrnxit; 
atqoe fluvium per mediam dirimentem civitatem, 
inlercidit; collata cum eo opera adjuvantibus iis, 
quas dixi, facultatibus; et qui congregatos est 

τέστιν, τήν ψυχήν · κα\ είς Βαβυλώνα, λέγω δε τήν 
τών παθών σύγχυσιν, κατασύρη. 

Ό τοίνυν έν καιρφ τής τών παθών επαναστάσεως 
γενναίως μύσας τάς αίσθήσεις, κα\ τήν τών αίσθητών 
φαντασίαν τε κα\ μνήμην παντελώς άπωσάμένος, 
καλ συστείλας πάντη τάς τΟυ νοΰ περ\ τήν τών έκτδς 
έρευναν φυσικάς κινήσεις, κατά τδν Έζεκίαν 
ένέφραξε τά ύδατα .τών πηγών Α έστιν έξω τής πόλεως* 
καλ τδν διορίζοντα διά μέσου τής πόλεως ποταμδν 
διέκοψε, συνεπισχυσασών αύτψ τών είρημένων δυνά­
μεων · κα\ τοΰ συναχθέντος λαού πολλού, φημλ δή 

multus populusac exercitus ( piis scilicet cujusque r τών καθ* έκάστην δύναμιν ευσεβών λογισμών, καλ 
facultaiis cogitatibus seu rationibus) divinaque, κατήσχυνε νικήσας διά τής θείας χειρδς, τήν έπανα-
manu parta victoria, quae infensa incesserat, Qg^'?«g*av αύτφ πονηρά ν καλ τυραννικήν δυναστείαν 
quissimam ac tyrannicam potestatem, confu(jJi;&\ o t i φ*δ Αείαυ προστάγματος, φς,δΓ'Αγγέλου τινδς, 
divino praecepto, velutangelo quodam ultore m&f'.διαφθείρειν τά πΑθηπ*ρυκ^τος λόγου, άπο-
raone ad id comparato ut vitia deleat, centum octo-
ginta quinque millibus occisis : nempe occiso ba« 
bitu, qui viiiorunf ac pravitalis parens exsistit, qui 
vidclicet tribtis animi facullatibus pcr sensilia, 
scnsuumque in eis operaiione, inolescit. 

Opere pretium igitur, ut nec nalurali sese im-
pendat speculationi, quae mens invisibiles congrcs-
sus sapienlcr exhaurire sciat, nccve aliud quid-
piam moliatur, quo temporc nequissimi daiiuones 
adoriuntur, quam ut solum prccctur, ac corpus la-
boribus edomel, omnique diligcntia terrenum sen-
sum dcjiciat, ac civitalis inuros (virtutcs scilicet 
aninue presidio exsistentes, seu quae conservandis 
virlutibus, vi33 ac rationes conducunt, conlinen-
tiam scilicel ac paticnliam) bonarum ope rationum 
nalura ineilarum, custodiat: ita nimirum, ut nulla 
prorsus cogilalio, ulli spiritaliiim hostium foris po-
eilorum contradicenlis specic respondcat : nc forte 
prosperitatis obtentu iJiicicns , fraudcquc deside-
riura neclcns, a Deo abjungal, qui animain. sub-
vcrsionem turbidam polat * e, ac per ea quae bonesti 
spcciera babent, mentem honestum exqairentem 
ad deteriora aslu pelliciat, Hapsaccs Judaicc lo-

κτείναςτάς έκατδν καλ όγ^ήκαντα καλ πέντε χιλιάδας * 
τουτέστι, τήν ποιητικήν τής κακίας έξιν (II), τήν 
παραλόγως ταίς τρισ\ τής ψυχής διά τών αίσθητών 
έπιφυομένην δυνάμεσι, κα\ τήν έπ' αύταίς ένέργειαν 
τών αίσθήσεων. 

Χρή τοιγαροΰν μήτε φυσικήν μετιέναι θεωρίαν, 
τδν γνωστικώς τάς Αόρατους συ μπλοκ ας ύπαναλίσκειν 

έπιστάμενον νουν · μηδ' άλλο τι ποιείν έν τψ καιρφ 
τής τών πονηρών δαιμόνων προσβολής, ή μόνον 
προσεύχεσθαι, κα\ τδ σώμα πόνοις καταδαμάζειν, 

D κα\ τήν τού χοϊκοΰ φρονήματος διά πάσης σπουδής 
ποιεΐσΟαι καθαίρεσιν, κα\ φυλάττειν τά τείχη της 
πόλεως (λέγω δέ τά ; φρουρητικάς τής ψυχής άρε­
τάς, ή τάς τών αρετών φυλακτικάς μεθόδους, έγκρά-
τειαν λέγω κα\ ύπομονήν) διά τών έμφυτων αγαθών 
λογισμών (12)* μηδενδς τδ σύνολον λογισμού άντ ppty 
τικώς τινι τών έκτδς νοητών πολεμίων άποκρινο-
μένου · μήπως διά τών δεξιών άπατήσας, άποστήσΐ| 
θεού, κλέψας τήν έφεσιν, ό τήν ψυχήν ποτίζω ν άνα-
τροπήν θολεράν [Argent. eic. δολεράν], καί διά τών 
νομιζομένων καλών, πρδς τά χείρονα τήν τά καλΑ 
ζητούσαν ύποσύρη διάνοιαν, λαλών Ίουδαΐστλ Τ α -
ψάχτϊς ό αρχιστράτηγο; £ενναχειριμ βασιλίως Ά σ -

" II Paral. -xxxii, 24. · · Habac. ιι. 15. 
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ceJ^. Ταψάκης δέ ερμηνεύεται, πολύς ποτισμφ 
μετά φιλημάτων, ή , μεγάΛα ίγων φιλήματα, Ό 
πονηρός γάρ.δαίμων, δ διά τών δεξιών τδν νουν είω-
θώ; πολεμείν, Ίουδαϊστλ λαλεί, διά τής νομιζομένης, 
αλλ' ούκ ούσης αρετής, τήν θολεράν άνατροπήν τήν 
ψυχήν ποτιζων · δεικνύς αυτή τήν ήπατημένην καί 
ολέθριο ν φιλίαν * ής τού πλήττοντος μάλλον φίλου 
καθέστηκε τά τραύματα κρείττονα. ΦησΙ γ ά ρ · Άξ /ο -
πιστότερα τραύματα φίλου (15) υπέρ φιλήματα 
εχθρού, Σενναχειρ\μ δέ , πειρασμός ξηρασίας 
ερμηνεύεται, ή , οδόντες ήχονημένοι, δς έστιν ό διά­
βολος, δ κατ* άλήθειαν διά τών πρδς κακίαν ήκονη-
μένων λογισμών (τούτο γάρ μοι νοείται οδόντες 
ήχονημένοι) τήν έν ήμίν τών θείων ναμάτων τής 
γνώσεως κατάξηραίνων άπο^οήν, κατά τήν ένέρ­
γειαν ήν πέφυκε τοίς αυτήν παραβεχομένοις έμποιείν, 
λαχών. τήν κλήσιν τού ονόματος πρόσφορον · πειρα­
σμός δντως ξηρασίας ΧΛ\ ών καλ καλούμενος, ώς 
έρημους καθιστών πάσης τής έν πνεύματι ζωτικής 
έαδόσεως τούς ύποπεσόντας τοίς δόλοις αυτού. 

"fl τυχδν πειρασμδς κέκληται ξηρασίας δ Ιεννα-
χειρ\μ (14), τουτέστιν δ διάβολος, ώς άπορος κα\ 
τένης, καί πάσης έστερημένος πρδς τήν καθ' ημών 
Ιχανάστασιν Ιδικής δυναστείας * κα\ χωρ\ς τών 
αίσθητών, δι' ών είωθε τήν ψυχήν πολεμείν, ουδέν 
ημάς βλαψαι δυνάμενος, καλ διά τούτο δεόμενος τής 
χαθ* ημών περινενοημένης τυραννίδος, τών έξω τής 
τόλεως πηγών, τουτέστι, τών υλικών νοημάτων, οίς , 
τίονχεν είσβάλλειν τή ψυχή τά σχήματα καλ τά 
είδη τών αίσθητών ' δι* ών τύπου μένη φυσικώς διά 
τήν σχέσιν ή αίσθησις, πολλάκις γίνεται τω διαβόλφ 
τρος καθαίρεσιν τής κατά ψυχήν θείας ευπρεπείας 
CTUOV πονηρδν κα\ όλέθριον, δλην προδιδούσα τ φ 
ίχθρώ, διά τής καθ' ήδονήν θωπείας, τού έν, ήμίν 
λόγου τήν δύναμιν. 

Άλλ' ό γενναίως διά τής λεγομένης εγκράτειας 
ρ;ας τάς αισθήσεις, καί διά τών κατά ψυχήν δυνά-
μεων τάς προς τδν νούν αίσθητών σχημάτων άποτει-
χίαχς είσόδονς, ευχερώς τού διαβόλου τάς πονηράς 
ίΔλυσι μηχανάς , ύποστρέφων αύτδν μετ' αίσχύνης 
τ}ίδφήήλΟεν. Όδδς δέ ( 15 ) δΓ ής ό διάβολος 
tf/εται, εστλ τά πρδς σύστασιν τού σώματος είναι 
fowfrrta υλικά, είς τήν εαυτού γήν, φημ\ δέ τήν 
σύγχυσε*, σύν τοίς έξ αύτου γεννηθείσι πονηροίς 
λογισμοί; αύτδν άποκτένων, μεταφέρων αυτούς 
κρος τήν παράθεσιν τής αναπαύσεως. Ό γάρ δυνη­
θείς τδν διάβολον τοίς αύτου χειρώσασθαι λογισμοίς, 
έιά τής πρδς τδ κρείττον κατά τήν θεωρίαν συγ-
ΐρήσεως, τδν Σενναχειρ\μ. άπέκτεινε διά τών αύτυύ 
υΙών, χαλ πρδς τήν γήν αυτού έφυγάδευσεν Αρμε­
νίας· καταθέμενος δηλονότι πρδς τήν παράθεσιν τής 
ένακαύσεως, τούς τήν ψυχήν διά τής αίσθήσεως συγ-
χέοντας λογισμούς, Παράθεσις γάρ αναπαύσεως 
"Αρμενία ερμηνεύεται. Παράθεσις δέ τής άναπαύ-
«εώς έστιν (16 ) ή προσβολή τών θείων αρετών, 
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quens, Sennacherira regis Assur niagister mililiaB. 
Rapsaces aulem, si nomen iuterpretcris, est, pro-
pinando indulgeutior cum osculis, sive, magna ha-
bens o&cula. Pessiinus enhn dsemon, qui rerum 
secuudarum obtenlu meutein iinpugnare soleat, Ju-
daice loquilur; qui 121 videliccl exisiiinata vir-
tutis larva, non quae vere virtus exsislat, turbidaoi 
auinmm subversiunem potct: niiuirum fraudulen-
lam i i l i ac exitiosam amiciiiani objeclans, qua plane 
meliora longe suul, aniici pcrcuticnlis vuincra. Ait 
cnim. : Fidetioru vidnera amici, quam o&cuia ini-
mci30. Sennac lierim vero, si nomen inlerpretcris, 
tentaiio est siccitaiis, auldentes acuti, quod est dia-
bolus; qui rcipsa per ralioncs vi i i i molilione acutas 
(boccnim sibi denles acuti volunt) divina? in nos 
deflucnlcs exsiccaus scientije lalices; inde quo 
afilatu eos qui ipsum suscipiant, solet agere, aple 
nominis adcptus cst appellationem; vere siccitalis 
lentalio tum exsislens, lum ct audiens : velui 
nimirum , vilali omni in spirilu distribulione 
vacuos conslituens, qui ipsius vicli dolis conces-
scrunt. 

Aut forle lenlatio siccitalis Sennacberiin (hoc est, 
diabolus) appcllalus s i l , tanquam egenus et pauper, 
omuique propria, qua nos impugnet, potenlia carens; 
nec, si desini scnsilia, quorum adminiculo belluui 
animo inferre consuevit, ullo nos damuo aiDcere 
valens : quique adeo, nos tyrannide subjicere nio-
liens, fonlibus cxtra civitatein posilisegeat (terre-
nis scilicet cogitaiionibus senstsque) per quae figuiae 
ac species rerum scnsiiiuin jn animam irrumpere 
solent. His niniiruio nalura formatus sensus, ,qua 
iliis nccessiludine lenetur, nequissimum baud raro 
exitiosumque diaboio iustrumentum ad divinuin 
aiiimi decoreui abolcudum eflicilur; ob voluplaiis 
illeccbras lotam in nobis inimico vkn ralionis pro-
dens. 

At, qui strcuue per conlinentiam quani vocanl, 
occlusis scnsibus animique adnitentibus viribus, 
scnsiiium rcrum figuras, ne in menlem subcant, ex-
clusit, is facile pessima diaboli consilia difllat, co-
gilquc eadem qua veneral via (via aulem, qua venit 
diabolus, terrena sunt quibus corporis incolumilas 
videlurconflari) probro in terram suam (nempecon-
fusionem) rcverti; una cum pessimis co prognatis 
ralionibus pcrimcns, Iransfcrendo ad appositionem 
quielis. Cui enim concessum est, ut suis ipsum ralio-
nibus diabolum expugnet, bis per contemplationem 
ad reclihoncstique rationcm utens, Sennacherim ejue 
ipsius filiorum opera occidil, atque in ipsius procul 
terram Armcniae 122 fugavit: constitulis nimirum 
ad quietis appositionem, quibus per sensum ratio-
nibus animo confusio obrcpit. Armcnia enim, si no-
men interpreleris, quiclis appositio dicilur. Esl au-
temquietis apposilio, divinarum oblentus virtutum; 
quo inens, quibus aliquando ad probrosa sensus 
\ i t ia ac Hbidines duccbalur translalis ralionibua, 

* ΡΓΟΤ. xxvn, 6 
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qui earum in humani generia perniciem parcns cx- Α πρδς δν μεταφέρων δ νους τους ποτε πρδς τα χατ* 
sislat diabolum perimit. αΓσθησιν πάθη τής ατιμίας αύτδν υποστρέφοντας 

λογισμούς, άποκτείνει τδν έπ* όλέθρφτης ανθρωπινής 
φύσεως τούτους γεννώντα δ ι άβολο ν. 

Καλώς ούν χαλ πάνυ σοφώς χατά νοούμενον της 
Γραφής Έζεχίας πεποίηκεν, έμφράξας τά ύδατα 
τών πηγών, & ήν έξω Ιερουσαλήμ, δια £:νναχειρ\μ 
βασιλέα τών Άσσυρίων. Ηηγαλ ούν εισιν Εξω τής 
πόλεως , τουτέστι, τής ψυχής, τά αισθητά πάντα · 
ύδατα δέ τούτων τυγχάνουσι τών πηγών, τά τών 
αίσθητών νοήματα. Ποταμδς δέ διορίζων διά μέσου 
τής πόλεως έστιν ή κατά τήν φυσικήν θεωρίαν έκ 
τών αίσθητών νοημάτων συναγόμενη γνώτις ( 17 ), 
διά μέσης διερχόμενη τής ψυχής, ώς νου καλ αίσΟή-
σεως ούσα μεθόριος. Ή γάρ γνώσ-.ς τών αίσθητών, 

Sensiliuni enim nolitia neque prorsus ab intelligen- Β ούτε πάντη τής νοεράς άπεξένωται δυνάμεως, ούτε 

Praeclarc igitur ac sapicntissime Scripturse spi-
ritali sensu egit Ezecbias, quod aqoas fontium 
extra Jcrusalem obstruxit, proplcr Scnnacbirim re-
gem Assyriorum. Sunt ergo fonies exlra civitatcm 
(extra scilicct animum) positi, qua3 in scnsum caduut 
omnia. Horum autcm fontium aqua? eorumdcm 
scnsilium notiones sunt conceplusque. Fhivius d i -
rimens pcr mediam civilatcm, qurc naturali specu-
lalionc ex conceplis rcbus scnsilibus scienlia confla-
tur; ipsa pcr incdiam transiens animam, ut quse 
ambornm (mentis scilicctacsensus)confiniscxsistat. 

tis animi facnltatc abhorret, nequc uni cmnino 
dunlaxat scnsus operalioni addicta est; scd volut 
menlis cum scnsu , ac scnsus cum mcnle coitionis 
media, pcr scipsa, amborum inter sc copulationcm 
facit : scnsu quidcm, scnsilium figuris formata 
sccundumspcciom; mcnte anlem, figuras formasque 
ad figurarum rationcs transfercns. Idcirco noninju-
ria, fluvius dirimens pcr mcdiam civitatcm, ronini 
sensilium appellala scientia cst, ut qnx extrcmo-
rum (menlis scilicet ac sensus) confinis cxsistaU 
Hanc qui obstruit, quo tcmpore perlurbationes 
ac vitia ingruunt, cavendae scilicet injuriae causa, 
qiiam terrenorum illapsu figurae menti inferunt; 
qui nempc scientia duoe nequissimorum da?mumim 

δΓ δλου μόνη προσνενίμηται τή κατ* αΓσθησιν ενερ­
γε ία · άλλ'οίον της τε τού νου πρδς τήν αΓσθησιν, 
καίπρδς τδν νούν τής αίσθήσεως συνόδου μέση τυγ-
χάνουσα, δΓ εαυτής ποι:ίται τήν πρδς άλληλα τούτων 
συνάφειαν ( 18 ) · κατά μέν τήν αΓσθησιν, χατ ' είδος 
τύπου μένη τοις σχήμασι τών αίσθητών * χατά δλ 
τδν νούν, είς λόγους τών σχημάτων τούς τύπους μετα­
βιβάζουσα * διδ ποταμδς διορίζων διά μέσης τής 
πόλεως είχότως προσηγορεύθη τών δρωμένων ή 
γνώσις, ώς τών άκρων, λέγω δέ νου κα\ αίσθήσιως, 
ούσα μεταίχμιος. Ταύτην έμφράττων έν καιρφ τής 
τών παθών διοχλήσεως, διά τήν έπήρειαν τής πρίς 
τδν νούν τών υλικών σχημάτων έμπτώσεως, δ μετά 
γνώσεως τάς αφανείς τών πονηρών δαιμόνων συμ-

inaspcclabilc9congressionesdissolvat,ccntumoei(>- ^ πλοκάς διαλύων, άποκτείνει τάς έκατδν κα\ όγδοη· 
ginta quinquc millia occidil; parenlem scilicet vi l i i 
habitum ac pravilalis : eam nimirum potestatom, 
quas sensiliuni rerum adminiculo tribus animai v i -
ribus, conlra ac ratio suadet, cohsercscit; sensuum-
qnc in eis actum, id cst, naturalium facultalum 
sensuum muncrc abhorrentem a ratione opcralio-
ncm. Senarius enim numerus, sive ex unilatibus 
compositionein habcat, sive cx dcnariis, sive cx cen-
lcnariis,. eivc cx alioquodam numcro, virlulis v i i i i -
que parentcm 123 habitum signiGcat, pro eo ac 
mulliplicationc componilur, aflectum, bunc illnmve 
habilum pcrilcicntem , iis cxbibons, qui solrrtcr 
ac enidile numeris animum altendunt. Gui uliquc 
eenario numcro conjunclus quinarius, sive ilH ad-
dilus, aut cum co composilus, sensus indicat, id est, 
sensilium facullatem sivc hahitum aut opcrattoncm, 
naluralibus anima; viribns adjacontcm, iisve super-
positam, aut conipositione iliis cobaeresccntem. Ut 
sub cxcmplo loquar, siquidcm sccundum unitalcs 
velut simplex simplici quinarius numcrus senario 
junctus cst, sola potcntia effectricem ostcndil in scn-
sibus aptiludincm. Sin autcm adjectus cst cx multis 
composito senario numero , qtii siinplcx ex unila-
tibos numcrus quinartus est, eiTicicntcin in sensibus 
secnndum virlutcm habiiuni prodit. At si compo-
eilo ex niultis denariis compositus ox mullis quina-
riis numcrus composilionc acccdil, absolutam ipsam 
in sccundum potentiam atque habitum , operalio-

κοντα κα\ πέντε χιλιάδας · λέγω τήν ποιητικήν της 
κακίας έξιν, τήν παραλόγως, ώς έφην, ταϊς τρισλ 
τής ψυχής διά τών αίσθητών έπιφυομένην δυνάμεσι 
δύναμιν, καλ τήν έπ'αύταΐς ένέργειαν τών αισθήσεων, 
ήτοι τήν τών φυσικών δυνάμεων έπ ' αίσθήσεσι παρά-
λογον ένέργειαν. Ό γάρ έξαδικδς άριθμδς, είτε έκ 
μονάδων έχει τήν σύνθεσιν, εΓτε έκ δεκάδων, εΓτα 
ές εκατοντάδων, εΓτε έξ έτερου τινδς αριθμού, τήν 
ποιητικήν Ιξιν δηλοϊ τής αρετής κα\ τής κακίας, 
κατά τήν άναλογίαν τού πολυπλασιασμού τής συν­
θέσεως, τήν άπαρτίζουσαν τήνδε ή τήνδε τήν Ιξιν 
διάθεσιν, τοίς μετ' επιστήμης τοίς άριθμοΤς έπιβάλ-
λουσι παριστών * φτινι έξαδικώ άριθμφ συναφθείς 

D ή προστεθείς, ή συντεθείς ό πέντε άριθμδς, παρα-
δηλοί τάς αισθήσεις, ήγουν τήν τών αίσθητών δύναμιν, 
ή έξιν ή ένέργειαν, παρακειμένην, ή έπικειμένην, ή 
συγκειμένην ταίς κατά φύσιν τής ψυχής δυνάμεσι ν. 
Οίον, εί μέν συνήπται κατά τάς μονάδας, ώς Απλού* 
άπλψ ό πέντε άριθμδς τ φ εξ ( 19 ) , τήν έπ* αίσθή­
σεσι μόνη δυνάμει ποιητΓκήν έπιτηδειότητα παρ-
ίστησιν. Εί όέ προστέθειται συνθέτω έχ πολλών τφ 
ές αριθμώ δ απλούς έχ μονάδων πέντε άριθμδς. τήν 
έπ* αίσθήσεσι κατά δύναμιν ποιητικήν έξιν δη/οί. ΕΙ 
δέ συντέΟειται συνθέτω τψ έκ πολλών έξ α ρ ι θ μ ώ ν , δ 
έκ πολλών πέντε σύνθετος, τήν έπ ' αίσθήσεσι χατά 
τε την Μναμιν χαλ τήν έξιν χαλ τήν ένέργε ιαν Απο-
τελεστικήν σημαίνει ποίησιν , ήγουν περαίωσιν τής 
αρετής ή τής κακίας. Ώς δ* άν ό άριθμδς έχων τύχοι, 
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είτε ψεχτώς, εΓτε έπαινετώς χατά τον θεωρού μενον Α nemque virtutis aut v i l i i offcciionem significat, id 
τή; Γραφή;, ήγουν έξεταζόμενον τόπον, δ μεν έςα-
διχδς άριθμδς έχ δεκάδων συντεθεί , ποιεί τδν εκα­
τόν χα\ όγδοήκοντα κα\ πέντε άριθμδν, χα\ δηλοί τήν 
έτ'αίσθήσεσι τών χατά φύσιν δυνάμεων ποιητικήν 
τής κακίας Ιξιν, επειδή ψεχτώς κείται χατά τούτον 
τής αγίας Γραφής τδν τόπον ούτος δ αριθμός· ήν 
αποτείνει ώς δΓ αγγέλου τινδς τού θείου λόγου τής 
γνΑβεως, ό τής οικείας δυνάμεως τή προσευχή πλέον 
Ιζερειδόμενος νους, καλ παντδς κατορθώματος, καί 
τάσης κατά δαιμόνων νίκης αίτιον τδν θεδν μόνον 
έχιγραφόμενος. 

Ό τοίνυν κατά τδν καιρδν τής τών πειρασμών 
επαναστάσεως, τής μέν φυσικής άπεχόμενος θεωρίας 

cst, terminatiotiem. Quoquo autem modo se numcrus 
habeat,. ac 9ivc vitupcrio, sive laude, pro eo ac Scri-
pturae sensus spiritalis, scu qui excutilur locus,po-
stulat, accipiatur; senarius quidero numerus exdeca-
dibuscompositus, centum octoginta quinqae nurae-
rum facil, inque sensibus naturalium viriumparen» 
tem vitii habilum oslendit: quod nimirum iste numc-
rus boc Scriptura loco vituperio positus sk, divino-
que scienliae serinone velutquodam angelo occidil, 
quse mens magis preoibus quam propria VHrtute nixa 
consislit, unumque Deum omnis virtutia, pmnisqoe 
adversus daemonas victoriae auctorem agnoscit. 

Qui igilur quo tempore tenlationes molestae i n -
gruunl, a naturali se abstinens epeculatione, inse» 

τήςδα προσευχής κατά τήν έχ πάντων πρδς εαυτόν Β ipsam ac Deum undique collecla mente atqoe COII-
iracla, sedulo precibus inetimbit, naturalium anima 
virium innaluraliter excitatum vil i i parentem in een-
sibns perimit habilum, probroque reverli cogildia-
bolum, amisso quem dicebam habitu ; quo fretae, 
faslu proprio accedente ac arroganiia, anknam inva-
aerat, superbarum ope rationum advcrsus veritatem 
clalus. Hoc forte cliam cognilo, *ac ejuaTei faclo 
pcriculo, idque praslans magrras ille David, omnium 
maxime 124 spirituafium proeliori>m raftionew 
experlus : Cum consisteret, inqui l , peecator adver-
*um me, obmutui, Η humiliatus «um, ettilui α oom'*". 
Eoque posterior divinus Jcremias, probibens po-
pulum egredi e civitate, accolarum in circui l* toe-

ojf τφλαφ μή έχβήναι τής πόλεως, διά τήν κυκλόθεν Slium gladii mctos". Id modo beatus Abel servassei, 

w xa\ τδν θεδν τοΰ νου συστολήν άντεχόμενος, άπο-
χπίνει τήν έπ* αίσθήσεσι τών φυσικών της ψυχής 
ίΐνέμεων παρά φύσιν κινουμένων ποιητικήν τής 
κακίας έξιν, και αποστρέφει μετ' αίσχύνης τδν διά-
Ιολσν, άποβαλόμενον τήν είρημένην Ιξιν, έφ' ή πε -
τιιθώς μετά της οικείας αλαζονείας, ήλθε πρδς τήν 
ψυχή*», διά τών υπερήφανων λογισμών τής αληθείας 
χετεπαιρόμενος. "Οπερ τυχδν κα\ γνούς, κα\ παθών, 
χει ποιήσας δ μέγας Δαβ\δ, ό πάντων μάλιστα πεί-
ραν έχων τής τών νοητών πολέμων παρατάξεως · 
'Βττφ σνστϊχναι, φησΙ, τόν άμαρτωΛόν εναντίον 
μθ9,έχωζρώθην χαϊ έταχεινώθην, χαϊ έσίγησα έξ 

. Καλ μετ' αύτδν ό θείος Ιερεμίας, προστάσ-

«ακκουσαν τών έχθρων 0ομφαίαν. Τοΰτο είπερ 
*Λ6ε) 6 μακάριος έφυλάξατο, καλ μή συνεξήλθε τω 
Κϋν έν τψ πεδίψ * τουτέστιν έν τψ πελάγει τής φυ« 
εαής θεωρίας, πρδ τής άπαθείας, ούχ άν έπαναστάς 
έχέχτεινεν αύτδν μετά δόλου, χλέψας τοίς δεξιοίς κατά 
φ τών δντων θεωρίαν, πρδ τ ή ; τελείας Ιξεως, ό τής 
αωχδς νόμος, δ Κάιν καλ ών και καλούμενο; (20) · 
•f κρώτον έκτήσατο καρπδν τής παραβάσεως, κατά 
Itaucv τής αύτοΰ προσηγορία; δ πρώτος άνθρω-
«ς'Αδάμ · γεννήσας νόμον αμαρτίας, δν χατά τδν 
«εαδεχσον αύτψ ό θεδς ούκ έδημιούργησε. K n j -
ϋργΑρ ερμηνεύεται δ Κάίν. Όμοίως κα\ ή Δ ίνα ή 
Μ μεγάλου θυγάτηρ Τακώβ, εί μή συνεξήλθε ταίς 
θ^ιτρΑαι τό*ν εγχωρίων, τουτέστι, ταίς αίσθητικαίς 

nec cum Caino inagrum (naluralisscilieet specu-
lationis peJagus), necdum periarbalionem sym-
mamque animi tranquillitatem naetus, exi i ssc l" , 
nunqoam eum dolo instirgens, secundis delinrcns 
in rcrum specalalione anle perfeclum adeptum ba-
bitum, lex carnis occidisset; qaae tum Cainus exsi-
stat, tum appcllelur : qucm primum traiisgrcssio-
nis fruclum, juxta ipsius appeJlationis vim, primus 
bomo Adamus possedit, legis pcccali auctor, qaam, 
Deus in paradiso, i l l i non condidit. Nam Cain poua* 
«ioest,$i nomen inlerpreteris. SiinililerquoqueDina 
magni Jacob Olia, nisi cum ejus regionis boininuni 
filiabus (cum sensuamsciltcet cogitationibusjegressa 
esset, nonquam Sychem fdius Emmor consurgens 

, ούκ άν Ιυχέμ υίδς Έμμδρ έπαναστάς D e a m constuprasset Sychcm autem, si nomcn in* 
terpretcris, dorsum dicitur ; Emmor vcro, atinus, 
hocest, corpus. Dorsara igitur, boc est Sychem, 
Emmoris, id est corporis, lex postica est, sed non 
anterior; secunda scilicet, non prima. Α principio 
enim (hoc est, anterius, priusquam esset divini 
mandali transgressto) non habebat corpus boc hnma-
num (nempe Emmor) peccali legem, nimirum Sy-
chem; scd poslea propter inobedientiam lcxpeccati 
nova corpori genitura accessit : quam dispiciens 
vera ratio, ob posteriorem orlum Sychem appellavit, 
boc est dorsum, quod est posticum. Palam emm 
dorsum natura signiflcat, quod posticum sit. P r e -

αντήν (ταπείνωσε. Συχέμ δέ ερμηνεύεται, νώτος * 
Έμμδρ δε, δνος, τουτέστι τδ σώμα. Ό μεν ουν νώτος, 
τ*ιέσττν, δ Συχέμ, τού Έμμδρ, ήγουν τοΰ σώματος, 
ΜσΚος νόμος έστϊν, άλλ' ούκ εμπρόσθιο; - τουτ­
έστιν, ύστερος, άλλ' ού πρώτο;. Κατ' αρχάς γάρ (21) 
tjptf έμπροσθεν, πρ\ν γενέσθαι τής θείας έν-
νλή; τήν παράβασιν, ούκ είχε τδ σώμα τούτο τδ 
ένΙανκινον, τουτέστιν δ Έμμδρ, τδν νόμον τής 
εφεψτίΛζ' λέγω δέ τδν Συχέμ, άλλ' ύστερον έπεφύη 
t f οΑματι διΑ τήν παρακοή ν, τής αμαρτίας δ νόμος · 
h I ΑληΑής διασκοπήσας λόγος, διά τήν ύστερον γέ-
ΜΝ, προσηγόρευσε Συχέμ, τουτέστι, νώτον, δπερ 

" P n l xxxvm, 2. e t Jerem. νι> 25. 
P A T R O L . G R X C . 

M Cen. iv. 8acqq. •* Gen. xsxnr 1. 
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«lat igitur, lit, anle pcrfectum habitum, naturalem Α έστϊν οπίσθιος- τδν γάρ δπίσΟιον δηλοί σαφώς κατά 
apeculationcm rainimc aggrcdiamur : ne, duni exre-
bus aspeclabilibus spiritalcs raliones inquirimuft, 
imprudenlcs vilia aclibidinescolligamus. In iisenim 
qui sunt imperfecii, plus valent ad seiisum com-
moyendum aspectabiles earum rerum figurae quas 
oculis usurpamus, quam occultae raliones in creato-
rum figuris ut animus afficiatur. 

t 
SCHOLIA. 

φύσιν ό νώτος. "Οστε καλδν έστι πρδ τής τελείας 
&ξεως, μή άπτεσΟαι τής φυσικής θεωρίας, ίνα μή 
λίγους έπιζητοΰντες πνευματικούς έκ τών δρωμένων 
κτισμάτων, λάθωμεν πάθη συλλέγοντες. Πλέον γάρ 
έν τοϊς άτελέσι δυναστεύει πρδς τήν αΓσθησιν τά 
φαινόμενα σχήματα τών δρωμένων, ή πρδς τήν ψυχήν 
οί έγκεκρυμμένοι τοίς σχήμασι λόγοι τών γεγονότων. 

ι . Rerum «implex spcculalio animam a vittfs l i -
berum exigU : qui Jerusalem nuncupalur, tum 
propler perfeclam virtuleni, tum propler scicnliam 
materia vacantem. Accedilque noa sola vitiorum 
125 affectuumque earenlia , verum eliam aenai-
Uum rerura cogitaliouum absentia : quas Scriptura Β χ^οζ 

aquas fonlium extra exsistentium appellavit. 
2. Fidcs animum bello petitum, auxilii spe robo-

ralum solatur. Spes vero, ob oculos ponens quod 
propitium fore auxilium credimus, adversariorum 
insullus submovet. Cbaritas denique hostium aciem 
(quo in Deum fertur desiderio fractam omnino ac 
abolitamV rcligiosai raenti emorluam reddit. 

i X O A I A . 

α'. *H τών δντων άπλή θεωρία, παθών άπηλλαγμένης 
δείται ψυχής· ήτις Ιερουσαλήμ λέγεται, διά τβ τήν 
άρτιον άρετήν, καί τήν άύλον γνώσιν · ήτις ού μόνον 
κατά στέρησιν παθών, άλλά κα*ι φαντασιών αίσθητών 
έπιγίνεται, άσπερ ύδατα τών έξω πηγών κέκληκεν ό 

3. Prima tn nobis, kiquit , exslincti ignorantiae 
labe Dei, resurrcctio cst, fides, raandata exscquendo 
rite nobis conslituia. 

4. Gonveniunt, inquit, res ac nomina. Nequc 
enim absque aliqua exspcclatione, ejus, quod vel 

β'. Ή πίστις παραμυθείται τδν νούν πολεμούμε-
νον, βοηθείας Ιλπίδι 0ωννύμενον· ή δέ α π ί ς ύπ' 
δψιν άγουσα τήν πιστευθείσαν βοήθειαν, αποκρούεται 
τήν τών αντικειμένων καταδρομήν. Ή δέ αγάπη, 
νεκράν καθίστησι τψ φιλοθέψ νψ τών πολεμίων τήν 
προσβολήν, τή πρδς θεδν έφέσει παντελώς ά μαύρου-
μένην. 

γ \ Πρώτη έν ήμίν άνάστασις, φησλ, τού διά της 
αγνοίας νεκρωθέντος θεού, ή πίστις έστι καλώς τοίς 
έργοις τών εντολών οικονόμου μένη. 

δ'. Συνάδει, φησ\, τά πράγματα τοίς ονόμασα 
Χωρ\ς γάρ τίνος προσδοκίας, ή δυσχερούς ευχερούς 

moleslum vel jucundum sit, ulla unquam ulli in id ^ επιστροφή πρδς τδ καλδν ούδενί ποτε πέφυκε γ(-
quod honeslum est ac oflicii, couversio fueril, 

5. Nihil perinde ac charitas eos congregat, qui 
dispersi sunt, unamque eorum voluntatem concor-
dia Yinctam conflat: cajus characler notaque pro-
pria, paris illa honoris honcstas exsistit. 

6. Absque rationis faculiate, scientiae cognhio 
nuila exsistit: nec vero absque scienlia fidea eon-
sist i i ; ex qua praeclarum germcn, spes procedit : 
qua vir fidelis, cum futuris, ac si prascntia essent, 
eonsueseit. Ac sine cupiditalis facullale non cousi-
slit desiderium ac amor, cujus- finis charilas ex-
sistit. Nam amare aliquid, scu aliqucm, propriura 
esl animi cupientis. Absque denique facultale irae, 
cupiditatis vhn roborantc, ad cjus quod delectat 

νεσθαι. 
ε'. Ουδέν ώς Αγάπη, φησλ, συνάγει τούς (σκορ­

πισμένους, καλ μίαν αυτών δημιουργεί τήν γνώμν,ι 
συμπνοία κρατουμένην* ής χαρακτήρ, τδ τής Ισοτι­
μίας καθέστηκε καλόν. 

ς*. "Οτι δίχα λογικής δυνάμεως, φησλν, επιστημο­
νική γνώσις ούκ έστι* καλ γνώσεως χωρλς, ού συν­
ίσταται πίστις, άφ' ής τδ καλδν γέννημα ;πρόε ι σιν, 
ή έλπίς· καθ* ήν ώς παρούσι συγγίνεται τοίς μέλλου-
σιν δ πιστός. Κα\ δίχα τής κατ* έπιθυμίαν δυνά­
μεως, ού συνίσταται πόθος, <& τέλος έστλν ή αγά­
πη . Τδ γάρ έράν τίνος, ίδιον επιθυμίας έστί. Και 
δίχα θυμικής δυνάμεως νεύρου σης τήν έπιθυμίαν 
πρδς τήν τού ήδέος ένωσιν, ουδαμώς γίνεσθαι πέ-

luendam unionem, praeslari pax nequit; siquidcm D φυκεν ειρήνη, είπερ Αληθώς εΙρήνη έσΆν, ήανεν-
vcra pax, ejus quod placct ac aflicit, iranquilla ple-
naque pesscssio cxsistit. 

7. Racio origo esl scientiae ralionuon ac cogita-
tionum, ut et irae facultas ac cupiditatU, ira?. ac cu-
piditalis moluum. 

8. Ezechiam sublimiori ac spfrilali sensu pro 
mcnte accepit, actionis morumque cultrice : pro 
civilate, aniuiara : pro fonle, rerum scnsilium varia 
gencra : pro aquis, illarum varias cogitanti animo 
afiixas imagincs sensaque : pro fluvio, quae naturali 
speculatione ex rerura sensiiium notionibus, scicn-
tia conflatm*. 

9. Animo nccdum a vitiornm labe purgato, haud 
yraesamenda naluralis speculalio esi; ob sensilium 

όχλητος κα\ παντελής τού καταθυμίου κατάσχεας. 

Γ . Ό λόγος, φησλν, άρχή τών γνωστικών λογι­
σμών, ώσπερ καλ τών θυμικών καλ έπιθυμικών, 6 . 
θυμδς κα\ ή επιθυμία. 

η ' . Τδν Έζεκίαν κατά τήν άναγωγήν έθεώρηαεν. _ 
τδν κατά τήν πράξιν φιλόσοφον νούν. ΙΊόλιν δέ, τή» J 
ψυχήν πηγήν δέ, τά ποικίλα είδη τών αίσθητών. _ 
"Ύδατα δέ, τάς αυτών φαντασίας, ή τΑ νοήματα* 
ποταμδν δέ, τήν κατά τήν φυσικήν θεωρίαν έκ τώ» 
αίσθητών νοημάτων συναγομένην γνώσιν· 

θ'. Ού δεί, φησλ, τδν μή καθαρθέντα παθών, φυ­
σικής άπτεσθαι- θεωρίας, διά τάς εΙκόνας τών 



tti 0 U / £ S T I O N E S Α 
τών δυνάμενος τυπώσαι πρδς πάθος τδν νουν, τοΰ j 
μή τελέως άπαλλαγέντος τών παθών. 

ι*. Ό χατά τήν φαντασίαν ταϊς έπιφανείαις τών 
αίσθητών εναπομένων διά τήν αΓσθησιν νους, ακα­
θάρτων γίνεται παθών δημιουργός* δ.ά θεωρίας πρδς 
τά συγγενή νοητά μή διάβαίνων. 

ισ*. Όταν άνους δ λόγος γένηται, χαϊ προπετής ό 
fayh;, xaX άλογο; ή επιθυμία, άγνοια κα\ τυρανν\ς 
χιΐ ακολασία κρατοΰσι τήν ψυχήν έξ ών ή τής κα-
χίας Ιςις γίνεσθαι πέφυκεν έμπρακτος, συμπλακεϊσα 
tj διαφόρψ τών αισθήσεων ηδονή. Ταύτην γάρ δ 
άριθμδς δηλοϊ τών ρπε' χιλιάδων. Τρ\ς γάρ έξήκοντά 
«νθε\ς διά τήν έκαστης δυνάμεως έκ τών κακών 
τελείαν κίνησιν, κα\ προσεπάγων κα\ ε' διά τήν έπ ' 
αίσθήσεσι κατ* ένέργειαν ήδονήν, τούτον πληροίς 
δηλον δτι τδν αριθμόν, ποιητικήν τής κακίας έξιν 
ημαίνοντα. Ή ν έχων έπιδύεται τή ψυχή τυραννι­
κά; ό διάβολος* ήν ό θεδς ώς δΓ αγγέλου , τού κατά 
φ γνωστικήν σοφίαν λόγου καταφονεύει, κα\ σώζει 
tip ψυχήν τήν αληθώς Ιερουσαλήμ, κα\ τδν έν τή 
ψυχ3 νουν πρδς τήν κακίαν άδούλωτον. 

ι£. Έμφυτους λογισμούς λέγει, τόν έπ\ τά τείχη 

ιγ*. Ενταύθα φίλος έστλν ό Κύριος* τραύματα δέ 
ταίτου τυγχάνουσι, τά είδη τής επαγόμενης έκάστω 
χρός σωτηρίαν παιδείας είς κόλασιν τής σαρκδς, 
^ ρ υ ν τοΰ σαρκικού φρονήματος, ίνα τό πνεύμα σωΟή 
έντζ ήμερα τού Κυρίου. Εχθρός δέ έστιν ό διάβο- < 
έβς· φιλήματα δέ τούτου καθέστηκε, τά είδη τών 
κατ' αΓσθησιν ηδονών · δι' ών άπατων τήν ψυχήν, 
«είθει χωρισθήναι της αγάπης τοΰ Κτίσαντος αυτήν. 

ιδ*. Πειρασμούς ξηρασίας ερμηνεύεται Σεννα-
ρ ι ρ ι μ , καθ' έν μέν δτι ξηραίνει τάς καρδίας τών 
αρχομένων αύτψ, χωρίζων τής πηγαίας χάριτος 
των αγίων λογισμών καθ' έτερον δέ, δτι αυτός ξηρό; 
Ιστιν ώ ς πένης καλ άπορος, καλ μηδέν έχων ίδιον. 
Καί δια τούτο δολερώς, οΤά τις κλέπτης ταίς έπιφα­
νείαις τών αίσθητών έγκρυπτόμενος είς τήν καθ' ημών 
•ταναστασιν» 

ιε*«ΠΑν τδ περιττδν, κα\ υπέρ τήν χρείαν τήν φυ-
ακήν, άκρασίαν είναί φασιν ήτις οδός καθίσταται 
•α* διάβολου πρός τήν ψυχήν δΓ ής υποστρέφει μετ' 
αέσχύνης είς τήν εαυτού γήν, εγκράτειας τήν φύσιν 
πσιδαγωγούσης. "Η πάλιν, οδός έστιν αυτά τά φυσι-
χά πάθη· τψ μέν υπέρ τήν χρείαν τρόπω τής χρή­
σεως, άγοντα πρός τήν ψυχήν τόν διάβολον τψ δέ 
κττά τήν χρείαν τρόπψ τής χρήσεω;, δΓ εαυτών είς 
τήν εαυτού γήν αύτδν ύποστρέφοντα. Γή δέ τούτου 
έστϊν, ή παγία της κακίας έξις κα\ σύγχυσις, είς ήν 
σελ βέβηκε, καλ πρός ήν άγει τούς ηττημένους τή 
φιλία τών υλικών. 

ις*. Ό πρδς τήν άρετήν μετενέγκας τούς λογι-
ερούς, άνέπαυσεν αυτούς, μακράν ποιήσας τής τών 
χαθών άστατου συγχύσεως, 

ιζ*. Νους έαυτψ κατά φύσιν, διά μέσου λόγου συν-

• Prov. χ ν π ι , 6. · · I Cor. ν , 5. 
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rerum imagines, quibus ad libidinem meos ejus pro-
clive formetur, qui non perfecte a perturbationibua 
viliisque liberatus est. 

10. Quae mens, sensus pascendi causa, sensiiium 
rerum exlirais corporibus sensu cogilando imroora-
tur, immundorum affcctuum parens efficilur, duiD 
speculationis munere ad aflinia intelligibilia non 
transfertur. 

11. Ubi demens ralio, ira praeceps, irrationabilis 
cupidila§, animae dominantur ignorantia, vis, l u i u -
rics, ex quibus viliis in actu habjtus concrescit, 
sensuum diversae libidini veJut complicatus. Hunc 
enim centum ocloginta quinque millium numerus 
significat. Siquidera enim ter sexaginta, propter 
cujusque iacultatis ex roalis provenientem perfe-
ctum motum composueris, tumque eiiam quinquo 
ob voluplatem actu sensus afficientem adjunxcris, 
eum ulique numcrum, babitum vitii parentem si-
gniCcantem, expleveris : quem nactus diabolus, ly-
ranni more animum adorilur. Deus taraen, ut per 
angclum, per sapientem scientiae sermonem eum 
interimil, animamque (vere illara Jerusalem) atque 
in ea exsistentem mcntein, vitio insuperabilem 
serval. 

12. Ralioncs nalura insitas vocat, populum murif 
prasidio constitutum. 

13. Amicus bic loci Dominus est; ejus vulnera, 
disciplinae genera quae cuique adbibentur ad casti-
gandam carnem " , id est sfensum carnis, ut spirilu* 
saivus sit in dic Domini " . lnimicus vero, diabolus 
cst; ejus oscula, sensilium voluptatum genera; qua-
rum illccebris seductae animae auctor est, ut ab Au-
cloris dilectione divortio abscedat. 

14. Sennachirim, si nomen interpretcris, siccilatit 
tentatio dicitur; una quidem ratione, quod eorum 
corda arefaciat, qui i l l i attcndunt, a fonlana gratia 
separans sanciarum cogitalionum; allcra vcro, quod 
ipse egcnus et pauper esl, nibiJque proprium ba-
bcns. Jdcirco eliam in furis morem in sensilium 
rerum exlimis corporibus lalitat, unde quodani 
velut cuneo in nos-aggressurus insurgau 

15. Quidquid superfluura esl ac supra naturalem 
usum, incontiuenliam vocant ac luxuriam; quac csl 

^ 126 diaboli via adanimain; qua ipse probro rever-
litur in tcrraiu stiam, continentia naturam eru-
dicntc, cique frenos adhibente. Aut rursus, ejus via 
sunt, ipsi nalurales aflcclus : bi namque, usu nc-
cessarium modum excedente, viani diabolo ad ani-
mam slcrnunt; temperalo aulem usu cxque justa 
necessitate, ad suam illura lerram reverti prae-
stant. Porro diaboli lerra, flrnius est v i l i i habilus 
ac confusio, quam semper calcal, ac quo trabil , 
qui terrenorum amore ducti sint. 

1G. Qui animi raliones ad virlulem Iranslulil, 
quietem illis prabuit, quas procul ab instabili v i -
tiorum confusione abduxerit. 

17. Mcns, sibi ipsa natura, media ratione, scn-
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aum copulane, veram ex nalurali speculalione legit Α Αψας τήν αΓσθησιν, τήν έχ της φυσικής θι 
scientiam : q u » fltmus dicta esl aniroam dirimens, 
ob exsislentem in sensu inlelligentiam. 

1*. Volantati nalura adjacet idoneitatis facultas : 
superjacet vero hibitus, quippe qui idoneae facul-
tati accedat. Habitui autem conseria semper ope-
ratio aclusque esl, elsi proclive continuo non pro-
datur, ob terrenarum rerum non raro penuriam. 

19. Nuracri copulationera dicit, simplicium nu-
merorum intra denarium enuntiationem, conjnn-
cliooe et discvctam. Pula, sex etquinque; signifi-
catque (sive mali ratione, sive boni alque bonesii 
Scriptura usurpet) aptitudinem potentia virtutia aut 
vitii parenlem. Numeri autem additionem yocat, 
qhi nuraero in seipsum mulliplicato ex simplicis 

Αληθή συλλέγεται γνώσιν, ήτις ποταμδς έκλή( 
ψυχήν διορίζων διά τήν έπ ' αίσθήσει διάνοιαν. 

ι η \ Παράκειται τή γνώμη φυσικώς ή κατ' I 
δειδτητα δύναμις* επίκειται δέ ή Ιξις· τή γΑ 
τηδειδτητι έπιγίνεται. Σύγκειται δέ ή ένέργει 
παντδς τή έξει, κάν προχείρως άε\ μή δείκνυι 
τήν τών υλικών πολλάκις άπορίαν. 

ιθ'. Αριθμού συνάφειαν λέγει, τήν τών 
αριθμών τών έντδς δεκάδος έκφώνησιν, τψ, χα' 
δέσμψ διακρινομένην οίον έξ κα\ πέντε* και 
είτ ' έπί χακψ χεΓται τή γραφή , είτ' έπι 
τήν δυνάμει ποιητικήν έπιτηδειότητα τής Αρ 
τής κακίας. Αριθμού δέ πρόσθεσιν λέγει, · 
πολυπλασιασθέντι είς έαυτδν άριθμψ γενομέν 

~»— * * ρ - - Γ ι-τ ι 1 
numeri unitatibus cnmulus accedit, conjunclione D έκ μονάδων απλού αριθμού προσθήχην, τψ, χα et discrctus; cujusmodi est, aexaginta et quinque; 
vel, cenlum octoginta et quinque, quomodo se pra&-
sens namerus habet: signiflcatque, nedum effectio-
uem apiiludine in sensibus, verum etiam habitam 
ιη iisdem, virtutis aut v i l i i parenlem. Numeri au-
tem composilionem dicit, numerorum ex scipsis in 
seipsos multipHcatorum inter «e concursum ac coi-
lionem, conjunctione et discretam; puta, sexaginia 
el qainquaginta; vel, quingenta et sexcenla, alque 
liis siiniles; dcnotatque, nedum quae secundum ap-
titudinem poicntia cffcclio est, atque habilum, ve-
rum etiam quae ex babilus ralione in sensibus, v i r -
tntis aul vitii opcratio actusque est. Qui igitur cu-
jusque inlra denarium ?im numeri cognoscil; quod 
nempe unilas impermistionem significet; binarius, 
diversilaiem; lcrnarius, compar sit et intelligibilis; 
qraalernarius, sensilis; quinarius, vi senliendi pol-
lens inque orbcm ductusv senarius, agendi efficax 
alque perfeclus; septenarius, rotundus et incommi-
stus; octonarius, stabilis ac immobilis; novenarius, 
inateriae ac formse (id est, sensiliura sensusqoe) 
conflnis; denarias, plenissimas : is plane intelli-
get quid ex usu Scripturse quisque numerus, sive 
eopulationis ralione, sive addiuonis aut composi-
tionis signiOcet. 

20. Cain, lcx carnis est, qriam primam prolcm 
Adamus suscipit, Iransgressus divinum mandatum; 
Abel autem, sensus seu prudentia spirilus, quam 

δέσμψ διακρινομένην, οίον έξήκοντα κα\ πέ 
έκατδν δγδοήκοντα κα\ πέντε, καθώς δ παρο 
άριθμδς. Καί δήλοι, ού μόνον τήν έπ ' αίσθ 
κατ' έπιτηδειότητα ποίησιν, άλλά κα\ τήν 1«· 
σεσι ποιητικήν έξιν τής αρετής ή τής κακίας 
θμού δέ σύνθεσιν λέγει, τήν τών έξ εαυτών i l 
τούς πολυπλασιασθεΓσαν τών αριθμών είς Αλ! 
σύνοδον, τψ, κα\, συνδέσμψ διακρινομένην oTw 
Ά ή X' 9'» τούς τοιούτους* κα\ δη! 
μόνον τήν κατ' έπιτηδειότητα δυνάμει ποίηβ 
τήν έξιν, άλλά κα\ τήν έπ ' αίσθήσεσι κατά τή< 
ένέργειαν της αρετής ή τής κακίας. βΟ τοίνυν γιν 
έκαστου τών έντδς δεκάδος αριθμού τήν δύναμ 
ή μονάς δήλοι τδ αμιγές* ή δέ δυάς, τδ διάφ€ 
δέ τρεις, έστιν ισός τε κα\ νοητός* ό δέ τέσσαρα, 
τός* δ δέ πέντε, αισθητικός τε κα\ κυκλικός* δ 
δραστικός τε κα\ τέλειος* ό δέ έπτά, περιφερής 
αμιγής* ό δέ οκτώ, βάσιμος κα\ ακίνητος* δ δΐ 
μεταίχμιος ύλης κα\ είδους, ήγουν αίσθητί 
αίσθήσεως* ό δέ δέκα, πληρέστατος* είσεται τ ί ι 
νει κατά τήν Γραφήν έκαστος άριθμδς, είτε 
συνάφειαν έστιν, είτε κατά πρόσθεσιν, είτε 
σύνθεσιν. 

κ*. Κάιν έστ\ν δ νόμος τής σαρκδς, δν τ 
γεννά παραβάς τήν θείαν έντολήν δ Αδάμ . %ά 

• έστι τδ φρόνημα τού πνεύματος, δν ύστερον 
idem poslea prolem per poenitenliam exlu l i l ; occi- j> μέν διά μετανοίας δ αύτδς, άποκτείνει δέ π 
ditque Cain, cum ante perfcclum babilum nalura-
iibus se speclaculis dedidtssel; occisaque, septem 
cum exsoivisse vindictas Deus ait. Hunc idem in 
Evangeliis spirilum nequani appellavit, et qui sc-
ptem spiritusnequiore» se secum assomere soleat. 
Sit vero hic forte cancus aui amor ac carnis, id est, 
galae vilium, cui vilium fornicationis comes, avari-
tiae, tristiliae, irac, acediae, inauis gloriac, ac super-
biae. Qui igilur ex divino deereto gulam oceiderit, 
ana eliam cum ea, quae ejua causa succrescunt ac 
adhaerescunt, vilia occidii, juxla illud : Qui occiderit 

τελείας έξεως τοίς φυσικοίς έμβάντα θεάρ 
Κά ιν δν άποκτείνας, έπτά παρέλυσεν έκδικοι 
φησ\ν δ θεός. Τούτον πνεύμα πονηρδν έν τοίς 
γελίοις δ αύτδς προσηγόρευσε, κα\ τών αύτοΰ 
ροτέρων έπτά πνευμάτων συμπαραληπτικον-· 
δέ τυχόν έστιν δ φίλαυτος, ήγουν γαστρίμαργ 
γισμδς, ψ παρέπεται πάντως δ τής πορνείας 
σμδς, κα\ δ τής φιλαργυρίας, κα\ δ τής λύπη 
ό τής οργής, κα\ δ τής άκηδίας, κα\ Α :ής κενο 
κα\ ό τής ύπερηφανίας. Ό γοΰν άποκτείνας 
τήν θείαν ψήφον τδν Κάίν, τουτέστι τήν γαστε 
γίαν, συναπέκτεινεν αυτή κα\ τά αύ^ήνπαρυί Cain, septem vindictat exsohil 9 1 . 

με να πάθη, κατά τδ, *0 άαοκτείνας ΚάΤτ, έπτά εκδικούμενα ΛαρέΛνσεγ. 
Μ Uattb. χιι , 45. , Τ Gcn. ιν, 15. 



Μ5 QU4SSTI0NES 
χα'. Ό τά πρδς γένεσιν χα φθοράν του σώματος, 

φι;Λ, νομός, ύστερον επεβλήθη τή φύσει τών άνθρω-
TOJV, χαθ' δν γεννώμέν τε και γεννώμεθα, διά τήν 
παράβασιν, μή φυλάξαντες τδν κατά τήν πρώτην 
έντολήν θεοποιδν νόμον τού πνεύματος. 

ΕΡΟΤΗΣΪΣ Ν'. 
Τί ίστι πάλιν τό σημαινόμενον έν τή αυτή 

/Ιώΐφ, τό · ι Καϊ προσηύζατο "ΕζβχΙας ό βασιλεύς, 
«αϊ Ησαΐας νΙός Άμώς ό προφήτης περϊ τον-
τντ χαϊ έβόησαν είς τόν ούρανόν. Καϊ άπέστει-
Μ Κύριος άγγελον, χαϊ έξέτριφε (θ) πάντα όυ-
raidr χαϊ πολεμιστήν χαϊ άρχοντα χαϊ στρατ-
•;^r i V τή περεμόολή βασιλέως Άσσούρ' χαϊ 
ΛΛίστρεψε μετ" αίσχύνης προσώπου είς τήν 
pjr αυτού.» 

Άπόχρισις. 
Ό τής αγίας Γραφής λύγος, χάν εί δέχεται περι-

γρεφήν κατά τδ γράμμα, τοίς χρδνοις τών ίστορου-
tivwv πραγμάτων συναπολήγων* άλλά κατά τδ 
τνιΰμα, ταίς τών νοουμένων θεωρίαις μένει διά πάν­
τες άπερίγραφος. Καί μηδελς πρδ; τούτο δυσανα-
αχετών άπιστησει, γινώσκων, ώς ό λαλήσας Θεδς 
χετά φύσιν έστϊν άπερίγραφος· ψ μάλλον έοικέναι 
τέι ύπ' αυτού λαληθέντα' λόγον πιστεύει ν χρή, τούς 
ϊνε,είως χαταχούειν τού βουλήματος τής Γραφής 
Ραμμένους. ΕΙ γάρ θεός ό λαλήσας έστ\ν (4), ούτος 
Ιέ χατ* ούσίαν άπερίγραφος, δήλον δτι ό λαληθελς 
έτ*εύτού λόγος έστ\ν άπερίγραφος. 

Ούκούν τά συμβάντα τυπικώς κατά τούς Έζεκίου 
χρόνους, χαλ λαβόντα πέρας, τήν τότε τών ίστορου-
pfa* έχοασιν, πνευματικώς θεωρήσαντες, θαυμά-
α*μεν τήν σοφίαν τού γράψαντος αγίου Πνεύματος* 
«ύς έκάστω τών μετειληφότων τής άνθρωπίνης φύ-
αεως άρμόζουσαν έθετο κα\ προσήκουσαν τήν τών 
ργραμμένων διάνοιαν* ώστε πάντα τδν βουλόμενον, 
τώ θείου λόγου γενέσθαι φοιτητήν, χαλ μηδέν έχειν 

| ifi» παρόντων χαλ λυομένων τής αρετής Ισοστάσιον, 
\ τενέσθαι δύ να σθαι άλλον Έζεκίαν έν πνεύματι* χα\ 

ϊεαίαν έτερον ύπ ' ούδενδς χωλυόμενον χαλ προσ-
εϋααΟϋΐί, χαλ βοήσαι είς τδν ουρανό ν, κα\ είσακου-

I εθραι, χαλ λαβείν παρά θεού τήν δι' αγγέλου τών 
τατ^τω^ αύτδν πόλε μουντών φθοράν χαλ άπώλειαν. 

ΈχειΑή δέ χρή, τόν γνωστικώς πρός ψυχήν τήν 
Αγίαν Γραφήν χατά Χριστδν έκδεχόμενον, άσκηθή-
*m οτλοπάνως χαλ τών ονομάτων τήν έρμηνείαν, 
αντόΙεν δυναμένην δλην τήν τών γεγραμμένων σα· 
ftviaai διάνοιαν, είπερ μέλει αύτψ τής ακριβούς 

| τδν γεγραμμένων κατανοήσεως, άλλ' ουχί Ίουόαι-
I τοις πρδς σώμα περλ γήν κατ άγει ν τό ύψος τού πνεύ-
I ρετος, χαλ τάς θείας χαλ ακήρατους τών νοητών 
Κ αγαθών τή φθορ$ των πα ρε ρχο μένων περίγραφε ι ν 
1 ε«τγτιλίας, καθώς τίνες τών παρ* ήμίν λεγομένων 

• I "ΠΡαταΙ . ΧΧΧΙΙ , 20,21. 

Ι (·) Καϊ έξέτριψε. Respondet Hebrseo ΤΟ*, ex-
wm, aucidit, rtmovilf $u$tulitt delevii. Vulg. νιτ-
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Α 21. Generationis lex et curruplionU, poalea bu-

manae naturae accessit, qua gigniiuus aique gignimur 
ob Iransgressionem, non scrvata ex primi mandali 
ralione, deifioa spiritus lege. 

QILESTIO L . 
Quid rurtus significalur in eodem libro, cum Ua 

dicitur : c Et precatus est Ezechias rex, et Isaiat 
filius Amos propheta pro 127 *̂»» e t clamaverunt 
in emlum. Et mUit Dominus angelwn, et delevil 
omnetn potentem et bellatorem et priucipem el dveem 
ι» castris regis Assur; et retroegit cum confusione 
vultu* in terram suam * · . > 

Retponsw. 
Sacrae Scripture sermo, elsi quod ad lilterara at-

tinet certis terminis finiatur, cum earum rerum, 
quae gesUc referuntur, temporibus desinens : quod 
tamen ad spiritum, eorum quae spiritaliler intelli-
guntur conteroplationibus sensisque semper incir-
cumscriptus manel. Nec quisquam quod ita dicitur 
moleste habens, fldem abnuat; qui nempe inteliigat 
Deum, qui locutus est, natura incircumscriptum 
esse, cui potius affinem credamus necesse est, quena 
locutus est sermonem, si modo Scriplurae consilio 
meuiique, candoreanimi velimus auscultare. Nam 
si Deus est qui locutus est; Deusque per essentiam 
incircumscriptus est; plane etiam incircuroscriplus 

Q exsislat, quem sermonem locutus est. 
Ea igilur quae in figura Ezechia rege, accideraui, 

corumque eventum, quae tum gesla bistoria tesle 
flnem acceperunt, spiritaliler cojitemplanles, san-
cli Spiritus qui scripsit, sapientiam admircmur; 
quomodo, singulis quibusque bominibus aplam con-
gruamque eorum qure scripta sunt, intelligcnliam 
sensumque spiritalem indiderit, ut possit quisquis 
divini sermonis discipulus essc voluerit, nibilque 
in sevi bujus ac caducis rebus pari cum virtute prc-
lio babere alatuerit, alter in spirilu Ezecbias, al-
lerque Isaias fleri; quem nihil vetet, quoininue 
precetur, el in coelum clamet, exaudialurque, at-
que a Deo per angclum consequatur, ut quibus spi-
ritaliter impugnalur, inlernccioni extrcnioque exi-
lio denlur. 

Quia vero necesse est, ut qui duce scicnlia soler-
ter ex animi ralionibus divinam Scripturam Cbri-
stiane exponit, diligenlem quoque nominum inter-
prelalioni navct opcram, quo slatim inde corum 
quac scripta sunt, omnem dilucide possit aperire 
sententiam : siquidem hoc salagit ut Scripturas 
exacte percipiat, non Judaice ad> corpus lerramque 
spiritus sublimitatcm dcprimat, 128 divinasque 
et imroortales spiritalium bonorum promissiones, 
labentium rerum corruptione definiat; quo apud 

custit. Reddit. Syst. interpr. attrivit, nec satis vim 
vocis ad scnsum Maximi exprimit. 
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nos etrore quidam vocabulo Gbrisliani laborantes, Α Χριστιανών ύπειληφότες (2), λελήθασι ψευόωνυμον 

αύτοίς τήν άπδ Χρίστου προσηγορίαν έπιφημίζοντες, falso sibi Christiani nomcn usurpant, ejus vini no-
minis reipsa abnegautes, ac qui viam Ghrislo con-
trariara, ut brevilcr declarabit oratio, perspicoe 
incedant. 

Siquidero enira cum aliis rnysteriis, qna; nujla 
vis sermonis, nulla ratio assequi possit, in eum 
quoque finem Deus bomo factus venit, ut Iegem 
apiritaliter iiupleret lilteram evaeuando, ejusque 
?im vivificara (legis scilioet) co*amoto quod occidit, 
slatuerel, ac palam faceret : quod vero Jegis occi-
dit, auctore divino Apostolo, litlera est; ut ct quod 
illijis vivificum csl, eodera auctore, spiritus est. A i l 
enim : Lex quidem occidit; tpiritus autem vivificat*·; 
plane liquet adversam Cbristo parlem eos elegisse, 
ejusque incarnalionis mysterium omne ignorare; 
qui nedum menlis sure vim littera obraerunt, ac 
secundum Dei imaginem ei similiiudinem esse no-
lunt; quin potius, url lerra sinl et in terrara rever-
tantur · · , pro veleri illa dira, quo afleclu litterae 
tanquam t e r r » adhasrescunt, pluris ducunt, quam 
ot in coelum (id est̂  spiritum) in aera (menlis sci-
licet illustrationem), in nubibus (nempe conteropla-
tionibus) in occarsum Domini rapiantar, et sic sem-
per cura eo per scientiara versenlur β ι . Quorum 
gratia merito indignanduro, quod pcr ignoranliam 
inlolerabili dajnno afficiantur; dolcnduiuque quod 
iudaeis ad corum incredulitatem constabiliendam 

ής δείκνυνται παντελώς ήρνημένοι δι* αυτών τ ώ ν 
πραγμάτων τήν δύναμιν, κα\ τήν έναντίαν τφ Χρι­
στψ προδήλως δδεύουσιν, ώς δείξει κατ' έπιτομήν δ 
λύγος. 

E i γάρ μετά τών άλλων μυστηρίων, ών ούκ άν 
τις έφίκοιτο λόγο;, καί είς τούτο γενόμενος άνθρω­
πος δ θεδς ήλθεν, ίνα πλήρωση τδν νόμον πνευμα-
τικώς έν τή καταργήσει τού γράμματος· και τδ ζωο­
ποιού ν αυτού, φημ\ δή τού νόμου, στήση τε καλ φά­
νε ρδν καταστήση, τή περιαιρέσειτού άποκτείνοντος* 
τδ δέ άποκτεΤνον τού νόμου, κατά τδν θείον Άπόστο-
λον, ίστι τδ γράμμα, ώσπερ καί τδ ζωοποιδν τοΰ 
νόμου κατ' αύτδν, τδ πνεύμα έστι. Φησλ γάρ, Τό 
μέν γράμμα άποκτείνει, τό δέ πνεύμα ζυύοποιεν 
δια^ήδην άρα τήν άντίπαλον τώ Χριστψ μοίραν 
άνείλαντο, κα\ τδ πάν της αύτοΰ σαρκώσεως ήγνόη-
σαν μυστήριο ν ού μόνον γράμματι κατορύξαντες 
τής σφών διανοίας τήν δύναμιν, καλ ούκ εθελοντές 
ε!ναι κατ' εικόνα θεοΰ κα\ δμοίωσιν (δ)· άλλά μάλ­
λον τδ, γήν είναι, κατά τήν άπειλήν, καλ είς γήν 
Απελεύσεσθαι διά τής ώς πρδς γήν τδ γράμμα σχέ­
σεως· τοΰ πρδς ούρανόν, λέγω δέ τδ πνεύμα, είς 
αέρα, τουτέστι, τόν νοερδν φωτισμδν, έν νεφέλαις, 
ταίς ύψηλαίς δηλαδή θεωρίαις, είς άπάντησιν άρπα-
γήναι τοΰ Κυρίου, κα\ ούτως πάντοτε συν αύτψ είναι 
διά τής γνώσεως, προτιμώ ντε ς. Ύ π ε ρ ω ν άχθεσθαι. 
μέν δίκαιον, άφόρητον ζημίαν έξ αγνοίας ύπομενόν-

momenli plurimum ab eis afferalur. Nos ve ros i cC τ ω ν » τ ή ν αληθείας έκπτωσιν λυπείσθαι δέ,ώς 

se, u l libet, iis habentibus relictis, ac nos ipsi ad 
Scripturaui revertamur, hujusce capituli spirilaliter 
exigcndi exordium, a nominum inlcrprctalionc du-
cenles. 

Ezecbias igilur, si nomen interprctcris, Dei robur 
dicilur; Acbas autem ejus patcr, fortitudo; Isaias 
quoque nominis inlerpretatione, elalio Dei, hoc est, 
Dei sublimitat; Amos autem ejus paler, populut 
laborii. Dei porro robur ac poteslas virlus ejusmodi 
est, qnae vitia necat, piasque cogitalionea ac ratio-
nes praesidio tuelur, quam mandatorum actio pa r i l : 
ac morali sensu, forlitudo intelligilur, qua adversa-

πολλάς είς βεβαίωσιν απιστίας τοίς Ίουδαέοις άφορ-
μάς παρεχόντων. 'Αλλ' ημείς εκείνους έάσαντες ώ; 
θέλουσιν έχοντας, πρός εαυτούς καλ τδν Λόγον 
έπανέλθωμεν, τήν αρχήν τής τού προκειμένου κε­
φαλαίου πνευματικής έρεύνης, έκ τής ονομάτων ερ­
μηνείας ποιησόμενοι. 

Έζεκίας τοίνυν ερμηνεύεται κράτος θεού· Άχάς 
δέ ό πατήρ αύτοΰ, Ισχύς (ρ)· κα\ Ησαΐας ερμηνεύεται 
έπαρσις θεού* τουτέστιν νψος θεού. Άμώς δέ, 6 
πατήρ αύτοΰ, Λαός πόνον. Κράτος θεού καθέστηκεν 
(4), ή αναιρετική τών παθών αρετή, καλ τών ευσεβών 
φρουρητική λογισμών, ήν γεννά πράξις εντολών ίσχύς 
τροπικώς νοούμενη, δΥ ήςτάς άντικειμένας τών αγα­
θών πονηράς δυνάμεις συνεργεία Θεου* μάλλον δέ 

rias bonorum nequissimas polestales, Dei ope (scu ^ μόνη δυνάμει θεοΰ , διαφθείρομεν. Ύψος δέ θιαϋ 
polius sola Dei potenlia) profligaiuus. 129 Dci 
autem sublimilasest, verilatis scientia, quam gignit 
creatorum speculationis labor, ac quos sudores vir-
lutam cullu impendimus, qui et ipsi laboris paren-

έστιν (5), ή γνώσις τής αληθείας, ήν γενν£ τής τώ». 
γεγονότων θεωρίας ό πόνος· κα\ οί έπλ τή πράξει 
τών αρετών ίδρωτες, πόνου πατέρες γινόμενοι· Α* 
ής τήν άντικειμένην τή άληθεία τοΰ ψεύδους δύνα-

· · U C o r . μι, 6. 8 0 Gcn. i i j , 19. " 1 Thess. IY, 16. 

(ρ) Άχαςδέ, Ισχύς. Novum bocMaximietymum, 
nt et vocis Ήσαίας, quain Dei $alu$ omnes inter-
pretanlur. Ilem Αμώς, per * in principio fortis, 
robuttut, palcr Isaise : cum y vero, oneratus vel 
onerans, prophela unus ex duodecim ; quo poluit 
apectare Maximus, dum ταός πόνου reddi l : quasi 
afjUctu* populus et labore attritus ; in quo vocum 
alufljtas et ομωνυμία Graecse ditionis i l l i imposuit, 
qase nuJJa in tiebrxo occurrit. Longe enira rerpota 

A*̂ T»v 

ficatio. Ncc aliter Tidealur in ajiis, quibassica 
comimini expositione eorum qui versati in He-
brafcis sint, longius recedit. Porro non liniai htp -
Maximi naevus, quod pe«e rudis aerniQiiis HebraMi« 
fuerit, sed fcre Pairuni communis; ut, eicep(o> 
Kieronymo, vix ex aliis τδ Ακριβές in Hebnoclft 
vocibus habere possis. ]ΠΝ crgo Isaiae paler, teneta^ 
apprehendens, posseuio, aut quid simile sit, H p 
fortitudo, Ισχύς, quod Max/unus ponit. 
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ριν παντελώς έξαφανίζομεν πάν ύψωμα τών έπαΤ- i 
ρομένων κατά της γνώσεως τοΰ θεου πονηρών πνευ­
μάτων ταπεινούντές τε κα\ καταβάλλοντες. 

Προσευχή δέ έστιν αίτησις δν πέφυκε θεδς άν-
Ορώτακς δωρείσθαι πρδς σωτηρίαν κα\ μάλα γε 
είχότως. Εί γάρ ευχή έστιν, ύπόσχεσις τών έξ αν­
θρώπων θεψ κατ* έπαγγελίαν προσαγομένων καλών 
τροσευχή κατά τδν cIκότα λόγον έσται σαφώς, ή τών 
ιχθεοΰ πρδς σωτηρίαν χορηγουμένων τοϊς άνθρώ-
«*ς αγαθών έξαίτησις, άντίδοσιν φέρουσα τής τών 
«ροηυγμένων διαθέσεως. 

Βοή Ιέ έστιν, ή τών κατά τήν πράξιν ενάρετων ^ 
τρόπων, καλ τών κατά τήν θεωρίαν γνωστικών θεω­
ρημάτων έν τψ καιρψ τής τών πονηρών δαιμόνων 
{«αναστάσεως, έπίδοσίς τε καλ έπαύξησις, ής πάν­
α» ούχ ήκιστα φυσικώς ακούει θεδς, άντί μεγάλης 
φωνής, τήν τών αρετής καλ γνώσεως έπιμελουμένων 
Ιεκβάνων διάθεσιν. 

Ουρανός δέ πολλάκις λέγεται κατά τήν άγίαν Γρα-
εήν, αύτδς ό θεός * ώς που ό μέγας τής αληθείας 
κήρυξ Ιωάννης δ πρόδρομος φησιν, Ού δύναται 
έτφρωπος Λαμβάνειν άφ* εαυτού, έάν μή ή δεδο-
pktov αύτφ έκ τού ουρανού- άντλ τού, έκ θεού · 
Wu, Πάσα δδσις αγαθή, καϊ πάν δώρημα τέ-
ΙΒΟΥ, άνωθεν έστι καταβαΊνον άπό τού Πατρός 
tw φώτων. Καθ 'δ σημαινόμενον, έπί τού προκει 1 

ρένβυ κεφαλαίου, τόν τής Γραφής τόπον έκληπτέον: 
ΘΙΙε δέ πάλιν ή Γραφή καλείν ούρανόν κα\ τάς ού-
ρενίους Δυνάμεις, κατά τό, Ουρανός μοι θρόνος· 
άςταΐς ά γ ί α ^ δηλονότι κα\ άσωμάτοις έπαναπαυο-
ιένω φύσεσιν. Εί δέ κα\ τδν νούν τόν άνθρώπινον, 
«όσης μέν υλικής καθαιρόμενον φαντασίας, τοίς δέ 
Ιείοις τών νοητών κατακοσμούμενον λόγοις, φαίη τις 
είναι ούρανδν, ούκ έξω γε τής αληθείας, ώς έμοιγε 
farti, βέβηκεν. Εί δέ καλ τό ύψος τής έν άνθρώποις 
κεράς γνώσεως, ούρανόν είποι τις, ούκ άν άμάρτοι 
ν * πρέποντος. Τψ δντι γάρ ώς ουρανός (6), θρόνος 
Τίνεται τού θεού ή αληθής γνώσι<:, δεχόμενη τόν 
fcov ένθρονιζόμενον κατά τήν άμετάθετον έξιν τής 
περλ το καλδν παγίας καλ υψηλής εφέσεως · ώσπερ 
καλ ύποκόδιον, ή καθαρά λέγεται πράξις τών αρε­
τών, έφ* εαυτής δεχόμενη τάς θείας βάσεις, κα\ ούκ 
έώσα τδ σύνολον τοίς άπδ τού σώματος καθάπερ γής 
μολύνε σθαι £ύποις. 

Ούκούν επειδή τής αρετής ύ ποτ ύ πω σιν φέρει, 
κατά τήν έρμηνείαν τού οικείου ονόματος Έζεκίας 
δ βασιλεύς, κράτος θεού κατά τήν Ελλάδα φωνήν 
Χεγόμενον τούτο σημαίνει τό δνομα · θεού δέ κράτος 
κάνη κατά τών εναντίων δυνάμεων είναι καθέστη-
κενή αρετή. Ά χ α ς δέ δ τού Έζεκίου πατήρ, Ισχύς 
ερμηνεύεται, ήν είς τήν πράξιν προλαβών ό λόγος 
Ιφδωκεν, έξ ής γεννάσθαι τό κατ* άρετήν θείον πέ­
φυκε κράτος. Ό δέ προφήτης Ησαΐας, τήν τών 
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les exsisiunt : qua verilali adversantem mendacii 
vim penitus abolemus; omnem acilicet aUitudinem 
nequissimornm spiriluum, adversus scientiaiu Dci 
sese exlollentium in humile trahentes ac con-
vellenles. 

Est autem oratio, eorum petitio, q u » Beus bo-
minibus, eorum salutis causa largiri solet. Ac qui-
dem valde merilo. Gum eniai votum (Graxe ευχή) 
promissio sit eorum bonorura, quae ab bominibus 
religiosa pollicitatione Deo offeruntur, convenienli 
utique ralione, oralio (Grace προσευχή, velut τή 
ευχή, id est, voto accedens) palam erit eorum bo-
ooriim, qu33 ex Deo bominibus ad salulem prre-
staniur (ejus affectus quo prias voto defuncli su-
mus, remunerationeoi ferens) petitio, 

Glamor vero esi, Hudiosoruin niorum actiooie 
cullu, sensorumque spiritalium contemplationis 
diligenlia (quo temporc maligni daemoiies i/isurgunt) 
accretio ac amplificatio; quam omnium maxime na-
tura Deus audit, magnse vocis loco, eorum affectum 
animuraque suscipiens, qui virtuli ac scientiae im-
peuduniur. 

Coelum haud raro Scripturae phrasi Deu* ipse d i -
citur, ul i quodam loco magnus veritalis praeeo 
Joannes praecursor loquitur : Non potest homo aed-
pere α seipso, nisi fueril ei datum de coilo ·*; pro eo 
ac dicat, ex Deo : siquidem, Omne datum optimum, 
et οιηηε donum perfectum, detursum est, detcendent α 
Paire luminum ·•. Quo significalu, hoc in capite, 
Scriptune locus accipiendus eet. Sed et rursus coe-
lestes Virtutcs ut coelum vocet, haod insuetum 
Scripturae c s l , juxla illud, Ccelttm mihi sede$ e$t·»; 
u l qui nimirum in sanclis incorporeisque naluris 
rcquicscal. Quod si quis ctiam humanam menteni 
a lerrenis omnibus cogitalionibus mundalam, divi-
nisque iutelligibilium rationibus magniftce orna-
tam, coelum cssc dixerit, baqd sane verilalis limilea, 
ut mca quidein fert opinio, exces$eriL Quin si qais 
eliam sublimiialem scienliae humanae mentis, coelum 
aifirmaverit, nec ille a decoro deviaverit. Revera 
enim, coeli iii raorem vera scicnlia Dei sedes effi-
c i lu r ; quae Deuui velul solio locatum, pcr stabilem 
habitura 130 i i r i n » sublimisque desiderii, ejus 
quod bonestum sit ac oflicii, suscipiat; uti etiam 

> suppedaneuin vocalur, virlutum munda actio ; quae 
divinos in se gressus rocipiat, nec prorsus ex ccr-
pore veluL terra. inolescenlibus sordibus coinquinari 
sinat. 

Quia igitur rex Ezechias virtulis figuram praferl, 
juxta proprii nooiims inlerpretalionem; nara si 
noslra reddas lingua, Dei robur ac potestas, scu im-
perium vocatur; Dei autem polestas ac robur contra 
adverfcarias poteslates, una virlus est. Acbas vero 
Ezecbiae paier, si nomen inlerpreleris, fortitudo est, 
quam superius de actione exposuimus, ex qua divi-
Dum virtulis robur aique poteslas enasci solet : 
Isaias aulem, sublimium scientiam desiguat. Nam 

«· II Cor. x, 5. M Joan. m, 27. " Jac. i , 17. · · Isa. LXYI , 1. 
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• i nonicn interpreleris, Dei tcientia dicitur, a se Α υψηλών γνώσιν σημαίνε 
Ipao divinae celsiiatem gcientke eigniflcans; ejus 
•cilicet, quac ex labore diversarura circa res consi-
deralionum nascitur. Amo& enim, pro eo ac eupe-
riua exposuimus, labor populi [al. populus laborn] 
dicitor. 

Quia igilur, sicut dictum esl, ea vis est signiiica-
lionis nominum, quisquis nimirupi philosophus ac 
leligiosus, virtute scienliaque, sive.actione c l con-
templatione muniius, ubi sibi nequissitnam pote-
•talem, velui Ezechiac regem Assyriorum (vitiorum 
cuneo ac perturbaiionum) ingruere viderit, unam 
qua ee malis liberet, Detim opem habct, quem si -
lenlio clamans (virlatis ac scientiae majori conten-
tione) propiUum reddit; auxiliique (seo potius sa-

472 
ύψος γαρ Θεου έρμηνευο-

μένος λέγεται, δι' εαυτού τδ ύψος τής κατά θεδν 
γνώσεως δηλών, τής γεννώμενης έκ του πόνου τών 
περ\ τά δντα διαφόρων θεωρημάτων. Άμώς γάρ, 
Λαού Λόγος [ALAabc χονον], λέγεται, καθώς προ-
απεδόθη. 

Επειδή τοίνυν, καθώς εΓρηται, ταύτην έχει τών 
ονομάτων ή σημασία τήν δύναμιν, πάς δήλον δτι 
φιλόσοφος κα\ ευσεβής, αρετή κα\ γνώσει, ή πρά­
ξει καλ θεωρία φρουρούμενος, έπειδάν ίδη διά τών 
παθών έπαναστάσαν αύτψ τήν πονηρά ν δύναμιν, 
καθάπερ τψ Έζεκίατών Άσσυρίων ό βασιλεύς, μίαν 
έχει πρδς τήν τών κακών λύσιν βοήθειαν, τδν θεδν, 
δν Ιλεούται βοών άλαλήτως διά τής κατά τήν άρετήν 
και τήν γνώσιν πλείονος επιτάσεως · καλ δέχετσ,ι 

Inlis) pracsidio angelum accipil (tnajorem scilicet & πρός συμμαχίαν, μάλλον δέ πρδς σωτηρίαν, άγγε-
aapieolia? acscieniue sermonem) exterentem omnem 
pblenteip, et bellatorem et principem et ducem ex 
castris regia Assur, alque in terram suam confuso 
Tullu redire cogenlem. Nequissimum eniui ac exi-
tiosissimum diaboli regnum, Assyriorum r*gni typo 
adumbratum, qua virtutem evellat ac ecienliara, 
adversus bomines expcditione suscepla, per vires 
eis insitas, animam fundere ac expugnare molittir; 
primum quidem cupidiutem ad ea appetenda prori-
taos, quae sunt contra naturam, auctorque i l l i ex-
sutene, ut sensilia intelligibilibas pnehabeat; iram 
vero excitans, u l ejus. rei sensum afficientis, quam. 
cupiditae elegerit, prassidio pugnam suscipiat; vim-

λον δηλονότι μείζονα σοφίας XOL\ γνώσεως λόγον, 
έκτρίβοντα * πάντα δυνατόν, καλ πολεμιστήν καλ 
άρχοντα και στρατηγδν έκ τής παρεμβολής βασιλέως 
Άσσούρ (8), κα\ άποστρέφοντα αύτδν μετ' αίσχύνης 
προσώπου είς τήν γήν αυτού. *Η γάρ πονηρά καλ 
ολέθριος τού διαβόλου βασιλεία , διά τής Άσσυρίων: 
τύπου μένη βασιλείας, τδν κατά τής αρετής καλ τής 
γνώσεως πρδς ανθρώπους συνεγείρουσα πόλεμον, 
διά τών αύτοίς έμφυτων δυνάμεων τροπούσθαι μη-
χαναται τήν ψυχήν τήν μέν έπιθυμίαν πρώτον είς 
δρεξιν τών παρά φύσιν διερεθίζουσα, καλ τά αίσθητά 
τών νοητών προτιμών άναπείθουσα· τδν δέ θυμόν, 
ύπεραγωνίζεσθαι τού αίρεθέντος ύπδ τής επιθυμίας 

«jae rationis docens, ut sensilium modos voluptatum ς, αισθητού διεγε ίρουσα · τδ δέ λογικδν, τους τρόπους 
adinveniat: alquc uthisviribus 131 sensilia im- έπινοείν τών κατ' αΓσθησιν ηδονών έκδΊδάσκουσα · 
perent (W est, aniraae facultatum lerrena lex domi^ 
netor) staiuena. 

Potentero igitur vocavil Scriptura, qui cupidilati 
pneest, oequissimam daemonem, quiqac ad turpes 
voluptates inhoneete appelendas accendit. Nibil 
enim naturali appetitu poteutkis aut violentius est. 
Bellatorem autem, ira? pnesidem dacmonem appcl-
lavit, ac qui voluptatum causa jugiler concertet. 
Principem vero, qui eensiluim rerum aspeciibus 
formUque inaspeclabili ratione incubans, ad singula 
quaeque appetenda singulorum sensuum opera, 
fraude provocet. Principem aulem seu auspicem 

καί τούτων άρχειν τών δυνάμεων τά αίσθητά, ήγονν 
τών τής ψυχής δυνάμεων κυρίευε ι ν τδν χοίκδν χει­
ροτονούσα νόμον. 

Δυνατόν ούν έ κάλε σε ν ή Γραφή, τδν επικείμενοι 
τής επιθυμίας πονηρό ν δαίμονα, καλ πρδς τάς τών 
αίσχρών ηδονών απρεπείς ορέξεις αυτήν έκκαίοντα* 
ουδέν γάρ φυσικής ορέξεως έστι δυνατωτερονή βιαιό-
τερον. Πολεμιστήν δέ, τδν έπικαθήμενον τψ θυμικψ, 
καλ υπέρ τών ηδονών άπαύστως μάχεσθαι παρα-
σκευάζοντα, προσηγόρευσε δαίμονα. Άρχοντα δέ, 
τόν ταίς έπιφανείαις τών αίσθητών άορατως έπιφυό-
μενον, καλ πρδς έκαστον τάς ορέξεις τής ψυχής δι' 
έκαστης αίσθήσεως άπατηλώς έκκαλούμενον άνομα-

bunc nuncupavit, quod nempe ita comparatum sit, & « ν . Άρχοντα δέ τούτον κέκληκεν δ λόγος, επειδή 
ut cuivis affeclui ac perlurbalioni conveuieiis sen-
aile origo aactorque exsislat. Nisi enim aliquo sub-
jeclo, quodque seiisu aliquo medio animae \ires ad 
se alliciat, perlurbatus affcclus ac libido nusquam 
consislai. Ducem autem, daeraonem appeliavii,' ea 
animi parte abalenlem, ki qua ratio exsistit; quo 
scilicet moveatur, ut omnem vitii rationem ac mo-
dum excogilet, solerterque adinveniat. Diaboli porra 
facies, voluptalis laevor est, cujus vi oinnis animi 
ipeum suslinentis dorainari solel; ac ejus, qui mul-
ccnlcssensilium rerum illecebras, spiritalium renim 
cootcmplalioni meniem impinguanti, pra»tulerit : 

παντδς πέφυκεν άρχειν πάθους τδ προσφυές αίσθη-
τόν. Άνευ γάρ τίνος υποκειμένου (8), καλ τάς δυνά­
μεις τής ψυχής διά μέσης τινδς αίσθήσκως έπικι-
νουντος πρός εαυτό, πάθος ούκ Αν συσταίη ποτέ. 
Στρατηγδν δέ, τόν τή δυνάμει τού τής ψυχής λογι­
στικού καταχρώμενον, είπε δαίμονα, πρδς έπίνοιαν 
κ ινών κα\ έξεύρεσιν πασών τών κατά κακίαν μεΙ-
όδων. Πρόσωπον δέ διαβόλου , τδ λείον υπάρχει της 
ηδονής, δι1 ού, πάσης άνεχομένης αύτου ψυχής πέ­
φυκε δυναστεύε ιν * καλ τά θελκτικά τών αισθήσεων 
αίσθητά, τής τδν νούν πιαινούσης τών νοητών θεω­
ρίας προτιμώ ση ς · δπερ πρόσωπον καταισχύνει, ό 

* Sxpensa vis vocis έκτρίόειν · quasi exlcrere^ 
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διά προσευχής τδν έκτρίβοντα πάσαν πονηράν δύνα­
μιν παρά Θεου κομισάμένος, σοφίας λόγον * τουτέστι 
τδν τελείους άφανιστικόν τής διοχλούσης τή ψυχή 
πονηράς τυραννίδος · Έξέτριψβ γάρ, φησ\ν δ Λόγος, 
άλλ' ούκ έτρίψετ. Ή μέν γάρ τρίψις (9), τής εμ­
παθούς κατ' ένέργειαν μόνης υπάρχει πράξεως κατ-
άργησις* ή δέ έκτριψις, κα\ τών κατά διάνοιαν 
πονηρών κινημάτων παντελής αφανισμός. 

Ή δέ χώρα τού βασιλέως Άσσου ρ, λέγω δή τού 
πονηρού κα\ άρχε κάκου δαίμονος έστιν, ή στιβαρά 
καλ απότομος τής κακίας κα\ άγνωσίας έξις (10), ή 
πάσης τής κατ' άρετήν ζωτικής θερμότητος, καλ 
παντδς τού κατά τήν γνώσιν νοερού φωτδς έ στερη­
μένη * είς ήν μόνος ό διάβολος αποστρέφεται, μετά 
τήν πείραν τής προσβολής, μή δυνηθελς μετοικίσαι 
είς τήν οίκείανέξιν, τήν Ιερουσαλήμ* τουτέστι, τήν 
Ιεοφιλή καλ άπαθεστάτην ψυχήν, έχουσαν έν εαυτή 
τόν τε τής πράξεως καθάπερ Έζεκίαν τέλειον λόγον, 
χβ\τόν τής γνώσεως καθάπερ Ήσαΐαν πεφωτισμέ­
να νούν, τδν Θεδν Ιλεουμένους, κα\ δι' αγγέλου τήν 
τονηράν εξαφανίζοντας δύναμιν. 

Έγώ μέν ούτως τούς τόπους ένόησα, κατά τήν 
δχούσάνμοι δύναμιν. ΕΙ δέ τις ύψηλοτέρως έκδέ-
ρεθαι δύναται τά είρημένα, καλ έαυτψ κα\ ήμίν 
νιρίζεται, τιμιώτερον έκφαίνων, ώς δεί, τών γε-
γραμμένων τδν νούν · προέφην γάρ, δτι μένει διά 
«αντδς άπερίγραφος, δ τής θείας Γραφής λόγος · 
τέντας μέν περιγράφων τούς λέγοντας, αύτδς δέ 
τοίς λέγουσιν ουδαμώς περιγραφόμενος. "Αστε κάν 
ιίτόν τ ι κατά τήν δύναμιν, κα\ τούτο τόλμηρώς, 
έλλ' ού περιέλαβον πάσαν τών γεγραμμένων τήν 
ίόναμιν, απείρως τής έμής άνψκισμένην δυνά-

ΣΧΟΛΙΑ. 
ο*. *Οτι καθάπερ δ Θεδς κατ ' ούσίαν ούχ ύποπέ-

«τωκε γνώσει, ούτως ούτε λόγος αύτοΰ γνώσει τή 
καθ' ημάς περιλαμβάνεται. 

p a 01 μόνψ τψ γράμματι προσδήσαντες Ιουδαί­
ους τήν διάνοιαν, φησ\, κατά τδν αίώνα τούτον έκ-
δέχονται τάς επαγγελίας τών ακήρατων αγαθών, 
Αγνεουντες τά κατά φύσιν τής ψυχής αγαθά. 

Υ· Ό τήν είκόνα φορέσας τοΰ επουρανίου, φησ\ν, 
τφ πνεύματι διά πάντων έπεσθαι σπεύδει τής αγίας 
Γραφής · έν ψ δι' αρετής κα\ γνώσεως ή τής ψυχής 
υπάρχει συντήρησις* δ δέ τήν είκόνα φέρων τού χοΐ-
κού, τδ γράμμα μόνον περιέπει · έν ψ ή κατ' αίσθη-
εινπρδς σώμα λατρεία συνέστηκε, τά πάθη δημιουρ­
γούσα. 

δ*. Ή πράξις γενν£ τήν άρετήν, φησ\ν, ώς Ά χ α ς 
τδν Έζεκίαν. 

ε*. Ή θεωρία, φησ\, γεννςΐ τήν γνώσιν, ώς Άμώς 
*> Ήσαΐαν. 

ς*. Ό μετά πράξεως γινώσκων, φησ\, καλ μετά 
ρύσεως πράττων, θρόνος κα\ υποπόδιο ν έστι τοΰ 
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banc confusione opplel, qui aDeo, exlerenlem oin-
nem nequissimam potestatem, sapienliae sermonem 
precibus impelrarit: ejusmodi sciiicet, qui tyran-
nice oblurbantem animum viui nequissimam per-
fecte abolendo sit. Exlrivit enim, inquit Scrjptura, 
non Tero trivit. Nam qua3 tritio, Grece τρίψις dici-
tur, vitiosse est ac libidinosae actionis in actu djun-
taxat destroctio; exlrilio autem, Graece έκτριψις, 
ipsorum in animo pravorum motuum plena integra-
que abolitio ac excisio. 

Regio autem regis Assur (mali, inquara, roalorum-
que auctoris daemonisj slipatus est durusque mali-
tiae seu v i l i i ac ignoramise babitus, vilali omni vir-
tutis calore, omniqne scienliae mentem illuslrantis 
lucc destitula : ad quam solus diabolus tentata fru-
slra aggreasione reverlilur, posleaquam Jerusalera 
in suum babitum transferre nequiverit: religiosain 
gcilicet suinmaque provectam tranquillilate animam, 
in se habenlem. velul Ezechiam, perfeclum actionis 
sermonem, 132 a c vclut Isaiaro, scienti» fulgori-
bus illustratam mentem, Deum placanles, ac q u » 
per angelum, nequissimaro polestalem aboleant. 

Equidem sic ego locos, pro vir i l i mea, exposui. 
Sin autem quis ea quae dicla sunt subiiiuius expli-
care possit, lum sibi ipse, lum nobis gratiam fece-
r i l , qui Scriptura inenlem, ul par est, excellentius 
prastaniiusque in lucem produxerit. Dixi enim in 
superioribus, divinae Scripturce sermonem semper 
incircumscriptum manere; qui scilicet omnes ipse 
loquentes circurascribat, a nullis autem loqueniibus 
circumscribatur. Quocirca, eUi aliquid pro viri l i 
mea, atque id temere quodammodo, dixi, non taraen 
eorum quae scripia sunt vim omnem (quae. scilicet 
facultatem infinitis parasangis cxcedat) dicendo 
oomprehendi. 

SGHOLIA. 
1. Quemadroodum Deus secundum essemiam. 

scientiae non subest : ita nec ejus sermo ecientia 
nostra comprebendi potesL 

2. Qui Judaeorum more soii litiere mentem addi-
xerunt, i i aevo boc immortalium boiioram promie-
siones exspectant, nesoientes quidem quao animi 
bona natura exsislant. 

5. Qui coelestis gestat imaginem · · , sacrae Scriptu-
Π Β in oinnibus spirilum sequi studet, in quo per 
virtutem et scientiam animi incolumitas exsistit. 
At , qui terrcni fcrt imaginem, litteram soluni 
colit, in qua ex scnsus ralione perturbalionem pa-
rens ac vitiorum corporalis servitus con&istit. 

4. Aclio virlutem gignit, sicut Acbaz Ezecbiam. 

5. Contemplatio scienliam gignit, sicot Amo* 
Isaiam, 

6. Qui cum actione scientiam colit, etcnmactiona 
sqentiam, Dei sedes ac suppedaneuro exaiatit: SQt 

M C o r . v , 4 9 . 



475 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSOIUS 476 
des quidem, propler scienliam; suppedaneum au- Α θεοΰ. θρόνος μέν 9 διά τήν γνώσιν * ύποπόδιον δέ 9 

loro. virtutis ralione. 
7. Castra regis Assur sunt pravarum cogitatio-

r.um ac raiionum cuneus; in quo potens est qui 
ad voluplatem nalurales movel appclitus : bellalor, 
qui irae vim, ut voluptatibus presidio sit, excitat; 
princeps, qui aspectabiliura rerum conspectibus 
sensus prorilat; dux, qui affectibus viliisque spe-
ciem pnebet, ac quibus opere ipso prastentur ma-
terias niodosque excogitat. 

8. Sinc re aliqua in sensum cadente, perturbatus 
affcctus non consistit. Nam nisi mulier sit, non est 
fornicalio; nisi sint "cibi, non erit gula; si desit 
aurum, ncc avaritiae erit libido. Viliosi ergoonmis 
in nobis naluralium facuUatum molus, aliquid in 

διά τήν πράξιν. 
ζ \ Παρεμβολή βασιλέως 'Ασσούρ, έστ\ν ή συν­

αγωγή τών πονηρών λογισμών, έν ή δυνατός έστιν, 
δ πρδς ήδονήν τάς φυσικάς ορέξεις κ ινών πολεμι­
στής δέ έστιν. Ό τδ θυμικδν είς τήν τών ηδονών 
φυλακήν διεγείρων · Αρχων δέ, ό ταίς έπιφανείαις 
τών ορατών τάς αισθήσεις διερεθίζων · στρατηγδς δέ, 
δ ειδοποιός τών παθών, καλ τών Ολων καλ τρόπων 
τής αυτών ενεργείας επινοητικός. 

η ' . "Οτι χωρ\ς αίσθητοΰ πράγματος, φησ\ν, Όύ 
συνίσταται πάθος. Μή γάρ ούσης γυναικός, ούκ έστι 
πορνεία · κα\ βρωμάτων ούκ δντων, ούκ έσται γα-
στριμαργία · κα\ χρυσίου μή δντος, φιλαργυρίας ούκ 
έσται πάθος. Ούκούν πάσης εμπαθούς κινήσεως τών 

sensum cadcns auspex exsislit, esive qui per illud 0 έν ήμίν φυσικών δυνάμεων, άρχει τδ αίσθητδν. 
dnemon animam ad peccalum illicit. 

9. Τρίψι;, opcralionem ; έκτριψις, ipsam quoque 
animo vili i cogilationem abolet. 

Queniadniodum aquilo solem cursu lustrantem 
non babet; sic neque malus habilus, qucm diabolus 
col i l , scienlia3 recipit illustralionera. 

QuiESTlO LI . 

c Et multi offerebant dona Domino in Jerusalem, 
et munera Ezechice regi Judce. Et supra modum 
exaltatus e&t 133 in ocuiis omnium nationum 9 7 . > 
Quid dona, quidve tnunera ? ac quid supra modum 
exa.tatum esse in ocutis omnium nationum t 

Responsio. C 

Omnium in aspectum cadentium natura conditor 
Deus, sola eam sensus ratione moveri non s iv i l ; 
sed singulis ipsam complentibus generibus, cum 
sapientiae spirilales rationes, tum scitae inslilutioois 
ac disciplince modos, inspersit: ut non solum si-
lenlio loquentium crcatarum rerum magniflce voci-
bus earumdem Gondilor celebrctur; veruin eliam 
homo naturalibus rernm aspectabilium scilis mo-
disque erudilus, quaj ad eum ducit doclriiue viam 
facile nanciscatur. Hoc enim sumraae boniialis pro-
prium erat, ut non solum divinas incorporeasque 
intellectilium subslantias, arcanae divinaique niaje-
tatis simulacra efficeret, quae tolam, quoad conces-

ήγουν ό δι' αυτού τήν ψυχήν διερεθίζων προς άμαρ­
τίαν δαίμων. 

θ'. Ή τρίψις, φησ\, τήν ένέργειαν · ή έκτριψις δέ, 
και αυτήν αφανίζει τής κακίας τήν ένθύμησιν. 

ι'. Ός γάρ ό β ο ^ ά ς , φησ\ν, ήλιον ούκ έχει δι-
οδεύοντα · ούτω; ούτε ή κακή έξις, ήν οίκεί ό διάβο­
λος, γνώσεως φωτισμδν επιδέχεται. 

ΕΡΩΤΗΣ1Σ ΝΑ'. 

# Κα) πολλοϊ Ιφερογ δώρα τφ Κνρίφ είς Ιε­
ρουσαλήμ, χαϊ δόρατα τφ'Εζεχία βασιλεί Ιούδα. 
Καϊ ύπερι\ρθη χατ' οφθαλμούς ι πάντων τώτέθτώτ. 
Τί τά δώρα, χαϊ τί τά δόματα; χαϊ τί τό ύπερ-
αρΰτχγαι χατ* οφθαλμούς πάττωτ τών έθνωτ 

Άπόχρισις. 

Τήν όρωμένην άπασαν φύσιν ό θεδς ύποστήσας, 
ούκ άφήκεν αυτήν κατά μόνην κινείσθαι τήν αΓσθη­
σιν · άλλ' έγκατέσπειρεν έκάστω τών αυτήν συμ-
πληρούντων είόών, κα\ σοφίας λόγους πνευματι­
κούς (I), καί αγωγής αστείας τρόπους · ώστε μή 
μόνον διά τών σιγώντων κτισμάτων μεγαλόφωνων 
κηρύττεσθαι τδν Ποιητήν τών κτισμάτων τοις τών 
γεγονότων μηνυόμενον λόγοις · άλλά και τδν άνθρω­
πον τοίς κατά φύσιν τών δρωμένων Οεσμοίς τε καλ 
τρόποις παιδαγωγού μενον, εύμαρώς τήν πρδς αύτδν 
άγουσαν δδδν τής διδασκαλίας εύρείν. Τοΰτο γάρ της 
άκρας ήν άγαθότητος ίδιον, μή μόνον τάς θείας (2) 
και ασωμάτους τών νοητών ουσίας, τής άπο££ήτου 

sura est, pro earura captu ac ratione inaccessi de- D κα\ θείας άπεικονίσματα καταστήσαι δόξης, δλην 
coris cogitatu omni majorem pulcbriludinem re-
ciperenl; verum etiam scnsilibus, atquc ab in-
lellectilium subslantiarum prxstantia procul rcnio-
lis, magnificenlix suae obscura quaedam vestigia, ac 
velut extremos sonos, commiscerct, quibus invecla 
mcns humana, ccrto ad Detim cilraquc crrorem 
trajicere possel, cunclis in asprctum cadcnlibus 
superatis; iisque qus sunt raedia, quorum ope 
iler ejusmodi confecit, post se rclictis. 

Neque id modo, verum etiam ut nemo eorum, 
qul crealuram pra3 Creatorc coluerunt «·, igno-

κατά τδ θεμιτδν αναλόγως αύταϊς είσδεχομένας τήν 
άπερινόητον ωραιότητα τοΰ απροσίτου κάλλους* 
άλλά κα\τοΐς αισθητοί; καλ τών νοητών ουσιών κατά 
πολύ άποδέουσιν, άπηχήματα τής οικείας έγκατα-
μίξαι μεγαλειότητος, δυνάμενα τδν άνθρώπινον vt,w 
έποχούμενον αύτοίς πρδς τδν θεδν άπλανώς διαπορ-
θμεύειν, υπεράνω τών πάντων τών δρωμένων γενό-
μενον, και τά μέσα πάντα (δ), δι' ών τήν τοιαύτην 
τεμών έξήνυσε πορείαν, κατόπιν εαυτού ποιήσα­
με νον. 

Ού μόνον δέ, άλλ' ίνα κα\ μηδείς τών λατρευσάν-
των τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα, πρόφασιν άπολο-

• f II Paral. ΧΧΧΗ, 23. «· Rom. ι, 23. 
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γίας έχη τήν άγνοιαν · φωνής πάσης τρανότερον τόν 
οίκείον ποιητήν κηουττούσης άκούων τής κτίσεως. 

Ούκούν επειδή κα\ λόγους σοφίας πνευματικούς, 
κα\ τρόπους αγωγή; αστείας έγκατασπαρίντας αυτή 
φυσικώς έχει παρά τού Δημιουργού τών όρωμί-
νων ή φύσις · πάς νους είκότως άρετη κα\ γνώ­
σει κατεστεμμένος, οία δή κατά τόν μέγα ν Έζε­
κίαν βασιλεύειν λαχών της Ιερουσαλήμ, τουτ­
έστι, τής είρήνην μόνην όρώσης έξεως· ήγουν 
τή; παντοίων έστερημένης παθών καταστάσεως, 
δρασις γάρ (σ) είρήνης Ιερουσαλήμ ερμηνεύεται· 
τάσαν !χει% τήν κτίσιν ύποχείριον, διά τών αυτήν 
αυμπληρούντων ειδών, ό τοιούτος νούς· τψ μέν 
θεψ (5), δι* αύτου τούς έν αυτή πνευματικούς τής 
γνώσεως καθάπερ δώρα προσκομίζουσαν λόγους· 
αύτψ δέ, καθάπερ δόματα τούς ενυπάρχοντας αυτή 
χατά τόν φυσικόν νόμον πρός άρετήν τρόπους παρ-
έχουσαν • καλ διά τών αμφοτέρων δεξιουμένην τόν 
χατ* αμφότερα κρατίστως εύδοκιμείν δυνάμενον 
λέγω δέ τόν κατά λόγον καλ βίον πράξεως τε κα\ 
θεωρίας τελειωθέντα φιλόσοφον νούν. Δώρα μέν ούν 
τω Κυρίω, κα\ δόματα τω βασώεί φέρεσθαι προσ-
διωρισμενως εΓρηκεν ό Λόγος. Επειδή, καθώς φασιν 
οί τερ\ ταύτα τήν σπουδήν έσχηκότες, δώρα σεση-
ρωμένως εκείνα λέγεται, τά τοΤς άπροσδεέσιν (r) 
ιΐσχομιζόμενα · δόματα δέ, τά τοίς δεομένοις διδό-
μενα. Διδ καλ ή καθ' όλου συνήθεια τών ανθρώπων, 
ύ τοίς βασιλεΰσι προσφερόμενα, προσηγόρευσε 
Ιωρί' τυχόν τό άπροσδεές τών δεχόμενων σκοπή-

Φήσειε δ* άν τις τών πάντα φιλοτίμων, ταύτης 
Ινεχεν της αίτίας κα\ τά πρδς τών Μάγων προσενεχ-
(ίντα τψ Κυρίψ καθ' ημάς γενομένψ διά φιλανθρω-
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rantiam cxcusel; qui nempc, omni voce clariusau-
ctorem suum pradicanletn, creaiuram audiat. 

Quia igitur, tum sapientiae spiriiuales rationes, 
tum honcslae institutionis modos, sibi naturaliter 
ab Auclore inspersos, reruni in aspcctum cadentium 
natura babct; merilo plaiic niens oinnis virtutc ac 
scicntia coronala, velut magni Ezecbiae raore, im-
perio regendam Hierosolyniam (hoc est, babitum 
solara viilentem pacem ; sive statura oronis generis 
pcrlurbalionibus Iiberum ac plane tranquillum) 
nacta est; Jerusalem enim, si nomen inlerpreteris, 
vhio pacis dicilur; talis nimirum mens, crcaluram 
omneui, per formas cam complentes, suac ditionis 
tenct: quae 134 Deo quidcm per eam, velutdona, 
spiritales in ca scicntue raliones offeral; ipsi vero 
tanquara muncra, in ea exsistentes secundum na-
turalem legem erudiendae causa vlrlutis modos 
exbibeat : alque utrisque, amborum cultu, spectala 
virtute clarere valenlem (mcnlem scilicet pbiloso-
phicam, ratione et vita, actionis munere perfectam 
ac coniemplationis) praeclare' accipiat. Dona itaque 
Domino, regique munera offerri dislinctis rationibus 
dixit Scriptura : quod scllicct eorum sentenlia qui 
bisce diligcnliam rebus habuerunt, dona signanter 
dicantur, quae nihili is indigentibus inferuntur; mw-
nera vero, quae egentibus praestanlur. Idcirco etiam 
universira hominum moribus receplum est, ut quaj 
regibus offeruntur, dona appcllcntur : id forte iis 
spectanlibus, quod qui accipiunt, indigcre non 
videantur. 

Dicat vcro aliquis, eorum, qui cunctis magnifici 
sunt, earo ipsam ob rem qua3 a Magis Domino ob 
summam clementiam ac humanilatcm nobis simili 

(q) "Ορασις γάρ. Sic fere nostri ejus vocis ety-
mam tradunt, ut Jcrusalera sit visio pacis, quasi 
a ?erbo n*o vidit, et dlu quara vocem etiam 
Panlus Uebr. vn, 2, pacem ctymo reddidit, ut sit 
idem ac ub&. Sic erit nSttm*, videle pacem. Po-
tios lamen videatur a verbo m \ quod est, timuit, 
ot ait, timete schaiem, quam sic vocaverit Melcbi-
iedech ejus conditor, ipse dlQJ mflQ diclus Gen. 
xiv, 48, Rex Salem; cui Jcbusxi verbum istud 
pneflxerint ΐκη* ad indicandaro urbis polentiam, 
qaam unam Josac expugnare nequivit in sorte 
lada; tantae rci molimine Davidi regi reservalo, 
cujas ipsius potenliam rideules Jebus&i, freti n i -
Dirom loci pracsidio, non ingressurum Davidem, 
ajebant, civitatem, nisi tollere ccecos et claudos, 

3oos scilicet posse urbem tutari confidebant, ne-
uiu viros slrenuos fortesque bcllalorcs, quibus 

Hipati erant. Is enim genuinus Scriptune sensus 
Videlor II Reg. v, 8. At neque illud allerum ab 
bac exposilionc abludit. Dicendoeniin videte Salem, 
ostenlalio quxdara urbis intelligi potest, qua se 
tntos Jebusaei ab omni Hebraeorum injuria jacta-
itnl, nihil interira de vera pace cogiianles, qua 
bborabant iniidelilate, elsi Melcbisedech (ipse 
Dei cultor et sacerdos) pcr propbeliam nomen po-
Iflit indere, ct quod ibi peragendum negolium 
tamanae reconcilialionis prospiccret. 

(τ) Τά τοις άπροσδαέσι. Maxiini haec subtilitas, 
ipsa sane pia. Cerlum namnuc est, quod Deo offc-
nmus, non ideo esse quod ille indigeal, qui plcnu9 
oamino sit, ct a quo bona omnia cxeant, scd ut 

grali animi signiGcalione oslendamus nos ab eo 
acccpisse, ac sua nos Dco, in eorum primitiis red 
dere. Principibus vero offerimus, qui verc ut 
homines egeant, nec aliter quam subditorum prse-
latione staium ac 'dignilalem tueri queanl. Quod 
lamen si discreta harum vocum signilicatio δώρον 
et δόμα, petitorum grammaticorum usu vel judicio, 
non satis liquel. Cerle Hesych. et Stiid. nihil ejus-
modi agnovere. Hebraicae voces distinclae sunt, 
beneque distinxit Vulg. cum sic reddil, Multi dc-
ferebant hostias et sacrificia Domino, et munera 
Ezechim regi Juda. ΠΓΤ3Ώ Deo rPPTCQ pretiosa Eze-
chia3. Et quideni prior illa vox, etsi omnc munus 
significet, speciatim tamen de oblaLione facla Dco, 
et quadam velul attributione, dicilur ; quo sensu 
vera sit Maxinii distinctio, ctsi is iri vocc Graeca 
vim facit, quam non videtur ferre ; ut nec Lalina, 
donum et munus; quas perindc ubi de Deo scrmo 
est, ac ubi dc crcaiuris usurpanms. Certe Hicr. 
Gen. iv, Respexil Dominm ad Abel9 et ad munera 
ejus, ubi ipsa vox Hcbraica cst, quae peculiariu8 
oblationem Deo factam signiflcat. Alqui vox οόμα 
k)sa τοί; L X X frequens admodum in divims hostiis 
el muncribus, Dem. xxm, 24; Levit. vn, 20; Num. 
xvni, 6; Eccle. n, 43, et alibi passim: contra 
δώρον inproianis ac bumanis, Gen. xxiv, 53; Job 
xxxi, 7; Dan. x i , 39; 1 Paral. xvin, 2, 6, etc. Πε^ 
ριττή igilur omnis ha!C Graecarum vocum pcnsita-
lio, quasi alio alioque vergat illarum signiftcatia, 
quas polius esse prorsus συνων μους, sic iiber illa^ 
ruiu usus probat, 
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efleclo, oblata sunt, dona appellata esse; ita sane, Α πίαν, δώρα προσηγορεύθαι, μηδέν τής αληθείας 
ut hoc dicendo nihil veritatis immutet sym- τοΰτο λέγων παραμείβων τδ σύμβολον. 
bolum. 

Dum igitur spiritales ex iis quae facta sunt ratio-
nes Domino offerimus, dona scilicet prestamus; 
quod ig per naturam, nullo horum indigeat. Non 
cnim velut i l l i qui egeat cum aliis etiam rerum 
rationes Domino offerimus, sed ut ipsi tantisper 
pro viril i nostra, quo res crealas penso tenentur, 
laudibas defungamur. Accipit vero munera, qui 
dmnam strenue pbilosophiam consectatur; cui na-
tura opus si l modis, ut virtutem, atque ralionibus, 
ut scientiam nanciscatur. 

Vel eliam allter dona exponenda sunL Nam quia 
donum rursus est, quod iis pnESlatur, qui ipsi 

Προσκομίζοντες ούν τούς i x τών γεγονότων πνευ­
ματικούς τψ Κυρίψ λύγους, δώρα προσφέρομεν, καδ* 
δτι πάντων τούτων έστ\ν κατά φύσιν άπροσδεής· 
ού γάρ ώς δεομένψ πρδς άλλοις, κα\ τούς τών δντων 
τώ Κυρ (ψ προσκομίζομεν λύγους, άλλ' Γνα ποσώς 
ημείς κατά δύναμιν έκ τών αυτού χτισμάτων χρεω-
στούμενον αύτδν ανυμνήσωμε ν. Δδματα δέ λαμβάνει, 
δ τήν Θείαν προθύμως μετερχό μένος φιλοσοφίαν * ώς 
και τρόπων πρδς άρετήν, και λύγων πρδς γνώσιν 
χατά φύσιν δεόμενος. 

"Η χ ι ΐ άλλως έκληπτέον (6) τά δώρα. Επε ιδή 
δώρον πάλιν έστ\, τδ τοίς μηδέν προεισενεγκούσι δΊ-

prius nibil contulerunt: dona quidem sumit mens Β δδμενον * δώρα μέν (7) λαμβάνει δ γνωστικός νούς 
έκ τής τών δντων θεωρίας, δι' αυτού προσαγομένους 
τψ Κυρίψ, τούς άνευ λογικής αποδείξεως συνεκτι­
κούς λύγους τής πίστεως· υπέρ ής ούδελς ουδα­
μώς (8) ουδέν προεισφέρει * φυσικώς, καλ δίχα π ά ­
σης τής έν λόγοις τεχνικής μεθοδείας, τδν Ιδιον ποιη­
τήν θεώμενος, μηνυούσης τής κτίσεως. Τί γάρ καλ 
προσενέγκαι (9) δυνήσεταί τις πίστει παρισωθήναι 
δυνάμενον, ώστε χρέος, άλλά μή δώρον τήν είς τδν 
θεδν πίστιν κομίσασθαι; Δόματα δέ λαμβάνει (10), 
τούς τών δντων φυσικούς νόμους τοίς τρόποις μιμού­
μενος* δηλαδή τής τούτων προεισφέρων κτίσεως, 
τούς κατά τήν μετάνοιαν πόνους* δΓ ών έκδύεσθαι 
πρότερον τδν παλαιδν πέφυκεν άνθρωπον, καλ ούτω 

sapientiae sludens ex rerum contemplatione, quas 
a seipsa absque ralionis demonslratione, fidem 
continentes Domino raliones offert; pro qua, nemo 
quidquam prorsus ante infert; per naturam et abe-
que ulla verborum arte ac rationum, Crealorem 
auum indice creatura cernens. Quid enim quis 
eliam ejusroodi offerat, ut cura fide aequari possit; 
quo, non dono, sed quasi debitam, quae in Deum 
t*st, fidem referat? Munera vero accipit, quae rerura 
nalurales 135 kges, moribus ac indole imitetur; 
jiempe illorum ortum, praeeuntibus poeniientiae la-
boribus occupans : quibus comparaium, ut veterem 
bominem prius exuat, tumque ad justitiae fructus 
colligendos exeat; qui rebus insunt ad virtutem πρδς συλλογήν καρπών δικαιοσύνης έξιέναι, τούς Ιν 

: Λ ui J _ . _ J t i _ - , . . consciscendam sublegens modos : ad quos nunquam 
pateat accessus, quin prius laboribus mullia ac 
eudoribus, velut serpens membranam hiberno sita 
obductam (vclerem scilicel hominem) valde extrb-
verit ac exuerit. 

Qoamobrem, dona quidem Deo, qaae ex rebus 
gont rationes fidein conservantes, mens Rapienliae 
slodens, merilo accipit, qu«e his prius nibil quid-
quam inferat tribuatque. Qui$ enim, inqoit, prior 
dedit t/it, et retribuetur ei Te ? 

Munera vero accipit, qaae naturales reram legee 
moribus imitetur. IH sub exemplo loqvar, mens 
aapientissima uaturalem coeli legem munera acci-
pit, aequabilissimum ac semper eodem se modo ha-

τοίς ούσι πεποιημένους πρδς άρετήν άναλεγόμενος 
τρόπους · οΤς ούκ άν ποτε προσεγγίσειεν, μή πρότε­
ρον πόνοις κα\ Ιδρώσι πολλοίς καθάπερ δφις τήν λε-
βηρίδα* φημλ δή τδν παλαιδν είσάγαν καταπιέσας 
Ανθρωπον κα\ άποδυσάμενος. 

(4 4) Διδ τψ μέν θεψ δώρα τούς έκ τών δντων εΙκότως 
συνεκτικούς τής πίστεως λόγους ό γνωστικός δέχεται 
νούς, μηδέ τδ σύνολον τούτων προεισφέρων καλ προ-
διδούς. Τίς γάρ, φησ\, χροέδωκετ αύτφ, χαϊ άτ-
ταποδοθήσεται αύτφ ; 

Λαμβάνει δέ δόματα, τούς κατά φύσιν των δντων 
τοίς τρόποις έκμιμούμενος νόμους (\%) * οΤόν τε 
λέγω, μιμούμενος μέν ό διαγνωστικός νούς τδν κατά 
φύ^τιν τοΰ ουρανού νόμον, δόματα λαμβάνει, ι 

bentem in seipsa servans virtutis ac scientiae niOr p λωτάτην καλ ωσαύτως έχουσαν Αε\ τής αρετής Ιν 
tum; qui velut stellaa, lucidas splendidissiraasqae 
de rebus raliones flrmiler ferat. 

Imitans vero solis naturalem legem, alta ex aliis 
loca subinde mutantis, pro eo ac universi recta 
gubernalio poslulat, munue aliud accipit; nempe 
prudenliam, qua, sapienti consilio iis quae accidunt 
universis apte congrual ac componalur, euam illam 
virlute ac scienlia eamdem secum illustrandi vim 
pihil deterens, parciusve dilargiens. 

Rursusvero eliam ab aqoila samit, at in divi-
pum immorUlis lacis eplendorem recta oculos in-

έαυτψ κα\ τής γνώσεως διαφυλάττων τήν κίνησιν, 
παγίως φέρουσαν καθάπερ αστέρας, τους περλ των 
δντων φωτεινούς και διαυγέστατους λόγους. 

Μιμούμενος (45) δέ τοΰ ηλίου τδν κατά φύσιν νό­
μον, άλλους έξ άλλων πρδς τάς χρείας τού παντδς 
αμειβομένου τόπους, έτερον δόμα λαμβάνει, τήν 
πρδς τδ πάσι τοίς συμβαίνουσι, δεόντως μετά σοφίας 
άρμόζεσθαι σύνεσιν, μηδέν ύφιείς εαυτού τής φ ω ­
τιστικής κατά τήν άρετήν καλ τήν γνώσιν ταυτό­
τητος. 

Λαμβάνει δέ πάλιν καλ τοΰ αετού (44), τδ «ρδς 
τήν θείαν τού ακήρατου φωτδς μαρμαρ\)γ^ εύθυ-

«· Psal. χν, ί . " n o n i i x l f 55 
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τενές των ομμάτων, χατά μηδέν ύπδ της παμφαούς Α tcndat, nihil lucialssimi radii micala obbesa inlet-
άχτΤνος τήν νοεράν δριμυσσόμενος κόρην 

Μιμείται καλ τήν έλαφον (15), χαθ άπερ δρη τά 
Οψη τών θείων θεωρημάτων μεταδιώχων * χαι τά 
Ιμφωλεύοντα τή φύσει τών δντων πάθη, Ιοβόλων 
δίκην τψ λόγψ διαφθείρων τής διακρίσεως * χαϊ τδν 
τή μνήμη χατά περίστασιν έναπολαμβανόμενον τής 
κακίας ίδν, ταίς πολλαίς χαλ διαφόροις πηγαίς κα-
τασβεννύων τής γνώσεως· 

Μιμείται κα\ τής δορκάδος τήν όξυωπίαν (16), 
χαλ τού όρνέου τήν άσφάλειαν, τους βρόχους τών 
πολεμούν των τή αρετή δαιμόνων, ώς δορκάς ύπερ-
πηδων χάλ διαλλόμενος • κα\ τάς παγίδας τών τή 
γνώσει μαχόμενων πνευμάτων, ώς δρνεον ύπεριπτά-
μ*νος. 

•ασί τίνες τού λέοντος άλλήλοις τά όστά συγκρουό- Β 
μένα (17), πυρ αποβάλλε ιν. Μιμείται και τούτο τδ 
φύσει πεφυκδς δ γνωστικδς νούς κα\ θεοφιλής, διά 
τής κατά τήν άλήθειαν συζητήσεως, άλλήλοις τούς 
ευσεβείς όστέων δίκην συγκρούων λογισμούς, και τδ 
πΰρ έξάπτων τής γνώσεως. 

Γίνεται φρόνιμος ώς ό δφις (18), κα\ ακέραιος ώς 
ή -αριστερά, διά πάντων άθλαστον ώς κεφαλήν τήν 
πίστιν συντηρών κα\ τού θυμού τήν πικρίαν έξ εαυ­
τόν σαφώς κατά τήν περιστεράν αποθεμένος· ώς τοίς 
θλίβουσι καλ επηρέαζε ιν σπουδάζουσι μνησίκακε Ζ ν 
ούκ είδώς. 

ϋχεται κάκ τής τρυγόνος καθάπερ δόμα (19), τήν 
tij; σωφροσύνης έκμίμησιν · γνώμης έργα ποιού-
μνο;, πάντα τά έξ ανάγκης προσόντα ταίς φύσεσιν. 

Οδτω μέν ουν κατά τδν έκαστου λόγον τε κα\ τρό- C 
rm της φύσεως, μετά γνώσεως έπελθών τήν τών 
faw γένεσιν ό φιλοσοφώτατος νούς · ώς μέν γνω­
στικές, τούς τών δντων πνευματικούς λόγους καθάπερ 
tipa δέχεται τψ Θεψ προσφερόμενους παρά τής 
πίσεως · ώς δέ πρακτικός (20), τούς τών δντων 
εοσικούς νόμους τοίς τρόποις μιμούμενος, δόματα 
Ιεχεται, πάσαν έκκαλύπτων έν έαυτψ κατά τδν βίον 
τής έμφερομένης άοράτως τοίς ούσι θείας σοφίας 
τήν μεγαλοπρέπειαν. 

ΕΙ δέ κα\ τούτο φαίη τις (21), δτι δώρα τψ Θεψ 
αροσφέρασθαι διωρίσατο φήσας ό Λόγος, ίνα παρα­
ίτηση τδ τής θείας Αγαθότητος άπειρον · ώς μηδέν 
κροεισενεγκούσης, δέχεσθαι παρ' ημών ώς δώρα τά 

ligenlis animi pupilla alque acie. 
Ccrvum quoque iraitatur, t^aud secus ac ille 

montes, alla persequens divinarum speculationum, 
inque rerum indole latitanles venenatonim roore 
afiectus ac libidines, discretionis sermone interi-
mens: necnon casu aliquo inlra memorise penum 
assnmplum vitii virus ac pravitatis, multiplici va-
rioque scicntiae fontium latice exstinguens. 

Caprcae ilidem visus aculiem ac passerculi cau-
tionem imitata, viriuli infensorum daemonum la-
queos inslar capres transilit, iisqoe se cursu 
velociore expedit : spirituumqae scientiam op-
pugnantium retia velut passer, volalu superiore 
evadit. 

136 A i u n l quidam leonis alia aliis collisa ossa 
ignein emiltere. Id quoque sic ex naturae indole 
inens sapienlise sludens acreligiosa cultu aemulatur, 
duni veritatis inquisitione, alias aliis pias ralitfies 
ac cogiiationes ossium more collidens, scientiae 
ignem accendit. 

Fit prudens sicut serpens, et simplex sicut co-
lumba 7 1 , dum ubique, velut caput, infractam fldem 
servat; ac columbae more, i r a a se amaritudinem 
palam abstergens, ad eo§, quorum injuriis vexalur 
atque laeditur, simultalem alere nescit. 

Ex turlure eliam, ceu munus casliialis imitalio-
oem sumit; aninii sententia ac voluniale pra> 
stans, quidquid necessaria indole ineSt nalurie. 

Sic sane pro cujusque nalurali ratione raodoque, 
mens recti boneslique studiosissima, cum acienli» 
rerum naturas incessens, ut quidem sapientbe sto-
dens, spiriiales reriHQ rationea, velut dooa Deo offe-
rendae, a creatura accipit : u l vero actionem colens, 
rerum nalurales legcs, moribus imitando accipii 
Bianera, tolam in se vilae rationibna inaspeclabili 
ralione in rebus clucentcm divinae aapieniiae ma-
gnificentiam reddens. 

Sin vero quis etiam dieat, Scriplnram idcirco 
dona Deo offerenda distincte statuisae, ut divinae 
bonitalis immensitatem ostenderet; quae ot dona a 
nobis accipiat, quae sunt manera, velut ipsa nihii 

ttttoco, τδ πάν ήμίν λογιζόμενης τής είσφοράς, ούκ ^ prior contaleril, nempe nobis aseribeudo quidquldf 
Ιξ»τοϋ πρέποντος γέγονε τοΰτο φήσας, πολλήν καλ 
Ατατον είναι περλ ημάς τοΰ Θεού δείξας τήν αγαθό­
τητα · δεχόμενου ώς ημών τά εαυτού έξ ημών αύτψ 
τρεοφιρόμενα * καλ τήν υπέρ αυτών ώς άλλοτρίων 
ίοιιλήν δμολογούντος. 

ΑαΙ ύπερήρ&η, φησ\ν, ΈζεκΙσς κατ* όφθαΛμούς 
εοηωτ τώτ έϋτων. Ό διά πράξεως καλ θεωρίας 
Μρθώσας είς άκρον τήν άρετήν καί τήν γνώσιν 
«ετά τδν Έζεκίαν, είκότως ύπεραίρεται πάντων 
tuv εθνών * τών τε σαρκικών κα\ διαβεβλημένων 
^Τ* παθών υπεράνω κατά τήν πράξιν γενόμενος, 

demura in eam a nobis collatum sit, is ila loqucndo, 
ejus quod e decoro est limiles haud exceeserit: 
dum scilicet ingentem iiiflnitamque Dei io nos bo~ 
nitatem oatendit, qui ul nostra suscipiat, quae suat 
i l l i a nobis offeruntur, iisqne velut alienie, debito» 
ae proflleatur obstringi. 

Et exattatus esi, inquit, Ezechias in oculh om~ 
nkun gentium. Qui velut Ezecbias, actionis cuMu et 
contemplationis, ad summam virtulis ac scientiaer 
perfcctionem evasit, merito supra genies omnetf 
exalutur : tum scilicet carnalibas, ac quae vituperio 
habenlur ( affeciibu» nimirum ac viliis) per ociio-

"Mauh. x, 16. 
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ncm supcrior effccius; tum corporibus. qiue nalu- Α κα\ τών φυσικών λεγομένων σωμάτων (22). Καλ 
ralia vocaniur, alque, ul vcrbo suinmaquc dicam, 
rcruni in sensum cadcnlium, formis omnibus, alto 
conteraplationis volalu cunctis in 137 e * s | a l » o n i -
bus sapienler superalis : qua; el \psx morauter abs 
Scriplura genles appcllentur, ob id scilicct quod ab 
anima (Λ mcnle extranei natura generis exsistunl : 
quas interim, dum ipsae mentem non laccssuqt, op-
pugnari omnino Deus non praccepit. Non cnim cum 
rebus foris posilis ac circumjcctis pugnae nobis in-
dicla ncccssitas e s l ; sed ut cum innaluralibus in 
nobis cordis lerram incolcnlibus probrosis affccli-
bus juge bellum exerceamus, donec ex illa cxtcr-
minemus, soliquc lerram possideamus, cxtrancorum 
aflccluum inlernecione lurbis liberam ac pacatam; 

απλώς, ίνα συνελών εΓπω, πάντων τών ύπδ αίσθη-
οιν είδών, κατά τήν Οεο^ρίαν τους έν αυτοί; πάντας 
γνωστικώς διαπεράσας λόγους · εθνών καλ αυτών 
τή Γραφή τροπικώς ονομαζόμενων, διά τδ πρός τήν 
ψυχήν, κα\ τδν νουν κατά φύσιν άλλόφυλον * &πε£ 
μή πολέμουντα τδν νούν, πολεμεΐσθαι παντελώς δ 
θεδς ού προσέταξεν (25). Ού γάρ τοις έξω περί τήν 
αΓσθησιν πολεμείν έπετάγημεν κτίσμασιν, άλλά τοις 
έν ήμίν αύτοΤς παρά φύσιν κατά τήν γήν της καρ­
δίας οίκούσι τής ατιμίας άεΐ διαμάχεσΟαι πάθεσιν 
έκελεύθημεν, έως άν εξολοθρεύσωμε ν αύτόϋς έξ 
αυτής · κα\ κατασχώμεν μόνοι τήν γήν, άσάλευτον 
μ έ νου σαν τή αναιρέσει τών αλλότριων παθών. Διδ 
και τετηρημένως, κατά μέν τδν τόπον τής είσφοράς 

id vcro jussi sumus. Idcirco ctiara signanler, quo Β τ ω ν δώρων τού Θεού, κα\ τών δομάτων τού βασι-
loco Dei dona, rcgiquc oblata munera perscribun-
tur, non simplicitcr, ait Scriplura, omnes Dco 
dona offcrcbant, et regi muncra, sed, multi: ac si 
d i ca l : Non omnes gentcs, scd multse : ut hinc 
liqucat essc quce vocentur gcnlcs, ex quibus nibil 
in Dci dofia ccdat rcgisque muncra. Solas cnim 
crcatorum orbera complcntcs naturas Deo dona of-
ferrc racrito dixit (diviniorcs scilicel sccundum 
quas fucrunt condilx, Dcoquc auctore exsistunt, 
raliones) regique munera : proprias scilicct ac 
naturalcs leges : quippe cujus causa illae eis sint 
indita?, ex quorum norma mens bumana composita 
tnodos constituit, quibus virlus coniletur atque 
consislat. Haud enimvero quae non Deo auctore { 

velut stolones in nobis gentes succrescunt (vitia 
icilicet ac perlurbaiiones) Deo dona offerunt aut 
bominibus munera, quod non ex Deo orta sint. Ex 
nobis enim divini praevaricatione mandati, non ex 
Deo, probrosi affectus ortum babuerunt: ex qaibus 
ncmo unquam aliquid offert 6eo, cum nullam 
^prorsus sapientiae aut scientiae rationem babeant, 
qoippe qna3 sapienliac scienliaeque jaclura, mendax 
gcrmcn exsistant. 

Hic ergo loc i : Et exaltalus est in compectu om-
nium gentium, cum Scriptora siguiGcct, eum, qui 
aclionis desudalis laboribus id sit conseculus, ut 
tanqnara Jernsalem, imperlurbati animi sedcm co-
lens, ab omni peccati moleslia liber sit, solamque 

λέως, ούχ απλώς ή Γραφή, Πάντες έφερον, είπεν, 
δώρα τω Θεφ, κα\ δόματα τφ βασιλεί * άλλά, Χολ" 
Λοί * τουτέστιν, ού πάντα τά έθνη, άλλά πολλά έθνη* 
δηλούντος εντεύθεν, οτι είσι λεγόμενα έθνη, έξ ών 
ουδέν τψ θεώ, ή τψ βασιλεί προσάγεται. Τά γάρ 
συμπληροΰντα τήν τών γεγονότων φύσιν κτίσματα, 
μόνα φέρειν είκότως φησ\ν τψ τε Θεώ δώρα, τούς 
έν αύτοίς θειοτέρους, καθ* ού; κα\ έκτίσθησαν λό­
γους, ώς έκ θεοΰ γεγενημένα * και δόματα τψ βα­
σιλεί, τούς οίκείους αυτών καί κατά φύσιν δηλονότι 
νόμους, ώ;δΓ αύτδν [marg. τδν άνθρωπον δηλονότι] 
ύποστάντα' καθ' ούς ρυθμιζόμενος ό ανθρώπινος 
νούς, τούς συνεκτικούς τής αρετής συνίστησι τρό-

, πους · άλλ* ούχ\ τών έκ θεοΰ μή γεγονότων έν ήμίν 
εθνών, λέγω δέ τών παθών, παρυπόστασις προσφέρει 
Θεψ ή άνθρώποις · διότι ούκ έκ Θεού γεγένηται. 
Έξ ημών γάρ τής θείας παρακουσάντων εντολής, 
άλλ' ούκ έκ Θεοΰ τά πάθη τής ατιμίας έσχε τήν 
γένεσιν · έξ ών ούδε\ς ουδαμώς ουδέν προσφέρει 
Θεώ, μή εχόντων τδ σύνολον λόγον σοφίας ή γνώσεως" 
Ατε τής σοφίας αποβολή κα\ τής γνώσεως παρνπο-
στάντα. 

Κατά δέ τδν τόπον τοΰ, Καί έχήρθη χατ" οφθαλ­
μούς χάντων τών έθγώγ, τού Αόγου δηλούντος, ώς 
δ τήν άπάθειαν καθάπερ Ιερουσαλήμ οίκείν διά τών 
κατά τήν πράξιν πόνων λαχών, καλ πάσης της καθ' 
άμαρτίαν άπηλλαγμένος οχλήσεως, κα\ μόνην είρή-

pacem et agat el loqualur, audiatque et cogitet, D νην καλ πράττων καλ λαλών κα\ άκούων καί λογιζό-
ubi naluralis contemplalionis munere rerum aspe-
clabilium naluram, diviniores in ipsa rationes, 
velut dona Domino per ipsam 138 offerentem, 
ipsique lanquam regi leges in ea exsistentes, munera 
rcrentem, acccperit; in oculis omnium gentium 
exaltari, nempe pmnibus superioreni effectum, 
tum per aclionem, carnis affcctibus, tum per con-
templaiioneni, corporibus naturalibus, cunctisque 
formis sub sensum cadentibus, necnon spiriiuali-
bus in eis rationibus modisque superatis. Ila quo-
que iliud exponendum d u x i : Ferebant multi, at non 
oranes ; boc est, exlranea; genles, sive crealurac; 
atnon intra nos exsistentes, vilia scilicet ac per-
turbationes. Qusccunque enim creaiura roundum 

μένος, μετά τδ δέξασθαι διά τής φυσικής θεωρίας 
τήν φύσιν τών ορατών, τούς έν αυτή θειοτέρους 
καθάπερ δώρα τ φ Κυρίψ, δι* αύτοΰ προσκομίζου-
σαν, λόγους * κα\ τούς έν αυτή νόμους, αύτψ καθά­
περ βασιλεί δόματα φέρουσαν, κατ* οφθαλμούς επαί­
ρεται πάντων τών εθνών, υπεράνω γινόμενος (21), 
πάντων δηλονότι τών τε κατά τήν σάρκα παθών διά 
πράξεως, τών τε φυσικών σωμάτων, καλ τών ύπδ 
τήν αΓσθησιν Απάντων είδών διά τής θεωρίας, τούς 
έν αύτοίς πνευματικούς διαβάς λόγους τε καλ τρό­
πους * ούτως νενόηταί μοι καί τδ, Έφερον χολλρϊ, 
άλλ' ού πάντες· τουτέστι, τά έκτος έθνη, ήγουν κτί­
σματα · άλλ' ού τά έντδς ημών έθνη, ήγουν πάθη 
Πάντα γάρ τά συμπληροΰντα τδν κόσμον κτίσματα, 
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Θαδν ύμνεϊ καί δοξάζει φωναίς άλαλήτοις * xotl δ 
εκείνων ύμνος, ημέτερος γίνεται* At' ώ τ έχω τό 
ϋμτειτ Λαμβάνω, φησ\ Γρηγόριος * ό μέγας, της 
θεολογίας επώνυμος. 

Ούκούν ή Αγία Γραφή, καθώς δέδεικται, πάσιν 
έκτον προθεΤσα τοις βουλομένοις σωθήναι, τδ εαυ­
τή; βούλη^α, ένλ προσώπψ παντελώς έαυτήν ού συν-
έχλεισεν. "Εκαστος γάρ δύναται Έζεκίας γενέσθαι, 
τον Έζεκίαν κατά πνεύμα μιμούμενος * καλ διά 
τροσευ/ής βοή σαι πρδς τδν θεδν, κα\ είσακουσθή-
ναι*χα\ δέξασθαι άγγελον λέγω δέ σοφίας μείζο­
νος λ«5γον και γνώσεως, έν καιρψ τής τών πονηρών 
δαιμόνων έπαναστάσεω; · κα\ έκτρίψαι πάντα δυνα-
τδν καλ πολεμιστήν κα\ άρχοντα καλ στρατηγών 
τουτέστι, τάς εμπαθείς τής επιθυμίας κα\ θυμού 
κινήσεις · κα\ τών αίσθητών τήν προσπάθειαν κα\ 
τδν καθάπερ στρατηγδν, έπινοούντα τούς καθ' 
άμαρτίαν τρόπους, λογισμόν · καλ ούτως έν είρήνη 
γενέσθαι διά τής απαλλαγής τών παθών, καί σχο-
USBI τή τών δντων θεωρία, κα\ δέξασθαι τούς συν-
εκτικούς τής γνώσεως λόγους καθάπερ δώρα, κα\ 
τούς των αρετών συστατικούς τρόπους καθάπερ δό­
ματα, πρός τε δόξαν θεού χα\ προκοπήν εαυτού, 
«αρά πάσης αύτψ προσφερόμενους τής κτίσεως · 
χα\μετά τούτο πρεπόντως κατ 1 οφθαλμούς ύπεραρ-
θήναι πάντων τών εθνών * τουτέστιν, υπεράνω πάν­
των τών παθών κατά τήν άρετήν, κα\ πάντων τών 
χτιιμάτων γενέσθαι κατά γνώσιν · κα\ φυλάξαι διά 
μετριοφροσύνης τήν χάριν τής σωτηρίας, καλ μή 
παθειν τά τούτοις κατά Γραφήν επόμενα. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
ε'. Fr . Τίνες οί λόγοι, κα\ τίνες οί τρόποι τής 

ιτίσεως. 
ff. Τριών τούτων ένεκεν έγκατέσπειρεν ό Θεδς τϊ) 

ενωμένη φύσει λόγους πνευματικούς καλ τρόπους 
έγωγής αστείας * ώστε κηρύττεσθαι τδν Ποιητήν 
των κτισμάτων, κα\ ώστε τδν άνθρωπον τοις κατά 
φύσιν θεσμοί ς τε κα\ τρόποις παιδαγωγού μενον, 
ενρειν εύμαρώ; τήν πρδς αύτδν άγουσαν τής δικαιο­
σύνης όδόν κα\ Ινα μηδελς τών απίστων, πρόφασιν 
έτολογίας έχη τήν άγνοιαν. 

γ*. Μέσα Θεού κα\ ανθρώπων είσλ τά αίσθητά καλ 
τά νοητά * ών υπεράνω γίνεται χωρών πρδς Θεδν ό 
ανθρώπινος νούς * τοις μέν αίσθητοίς κατά τήν πρά-

μή δουλούμενος * τοις νοητοίς δέ κατά τήν θεω­
ρία* μηδολως κρατούμενος. 

f. *Οτι κατήγορος ή κτίσις γίνεται, φησ\, τών 
άσεβων ανθρώπων * διά μέν τών έν εαυτή λόγων τδν 
Ικντής κηρύττουσα Ποιητήν διά δέ τών έν αυτή 
εστ'είδος έκαστον φυσικών νόμων πρδς άρετήν παιδ-
βριγούσα τδν άνθρωπον. Οί μέν ούν λόγοι έν τή 
*νοχή τής μονιμότητος τού καθ' έκαστον είδους 
Γυρίζονται · οί δέ νόμοι, έν τή ταυτότητι φαίνονται 

τού καθ* έκαστον είδους φυσικής ενεργείας · οΓς 
r\ έπιβάλλοντες κατά τήν έν ήμίν νοεράν δύναμιν, 
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complent, Deum*laudanl, ac mutis vooibus conce-
lebranl, nostraque eflicitur earum laudatio : per 
quas, mihi ipse ut laudem, assumo, ait magnus 
Gregorius, cui a theologia cognomen est. 

Igitur Scriptura sacrd, uli ostensilm est, cunctis 
qui salutis dcsiderio teneantur libcro solatoqoc sui 
scopo proposiio, baud se prorsus unius pcrsona» 
angustiis conclusit. Quisquis enim Ezcchiam spi-
ritu aemuletur, Ezccbias cvadere polcst, precibus-
que ad Deum clamare, et exaudiri, atque angelum 
(majoris scilicet sapicntiae ac scienlia? sermonem) 
tum, cum nequissimi daemones infesla ingruunt 
acie, accipcre, omncmqne putenlem ct bcllatorem 
atque principem et ducem exterere : libidinosos 
scilicct cupiditatis iraequc motus, sensiUumque vitio 
bxrcnlem aJFectionem , necnon rationem , ducis 
more peccati modos ac illecebras excogitantem, 
inque eum modum pacem nancisci liberalione a 
perturbationibus, ac rertjm conlemplalioni vacarc, 
velutque dona, quibus scientia, ac velut munera, 
quibus virtulcs consislant, ad Dei laudem suumquc 
ipsius profeclam, omni propcnse creatura offeren-
tes, rationes modosque acciperc : tumque merilo 
m oculis omnium gentiuro cxallari, boc est, cun-
clis affcciibus virlutis ratione, cunclisque crcaiis 
seientiae muncre, saperiorem evadere; ac sensus 
postremo modestia (id cst humilitale) salutis gra-
liam servare, nec iis, quae postroodum Scriplura 
sccuia Jiarxal, obnoxium cssc. 

SCHOLIA. 
4. Quxnam rationes, ac quinam modi crealura?. 

2. Horuro trium causa inspersit Deus naturar 
aspectabili spirilales raliones, honestaeque modos 
139 disciplinrc, ut Conditor rcrum pradicetur, et 
u l hbmo, naturalibus legibus modisquc erudilus, 
viam justftiae facile inveniat, quse ad eum ducil : ac 
demum, at nemo infidelium excusandi causa igno-
rantiam praetexere possiu 

3. IiHer Deum boroinemque media scnsilia sunt 
ae iiilelligibilia; quibus aupcrior, in Deura concc-

) dens mens bumana eflieitur: q u « nimirura, qua> 
studet actioni, sensilibus non mancipelur, ae q u » 
intelligibiHbus per contemplalionem minime tc-
neatftr. 

4. Greatura impiorum bominum accusatrix «fli-
ciiur ; quae stilicet per raliones in ea exsietcntes, 
Gondkorem smim praedicet, ac per naluralcs, pro 
cujusque speciei ralione, ί 11 ί concretas leges. ge-
niumque ac indolem, ad virtutem erudiat homi-
nenv. Porro raliones in cujusque speeiei pcrenni 
conscrvatione enitenl ; lcges aulem, in eadem elu-
cent naturali cujusque speciei operalionc : quibus, 
diim pro raentis iu nobis facullate animum non 

*Orat. 43, qux est in Novam Dominicam, ubi edita, παρ* ων, α quibut laudis argumenluut 
Λαο. 
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attendimus, tum remm Auciorem ignoravimus, Α τήν τε τών δντων ήγνοήσαμεν αίτίαν, χα\ πάσι τοές 
tum innaluralium omni generi affectuura ac vitio-
rum intabuimus. 

5. Diim bomo spiritales aspectabilium rerum ra-
liones considerat, rerum cjusmodi Conditorem esse 
doceiur ; sic taraen, u l quisnam ille sit non exqui* 
rat, quod ncmo mente assequi possit. Creatura 
enim oculis objecta hoc prabet, ut ejus esse A u -
clorem sapienter intelligainus, non ut quisuam 
ille s i l , comprehendaraus. ldcirco aspectabilium ra-
liones Scriptura dona vocavit, ut quae universale 
Dei dominium indicent: raunera vero eorum na-
turales leges, quibus, dum ree singulas, quales quae-
qua3 secundura gcnus sunl, noscimus, hoc docemur, 
ne eam quae ex natura esl extranea legem corrum-
pamus. 

6. Alia donorum spiritalis sensus enarratio. 
7. Gralis, qua in Deuin est, fidem accepimus, 

qiue sit cogniiio immediate circa Deum versans 
illique nitens, ac scientia omni demonstralione ca-
i ens. Εί/enira sperandarum substantiarerum 7,> cum 
uecdum res ulla ejusmodi nobis comprebcndatur. 

8. Virtute quidem prior infertur fides; scientia, 
virtus : nihil autem prorsus, fide. Est enim fides 
bonorum, quae sunt in bomine, origo aique in i -
tium, qua prius nihil est quod offerre possimus. 

9. Nihil esl quod lantunadem ac fldcs aestimetur. 
40. Nempe fldelisanimus ac spirilalis. 
41. Rerum rationes fidei in Deum astipulantes 

Β 

παρά φύσιν προστετήκαμεν πάθε σι. 

ε'. Ό Ανθρωπος τους πνευματικούς των δρωμέ­
νων λύγους κατανοών διδάσκεται, ώς Εστι τών φαι­
νομένων Ποιητής · τήν τού δ ποίος έστιν έννοιαν, ώς 
άνέφικτον άφελς άνεξέΐαστον. Τήν γάρ δτι Ποιητής, 
άλλ* ούχ δποίός έστιν ό Ποιητής δρώμενη σοφώς ή 
χτίσις παρέχει κατάληψιν. Αιόπερ δώρα μέν κέκλη-
χεν ή Γραφή τούς λύγους τών δρωμένων, ώς τής 
χατά πάντων δεσποτείας μηνυτιχούς * δόματα δέ» 
τούς φυσικούς αυτών νόμους, δι* ών όποιον τ ι τών 
δντων έκαστον υπάρχει κατ' είδος γνωριζό μενον δι­
δάσκει τδν άνθρωπον, άλλοτρίψ νόμω μή παραφθεί­
ρε ι ν τδν χατά φύσιν. 

ς ' . "Αλλη θεωρίας περ\ τών δώρων μεταβολή. 
ζ'. Κατά δωρεάν φησι τήν θεδν είλήφαμεν πίστιν, 

γνώσιν ύπάρχουσαν αμέσως περ\ θεδν Ιδρυμένην * ή ­
τις άναπόδειχτον έχει τήν έπιστήμην, ΈΛχιζομέ-
νων γάρ έστιν ύχόστασις πραγμάτων, ούπω γνώ­
σει τών δντων τινδς περιληφθέντων. 

η \ Αρετής μέν προεισφέρεται πίστις, φ η σ ί ν 
αρετή δέ, γνώσεως * πίστεως δ έ , παντελώς ουδέν* 
'Αρχή γάρ τών έν άνθρώποις χαλών ή πίστις * ής 
ουδέν παρ* ημών προεισάγεσθαι πέφυκεν. 

θ'. Ουδέν φτισίν έστιν πίστεως ίσοστάσιον* 
ι'. Ό πιστδς δηλονότι κα\ πνευματικός. 
ια'. Συνηγόρους τής είς τδν Ηεδν πίστεως τούς τών 

^sumit mens sapienliae siudens, non quarum ea vis Q δντων δ γνωστικός νούς δέχεται λόγους φησλν, άλλ' 
ού ποιητικούς τής πίστεως. Ούκ είσ\ γάρ άρχή τής 
πίστεως οί λόγοι των γεγονότων έπε\ καλ περιγρα-
πτδν έσται τδ πιστευόμενον. Ού γάρ ή πρδς Απόδει­
ξ α άρχή γνώσει περιλαμβάνεται, τούτο δηλαδή, 
γνώσει χατά φύσιν υπάρχει περιληπτόν. 

cxsistat, ut fidem efflcianl. Non enim creatorura 
rattones fidei principium exeistunt. Nam eliaro 
circumscriptum csset id quod credilur. Cujus 
enim, demonstrationis v i , principium ecientiae luce 
comprebenditur, ipsum utique ejasmodi natura est 
ut comprebendalar. 

42. Coeli lexest, ut eodem modo in orbem feratur: 
a qoo, qui sapientiae slndet ac spiritalis est, id 
aocipii, ut in bono flxe moveatur; qui scilicet eum-
dera virlotia servando teoorem, jugem coeli motom 
imitetur. 

43. Solis lex nataralis est, ut Iocorum motatione 
lempora distinguat: a quo vir spiritalia ac sapien-
4ia atadeas, id accipit, ut se diversis rerum even-

ιβ'. Ουρανού νόμος έστλ, τδ χατά κύκλον ωσαύ­
τως φέρεσθαι, παρ" ού λαμβάνει τήν έν τ ψ καλψ 
παγίαν κίνησιν δ γνωστιχδς, περ\ τδ ταυτδν τής 
αρετής τήν ουρανού μιμούμενος άειχινησίαν. 

ιγ*. Έλίου νόμος έστλ φυσικδς, τδ ταίς μεταβάσε-
σιν έργάζεσθαι τήν χρόνων διαφοράν * παρ ' ού λαμ­
βάνει, τδ πρδς τάς διαφόρους άρμοζε σθαι συμοα-

tibqa componat, virtutissplendorem rationeservans D σεις δ γνωστικός, λόγφ φυλάττων τής αρετής τήν 
iBcolumem, quara inconsulti nulli casus obecorent. 

14. Aquilae lex naturalis est, ut irretorta acie 
aolis radium in pupiHam incurrentem excipiai ; 
nnde vir spiriialis ac sapientiae studens, per vo-
luntatem id mutuatur, ot divinie seroper fulgoribus 
roenle illustretor. 

45. Quid ex natorali quoque cervorum lege sipi-
ritalis atque sapiens docealur, dum rerum dispicit 
indolem. 

46. Quid etiam ex caprea ac passerculo imilando 
tuimcns, virtutem servet adversariis iliacsam, per 
aclionem viam scientiaesecans. 

" H c b r . x i , 4. 

λαμπρότητα, μηδενΐ τών άβουλήτως συμβαινόντων 
άμαυρουμένην· 

ιδ\ "Αετού νόμος έστ\ φυσικδς, τδ δέχεσθαι κατά 
τής κόρης τού ηλίου τήν ακτίνα προσβάλλονσαν · 
παρ* ού λαμβάνει κατά γνώμην ό γνωστικός, διά 
παντδς τψ θείψ φωτι τδν νούν έναστράπτεσθαι. 

ιε'. Τί διδάσκεται κάκ τού φυσικού νόμον τ ώ ν 
έλάφων δ γνωστικός, τήν δντων φύσιν διασκεπτόμα-
νος. 

ι ? ' . Τί κάκ τής δορκάδος και τού όρνέου κατά 
μίμησιν λαμβάνων, άνάλωτον φυλάττει τήν άρετήν, 
ό κατά πράξιν τήν δδδν τέμνων τής γνώσεως· 
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t f . Ποίον διδάσκεται καλδν δ τά θεία φιλοσόφων, Α 17. Quam honcsti rationem doceatur dfrina ptii-
τήν φυσικήν τοΰ λέοντος θεωρίαν είς έαυτδν κατά 
γνώμην λογικώς μεταφέρων. 

ιη*. Πώς δεί μιμούμενου τδν δφιν καί τήν περι-
στεράν γίνεσθαι φιλόσοφον. 

Λ\ Τί κάκ τής τρυγόνος ώφελείσθαι δυνάμεθα. 

κ*. Ό πρδς τδν εαυτού νόμον, τούς τών δντων 
«ατέ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ενάρετος, λογίζων 
τών έ στερημένων λόγου τήν κίνησιν · δ δέ τδν εαυ­
τού χρδς τούς νόμους τών άλλων κατά μίμησιν με ­
ταβάλλων, εμπαθής, πρδς άλογίαν έκφέρων τού λό­
γου τήν δύναμιν. 

χα*. "Αλλη θεωρία περλ τών δώρων, άγαθότητος 
θείας αποδεικτική, 

χβ'. Σώματα λέγει φυσικά, πάντα τά ύπδ γένεσιν Β 
χι\ φθοράν. 

χγ. Καλή παρατήρησις, δτι δεί μή τήν κτίσιν 
τολιμείσθαι παρ* ημών, ής έστι δημιουργός ό Θεδς, 
Αλλά τάς έπ* αυτή τών έν ήμίν κατ' ούσίαν δυνά-
juw άτακτους καλ παρά φύσιν κινήσεις και ένερ-

, χ*. Πρακτική φιλοσοφία, τδν πρακτικδν, φησιν, 
υγράνω ποιεί τών παθών * ή θεωρία δέ τδν γνωστι-
xto χαλ υπεράνω τών δρωμένων χα θ ί στη σι ν, άναβι» 
6άσα;α τδν νούν πρδς τά συγγενή νοητά. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΒ'. 

« Καϊ ού κατά τό άνταπόδομα ό άνταπέδωχεν 

losophans, qui naturalem leonis considerationcm 
in seipsam secundum voluntaicm ralione transfert. 

18. Qua ratione imilando serpentera ac coltnip-
Dam, contingat philosophum ac sapienlem evadere. 

19. Quam et ex turture utililalem eonsequi va-
leamus. 

1 4 0 20. Qui ad suam ipse legem, rerum lege» 
imitatione Iransfert, studiosus est; qui scilicet reruui 
ratione carentium motum ratione imbuat. Qui vero 
suam ipsius in aliorum leges imitaiione mutat, v i -
tiosus est, vim rationis in affectum motumqoe ra-
tione carenlem traducens. 

21. Donorura spiriulis alia coneideratio, divinas 
specimen bonitatis babens. 

22. Naturalia corpora vocat, cuncla ortui inter-
itoique obnoxia. 
. 23. Pulchra obserratio, non bello fatigandam a 

nobis creaturam, cujus Deus coiiditor est, sed es-
sentialium in nobis facultatum inordinatos ac i n -
naturales in ea moius et operationes. 

24. Quae aclionem colit philosopbia, i l l i studen 
tem perlurbationibusatque vitiissuperiorem facit: 
eontemplalio aatem virura sapientem supra eliam 
res aspeclabiles suslulit, ad spiritalia i l l i cognata 
menlem provebent». 

QILESTIO Ln . 

t Et non $ecundum retributionem, quam retribue-
αότφ ό θεός άνταπέδωκεγ 'Εζεκίας · άΛΧ ύψώθΐ} Q rat ei Deus, retribuit Ezechias, ud exallatum ett 
ixapdla αυτού, χαϊ έγένετο έπ' αυτόν όργή, 
ειί ixl Ίούδαν χαϊ έπϊ Ιερουσαλήμ * χαϊ έτα-
χιατώβη 'Εζεκ/ας από τού ύψους τής καρδίας 
εντον, καϊ οί κατοικούντες Ιερουσαλήμ9 χαϊ 
cbu έχήλΟεν έπ' αυτούς όργή Κυρίου έτ ταις 
Ιαέραις 'Εζβχίου. > Ίί τό άτταχόδομά έστι% χαϊ 
*έξής; 

Άπόκρισις. 

Επειδή γάρ μετά πολλά ς καλ διαφόρους εύεργε* 
ιίας, Ας κατά καιρού; δ θεδς χορηγήσαςτψ Έ ζ ε -
ΒΧ, δίέσωσεν έκ πάσης ανάγκης αύτδν λυτρωσάμε-
«ς καλ περιστάσεως · αύτδς δέ τήν δλην τψ θεψ 
*% σωτηρίας, ώς έχρήν, ούκ άνέθετο χάριν · άλλ' 

COT ejus : et facta e$t εηρετ eum ira, et super Judum 
et tuper Jerusalem. Et humiliatu* est Ezechiat ab aU 
tiludine cordis tui, εί habitantet Jerutaiem. Et non 
venit ira Dei tuptr tot in diebu* Exechiw T \ > Quid 
tibi vxit retribntio, tt quw sequuntur. 

Retponsio. 

Qaia enim multia tarFiaque tenefidis pro tem-
pore acceptura Ezecbiam, atque ab oroni necessi-
tate adversoque casu liberatum, Deus incolumem 
fecerat; i9que Deo, u l i par erat, acceptae salulis 
munus omue non acccptum retnlerat, sed bumana 

ήγοτότις αύτ».* μώμος ανθρώπινος, καλ τώνκατορ- ρ invadenle labe, rerum ex voto succcdentium vim 
Ιωμάτνν έπεμ^ρίσατο δύναμιν · είκότως κατά τδ 
ένταπόδομα δ άνταπέδωκεν αύτψ ό θεδς , ούκ άντ-
ετέδωχεν Έζεκίας. Ού γάρ άντε σήκωσε τψ μεγέθει 
xm έπ' αύτψ θείων κατορθωμάτων εύγνωμόνως τήν 
ώρριστίαν* άλλ' ύψώθη ή καρδία αυτού, μή δια-
«βέςτδ νόσημα τής έπ ' αρετή καλ γνώσει φυσικτίς 
«ε,σεω;. 

Καϊ έγέτετο έπ' αυτόν ΐργή, καϊ έπϊ Ίούδαν 
9*1 ϊχϊ Ιερουσαλήμ. Όργή θεού έστι (1), κατά 
μίαν έπιβολήν, ή τών παιδαγωγού μένων επίπονος 
•ίΛησις · επίπονος δέ καθέστηκεν αίσθησις, ή τών 
έκονσίων πόνων επαγωγή · δι' ής τδν έπ* αρετή καλ 

Τ > 11 Paral. χχχιι, 25. · . . · · : 

PiTmoL. Οκ . X C . 

ipse diviscrat; merito secundum retributioneni, 
quam relribuerat ei Deus, nou retribuit Ezecbias. 
Non cniro ingenue salis pro munerum magniludinc 
parem gratiarum actionem repeodit: scd exallalum 
est cor ejus, baud ejus immanis jacianlix inorbo, 
quae fere nalura ex virtule ac scientia emergit. 

Εί facta ett super eum i ra, et luper Judam εί <α-
per JerusaUm. Ira Dei, uno sensu, est eorum qoi 
casligantur molestior sensua ac aeruronosus. E j u ^ 
modi autem sensus, laborum multa est, quae invi-
tis inducitur : τί cujus noD raro Deus virlotia ac 

16 
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acientl» flomine elatam mcoiem ad uodeatiaro ac Α γνώσει φυσιούμενον νούν 6 θεός πολλάκις Αγει ιερός 
bumiliutem addacit: hoc pnestana, «t ae illa 
agnoscat, ac propriee conecia 1 4 1 infirmilatis fial; 
cujus percepto sensu, slalium oordis lumorem po-
nai. Aitenim posieaquam ira conligeral: Et humi~ 
liatu$ e*t Exechw ab aiiUxdine cordU et haki-
tantet Jerusalem. Et non supervenit ira Dei super coa 
tn diebus Etechiw* 

Ruraus ira Doroini, d iv i f iarm graliarum tanlia-
per sabtracla subminwtratio exaistit, commoduaa-
que aocidit in omnem aublimcm ac elatam mentem, 
concessisque a Deo bonis gloriantem, tanquam pro-
priia meritis. Oper» pretium vero ett ut intelliga-
mus ac videamuss, quid causee ait, cur nedum i n 

συστολήν χσΛ ταπείνωσιν* αύτδν εαυτού γενέσθαι, 
διδούς έπιγνώμονα, κα\ της οίκείας ασθενείας σνν-
ίστορα · ής έπαισθόμενος, τΑ μΑταιον οίδημα της 
καρδίας Αποτίθεται· φησλ γΑρ μετά τδ γενέσθαι 
τήν δργήν · Καϊ έταχειτώθη Έζεκίας άχό τοΰ 
ύψους τής καρδίας αύτοΰ, χαϊ οί κατοικοΰττες 
'Ιερονσαλήμ' χαϊ ούχ έχήΛθετ έχ' αυτούς όργή 
Κυρίου έτ τα2ς ήμέραις Έζεχίον* 

"Η πάλιν όργή Κυρίου έστλ* (2), ή Ανακωχή τής 
τών θείων χαρισμάτων χορηγίας * ήτις, συμφερόν-
τως έπί πάντα γίνεται νούν ύψηλδν χαλ μετέωρον, 
χα\ τοίς δοθείσιν αύτφ θεόθεν καλοίς ώς έπ 9 ίδικοίς 
χατορθώμασι μεγαλαυχούμενον. Άξιον δέ έστιν έπε-
στήσαι, κα\ ίδείν, τ ί δή ποτε μή έπί μόνον τδν Έζε-

Eiecbiam (cujus ita cor fuerat exaltalum) ira su- · * k v ύψωθέντα τήν χαρδίαν ήλθεν ή όργή, αλλά 
perveneril, verum eiiam in Judaeam et Jenisaten. 
Sit res ejusmodi, q u « iis. maxime facial fidem, qui 
uni Scripturae li t lere laborem orooem operamqu* 
addicunt, oecesse esae o i religioei Deique cvltores 
spiritali Scriplurarum senstii enucleando diligen-
tiam omnem adhibeant, si modo verilatis doclri-
naia cunctis anteponant. Nara si solam litteram. se-
quamur, haud raro, u l par est, divino judicto 
injustilia labem impingemus; quo videlicct nullius; 
rei crimiais, pari cum obnoxiis vindicla, injusle. 
puniantur. Et quinamvero Scriptura vera, quae ait: 
iVoit morietur pater pro filio, neque filius pro patre ? 
unusquisque tit peccato suo morietur'19. Quodque 

κα\ έπ\ Ίούδαν χα\ έπ\ Ιερουσαλήμ. Τούτο μά­
λιστα πείσει τούς τψ γράμματι μόνφ τής Γραφής 
φιλοπόνως παραχαθημένους, δτι χρή τούς φιλόθεους 
περλ τήν. πνευματικήν θεωρίαν τών γεγραμμένων 
τήν πάσαν ποιείσθαι σπουδήν, είπερ ό τής αληθείας 
λόγος αύτοίς πάντων έστι τιμιώτερος. Εί γάρ μόνφ 
τ ψ γράμματι στοιχήσομεν, πολλάκις, ώς βΐχδς, άδι-
κίαν τής θείας χαταψηφισόμεθα κρίσεως (*), τψ 
άμΛρτήσαντι συγκολαζούσης αδίκως τούς μηδαμώς 
άμαρτήσαντας * χαΧ πώς αληθής ό φάσκων έσται λό­
γος, Ούκ άχοθατειται πατήρ υπέρ υΐοΰ, ούτε υΙός 
υπέρ πατρός. Έκαστος έτ τή αμαρτία αύτοΰ 
άχοθατειται; χα\, Σύ αποδώσεις έκάστω κατά 

David ad Deam loquitur: Quia tn redde$ unkuique r ta έργα αύτοΰ, πρδς θεδν παρά τού Δα€1δ λεγβ-
t Λ ««Ο . fuxta opera t a a " ? 

Et exattatum esi, inquU, cor Etechhe; et non 
addidit, Et cor habitantium Jeruealem et Judara. 
Quonam igitur modo, vna coin reo etiam non ob-
iioxioa crimini pnnieril, juita eos ipsoa, qoi imell i-
gam noD succomt. %t Txaltatum e$t cor Etechim, 
et facta ett super eum ira, et super Judam, et super 
Jerusalem; de quibus non habet Scriptura fuisse 
oxaltatos. Gum igilur nulla eis comrooda dubii so-
lutio occurrat, qui litleram luentur, rerumque 
senlentiae verba anleponunt, ad spiriulem Scriptm^ 
«eneuro vcniamus, nulloque labore, q u » in litiera 
occulta manet, lucis inslar iis praefulgeotem, qui 
veritatis amore ducantur, veriiatem offendemus. 

μενον' 
KaX ύψώΰτι, φηαιν, ή καρδία Έζέκίου · χαλ ούκ 

έπήγαγε, Καλ ή καρδία τών οίχούντων Ιερουσαλήμ 
κα\ Ίούδαν * πώς ούν συνεχόλασε τ φ αίτίψ τούς 
άναιτίους, κατ* αυτούς εκείνους συνιδείν ούκ έχω (3).' 
Αέγει γ ά ρ · Ιίαΐ ύψώθη ή καρδία 'ΒζΒχΙον* 
χαϊ έγέτετο έχ9 αϋτότ όργή, χαϊ έχϊ Ίσύδατ xat. 
έχϊ ΊερουσαΧήμ · περ\ ών ού γέγραφεν δ Λόγος/ 
δτι ύψώθησαν. Ούχούν επειδή αμήχανος ή λύσις τών 
Απορουμένων τοίς προεστηκόσι τού γράμματος, καλ 
τδ 0ητδν τής διανοίας προχρίνουσιν, έπλ τήν πνευ­
ματικήν τών γεγραμμένων κατανόησιν έλθωμεν, καλ 
εύρήσομεν άκμητ\, τήν τψ γράμματι κεκαλυμμένων 
τήν άλήθειαν, φωτδς δίκην τοίς φιλαληθέοΗ προλάμ-

D πουσαν. 

w Deut. χχιν, 16; IV Rcg. χιν, 6; Eicob. xvni, 20. " PsaL LXI, 13. 

(ε) "Κδικίατ τής θείας χαταψηφισόμεθα χρίσεως. 
Possint bajc aliter solvi, nullaque vi facta lilterse. 
Peccavit David populi nameratione, eaque culpa, 
quae ejue uniua videbalur, et quam ipse auaro agno-
ecit : Ego tum qui peccavi, ego inique egi: istt qui 
ofMfttfti, quid fecerunt? II Reg. xxiv, 17. TanU 
slragea facta populi, ut teptuaginu millia virorum 
intra triduum pesie assumereiitur. Num et bec 
ad allegoriam trabenda? vel auod coesi fllii Israel 
iet capta arca, jasta in fllios Heli improbe agentes 
lanunadvarsione, I Heg, iv, cum nihil populus Dei 
ciritu oflendisae legatur, sed eo religiosior, a quo, 
Ulorom peccalo grandi nimis (ul loquilur Scriptura) 
rctrahebatur, 1 Reg. 11, 17. Aliaquc scxcenla, in 

nibus nulla aUegoria jusUi Dei nosciUir viodicta, 
nm paacoruin, qui capiu videantur, coJpa, sic 

populus, vel civitas communi dade invoWilnr; aut 
eliam ipse princeps, plebis malitia vel affligilor, vel 
etiam non satis expletis annis moritur, m ee ret 
habuJt in iosia sanclissimo regum Juda, IV Rctf. 
xxii , 20. Locum Deut. exponit CbaW., non inlerfl-
ciendura patrem leetimonio filii. Seusus magis ge-
nuinus, interdictum judid sic iuterOcere, quod noii 
pnescribit Deo, qui vitae et raorlis arbiter est, et 
cujasprovideniia, mors innocenti» jasia sit, iimo-
ceatiam communitate, puta raedicina polioa qiiam 
poena, inque ejus ipsius bonum ordinata ; qoa de 
re videndi exposit. illo Ezecb.*«xviu. 

3 
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Πάς τοιγαρούν γνωστικδς καλ φιλόσοφος νούς, Α Quacunque igitur mera ecientia dedita ac philo-

m \ τόν Ίούδαν Ιχει, καλ τήν Ιερουσαλήμ· τον 
μέν Ίούδαν, είς τδν κατ' έξομολόγησιν τρόπον 
«νευματικώς λαμβανόμενον · ήγουν, τήν Εξιν τής 
μετανοίας, μετΑ τών αυτής συνεκτικών λογι­
σμών τή προκοπή τής κατά νούν Αναβάσεως Πρα­
κτικώς συναυξάνουσαν. ΈζομοΛύγφΤίς γάρ Ιούδας 
ερμηνεύεται. Τήνδε Ιερουσαλήμ, είς τήν βίρηνικήν 
τής αληθείας Ιξιν, μετΑ τών συμπληρούντων αυτήν 
θείων θεωρημάτων άλληγορικώς νοουμένην. ΚαΛ 
συντόμως ειπείν, τήν μεν Ίουδαίαν, ώς πραπτικήν, 
έχει φιλοσοφίαν · τήν δέ Ιερουσαλήμ , θέωρητικήν 
μυσταγωγίαν. Όπηνίκα ουν διά τής θείας χάριτος 
δ φιλόσοφος νούς, κατά τε τήν πρακτικήν καλ τήν 
θιωρητικήν φιλοσοφίαν, πάσαν άντικειμένην αρετή 

sophica est, tum Judam, tum Jerusalera babet: 
Jadam quidem, qui spiritali intelligentia confessionis 
142 modtis accipiatur, idest pcenitentiae habitug, 
qui cum rationibus eam conservantibus, una cum 
profectu ascensionis mentis practice augeatur. 
Jiidas enim confessionem sotiat, si nomen interpre-
teris. Jernsatem vero, qua»paciflcus tranquilli animi 
habitus, cum ipsum complenlibus divinis conside-
rationibus, allegorico sensu inlelligatur. Atque ut 
paacis dicam, Jodaeam qmdera babct, ut philoso-
pbiam in actione versantem : Jerusalem \ero, ut 
contemplalionis abstrusiorem doctrinam. Quando 
igitur divina praeslante gratia, mens philosophica, 
perpbilosophiam, tum quse actionem colit, tumquae — r i — · * • ι τ —» · · R — 1 — 

•αχαι γνώσει διακρουσάμενος δύναμιν, τελείως τδ u studet contemplationi, omui aubmola virtuti ac 
χατά τών πνευμάτων τής πονηρίας άναδήσεται κρά­
τος, χα\μήτήν,δέουσανεύχαριστίαν άνάθηται τ φ αί-
τίφ της νίκης θεφ · άλλ' ύψώθη τήν καρδίαν* έαυτδν 
m παντδ; κατορθώματος ήγησάμβνος αίτιον, τηνι-
καύτα ώς μή άνταποδούς τ φ θεψ κατά τδ άνταπό-
δομα δ άνταπέδωκεν αύτώ, δέχεται ού μόνον αύτδς 
γιν^μενην έπ* αύτδν τήν όργήν τής εγκαταλείψεως, 
ΑλλΑ καί Ίούδχς κα\ "Ιερουσαλήμ · τουτέστιν, ή 
ή ; πράξεως έξις καλ τής θεωρίας · παθών Αημίας 
ευθέως συγχωρήσει θεού κατεπανισταμένων τής 
ιρέξεως (4), καλ τήν τέως καθαράν μολυνόντων 
«κίέησιν · καλ ψευδών εννοιών συνεπιπλεκομένων 
ήΙεωρία τών δντων, καλ τήν τέως δρθήν διαστρέ­
φουν δόξαν τής γνώσεως· 

θείος γάρ ώς Αληθώς δρος τε καλ νόμος κατά ΠρΑ-
VMtv ενυπάρχει τοίς ούσι (5), παιδεύεσθαι διά τών 
Ινχντίων επιτρέπων πρδς ευγνωμοσύνη ν, τούς έπλ 
χρίττοσι φανέντας αγνώμονας· καλ τήν πείραν τών 
Αντικειμένων, της τών καλών κατορθωτικής θείας 
έπίγνωσιν ποιείσθαι δυνάμεως · ώς άν μή παντελώς 
έπί τοί; άμείνοσιν άκαθαίρετον παρά τής Προνοίας 
έχειν συγχωρηθέντες τήν οίησιν, είς τήν άντίθεον τής 
ύπερηφανίας διάθεσιν κατολισθήσωμεν εαυτών κατά 
φύσιν, άλλ* ούκ έπίκτητον χάριτι τήν τής αρετής 
καλ τής γνώσεως κτήσιν είναι νομίζοντες · καλ εύ-

'ρεΒώμεν τ ψ καλψ, πρδς τήν τού κακού χρώμενοι 
γένεσιν* καλ δι' ών έδει πλέον διασφιγχθείσαν έν 

ecientiae adversanle potestate, perfecte adversum 
riequitiae spiritus victoriam reportarit, nec vicloris 
auctori Deo, qaam par est, gratiaram actionem 
retulerit; sed cordis elalione, tolius se auctorem 
facinoris existimaverit : tum, velut quae non rel r i -
boerit Deo juxta retribiUionem quam retribueratei, 
nedum ipsa, qnae sibi eveniat, derelictionis accipit 
iram, verum etiam Judas et Jerusalem, boc cst, 
acttoms babitus et conieniplationis : probrosis sta-
tim affeclibus divina coiicessione adversum actio-
nem insurgentibus, ac quae hactenus munda fuerat, 
conscicnliam polhrentibus, mendacibusque rationi-
bue rcrum contcmphtioni cobaerescentibus, ac 

g quae hacienus recta exslilerat, scienliae opinlonem ac 
judicium perverlentibns. 

Divinaenim vereex Providentiae rationibus rebm 
indita regola , lexqoe tutissima est : erudiri per 
contraria ad gratitudinem eos jubens atque procu-
rans, qui meliore rcrum eventu atque successu, 
ingrati exsliterint: alque ut contrariorum periculo, 
ad divinam agnoscendam potentiam qua bona pra-
ftlantur, oppido institoamur, ne si indulgentiore 
Providentia secondas rerum soeeessibus adultus 
animi fastus inconvalsns eonstiterit, in conlrarium 
Deo superbix affectum prolabamur : ita nimirum, ut 
noslram natura, non Del munere comparabilem, 
virtulis ac scfenlue dotem existimemus; invenia-
murquebono abnti, utmalum statuamus, acquibus 

ήμίν άσαλευτον μένείν τήν θείαν έπίγνωσιν, δι ν fj par erat altius haerentcm in nobis inconcussam Dci 
έκσ/νων, ώς ούκ ώφβλον, τήν ταύτης νοσήσαντες 
Αγνοιαν* 

Ό γάρ οίόμενος έαυτδν κατειληφέναι τδ τέλος 
τής Αρετής (%)4 ουδαμώς επιζητήσει λοιπδν τήν π η -
γα ίαν τών καλών αίτίαν · έαυτψ μόνψ περιγράψας 
τ%ν της εφέσεως δύναμιν 4 αύτδν τής σωτηρίας τδν 
Αρον, ύφ* εαυτού, φημλ δέ τδν θεδν, ζημιούμβνος· 
*VJ|A τής εαυτού περλ τά καλά φυσικής συναισθάμε*-
νος τκνίας, σύ παύεται προτροπάδην τρέχε ι ν πρδς 
τΑ/ν£οΰναι δυνάμενπν τής ένδείας τήν πλήρωσιν. 

Γίνεται τοίνυν δικαίως έπλ τδν υψηλόφρονα νούν 
όργή · τουτέστιν, έγκατάλειψις · ήγουν ή τού δι-
οχληθήναι αύτδν κατά τε τήν πράξιν, ώς Τουδαίαν * 
κ α τ ά τα τήν θεωρίαν, ώς Ιερουσαλήμ, ύπδ δαιμόνων 

nolitiam mancre , iis ( prob doloi 1) ejus niagis 
ignorantiaB morbo laboremus. 

143 Q u i e n , m ^ virtulis fincm comprehendisse 
existimat, nihil jam amplius fonlanam bonorum 
causam atque auctorcm inquirct, se uno desidcrii 
vim deflniens; ipseque sibi salutis flnem (Deum 
ecilicet) adimens; qui autera nalaralis suae pauper-
latis honesti rectique studio conscius est, non ces-
sat festinalo ad eum currere, qui explere indigen-
tiam polest. 

Merito igiiur flt ira Dei in mentcm altum sapien-
tem, id est, dereliciio : sive concessio, u l eam dae-
monce, tanquam Judaeam, quod ad actionem attinet, 
obturbcnl; quodque ad CODtemplalioncm, tanquam 
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lurusalcm : i[iio iiimiium in scnsuin uaturalis siur Α βυγχώ,'-τ,σΐί · ίνα ).aC») -τ,ς μεν 

4!» 
εαυτού φυ^ι/.τς 

:;firuiilaiis adducta, divinam lum poLcnliam ttim 
;raliam cuncla cx volo conficienlcm agnoscal ; ac 
modeslia compriiuaiur, longequc a sc exlrancam 
innaturalcinquealliludincm submovcat: nc abunde 
alia in cam supcrvenial ira, qua scilicet concessa 
aufcrantur dona. Ha»c in Ezccbiam non supcrvcnit, 
qui nimirum a prima slalim i i a , id est, dcrelictione, 
modcslum sensum induerit, Dcumque bonorum 
auctorem agnoveril. Nam ubi dixissct: Et [actaett 
tuper eum ira, et super Judam et super Jerusalem, 
adjccil : Et non venit ira Domini super eos in diebus 
Ezechia*; allera nempe ira, qua bona auferrentur, 
quod prima derclictio probe de rcbus existiniare 
alque animi gratiludinem docuissct. Nara qui primo 

ασθενείας συναίσθηση · τής δέ σκεπούσης αύτδν, 
χσΛ τδ παν κατορθούσης τών αγαθών θείας δυνά> 
μεώς τε καί χάριτος, τήν έπίγνωσιν · κα\ ταπεινω-
θή, πόρ^ω παντελώς εαυτού τδ άλλότριον καλ παρά 
φύσιν ύψος ποιούμενος * ώστε μή έπελθείν έπ ' αύτδν 
τήν άλλην όργήν τής τών δοθέντων χαρισμάτων 
αφαιρέσεως * ήτις έπί τδν Έζεκίαν ούκ έπήλθεν, 
ευθέως έκ της έπ ' αύτδν γενομένης πρώτης δργής, 
ήγουν εγκαταλείψεως, ταπεινωθέντα, καλ γενόμενον 
τής τού παρέχοντος τά καλά συναισθήσεως · φησλ 
γάρ μετά τδ, Καϊ έγέτετο έπ' αυτόν όργή, καϊ έχϊ 
Ίούδαν, καϊ έχϊ Ιερουσαλήμ · Καϊ ούκ έπήλθεν 
έπ' αυτούς όργή Κυρίου έν ταΐς ήμέραις 'Εζεχίου · 
ή άλλη δηλονότι όργή, τής τών χαρισμάτων άφαι-

iraigcncre(id esl, dcreliclionis) non fuerit eruditus, Β ρέσεως · διά τδτήνπρώτην έγκατάλειψιν, τής καλής 
ία ad scnsus modcstiam reducalur, aliam prorsus 
i<i ipsum vcnicntem iramaccipi t , doriorum vim 
ipsi auferenlcm, ac quaj potenlia ipsum haclenus 
proiegcnlc nudum conslituat. Auferam sepem ejus 
(inquit Dcus dc ingraio alquc iniprobo Israelc lo-
qucns), el erit in direplionem : et diruam murum 
eju$, et erit tn conculcationem. Εί dimittam vineam 
vxeam, et non putabitur, neque fodietur : et aicendet 
$n eam, tanquam in tcrram incullam, spina; ei nu-
bibus mandabo, ne pluant super eam 7 7 : queniadmo-
dum eliam Sauli primo Israelis regi accidisse, per 
allegoriam exponilur r s . Hic cnim, una cum rcgno 
per unctioncm etiam propbelia; acccpta gratia, illa 
non servala, primam accipit iram : nempe spirilus 

έπιγνωμοσύνης αύτφ γενέσθαι διδάσχαλον. Ό γάρ μή 
σωφρονισθείς τψ πρώτψ εΓδει τής όργης, ήγουν εγ­
καταλείψεως, έλΟείν πρδς ταπείνωσιν, τήν άλλην 
δέχεται σαφώς έπ* αύτδν έρχομένην δργήν, άφαι-
ρουμένην αυτού τήν τών χαρισμάτων ένέργειαν, καλ 
έρημον αύτδν καθιστώσαν τής τέως φρουρού σης 
δυνάμεως, Καϊ άφελώ τόν φραγμόν αύτού9 φησλ 
περ\ του αγνώμονος Ισραήλ ό θεδς λ έ γ ω ν Καϊ 
έσται είς διαρπαγήν · καϊ καθελώ τόν τόΐχον aih 
τού, καϊ έσται είς κατ α πάτημα · καϊ άνήσω τόν 
αμπελώνα μου , καϊ ού μή τμηθή, ουδέ μή 
σκαφή' καϊ άναδήσεται είς αυτόν ώς εις χέρ-
σον άκανθα · καϊ ταΐς νερέλαις έντελούμαι, 
τού μή βρέξαι έπ' αυτόν · καθάπερ άλληγορείται 

nequam afflatum ac operationem : cujus minimc ^ παθών xa\ Σαούλ ό πρώτος τού Ισραήλ βασιλεύς. 
percepio scnsu, alii rcscrvatus irse, 144 
liiicm fccit, cum ante suprcmum spirilum , pcr 
amcnliam quidquid pietalis est , cxuisset. Alque 
i l i l l i accidissc argumcnlo est, priraura dscmonis, 
quo afllatus cst, opcratio; lum quod ad ipsos 
postca dicmoncs pcr ventriloquara defccil, pariqite 
impiis scclere, devolam vaticinio viclimam dsuio-

ΈκεΙνος γάρ άμα τή βασιλεία, λαβών διά τού χρί­
σματος και τής προφητείας τήν χάριν, επειδή ταύ­
την μή έφύλαξεν, όργήν δέχεται πρώτην, τήν τού 
τ.ονηρού πνεύματος ένέργειαν · ής μηδεμίαν λαβών 
συναίσθησιν, τή άλλη ταμιευθε\ς όργή (7), συγχατ-
έληξε · πάσης διά τήν άνοιαν γυμνδς πρδ θανάτου 
θεοσέβειας γενόμενος. Κα\ δήλοι τούτο παθών, πρώ­
τον μέν ύπδ τού δαίμονος ενεργούμενος * είθ' ύστε-

καλ Γσως τοις άθέοις 
nibus f c c i l 7 9 . 
ρον πρ \ ς αυτούς αυτομόλων εκουσίως διά τής εγγαστρίμυθου τούς δαίμονας 

τής μαντείας, τοί* δαίμοσιν, επιτελών τελετήν. 
Igilur, quia Ezecbiam mcntis pbiiosophicae typo Ούκούν επειδή τδν Έζεκίαν 

τήν 

accepimus, Judseam vero ut aclionem, Jerusalem 
autem ul conlcmplalionem referat : ubi quid ullo 
inodo mcnli accidisse intellexerimus, una quoque 
iKaib cum actionis v i , tum conlemplationis, secun 

είς τδν φιλόσοφον 
έλάβομεν νούν * τήν δέ Ίουδαίαν, είς τήν πρξξρ * 
τήν δέ Ιερουσαλήμ, είς τήν θεωρίαν* δταν τ ι κα$ 
οίονδήποτε τρόπον τδν νούν πεπονθέναι νοήσωμεν, 
τψ τοιούτψ νοΤ τήν τε πρακτικήν αύτου καλ τήν θεω-

* ' | \ ' Τ ι - 1— | · 

dum eas , quibus conlinentur rationes, accidisse υ ρητικήν δύναμιν κατά τούς συνεκτικούς αυτών λό-
existimabimus. Non eoim fleri potest, utsubjeclum 
afficialur, quin illa parilcr, quae sunt in subjecto 
afiicianiiir. 

Bellc igitur cum Scripturae verbis sensus spirila 
Jis raliu congruil, nullam divinomm judiciorum 
caiculofcrens calumniam, ullumve aliud mandaluiu 
evertcns. Non cnim solus Ezecbias, juxta eum, 
quem iradidimus, spiritalcm Scriplune scnsum 
(niens sciliccl pro rcrum fclici succcssu allum sa-
piens) cxallatur; ita ut Judtca cl Jerusaleni (aclio 

γους, συμπεπονθέναι πάντως πιστεύομεν· Ού γάρ 
έστι δυνατδν παθεΐν τδ υποκείμενο ν (8), τ ώ ν έν 
ύποκειμένφ μή συμπασχόντων. 

Καλώς ούν τ φ £ητφ τής Γραφής συμφέρεται τής 
θεωρίας ό λόγος, μή φέρων διαβολήν τή θεία ψήφφ 
τών κριμάτων, μηδέ ά)λης άνατροπήν ποιούμενος 
εντολής (9). Μή μόνος γάρ κατά τήν άποδοθείσα* 
τού λίγου θεωρίαν Έζβκίας · τουτέστι νους, ύψού-
ται μεγαλοφρονών, Ιτά τοΤς κατορθώμασι, μή συν-
υψουμένων αύτψ τής Ιουδαίας κα\ τής Ιερουσαλήμ* 

" Isa. ν , 5,6. "· I Reg. XYJ, U scqq. 7 9 1 Rcg xxvin, \ scqq. 
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ήγουν, πράξεως καλ θεωρίας * δτι μηδέ πεφύκασι Α scilicct ct contcniplatio) non una cxaltcntur. Naiu 
τούτο πάσχειν, καθ 1 έαυτάς ύποστατικώς μή θεω-
ρούμεναι, * χαϊ έπλ μόνον τδν Έζεκίαν * τουτέστι, 
τδν νουν, ού γίνεται ή όργή ' άλλά κα\ έπ\ Ίούδαν 
χι\ Ιερουσαλήμ. Ή γάρ πράξις κα\ ή θεωρία, τφ 
νφ χατά τι μολυνομένφ, πάντως συχχραίνονται χα\ 
μή ουσαι [leg. ώς κα\ ούσαι] τής πρδς όργήν αΙτίας 
συμμέτοχοι 

Γενώμεθα τοίνυν κα\ ημείς τής τών γεγραμμένων 
εννοίας [αί. αίτίας]. ΚΑν γάρ έκείνοις συνέβη τυπι-
χως χατά τήν Εστορίαν, άλλά δι' ημάς έγράφη πρδς 
νουθεσίαν πνευματικήν, οΤς διαπαντδς συμβαίνει τά 
πγραμμένα νοητώς, τής αντικείμενης καθ'ημών άε\ 
τεραταττομένης δυνάμεως * ίνα πάσαν, εί δυνατδν, 
%fa τδν νούν τήν Γραφήν μεταβιβάσαντες, αύτδν 
\rnrg. τδν νούν δηλονότι] μέν φωτίσω μεν τοίς 
θείοις νοήμασι · τδ δέ σώμα, τοίς τών νοηθέντων 
Ιειοτέρων λόγων τρόποις φαιδρύνωμεν * αρετής 
αύτδ ποιούντες λογικδν εργαστήριο ν, τή αποβολή 
των έμφυτων παθών (40). 

Πας ουν θεοφιλής κα\ ενάρετος άνθρωπος, κατά 
τδν Έζεκίαν γνωστικώς τδ κατά δαιμόνων διαζωσά-
μενος κράτος, εί γένηταί τις αύτψ προσβολή πνευ­
μάτων πονηρών, άοράτως χατά νούν πρδς αύτδν 
κμτλεκόντων τδν πόλεμον, χαλ διά προσευχής δέ-
ξηται θεόθεν αύτψ πεμπόμενον άγγελον * λέγω δέ 
ατίις λόγον μείζονα · κα\ πάσαν έκτρίψας δια-
βκδάση τού διαβόλου τήν φάλαγγα, κα\ τής τοιαύτης 
rtxr^ τε καλ σωτηρίας αίτιον τδν Θεδν μή έπιγρά 

ncque hoc illis pcr scipsaspoteslaccidcrc, cumtiec 
ipsas vere el in persona propria exsistere inlelligan-
lur. Neque ira supcr solura Ezecbiam (id est, 
mentem) i i l ; verum etiam super Judam et Jerusa 
lem. Si quid enim sordium menti acciderit, una 
qtioque actio el contemplalio prorsus insordescMM, 
ul qua causae iraui provocanlis socias sint. 

Igitur nos quoque coruui quac scripta sunt inlel-
ligeutiam consectcmur. Quanquam enim sccundum 
historiam haec illis figura acciderunt, at proptcr nos 
scripta sunl, spiritualis ergo admouilionis; quibus ea 
quaescripla sunt spiritaliler semper eveniunt, cum 
pcrpeiuo adversaria polestas inslructa in nos acie 
consistat : quosciliccl, Scripturam omnem, quoad 
licet, ad mentem transfercntes, ipsam quidem divi-
nis sensis illustremus; corpus vcro eorumdem sen-
soruni divinlorumque rationum modis exhilaremus: 
qui ipsum abjcctis innatis afleclibus , rationalem 
virlutis officinam cfficiamus. 

Quisquis igitur religiosus est ac 145 studiosus, 
velut Ezecbias pro sapientis munere, robore advcr-
aas daemones accinclus, siquidcm nequissimoruin 
spiritoum, invisibili ratione raente lcnus cum eo 
pugnam conserentium, impressione aliqua in -
gruente, accepto ad eum divinilus misso prccum 
suffragio angelo (majore scilicet sapientiae sermone) 
orpnique diaboli extrita phalangeac dissipata, cjus-
cemodi victoria» ac salutis auctorcm Deum non 

frpw άλλ' έαυτψ τήν δλην άνάθηται ν ί κ η ν ότοιού- Q agnoverit, sed sibi ipse, quidquid victoriaa glorire 
«ς οόκ άνταπέδωκε τψ θεψ κατά τδ άνταπόδομα 
αύτβύ· μή έξισώσας τψ μεγέθει τής σωτηρίας, τδ 
πλήθος τής ευχαριστίας · μηδέ τή ευεργεσία τοΰ 
ανσαντος, άντιμετρήςας, τήν οίκείαν διάθεσιν. Άντ-
•χόδοσις γάρ έστιν, ή πρδς τδν σώσαντα τού σω-
Ιέντος δι* έργων άντιμετρουμένη διάθεσις · άλλ' 
Οψωσεν εαυτού τήν καρδίαν, έφ* οΤς έλαβε χαρίσμα-
Λ μεγαλοφρονών, ώς μή λαβών * ό τοιούτος ένδίκως 
δέχεται γινομένην έπ* αύτψ τήν όργήν (11), συγχω-
ρονντος τοΰ θεού τψ διαβόλφ νοητώς αύτφ συμπλακή-
vat, χαλ τούς χατά τήν πράξιν παρασαλεύσαι τρόπους 
τής Αρετής, χαϊ τούς κατά θεωρίαν διαυγείς έπιθο-
λώσαχ λόγους της γνώσεως * ίνα μαθών τήν οί-
xaisv άοτλένειαν, έπιγνφ τήν μόνην" δύναμιν τήν 

est ascripserit, hic lalis non relribuit Deo secun-
dum retributionem ejus, qui noultas grates aiquo 
effusas salulis magnitudini non aequaverit; ncque 
ejus qui salutem ai lul i l beneficio, parem ipse affe-
ctum rependerit (retributio cnim, ejus, qui salutem 
consecutus cst, ei, qui altulil, operibus remensa 
affectio esl) : sed exaltavil cor suum, altum ea-
piens pro acceptis donis, ac si non acccpissel. At -
que adeo qoi ejosmodi est, jure mcrito suoervc · 
nienlem illt irara acdpil , permittente Deo, ot dia* 
bolus spiritalem cum eo pugnam conserat, ac 
virlutis raodos, quod speclat adactionem, emoveat; 
quod vero ad contemplationem, kicidas scicntiae 
rationes obturbct atque obscurct: quo suam do-

τΑ πάθη ήμίν καταπαλαίουσαν · χαλ ταπεινω- D inftrmitatem, qua sola viliorum viclorcs pra> 
· } |ΐετανοήσας, τδν δγχον αποβολών τής οίήσεως * 
χαϊ τδν θεδν Ιλεώσηται, χα\ άποστρέψη τήν έπερχο-
,ιένην τοίς μή μετανοούσιν όργήν, τήν αφαιρουμέ­
νων τ ή ν φρουρούσαν τήν ψυχήν χάριν, καλ έρη­
μον χαταλιμπάνουσαν τδν αγνώμονα νουν. 

"Ημέρας δέ τοΰ βασιλέως Έζεκίου τυχδν προσ-
ηγύρσυσενή Γραφή (12), τούς διαφόρους φωτισμούς, 
ούς Αέχεται πάς ευσεβής καλ φιλόθεος νούς, έπιβάλ-
λων τ*, θεωρία τών γεγοιότων πρδς κατανόησιν τής 
ΑεΑ «αντων ποικίλως *^μη\ δομένης σοφίας. Οίς έως 
ή πρ&ξις καλ ή θεωρία ρυθμίζεται (13), στέρησις 
Αρατής καλ γνώσεως. αύταίς ού πέφυκε γίνεσθαι * 
το5 ηλίου (14) τής δικαιοσύνης έν τφ τοιούτψ vot διά 
τ ή ς Ιδίας ανατολής τάς τοιαύτας ημέρας δημιουργού ντο;. 

stat, virtutem agnoscal; ductusquc poenilentia scn-
sum dcprimat, abjecto ostenlationis tumore, ac Dcura 
propitium reddal; iramque averlat impoBiiilentibus 
supervenienlem , quse gratiam aufcrat lulanlcm 
animam, raenlcmquc imprnbam alque ingralam dc-
solatam relinquat. 

Dies autem Ezcchue rcgis forsilan nuncnpavit 
Scriptura diversas illustralioncs, quas accipil mcna 
omnis pia3 ac rcligiosx rcrum creaiaruin coiitein-
plationi incumbcns, ut per otnnia varic eluceiilcm 
sapientiain pcrspicial : quibus, quandiu actio ac 
contcmplalio compomtntur, non solcl oblingerc ut 
virlutc ac scicnlia carcant : cum sol juslitix» suo 
oriu tali nicoli dies cjuscciuodi faciat. 

file:///rnrg
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α*. Τί έστιν όργή β ί ο υ ; 
β*. Πώς καλ κατ* Αλλον τρόπον ή Αργή τοΰ Κυρίου 

νοηθήναι δύναται; 
γ \ Τούς τψ γράμματι μόνψ στοιχούντας. 
δ\ "Οτι τδν έπαιρόμενον έτΑ πράξει, παθών Ατι­

μία διαδέχεται * τδν δέ έπ\ γνώσει δψούμενον, περ> 
τήν αληθή θεωρίαν πταίε ιν ή δικαία κρίσις συγχω­
ρεί. 

ε'. "Ορον καλ νόμον ενυπάρχοντα θείως τοίς ούσι 
λέγει, τήν τών δντων συνεκτικήν πρδνοιαν, χατΑ 
κρίσιν διχαίαν τή σπάνει τών αγαθών παιδεύουσαν 
πρδς ευγνωμοσύνη*, τούς έπ\ τή αφθονία τών αγα­
θών, πρδς τδν αυτής χορηγδν φανέντας Αγνώμονας · 

- σ Γ διά τών εναντίων αυτούς πρδς συναίσθησιν άγουσαν 
inanisque jactantia ac opinio, virtutis ac scientiaa B τής τού χαριζομένου τά χαλά διαγνώσεως· Ή έπ' 
nomine, ni castigetur, superbiaj vitii parens esse 
solet, coutrariam scilicet Deo affectionem inve-
hens. 

6. Qui virtutis, qua laborat, peimriam agnovit, 
ab ejus nunquara cursu ce&sat, ne virtutis principii 
et finis (Dei scilieet) jacluram faciat, qui in ae ipse 
eupidilatis motum sii terit ; imprudenaque naelojn 
se perfectioqem existiinel, eo amisso quoA vert 
cst, quo eludiosi roolu&omnis contendit. 

109 
fiCHOLlA* 

1. Qaid eit ira Dei. 
2. Qoomodo alia quoque ratiooe ira Dei posait 

jiilelligi. 
3. Qui scilicet solam seqauntur litteraro. 
4. Eum, qui aclionie merito extollitur, probrosf 

aflectus excipiunt; qui vero propter scientiam exal-
lalur, 146 c u m D e u s justojudicio contemplatione 
verilatis errore labi sinit. 

5. Regulam lcgemque rebus divlnitus inditain 
vocal, res conservantem providentiam; quae vtde-
licet justo judicio bonorum parcitate ad grali ammi 
affeclumeoserudiat, qui illorum exubarantiaadver-
sus largitorem ingrati exsiilerant : per contraria, 
cjus agnilionis sensum praestans. Faalus enim 

7. Slupor amissione virtutum, proclivisad imple-
talem viaesl . Qui eoim carnis voluplalum ilieoefyra 
Deo non obedire in moreoi duxil, ipsum quoque 

αρετή γάρ καλ γνώσει οίησις Απαιδαγώγητος μέ 
νουσα,τδ τής ύπερηφανίας γεννών πέφυκε νόσημα, τδ 
τήν Αντιχειμένηντψ θεφφέρον διάθεσιν. 

ς ' . Ό τήν άπορίαν φησλν αρετής διαγνοδς, ουδέ­
ποτε τού κατ* αυτήν παύεται δρόμου, Τνα μή ζη-
μιωΟή αυτήν τής αρετής τήν αρχήν καλ τδ τέλος, 
τδν θεδν λέγω, περλ έαυτδν στήσας τήν κίνησιν τής 
εφέσεως* χαλ λάθη νομίζων έπειλήφθαι τής τελικό-

9 τητος, υπομένων τού αληθώς δντος τήν έχπτωσιν * 
πρδς δπερ επείγεται πάσα σπουδαίου χίνησις. 

ζ \ "Οτι πρδς άσέβειαν, φησί, πρηνής χαθέστηχεν 
δθδς, ή περλ τήν ζημίαν των αρετών Αναισθησία. Ό 
γάρ έθίσας αύτδν διά τάς ήθονάς τής σαρχδς θεοδ 

Deum, oecasione vocante, negabit, carnis vium Q παραχούειν, *α\ αύτδν άρνήσεται τδν θεδν καλούσης 
Deo praehabens, eujus ipsas libidines divi^ia volun* 
taiibus potiore loco habuit. 

8. Subjeclam vocat menlem, ut quae viriulis et 
scientbe capax exsistat: in subjecto autero, actio-
nem et contemplationem , u l quae menlis respecla 
aecideBtium ralionem habeant. Quamobrem etiara 
omm modo perinde ac illa afficiunlur, quse ejus t** 
lcre raoium immutalionie principia nactae sint. 

9. Quod acilicet filium pro patre non moriuiruro 
profitetur. 

10. Innati eorporis affectus> •iquidem ratione g*-
bernentur, labe carent: tine antem ratione dom 
moventur, crimini ducunlur, Hos igitur abjiciendos 

προφάσεως» βεοΰ τήν τής σαρκδς ζωήν προτιμών, ής 
κα\ μάνας τάς ήδονάς τών θείων χρείττους έσχηχα 
θελημάτων· 

η*. Τποκείμενον λέγει τδν νούν, ώς Αρετής χαλ 
γνώσεως δεκτικόν · έν ύποχειμένω δέ, τήν πράξιν 
χαλ τήν θεωρίαν, αίτινες πρδς τδν νούν συμβεβηχό-
των λόγον έχουσι * διδ χατά πάντα τρόπον χαλ συμ-
πΑσχουσι πάσχοντ ι, τήν αυτού ποιάν κίνησιν Αρχάς 
τής οίχείας άλλο*ο)σβως έχουσαι: 

θ \ Της λεγούσης υίδν υπέρ πατρδς μή Απο­
θανείν. 

ι*. ΤΑ Ιμφυτα πάθη του σώματος λόγψ μέν κυβερ­
νώμενα ούκ έχει διαβολή** κινούμανα δέ τούτο· χ ω ­
ρίς φέρει διαέολήν. Τούτων ο$ν λέγει γενέαΑαι Μ ν 

affectos ait, qoorom quidem a natura motus sit , D τήν Αποβολήν, ών έμφυτος μέν ή κίνησις, παρά 
conlra naturam vero f^erumqae, dum ralione 
gubernatur, usus. 

f l . Ira salutaris eet, qua maos altam sapiene* 
daemonibus iinpugnari perturbalioDUtn natu a Deo 
permiuitor, ut quibus turpia patitur, dum pro vir-
tatibus gloriatur, noverit, quis talium dator exai« 
slat; eeu aiienis nudetur, qiue aic se habereexkti-
anabat, ac si non accepisset. 

12. Quinam aint Ezechue regis dies, in qaibas ira 
non inducilur. 

13. Actionem et conteroplationem altiori sensii ac 
anagogico, Judam vocat et Jerusalem. 

14. Sol justitiai, Dominus ac Deus, universorum-
que Salvator Cbrietus Jesus est. 

φύσιν 6έ γίνεται πολλάκις ή χρήσις, «φ λόγψ μή 
κυδερνωμένη. 

ια'. Όργή σωτήριος έστιν, ή πρδς τδποΑομαΙσθαι 
τδν υψηλόφρονα νούν τοίς πάθεσιν ύπδ «Αν δαιμόνων 
θεία συγχώρησις* ίνα γνψ πάσχων άτίμως έ π 
άρεταίς μεγαλαυχούμένος, τίς δ τοιούτων υπάρχει 
δοτήρ * ή γένηται τον ΑλλοτρΑον γυμνδς, Απ*ρ ώς 
μή λαβών Ιχοιν ένόμιζεν. 

ιβ«. Τίνες είοΛν α! ήμέραι Τίζεχίου τού βασιλέως, 
έν αίς ούκ επάγεται ή όργή. 

ιγ*. Πράξιν λέγει χαλ θεωρίαν χατά τδν τής Ανα­
γωγής λόγον, τήν Ίουδαίκν χαλ τήν Ιερουσαλήμ, 

ιδ4. Ήλιος δικαιοσύνης δ Κύριος χαλ θ ε δ ς , χαλ 
,τών δλων Σωτήρ Χριστές Ιησούς. 
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UdJurxspX "Εζεχίου φησΙ, « Καϊ έθαψαν αυτόν Adhuc de Ezechia aii: ι Et sepelierunt evm in 
tr άναβάσει τάφων υΙων Ααδίδ · χαϊ δόξαν xal ascensu sepulcrorum filiorum David. Εί gloriam et 
ίιμήν έδωκαν αύτφ έν τφ θανάτφ αυτού πάς honorem dederuni ei in morle ejus omnis Juda, et 
Ιούδα t χαϊ ol χατοικούντες Ιερουσαλήμ. > Τί έστι habiiantes Jerusalem**.» Quidsibi vuli, « In atceiuu 
rd, ι 'Εν άναδάσει τάφων υΙών άαβϊδ, ι καϊ τά upuicrotum fitiorum David ? ι el qum $equuniur. 

%Απόκρισις. Responsio. 
Λαβίδέστλ νοητός 6 Κύριος ημών Ιησούς Χριστός· David spirilalis, Dominus nosler Jesus Christus 

6 Ηθος βν έξουδένωσαν άποδοχιμάσαντες ol οίκοδο- est : lapis, quem spretum rcprobaverunt aediGcan-
ΐιονντες ίερείς τών Ιουδαίων χα\ άρχοντες· δ γενό- tes, Judaeorum sacerdoles ct principes; factusque 
εινος είς κεφαλήν γωνίας· τουτέστι, τής Έκκλη- est in capttt anguli, id est, Ecclesia; β ι . Est enim 
είες; Γωνία γάρ έστιν, ή Εκκλησία, κατά τήν Γρα- Ecclesia angulus, juxta quod Scriptura loqui con-
oijv. Ός γάρ ή γωνία δύο τοίχων ένωσις γίνεται, soevit. Quemadmodum enim angulus duplicis mori 
τρές αλλήλους αυτούς διασφίγγουσα πρδς άδιάλυτον υηϊο efficitur, quos astringit, ut insolubili inter se 
εξοχήν ούτω και ή αγία Εκκλησία^ τών δύο Β nexu cobaereant: 1 4 7 s i c quoque sancta Ecclesia 
ίβών γέγονεν ένωσις · τούς έξ Εθνών καί Ιουδαίων duorum populorum exsislit unio, eos qui ex genti-
χαθ' ένα πίστεως λόγον άλλήλοις συνενούσα, χα\ . bus et qui ex Judaeis, sccundum unam fidci doclri-
πρδς μίαν ένδιασφίγγουσα σύμπνοιαν · ής άκρογω- nam inler st connecleus, alque in unam commitlens 
Λείος λίθος ό Χριστδς, ώς κεφαλή τού παντδς σώμα- concordiam, cujus summus angularis lapte, tan-
τος. 'Εξονδένωσις (ι) γάρ έρμηνευόμενον δηλοϊ τού qtrata caput universi corporis, Cbrishis e s t M . Da-
άαβίδ τδ δνομα · δς έστιν ό τού θεού Αόγος χαλ tidis enim nomcn, si interpreieris, spretionem so-
ΤΙδς, ό δι* έμέ τήν δουλιχήν μορφήν ύποδύς, καί tiat: qui Dei Verbum ac FiRus est, mei causa ser-
πνόμενος δνειδος ανθρώπων άπιστούντων τή Αλη- yilem formam inJuens Μ , faclusque opprobrium 
Wo, χαι έξουδένωμα [ Six. έξουΟένημα 1 λαού π λ ή - # bominum noii eredentium verilali, et abjectio ple-
pw; αμαρτιών · ό ποιμήν ό χαλδς ό τιΟελς τήν ψυχήν Ws plenae peccalis "*: bonus ille pastor, qui posuit 
ε&τού υπέρ τών προβάτων · ό άποκτείνας τδν λέοντα animaro suam pro ovibus*1, leonemque et ursnm 
ttl τήν άρκον · τδν Ουμδν λέγω καλ τήν έπιθυμίαν interfeci t Μ : qui nempe iram et cupidilatem, divi-
έξηλά»σας τής φύσεως * τά σπαράττοντα τής έν ήμίν ι ι« in nobfs imagfnis formam , qua ratione praediti 
uu τδν λόγον θείας είκόνο; τήν μορφήν · ό πυ£0ά- sumns, discerpetites, e natara evulsit 8 7 ; rufus ille, 

διά τδ πάθημα τού θανάτου* μετά κάλλους C obmortis passfonem, cum oculorum venuslate, cum 
χ^χλμών, τουτέστι, μετά δόξης τών χατά Πρόνοιαν claritate scilicet sublimiorum providentiae ac ji*-
ttl κρίσιν υψηλότερων λόγων · όφθαλμολ γάρ τού dicii rationum. Vertii cnim oculi, judicium ac pro-
iffoa, ή χρίσις άν εΓη χαλ ή πρόνοια* δι' ών χαΛ videiitia foerinl; quibus etmorienspro nobis, re-
«άσχων υπέρ ημών, ποιείται τού παντδς τήν έπι- rum bancuniversilatem inspicit: qui spiritalerti ac 
σχοπήν ό τού νοητού Γωλιάθ χαλ υπερήφανου· stTperbum Goliath (nempe ctfabolum) peremil M , 
φημλ οέ τού διαβόλου, σφαγεύς* τού πεντάπηχυν quinque cnbttos alatnra procerum, qua viliosilate 
έχνντοςτήν ηλικία ν (1), διά τήν εμπάθεια ν της iv laborat aelibidine, qai in nobis quintuplex SertSue 
tjpiv πενταπλής αίσθήσεως. Έ π \ τοσούτον γάρ έχει est. In tantum enim diaboli statorae proceritas pro-
τδ μέγεθος τής κατά καχίαν ήλιχίας ύψούμενον 'ό tgola assflfgfί, fa qoantum sensus in nobis vis ad 
διάβολος, έφ' δσον τοίς αίσθητοίς έμπαθώς έν ήμίν ή sensilia m vitioee ac libidine extendit. Veri rex 
τής αίσθήσεως έπεχτείνεται δύναμις· δ βασιλεύς brattle, ttt videnlis Deum; quidqoid Saul, vetus 
τού Αληθινού Ισραήλ χαλ όρώντος θεόν · χάν Σαούλ, ille lege iftsiitnlus populus, qua laborat incredaH-
4 παλαιδς χατά τδν νόμον λαδς, μαίνεται, φθόνωδιΑ tate, invidia contabescens, farore agitetur. Non 
τήν άηστίαν τηκόμενος. Ού φέρει γάρ τής προ*- ^ enkfl tamporaliagloriaejacltiram fert: cai rex meas 
χοίρου δόξης τήν στέρησιν * ού αφαιρείται τδ δόρυ (%) D*vM, tdna etiam cum persccutionera patitur, ha-
xal τού ύδατος τ^ν φακ8ν, Δαβίδ ό έμδς βασιλεύς χα\ etam aufert ae aquae feniiculam " ; moralis scilicct 
δεχόμενος · τουτέστι, τδ κράτος τής πρακτικής άρε- virtatie robar, ac saplenlia gratiatn contemplatlonis. 
τ % 9 χαλ τήν χάριν τής γνωστικής θεωρίας - κα\ πά- Qose ipsa rersusad eum iranseuntibos fidei merito 

M H M . x « u v 5 8 . 8 1 Psal .cxir i i ,*?; MaUb. xxi , 4«. · · Coioss. i , 4*. M Phillpp. n,,7. 1 4 t*eal. 
» · 7. · Joan. x, I I . " I Rcg. xvn, 36. | T MUeg. avi, 22. M 1 Rcg. xvi i , 49. · · I Reg. xxv 

(t) 'Εξουδένωσις. Quod Davidem Aoromie etymo inagisqa^ in Christo tempore Passionis, in cojue 
έξονδένωσιν dicit MaximOS, longe a vero ea l : nec praecipue persona paatroum conscriDtum liqnet; 
prato alinnde naium, quara quod ipse sePsal. xxi , quod ad elymumnilnl facit; claro «lioqoi vero 
ΙξουΑένωμα eive έξουδένωμα λαού, quasi ludibrium Dayidis etymo. Est cnim a radice ΤΓΤ, dtleciu*, 
Η mttWnxim poputi, d ic i t : toncqae tnaxime im- ΓΡΤΤ, amicu$ Det, vel, a Deo dtieciut, II Reg. xn, 
pletom est, cum fugatus ab Absalone, et a Semei 25, auo nomine Deus Saloioonem pcr Nathancai 

proacissus esl · u l ibi Parapbrastce : propbetam boaoravii. 
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utendapnabef, propter illos qui ex Judaeis, suscepla Α λίν ταύτσ κιχρών δίδωσι τοίς πρδς αύτδν 
regni prsedicalione, salulera conscquuntur. 

Ctil rursus desidenli in epelunca ad ventris ouus 
Icvaudum diploidis laciniam adtmit " : boe eat, 
moralia pbiloaopbiae oelsam booestateui; eive, le-
galium symbolorum ac acnigmatum enblimem een-
Fibus habitum; hidignum, nec aatisaeqoom docena, 
Judseorum populum, velut in spelunca (hoc in eae-
culo, aui lcnebrosa legis littera) desidentem (tao-
minuro acilicet vere terrenorum 148 corporisque 
amanlium fluxarumqoe rerura corruptione divinas 
incorruptibilium promissiones deflnientem) mysli-

πίστιν διαβαίνουσι, δια τούς έξ Ιουδαίων 
κληρονομίίν σωτηρίαν, δεχόμενους της βσ 
κήρυγμα. 

Ούπερ πάλιν έν τ φ σπηλαίφ (3) πρδ 
περιττωμάτων αποβολή ν καθήμενου, τδ τή< 
αφαιρείται πτερύγιου* τουτέστι, τδ ύψος 
τήν ήθικήν φιλοσοφίαν εύσχημοσύνης · ή ι 
μασιν ύψηλδν τής τών νομικών συμβόλων 
μάτων περιβολής* ούκ άξιον ούτε μήν δίκα 
είς φθοράν τή άποχρήσει, τδν ώς έν σ 
αίώνι τούτφ, ή τφ σκοτεινφ τού νόμου 
καθή μενον λαδν τών Ιουδαίων * τών γη1 
καλ φιλοσωμάτων, και τή φθορ$ τών παι 

cx legalium constitulionuro diploidis laciniae (ep i -^ περιγράφοντα τάς θείας τών άφθαρτων έ 
ritalis scilicet decoris* ut abusu corrampat, coro-
potem e&se. 

Ιχειν ττίς μυστικής τών νομικών δια 
καθάπερ διπλοΐδος πτερύγιον, τήν νοουμέ 
πειαν. 

Οδτδς έστιν Δαβίδ δ νοητδς (4), δ άληθι 
καί βασιλεύς· κα\ τών αντικειμένων ι 
δυνάμεων * ποιμήν μέν, τών έτι πρακτική 
μένων φιλοσοφίαν, καλ πόας δίκην νεμ< 
φυσικήν θεωρίαν * βασιλεύς δέ, τών νόμοι< 
πνευματικοΤς άνακαινισάντων πρδς τδ 

Hic est David spiritalis, veras ille pastor alque 
rex adversantiuraque virtutum profligator : pastor 
quidem, proplcr eos, qui adhuc pbilosopbiam in 
actione versanlcm colunl, ac velut berba, natorali 
speculalione pascunlur; rex vero, eorum, qui gpi-
ritualibus legibus ac rationibus, inaginia concessae 
decorcm ad principein formam renovarunt, ipsique # τής δοθείσης είκόνος τδ κάλλος · καλ αύτφ 
mente, magno sxculoruni Regi inottnediate assi- Βασιλεί τών αίώνων αμέσως κατά νούν 
Btant " , ac velut in speculo(ut ita loqui liceat) inac- νων, καλ τδ άπρόσιτον κάλλος, ώς θέμις 
cessam pulcbriludinem conluenlur · • . . οπτριζομένων. 

Hujusce Davidis i i l i i , sancli omnes aanl, qui a YU>\ μέν ουν τούτου Δαβ\δ τυγχάνουσι 
seculo exstiterunt, ex ipso in Spiritu nati. Horum Q α π ο τ ο υ · αίώνος Αγιοι, έξ αύτου γεννηθέν 
sepulcra Gliorum, eorum in tcrra divinis institutae μάτι. Τάφοι δέ τούτων τών υ ίων είσιν, 
rationibus vita3 monomeula sunt. Sepulcroram 
ascensus, ipsorum sciealiae de Deo sablintitas ac 
dilectionis, ubi omnis Juda, et qui habiunt Jerusa-
lem, sepeliunt collocautea pro meriii ratione in 
bealx mansionia loco (lum scilicet actiouis modi, 
Uun quae veram contemplationem, scientiae ra iones 
babilant) mentem utique cunctis rebua laudabililer 
probeqoe dcfunctam; ea gcilicel ratione, qua sen-
eilibua sensoa operalkmem abjewi* e t i p * intoUigi-
bilibus ab aniroi intelligeiitis motu ceasavit. 

Igitur Exechxam (quem Dei robur interpreteris, 
\ e lu l roentem actione robuslaro ac scieatia claris-
siroani) defunctum sepeliunt (a cunctis ecilicet re-

τής κατά θεδν αυτών έπλ γης πολιτείας, 
δέ τούτων τών τάφων είσλ, τδ ύψος τής 
θεδν γνώσεως καλ αγάπης • ένθα πάς *Ι< 
κατοικούντες Ιερουσαλήμ θάπτουσιν, έν 
τψ κατ* άξίαν τόπω τής μακαρίας μονής 
πράξιν τρόποι (5), καλ οί τήν αληθή θεώ 
τες λόγοι τής γνώσεως * τδν τοις ούσιν 9 
νετώς αποθανόντα νούν * τοΤς μέν αίσθητ 
θέσει της κατ' αΓσθησιν ενεργείας · τοίς 
τή τής νοεράς άποπαύσει κινήσεως. 

Τδν τοίνυν 'B&xlar κράτος θεού Ipy 
ώς νούν κραταιδν πτρλ πράξιν καλ περλ 
πρότατον, θάπτουσιν αποθανόντα (β) 

bus mentis inlclligenlia cessantem, atque ad ea D πάντων δντων κατά τήν γνώμην άπογεΛ 
quae rebus superiora sunt, concedentem) omms 
Jada, el habitantes Jerusalem (i*jus scilicet actionis 
cultu virlus, veraque scientiae contemplatio); in 
atcensn tepulcrorum filiorum David ( i n sublimitate 
memoriae sanctorum, qui a saeculo fuero.nl); dantes 
ei gloriam et honorem : gloriam quidem, ut ei, q u » 
ifitelligentis animt scientia, exsislentibus in rebus 
ralionibus superior evaserit; bonorem vero, ut quas 
ab omnibus affectibus natnralibusque in rebus ex-
eistentibus modis , emundata, innoxium sensus 
molum consecuta sit. 

Forte vero non desit, qui majorem in modum 

πρδς τδν υπέρ τάδντα γενόμενον Πάς' 
χατοιχουττες Ιερουσαλήμ" ή κατ' Af 
αύτοΰ δηλονότι, και ή κατά τήν γνώσιν 
ρία * Έτ άταβάσει τάφων υΐωτ Ααβίδ · 
λέγω τής τών άπ* αίώνος αγίων μνήμης · 
αύτφδόξατ χσλ τιμήν · δόξαν μέν (7), 
υπέρ άνω κατά τήν νοερά ν γνώσιν ταη 
λόγων * τιμήν δέ, ώς πάντων γενομένω · 
ρψ, και τών έν τοίς ουσι φυσικών νόμι 
κατά τήν αΓσθησιν κτησαμένψ τήν κίνηι 

Τυχδν δέ τις τών σφόδρα φιλοκάλων 

·»/ fleg. xxnr, 5. 9 i f Tim. i f 17. n I Cor. ua% t i . 
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μοόμενης, δόξαν μέν είναι (8), τδ άκρότατον κατ* Α sensorum studiosius, luculcntius 149 cxponens 

gloriam , supremum decus imaginis essc ; ιίχόνα κάλλος - τιμήν δέ, τδ χαθ* όμοίωσιν άπαράλ-
Ιαχτον μ,ίμημα * τδ μέν γάρ, λόγων πνευματικών 
αληθής πέφυκε ποιείν θεωρία * τδ δέ, πράξις εντολών 
Ακριβής χα\ Ανόθευτος · Ας ό μέγας έ σχηκώς Έζε-
χίες, έν άναβάαει τάφων υιών Δαβίδ ετάφη ° ώς άν 
tf τις έπλ τδ σαφέστερον λαβών, είποι, τδ (5ητδν,* 
αντί του, Έβαψαν αυτόν έν άναβάσει τάφων νΙών 
iafld, χαλ έθηκαν τήν μνήμην Έζεκίου έν τψ Οψει 
ή{ ρνήμης τών άπ ' αίώνος αγίων. 

dicat 
honorein , exaclara omnino similitudinis imilatio-
nem : atque alterum quidem, spiritualium ratio-
num vcra contemplatione, alterum vero, diligenli 
atque sincera mandatorum operalione praeslari: 
quibu* ambobas, cum magnus Ezecbias predilus 
esset, in ascensu sepulcrorum iHiorum David se-
pollus est; ac si qnis clarius, quod ita diclum est : 
Et sepelierunt eum in ascensu sepulcrorum filiorum 

Daid, pro eo exponat, ac si dicatur : E l posuerunt memoriam Ezecbia in celso vertice memoriae san-
dontro, qui a saeculo fuerunt. 

Σκοπήσω μεν δέ, ώς ούκ εΓρηται, Έν τάφοις Δαβίδ, 
\, Έν άναβάσει τάφων Δαβίδ * Ασύγκριτος γάρ τοίς 
βδαν (9)" ούκ άνθρώποις μόνον, άλλά κα\ άγγέλοις - g 
η\ παντελώς αχώρητος, καλ αύτδς ό τοΰ Κυρίου 
χατά σάρχα λόγος, χα\ ό τού βίου τρόπος * μή δτι γε 
ής απείρου θεότητος αύτοΰ ή ανέφικτος έννοια * 
εδκοΰν άγαπητδν παντλ τψ κα\ λίαν έπησθημένω με-
Ταλειότητος * τδ, κάν έν τάφοις υίών Δαβίδ' ή τδ 
ιρέτιστον, έν άναβάσει τάφων υίών Δαβίδ [ταφήναι*] 
ένγέρτάφοις Δαβ\δ (40) ουδείς φέρεται τή Γραφή 
«βαμμένος * μή δτι έν άναβάσει τάφων Δαβίδ. Τοΰ 
γαρ Κυρίου κα\ θεού κα\ Σωτήρος ημών ασύγκριτος, 
ο; έφην, κατά πάντα κα\ λόγον καλ τρόπον, δ κατά 
οέρχα βίος. Φησ\ γάρ, ΈχάΑνψεν ουρανούς ή 
4*τή αυτόν · τουτέστι, κα\ αυτή ή κατά άνθρωπον 
Ια σαρκδς τού Κυρίου δικαιοσύνη, κα\ τάς Ανω 
έ*αμεις έκάλυψε τή υπερβολή τής έν πάσι κατά 

Quaeso autem, attendamus non dictum esse : In 
sepulcris David, aul, In ascensu sepulcrorum Da-
vid : omnem enim rernm comparationem vincit; 
nec vero hominum solum, verum etiam angelorum; 
omninoqoe incoinprehensa ipsa quoque Dominicae 
carnis ratio esl ac modus vitae; nedum ejus inGnitae 
deitatis ratio, quam nemo assequi potest. Iiaquc 
exoptalissimum cuilibet, ei etiam qui valde magni-
ficus sit, ac praestet, ut vel in sepulcris Gliorum 
David, aut, qiiod praeclarissimum, in ascensu se-
pulcrornm filiorum David sepeliatur. Nam in se-
pulcris David neminem Scriplura sepultum fuisse 
refert; nedum in ascensu sepulcrorum David. Ut 
enim dicebam : Domini et Dei ac Salvaioris noslri 
in carne vita, secundum onincm rationem et mo-
dum incomprchensa exsistit. Ait eniin : Opcruit 
cceiot virtus ejus · · ; hoc est, ipsa quoque humana 

Ιαειοσύνην υπεροχής. Ού γάρ ήν ψιλδς άνθρωπος· Q per carnem Domini justitia supcrnas cliam vi r iu-
itti καλ θεδς | F r . άλλά θεδς] ένανθρωπήσας · πρδς 
το χαινίσαι δι1 εαυτού κα\ έν έαυτψ τήν παλαιωθείσαν 
ύο' εαυτής τών ανθρώπων φύσιν · κα\ ποιήσαι θείας 
χτκνωνδν φύσεως, αποθεμένη ν δηλαδή πάσαν φθοράν 
ard άλλοίωσιν * δι* ών όμοιωθείσα τοίς κτήνεσι, 
πλεονεκτούσαν τδν λόγον (είχε τήν αΓσθησιν. Αύτψ 
Κξη είς τούς αίώνας. 

ΈχΛηρώ&η, συν θεφ, ό τέταρτος τόμος* 

ΣΧΟΑΙΑ. 
of. Πενταπηχεύς έστιν δ διάβολος, φησ\, διά τάς αί-

•θήσεις. Τούτων γάρ χωρλς προκόπήνού δέχεται τής 
κοΙ' Αμαρτίαν αυξήσεως, ή περλ ψυχήν τής αύτοΰ 
κακίας Αλόγιστος κίνησις. 

f/.To δόρυ μέν τοΰ κατ' άρετήν έστι κράτους 
σύμβολον φησιν * ό δέ φακδς τοΰ ύδατος, τού κατά 
τήν γνώσιν υπάρχει μυστηρίου τεκμήριον. 

γ \ Χπήλαιον λέγει τδν κόσμον τούτον, κα\ τδ γράμ-
ρ τδ νομικόν τδνδέ Σαούλ είναι, τδν λαδν τών'Ιου-
trfev, ών δ νους τοΰ θείου τών νοητών άπονεύσας 
οκδς, τψ σκότει τών νομικών, κα\ τή σκιφ τοΰ 
Τρέμματος συγκαθέζεται, πρδς γένεσιν φθοράς τήν 
κτίσιν τού θεοΰ καλ τδν νόμον ποιούμενος. Ό γάρ 
ρόνψ τψ γράμματι, κα\ ταίς έπιφανείαις τών αίσθη-
*δ» τάς " Αθανάτους περιγράφων επαγγελίας , τή 
9topf καθάπερ βρω ματ ι κατάλληλον ποιείται τήν 
tepioiv. έκ τού τέλους τήν αρχήν τής οίκείας περ\ 

tes excellenti in omnibus justitiae prasstantia ope-
ruit. Non enim erat homo nudus, verum Dcus ho-
mo factus, ut per se ipse et in se, obsoletam a sc 
humanam naluram instauraret, atque divinae con-
sortera efficeret; abjecta scilicet omni corruplio-
nis et imraulationis labe, qua similis facla jumen-
tis, sensam ralioni pnepollenlem habcbal. Ipsi 
gloria in saecula. 

Absolutm estyDeo propilio, tomus / V . 

^ SGUOLIA. 
4. Quinque cubitorum statura proccrus cst dia-

bolus, propter sensus. Absque enim illis, inconsal-
tus inanima nequitiae moius, profeclum ad aug-
mentum peccati non capit. 

1 2. Hasta quidein virlutis robur symbolo desig-
na t : aquse autem lenticula, mysterii scienliae i n -
dicium exsistit. 

3. Speluncam vocat mundum istum ac legis l i l -
teram, 150 Saulem Judaeorum plebem, quorunt 
mens a divina spiritalhim luce aversa, in legalium 
tenebris ac umbra littcre desidct, Dei creaturam 
legemque ad immundas progignendas iaeccs a* 
corruptionera adbibcns. Qui enim sola litlera re-
rumque sensilium conspectibus, immortalcs deii-
nit poHicilaiionea, corruptionis typo velut escas 
egeslionem facil, cxque finc sux de Dco opinioni* 
principium ostcndil. Diploidem autem appellat lc-

* Uauac. i i i , 2. 
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galium aenigmatum veetem. Ejus rcro laciniam, Α βεοΰ δόξης δεικνύς. Τήν διπλοίδα δέ λέγει, τήν π*ρι-
excellenlem sensorum majestate spirilalis contem-
plalionis eablimilateiD. Haec illis praescindUur, qui 
ad sensum duntaxat divinam Scripturam expo-
nunl. 

i. Dominus pastor eorum dicitur, qui naturali 
spcculatione ad eupernam caulam ducuntur. Rex 
vero eorum, qui legi spirilussubjecLi sunt, ac throno 
Pei gratise, per simplicem diviiis cogniliouis men-
tis intuitura assistunt. 

5. Virtutis cultu aclionis modos vocat, qui Ju -
daeam habitant : scientiae autern coDtemplatioeis 
luce rationcs, qui habitant io Jerusalem. 

βολήν τών νομικών αΐνιγμάτων. Τδ δέ πτερύγιον 
αύτης, τδ κατ' εξοχήν έν νοήμασιν ύψηλδν τής πνευ­
ματικής θεωρίας, περικοπτόμενον τών πρδς μόνην 
τήν αΓσθησιν τήν άγίαν έκδεχομένων Γραφήν. 

δ*. "Οτι ποιμήν, δ Κύριος λέγεται δια τής φυσικής; 
θεωρίας πρδς τήν Ανω μάνδραν οδηγούμενων * βασι­
λεύς δέ τών ύποταγέντων τώ νόμω τού πνεύματος/ 
καλ τψ θρόνφ τής χάριτος θεού διά της κατά τήν 
άμερή γνώσιν τών νοδς απλής προσβολής παριστά· 
μόνωνα 

ε'. Τούς κατ* άρετήν της πράξεως τρόπους λέγει, 
τους οίκούντας τήν Τουδαίαν * τους δέ κατά τήν θεω­
ρίαν λόγους τής γνώσεως, λέγει τούς οίκούντας τήν 
Ιερουσαλήμ, 

6. Menlis laudabilem mortem vocat, qua ab ^ ς*. Νού έπαινούμενον θάνατον λέγει, τήν πρδς πάντα 
omnibus rebus, iis velut defuncta, volunlate abscii*-
ditur : quo expleto, divinam gralia vitam reslatsus* 
cipcre; pro rebus, ipsum rccipiendo rerum aucto-
rem, qua nemo intelligat ratione. 

7. Gloriara appellat, indefinitam scicntiara, nul* 
laque ratione terminatam : bonorem vero, liberuni 
virtatis studio voluntatis iu naluram metum et agU 
lalionem. 

8. Scientfa, in quam nulla cadit oblivio, indefl-
nitum circa diviuam infinitatem cogitatum omnem 
eicedentem mentis molam habens, quod ila inde-
flnita est, omni infinitate majorem veritatis clari-
tatem simulacro repraescntat : volunlaria autom 
sapientis providentiae bonjlatis imitalio, bonoris t i -
tulum, mcntis cum Deo (quoad concessum est) ani-
mi affectu luculentara assimilationero gerit. 

9. Aadi bumi serpens, Nile, et sile. 
40. Sablimiori sensu ac anagogico, Davidem, 

Cbristum vocat: ejus sepulcruin, ipsius iu justitia 
memoriam, cui nulla natura utens ralione cerapa-
rari possit. Non enim Dei Verbum, cum boniinem 
induisset, naturalibus carnis legibus jusiiUam cora-
raetiebatur; sed quae veluti Deo nalura compele-
bat, per carnem (quam naluralia operaiio M I I defi-
ciebat) justitiam praeslabat. 

QILESTIO LIV. 
In primo libro Esdrce scripium esf de Zorobabel: 

t Et cum exiiuet adolescens, elevans faciem in cat-
lum, e regione Jenualem, benedixil Regem c&li, d i -
cen$ : Abi te e$t victoria, et abs te est sapienlia, et 
tibi e$t ghria, et ego tuu$ servus «tiro, Benedictut u, 
qui dedisti mihi sapienliam, et tibi confiteor, Domine 
patrxm". · Quid sibi vutt, ι Elevan$ faciem in οω-
l*m eontra Jerutalem? ι et qucB sequuntur. 

Retpontio. 
Zorobabel, juxta lfngoae Ilebfaicg accuratam ra-

tionem, cum asperam recipit, tum lencm pronun-

Sw) ΖοροδάβεΛ. Mira sunt, quae Maximus de vocU 
ns etymo affert, nec video qua ratione ad amus-

tim Hebraicae derhrationia compoai powiirt; qitidvo 

τά δντα γνωμικήν άπογέννησιν, μεθ' ήν τήν θείαν χά­
ριτι ζωήν ύποδέχεσθαι πέφυκεν, άντ\ των δντων 
τδν αίτιον τών όντων Ανεννοήτως απολαβών. 

ζ. Δόξαν λέγει τήν Αόριστον γνώσιν, καλ ρηδκνλ 
περατουμένην λόγφ * τιμήν δέ, τήν κατ' ορατέ]* 
πρδς τήν φύσιν τής γνώμης άκάθεκτον κίνησιν. 

η ' . Ή άληστος γνώσις, αόριστον» φησ\, έχουσα περλ 
τήν θείαν απειρία ν , τήν κατά νούν υπέρ νόησιν 
κίνησιν, είκονίζει διά τής αοριστίας τήνύπεράπειρο*/ 
δόξαν τής αληθείας. Ή δέ τής κατά τήν Πρόνοια» 
σοφής άγαθότητος αυθαίρετος μίμησις, τιμήν φέραο, 

t τήν πρδς τδν θεδν τού νού κατά τί>ν διάθεσιν άρίδη-
* λον, ώς έστι δυνατδν, έξομοίωσιν. 

θ'. F r . Άκουε, Νείλε, κάτω συρόμενε, κα\ σιώπΛ· 
ι'. Κατά τήν άναγωγήν τδν Ααβ\δ ειναί φησι τδιν 

Χριστό ν · τήν δέ ταφήν αυτού, τήν έν δικαιοσύνη 
μνήμην άσύγκριτον ούσαν πάστ^ τή λογική φύσει. 
Ού γάρ τοίς κατά, φύσιν τής σαρκδς νόμοις τήν !ε-
καιοσύνην έμέτρησε γενόμενος άνθρωπος ό τοΰ θεου 
Λόγος * άλλά τήν ώς θεφ φυσικήν παροΰσαν αύτφ 
δικαιοσύνην ενήργησε διά σαρκδς, φυσικής ενεργείας 
ούκ άμειρούσης. 

ΕΜΤΗΣΙΣ ΝΔ\ 
ΈΥ τφ πρύπφ *Εσ8ρα γέγραχται aspl τον Ζορο-

6ά6εΛ · ι Καϊ δτε έξήΛΘεν ό τεανΙσχος% Αραχ 
ρ τό χρόσωχοτ είς τόν ovparor εταττίοτ Ίερον-

σαΛϊΐμ, εύΛόγασε τφ ΒασιΛεϊ τον οϋρα**σν$ 

Λέγων. Παρά σον ή rlxr\, χαϊ χαρά σον 4 
σοφία, χαϊ σοϋ ι} δόξα · χαϊ έγώ σός οΐχέτης. 
ΕύΛογητός εί, Ις έδωχάς μοι σόφίαν · xal enol 
όμοΛογώ9 άέσχοτα τών πατέρων, ι Τί στχμαίτε^ 
τδ, c "Apac τό πρόσωπον είς τόν ούρανόν 
εναντίον ΊερονσαΛήμ, > χαϊ τά έξης; 

Άπόχρισις. 
Ζοροβάβελ, (I) κατά τήν άκρίβειαντής Έβραΐδος 

καί δασείαν δέχεται κα\ ψιλήν * καί σύνθεσιν καλ 
in illa sit, τδδασύ καλψιλδν, ac quid τδ στιχισρός 
Oplime consuluisset, si Hebraicis Hiteris isuvt-
modi etynia reprxsentassct. B^ue est quod conalat 

e* I Eadr. nr. 
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Ι α Ι ρ ε ^ ν ϊ ώ σ τ ^ α μ ι , K a \ δασυνόμενον μέν, τούτο Α liallonein, compoeilionemque ct divisionem, necnon 
τδδνομα, δηλοί σχοράτ συγχύσεως · ψιλούμενον certam clemenlorum ordinationcm. Ac qaidem 
δέ, ανατολής συγχύσεως. Σίυντιθέμενον δέ, d r a - aspera pronuntiatione, significat hac nomen semen-
ταλήρ έν συγχύσει- διαιρούμενον δέ, άνατολήν tem confudonh: leni vero, ortum confusionis, com-
t W * q p o c · στιχιζόμενον δέ, αυτός άνάχανσις. peeilione, 151 ortum in confusione; divisione, or-
tm dispertioni$; certa itemeiitonim ordioatione, tpse requies dicitur. 

Ζοροβάβελ ούν έστι, νους φιλόσοφος · πρώτον otA Eetergo Zorobabel, mens philosopbica; primura 
μετανοίας έν τή συγχύσει της τών παθών αίχμαλω- per pamilenliam ί» confusione captivitatis vitiorum 
βίας χατά δικαιοσύνην σχειρόμενος. Δεύτερον dra-
τοΛή συγχύσεως, φανερΑν ποιούμενος τών συγκε­
χυμένων παθών τήν αίσχύνην. Τρίτον, ανατολή έτ 
συγχύσει, διδούς φωτισμδν δια γνώσεως έν τή συγ-

1 χύσει τής πρδς τά αίσθητά τών αισθήσεων ενεργείας, 
ηλούχ έών λόγου χωρίς αύτάς προσβάλλε ι ν τοίς αίσθη-

ac affectuum justitiae ritu scminatus. Deinde, ortm 
cenfusioni$, eonfusorum affectuum ac perturbatio-
inim pndorero probrumqne maniiestans. Tertio, or-
tu$ in conftuione, in sensuttm cum sensilibus opc-
rationis confusione per scieittiam illustrationem 
prsebens, nec siiiens, nt absque ratione sensilia illis 

'afc. Τέταρτον, ανατολή διασχορας, παρέχων ταΤς β aUingantnr. Qtiarto, ortus dispersionh, dispersis 
'άεσπαρείσαις περί τά αίσθητά δυνάμεσι τής ψυχής, 
'.Ιογων δικαιοσύνης άνατολήν * καθ' ήν ή μετά λόγου 

τραξις συνέστηκεν, ούκ άμο:ρούσα γνωστικής θεω­
ρίες της πρδς τά νοητά έπαναγούσης τάς διεσπαρ­
μένε; δυνάμεις. Κα\ πέμπτον, αυτός άνάχαυσις· 

τάσαν ποιήσας είρήνην, και συνάψας * τδ μέν 
ιφεχτιχδν, τφ κατά φύσιν άγαθφ * τδ δέ θεωρητι-
κδν, tjj κατά φύσιν άληθεία· 

Πάσα γάρ πράξις (2), διά τδ άγαθδν γίνε σθαι 
τέφυκε * καλ πάσα θεωρία, τήν γνώσιν διά μόνην 
επιζητεί* άλήθειαν * ών διανυσθέντων, ουδέν έσται 
to αίνολον τδ πλήττον τής ψυχής τδ πρακτικδν, ούτε 
pdjv τδ θεωρητικδν αυτής διά ξένων δριμύττων 
Ιηφημάτων * παντδς έπέκεινα γενομένης κα\ δντος 

animae viribus circa sensilia, operum justitiae or-
tom prsestans; quo aclio rationi conjuncta constat, 
ipsa sapienti contemplatione non carens, q u » di-
spersas animae facultates ad intellectilia reducat. 
Qiiinto denique, ipse requies, ut omnis auctor pa-
c i i , ac qui actionis vim nalurali bono, yimqne 
conlemplationis nalurali veritati devinxerit. 

Omnis enim actio eomparata est, ut boni causa 
ftai; omnisque conlemplatio, trnius veritalis causa 
scientiaw querit : quibus peractis, nihil prorsus 
erit qeod animfie agendi vim percellat, nec vero quod 
ejus vim contemplandi peregrinis speculationibus 
acerbius babeat; quae sit transgressa quidquid re~ 

ul νοουμένου, καί αύτδν ένδυσάσης τδν θεδν, τδν ^ rum e$l &c inteHigitur, ipeumque Denm induerit, 
pfav άγαθδν καλ άληθινδν κα\ δπέρ πάσαν ούσίαν 
fcw χαι νόησιν. 

Ό τοιούτος ταίς διαφόροις προκοπαίς τών αρετών 
γινόμενος νούς, δταν έξέλθη μετά τήν νίκην Απδ 
Δαρείου τού βασιλέως, τουτέστι, τοΰ φυσικού ^όμου, 
Ι φ ς αύτψ τής αγάπης καλ τής Αληθείας τήν δύνα­
μιν, χατά τήν τών αρετών πρδς τά πάθτ; σύγκρισιν (δ)· 
καί λάβη ψήφον νομίμως, τήν μέν αυτού προβολήν έπι-
«φούσαν * τάς δέ τών εναντίων άκυρου σ α ν διαγινώ-
eww πόθεν τής νίκης αύτψ γέγονεν ή χάρις, Αίρει τό 
ερόσωχονείς τόν ούρανόν εναντίον '&ρουσαΑήμί 

ευλογεί τόν Βασιλέα τον odptwCv'. 

qui soius bonoe ac verus, enmtqtie essenlia et in -
lelligeiitSa eoporier exsistit. 

Qusa talis mulliplici viriotum profectu menseTa-
slt, nbi victoria donata a Dark) rege exietit (a na-
torali scilieet lege, cui dilectionis vim ac veritatis, 
collatione virtulum cum vitHs, ostenderit), accepta 
legitirae eententta, ilKua propostHonem confirmap-
te, ac improbante quae dicla adversariis sint; i n -
teUigens onde ei viclori» munus obtigerit, faciem 

Jm-^uw€^blkYTmira J^matein, ao Regetn cvti be~ 

nedidi. 

Πρόσωπον ουν έστι τού τοιούτου νοδς (4), ή κατά 
Λχρυκτδν τής ψυχής νοούμενη διαθεσις · έν ή τών D 
άρττων πάντες ύπάρχουσιν οί χαρακτήρες * ήν χρός 
for ούρανόν αίρει, τδ ύψος δηλαδή τής θεωρίας * 
bartioY Ί£ρονσα>Ιήμ· τουτέστι, τής κατά τήν 
έξιν έταθείας. 

H πάλιν (5), βίς τόν ούρανόν εναντίον ψΙερού-

"IlCor. ν , 1; Hebr. xn, 23. Μ PsaL LXXXVI, 3 . 
Zorobabelis nomine, ac liquet, sic dictura viram 

idftum a Babel, seu Babylone, quam cQtifusionem 
iWerpreUntor, qnod ibi ιη captivilate nalus est. 
Sod ergo eat particula ητ, in qua elymo licet ln-
έα%: qaodque ^ i t plura significat, ct secanduni 
«Stm forniam κ π et nrrr, varie eliam redditnr. 
Khi arridei ut dicatur aliena confusio et quasi pe-
*ψτ*τ& $eu aotpea Babylonis, potius quain αΐίεηηε 
ε ampuione, quod primo loco habetur in Hbello 

Talis Igitirr menlis faeies, quae tn abdita inteN> 
gilur, animi affectio est, in qua virlulum omnes 
characteres exsistunt: quam in ccelum tollit; m su-
blime scilicet contemplalionis; ex adverto Jertua-
tem; boc est, summae tranquillilatis habitus ae 
imperturbationis. 

Aut rursus, in calum ex adveno Jertualem; do-

expoftitionta voctim ad calcem Bibliorum. Yoliiit 
Maximua, aut quem seculas ea>, au.-ior, potius a 
ΠΊΓΤ esse, qnod est ortri, quod ilicet ortus Baby-
lone s i t ; *ed dura littene π elisio, cum sit radi-
oalis. lndulgentius h » c In viro « a a n o babenda 
et diseimulanda; ipsi sensug mystki dulciter felici 
eius vena ebibendi, dubio procul liropidiores fu-
turi, si i l l i comcs f u i s s e t t ^ n f o Y ^ Y ^ 
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luicilium, quod in coclo cst, inquirens; et civila- Α σαλήμ, τδ οίκητήριον τδ έν ούρανφ επιζητών, καλ 
eorum qui in coelis conscripti sunt*8, de quo 

152 David gloriosa diclaesse afQrmal**. 
Non enim aliler Dcum benediccre polerat, nisi 

tollendo in coelura (in altum scilicet contemplatio-
iiis ct scienlue verlicem per imperturbationis, id 
cst, innuxii ac pacifici slatus babitum) affectionis 
aniiri facicm, ex mullis variisque virtulibus ceu 
linepmcntis conslantcm. 

Qaid vero dicens tollil faciem? Abs te est victo-
ria : victorisr noraine , agendi finem adversus 
viiia ac perl&rbaliones, vclulque prieraium divino-
riim adversus peccalum cerlaminum, designans. 
Εί abs te est sapienlta : flnis sciliccl contemplatio-
nis scicntia auspice, quae omnem ab aniuia igno-

τήν πόλιν τών Αναγραφομένων έν ουρανοί ς * περλ ής , 
Τά δεδοξασμένα έλαλήθη, φησ\ν δ Δαβίδ. 

Ού γάρ άλλως ήδύνατο τδν θεδν εύλογείν, μή άρας 
πρδς ύψος θεωρίας χαλ γνώσεως (6) χατά τήν έξιν τής 
απάθειας · ήγουν τής άττήμονός είρηνικής καταστά-
σεως * τδ χατά ψυχήν τής διαθέσεως πρόσωπον * τδ 
έχ πολλών χαϊ διαφόρων αρετών χαρακτήρων δίχην 
συγκείμενον. 

Και τί λέγων αΓρει τδ πρόσωπον; Παρά σον ή 
νίκη (Ί)' τδ χατά τών παθών τής πρακτικής τέλος 
διά τής νίκης δηλών, και οίον έπαθλον τών κατά της 
αμαρτίας θείων αγώνων. Καϊ χαρά σον ή σοφία· 
τδ διά θεωρίας, κατά τήν γνώσιν δηλαδή, τέλος, τδ 
πάσαν τής ψυχής άφαιρούμενον άγνοιαν. Καϊ σοϊ 

rantiam auferl. Εί tibi gloria, seu clarilas : quod Β ι) δόξα · τδ έκ τούτων άναδεδειγμένον κάλλος, της 
ex his clucel decus divinse (quoad concessum est) 
venuslalis ac forniae, gloriani ac clarilatem vocans; 
unioneque victoriae et sapienlire et aciionis et con-
templationis, \irlutisque et scienlia;, bonitatisque 
et veritaiis conflalur. Hae namque alhe aliis copu-
lata3, unara emicant claritatem et gloriam, quae ipsa 
Dei clarilas esl. Idcirco ct aple subjungit: Εί ego 
iuut tervu* : qui nempe exploralum baberet, Deum 
in oobis ut organis, actionem omuem et contempla-
lionem, virtulemque ct scicntiam, victoriara el sa-
pienliam, bonitatem el veritalem efficere; nobis 
aliud prorsus niliil confercnlibus, qnam honesta 
reclaque volentis animi affectura. Quo praditus 
magnus Zorobabe), post ea quae dicta sunt, in haec 

θείας, κατά τδ θεμιτδν, ώραιότητος, δόξαν καλέσσς · 
δπερ έστιν ένωσις νίκης και σοφίας, και πράξεως κα\ 
θεωρίας · αρετής τε καλ γνώσεως · άγαθότητόςτε καλ 
αληθείας. Αύται γάρ άλλήλαις ένούμεναι, μίαν Απ-
αστράπτουσι δόξαν, κα\ αυτήν τού θεού· διδ προσφόρως 
επάγει, λέγων, Καϊ έγώ σοϊ οΐχέτης · είδως δτι 
πασαν έν ήμίν ώς όργάνοις ό θεδς επιτελεί πράξιΐ 
καί θεωρίαν · άρετήν τε κα\ γνώσιν, κα\ νίκην καλ 
σοφίαν καλ αγαθότητα καλ άλήθειαν * μηδέν ημών 
συνεισφερόντων τδ σύνολον (8) πλήν τής θελούσης, 
τά καλά διαθέσεως" ήν έχων δ μέγας Ζοροβάβελ, 
πρδς τοίς είρημένοις φησίν ΕύΛογητός εΤ, πρδς τδν 
θεδν λέγων, έδωκάς μοι σοφίαν · καϊ σοϊ ομο­
λογώ, Δέσποτα τών πατέρων. 'Ος ευγνώμων οίκέ-

vcrba Deuni alloquitur : Benediclus c$, qui deditii^ της πάντα τ ψ θ ε ψ άνέθετο, τψ πάντα δωρησαμένφ 
έξ ού λαβών εΐχε τήν σοφίαν, αύτψ ομολόγων ώς Δε­
σπότη τών πατέρων, τών κεχαρισμένων αγαθών τήν 
δύναμιν. Εύλογητύν δέ καλεί τδν θεδν, ώς άπειρον 
έχοντα τήν σοφίαν - μάλλον δέ αύτοσοφίαν * έξ Λ 
λαβών, ομολογεί τήν χάριν. 

ΜΙ/Η sapienliam; el libi confiieor, Domine pairum. 
Tanquam servus gratus ct probus, ad Deura omnia 
retulit, cujus munerc cuncta accepisset; ei, ex quo 
acccptam sapientiam nactus esset, tanquam Domino 
patrum, concessorum bonorum vim ascribens. Yo-
rat aulem Deum benedictum, ut infinita pollentcm 
sipiemia, cujus ipse munere donatus, gratias agit. 

Vocat aulem Dominum pairum, quo signiflcet, Αβσπότην δέ αύτδν τών πατέρων προσαγο-

quidquid sancti praadaie gesserufli, Deipft&e dooia^ **U6X ®> ™P*<*™.<™βέλων» * l ^*™ τ * τ ώ ν *T&*\ 
deputandum : cum nemo prorsus quidquam habeatT" « " « χ ώ μ α τ α , θεοΰ προδήλως ύπήρχον χαρίσματα· 
quam quod a DPO lanquam Domino bonura da- μη&νδς τδ παράπαν έχοντος μηδέν, ή τδ δοθέν άγαθδν 
lum esl, pro rala suscipientis gratitudinis ac be- Αεσπότου τοΰ θεού, πρδς Άναλογίαν τής 
ncvolentia ratione commensum : ac qui illa solum εύγνο>μοσύνης τε κα\ εύνοίας τού δεχόμενου μετρού-
oblincat, quas datori visum est ut concederet. D P * v o v ' *Α*«*ν* μόνα κεκτημένου, δσα τψ Δεσπότη 

Palrcs autem vocat sanctos qui a saeculo fuerunt; δωρουμένψ παρίσταται, 
quorum suscepta fide, vilam 153 amiulatus, ut Πατέρας δέ καλεί (10), τούς άπ' αίώνος Αγίους · 
illorum fllius spiritu nascerctur, volens conscculus 
es i ; parenlum volunlate, iilius voluntale cffectus; 
quod tanto Deo charius est, iis, qui non volunlate, 
cx came parentes liberique Gunt, quantum anima 
praeslantiore essenlia carni praecellit. 

Hic Zorobabel unus est adolcscentum Dario rcgi 
assislemium, ncmpe lcgi nalurali; vimquc omnem 
divinorum in bominibus bonorum duobus vcrbis 
circumscripeil; aliorumque dissipala procacilale, 
ad 86 legem naturse dominantcni traxit, libcrlatis 

ών τήν πίστιν δεξάμενος, κα\ μιμησάμενος τδν piovf 

τδ έξ εκείνων γεννηθήναι τώ πνεύματι θέλων κατώρ-
θωσε · γονέων υίδς γεγεννη μένος αυθαιρέτων αυθαί­
ρετος · δπερ τών παράβούλησιν γινομένων άπδ σαρκδς 
πατέρων τε κα\ υίών, τοσούτον έστι τψ θεψ τ ιμ ιώ-
τερον, δσον σαρκδς ψυχή κατ* ουσίας ύπεροχήν δι-
ενήνοχεν. 

Ούτος ό Ζοροβάβελ εΤς υπάρχει τών παρισταμένων 
νεανίσκων Δαρείψ τψ βασιλεί · τώ φυσικψ λέγω 
νόμω, κα\ πάσαν τών έν άνθρώποις θείων αγαθών 
δυσλ περιγράψας λόγοις τήν δύναμιν · κα\ τήν των 
άλλων διασκεδασας προπέτειαν · και ε!ς έαυτδν έλκύ-
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σας τδν βασιλεύοντα νόμον τής φύσεως, άφεσιν θε- j 
σώζοντα ταϊς κρατουρ έναις εις δουλείαν τής τών 
Λαθών αλλοιώσεως τής ψυχής δυνάμεσι. 

Τών γάρ προϊσταμένων (11 ) , ώς ύλιχωτέρου τού 
εώματος, πονηρών πνευμάτων δύο τυγχανόντων, 
δΓ αυτής τής τού αριθμού ιδιότητος έδηλούτο τδ 
ιμπαθές καΐέπίκηρον. Ό δέ τής ψυχής υπερασπί­
ζων νούς, απλής ούσης κατά τήν ούσίαν , εΓς ύπάρ-
χ»ν, τής αδιαιρέτου μονάδος έφερεν έμφασιν , ής 
χιθοτιοΰν τδ σύνολον ού πε'φυχεν άπτεσθαι θάνατος, 
οτι μήτε διαιρέσεως καθόλου τομή. 

Φησι γάρ ό ε!ς, ήγουν ό πρώτος νεανίσκος, τήν 
Ιμπαθή τοΰ σώματος είσφέρων εύζωΐαν, Ύπερ-
κγυει ό όϊνος' οίνον καλών, πάσαν όμού κατά περι-
γραφήν τήν έν ήδοναϊς παθών περιφοράν καί μέθην, 
ά; έκστστικήν τής διανοίας, κα\ τών κατά φύσιν 
λογισμών τήν χρήσιν παραχαράττουσαν· θυμός γάρ 
Ιραχόντων, φησίν, ό όϊτος αυτών · καϊ θυμός 
άσχίδων ανίατος τήν ζέσιν τών σαρκικών ηδονών, 
οίνον δρακόντων φήσας · καλ τής παρακοής τήν τυ­
ραννικών και ύπερήφανον καταφρονησιν, καλέ σας 
οίνον ασπίδων * τούτο γάρ, ώς φασι, τδ θηρίον, παρά 
τέντε τά θηρία τής γης, έμφράττει τά ώτα πρδς 
ίπάίματα, έξ ύπερηφανίας τυραννούν [Fr . καί έξ 
ύκερηφανίας τυραννεΖ] τούς έπ^δοντας. 

'Ο έτερος, ήγουν δ δεύτερος, φησλν, Υπερισχύει 
d Βασιλεύς * βασιλέα δέ ούτος καλών, πάσαν όμού 
φ Ιν πλούτω κα\ δυναστεία καί ταϊς άλλαις περι-
¥«ι!αι?κενήν δόξαν, τήν γεννητικήν τής αγνοίας · < 

ήν ό τής φύσεως γίνεται σκεδασμός · πάντων 
έροούντων αλλήλους, καλ πάντων πάσι προσρηγνυ-
μένων * υπέρ ένδς, το*πλέον αλλήλων θέλειν δοξά-
(εσθαι, δυνάμει ή πλούτω ή τρυφή, καλ τοίς άλλοις 
τρόποις, οίς δοξά*εσθαι θέλουσιν, οί τήν θείαν καλ 
μενουσαν ήγνοηκότες δόξαν, καλτδ κατ* αυτήν κράτος 
«ριφρονοϋντες 

| Ούτοι μέν πάσαν , ώς είπείν, τήν ίλύν τοΰ βυθού 
τών παρά φύσιν παθών, τοίς δυσλ τούτοις προβλή-
μασι περιγράψαντες, κριτήν έποιοΰντο τών λεγο­
μένων, τδν βασιλέα Δαρείον - τδν, ώς έφην^ κρα-

]τοοντα νόμον τής φύσεως, έπικλιθήναί τοίς αυτών 
έλπίζοντες δόγμασιν. 

"Ο δέ τρίτος, δς έστιν της αρετής καλ τής γνώ­
σεως προϊστάμενος νούς, καί τής κακής τών παθών 
δουλείας στερηθήναι τήν ψυχήν βεβουλημένος, φηο\ν, 
'Τχερισχύουσιν αί γυναίκες, καϊ ύπερνικφ ή 

αλήθεια · γυναίκας μέν ε#ίπών, τάς θεοποιούς άρε­
τάς , έξ ών ή πρδς θεδν καλ αλλήλους τοις άνθρώποις 
ενοποιός αγάπη συνέστηκε, πάντων τήν ψυχήν έξαρ-
πα^ουσα τών ύπδ γένεσιν καί φθοράν * καλ τών 
υπέρ αυτά νοητών ουσιών, και αύτψ τψ θεψ κατ' 
έρωτικήν τινα σύγκρασιν περιπλέκουσα, καθ* δσον 
έστΛ δυνατδν άνθρωπίνη φύσει · κα\ τήν άχραντον 
x a l θείαν μυστικώς δημιουργούσα συμβίωσιν. 'Αλή-
Οαιαν δέ φήσας, τήν μίαν κα\ μόνην αίτίαν τών δντων, 
καλ αρχήν καλ βασιλέα καί δύναμιν και δόξαν, έξ 
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\ libellos animi viribus sancientcm, qua> dudum v l -

tionim ac perturbationum lubrico addictac ser-
vierant. 

Cum cnim qui corpori tcrrcna mole crassiori, 
nequissimi dajmones pncsidebant, duo esscnt, cx , 
ipsa propria numeri ratione, vitii ac libidinis, mor-
tisquc labes denotabatur. A t , quae animae parlcs 
tuebatur, mens, qua3 sit simplcx secundum esscn-
tiam, ipsa una exsislcns, individuac unitalis cxpres-
sionem habet, qiiam nullo prorsus modo mors 
polest altingere, ut plane eam repugnai ulla pror-
sus divisione aecari. 

Ait igitur unus (primas scilicet juvcnum) libidi-
nosani corporis inferens deHcatiorem vitam, Forlius 

^ est vinum : nempe vinum appellans, omnom simul 
secundum circumscriptionem libidinosarura vo-
lupiatum orbera; et ebrietatero, ut qua? meniis 
slalu dimoveat, naluraliumque usum raiionuin per-
vertat. Furor, enim, draconum, inquit, vinum eo-
rnm, et ftiror aspidum insanabilis 9 1 ; nempe aestum 
carnalium volnplatum, viiium draconum appellans; 
inobedicnliaeque lyrannicum et superbum con-
lemptum, vinum aspidum vocans. Etenim beslia 
baDC, ut aiunt, prae rcliquis besliis terrae auresob-
turat, cx superbia, bis qui incantant, vi majorc 
obnitcns eosque exsuperans. 

Altcr vero (secundus scilicet) a i t : Fortior e*t rex; 
nempe rcgem vocans, omncm simul divitiarum, 
potentix, reliquique splendoris noniine inancm 

C gloriam, parentem scilicet jgnoranliae, qua contin-
git dissipari naturam, aliis alios ignorantibus, 
cunclisque inter se mutuo pugnanlibus; unius 
duntaxat ejus rei causa, quod plus aliis clarere 
velint, potentia aut diviliis vel voluplale, aliisque 
modis, quibus clarerc iis animo est, qui divinam ac 
manentem 154 claritatero ignorant, ejusque sper-
nunt potentiam. 

Hi nempo, limum omnem, ut sic loquar, imo ex 
gurgite innatnralium affectuura^ viiiorumque du-

^ . ^ ^ i e i h e / p r & H m ^ regem sen-
tentise arbitmm deposcebani; legem scilicet, ui i 
dicebam, nalurae dominantem; fore rati, ut eorum 
proclivis opinionibos assentiretur. 

Tcrtius vero (mens seilicet) virtutis ac scientise 
^ partes tuens, idque satagens, ut aniroa a prava v i -

tiorum ac perturbalionum servilute immunis foret, 
ait : Fortiores suni mulieres, ac tupervincit Oeritas; 
mulieres quidem vocans deificas virtutcs; ex qui-
bus, quae cum Deo, aliosque aliis bomiues uniat, 
charilas, provenit; cujus ea vis, u l omnibus gene-
rationi corruptionique obnoxiis : quin his quoque 
auperioribus, intelligibilibus substanliis animum 
eximcns, ipsi Deo, quoad humanae couccssum 
natura est, amaloria quadara contemperalione 
inneclat, intemcratttmque atquc divinum mystice 
convictura conjugiumque efficial. Verilalcm vcro 
appellans, unicum ac singularem rerum auclorem ι 

9 7 Dcut. xxxii, 53. 



615 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 51« 
principiumque e* regem et potentiam atque glo- Α fot καλδι' ήν πάντα γέγονε τ ·*αλ γίνεται ·καλ πρδς 

τό ctvat ύπ' αυτής τε καλ δΓ αυτήν συγκρατείται · 
χα\ ύπέρής πάσα τοις φιλοθέσις έστλ σπουδή τε χα\ 
κίνησις. Καλ συντόμως είπείν, διΑ μεν τών γυναι­
κών, τδ τέλος ένεδείξατο τών αρετών τήν ά γ ά π η ν · 
δπερ έστ\ ή χατ* έφεσιν τοδ φύσει Αγαθού τών ματ» 
εχόντων αδιάσπαστος ηδονή χαλ Αδιαίρετος ένωσες ζ 
διά δέ τής άληθοίας ( 1 2 ) , τδ πέρας πασών έπεστ)» 
μανε τών γνώσεων * χαλ αυτών πάντων τών γινοκ 
σχομένων, είς δπερ ώς Αρχήν χαλ πέρας «αντων τδν 
δντων, αϊ χατά φύσιν χινήσεις, γενιχφ τινι λόγω συν-
έλκονται · πάντα νικώσης χατά φύσιν, ώς αληθείας» 
τής τών δντων αρχής χαλ αιτίας · χαλ πρδς Ιαυτήν 
συνελχούσης τών γεγονότων τήν κίνησιν. 

Β 

riam, ex quo, et per quem facta *unt fiuutque ow-
ma * quo ilem auctore conservantur et comistunt 
in rerum natura : cujus eliam causa omne piis 
studium, omnis molitio est ^tque opera. Alque ut 
summa dicam, per roulieres, virlutum finem cha-
ritatem designavit: quae niminiBi, eorum quae na-
tura bonum parlicipant, indivuJsa desiderii, vo-
luptas, indivisaque unio exsistit. Per verilatem 
autem, omnium perinde cognitionura, ipsorumque 
omnium qu# cognoscuntur, finem signiGcavit; in 
quem ut principium et finem, rerum omnium na-
turales motus, generali quadam ratione pariter 
trahuntur; cum rerum priiicipium auctorque ut 
verilas per naturam omiua vincat, rerumquc om-
ntum crcatarom motum una in se IrabaL 

1n hunc modum locuta Jegi naturali mens phi-
losopbica, omni ab ea nequissimorum dsemonum 
depulso errore, auctor est, ut animi rationibus 
alque viribus libertatis codicillos decernat, quas 
\itionira libidinumque gravis servitus lenebat; 
utqoe spiriialis captivitalis vinculis solvendi ac 
155 liberandi predicentur, qui in tenebris (sen-
ailiura scilicet libidine) conslricti morabanlur; ut 
ascendeirtes in Judaeam (id est, virtutem) aediiicent 
in Jerusalem (tranquilli scilicet status ac impertur-
balionis animt habitu) templum Domini; scientiam 
nimirum sapientise capacem. 

Sapiens igitur longeque sapientissimue magnua ϊοφδςοδν χαλ πΑνύ σοφός δ μέγας έστΛ Ζοροβάβελ* 
Zorobabel, velut Dei munere sapieMiam adeptus; C οϊα παρά Θεού τήν σοφίαν λαβών» καλόν αυτής δυνα» 
quiqite ea inslmctus, omnem eorttro fraudem, quafc 
neqois&imi epirilus tuendo corporia partes, ad per-
niciem buroano generi consciacendam, objecta ho-
iulerant, contraria ipse objectione exsufflarit, vicerit, 
everterit; geminoque βαο problemate, geminumad* 
versarlorum problema peiiicus aboleverit, atque 
janimam a vitiorum perturbationumqoe pessima 
eervitute liberaverit. Nam quia i l l i , per vinum qui-
Jem hoc satagebant, ut primas honeris partes car-
nalium votapiaUim foftori aeeererefifn>ar regei^ 
vero, ut mundanae gtorisa vietoriam oonfirmarent: 
bic per raulierce, spiritalem nullumque finem ba-
frentem voluptalem induxit; ac per verilatein, pa-
lesUtem subilem osteadU, bonisque praeaeiitibus 
epretie, futura complccii suasit. 

Banc, mea senlentia, problemata nabent intelH-
genliam, venustam sane et sapienlia condUam, aec 
indignara gpirilu; quae ad nostram admonitionem 
ecriplo consignaretur. Sin atrtem quis sabKraiorem 
eensum assequi potuertt, pro ca vi intefligendi di-
vina quae iUi eubministratur; p.emo merito eo DO-
roine i l l i invideat; quod scilicet Spiritus gratia sic 
comparala sit, ut in illie qui ejus consorles sunl, 
nibil minuatur (qua re maxime invidue morbut 
conflatui), quanquam bic majorea, ilie minoree 
gralish partes obtineat. Quisque enim pro fidei, qoa 
pollet, modulo, sese exserentein Spirilus afflatum 
ac operationem habet. Quocirca sibi ipse quisque 

Ούτω διαλεχθέΐς ό φιλόσοφος νούς τψ χατά φύσιν νό-
μφ, πάσαν αυτού τών πονηρών δα ι μόνων άποχ ρούετατ 
πλάνην ψηφίσασθα* πείθων έλευθερίαν ( 43 ) τοΙς 
«ρδς δουλείαν παθών κεκρατημένοις λογισμοϊς τε 
τής ψυχής χα\ δυνάμεσι χα\ τών τής νοούμενης α!χ* 
μαλωσίας δεσμών, λύσιν χσΛ άφεσιν χηρύξαι τσίβ 
καθειργμένοιςέν τψ σκότει · τή προπαθεία λέγω τών 
αίσθητών · ώστε άναβάνταςαύτοδςείς τήν Ίουδαίαν* 
φημίδέτήν άρετήν, οίκοδβμήσαι ΙΥ Ίερονσαλήμ* TJJ 
έξει λέγω τής άπαθείας, τδν ναδν Κυρίου · τουτέστι 
τήν δεκτιχήν τής σοφίας γνώσιν* 

ΟεΙςέκάατψ τ ώ ν π ρ ό ν Απάτην πρσβεβλη μένων έαά 
φθορ^'τού γένους τών ανθρώπων, ύπδ τών ύπεραγω> 
νιζομένων τού σώματος πονηρών πνευμάτων, Αντι· 
προβάλλεσθαι καλ νιχήσαι χαλ άνατρέψαι · χαλ δι* 
Ιχατέρου τώ^ οικείων προβλημάτων τδ έκάτερον τ δ ν 
αντικειμένων προβλημάτων παντελώς εξαφανίσο* * 
κα\ τήν ψυχήν πονηράς λυτρώσασθαι δουλείας παθών* 
Επειδή γάρ εκείνοι, διά μέν τού οίνου τήν ζέσιν 
τιμάσθαι τών σαρκικών ηδονών έπεζήτουν * διά δ% 
τού βασιλέως, τής κοσμικής δόξης τδ κράτος έπεκύ-
ρουν · ούτος τήν πνευματικήν κα\ πέρας ούκ έχουσαν 
διά των γυναικώκ. είσήγαγεν ήδονήν * καλ διά τής 
αληθείας, τδ μή σαλευόμανον έδ^ξε κράτος * χαλ 
έπεισε, τών μέν παρόντων καταφρονεί άγαθδν · τδν 

D δέ μελλόντων» άντέχεσθαι. 

Ταύτην Ιχει τΑ προβλήματα, κατ' έμέ φάνα*, τήν 
Ιννοιαν, καλή ν τε καί σοφήν, καλ τοπ γραφήναι πρδς 
νουθεσίαν ημών ούκ άναξ&ζν του πνεύματος · εί δά 
τις ύψηλοτερσν τδν τών γεγραμμένων νούν· σκοπήσαι 
δυνηθή, κατά τήν χορηγουμένην αύτψ τού νοείν τΑ 
θεία δύναμιν, φθόνος ουδείς ·δτι μηδέ πέφυκεν έλατ-
τοΰσθαι τού Πνεύματος ή χάρις έν τοίς συμμετέχουσι · 
δι* δ μάλιστα τδ τού φθόνου τίκτεται πάθος · χΑν ό 
ρέν, πλέον* δ δέ, έλαττον έχει τής χάριτος · έκαστος 
γάρ, κατά τήν άναλογίαν τής έν αύτψ πίστεως, οχενα* 
ρου μένη ν κέκτηται τού Πνεύματος τήν ένέργειαν. 
"Αστε ταμείας υπάρχει τής χάριτος έκαστος ( 14 ) Ψ 

εαυτού, κα\ ούποτ' άν εύ φρονών άλλψ φθονήσειεν 
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εύδοκιμούντι ταΙς χάρισιν iv? αύτψ χεσμένης τής Α gritiae promue OOTMIUS est, aec ullue anqaom aani 
δεκτικής τών θείων αγαθών διαθέσεως. 

'Ελθωμεν δέ καλ έπ ' Αλλην μυστικήν θεωρίαν, τήν 
άρχικήν τών γεγραμμένων Αλήθειαν προδεικνύουσαν· 
Ζοροβάβελ έστ\ν αληθινός τε χα\ νέος ( 15 ), καλ 
λά τού παλαιού τυπικώς μηνυόμενος, ό Κύριος ημών 
χαϊ θεδς Ιησούς Χρίστος • δ έν τή συγχύσει τής 
τάσεως ημών συλληφθείς και χυηθε\ς, καί τεχθελς, 
χαλ τέλειος χατΑ φύσιν γενόμενος Ανθρωπος * ίνα 
«ρός έαυτδν, τής συγχύσεως απόστασαν άναγάγη τήν 

Ό μή γενόμενος μέν συν ήμίν αίχμΑλωτος (16), 
χα\ πρδς τήν τών παθών αποικισθείς σύγχυσιν, 

capiii» alii imriderit, quod aoctus gratii* clareat; 
oom illius arbitrH tit ea aflectio ae dispoeitio, qua 
divinoram capax booorura «aeistiu 

Veniamus aulaia «t ad aliam spiritalis eenra* 
myslicam coiisideratkHieiiH q u » principem eornm, 
qoae scripta sunt, veritatero portendat. Verue ΖΟΓΘ-
babel est ac novus, veterisque typo 156 figurales, 
Dorainue nosler ac Deue Jesue Cbriatue, qui in 
nostrae natnrae confutione coneepttis, utero geata-
tus ac natus esl, perfectusque bomo naiura faclus, 
ut ad se, a confusione dcaciacenteia, nalaram re-
duceret. 

Hic non pari nobiscum sorle capiivus abdactns 
est, alque ad viiiorum pertarbalionumque confu-

»»p w ·| w w ' mmm w -mmr w *VW* W w w ψ 1 g — ^ —' 
γάρ έχοίησεν άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος 0 sionem translatue : Non emm fedi ptccatum, aut 

kr τφ στοματι αυτόν· έν ήμίν δέ τοίς αίχμαλώτοις 
ύ; αίχμαλωτος γεννηθείς, κα\ μεθ'* ημών τών άνό-
μωτ λογισθείς9 διΑ φιλανθρωπία ν γενόμενος έν 
έμοιώματι σαρκός αμαρτίας t καϊ χερϊ αμαρτίας, 
ϊτόμοιώματι μέν σαρκός αμαρτίας (ΪΊ), δτι φύσει 
θεδς υπάρχων Απαθής, Ατρέπτως κατ 1 οίκονομίαν 
φύσαι ταθητδς γενέσθαι κατηξίωσβν άνθρωπος * χερϊ 
άφαρχίας θέ, δτι διά τάς αμαρτίας ημών ήχθη είς θά-
νκον,καλ υπέρ ημών ώδυνήθη* καλ διά τάς αμαρτίας 
tjifo έτραυματίσθη, καί έμαλακίσθη διά τάς ανο­
μίες ημών, ίνα ημείς τφ μώλωπι αυτού Ιαθώμεν^ 
Ηηνμ* γάρ χρό προσώπου ημών, φησί, Χριστός 
Μμος συνελήφθη έν ταις διαφθοραις ημών, οδ 

doltu inventus estln ore ejui · · , sed apud nos capti-
vos velut caplivue iialva eel, ac eum sccieratis noDis 
reputatus **, ob semmam clemenliam, ro similitu-
dinem carnis peccati faclus, et de peccato *. In sitni-
litudinem quidero carnt§ peccati, quod nalura Deus 
ab oroni imraunis passione exsiatens, immutabiliter 
secundum dispenealionem homo natura obnoxius 
ac mortalis fieri dignatus eel ; dt peccaio auleni, 
quod propler peccata noeira iit mortem duclna est, 
ct pro nobis i i i doloribus fu i l* , et propter scetera 
nostra vulneratus est, e l inflrmalus est propter 
peccala noatra, ut ejes nos Uvore sanaremur 
Spiritw» enim ante faciem nottram, inquit, Chrittus 

duptr, Έν τή σκιφ αύτου ζησόμεθα έν τοις Q Domnut comprekensua e$t m interitionibus nostris, 
ΛΌΓΙΓ. 

Οδτός έστιν ή δικαία ανατολή τής ημών έκ τής 
Αμαρτίας διασποράς περλ ής διά τού προφήτου φησλ 
τέ Πνεύμα τδ άγιον, Ότι άνατελειται ύμίν 'Ανα-
toJi) δικαία. Κα\, Ιδού άνήρ% Ανατολή όνομα 
αύτφ* καϊ ύποκάτωβεν αύτου άνατελει' κα ί , 
Ήλιος δικαιοσύνης, καϊ, Ιασις έν ταις χτέρυξιν 
αίπού ' τού ύχοκάτωθεν δηλούντος (Ιο*), τδ άχόρ* 
Ιςτον μυστήριον τής τού Αόγου σαρκώσεως , έξ ής 
ένέτειλεν ή τών δλων σωτηρία. Πτέρυγες δ* Αν εΐεν 
τον Ηλίου τής δικαιοσύνης, αϊ δύυ Διαθήκα*, δτ* 8 « 
ΙχτΑμενος έν ήμίν ό Αόγος^ τήν πληγήν θεράπευε» 

εραδάσεως , καλ τήν κατ* άρετήν τελεί αν χαρίζετα* 

de quo diximtu : In umbra ejm vivemus in genti-

Ric est juelas Oriene AOSIP» ex peccalo disper-
sioDis; do quo per propbetam ait Spiritus aaticlas: 
Orietur *obi$ Orietu justu* · . E l : Ecce vir, Οήαιε 
nomen ejtu, εί tubter ip*um orieiur9; et: Sol jttttitia*, 
el , εαηϊίαε in ptnnii ejiu\ Quo loco, quod ita dici-
lar, $κΰίετ1 arcanum deaignai incarnalionis Yerbl 
mysterium, ex qoa omniuna salue orla est. Permaa 
solis j n a t i i l ^ i i i i ^ ^ i S ^ e a i M i a ^ qttiboa Yerbam 
ΐ ί^ηοβ advolant plagam aanat tranegreesionis, ao 
perfectam virUilia aaniUlem t r i b u i l : Yeteri qni* 
dem Tesiamento, Tiiium talkaa ; Novo aotem f 

virtutia subelantiam oondeus. 
fijtiv* διά μέν τής Παλαιάς , ποιούμενος τήν τής κακίας άναίρεσιν* διά της Νέας δέ , τήν θέσιν τής 
Αρετής εργαζόμενος. 

Ή πάλιν, πτέρυγες είαιν, ή Πρόνοια καλ ή κρίσις« D AiU romie penna eont, prevhientia et judrcium; 
δι* ων Ιπτάμενος ό Λόγος, Αγνώστως. έπιβατεύιι τοίς 
ούσι· αοφίας μέν λόγοις θεραπεύων τους θέλοντας (19)" 
νεδε ίας δέ τρόποις 9 τούς πρδς άρετήν δυσκίνητους 
Ιωμανος · καλ τοίς μέν y σαρκδς μολυσμδν έκκαθαί-
ρων* τοίς δέ, ψυχών κηλίδας ίώμενος. 

(Ατός έστιν δ τήν αίχμαλωσίαν τού αληθινού 
Ισραήλ έπανάγων* ούκ άπδ γής είς γήν, καθώς 
4 «αλαιδς πέπραχε Ζοροβάβελ, άπδ Βαβυλώνος είς 

quibu^ Verbum advolane, ignotft ratione rebus in-
aidet immeaique : tapientfee qHidem raiionibos, 
qei propeasa. in rero volantate sint, curane; disci-
pljnae autem modis, qui iegre ad virtutem movean-
lar , sanans; ac aJios quidem a carais sordibui 
emundans; aliis vero animi maeulas abaiergens. 

Hic est, qui veri lsraeli» captivitatem reducit; 
non e terra in terram, 157 T e l e l v c t o s i l l e Zoro* 
babel, qui popalum e Babykme i i i Judaam tra-

•Mta uif, 9 ; 1 Petr. n , Ά · · Isa. LIII, 12. 1 Rom. vm, 3. · Isa. L, 4. 1 ibid. 5. * Thren.ir. 20. 
9 i c r e a u n , 5. 9 Zachar. v i , 12. ' Malach. nr, 2. 
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duxit; scd e terra in coelum; e vilio ad virlutein; Α τήν 'ϊουδαίαν τδν λαδν μεταβιβάσας · Αλλ'ΑπΑ γης 
ex ignoranlia ad agnitionem verilalis; ex corru-
ptione ad incorruptionem; a morte ad inimortali-
tatem : atque (ut summa dicam) e mundo aspccla-
-bili fluxoque ad slabilem ac intelligibilem, atque a 
vita morUli ac caduca ad immorlalem atquc pcr-
cnnem. 

Hic est verus lempli ralionalis aedificator; quod 
peccatis diiHuxit, igneque alieno combustum est. 
Qucm nos ipsi ignem succendimus, ncduui mentem 
adigentcs ut servili more carnis sensum scque-
rctur; verum etiam affectuum perlurbalionumque 
malcriaro, ipsa impudenter operatione actuque ac-
ceiidcntes. 

Hic est, qui sapientia fultus, Darium rogcra in D 

scnlcnliam traxit, legem scilicet nature. Nefas enira 
boc loco Darium accipi quasi figura diaboli sit, qui 
sponte solvendo c captivilate populo operam ipse 
conlulerit , credideritque, nibil fortius esse, aulve 
natune ad salutcm conducibilius, fide bonaque 
conscientia. Yeritalis enira rationem fides babet; 
divinaeque dileclionis (quae per mulieres allegorice 
inlelligatur) bona conscientia typum refert; in qua 
divinorum transgressio mandatorum prorsus non 
cst. 

l l i c c s l , qui arcana indivisaque copulalione, 
tabernaculura David 8 , quod cecideral, aedificavit, 
naturam sciliccl peccati noxa morte corruptam. 

Hic esl illc Zorobabel, qui collapsam Dci donium 
cum gloria suscilavit, de qua ait Spirilus : Erit 
gloria domus huju* novissima supra primam9. Alte-
rum namque cum natura Vcrbum comraercium 
iniit, tanto priore mirabilius, quanlum primum, eo 
quod polius erat, imparlivii ; poslea, ipsum delerio-
rie spoole consortium iniit : ut tum imagini salu-
tcm afferret, tum carnem iromortalitate donaret; 
exsufflatoque penlto*, quod aerpeaa verfjum nalurae 
ob aures locutus fucrat, velut a prineipio rounda^l 
rursus efficerel, cujus major pneslantia deificationia 
munere foret, quam exslilerat prima formationc; ac 
sicut a principio, cum non esset, condiderat : sic, 

είς ούρανόν, χαι Απδ κακίας είς Αρετήν, χαι Απδ 
Αγνωσίας είς έπίγνωσιν Αληθείας · καί Απδ φθοράς 
είς άφθαρσίαν, και είς Αθανασίαν Απδ θανάτου * χα\ 
συντδ(ΐως είπείν, άπδ τού φαινομένου κόσμου χα\ 
ρέοντος, είς τδν σταθηρδν νοούμενον* χαι Απδ τής 
διαλυομένης ζωής , είς τήν Αδιάλυτον χα\ μένουσαν. 

Ούτος έστιν ό άληθινδς οικοδόμος του διαρυέντος 
τοις παράπτωμα σι λογικού ναού, χα\ έμπρησθέντος 
Αλλοτρίψ πυρί * δπερ ημείς έξεχαύσαμεν, πορευθέν-
τες τψ φωτλ τοΰ πυρδς ημών, χα\ ,τή φλογι, j έξ­
εχαύσαμεν (20) * ού μόνον τψ σαρκικψ φρονήμοτι 
τδ τής ψυχής νοερδν Επε σθαι δουλιχώς παρασκευά-
σαντες, άλλά καλ τήν τών παθών ύλην άναίδην δι' 
ενεργείας έξάψαντες. 

Ούτος έστιν ό πείσας διά σοφίας Δαρείο ν τδν βα­
σιλέα· τουτέστι, τδν νόμον τής φύσεως* ού γάρ θέ­
μις χατά τδν τόπον τούτον είς τδν διάβολον λαμβά­
νειν τδν ΔαρεΤον, συνεργδν μέν γεγενημένον εκου­
σίως τής κατά τήν άφεσιν τού λαού χάριτος* πει* 
σθέντα δέ, μηδέν Ισχυρότερο ν είναι μηδέ τή φύσει 
πρδς σωτηρίαν λυσιτελέστερον, πίστεως καλ Αγαθής 
συνειδήσεως. Αληθείας γάρ λόγον ή πίστις επ­
έχει (21)· κα\ διά τής τών γυναικών αλληγορικός 
νοούμενης θείας αγάπης, ή αγαθή συνείδησις επιφέ­
ρεται τύπον [Fr. τόπον] * έν ή τδ παράπαν θείων 
εντολών ούκ έστι παράβασις. 

Ούτος έστιν, ό δειμάμενος έν έαυτψ καθ* ένωσιν 
ά^ητόν τε καί άδιαίρετον τήν σκηνήν Δαβίδ τήν 

C πεπτωκυίαν · λέγω δέ τήν διά τήν άμαρτίαν τψ 6β· 
νάτψ διαφθαρεισαν φύσιν. 

Ούτος έστιν ό Ζοροβάβελ, ό μετά δόξης έγείρας 
πεπτωκότα τδν οΐχον τού θεού* περλ ού φησι τδ 
Πνεύμα· Έσται ή δόξα τοΰ οϊχου τούτον ή έσχα­
τ η υπέρ τήτ προτέραν. Δευτέραν γάρ κοινωνίαν δ 
Λόγος έκοινώνησε τή φύσει, πολύ τής πρότερος πα-
ραδοξοτέραν * δσψ πρώτον τού κρείττονος μεταδούς, 
ύστερον μετέλαβε θέλων τού χείρονος* Γνα καλ τήν 
είκόνα σώση, καλ τήν σάρκα άθανατίση * καλ τδν 
ένηχηθέντα τή φύσει λόγον τού δφεως, παντελώς 
έξαφανίσας, ώς έξ αρχής καθαράν πάλιν παραστή-
ση τήν φύσιν, τή θεώσει πλεονεκτούσαν τήν πρωτην 
διάπλασιν (22) * καλ ώσπερ έξ αρχής μή ούσαν 
ύπεστήσατο, ούτω δια^υεΤσαν άνασώσηται, στομώ-

quse diflluxisset, instaurarct, immulabilitate darans, D σας πρδς άπτωσίαν τή άτρεψία · καλ τήν έπ* αύτ) 
ne ullra concideret, omneque Dei ac Patris 158 
super cara consilium impleret, deitale donans, qua 
boininem induit. Manus enim, inqui l , Zorobabei 
(illius scilicct spiritalis) (undaverunt domum hane 
(hoc est, bominem): et manus ejus perficient eam 10; 
priorem scilicel formationcm, novissimaroque in 
ipso secundum unionem nullis verbis explicabilem 
rcformationem, signiflcans. 

l l ic est Zorobabel caplivorum redcmptor, habens 
in manu slanneum lapidem, septem Domini oculis 
ornatum, pcr quos respicit super omncm (crram 
Ac quidem, ut rem geslam spectes ac hisloriam, 

πάσαν βουλήν τού θεού καλ Πατρδς έπιτελέοΊ), 
σας αυτήν τή δυνάμει τής ενανθρωπήσεως · ΑΙ χεί­
ρες (23)γάρ, φησ\, ΖοροβάβεΛ £τού νοητού) έθεμε-
Λίωσαν τότ olxor τούτον (τουτέστι τδν άνθρω­
πον)· χαϊ αϊ χείρες αύτοΰ έπιτεΑοΰσιτ αυτόν 
τήν προτέραν λέγων διάπλασιν καλ τήν έν αύτψ χα§° 
ένωσιν ά^ητον τελευταίαν άνάπλασιν. 

Ούτος έστιν δ Ζοροβάβελ, δ τών αίχμαλώτων λυ­
τρωτής · ό έχων έν τή χειρλ τδν λίθον τού κασσιτέ­
ρου [Fr . κασσιτέρινον], τδν τοίς έπτά τού Κυρίου 

' κόσμου μενον όφθαλμοίς, δι1 ών δ θεδς έπιβλέπαι έ*λ 

• Araos κ , 11; A c l . xv, 16. · Agg. n f 10. •· Zachar. ιν, 9. ibid., 10. 
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τάσαν τήν γήν. ΚαΛ (u) κατά μεν τήν ίστορίαν, ού-
όιμώς έσχηκώς φαίνεται Ζοροβάβελ έν τή χ,ίΐρί 
κασσιτέρινον λίθον έπτά οφθαλμούς έχοντα, καί αύ-
τιυς του Κυρίου, επιβλέποντας έπ\ πάσαν τήν γήν · 
ούκούν επειδή παντελώς άμήχανον τοΰτο ατή να ι 
κατά τήν λέξ«ν, έπλ τήν τών γεγραμμένων χωρώμεν 
uovoiav. 

Ζοροβάβελ έστ\, καθώς πολλάκις προλαβών έφην, 
h Κύριος ημών καί Θεδς Ιησούς Χριστός · τούτου 
& λίθος εστίν (24), ή πίστις ή είς αύτδν εν τή 
χιιρί δέ, δτι τή πράξει τών εντολών πίστις τού 
Χριστού διαφαίνεται. Πίστις γάρ χωρίς έργων, 
η*ρά - ώσπερ και έργα δίχα πίστεως. Πράξεως δέ 
ημβολόν έστι προδήλως ή χείρ. Φέρων ούν έν τή 
χειρλ τδν λίθον ό Κύριος, έμπρακτον ημάς διδάσκει 
τήν είς αύτδν πίστιν έχειν, τοις έπτά τοΰ Κυρίου 
xw μου μενον όφθαλμοίς * τουτέστι, ταΓς έπτά τού 
αγίου Πνεύματος ένεργείαις. Καϊ έπαναπαύσεται, 
φησίν, έπ* αύτδν έπτά πνεύματα · πνεύμα σο· 
ρΐες, πνεύμα συνέσεως, πνεύμα γνώσεως, πνεύ-
ρ* iziστιγμής, πνεύμα βουΛής, πνεύμα Ισχύος, 
χηνμα ρό€ου θεού. 

"Εετι δλ τδ μέν πνεύμα τού φόβου τού θεού (25), 
\τών κατ! ένέργειαν κακών αποχή* τδ δέ πνεύμα 
της Ισχύος έστλν, ή πρδς ένέργειαν χα\ πράξιν τών 
(ντώων πρόθυμος όρμή κα\ κίνησις* τδ δέ πνεύμα 
βουλής έστιν, ή έξις τής διακρίσεως · καθ* ήν σύν 
λ&γω τάς θείας πράττομεν έντολάς, και τών κρειτ-
τέ*« διαιρούμε ν τά χείρονα* τδ δέ πνεύμα τής έπι-
άτιμης έστιν, ή τών κατ* άρετήν της πράξεως τρό- ^ 
Λη άπτωτος είδησις · καθ' ούς πράττοντες, τής 
όρθί,ς τού λόγου κρίσεως ουδαμώς διαπίπτομεν * τδ 
δΐ πνεύμα τής γνώσίώς έστιν, ή τών έν ταις έντο-
λαΐς λόγων περίληψις, καθ' ούς οί τρόποι τών άρε-
ιών συνεστήκασι* πνεύμα δέ συνέσεως έστιν, ή 

" J a c n,20-2G. " lsa. χι, 2. 

(α) Κατά μέν τήν ΙστορΙαν. Ncc hic ullus ad-
Aoct possini, ut Maximo asaenliar, quasi non vere 
diela baec in Zorobabclcm a Zacbaria, quanlumvis 
•ie allegoria ad Cbrisluin ipsc trabat, quae norgt 
iebtt JHlcram rcspucre, sed il l i niii ac ftmdinien-
tun haberc. Sermo cst i k aMlilicalione^templi pro-
tjqueiula per Zorobabclem, ejusque opera absol-
Tenda, Dco il l i pvovidenlia sua propilio. Zorobabel 
crojo ul ardificans, scu curans aedilicium, describitur 
reneas iu manu iibellam vel perpcndiculum, quod 
Η aoslralcs pluinbum vocanl. Plomb. CaOerum eiumbi genera duo sunl. candidum ot nigruin. 

χ nlroquc iit plumbum pcrpendiculi. Candidum 
tocaiur Τ Π ' U"de bic p a τ π π ot L X X verie-
mot λίθον κασσιτέρινον al. κασσιτέρου, quasi /a-
pidem ttanneum, seu ttanni; cum ιιυιι vcre sian-
mun, sed plumbuin, quasl gravius utriusm ge-
•eriain eani reni adbibcalur, quod et ideo lapis 
fforiMt dkitur, quasi slanui pondus. scu grave 
pJombum slannei coloris. Nihil ergo abhorret, Zo-
robabclem operi incumbcnlein boc babilu describi, 
qoeni ipsum nihil veial, elsi princeps cral, inatbc-
•afjcarum disciplinaniin haud (kxperleni aul ru-
dem, libella quaudoquc opus fabrica; explorasse ; 
*#elal lerc describit auclorlibelli De a>dificio sancta: 
Sophias. assiduom opcri ntagnuni Juslmianum, <:u-
jus longp aliud imperium ac majcsias quam Zoro-
babelis. llunc lapidem Maxtmus habcniem scptem 
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Α baudquaquani apparct Zorobabelera stanncum lapi-

dem in roanu babuissc, babrntcm oculos sepleoi, 
ipsosque Domini oculos, rcspicienlcs aupcr oronem 
lerram. Quia igitur nullo prorsus niodo ita ut voccs 
soiianl, bxc siarc possunl, ad coruin qux scripta 
sunt transeamus rccondiliorcra inlclligcnliara. 

Zorobabcl, nti jam saepc in supcrioribus d ix i . 
DoJiiinus noster c8t ac Dcus Jcsus ChristU3. Hujus 
lapis, fides in ipsum cst. Est vcro fidos in manu, 
quod Cbrisii iides eluccat, qua mandala operc im-
plemus. Ftdes eaim tine operibu$, morlua eil11; uti 
et opcra absque fidc. Manus aulcm actionis palam 
signum cst. Qua igilur Doniinus lapidem gcsial, boc 
doccl, ul nnslra in cum fidcs actuosa cxsislat ac 

U efficax. Scplem Doiuiui oculis ornalum : boc csi, 
septem Spirilus sancli opcrationibus, seu virtuti-
bns. Et requie$cent, inquit, super eum $eplem spiri-
tus : spiritiu iapientiw, tpirilu$ inteHigenlias, ipiritus 
cognitionis, spirilus scienttG, spirilut contilii, tpiritu* 
fortitudinit, spiritus iimorit Dominits. 

Esl autcm spirilus quidem timoris Dei, quo a 
nialis aciu palraiidis nos abslinemus; spiritus 
autem foriitudinis, alacris ad mandafa pncstanda 
ac exsequenda aniini incitatio ct motus; spirilus 
consilii, discretionis babilu», quo cum ratione 
divina niandata exeeqaimur, ac poliora inter dete-
rioraque dislinguimus; scienthe spirilua csl (Gncce 

v επιστήμης) modorum actionis ad virtulem pncslan-
' dam inoflcnsa cognitio : juxta quos agenlea, a recli 

raiione judicii baud excidimua; spiritus acientia» 
(Gncce γνώσεως) cxsidtentium in mandali» ralio-
nuin, quibus virtutmn modi consistunl, comprebcn-
gio; spiritus inlelligentioc, io 159 ^odos rationcs-

oculos, iisque seplem ornalum, quasi cx aacni 
textu, dcjy^o^t^ailHl^i qfeulyflamini aint, quibiis 

jietpitil in uiflversum orbein. Vcrutn saccr texius 
nihil ejusmodi, acd lolo jam vaticinio futorae tcni-
pli instauralionit per Zorobabelcm posilo, ut s i -
gnificelur esse hoc opus peculiaris Dei providcn-
tia:, ejus ipsius qua regit universum orbcm. ila 
absolule sequiliir : Έπτά ούτοι οφθαλμοί εισι Κυ­
ρίου, οί επιβλέποντες έπ\ πάσαν τήν γήν. Vulg. Se-

) ptem isti oculi Domini sunt, qui ducurrunt in utih 
versam terram. Nec aJiler rcliqui elsi Cbald. pro 
septcm oculis, septcm ordinet tapidum habeat. Ea-
dcm sentenlia iisdem plane verbis, 1 Paral. xvi, 9 
et aliis, scd idcin signiflcantibus Prov. xv, 5 : In 
onuii loco oculi Dommi% speculantes tam bono$ quam 
malos. Hocquc ipsum esl, quod m, 9 dicitur, έπί 
τδν λίθον τδν ένα, έπτά οφθαλμοί είσιν. Super unum 
illum lapidem, teptem oculi sunt. Qui lapis ips^ 
Zorobabcl videlur inlelligi, quem aii dcdisse aute 
racieiu Jcsu ina^ni sacerdotts; nempc principcm 
aa?<!uIaroni qui i l l i adjulor ct quasi dux in»tauranda 
rcp. riluque Judaico iu ro l : in qucm intenti i l l i 
Qculi pcculiaris Dci providentiae, qua una lanl;e 
molis opus sic parvis mitiis proccdcre poterat, ac 
dcmum absolutibncm babcre : qua^ omnia princi-
palius in Cbristum dictt, qni ipse unus noster et 
Jesus ct Zorobabel, sacerdos alque rex scu φτ'υλ-
ccps, uDtu veri labernacuW \i\%va^xa\ot 

V I 
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(jue viriulum animi proclivis affeciio, vel (ut puv Α τρ\ς τούς τρόπους χα» τού; λόγους :ών αρετών συν 
prie magis loquar) Iransmutalio : qua naluralium 
virium cum mandatorum modis et ralionibus ex-
surgit conieinperalio; spirilus sapienliai, spiritalio-

-ruin in mandalis rationuni in causam aucti>remque 
rcduclio, ac curn illo unio, qua, ignote simplices in 
Dco rerum raiioncs, quoad hominibus concessum, 
cdocti, vclut cx cordis quadarn scaiurigine in uni · 
vensis exsistentem veritatem, varie aliis depromi-
mus : ab iis, quae ex Deo postrcma %unl nobisque 
proxima, via quadam ac serie ad ca transetiutes, 
quse prima loiurtusque a nobis remola, Deo proxiroa 
sunt. 

Ab eo enim quod cessationem a malis per timo-

διάθε?ις · ή κυριώτερον είπείν, μεταποίησις · χαθ ' 
ήν σύγκρασις γίνεται τών φυαηκών δυνάμεων πρδς 
τούς τρόπους χα\ τούς λόγους τών εντολών. Uνεύμα 
δε σοφίας έστιν, ή πρδς τήν αίτίαν τών έν τα?ς έν-
τολαϊς πνευματιχωτέρων λόγων άνάληψίς τε και 
ενωσις · καθ* ήν, άγνώστως τούς έν θεψ χατά τδ Οε-
μιτδν άνθρωποι ς απλούς μυούμενοι τών δντων λό­
γους, ώς Εκ τινο*ς βλαστανούσης πηγής τής καρδίας, 
τήν έν τοΤς δλοις άλήθειαν ποικίλω; τοϊς άλλοις 
άνθρώποις προφέρομεν · άπδ μέν τών έκ Θεού τε­
λευταίων, ήμίν δέ προσεχών, έπ\ τά πρώτα, καλ 
ημών μέν πό£δω, τφ θεώ δέ προσεχή, καθ' δδδν 
καλ τάξιν άναβαίνοντες. 

Άπδ γάρ τής αργίας τών κακών διά φόβου (26), 
rcm nobis indicimus, ad virlules exsequendas per ** έπλ τήν τών αρετών δι' Ισχύος έρχόμεθα' πράξιν • 
forlitudincm proccdimus; a virtutum autem aclione, 
ad consilii discrelioncm : a discrctione, ad virlutum 
babitum, id est, eam scicmiam, quam Gracci 
έπιστήμην vocant; a virtutum habitu, ad rationum 
in virlulibus fexsislcnliuni ilidem scientiam (Gracis 
γνώσιν); ab hacautcm, ad babilum in cognitas rerum 
raliones iransinutantem, id est, intclligenliam; ab 
bac deniquc, ad simplicem ac acouralam in universis 
veritalis contemplationem : undc auspicati, plures 
variasque ex subsiantiaruin sensilium pariler intel-
lccliliumque sapienli considcralione pieialc nilentcs 
dc veritatc raliones rcddemus. 

Pcr hos igitur asceudonles frdei oculos, id esL, 
illustrationes, in divinam sapienlbe unilalcm colii- Q τΛιτεως · ήγουν φωτισμών, πρδς τήν θείαν τής σο-

άπδ δέ τής τών αρετών πράξεως, έπ\ τήν διάκρισιν 
τής βουλής· άπδ δέ τής διακρίσεως, έπλ τήν έξιν 
τών αρετών, ήγουν έπ ιστήμην άπδ δέ τής έξεως 
τών αρετών, έπί τήν γνώσιν τών έν αύταΤς ταΐς άρε-
ταΓς λόγων άπδδέ ταύτης, είς τήν πρδς τούς εγνω­
σμένους λόγους τών αρετών μεταποιητικήν Ι ς ι ν 
φημλ δέ τήν σύνεσιν · κα\ άπδ ταύτης, είς τήν Απλήν 
τής έν δλοις αληθείας ακριβή θεωρίαν · άφ* ής ορ­
μώμενοι, πολλούς κα\ ποικίλους έκ τής τών δντων 
αίσθητών τε καλ νοητών ουσιών σοφής θεωρίας ευ­
σεβείς λόγους περί τής αληθείας άποδώσομεν. 

Διά τούτων ούν άναβαίνοντες τών οφθαλμών της 

gimur; quaB scilicet noslri causa facla esl, donorum 
divisionem ac ^raliaruin, qua virlutibus shiUalim 
provebimur, in uuum cogenles; ita sanc, ut Dci ope, 
eorum qux dicta sunl nibil onriitamus, nc paulalim 
negligenles, csecam fidem nostram alquc oculis 
orbatam reddamus; spiriius, virlutmn cultu, lunii-
nibus carcntcm : meritoque in saecula scmpitcrna 
poauas luamus, qui ipsi in nobis, quod'noslra atti-
net, divinoa ihRff vjfculo* exc&atoofiaMi*> 

Quisquis enim in scipso per ignaviam inersquc 
mandaiis opcre implendis, ejusmodi fidei cffoderii 
oculos, omnino rcprobus esl, qui Dcinn iu se respi-
cientem jam non babcat. Quin bac quoque cx causa 

ς,ίας (27) συναγόμεθα μονάδα· τήν γεγενημένην δι' 
ήμας τών χαρισμάτων διαίρεσιν συνάγοντες, ταΐς 
κατα μέρος τών αρετών άναβάσεσι · μηδέν τών είρτ-
μέ*νων, συνεργεία θεού, παραλιμπάνοντες · Γνα μή 
κατ* ολίγον άμελούντες, τυφλήν ημών τήν πίστιν και 
άνόμματον καταστήσω μεν (28), ούκ έχουσαν τούς 
διά τών αρετών τού Πνεύματος φωτισμούς· και 
κολασθώμεν δικαίως είς άπειρους αίώνας, ώς έν 
έαυτοϊς κατά τήν πίστιν, δσον έφ' ήμίν, τούς θείους 
έκτυφλώσαντες οφθαλμούς. 

Πάς γάρ ό τής πίστεως έν έαυτψ διά τής αργίας 
τών εντολών, τούς τοιούτους άνοούξας οφθαλμούς, 
πάντως κατάκριτος· μηκέτι τδν θεδν Ιχων ε ίς αύτον 
επιβλέποντα. Και οΐμαί γε,ταύτης ένεκα τής αιτίας. 

'Scriptura slanneum lapidem, vocatam ftdeui exi- D λίθον κασσιτέρινον τή Γραφή προσηγορεύθα: τήν 
slimo; 160 q i l 0 ( ^ "iinirum eadcm ipsa, lum 
punicndi vi polleal, eos, qui pcr mandata decorem 
iii i nonadbibent; tum cis conciliand» salutis, qui 
Spirilus operationibus, conspicuum ejus splendo-
rem urnalumque conservant. Nam ut ait niagnus 
Simcon de Domino loquens : Erit in ruinatn et 
resurrectionem tnultorum in IsracliK\ ruinam qui-
dem incrcdulorum, resurrectionem aulcm fidelium. 
Aiunt enim stannum ex argento plumboque coinpo-
silum. Iiaqtie, plumbum quidem, casligalionis, 
pflBiucque ac supplicii, gravisque condcinnationis 
typam referl; periudcquc argcntum, splcndoris ac 

πίστιν, διά τδ τήν αυτήν και τιμωρητικήν είναι των 
μή κοσμουντών αυτήν ταΐς έντολαίς, κα\ περιπ#»ιη-
τικήν τών διατηρούντων αυτήν κατηγλαΐσμένην ταίς 
ένεργείαις τού Πνεύματος. Έσται γίφ% φησλ Συ­
μεών ό μέγας περι τού Κυρίου λέγων, είς χτώσέτ 
χαϊ άτάστασιν ποΛΛώτ έτ τφ ΊσραήΛ' πτώστν 
μέν, τών άπιστούντων άνάστασιν δέ, τών πιστευόν-
των. Φασ\ γάρ τίνες έξ αργύρου κα\ μολίβδου σνν-
θετον είναι τδν κασσίτερον. Ούκούν ό μέν μόλιβδος, 
παιδείας κα\ τιμωρίας κα\ κολάσειας, κα\ τοΰ βάρους 
τής κατακρίσεως φέρει σύμβολον · δ δέ άργυρος, 
><χμποότητός τε καλ δόξης καί περιφανείας, ώσαύ-

»k Luc. i / , 51. 
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τως τύπος εστίν. Ει δέ τοΰτο, καλ ή πίστις ή δια τοΰ Α clarilalis figura exsisiii. Sin aolcm se rcs ita babet, 
κασσιτέρου σημαινομένη (20), καλ παιδεύει καλ τι­
μωρείται χύ κολάζει καλ κατακρίνει τούς άοοκί-
μους έν αυτή γενομένους δια τής αργίας τών εντο­
λ ώ ν ώ ; μόλιΐδον έχουσα τυ/δν, τής σαρκδς τήν 
άσθίνειαν, έν τώ Λόγφ δυναμωθδίααν κατά τήν 
Ικοσιν (30) · και λαμπρύνει πάλιν κα· δοξάζει καλ 
φωτίζει, καλ πρδς έκθέωσιν άγει τούς έν αυτή γε­
νομένους δοκίμους διά τής εργασίας τών εντολών · 
ώς άργύρισν έχουσα τάχα τήν τού Λύγου θεότητα, 
το!ς άξίοις όλικώ; κατά τδ δυνατδν έναστραπτου-
σαν. 

"Ελαβο/ δ* τίνες τ>/ν κασσιτέρινον λίθον, είς τδν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστον, ώς έκ δύο συγκείμε­
νων φύσεων, θεότητός τε καλ άνθρωπότητος· εί δέ 

eliani ild«s, quui pcr stannuni significalur, tum 
casligat, punitque el cruciat alqnc condenmal, qui 
non exscquendo niandala, reprobi in ca fcxslitcrunt, 
ut (\u-Jd forte velut plumbum, babeat carnis inllnni-
lalcm, in Verbo per uuronem vires ac robur naclam : 
splendoremque rursus ac elariiajem affert, prove-
bitquc ad deilalis dotcs», qui mandala pnealanco in 
ea probati eluxerint; tanqiiam forte argenli loco 
Yerbi deilalem babens, quae toios, quoad conccssum 
est, plcnosquc, in iis qui digni sunt, coruscantes 
splcndores suos eflulgurci. 

Siinl etiam qui sianneuro lapidem dc Donrino 
noslro Jcsu Christo exposuerint, ot qui ex duabus 
naluris (divina scilicet et humana) coinpoaiius siu 

τού Χριστού πίστιν, ή τδν Χριστδν αύτδν β Stn aulem aliquis Cbristi fidem, atil ipsam Chrislum 
θΐωρήσαι βούλεται γνωστικώτερον · μόλιβδός έστιν 
ή πίστις, καλ αύτδς ό Χριστδς, ώς παιδεύων ψυχήν, 
καλ κολάζων σάρκα, και τιμωρούμενος πάθη, καλ 
κατακρίνω ν δαίμονας" άργυρος δέ, ώς νούν λαμπρύ-
νων τζίς άρεταίς, κα\ δοξάζων ταίς γνώσεσι, καλ τή 
θεώσει ποιών αύτδν φώς, τοΰ πρώτου φωτδς άπεικδ-
*ισμα. Κατά ταύτην τήν έννοιαν έκληπτέον κα\ τήν 
ες αύτοΰ γινομένη ν πτώσιν και άνάστασιν πτώσιν 
^ip ποιείται σαρκός, ήγουν σαρκικού φρονήματος· 
tu φυσικών δυνάμεων καλ αρετής κα\ τών συνεκτι­
κών τής γνώσεως λογισμών, ανάσταση. Κα\ απλώς, 
kwwS παλιιοΰ κατά τδν Αδάμ άνθρωπου, και τοΰ 
^«αματος τοΰ νόμου έν τοίς άξίο'.ς ποιείται πτώσιν 

spiriialitis velit conicmplari : plambum e$t fides, et 
ipse Cbristus, nt erudiens animam, carnem casti-
gans, vilia puniens, dsemones daimians ; argentnm 
vero, u l virtuiibus menlcm clarificana, ac ecientite 
fulgoribus illustrans, necnon munere detfiftalionie 
lumen ipsam prinioe lucis eimulacrum pneslans. 
Hoc enim sensu explicaiida, quee ex ipso rnina 
dicitur ac resurrectio. Facit enim carnis rainam 
(carnalis scilicet sensus et prudcntia?) viriomque 
i«!turalinm et v i r lu l i s , earumquc raiionum qtra 
scicntiam constabiliunt ac conservant, resurrcctio-
nem. Atque, ut verbo dicam, tolius veleris hoininia 
socundum Adamtun lilleraque lcgis in iis qui digni 

όΑίγςς, καλ τοΰ νέου κατ' αυτόν άνθρωπου, και τοΰ Q &unt, ruinam, Verbum operatur, novique secundam 
"θύματος τοΰ νόμου άνάστασιν. ipsum, ac spiritus legis, rcsurrectionem. 

Τυχδν δέ και Siii τούτο κασσιτερίνφ λίθφ κατά 
τ*ν Γραφήν πίρεικίζΐτχ». ή πίστις, τών έν τοίς 
μελα:νουσ·.ν αυτής τήν άρετήν ή τήν γνώσιν, δυ­
νάμενων πάλιν ο»ά μετανοίας κατά πράξιν καί 
vu^pixv λαμπρ^νεσΟαι (32), καλ τήν οίκείαν αύθις 
άπολαμβάνειν φωτ:ινήν τοΰ βίου διαύγειαν. 

SXOAlA. 
• α*. Ώοταχώ; ερμηνεύεται Ζοροβάβελ, πρδς τήν 
Ελλάδα φωνήν μεταφερόμενος. 

f. Αρετής τέλο: ειναί φηαι τδ Αγαθόν · τοΰτο δέ, 
θεάς ένεργ&ίας υπάρχει συμπλήρωσις · πρδς ή ν 
Jjw το λογικον τής ψυχής, τ φ τε θυμφ κα\ τή" επι­
θυμία κατά φύσιν χρώμενον * έν ή τδ καθ 1 όμοίωσιν 

16IQ u» n forleeiiam eam obrcm stanneo lapidi 
iides ScriptURC pbraai similis perhibctur, quod iis, 
qui illiusvirlulem aui scienliam dcnigrant, liberum 
si l . i i l rursus pcr pccnilentiam, actionis cultu et 
coniemplationis, inclarescant, ac proprium dcnuo 
vitaj splendorciu lucidum recipianl. 

• M . Quot modts Zorobabelis nomen, in noslram 
translatum lingtiam, inlcrpretando reddaiur/ 

2. Virltitis, inquit, finis, bonum cst : bonum au-
lem, divinae opcratiunis coinplementum cs l ; quo 
rationis lacuUas ducit, pro eo ac nalura compara-
lum cst, ira3 facultatc ac cupiditatis utcns; in qua 

πεφνκεν αναφαίνεσΟαι'κάλλο;. Θεωρητική; δέ φίλο- D simililudinis decor cluccrc babct. Conlemplanlis 

1 

«οφίας τέλος ειναί φησι τήν άλήθειαν, ήτις άμε-
οως τών περλ Θεδν απάντων ένοειδής έστι γνώσις · 
ποδς ήν, δ καθαρδς φέρεται νους, άποσκευάσας εαυ­
τού παντελώς τήν κατ' αΓσθησιν κρίσιν · έν ή γνώ-
σιι δήλον άκίβδηλον το τής θείας είκόνος αξίωμα 
διίκνυται. 

γ*. Τάς μέν γυναίκας είς άρετάί, ών ή αγάπη 
τέλος έστιν έθεώρησε · τήν άλήθειαν δέ, πρδς την 
imsart ανήγαγε γνώσιν · ών, αγάπης τ ί φημι καλ 
γνώσεως, ό βασιλεύων τής φύ.τ:ως έπιγνούς τόν 
χαρακτήρα νόμος, αποβάλλεται καθάπερ οίνον, τήν 
:ύν παθών τής-σαρκός ήδονήν * καλ α>3π:ρ βασιλεία, 
τή·ί πάντων ασχέτως κατοιομίνωνδοξομα;ίαν. 

autcni pbilosopbia? iir.is ebl veritas, quae omniura 
circa Dcmn indivise unifonnis scientia est,ad quani 
m<;ns iniinda enitilur, abdicalo prorsus sensus ju-
dicio : in qua ulique scicntia, sincera diviaai ima-
ginis di'jnitas clarct. 

3. Mulieres, typo virlutum accepit, quarum Onis 
cbnrilas esl; 'vcrilalcin vcro, ad scicnliam rcvo-
cavit , quaj quantitalc rarct: quoruin (cbaritati> 
stilicct ac verilatis) agnito cbaraclere ac forma, 
quai lox natunc dominaiur, inslar vini, tfirnalium 
vuliiptalcm libidinum , ac Tt^"\* \usVaT. ι\\\\τ\\\\τν\ 
cuirne arro^anluim hisamuw «Λιν;\Λ M\VV\V -VA W . -

spuii. 
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4. VirllUis afcclio, mentis conlemplantis lacies Α δ\ Ή κατ* άρετήν διάθεσις, φησλν, πρόσωπον 

est, velut in ceelum, in sublimitalem semper elala 
vera scientiae. 

5. Alia ejusdpm rei spirilalis sensus consideratio; 
secttndum quam, etffrim duntaiat census in coelis 
liaberi significatur, qui se totos animi propoeilo 
Spiritus.calamo idesgribendos commitlunt. Voleu-
tium enim, non qni voluutale non ducantur, Spiri-
tos sanctus censum inslituit in coelis. 

0. Nemo Deuin vere benedicere polest, nisi qui 
virtutibiis corpus castiGcaverit, animumque scien-
liae fulgoribus collustrarit. 

7. Vlctoriam, divinorum animi certammum, qua 
colit aciionem, inem esse dicil : quiest, impermi-
atum bonum. Sapienliara vero, mysticaram animi 

έστι του θεωρητικού νοδς, ως εις ούρανδν, πρδς τδ 
ύψος τής αληθινής άπαιρόμενον γνώσεως. 

ε'. "Αλλη περ\ τ*ύ αύτοΰ θεωρία · καθ' ήν τήν έν 
ούρανοίς άπογραφήν λέγει μάνων εκείνων είναι, 
τών κατά πρόθεσιν όλους εαυτούς άπογράφεσθαι τ φ 
καλάμφ παρεχόντων τού Πνεύματος. Βουλομένους 
γάρ, άλλ* ούκ άναγαζομένους έν ούρανοίς απογρά­
φεται τδ Πνεύμα τδ Αγιον. 

ς \ Ούδε\ς δύναται, φησιν. αληθώς τδν θεδν εύ-
λογείν, μή τδ σώμα καθαγιάσας ταΐς άρεταΐς, καλ 
τήν ψυχήν καταφωτίσας ταΤς γνώσεσι. 

ζ*. Τήν μέν νίκην, τών κατά τδ πραχτικδν τής 
ψυχής θείων αγώνων πέρας εΐναί φησιν * δπερ έστλ 
τδ αμιγές αγαθόν. Τήν δέ σοφίαν, τών κατά τδ 

specolaliomim, qua scienliam colit, Gnem csse Β γνωστικδν τής ψυχής μυστικών ύπαρχε ιν τέλος 
statuit: qui est, siraplei veritas. Eomens, cum qui 
a aensus cogkalu ejusque siraulacris mundus ex-
sislai, provehk^ atque ratio, vitalem animi facul-
Utem i l l i sabjugat atque subjicit. Horum COD-
cursua (victeri* scilfcct et sapienti», seu bonitalis 
et veritatis) b i s , quibue' obtigerit, unam verse 
siuHUUftdinis radlia effulgentem , clarilaleiu oslen-
dit. 

8. Ad virtuiem, quid ipsi confefamus. 
fc\ Cur Deue, Dominua Patrum appclleiur. 

iOv Qui Patre» spiritu sunl, per doclrinam l i -
bentium ftiioreni libente» Patres exsistunt; quos 
aermooe el vila forment secnndum Deum. Quique 

Αποφαίνεται θεαμάτων * δπερ έστλν ή άπλή αλή­
θεια · πρδς Απερ νούς τδν γενόμενον τής κατ' αΓ­
σθησιν καθαρδν φαντασίας άγει * καλ λόγος, ύπο-
ζεύξας αύτφ τδ τής ψυχής ζωτικό ν * ών, νίκης τέ 
φησι καλ σοφίας, ήγουν άγαθότητος καλ αληθείας 
ή σύνοδος, μίαν δείκυσιν, οΤς άν γένηται, δόξαν, 
τού καθ' δμοίωσιν ακραιφνούς άπαστράπτουσαν. 

η ' . F r . Τί πρδς άρετήν ημείς συνεισφέρομεν. 
θ*. Διά ποίαν αίτίαν Δεσπότης Πατέρων βεδς προσ-

αγορεύεται. 
ι'. 01 κατά πνεύμα Πατέρες, φησλ, διά τής διδα­

σκαλίας θελόντων υ Ιών θέλοντες καθίστανται Πατέ­
ρες · λόγφ κα\ βίω κατά θεδν αυτούς διαπλάττοντες* 

spirUu aunl, volunlale per dteciplinam, volen- 1 4 καλ οί κατά πνεύμα υίολ κατά θέλησιν διΑ τής μα filii 
tiam Kbere Patrum, Hbere senleiilia aoimi volen-
lcs tilii Aunt, qui ab eis aermone vilaque formentur 
fectiadum Deum. Spirilus enim gratia, liberam 
animi senlentia nativitalem iis prestat, qui secun-
dum ipsuia nascuntur. Quod non babent patres 
canialcs, qui nempe non volenlium flliorum non 
volenles parentes simL Natuh»aniHf^ non senten-
tiai auiini ac arbitrii opos esl eorum { o r m a l i o ^ u i 
naturaliter tum gignvnl, tum gignuntur. 

11. Duorura numerus boc k>eo, maleriam signi-
-ficat et formam: quarom eoncursus, corporia ortuin 
facU; dissolutio vero, suapte vi inlerilum paril. 
Igitnr, qua? cx materia constant el torma, tontra-
rium naturali pripcipio finem habent, siqnitfem 
eorreplio generaiioni adversatnr. Sunt autem genc-
ra t ien» et corrupiionfe facultates dua3 vindiccs, 
cupiditalie scilieel faealtas et i r a : quamm allera, 
vi sua, qaod orlam est ac generalum, in reram 
natura conservarc studct; allcra, qucm corrnplio 
inducit intcrilum, piignando conlendit depcllere. 
Harum patreiii virium 109 s m ) t > ncqutesimi da?-
uioncs. Ex bis, alii quidem animi a divinis emo-
tionem sccandaiu cupidiialcin ( eujus vinenf easi-
slit symbolum), alii vcro, faeultalis \rx in tcrronis 
tyraimidcm ( CHJIIS imago oxsistit rcgmim) natura? 
Irgi proponontcs, doccrncndain rx caruni rationc 
vitam libidinosam auctores sunt. Lnitas aulem, 
simpliccm secunduin essonliam aniuium desigtiat, 

θήσεως αυθαιρέτων υίολ γίνονται Πατέρων, αυθαί­
ρετοι γνωμικώς, κατά ^εδν ύπ ' αυτών λόγφ τε καλ 
βίφ διαπλαττόμενοι. Ή γάρ χάρις τού Πνεύματος 
γνωμικήν τήν τών κατ* αύτδν γεννώντων καλ γεν­
νωμένων εργάζεται γέννησιν * δπερ οί κατά σάρκα 
πατέρες ούκ έχουσιν, ακουσίων υ Ιών πατέρες ακού­
σιοι * φύσεως γάρ, άλλ* ού γνώμης έργον καθέστη-
κεν, ή τών φυσικώς γεννώντων τε καλ γεννωμένων 
διαπλαοχς. 

ια'. Ή δυΑς ενταύθα, τήν ύλην δηλοί καλ τΑ . 
εΤδος * ών ή μέν σύνοδος ποιείται σώματος γένεστ» 
ή δέ διάλυσις, πέφυκε τήν αυτού ποΜίβθαι αΑοραν» 
Ούκούν τά έξ ύλης καλ είδους δντα, τ ] Αρχή φυοτε} 

D εναντίον έχει τδ τέλος, είπερ ή διαφθορά τής γενέ­
σεως έστιν άναίρεσις. Γενέσεως δέ καλ φθοράς υπερ­
ασπίζουσα αί δυνάμεις αί δύο, ή τε κατ'έπιθυμίαν 
καλ ή θυμική * ή μέν, έφιεμένη δι* εαυτής κρατήσαι 
πρδς τδ είναι τήν γένεσιν · ή δε, τήν έκ τής φθοράς 
άγωνιστικώς άπωθουμένη £ιάλυσιν· Τούτων συν­
ήγοροι τών δυνάμεων οί πονηρολ καθίστανται ©«έμ­
μονες · οί μέν, τήν κατ* έπιθυμίαν τής ψυχής άΛ 
τών θείων έκστασιν, ής ό οίνος υπάρχει σύμβολον^ 
οί δέ, τήν έπλ τών υλικών τυραννίδα τής θ υ μ ι κ ή ^ 
δυνάμεως, ής είκών ή βασιλεία καθέστηκε, π ρ ο β ο λ ή 
λόμενοι τφ νόμι:> τής φύσεως, παραπείσαι βουέον^ 
jisvot τήν κατ' αύτάς εμπαθή ψηφίσασθαι ζωήν. *βΒ 
δέ μονάς, τήν άπλήν σημαίνει κατ' ούσίαν ψυχή**· 
ώς είκόνα τής κατ' ούσίαν ύπερφυοΰς τρ ισυπόστατα^ 
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μονάδος · ής δ νους, φημλ δέ της ψυχής, ώς εις μιας Α velut nimirum, trine seciradum essenliaro subsi-
Απάρχει συνήγορος, τήν είς τδν Θεδν πίστιν διά τής 
Αληθείας, χα\ τήν είς αύτδν άγάπην διά τών γυναι­
κών, πάντων Ισχυρότερα ν άποδεικνύς τψ νόμω τής 
φύσεως * και τδ κατ' αύτάς κράτος πείθων ψηφί-
σασθαι. 

ιβ'. "Οτι τή καθ' ύπεροχήν στερήσει τών πολλών, 
ώς Ιν καλ μόνον ή αλήθεια πέφυκεν άναφαίνεσθαι, 
φησλ, καλύπτουσα πάντων νοεϊν ή νοείσθαι δυναμέ­
νων τάς γνωστικάς δυνάμεις, ώς υπέρ τά νοούντα 
καλ τά νοούμενα καθ* ύπαρξιν ύπερου σιον ούσα, καλ 
Ακείρω δυνάμε,ι, τάς κατά τήν αρχήν πα\ τδ τέλος 
τών δντων ακρότητας περιγράφουσα, πάσα πάντων 
πρδς έαυτήν συνέλκει κίνησιν · τοϊς μέν παρεχο-

slentisdivinissimae tiniUUissimutacrum: cujus mens 
(ncmpe animi) velut una tinins patrona cxsistit; 
qua inDcumcredimus, Gdem, per verilatem; ac qua 
eum diliginius, cbaritalem, per mulieres, cuuclie 
forliorem esse lcgi naturse ostendens, alque iia 
victoriae munus decernere suadens. 

12. Mullorum secwidum exceileirtiam privatione, 
veritas ut una elucere habel, omniuni inlclligcre 
aut intelligi valentium scienlke v i r A obiegens, 
quippe iis qiue inlelligunl ac quse intcliiguDtur, 
superessenliali exsislentia eminens; inftniiaquc 
potenlia, rerura extrema secundum principium ac 
fincm circumscribena, oroncm ad se omnium pa-
riler trahit molum; aliis perspicue, qua privati 

μένη γνώσιν άρίδηλον, ής έστερήθησαν χάριτος · τοίς Β sint, gratiam ul inleJligant, prabcns; aliis, nulla 
δέ δωρουμένη κατ* αΓσθησιν ά^ητον , ής είχον τήν 
έφεσιν άγαθότητος, τή μεθέξει φανερόν τήν έπί-
γνώσιν. 

ι γ \ Τδν έν Βαβυλώνι λαδν άλληγορικώς, νόει, τούς 
εΙς δούλείαν παθών κεκρατημένους λογισμούς - τδν 
Ιέ Ααρείον, τδν φυσικδν νόμον * τδν δέ Ζοροβάβελ, 
τδν γνωστικδν νούν · τήν -'ΐουδαίαν δέ, τήν άρετήν · 
τήν Ιερουσαλήμ, τήν έξιν τής άπαθείας · τδν δέ 
ναδν, τήν δεκτικήν τής σοφίας γνώσιν · τήν δέ πρδς 
τήν *1ουδαίαν έκ Βαβυλώνος άνάβασιν, τήν άπδ τών 
αηιατικών είς τά πνευματικά διά μετανοίας με-
τϋεσιν. 

Αίτιον εΤναι λέγει, τής τών θείων διανομής 
έρΑΰρ, τδ μέτρον τής έκαστου πίστεως" καθώς ̂  
Tfy τιστεύομεν, κα\ τήν έπ\ τδ πράττειν τής προ-
•βαίας έπίδοσιν έχομεν. Ό γούν πράττων, κατά 
φ άναλογίαν της πράξεως έπιδείκνυται τδ μέτρον 
τής πίστεων, δεχόμενος ώς έπίστευσε τδ μέτρον τής 
χάριτος* δ δέ μή πράττων, κατά τήν άναλογίαν τής 
έκραξίας έπιδείκνυται τδ μέτρον τής απιστίας, 
δεχόμενος ώς ήπίστησε, τήν τής χάριτος στέρησιν. 
Ούκούν κακώς ποιεί βασκαίνών ό φθόνε ρδς, έπ ' 
αύτφ σαφώς, άλλ* ούκ έν άλλω κειμένης, τής τού 
τιστεύειν τε κα\ πράττειν, καί πρδς τδ μέτρον τής 
τΙστιως ερχόμενης δέξασθαι τήν χάριν, επιλογής, 

uf. Πώς τοΰ Κυρίου τύπος έστ\ Ζοροβάβελ· ' 
ι ς \ Καλώς έδείχθη τή,.άληθει» συμβαίνειν δ 

"Οσπαρ γάρ δ Ζοροβάβελ ού γέγονεν αίχμ-

verborum vi explicabili sensu gusluque , cujus 
desidcrio tenebantur, bonilatis, ejus ipsius com-
mercio, manifestam agnitionem tribucns. 

13. Babylone positum pOpulum, allegorico sensu 
ac spiritali intellige, quae vitiorum ac pcrlurbatio-
num gervituie raliones obnoxiae tenentur. Dariunu 
nalurae legera; Zorobabelem, sapientissimam men-
tem; Judseain, virlutem; Jerusalem, Iranquiil» 
mentis, seu iinperlurbalionis habitum; lemplum, 
sapienliae capacem acienliam; ascensum e Baby-
lone in Judaeam, cominigraiionetn a corporeis ad 
spiriialia per poeniientfam. 

14. Divinorum causa distributionis bonorun*, 
, raensura cujusque fldei c\sislit. Sicut enira credi-
1 mus, etiam ad agendum alacrilatis augmentum 
babemus. Igitur, is qui agit, pro actionis modalo, 
fldei modum oslendit, qui mensurse gratiam acci-
piat, pro eo ac credidit. Qui autem actione noii 
fungitur, pro inertiae ratione, incredulitalis modum 
oslendit, hoc nanciscens ut gralia privctur, pro 
eo ac non credidit. PeVperam igilur invidus livoro 
contabescit, cum perspicue penee ipeum, non alium 
positum ait, ut velit credere atque agere, ^raliam-
qu^^ ip i a i r a^aa^ r t i nMei no tMSVemt . 

15. Qaomodo Zorobabel Domini flgura sit. 
16. Pulchre ostensum est figuram veritati con-

gruere. Queroadmodum enim Zorobabe! non ipas 
ααντος,άλλ' έκ τών αιχμαλώτων έν Βαβυλώνι τότε γ) captivus fuit, sed ex captivis, qui iwn Babylonc 
δεοουλωμενων έγεννήθη, κα\ γέγονεν αυτών λυ­
τρωτής* ούτως κα\ δ Κύριος άναμάρτητος ών, έξ 
ημών έν ήμίν ώς εΤς έξ ημών κατελογίσθη, τδ τής 
φύσεως ημών εκουσίως ύποδύς παθητδν, καθ' δ τής 
ηρών πρδς άλήθειαν φυσικής άνασχόμενος ασθενείας, 
τού φθοροποιού κράτους ημάς ήλευθέρωσε, κα\ είς 
ουρανούς ημάς άνήγαγεν άπδ γής · τή μέν δυνάμει 
τής αύτου σαρκώσεως δλην άνελλειπώς έαυτφ καθ* 
ένωσιν ά ^ η τ ο ν τήν φύσιν προσλαβών * τή δέ κλήσει 
τής χάριτος, μόνους εκείνους τούς δεξαμένους τε 
τεριχαρώς τήν κλήσιν, καλ διά τών έργων τήν χάριν 
•Βισθεντας τής αναπλάσεως. 

C . Σάρξ Αμαρτίας έστΊν, ή έκ σποράς ανδρός τήν 
Τίνεσιν έχουσα · κατά ταυτόν γάρ έχει δυνάμει τήν 

servitutis jugo premebantur, nalus, eosdcm libe-
ravit: sie quoque Dominas, ipse a peccaio immunis, 
ex nobis apud nos tanqoam unus ex nobis repu-
tatas est, qua sponle morialem nostram naturam 
induit. Ea, naturalem noslram iniirmitatera verc 
sustinens, ab exitiali erutos potestate, e terra in 
coBlum reduxil : quinempe, vi quidcm sureincar-
nationis, tolam nullo desideralo naturam arcana 
nullisque verbis explicabili unione sibi assunipserit, 
vocalione autcm gratix, eos duniaxat, qui gaadio 
vocaiionem susccperc, ac per opera, gratis refor-
malionis honorem babuere. 

17. Caro peccati cst, qu« ex viri semine ortur 
habcl : simul cniin virlutea natura pcccatoaccor 
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ruplioni cxsiait oonoxia 
priitcipium; aUerum, finem nacta. Qu« auiera in 
eimilitudinem peccati caro est, absquc viri seminc 
Deicaro cdita cst; natura quidem, rorruptioncm 
babens, qua nobis similis exsistcbai : secundum 
potenliam antrm r.alura immimis a peccalo, qoa 
ncbis dissimilis crat. 

18. Quandoqnidem, ad puram sopremamqiic 
Ibeologiam quod spcctat, sccunda est dc incarna-
tione doclrina : prior cnim, oirca supremi Vcrbi 
versalnr essentiam; altcra vcro, supremam Provi-
denlhcvim opcralioncmquc complectitnr; idcirco 
de tnbter oricnlem, Spirilus appeilavit. Divinse 
enim incarnationis duclrina, sxculorum conv 
prehenditur orltis, ct conim quae in sreculo sunt; 
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altcrmn scilicct ori.ns Λ άμαρτίαν καλ τήν φθοράν κατά φύσιν, τήν μέν αρ ­

χήν, τήν δέ τέλος έχουσα τής οικείας γενέσεως · 
ή δέ έν όμοιώματι σαρκδς αμαρτίας έστλ σάρξ, 
ή δίχα σποράς άνδρδς συστάσα τοΰ θεοΰ σάρξ · κατά 
φύσιν μέν έχουσα τήν φθοράν, καθ' ήν ήμίν όμοιες 
ήν · κατά δύναμιν δέ φύσει τήν άναμαρτησίαν, καθ* 
ήν ήμίν ανόμοιος ή ν. . 

ιη'. Επειδή φησιν, ώς πρδς τήν άκρατόν τε καλ 
άκραν θεολογίαν. δεύτερος έστιν ύ τής σαρκώσεως 
λόγος · ή μέν γάρ τοΰ περλ τήν ούσίαν άκρου κα-
Οέστηκε λόγου · ό δέ, τής κατά τήν πρόνοιαν ακρό­
τατης ενεργείας υπάρχει συνεκτικός, νχοχάτ<οβ*τ 
Λνατο.Ιη προσηγορεύθη τώ Πνεύματι. Έν γάρ τω 
λόγω της θείας σαρκώσεως, ή τών αιώνων τε καλ 
τών έν αίώνι περιέχεται γένεσις • καλ ή πρ*ς άορι-

vitaBqoc reriim (scu spiriluam ct animorum) pcr ^ στίαν της υπέρ αίώνας κατά χάριν ζωής τών δντων 
gratiarasupcr wecula rn infinilum prolcnsa duralio. τκρατασις. 

163 Q 1» r c c t ' honeslique amorc lenclur, se-
ciir.duin providcntiam sapicnli» rationibus sponte 
coHlendit, ot adipisoalur deificalionis gratiam : qni 
aalemnon lcnelur, jnsto jndicio casligalionis modis 
a vitio i imlus avocalur : ac ille quidem, ut religio-
sna, per providcnliam deilate dnnalur; bic vrro 
pcr judiciun», at tcrrena amans, iu condonwalio-
IICIII veuire norfsimlur. 

2G. Iguis noslcr vilupcrabilis, Iox carnis cst. 
|gTjl& bujus lumen, illaudabilis bujus lcgis cst in 
viliorum ac perturbationurti habitum, motus. Flam-
ma, ipsa quoque vilnperabilis, vUiorum aflccluum-
que per operationem succcnsio. Aut rursus, ignis ^ 
viluperabllis, vitium cst: lumcn vituperabile, vi l i i 
babilus : flamma, operalio.' Cavcndum igitur ne 
tncus illo ignc incalc?cal, ucve boc colluslretur lu-
uiiiic, aul hac flamma conitogrvi. Qui cnim sensui, 
voiuplato obicclans, ignis vsl, prufundissima: menti 
tcncbnc cst. 

21. Vcra fidos vcrilaicm commcmlat, in qua nibil 
falsi s i l : bona autcm conscicniia cbarilalis viui 
p ra fc r l , quippe qiue ipsa omnis cxpcrs divini 
irantgrea&ioaifr uaiidaii sitv » v . ^ 

22, Rcsurrectio, nalurce refonratio cst , naflhae 
in paradibO formationem pncslantia majore exsupc-
rans ; univcraim quideni, uinnium univcrsc immu-
labiiiiale; privaum vcro, sancloruni pcr graliam 
HiilUsvcrbisexplicabili deificalioiic. 

25. Manus forlc spirilaiis Zurobabcl appcilavil 
Scriplura, tuiii crcandi vim, qiia, ul bcatiludinrm 
naiuiscamwr, in rernr.i naluram producimur ; Uun 
iuslaiiraiidi, qna i\i pcrpeluo beali sinnis, aciipi-
uius ^ratiain. \>1, cjus in uobis ipsam virlulcm (f-
feciricem aclionis inuncrc graliam, ac qua> 
comcs csl , nihil dissipalam conlcmpiatioiiis (q)eia 
8cienli:O fusioiUMi». 

2 i . Lapia, fidos appcllala est, ob ejus verilalis 
firmilalcin c i inuuiilabiulatom ac siabiiilaloin , 
ijiiodquc ana prorsiis scdc movcri non possil; ncc 
qiiidquani grassanli mondacioct dal. In matiu uiilcm 
ob aclionis operaiido viiu, ac (JIKM) virlutos (imncs 
Conlijtcat ac compScclalii;'. Jiop:rin \\·«·ο babtro 

ιΟ'. Ό τών καλών, φησλν, εραστής, κατά πρό­
ν ο ι α ν σοφίας λόγοις εκουσίως επείγεται πρός τήν 
τής θεώσεοις χάριν · ό €έ τούτων ανέραστος, κατά 
δικαίαν κρίσιν παιδείας τρόπο ι ς ακουσίως κακίας 
απάγεται * ό μένώς φιλόθεος διά τής προνοίας θεού-
μενος * ό δέ διά τής κρίσεως ώς φιλόύλος είς κατά­
κρισιν έλθείν μή συγχωρούμένος. 

κ'. Πΰρ μέν ημών υπάρχει ψεκτδν, ό τής σαρκός 
νόμος · φώς δέ τούτου τοΰ πυρός έστιν, ή κατά τού­
τον τόν ψεκτδν νόμον έν εςε; τών παθών ή κίνη-
σις · ή δέ ψεκτή φλ&ξ έστιν, ή διά της ενεργείας 
έκκαυσις τών παθών. "Η πάλιν, πύρ μέν έστι ψε-
κτόν, ή κακία · φώς δέ ψεκτόν, ή τής κακίας έξις · 
φλόξ & ή ενέργεια. Ού δει ούν τούτω τόν νούν θερ-
μαίνεσθαι τψ πυρλ, μηδέ τούτω φωτίζεσθαι τ φ φωτλ. 
μηδέ ταύτη καταπιμπράσθαι· τή φλογί · τδ γάρ καθ' 
ήδονήν πρδς αΓσθησιν φώς, πρός νούν σκότος υπάρχει 
βαθύτατον. 

κα'. Ή μέν όντως πίστις αληθείας έστλν συστατική, 
ψεύδος ούκ έχουσα · ή δέ αγαθή συνείδησις, τήν τής 
αγάπης επιφέρεται δύναμιν, ώς μηδεμίαν έχουσα 
θείας παράβασιν έντο)ής. 

κβ'. Ή άνάστασις άνάπλασίς έστι τής. φύσεως, 
πλεονεκτούσα τήν τής φύσεως έν τφ πςραδείσφ διά­
πλασιν ' γενικώς μ:ν, τή καθ' όλου τών δλωνάτρε· 
ψία ' Ιοικώς δέ, κατά χάρινΊά^ήτω Οεώσει τών 

D άγιων. 
κγ'. Χείρας τυχόν εΐπεν δ λόγος τοΰ νοητού Ζορο-

βάοελ, τ ή ν τ ε δημιουργικήν, καθ' ήν τήν έπλ τδ εύ 
είναι λαμβάνομεν γένεσιν * καλ τήν άνανεωτικήν, 
καθ' ή ν έπλ τό άελ εύ ε ί ν α ι δεχόμεθα χάριν · ή τήν 
έν ήμίν κατά τ ή ν πράξιν τών αρετών αύτουργόν 
αύτοΰ χάριν · καλ τήν έπ 1 αυτή κατά τήν θεωρίαν 
έόιασκε'όαστον χύσιν τής γνώσεως. 

κδ'. Λίθος ή πίστις εκλήθη, διά τό στερόόν, άτοε-
πτόν τε καλ βάσιμον, καλ παντελώς άκίνητον τής κατ* 
αυτήν αληθείας · και μηδαμώς ύπείκον ψεύδους 
έπαναστάσεσιν. Ένχε ιρλδέ , διά τό κατ* ένέργειαν 
τρ~κτικόν; καλ πασών κατά περιγραφήν τών άοι-
τών συνεκίικόν. Έπτά ο* οφθαλμούς ίχου^α. οιά ·έ 
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διακριτικό ν , καλ τής παντελούς τών ύπδ χρόνον ; 
απταίστου γνώσεως περιεκτικόν- χα\ τής αμιγούς έν 
άριθμόίς έπταπλής τού παναγίου Πνεύματος ένερ 
γείας δεκτικόν. 

κ ε \ Διάληψις αποδεικτική έχ τής Ιδιότητος του 
πνευματικού χαρίσματος. Φόβου γάρ ίδιον αποχή τών 
χαχών · Ισχύος δέ, ή πραξις τών αγαθών · βουλής· 
II , ή τών αντικείμενων δίάκρισις · επιστήμη; 8έ , ή 
τών καθηκόντων ανόθευτο; είδησις*· γνώσεως δέ, ή 
κατ' ένέργειαν τών έν ταίς άρεταίς θείων λόγο** 
περίληψις · συνέσεως δέ, ή πρδς τα γνωαθίντα δι­
όλου τής ψυχής συνδιάθεσις · σοφίας δέ, ή πρδς θεδν 
έδιάγνώστος Ε.νωσις, καθ' ή ν τοις άξίοις ή έφεσις 
απόλαυες γίνεται, μεθέξει ποιούσα θεδν τδν μετ­
έχοντα · καλ τής θείας αύτδν ύποφήτην καθιστώσα ^ 
μακαριότητος, κατά τήν άένναον πρδς τούς δεομέ · 
νους τών θείων μυστηρίων άνεκπόμπευτον προβολήν 
χιι δ.έςοοον. 

χς\ Τδ πρδς ήμας, φησλ , κατ' ένέργειαν πρώτον 
άγαθδν, δπερ ε σ τ ί ν ό φόβος, τελευταΤον άπηριθμήσατο 
της Γραφής ό λόγος ώς σοφίας αρχήν · άφ* ής κινού­
μενοι, πρδς τδ τής σοφίας τέλος, τήν σύνεσιν άνα-
βαίνομεν · μεθ' ήν προσεχείς αύτψ γινόμεθα τψ 
θιφ, μόνην τήν σοφίαν τής πρός αύτδν ενώσεως με-
ατεύουσαν έχοντες. Ού γάρ έστι δυνατόν έπιλαβέ-
Λει σοφίας, τόν μή πρότερον διά τού φόβου,, κα\ 
τί» Ιύ μέσου λοιπών χαρισμάτων, τήν τε λήμην τής 
αγνοίας, κα\ τόν τής κακίας κονιορτδν άποσεισά- ^ 
pm. Διά τούτο, θεψ μέν προσεχή τήν σοφίαν · 
ήμέν δλ προσεχή τδν φόβον ή Γραφική τάξις διέθηκεν 
ίνα ήμεΓς ευταξίας μάθωμεν δρον κα\ νόμον. 

χζ\ "Η τής σοφίας, φησλ, μονάς έστι, ταίς έξ αυ­
τής δαφδροις άρεταίς άτμήτως ένθεωρουμένη · καλ 
μονοί ιδώς ταίς τών δλων αρετών ενεργέ ία ις έπισυν-
αγομένη' και πάλιν άπλή μονάς άποδεικνυμένη ταίς 
κρός αυτήν τών ε ξ αυτής αρετών άποκαΐαττάσεσιν * 
δτβν ημείς, δι' ούς κατά τήν έκαστης αρετής γένε-
«ν ποιείται τήν πρόοδον, άνατατιχώς δι* έκαστης 

* αρετής πρδς αυτήν συναγόμεθα. ' 
χτ/. Τυφλήν έχει τήν πίστιν, φησΊν* δ τά κατΑ-τήρ 

tfativ θεία προστάγματα jjrtj εργαζόμενος. Εί γάρ 
φΰςέστι τά τού "Κυρίου προστάγματα, δϊ\λον δτι 
*)* θείου φωτός έστιν, ό μή πράττων τά θεία προσ­
τάγματα, καλ ψιλήν, άλλ* ούκ ό,ληθή τήν τής π ί ­
στεως επιφέρεται κλήσιν. 

κθ*. ΕΙςτάς ενεργείας τού Πνεύματος φησιν, οφθαλ­
μούς Κυρίου προσηγόρευσεν ό λόγος. Ό μή τού­
τους τή πράξει τών εντολών διανοίγων, επιβλέποντα 
τδν θεδν έπ* αύτδν ούκ έχει. Διά πολλών γάρ, ώς 
είκδς, έπισκοπείν οφθαλμών τούς έπι γης πέφνκεν ό 
θεός, ιίπερ θείας οράσεως άκτίς έστιν ό κατ' άρετήν 
ημών φωτισμός. 

λ'. Ό κασσίτερος, φησλ, τήν τ ε τού αργυρίου καλ 
τού μολίβδου φυσικώς έχων τήν ίδιότητα, χαρακτη­
ρίζει τήν πίστιν · κολάζει γάρ μή φυλαττομένη, μό-
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oculos dicilur, ob di&creiionis vim, ctqnod omnem 
temporancoruiu notiiiam cerla vcrilale complccta-
tur: quod denique ejus, quae in aumeris impcrmisia 
est, septemplicis sanctissimi Spiritus oocrationis 
subjectum exaistat. 

25. Explicatio, qua donum Spiritus cx proprie-
tate osleuditur : limoris enim proprium est, absti-
ncntiaa malis; fortiiudinis, bonorum operatio; 
consilii, conlrariorum discrelio; scienliae (quam 
Graeci έπιστήμην dicunl), sincera corura quae ofllcii 
sunt, cognitio; scienliae (quam i l i i γνώσιν vocant), 
divinarum in virtutibus rationum operandi actu 
comprehensio; intelligentiae, animi in ea qua3 co-
gnita sunt universim proclivis affeclio; sapienliae, 
ignola cum Dco unio : qua, his qui digni sunt, cu-
pidilas in fruitionis dclicias vertitur, deumque facit 
qui eam percipit, ac divinx intcrprelem beaiitu-
dinis reddit, pcr jugem in eos qui egeant, divino-
rum, omni fastu Jeroolo, mysteriorum cdilionem 
acdcrivationein. 

26. Quod noslri rationc, primunisecundum aotum 
cxsislil bonum, nempe timorcin, Scriptura postre-
mum riumcravit. *wt sapicnlia3 principium, a qno 
motus ducto exordio, ad sapicntiac fincm inlelli-
gcnliam ascendimus; qaam adepli, proximi Deo 
eflicimur , unam duntaxat sapienliam, union:? 
cum ipso nacti mcdium. Non enim fieri potest ut 
sapienliam nanciscalur, qui non prius pcr timoreni 
ac dona reliquaintermedia, ignorantiae lemam vitio-
sitalisque pulverejn excusserit. Idcirco bunc Scr i - ' 
plura ordinem iniit, ae Deo proximam sapientiam, 
nobis proximum timorem disposuil; quo nos recih 
ac compositi ordinls normam legemque doceremnr. 

27. Sapientiae uniias est, qua; in diversis ex llla 
virlulibus indrvise inlclligitur, unilormiterque uni-
versarum virtutom operalionibus conflalur: ac rur-
sum simplex unilas, tum enitet, qua virlules quai 
ex illa sunt,,ad ipsam posllimiiiio revertuntur cuui 
nos, qabrum causa cajusqae viriulis gencratfone' 
procysum i l^aaTt t i f i^verMa^f^Ma^uinqOe 
vfffutem in ipsamcolligimar. 

164 C*cam habet fidem, qai ex fldei ratio-
nibus divina pnecepta non operalur. Si enim lux 
sunt divina praecepia u , palam eet diviua lucc desii-
tui, qui praecepta nom exeequitor; nudamque, non 
veram ferre fidei noiicupalionem. 

29. Scnplura Spirilus operationes (divinoa sci* 
licet aiflatus) Domini oculos appellavit. Qui hosce 
oculos, mandala exscquendo, non aperit, Deum io 
ipsim respicicntem non habet. Dcusenim, ut par 
est, multis lcrrigenas oculis inspectare consucvil; 
siquidem divini obtutus radius, nostra virUilis illu-
ininatio exsistil. 

50. Slannum , cum argenli plumbiquc nalura 
proprietalcm babeal, fidcm syinbolo repraesentat. 
Punitcnim non scrvala, plumbum babcns , coruiu 

1 1 Prov. vi . 23. 
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qui nou servavfcrnnt, in saecula criminationcm : Α λιβδον έχουσα τήν έπ αίώσι τών μή φυλαξάντων 
servanles autcm clariftcal, argiimentum habens, 
eoruni qui scrvaverunt, illustre ac magnificum in 
suecula patrocmium. 

31. Nemo peccans, quod ita peccet, carnis inflr-
mitalem patrocinio potest asciscere. Quod cnim 
cum IWe Verbo unlta est, natura omnis soluta ma-
lediclione conslabilita est et instaurata, nulla nobis 
relicta excusatione, quod procliviore libidine in v i -
tia ferimur. Verbi enim dcitas, ipsa per gratiam 
semper fldelibus comes, exsistenlem in carne pec-
cali lcgcm enervat atque exsiingnit. 

32. Quemadmodum stannum contracta nigredine, 
rnrsus inclar^cit : sic fldclcs, elsi peccando nigre-
scanl, rnrsus lamcn poenitentiam agendo candorem 

αυτήν κατηγορίαν * καλ δοξάζει τούς φυλάττοντας. 
Αργυρο ν έχουσα διαφανή χαι λαμπρόν, τήν έπ* αίώσι 
τών φυλαξάντων αυτήν συνηγορίαν. 

λα\ Ουδείς άμαρτάνιυν, φησι, δύναται τής Αμαρ­
τίας συνήγορον έχε ιν τής σαρχδς τήν ασθένεια ν. Ή 
γάρ πρδς τδν. θεδν Λόγον ένωσις, δλην τήν φύ­
σιν τή λύσει τής χατάρας άνέ^ωσεν * άπροφάσι-
στον ήμΓν ποιησαμένη, τήν πρός τά πάθη τής γνώ­
μης προσπάθειαν ή γάρ τού Λύγου θεότηςκατά χ ϋ 
ριν άελ συνούσα τοίς είς αύτδν πιστεύουσι, τδν έν 
τή σαρκλ νόμον τής αμαρτίας άπομαραίνει. 

λβ'. "βσπερ, φησιν, ό κασσίτερο; μελαινόμενοςλαμ· 
πρύνεται πάλιν · ούτω χαι οί πιστεύοντας χάν με-
λαίνωνται άμαρτάνοντες, λαμπρύνονται πάλιν μετά· 

rcsumunt. Quamobrem eliam forte fldes slanno as^ Β νοούντες · δι* ήν αίτίαν καλ χασσιτέρω τυχδν ή Ά· 
στις παρεικάσθη. 

ΕΡΩΤΗ2ΙΣ ΝΕ\ 
< Οί δέ πάντες ήσαν έξ ΊσραήΛ άπδ δωδεκαε­

τούς, καϊ επάνω, χωρϊς παίδων καϊ γυναικών, 
μυριάδες τέσσαρες τρισχίλιοι τριακόσιοι έξή-
κοντα. ΠαΤδες τούτων καϊ παιδίσκαι , έπτα-
κισχΙΛιοι τριακόσιοι έπτά. ΨάΛται καϊ ψαΧτ-
ωδοϊ, οκτακόσιοι πεντήκοντα πέντε. Κόμη-
Λοι τετρακόσιοι τρίάκοντα πέντε. Καϊ Ίπζοι 

, έπτακισχίΛιοι επτακόσιοι τριάκοντα έξ. Ήμίον» 
οκτακόσιοι τεσσαράκοντα πέντε · υποζύγια αετ-
τακισχίΜα πεντακόσια είκοσι πέντε. Ποίησοτ 
άγάπι\ν τοιούτων μεγάΑων καϊ ύψηΛων περ\ τής 

•similata fuit. 
QUiESTIO L V . 

f Et erant omnes ex hrael α duodeeimo anno et 
supra. exceptis pueri$ et muHeribns, quadraginta 
tria millia trecenlisexaginta. Servi eorum et anciMip, 
septem millia trecenti et sepUm. Cantores et modu-
latricet, octingenti quinquaginta quinque. Cameli, 
quadringenti trigintu quinque. Itidem erjui, seplcm 
millia teptingenli trigintn sex. Muli, octlngenti qua-
draginta quinque* Subjugaka, quinque miUia quin-. 
genta viginli quinque n . » Fac, amabote, humiU pau-
peri convivium, ex iis, quos sic magna ae sublimia 
per prophelam , Spiritu sancto auctore, de εεχίω 
captivilati* redihi dicta $unt. Quanam tanta hac ab- Q §*TW ~ αΙχμαΛωσίας επανόδου ύπό τού αγίου 
jectio, imporlunaque nec Spiritu digna natratio f 
ixnipe, meminme cawelorum, equorum, mulotum 
et aiinorum; idque numeru accurate expteuu. 

Responsio. 
De bisquidem accurate omnino disserere, eorura 

duulaxat partium sit, qui ingenlv mcntis raunditia, 
toiam eceUvaa; qvauja boiMUuis^ogncessa est, 
nacli sunt Spirttus gratiam; qua niysticardm ^ e -
culationum sapienler pelago immeantes, eorum 
quie 1 Q 5 scripla sunl duntaxat raiiones, Ggurarum 
in eis couipositionibus nudas, conspiciunt; nullam 
prorsus rationem habenles, signorum, quibus illai 
typo designantur ; uisi forle sapienli consilio id 
molianlur, ul illoram gratia corporaliler figurenl, 
qui prae menlis infanlia supra sen9um eniti non 
possunt : ut prius sensilibus ftguris cxercitaii, ad 
primitivas raliones vacanle sensus opera evadere 
concnpiscani. Ut autem conjcctura, quae subtiliora 
sunl commenlemur, ob cam vim quse nobis nalura 
iiicst, qua divinorum scienliae dcsidcrio tenemur, 
nihil oppido absnrdum e s l : cum duplex bonuni ea 
cxconjeclura iis emcrgat, qni sinccris animis d i -
vjna colunt ac vencranlur. Aa l cnim is, qui cotije-
ctura rcsdivinasadoritur, eorum quaemcnte versat 
vcritatem assequitur, gaudioque, oiTcrt sar.rificium 

Πνεύματος διά τού προφήτου είρημένων. Τις ή 
τοσαύτη ταπεινότης , καϊ άκαιρόγραφος έξ~ 
ήγησις, καϊ άναξιότης τού Πνεύματος, καμήΛων 
μ)·ημονεύσαι καϊ Ίππων καϊ ήμιόνων καί όνων, 
καϊ ταύτα μετ' ακριβείας αριθμού ; 

"Απόκρισις. 
Τδ μέν δι* ακριβείας περί τούτων είπείν, μόνων 

έχείνων έστ\, τών διά πολλήν καθαρότητα νού, θεό-
θεν δλην είληφότων τήν εφικτή ν άνθρώποις χάριν τού 
Πνεύματος(Ι) * καθ* ήν τψ πελάγει τών μυστικών 

' 4Ϊ4αμάτων γνωστικώς ένδιαθέοντες, τούς λόγους μό­
νον όρώσι τώΥ'γεΤραμμένων γυμνούς τών έπ* αύτοίς 
τυπικών συνθημάτων ' μηδονδς^ σύνολον ποιούμε­
νοι λόγον, τών τ υ πούντων αυτούς συμβόλων (2) · ε% 

^ μή που βουληθώσι σοφώς αυτούς τυπώσαι σωματι­
κώς, τοίς διά νηπιότητος νού γενέσθαι μή βυναμένοτς 
υπέρ τήν αΓσθησιν · ινα τοίς τύποις πρότερον έγγυ-
μνασθέντες |οί διδασκόμενοι δηλονότι] κατά τήν αΓ­
σθησιν, πρδς τούς άνευ αίσθήσεως αρχέτυπους έλθείν 
ποθήσωσι λόγους. Τψ δέ στοχασμψ τοίς ψιλωτέροις 
έπιβάλλειν διά τήν φυσικώς έν ήμίν έφιεμένην της 
τών θείων γνώσεως δύναμιν, ούκ άτοπον * δύο κα­
λών ΪΑ τού στοχασμού τοίς ειλικρινές περλ τάθεία 
κεκτημενοις τδ σέβας άναδεικνυμένων. I I γάρ επι­
τυγχάνει τής Αληθείας τών νοουμένων, ό στοχαστι­
κή ν τήν εφοοον τών θείων ποιούμενος * καλ προσφέ­
ρει χαίοο^ν Ουσίαν αίνέσεως τήν εύχαοιστίαν (3), τψ. 

Ι Τ Η Eadr.vii, 6G-7". 
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δεδωκδτι τού ζητουμένου τήν είδησιν * ή διαφεύγου- Α laudis 1 1 (gratiarum scilicel aclionem; c i , qui ejug 
σαν ευρίσκει τών γεγραμμένων τήν έννοιαν * καί τά qtiod dubiuin meniem exurcebat, notitiam ipsi 
θεία πλέον σεβάζεται, τήν τής οίκείας δυνάμεως pmbueri t : aul se fugienleui iuveuil, eorum qua; 
υπερβαίνοντα μανΟάνων κατάληψιν. acripta eunt, intelligentiam; majorique cultu ac ve-
neratione divina prosequiiur, dura ea ejusmodi deprehcndii, quae suse mentis comprebenaionem exce-
daal. 

Τοίνυν κάγώ στοχαστικών έπιΰάλλων τοίς προκει-
μενοις, τδν Θεον επικαλούμαι γενέσθαι τών λεχθη· 
σομένων συλλήπτορα, κατά πάντα τρόπον πρδς τδ 
Οψος τών Γραφικών αίνιγμάτων ασθενούσαν εύρί­
σκων της έμαυτοΰ διανοίας τήν δύναμιν. Κάν τε γάρ 
Ιπιτύχω, τοΰ Θεοΰ τδ πάν υπάρχει κατόρθωμα, διά 
τής καταλήψεως ενάγοντος με πρδς εύχαριστίαν · 
χάν τε γάρ μή, κα\ οΰτως πάλιν του Θεοΰ τδ τής 
(καταληψίας υπάρχει καλδν, τδν, ώςείκδς , έκ τής 

Ipae ilaqne, ea qog ecripta sunt conjcctando 
considcrans atque commenlans, Deum invoco, ut 
dicendorum mihi adail adjulor, qui niinirum vim 
meae roentis imbecilliorem quam pro ScripUirse 
senigmatum illiludine, omnino inveniai». Sive enim 
rem atiigero, Dei eri i oinne faciaus; qui ea raiione, 
qua assequi tribuit, ad gratiarum actionem indu-
cat : sive rursus non alligcro, id eliam bonum, 
qood non assequar ac comprehendam,Deo auclore 

γνώσεως (δ) τεχθησόμενόν μοι χατά πρόνοιαν τύφον ^ exsislit; qui, ut parest, cerlis Provideotiae ratio-
τροανακόπτοντος, κα\ τήν άκαταληψίαν ποιούμενου 
μοι μετριοφροσύνης ύπόθεσιν. 

Ούκούν στοχασμψ, καθώς είρηται, τήν τών γε­
γραμμένων διάνοιαν ύπερχόμενος, εντεύθεν άρχομαι 
τής τών προκειμένων Γραφής. Έν τώ πρό τούτου 
«φαλαίω γέγραπται περί τοΰ Ζοροβάβελ * Καϊ δτε 
ίξήΜϊεν ό τεατίσχος, άρας τό ηρόσωποτ αύτοΰ 
είς rtr ούρανόν εναντίον 9Ιερουσαλήμ, ευλόγησε 
τφ βασιλέΐ τον ουρανού. Δήλόν έστιν δτι μετά τήν 
νύν προβλημάτων τών πρδς Δαρείον τδν βασιλέα 
Υτγενημένων προσαγωγήν, έξήλθεν άπδ προσώπου , 

nibus, ex scienlia oasciluram mibi elationem occu-
palo abscindat, mentiwjue illam iinbeciUilatera ut 
minime assequi posuim ac comprebendere, in mo-
destioris sensus argumeiitum vertat. 

Igitur conjeclando, ut dictam esl , eorum qure 
scripla sunt, intelligentiara sensumque venans, indc 
propositum Scriptara textum aggrediar. In supe-
riori proxime capile, in baec verba scriptum fest de 
ZorobabeJe : Et cum exitset adolescens, tollens vul-
tum suum in ctelum contra Jerusalem, benedixit Regem 
cfzli l v : post nimirum oblala problemata ac qna> 
stiones ad Darium regem factas, 166 tuni exiit, 
a facie nimirum Darii regis. Sane vero Darius est, 

(βον δτι Δαρείου τού βασιλέως. Δαρείος μέν ούν (ν) g ot jam quoque in superioribus habitura est, quaj 
έστιν. ώς ήδη φθάσας πρδ τούτων έφην τών λόγων, 
έ κρατών τ ή ς φύσεως- νόμος (5) * κα\ συνφδει γε 
οαφώς ούτω νοούμενος τή τοΰ οικείου ονόματος έρ-
ρηνεία. Γενεά γάρ, ή γενεαλογία, ή γενεαλογούμε-
τες δηλοί τδ τού Δαρείου δνομα, καθώς φασιν οί τήν 
axftttiov τ ή ς τοιάσδε φωνής επισταμένοι. Φυσικού 
W τδαοοκαθέστηκεν ίδιον, τδ τής γενεάς, κα\ γενεά-
έογέας ένεμα · τών γάρ ύπδ φύσιν τδ γένος (6), καλ 
τΑ γενεαλόγου μένα 4 καί τών περλ φύσιν ή γενεά· 

naturae lex dominatur; palamquc eo sensu accepius, 
proprii nominis verse ralioni consentit. Darii nam-
que nomen, generatio est, aut yenerationum inb-
ducta series, sive cujus generalionum seriet tubduci-
tuf, uti tradunt, qui ejus vim vocis accurate nortrat. 
Ad legem autein naturae proprie spectat generatio-
nis nomen, ac subductartfm series generationum. 
Geous enim, atque ea quoruin generis serfes per 
generationes subducitur, ex iis rebus sunt, qax aub 
natura continentur^generation^nique^^jJU wb-

^ M l l o r t / T i e l ^ ^ afii-
cere inlelligunlur. 

Pulchre igitur Dariua typo acceptus est legie na-
lurae. Complectitur enim lex natune, tum quas sub 

Μ τ^ν φύσιν αναγόμενα γένη καί είδη * καί τά Ρ nataram reducuntur gencra et species, tum qu;u 

Ούκοον καλώς ό Δαρείε^ είς τέν^ής φύσεως έλή-
.φθη νόμον. Ιίερϋχει γάρ δ νόμος τής φύσεως, κα\ τά 

περλ τήν φύσιν θεωρούμενα · τδν χρόνον φημί καί 
τέν τόπον. Παντός γάρ γενητού, τά ών ούκ άνευ 

ές συνεπιθεωρείται. 

Δαρείος ουν, ώς έφην, ό νόμος τής φύσεως · Ζορο-
Ιάδελδέ, δ θεωρητικός νους, ό έξελθών ώς άπδ Δα-

" P s a l , XLIX, 23. «· III Esdr. ιν, 58. 

(t) aapeToxper ovr. Aple hic Darii posilum ety-
M n , Από τοΰ - m et Chal. TT, quod esi, AStas, 
gauratio, ac proinde subducta getteratwnum ttries, 
ac qnorf-Graer-i γενεαλογίαν vocant. Spectandk Ma-
xiroi solerlia cum pari modcstia ac religiositate, ex 
aoa discamiis licet, ut nobis, qui rudiorcs simus, 
MCC salis Spiritus illugtrali Tulgoribus. adeunda di-

circa oaturam, eamque aflicere inlelliguntur; lem-
pus scilicet ac locum. Cum oinni eniiri re quae in 
ortum producatur, ea sine quibus non exsislat, ua-
turaliier una inlelliguntur. 

Darius igitur, uti dicebain, lex nalune est; Zoro-
babel autem, mens conteraplationi studens, quas 

vina oracula, sive eorum inlelligeniix corppoles el-
ficiamur, sive illa longc captum noslrum supercnt, 
ut ulrovis modo nobis utilem, nec extra divinum 
propositum in eis operam ponamus; vel agendo 
gratias pro inlelligcntta, vel modum ipsi noslruiii 
pro obecuritale agnoscendo. 
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velut a Dario, a Icgc naturje c x i l ; reruroque ociilis Α ρείου, τοΰ νόμου τ ή ; φύσεως, κα\ τήν υπό χρόνον 
conspicuarum, lempori scilicet ac loeo sobjccta-
πιπί, superalo ornatu, sapientis virtute comite af-
feclionis faciem in coelum lo l lU ; ad substantiarum 
scilicet intellectiliam celsum verticera; conlra Je-
rusalem quae in coelis intelligilur : illam, inquam, 
Jerusalem, quae in manu Domini muros depictos 
babet 1 9 ; in qua laptantium omnium habitalio est * · , 
ad quam reri cdplivi reditum parant; qni scilicet, 
auctore Apostolo " , habitationem qii» ex coelo est, 
cxquirunt, possunlque diccre cum Davidc : Si obli-
Ui$ fuero tuiyJerusalem, oblivioni detur dextera mea: 
adhareat lingua mca faucibus meis, si non meminero 
lui M . Forte autem doxtcram vocet spirilalem divi-
norum actioncm, eorumquc quae laudem habcnt 

καλ τόπον τών φαινομένων υπερβάς διακόσμησιν, 
και άρας τδ πρόσωπον τής κατ' άρετήν γνωστικής 
διαθέσεοις εις τόν ούρανόν · τουτέστι τδ ύψος τών 
νοητών ουσιών * εναντίον τής έν ούρανοίς νοούμε­
νης Ιερουσαλήμ · έκ&ίνης λέγω τής Ιερουσαλήμ, 
τής έπι τών χειρών Κυρίου έ/ούσης έζωγραφημένα 
τείχη · έν ή πάντων εύφραινομένων έστιν ή κατοι­
κία" - πρδς ήν ή αληθινή τών αιχμαλώτων επάνοδος 
γίνεται · τών έπιζητούντων τδ έξ ουρανού κατά τδν 
θείον Άπόστολον οίκητήριον (7.) · τών μετά τοΰ με­
γάλου Δαβίδ δυναμένων λέγειν* Έάτ έπιΐάβωμαΐ 
σον/Ιερουσαλήμ, έπιλαθείη ή δεξιά μου * ΧΑ1· 
ΛηΟείη ή γΛώσσά μον τφ λάρνγγί μου, έάν μή 
σον, μνησΟώ' δεξιάν λέγοντος τυχδν, τήν πνεύμα-. 

Hnguam vcro gulturi adbatrentem , exsislentis in Β τικήν τών θείων καλ επαίνου μένων πράξιν · γλώα-
nobis rationis scienliae operaiionera; adhaerentem 
ex ignorantia gnlturi (illi nimirum affcciui, qui in 
futture ac gula sedem babel) ac arcanorum bono-
rum cupiditate imtnotam manenl<*n : quaeque adeo 
Domini stiavitatem guslare ndn possil 

167 Q u o d 8 · iemporie atque nalurai raliones 
Jerosolyma propcrans Zorobabel excedit, sive inens 
bumanacontcmplationi sludcns, sive quod riobis 
siiperius Verbum conditor, ad nos nobissimile vcnit, 
atque adeo faclum bomo est, ul qua carnem assum-
psil, in viiia ac carnis mortcm a sc spontc stiaque 
volunlale ab imperturbalione vitaquc prolapsos, ad 

σαν δέ κολλωμένην τώ λαρύγγι (8), τήνέν ήμίν τού 
λόγου γνωστικήν ένέργειαν, κολλωμένην έξ αγνοίας 
τψ λαιμώ · τουτέστι, τώ περλ τδν λαψόν πηγνυμένφ 
πάθει, καλ άκίνητον μένουσαν περλ τήν έφεσιν τών 
ά^όήτων αγαθών · κα*ι διά τούτο γεύσσσθαι μή όυ-
ναμένην τ ή ; τοΰ Κυρίου χρηστότητος. 

0*. Εί δέ χρόνου και φύσεως πρδς Ιερουσαλήμ 
έπειγόμενος έκβαίνει τούς λόγοοςδ Ζοροβάβελ (9)* 
είθ' δ καθ' ημάς θεωρητικός νούς* είθ' ό υπέρ ημάς 
δημιουργός Λόγος, έν ήμίν καθ' ημάς γενόμενος* 
καλ διά τούτο γενόμενος άνθρωπος, ίνα πρός έαυτδν 
άγάγη διά σαρκώσεως τούς πρδς τά πάθη καλ τον 
θάνατον τής σαρκός εαυτούς άπδ τής άπα θείας καλ 

se adduccret; merito, qui ei similcs evaserint, £ της ζωής έξώσαντας, είκότως τούς αύτψ γεγεννημέ-
quanla facullas est, una sccura cducit, ac ad cocle-
stem ducit Jerusalcm : quorum virtutis ac scientiae 
suramam perfectionem, propositis rerum generibus 
atque numeris, symbolorum φ varietate Scriptura 
assimilavit. Quisquis enim pius ac recti tenax, spi-
ritaliter ad supernam Jerusalem u i revertatur, iler 
conlendit, propositos divcrsomm generum numeros 
implevit, cajusque gcneris atque numeri raliones 
co colligens, ut una virlulis ac scicntia? plenitudo 
sit. Hoeque planQ^sf gnificaU^quem^ ^cutiendum 
Scriplura locum arguqienlo assumpsimif8,Tla*%ri 
babens. 

Omnes autem erant ex hrael, α duodecimo anno, 
exceptis pueris et mulieribus, quadraginta tria miltia 

νους κατά τδ θεμιτόν παραπλησίους, έαυτψ συνεξ-
άγει, καλ πρός τήν Ιερουσαλήμ άγει τήν ούράνιον· 
ών της αρετής τήν ακρότητα καλ τής γνώσεως, τοίς 
προκειμένοις είδεσί τε καλ άριθμοίς συμβολικώς διά 
ποικιλίας ό λόγος παρείχα σε. Πάς γάρ θεοφιλής καλ 
δίκαιος άνθρωπος, νοητώς τήν έπάνοδον πρδς τήν . 
άνω ποιούμενος Ιερουσαλήμ, τούς προκειμένους δια­
φόρων είδών αριθμούς συ μ πληροί * τούς έκαστου 
είδους καλ αριθμού λόγους είς μίαν αρετής τε καλ 
γνώσεως συνάγων έκπλήρωσιν * καλ δηλοί τούτο σα­
φώς, τής προκειμένης ήμίν είς έξέτασιν Γραφής 6 
λόγος-, έχων ούτως· 

01 δέ πάντες ήσαν Αξ 'Icpajijt, άπδ δωδεχαε-
τους χωρίς παίδων χαϊ γυναικών, μνριάδεχ* 

trecenti texaginta.Vapnl quam accurata ac diligen- D τέσσαρες τρισχΙΛιοι τριακόσιοι έξήκοντα.Ενγετής 
ter conscripta Spiritus oracula; ila nimirum con-
signatis numeris, tit ncmo coruin qui Babylone 
egrcssi (prccscntis scilicct xvi confusione) in Jcru-
salcm acccnscntur, duodenario numero subcssc 
significclur: quo ncmpe Scriptura mystice innucrct, 
eum dunlaxat qni scnsu ac tcmporc superior eva-
seril (boc cni:n aperlc duodenarius numcrus signi-
iicat, ex quinque ac scptom, sensuumque tcmpo-
risquc ralionc consurgcns) quiquc animi ad bxc 
afTeclioncm abrupcrit, ab oorum confusione cxire 
ad supcrnam contcndcnlem Jerusalcm · ncinpe 

ακριβείας τών λογίων τοΰ Πνεύματος, έπισημηνα· 
μένου μηδένα τών αριθμούμε νων έν Ιερουσαλήμ καλ 
τής Βαβυλωνίας έκβεβηκότων * ταύτην δέ λέγω τοΰ 
παρόντος αίώνο; τήν σύγχυσιν, είναι παντελώς ύπδ 
τόν δωδεκαετή χρόνον · δηλούντος τοΰ λόγου μυστι­
κώς, οτι μόνος ό γεγεννη μένος υπέρ αίσθησιν καλ 
χρόνον (iO)* τούτο γάρ δώδεκα σημαίνει σαφώς 
αριθμός, έκ πέντε διά τάς αισθήσεις, και έπτά διά 
τόν χρόνδν συναγόμενος· και τήν πρδς ταΰτα της 
ψυχής διακ^ψας σχέσιν, έκβιίνει τής αυτών συγχύ­
σεως, πρός τήν &νο> πόλιν έπειγόμενος· Εχων χωρίς 

" !sa. XLIX, 10. , n Psal. LXXXVI, 7. Ιί Cor. ν, 2. · · Psal. cxxxvi, 5, 6. 1 3 Psal. xxxm, 9; I Pcir. 
ιι. 3. 
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γυναικών χαλ παίδων, μυριάδα; τεσσάρας τρισχι- Α absque mulieribos et pucrie, quadriMginUi tria millia 
λίους τριακόσιους έξήχοντα. 

ΙΙαΙδές είσι τυχόν ( Η ) , οί περ\ τών φυσικών χα\ 
αδιάβλητων χα\ ούχ έφ' ήμίν παθών λογισμοί · γυ -
νσίχες δέ, ή αί ενθυμήσει;, ή σί χατά φύσιν ορέξεις 
χαι ήδοναΊ, μή φέρουσαι τοίς κεκτημένοις διαβολή ν* 
ώς άναγχαϊον παραχολούθημα χαθεστώσαι φυσικής 
ορέξεως. Ήδονήν γάρ ποιεί χατά φύσιν χα\ μή βου-
λομένων ημών, χαλ ή τυχούσα τροφή, προλαβοΰ-
» ν ένδειαν παραμυθουμένη · και πόσις αποκρουσ­
μένη τού δίψους τήν δχλησιν · κα\ ύπνος τήν έχ τής 
«γρηγόρσεως. δαπανηΠείσαν άνανεού μένος δύναμιν 
χα: δσα τών χαθ' ημάς φυσιχών έτερα τυγχάνει, 
προς μέν σύστασιν φύσεως αναγκαία ·· πρός δέ χτη­
σιν αρετής υπάρχοντα χρήσιμα τοίς σπουδαίοις · 

Irerfcntos scxaginla babonlem. 
Sunt iorte pueri (id cat, scrvi) nataralium ac 

culpa vacantium, nec arbitrio voluntatis obscqucn-
tium affectuum rationcs : nniliercs vero, ant cogi-
utiones, aut naturalcs appctilioncs ac voluplaies, 
nullam babenlibus criminis tntercnlcs labem ; qux 
acilicct naturale velut corollariuni naturalis appc-
titionis oxsislunt. Volitptatcm enim, velit qnia no-
l i t , naluraiilcr vel ipsc obvius eimplexque cibns 
frfcit, antcccdenleni indigcnliam lcvans; poliisque, 
silis depellcDS 168 molostiani; soninusquc, longa 
vigilia exbaustas vircs instaurans: ac si qua alia 
nostra natnralia sunt, ad viiae iiicnlumilalcm no-
cessaria , sludiosisquc ad virlulcm coroparandain 

•ρ χάν μή συναριθμείται τοίς άνδράσιν, άλλά συν- Β oppido utiiia rquccquamvis una cum virisin ccnsdni 
non redigaiitnr, una tainen scmper cducit meiis 
oronis, si qua peCcati confusioncm fugial : ne pcr 
ilia iis afleclibus obnoxia maneat, qui noslri arbi-
ir i i sanl, nec culpa vacant, sunlquc innalurakfe; 
qiiorum nulla alia io nobis origo, pralerqaam natu-
raliuro molus ipsq affectuuni cxsislil. 

Non autcm una Ln ccnsum referuntur, quod ficri 
non possit, ut i i affectus ad immortalem ac longae-
vam vitam nobiscum iranseanl, quibus interim dtini 
vilara banc agimus, natura confoveiur. Porro, qua-
tuor rayriades (id est, quadraginta millia) qualuor 
sicut virtules gencrales; cum qu.ibus mens, supe-

εεβαίνει παντι vot φεύγοντι τής αμαρτίας τήν σύγ-
χνσιν · ίνα μή δι* αυτά μείνη κρατούμενος εις δου-
λείαν τών έφ' ήμίν και όιαβεβλημένων καί παρά φύ­
αιν παθών · ούκ εχόντων άλλην αρχήν έν ήμίν πλήν 
τής κινήσεως τών κατά φύσιν παθών. 

Ού συναριθμείται δέ (12), δτι μή πέφυκε πρδς τήν 
«θάνατο*/ κα\ μακραίωνα ζωήν συμμεταβαίνειν^ήμίν, 
τάτήν φύσιν πρός τήν παροΰσαν ζωήν συνέχοντα 
πάθη. Τέσσαρες δέ μυριάδες είσιν, ή τετράς τών 
γινιχών Αρετών * μεθ' ών φύσιν κα\ χρόνον διαβάς 
έ νους, πρδς τήν μαχαρίαν της άπαθείας αποκαθ­
ίσταται λήξιν. Ώς γάρ ή μυριάς τφ τής μονάδος 
ντοιχείω ριόνη γνωρίζεται (45)' παντελώς δι* άλλου 

ratis Oatura et lempore, ad bealam Iranqmllissimi 
slaius requiem postliminio reverlitur. Quemadmo-

γράμματος σημανθήναι μή δυναμένη, ώς ταυτδν C dum enim myrias (id est. dena miliia) sola unila-
ούσα κατά τ δ ύποκείμενον τή μονάδι, χάν δέχεται 
μόνη τή άπινοία διαφοράν, ώς πρός αρχήν τέλος. 
Τέλος γΑρ μονάδος εστίν ή μυριάς · και άρχή μυ­
ριάδες έστλν ή μονάς* ή, κυριώτερον είπείν, κινου-
fkm\ μονάς, έστιν ή μυριά; * και ακίνητος μυριάς, 
έατΥ* \ αονάς. Ούτω και πάσα τών γενικών αρετή, 

, τΙ^ θείαν χαλ ά£(5ητον μονάδα φ η μι τόν θεδν, αρχήν 
έχει «αϊ τέλος, ώς έξ αύτοΰ και είς αυτόν αρχομένη 
xxl λήγουσα * και ταυτδν υπάρχουσα τψ Θεψ, κατά 
ρδνον τής έπινοίας διαφέρουσα τόν λόγον * παρ* ού, 
χαλ είς δν πάσα γένεσις αρετής προδήλως ύφέστ^κε^ 

tis elemenlo indicatur, nnllaquc alia prorsus liltera 
dcnotari potest: ut quae u l idem cum illa subjccto 
s i l , elsi sublili duntaxat cogitaiu dtsiincttonem ad-
m i l l i l , \elat flois cum principio collalas. Myrias 
cnim, unilatis flnia est; alque unitas, myriadis 
principiam exsislit : sive (ut verius loquar) unilas 
in motu, myrias est; immotaque royrias, unilas. 
Sic quoque universalis omnis virtus, divinam at-
que arcanam unilalem (Deum scilicet) prjpoipium 
qĵ .̂̂ M&**>+-.*t*̂ 4̂  — Ipsolndpiat, inquo 

>ipftum desinat, atque idcm cum Deo exsielat; ncc 
νά aoio subtili cogilatu dislinguauyE,. qoft auctore, ac in quo paJara virlutis omois subslanlia consi-

*fi *arjfcv τάς τεσσάρας προκοπάς τών έν τή δε- D Aut forle, profectus qualuor dmnorum tn deno 
xau των θείων εντολών, είς μήκος θεωρίας χα\ γνώ-
τεω; προβαινόντων, φησιν είναι τάς τεσσάρας μυ-
«άδας δ λόγος. ΟΓον πρώτη προκοπή έστιν (14), ή 
ΐχλώς έν τοις ε ίσαγομένοις μετά τήν αποφυγήν τής 
zixisr, πράξις τών εντολών · πλήρη ποιούσα τήν 
ΐ-ράτην δεκάδα, τήν αυτήν καί μονάδα. Δευτέρα 
!*οοκοπή εστίν, ή δι' έκάστψ εντολής ενεργούμενη 
τών λοιπών συμπ:ρίληψις, τήν αυτήν δεκάδα ποιου-
λίνη και εκατοντάδα, τή δι' αλλήλων έκαστης εντο­
λής ενεργεία συμπληρουμένην · ή γαρ δεκάς δεχα-
7»ς Ινεργηθείσα, ποιεΐ τήν εκατοντάδα. Τρίτη προ­
κοπή έστιν, ,ή κατά τόν νόμον τής φύσεως ταύτης 
τής έκατοντάδος δεκάπλωσι; · δεκαδικός γάρ κα\ ό 
τής φύσεως νόμος έστιν (15), ώ ; ίκ δίκα συνεστη-

numero mandalorum, contemplalionis ac scico-tix 
procerilate promoventium, quatuor Scriptura my-
riadas vocai. Ut sub oxemplo loquar : primus pro-
feclus cst, qtia» simplicilcr in his qui inducuntur, 
seu rudimentarii sunt, post vitiorum Tugam, man-
dalorum cxsecutianoscitur, primara implcns dcca-
dcm, quae eadem ac unitas sit. Secundus profecliis 

. cst, qua3 in singulis mandatis, reliquorum excrcita 
cumprebcnsio exsislit, cumdomque cenlcnariuiti 
cum dccadc facit, dum cujusque 169 viciwim 
mandali opcralione, plenus ipsc consurgit. Decns 
onim dccies acla atque impleta, cenlenarium efllcit. 
Tertius profectus ost, bujusce centenarii ex lcgis. 
natunc rationibus, deccm pariibus facla multipii-
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calio. Nain eliam lex nalura ad decera speclat, ul Α χ ω ; - λέγω δέ, τών τριών τής ψυχής δυνάμεων. 
ex denis parlibus conslitula; tribas sciiieet anima? 
viribus, ac quinque sensibus, vocalique operation6 
ac naturatt fecunditaie. Utilur eniro rationis facul-
late, ad auctorem exquirendum, eoquc bona quas 
circa illum exsistunt. Cupidilatis facultate utitar, 
ad amorem ac desideriura eorum, quse i l l i exquirun-
tur; facullate irae, ad ea servahda atqae amore 
luenda; sensibus, ad discretionem, quae ipsa quin-
que partibus dividatur: ex qua oriri habet scientia" 
seu peritia. Dividilur aulem universim discretio, 
his, quae coepta, et non coepta; quae inlelligenda, et 
non intelligenda; quae dicenda, el nefanda; quae 
facienda; el non facienda; quae corroptioni obnoxia, 
et non obnoxia. Facuhate vocali utitur, ad elocu-
tionem seu enunliationem; ac demurn fecunditale, 
ad ea quae exquisita, concupita, vindicata, cognita, 
sermone deprompta bona sunt, adaugenda. Cenle-
narius iiaque ex legis natucae ralionibus, decem 
partibus multiplex, millenarius efficitur. Quartus 
dcnique profectas est, qui per contemplalionem ac 
scieniiam, juxla eam quara iradidimus divisionem, 
legis nalurce ad principalissimam cujusque mandati 
rationem ascensus est; secundum quem coHecta 
royrias intelligitur, quae primo unitatis elemento 
noscitur. Qui enim simpliciler maxidata exsccutus 
e s i ; rursamque ex cujusque operationis ratione re-
liqua simul assumpsil; atque itcrum borum summft, 
natoralis legis discretionem copulavit : bancque 

κοΛ τών πέντε αίσΟήσεων, -καλ της φωνητικής ενερ­
γε ίας κα\ τής φυσικής γονιμδτητος· κέχρηται 
γάρ (16), τψ μέν λογιστικώ πρδς τήν τήςαίτίας, κσΛ 
τών περί τήν αίτίαν τών καλών ζήτησιν · τ ψ επι-
Θυμητικψ δέ, πρδς πόθον των ζητουμένων- τ ψ Ιέ 
Θυμικψ, πρδς φυλαχήν κα\ στοργή ν ταΙς αίσθήσεσι 

_δέ, πρδ^διάχρισιν (17), πενταχώς καλ αυτήν διαιρου-
μένην, έξ ής επιστήμη γενέσθαι πέφυχε. Διαιρείται 
γάρ ή καθόλου διάχρισις (18), τοΤς ήργμένοις (11), 
καλ ούχ ήργμένοις* τοίς νοητέοις, κα\ ού νοητέοις" 
τοίς 0ητέοις, κα\ ού ^ητέοις * τοίς ποιητέοις, καλ ού 
ποιητέοις· τοίς φθαρτοίς, καλ τοίς άφθάρτοις. Τψ δε 
φωνητικψ πρδς έκφώνησιν * καλ τή γονιμότητι, 
πρδς αύξησιν τών ζητηθέντων καί έπιθυμηθέντων 
καλ στερχθέντων καί γνωσθέντων κα\ έκφανθέντων 
καλών. Γίνεται ούν ή έκατοντάς, κατά τδν νόμον δε-
καπλουμένη τής φύσεως, χιλιάς. Τετάρτη δέ προκο­
πή έστιν, ή διά θεωρίας κα\ ννώσεως τού φυσικού 
νόμου κατά τήν άποδοθείσαν διαίρεσιν, πρδς τδν έκα­
στης εντολής άρχικώτερον λόγον άνάβασις · καθ* ήν 
ή μυριάς συναγόμενη θεωρείται, τ ψ τ ή ς πρώτης μο­
νάδος στοιχείω γνωρίζομενη. Ό γάρ Απλώς ένερ-
γήσάς τάς έντολάς * καί πάλιν κατά τήν έκαστης 
ένέργειαν τάς άλλας συμπαραλαβών · καλ αύθις τή 
περιλήψει τούτων, τήν τοΰ φυσικού νόμου συζεύξας 
διάκρισιν * καλ τούτον πάλιν πρδς τδν έκαστης εντο­
λής λόγον γνωστικώς άναβιβάσας, τάς τεσσάρας μυ­
ριάδας συνήγαγε· καθ' έκάστην προκοπήν τψ τής 

rursua ad cujusqae mandati rationem scietitia ex- £ μονάδος τιμηθείσας μυστηρίψ, πρδς ήν δ τής μυριά-
tulit; quatuor myriades (id est, quadraginta millia) δος συνάγεται λόγος, 
collegit; uiiitatis myslerio, in quara myriadis colligitur ratio, per singulos honestalas profectos. 

Aut ruraus quas vocant qaaluor genorales im-
perturbationes, myriades quatuor signiiicant. Prima 
enim imperturbatio (απάθεια) plena est ipso opere 
in iis qui indicuittur ac hidiraentarii sunt, abstinen-
lia a malis. Altera, plena perfectaque rationum in 
c o n s e n s o m l 7 0 m a - o r u m trabenlium menliscogiiatu 
abjectio, in Hs qui ratione coroite virtulem colunt: 
tertla ilideni, j lcna perfecta^ue cupidilatis in l ib i -
dinea affectusque ItiiflRHt flnn1tay,^fii^i% qufrfV 
flguras rerum oculis aspeclabilium ratioiiee mente 
contuenlur. Quarla denique plena ipsa periectaque, 
a nudo ipso libidinum cogilalu, puritas, in iis con-

"H πάλιν, τάς λεγομένας τεσσάρας γενικάς άπα-
θείας (20), αί τέσσαρες μυριάδες σημαίνουσι. Πρώτη 
γάρ έστιν απάθεια (20), ή παντελής αποχή τών κατ' 
ένέργειαν κακών, έν τοίς είσαγομένοις θεωρούμενη* 
δευτέρα δέ (22), ή παντελής κατά διάνοιαν περλ τήν 
τών κακών συγκατάθεσιν αποβολή λογισμών, έν τοίς 
μετά λόγου τήν άρετήν μετιούσι γινομένη* τρίτη (25), 
ή κατ' έπιθυμίαν περ\ τά πάθη παντελής ακινησία, 
έν τοίς διά τών σχημάτων τούς λόγους νοητώς θεω-
ρουΐ^ένοις τών δρωμένων. Τετάρτη απάθεια (24), ή 
χαϊ αύττ]ς 'τήζΓψιλής τών παθών φαντασίας παντελής 
κάθαρσις, έν τοίς διά γνώσεως χαλ θεωρίας καθαρδν 

ftiatens, qui per ejientiam et contcmplaiionem, & κα\ διειδές έσοπτρόν τοΰ θεού ποιησαμένοις τδ ήγε 
mundum lucidumque Dei spcculum, mentem reddi- μονικόν συνισταμένη 
derunt. 

Qui igiiur a vitiorum se actu opereqne mundavit, 
ac, quo mentis assensu illis afliciatur, jugum ex-
eussit, motumque in ea cupiditatis exstinxit, a nudo 
denique ipsorum cogitatu mentem impollutam red-
didit : i s , qualuor myriadibus instructus (quadra-
ginta scilicet millibus) a maleria ac lerrenis exit, 
atque ad divinas ac pacatas intellectilium sedea 
contendit. 

In bunc quidem modum eoque sensu expiicaUft 
uohis sunto qualuor myriades : tria autein millia, 
j>crfcctam rcclamque ac piam dc sancta c l consub-
atanliali Trinitatc cum rationc doclrinam signiii-

Ό τοινυ^; καθάρας έαυτδν ενεργείας παθών, χαλ 
τής έπ' αύτοίς χατά διάνοιαν συγχαταθέσεως έλβυ-
θερώσας * κα\ τής περ\ αυτά κατ' έπιθυμίαν κινή­
σεως στάσιν λαβών * χα\ τής αυτών ψιλής φαντα­
σίας τδν νουν χαταστήσας άμόλυντον, τάς τεσσάρας 
μυριάδας έχων εξέρχεται τής ύλης χα\ τών υλικών, 
καί πρδς τήν θείαν κα\ είρηνικήν τών νοητών επεί­
γεται λήξιν. 

Ούτω μέν ουν vor σθωσαν ήμίν αί τέσσαρες μ υ ­
ριάδες* αί δέ τρεί< χιλιάδες (25), τδν τέλειον κα\ 
όρθδν καί ευσεβή περί τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριά­
δος λογιχδν σημαίνουσι λόγον καθ* δν ή αγία τρισ-



« 5 
υποστατός μονάς» εΤς παρ 
πιστεύεται. 

01 6ε τριακόσιοι, τδν περ\ προνοίας ενταύθα παρα-
δηλοΰσι λόγον * ούχ δτι μόνον τψ σχήματι τού γράμ­
ματος ή άνωθεν έπλ τά χάτω διήκουσα, χαι τών 
εκατέρωθεν πλαγίων τά άκρα περιλαμβάνουσα ση­
μαίνεται όυναμις* δπερ τήν τδ πάν διασφίγγουσαν 
ά^όήτως δηλοί πρόνοιαν * άλλ* δτι χα\ τω τού στα,υ-
ρού τύπψ τετίμηται, έν ψ τδ μέγα χα\ πρώτον καί 
άπόχρυφον τής προνοίας άπετελέσθη μυατήριον. 
Προνοίας γάρ χαθέστηχε τρόπος άπό^ητος, τδ μέγα 
τής ενανθρωπήσεως τοΰ Θεοΰ μυατήριον ψ τύ-
τω (26), μετά τοΰ ονόματος τού έπ* αυτού δι" ημάς 
τροσηλωθέντος, τάχα θα^όήσας ό μέγας πατριάρχης 
Αβραάμ, μετά τριακοσίων δέκα κα*ι οκτώ * τουτέστι. 
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ημών υμνείται θεδς καλ Α caut; qua sancta trine subsislens unitaa, uims a 

nobis Deus laudatur ac creditar. 
Trecenieeimua autem numerus, hic loci Provi-

dentiae rationem significal: non ea lantum ratione, 
quod Jitterae ipsa figura, virtussuperne ad ima per-
vadens, atque lateris utriusque extrema comple-
clens, designelur; quod plane Providentiam arcanis 
rationibue cuncta astringentem significat, scd quod 
etiam crucis flgura hoocslatus si l , in qua magnum 
primumqae ac abscondimm Providenliae est per-
aclum mysterium. Providenlia? enim arcanns modus 
est, niagndm illud sacramentum *% qoo Deus homo 
factus est. Quo lypo, cum ejus nomine qui proptcr 
nos in illo affixus est, forlcan fretus niagnus pa-
iriarcha Abrabam cuni trecenlis dcccm et oclo 

τύπου κα\ ονόματος Ιησού, τάς δήλουμένας διά τών Β (boc cst, fignra et noraine Jesu) adversarias pote-
βασιλέων άντικειμένας έξελθών κατεπάλαισε δυνά­
μεις. Πολλάκις γάρ οΐδεν ή Γραφή καλ έκ τών έν 
τοίς γράμμασι σχημάτων, τδν ίδιον φανερώσαι σκο-
τδν, τοίς έπι τούτο καθαιρομένοις. 

ΕΙ δέ χαλ έχ τοΰ αριθμού (27) βούλεταί τις τδ 
Ρυύλημα σκόπησα», της αγίας Γραφής, καί ούτως 
τήν πρόνοιαν δι* αύτοΰ μηνυομένην εύρήσει. ίΐρο-
νχας γάρ έργον, ού μόνον χατά τδν εαυτής τοΰ είναι 
λ&γον φυλάξαι τήν φύσιν άμείωτον * άλλά χαλ χατά 
•Αν έπίχτητον τοΰ εύ εΐναι χάριτΊ λόγον ανελλιπώς 
tjwsav δείξαι. Ούκούν τοις διακοσίοις τά έκατδν 
ΐτιοψας τ ις , αποτελεί τδν τριακόσια * δηλούντα φύ-
ffw χιι άρετήν. Δηλοί γάρ φύσιν ό διακόσια ώς έξ 
υλης χα\ είδους ύπάρχουσαν, είπερ ή ύλη τετραδική 

states regum symbolo designalas, educens profliga-
vit. Moris eniin Scriplune est,' ul cx elemenlorum 
quoque flguris, suum ipsa scopam, pargatis ut hoc 
consequantur, non raro manifestel. 

Quin si ctiam cx numcro, sacnc quis Scriptunc 
mentem propositumque speclare velil, sic quoquc 
inveniet illo Providenliam dcsignari. Ad Providen-
liam 171 e n i m spectat, ut nedum naluram sccun-
dum suam essendi rationcm, nullo ejus dispendio, 
servet; verum etiam ut secundum advenlitiam bea-
(itatis, graliae munere, ralioncm, cni nihil desit 
perrcctamque efficiat. Igitur si doccntis ccnlum ad-
nectaa. Irecenos absolves : qui numoms naturam 
atque virtutem significat. Nimirum ducentenus nu-

«έτέ τέσσαρα στοιχεία * τδ δέ είδος, πενταδικδν, C meras naturam aigniiicat, quippe ex malcria exsi-
διέ τήν αίσθησιν τήν τδ ύλικδν πρός είδος σχηματί-
ζο̂ βαν φύραμα. Πεντάκις γάρ συνθειςτδντεσσαρά-
»πα · ή τετράκις τδν πεντήκοντα, ποιεί τδν διακό­
σα. Ό δέ έκατδν άριθμδς (28), τήν τελείαν άρετήν 
βτζααίνει, ώς έχων δεκαπλουμένην<τήν θείαν δεκάδα 
τών εντολών* είς ήν φθάσας Αβραάμ, πατήρ γίνε­
ται τοΰ μεγάλου Ισαάκ, νεκρός χατά φύσιν ζωής 
χαϊ χαράς γεννήτωρ κατά πνεύμα γενόμενος. Συν-
9εις ούν τοίς διακοσίοις τά έκατδν, τδν τριακόσια, 
τλςρώσαις άν άριθμδν, δηλούντα^*- πρόνοιαν, χατά 
τδν εύ είναι λόγο> τήν φβθ>ν συνέχουσαν. 

stentem etforma : siqnidcm materia quaternaria cst 
proptcr quatuor elcmenta; forma vero, quinarja, 
propler sensuro concretam malerix moletri forman-
tem ad speciem. Quinquies enim quis coroponen» 
qoadraginla, quaterve quinquaginia, duccnla faciu 
Centenarius autem numerus pcrfeclain virtulcm 
aignificat, «t qui dccem parlibus mulliplicalain di-
YiiflUl r * ^ 1 1 *T*nn*.\aB^*a*~mt » a d q u a m 

Abrabam cum pervenissel, raagni Isaac paier effe-
clus est • · ; ad naturara quidcm quod attinet, emor-
tuus : quod vero ad spiritum, vitae genitor ac gaudii 

hctos. Duccntis ilaqoe si cenlum addas, trecentorum impleverU numenim, Providenliara significan-
km, ac qui naturam contineat, qua ralione bealitate dor.atur. 

Ό δέ έξήχοντά, τήν κατά φύσιν ποιητικήν τών λ) Sexagenarius autera perfectara virlutuni raSio-
έντολών σημαίνει δύναμιν τετελειωμένην τοίς λόγοις nibus naluralem mandatorum effeclricem viiu sVgni-
τών Αρετών. Εί γάρ ό έξ τήν ποιητικήν σημαίνει 
τής φύσεως δύναμιν, ώς τέλειος κα\ έκ τών Ιδίων 
μερών συνιστάμενος * διδ κα\ έν έξ ήμέραις πεποιη-
χέναι τδν Θεδν τδν κόσμον γέγραπται * δ δέ δέκα τδ 
τέλειον τής έν ταίς έντολαίς αρετής δηλοί * άρα δ 
έξήχοντά (29), τήν κατά τήν φύσιν δεκτικήν τών έν 
ταίς έντολαίς θείων λόγων σαφώς παραδηλοί δύ­
ναμιν. 

Ούχοΰν αί τέσσαρες μυριάδες πρδς τοίς τρισχι-
λίοις τριαχοσίοις έξήχοντά, δηλοΰσι τδν τέλειον περλ 
αρετής λόγον χαλ τδ σεπτδν τής θεολογίας μυστή-

flcat. Cum enim senarius cffeclricem nalurx vim 
signiGcet, lanquam pericctas, ac qui ex proprii» 
partibus constet (onde etiam acriptum esl fecisse 
Deuni sex diebus coelum ct terrani"), denariosque 
nHioerus virtulis explendo mandaia perfectioneni 
designel; plane flt, ui sexagcnarius naturalcm v im, 
Jmnarunt in mandalie ralionum capacem perspicue 
denoiet. 

Quatoor igitur rayriades (id est, quadraginla miV-
lia), adjunclis tribus millibus trecenlis aexagintar 

perfectam viriutis raiioneoi significanl; veneraa-

«* 1 Tim. m t 16. f e Gcn. xiv, \i. " Gen. xvn, 17; m , 5. " Gen. n , 2. 
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dtunqtic IhcologiiE mysleriuip 
Ikti propositum; necnou virluiibus inibutam effectri-
cem naLura?, vim : quibuscuni, qui a carnc scnsuque 
ac mundo spiritu meiitcm sojanxerit, uronino egre-
di lur , relicla quae bis invieem incst (yelut antiqui 
Babylone) permisla confusionc; atque ad supernam 
coniendit civitatem, ab omni in rem quamlibet af-
Teclione ac libidinc mentem solulam habens. 
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ac vftrum Providen- Α ριον · και τδν αληθή τής προνοίας σκοπόν χαλ τήν 

άρεταίς ποιωΟείσαν πρχκτικήν τής φύσεως δύναμιν 
μεθ' ών ό σαρκός, αίσθήσεώς τε χα\ κόσμου τψ 
πνεύματι διακρινας τόν νούν, πάντως εξέρχεται* 
τήν έν άλλήλοβς τούτων άφείς (50), ώς τήν Βαβυλο*-
νίαν οί πάλα*, φύρσιν καλ σύγχυσιν · %α\ προς τήν 
άνω «όλιν επείγεται, πάσης τόν νούν έχων τής προς 
ότιούν σχέσεως άνετόν. 

Παίδες δέ τούτων καϊ Λαιδ(σκαι έχταχισχίΜοι 
τριακόσιοι έζτά. Ό νόμος έν τώ περ\ παίδων xal 
παιδισκών τόπω διαγορεύων φησ\, Τούς Εβραίους 
παίδας καλ παιδίσκας έξ έτη δοΛεύειν χα\ τψ έβδό-
μω απολύε σθαι ελευθέρους * τούς δέ αλλοφύλους παΐ-
δας χαϊ παιδίσκας δουλεύειν είς τδν αίώνα * τδ 

172 Horum atitem servi et ancilloe, septem millia 
trecenti et seplem. Lex, quo loco de servis et ancillts 
sancit, Hcbraeos scrvos ct ancillas annos sex servire 
coiisliiuil**, annoque septimo liberos dimit l i ; alie-
nigcnas aulcm servos et ancillas in sacculum servire, 
quinquagesimum, puto, remissionisannura saeculum 
vocans. Porro Hebrseus servus ac llebraea ancilla Β τηκοστδν έτος οΐμαι τής αφέσεως αίώνα χολών. 
Mint, quae aclionis cullori pbilosopho annossex ser-
vicntes, ralio mentisque cogitatio, cique ad mora-
lem excogitandum decorem ac virlutis modos adin-
veniendos, opcram navant. Guivis enirti actionem 
colcnti scrvi in morcm ac ancillae laborant raiio 
mentisque cogilatio, qua studiosse actionis modos 
excogitant ac fabricantur, suasque omnes vires velul 
acie instructa, propcllendis nequissiiais spiritibus 
aclioni infcslis, addiclas habepl. Explela autem 
agenlc pbilosopbia, quam designat senarjus tunnerus 
(dictuia namquc est senanum numerum philoso-
pbiain designare, quai in aclionc versatur) ad spi-
riialein libcre patriamdimittanlur, Talio menlisque 
cogitalio, ut nimiruih ad aflinium in rebus rationuni 

Εβραίος δέ παίς χαλ Εβραία παιδίσχη είσιν (51), 
οί τφ πρακτικφ φιλοσοφώ δουλεύοντες έξ έτη, λόγος 
καλ διάνοια, πρδς έπίνοιαν τής ηθικής ευπρεπείας 
και αρετής τρόπων έξεύρεσιν. ΙΙαντΊ γάρ πρακτικφ, 
παιδδς χαλ παιδίσχης δίκην δ λόγος χα\ ή διάνοια 
μόχθου σι, τούς κατ* άρετήν τής πράξεως τρόπους, 
επινοούντές τε κα\ δημιουργούντες · χαϊ οίον πάσαν 
εαυτών χατά τών αντικειμένων τή πρακτική πνευ­
μάτων τής πονηρίας τήν δύναμνν έχοντες άντιτεταγ-
μένην. Πληρώσαντες ούν τήν πρακτική ν φιλοσοφίαν, 
ήν ό έξ τών ετών παρεδήλωσεν αριθμός - είρηται 
γάρ ώς ό έξ αριθμός τήν πρακτικήν σημαίνει φίλο· 
σοφίαν · .ελεύθεροι πρδς τήν πνευματικήν απολύον­
ται · δήλον δτι τών έν τοϊς ούσι συγγενών λόγων 

contemplatioiiciii rcvcrtantur; tum scilicet, cuin an- ^ θεωρίαν επανερχόμενοι, δ τε λόγος καλ ή διάνοια 
nuin soptimum, id est, impcrlurbationis habitum, δπηνίκα κατά τό έοδομον 5τος γένωνται (52)· τουτ-
baciac fuerinl; quo, iiigcmi ralionis laborc, eique 
conjuiiclx cogitationis mcntis, edoniitxperlurbatio-
i;cs viiiaquc ab animo recedunt abeuntquc. 

Scrvus aulcm alienigena ct ancilla ira sunt et 
< upiditas, qtias jjn j^rpeluuii^rationis dominio ad 

liam animiis contemplationi studens mancipat, nulla 
profsus libertatis crgo dimissione donans, quousque 
laturae lex ab spirituslcge perfectc absorpta fueril, 
baud secus ac camis miserc niors ab inlinita 
vita ; totaque clare autcrni regni imago eluxerit", 
qiue lotaiu exemplaris formam imitalione expres- ^ 
sam oblineai: quam adoplusanimus, contemplalioni 
studens, iram pariicr ac cupidilalem nianu m i l l i i : 
banc quidem in amoris diviui incorruptam volupta-
tcm inlcmcratamque illccebram transmulans; i l -
lain vcro, in fervorem spirilalem, jugisque defla-
graltoncm ac sobriam insaniam, transfcrens; qua, 
ot par est, incorrupias hicis ingcns radius ma^nus 
Paulus cflectus, in Actis audivit cx Agrippa rege : 
l.isanis, Paulc". 173 Ac rursns ipso de scipso 
ad Corinlbios scribens : Slve insunimus, Deo; sive 
scbrii sumus, robit*1; ncmpc sobriam sccundum 
Deum insaniam , !κσ:αιιν (vclut dicas, cxccssum) 

έστι, τής άπαθείας τήν έ ξ ι ν καθ* ήν δαμασθέντα τφ 
πολλψ καμάτω τού λόγου κα\ τής συνημμένης αύτώ 
διανοίας, υποχωρεί τής ψυχής τά πάθη καλ ύπεξ-
ίσταται. 

Αλλόφυλος βέ παις %κα\ π^ιδίσκη (55), ό θυμός 
κα\ ή επιθυμία, ούς ύποζεύγνυσι διαπαντδς^ τή δε-
σποτεία τού λόγου πρός ύπηρεσίαν τών αρετών δ·-% 

Ανδρείας κα\ σωφροσύνης ό θεωρητικός νούς, ού δι · 
δούς αύτοίς παντελώς τήν^ πρδς έλευθερίαν άφεσιν, 
έως άν καταποθή τψ νόμψ τού πνεύματος τελείως 
ό τής φύσεως νόμος · καθάπερ ύπδ 'ζωής απείρου, 
σαρκός δυστήνου θάνατος· κα\ πάσα δειχθή καθα* 
ρώς ή τής άναρχου βασιλείας είκών, πάσαν έχουσα 
τού αρχετύπου διά μιμήσεως τήν μορφήν · καθ* ήν 
γενόμενος ό θεωρητικός νούς, ελευθέρους ποιείται 
τόν τε θυμόν κα\ τήν έπιθυμίαν * τήν μέν, πρδς τήν 
άκήρατον τού θείου έρωτος ήδονήν, κα\ τήν άχραντου 
Οέλξιν μετασκευάζθ)ν· τόν δέ, πρός ζέσιν πνευματι­
κήν κα\ διάπυρον άεικινησίαν καί σώφρονα μανίαν 
μεταβιβάζων * καθ* ήν, ώς έοικεν, ή μεγάλη τού 
ακήρατου φωτός άκτλς ό μέγας άπόίτολος Παύλος 
γενόμενος, έν ταίς Πράςεσιν ήκουσε παρά τού βασι­
λέως 'Αγρίππα, Λία/r»;, ΠαύΛε. Και πάλιν αύτδς 
ιζζρ\ εαυτού πρός Κορινθίους γράφων, Εϊτε έξέστί}-
jur θεφ, είτε σωφρονονμεν νμΐν τήν κατά Θεδν 

"Dcul. ΛΤ, /i?, /7, 2Η. HCor . ν, 1. =· A c l . \ \ \ \ , - i l . " U Cor. ν , 15. 
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σώφρονα μανίαν εχότασιν δήλον δτι κσλέσας · ώς Α vocans; iclcirco^ nimiruiu, quod tm iitciii Ca sobriam 
εςω ποιου μένην τών δντων τόν χατ* αυτήν σώφρονα rebus avocet extraque illas cunsiiluat. 
νουν. 

Τδν δέ τούτων αριθμόν σημαίνειν υπονοώ (54), τήν 
κατά τόν λόγον χρονικήν μετά τής απάθειας τών 
τρόπων πρόνοιαν χαθ* ήν χαλ λόγω κα\ διανοία καθάτ 
περ Έβραίοις παισ\ χαλ παιδίσχαις κατά τήν πρά­
ξιν δουλεύουσιν επικείμενος δ νους, ορίζει τά μέτρα 
τής κατ* άρετήν τούτων υπουργίας* μεταφέρων πρός 
θεωρίαν - καλ θυμού κα\ επιθυμίας ώς αλλοφύλων 
παίδων χαϊ παιδισκών έπιμελούμενο;, ώς δούλων 
&σπότης, πρδς τήν ισότιμου άγει κατά τδ τέλος 
ελευθερία ν (5ο). Τήν μεν έπιθυμίαν, ποιών έφεσιν 
τύν θείων απολαυστική ν * τόν ολ θυ;«Λν, τόνον απο­
λαυστικής εφέσεως άληκτον και άποτελών Εβραίους 

Horum vcro niimerwn arbilror sig-.iiUarc eani, 
quae secundum ralioncm estf leinporalci» cum im-
pcrlurbalione modorum morumquc providentiam 
accuram; qua, rationi mentisquc cogilationi velut 
Hebraeis servis atque ancillis, aciioniscHllu servieiv-
tibus mens praesidcns praestanda? virtuli opene mo-
ras deflnit, ad coiitemplatioiiem transfcrens; irae-
que ac cupiditati velut alienigcnis servis et ancillis, 
herili benignitale curaro hatyens, ad parem in fine 
libertatcm ducit; cupidilalem quidcni, desiderium 
bonorum fruilione felix, iramque, desiderii fruentis 
sempiternuin vigorem (veros deniquc Hebrseos, ser 

αληθινούς κατά τήν χάριν, τούς αλλοφύλους δού- Β vos alieuigenas) gratiae munere faciens. 
Αοος. 

ΨάΛται καϊ ψαΛτωδοϊ, οκτακόσιοι πεντήκοντα 
χέττε. Υάλται ε ί σιν (56), οί τδν θείον λόγον τοίς 
τών αρετών τρόποις άνευ θεωρίας κατά τήν πράξιν 

• έναφωνούντες. Ψσλτφδοί είσιν (57), οί τόν θείον λό­
γον τοίς τών αρετών τρόποις μετά τής κατά τήν θεω­
ρίαν γνωστικής τερπνότητος τοίς άλλοις μυσταγω-
γοΰντες, κα\ τά νοητά αυτών ώτα καθηδύνοντες. 

Ό δέ τούτων άριθμδς δηλοί (58), τήν έφικτήν 
ένδρώποις έπιστήμην τών α!ωνίωγ* ό γούν όκτακό-
αικιΐ ό πεντήκοντα* ό μέν, τούς της γνώσεως· ό 
κ, τους τών αρετών μέλλοντας λόγους ύποφαίνει. 
"Οίε πέντε, τήν έπί τούτοις έπιστήμην παρίστησί" 
καθώς περ'ι τού πέντε μικρψ πρόσθεν άποδεδύκαμεν 
αριθμού. * 

ΚάμηΛοι τετρακόσιοι τριάκοντα πέντε. Κάμη­
λοι σννεξιούσαι τοίς υίοίς Ισραήλ συν ελευθερία 
πολλϊ), τής πίκρας άπολυομένοις αιχμαλωσίας είσιν, 
αί ουσικαλ τών δρωμένων διάφοροι θεωρίαι, κατά 
τήν κάμηλον έχουσα ι πρός μέν αΓσθησιν, ώσπερ πό-
δας ακάθαρτους, τάς επιφανείας τών ορατών πρός 
u νουν, ώσπερ κεφαλήν καθαρούς, τούς Ιν αύτοίς 
ύγΓ,λοτέρους έν πνεύματι %λόγους. 

.Κα\ τάχα περ\ τούτων τών καμήλων, τ ^ δ££αν 
τής νοούμενης Ιερουσαλήμ προ^τ ίκως δ μέγας 
τρκικνύς ΊέΜΪα^Ιφη* 'Καέ καΧυ-φουσΙ σε χά-
jqJoi Μαόιάν καϊ Γεράρ' τουτέστιν (59), αί πνευ-

Cantores et modulatore* , octingentt quinquaginta 
quinque. Cantores sunt, qui divinum scrmonem 
virtulum modis absque lofuemplalione ex aciionis 
rationibus eniinliant : inodulatorcs vcro sun l , qui 
divinum sermoncin viriutum modis cum docto 
contemplationis dulcedine alios docent, iJlorumquc 
spirilales aures suaviter mulcent. 

Horum autcm numerus, quanta hominibusconces-
sa es l , divinorum scienliam designat : tum nenipe 
octingentesimus, lum quinquagesinius; quurum 
alter, scientiae, aller virtutum rationcs indicat. 
Quinarius aulem, qiue bis accedil, scientiam reprae-
sentat; sicut paulo ante de quinario nuiuero axpo-
suimus. 

Cameti quadringenti triginta quinque. Cameli > 
magna liberlale cum Gliis Isracl amara captivitate 
solutis egressae, liaturales Bunt diversa? rerum 
aspcctabilium contemplationes; camelorum more, 
ad sensum quidem quod atlinct, vclut pedcs, im-
munda rcrum aspeclabilium extima corpora figu-
rasque babcnles ; quod vero ad mentcm, velul ca-
p u i , munda^ quaejptqs re 1 u c ^ ^ u b j i i a i o r e a iu 
spulftl fattonesr ' 

Forle vero de his cainelis, spiritalis Jerusalcm 
claritalem vaticinans alque pnemonstrans, magnus 
Isaias ail : Et operient te cameli Madian et Gefar%%\ 
boc esl , 174 spirilales naturalium affcciuum 

μιτικα\ θεωρίαι τών κατά φύσιν παθών. "Εκχρισις ^ contemplaliones.Madiannamquc,sinomeuinterpre-
7*ρΜιδιάν (χ) ερμηνεύεται, ή πηΛός αίματώδης-
ij Μ[.ώτες ανθρώπινοι καϊ μητρός. Γέφάρ δέ, κτψ 
?ις νώτου, δπερ έστι Ο-ωρία είς ύψος αίρομένη υών 
περι σάρκα παθών. Η'υχής δέ νώτον, ώς όπίσΟιον, ή 
5*ρξ* οίς καθάπερ πόλιν άγίαν, τήν πνευματικήν 
% ιίρηνικής καλ άστασιάστου τών μυστικών Οεα-

M k a . LX, 6. 

{ή'Εχζρισις γάρ Μαόιάν. Ita nirairum quos au-
ctores seqoilur Maxiraus hoc etymo, quasi άπδ τού 
JOT, itereus, fimiu ; litlerarum μεταθέσει. Al i i 
ufcUas άπό του JTT judicavit9 diseeptavit; quo modo 
auctor libelli exposilionis nominum propriornm ad 
^lcem bibliorum : judicinm, vet judicans, %ive li · 
tyani aut objurgans. Nec aliud. videatur quicrcn-

teris, ventris dejeclionem sonat, vel lutum cruentum, 
aut humanos matrisque sudorcs. Gefar autem, dorsi 
possessionem, quod est, in altum elata canialium ^ffe-
ctuum conlcroplatio. Animi porro dorsum caroest, 
vcluti posticum : quibus, velut sanctam civilatcm, 
spirilales pacifica^ pacatissimaeque niysticarum spe-

dum etymum. Hieron. tamcn Isa. L X , 6 ; Madian 
quippe in lioc locointerpretalur iniquitat. Additqne 
de Epha, Ephas, resolutu$ sive effundens, quod 
Maximus bic κτήσι^ νώτου, dorsi poaessh, cum 
Π2!7 el plur. Wi&V sit, Ramu Frondes. ,ΤΕΚ aliud 
noinen cst, quod Lntxm ant volans in laudalo l i -
bello rcddilur : vel Syiiace pUcalui xeu eom*oVv:a\v^ 



651 S. Μ Λ ϋ Μ Ι 
culationura scienlise scdes, quasi jumeniis opertum 
i r i , Scriplura sacra testattir. 

Hujus, quam iradidi, cxposilionis vim dcclarat 
eliam ipse numerus ; qui ncmpe ralionalem circa 
naturam tempusque versantem molum significct. 

Et eqtii seplem millia septingenta triginta sex. 
Equus est, qui in cursu, quem sludiosi in vita insli-
tuuut, tolo ire vigore pollet.1 Aiunt enira iraebilem 
pcdum ungulas essc, quas i l l i natura concessit. 
Quamobrem eliara reliquis sicuris aninianlibus, at-
que bominum jugo mancipatis, longe expedilior 
ad cursura forliorque habitus est. l l is magnus pro-
pheta Habacum per Spirilqm sanctos prophelas 
comparans, ait, Jmmisisti in mare equo* tuos, turban-
tet aquas mu/ ίαε" ; nimirum, equos vocans sanctos 
ac bcatos aposlolos, qui saltrtarem veritatis doctri-
nam coram genlibus et regibus loto orfoe portent. 
Mbraliler enim mundum mare appellavit; ac gentes 
aquis similes induxit, quae vidclicet ingenti vi 
doctrinae Spiritus conturbcnlur ac concutiantur, 
salubrique agitatione ab incredulilate ad fidem, ab 
ignorantia ad agnilionem a vilio ad virtutem ira-
ducantur. 

Porro ipse quoqiie gquoram nuiherus id signiflcat, 
qui philosnphis ex virtulis ralionibua agentis ha-
bilum designet. Septem milliuro enim septingcnlo-
rumque numerus, qui tempus referal, velocera in 
virtulibus molum significat: triginlasex aulem,con-
currentero virlutibas naturae actionem. 

Muli vero octingenti quadraginta quinque. Mulns, 
qua rattone laudis arguinento aumilur, vitii habi-
tus estpenitus infecundus. Idcirco, con^rue admo-
dum exque menle Scriptura ingenue, qui in Israele 
rerum potiebalur, non equo sedere jussus est, eed 
s i a lo a % ; id nimirum significante Scriptura, opera 
prelium esse,* mentem contemplationi deditam, quae 
Tf lnf'frfali jatti j\ ,ΐι n l i l f i jii IJ lia^jmtiMiibus 
ac speculabilibus v propriisque 175 adco moffiks 
dominelur, vitii infecundo habilu pr&ditam esse; 
ejusmodi scilicet, qui nec vitium ac pravitalem pror-
sus concipiat, neque gignal; super quo fcrri, cum 
contemplatione movetur, necease est; ne forte, dum 
res spirilaliter despicit, imprudens in quem neqois-
simorum spirituom incidat, qnorum scilicet moribos 

> comparatum , ut rei cujasdam sensilis objeciti ca-
«lain cordis affectionem corrumpant. 

Nec *ero nos lalet, etiam vituperio usurpari 
mulum in Scriplura, ut est illud, Notite fieri ticut 
equus et mulus, quibus non e$t inteltectus , k \ Equum 

• scilicet vocantc Scriptura, babilum cqui pene in 
feminam hinnienlis more in llbidines vitiaque 
cffusum 1 8 ; mulum vero, qui neque concipiat 
neque parial, quod *it bonesluin : quos amboa 
pariter interdiclos voluit, his, quos salqtis desi-
derium incessit : alterum, uti vii i i parcntcin; al-

CONFESSORIS ' 
Α μάτων γνώσεως λήξιν, οία κτήνεσι καλύπτεσθαί φη­

σίν 6 λόγος. 
Δηλοί δέ τήν άποδοθείσαν δύναμιν (40), χα\ αύτδς 

ό άριθμδς, τήν περ\ φύσιν χαι χρόνον λογιχήν ση­
μαίνων κίνησιν. 

Καϊ Ιπποι έπτακισχΙΛιοι επτακόσιοι τριάκοντα 
§ξ. "Ιππος έστ\ν, δ έν τ φ δρόμφ τών ενάρετων χατά 
τδν βίον, έχων δλην τού, θυμού τήν εύτονίαν. Φασλ 
γάρ τού ίππου τήν χολή ν είς τάς χατά φύσιν τών 
ποδών όπλάς είναι. Διδ χα\ πάντων τών λοιπών ήμε­
ρων (ώων, κα\ τών τή φύσει τών ανθρώπων ύποζευγ-
μένων, εκρίθη μάλλον πρδς δρόμον έπιτηδειότερός 
τε* και δυνατώτερος· οΤς παρεικάσας τούς ,άγίους 
αποστόλους ό" μέγας προφήτης Άμβακούμ διά τού 

ρ Πνεύματος, φησι · Καϊ έπεβίδασας είς θάλασσαν 
τούς Ιππους σον, ταράσσοντας ύδατα ποΧΧά 
ίππους χαλέσας τούς αγίους χαι μακαρίους αποστό­
λους, τδν σωτήριον τής άληΗείας λόγον βαστάζοντας 
ενώπιον εθνών χαλ βασιλέων έν παντ\ τω κόσμω* δν 
τροπικώς ώνόμασε θάλασσαν κα\ τά έθνη παρείχα-

, σεν ύδασι, διά»τής έν τψ λόγψ τοΰ Πνεύματος με­
γάλης δυνάμεως ταρισσόμενά τε χα\ σειόμενα, χαΧ 
τφ σωτηρίφ σεισμω μεταβιβαζόμενα πρδς πίστιν 
έξ απιστίας, χαλ προς έπίγνωσιν έξ άγνωσίας· χα\ 
άπδ χαχίας είς άρετήν.. 

Δηλοί δέ τούτο χσΛ αύτδς τών ίππων ό άριθμδς (41), 
τήν χατ' άρετήν τής "πρακτικής φιλοσοφίας έξιν τύ­
πων. Ό γάρ έπτακισχίλια επτακόσια άριθμδς, ώς 
χρονικός σημαίνει τήν έν άρεταίς όξείαν κίνησιν ό 

C δέ τριάκοντα έξ, τήν ταίς άρεταίς συντρέχουσαν τής 
φύσεως πράξιν. 

Ήμίονοι δέ οκτακόσιοι νεσσαράκοντα πέντε. 
Ήμίονός έστι κατά τδν έπαινούμενον λόγον (42), ή 
παντελώς κατά κακίαν άγονος έξις · δι' δ πάνυ τψ 
πνεύματι τής Γραφής προσφυώς τε χα\ πρεπόντως ό 
βασιλεύειν λαχών τού Ισραήλ, ούχίππφ, άλλ* ήμιόνψ 
καθέζεσθαι προσετάγη· τοΰ λόγου δηλούντος, δτι δεί 
τδν θεωρητικδν νούν βασιλεύοντα τών έν τοίς ούσι 
νοημάτων τε κα\ θεαμάτων, κα\ τών οίκείων κινη­
μάτων, έξιν άγονον έχειν κακίας* τουτέστι, κακίαν 
p1fl% συλλαμβάνουσα ν παντελώς μήτε τίκτουσαν* 
έφ' ής αύτδνοτΤτ:ερν^βω^ρίαν κ^νούμενον φέρεσθαι* 
μήπως πνευματικήν ποιούμενος τήρΓτων δντων διά-
σκεψιν, λαθών περιπέση τιν\ τών παραφθείρε ι ν διά 
τίνος τών αισθητών πεφυκότων πονηρών πνευμάτων 
τήν άγνήν τής καρδίας διάθεσιν. 

Οίδα μεν δέ κα\ έπ\ ψόγψ κει μένη ν τή Γραφή τήν 
ήμίονον, ώς·τδ, Αίή γίνεσθε ώς Ίππος καϊ ήμίονος, 
61ς ούκ έστι σύνεσις' ίππον καλέσαντος τού λόγου 
τήν χρηματίζουσαν έξιν ταίς τών παθών ήδοναίς (45)* 
καλ ήμίονον, τήν τδ καλδν μήτε συλλαμβάνουσαν, 
μήτε τίκτουσαν Ι ξ ι ν άς άπηγόρευσεν ό λόγος ίσοτί-
μως τοίς σωτηρίας έφιεμένοις· τήν μέν, ώς ένεργη-
τικήν κακίας* τήν δέ, ώς αρετής άπραξίαν έχουσαν. 
Και ή Άβεσαλώμ δέ ήμίονος έπ\ ψόγω λαμβάνεται, 

»IIab*c. m, 15. * 4 J i i Heg. ι, 55. Psal. xxxi, " Jetcm.Ν, *\ Eiech. ixn, I I . 
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έφ% ής καθήσας εξήλθε τδν θάνατον επιζητών του , 
γτννήσάντος· δηλούντος έν τούτοις τού Πνεύματος, 
ώς δ κενοδοξία τινλ δΓ άρετήν ή γνώσιν τρωθεις, 
τήν κόμην ματαίως διατρέφει τοΤς οίήσεως έπιτετε-
χνασμένην τε χα\ μικτήν, ώσπερ ήμίονον πρδς άπά-
την τών θεωμένων τήν ήθικήν έπιδείκνυται πολι­
τ ε ί α ν έφ* ής αΙωρούμενος οΓεται τδν γεννήσαντα διά 
τής διδασκαλίας τού λόγου πατέρα χειρώσασΟαι, πά­
σαν βσυλόμενος τήν τψ πατρ\ προ σού σαν θεόθες 
δόξαν τής αρετής κα\ τής γνώσεως, ώς υπερήφανος 
είς έαυτδν τυραννικώς έφελκύσασθαι. 
optaionem, qaam ille divinitus consecutus s i l , ad 
tagens. 

*Αλλ* δ τοιούτος έξελΟών είς τδ πλάτος τής έν 
«νεύματι φυσικής θεωρίας πρδς τδν υπέρ αληθείας 
Ιβγικδν πόλεμο ν (44), διά τήν ζώσαν αίσθησιν, τψ I 
δάστι τής δρυδς τών υλικών θεαμάτων, κρατείται 
της κόμης, αυτήν έχων δεσμούσαν τδν νούν πρδς 
Βένατον τήν διάκονο ν οίησιν * τήν κρεμνούσαν αύτδν 
έκμέσον τού ουρανού κα\ άναμέσον τής γης. Ού 
γάρ Ιχει γνώσιν ό κενόδοξος καθάπερ ούρανδν άνέλ-
Wvosv αύτδν τής κατασπώσης οίήσεως* ούό* αύ πά­
λιν γήν · τήν έν τή ταπεινώσει λέγω βάσιν τής 
«ρέξιβς, καθέλκουσαν αύτδν τής ανασπώ ση ς αύτδν 
ουαώαεως* δν πενθεί κα\ θανόντα διά φιλανθρωπία ν 
νς φιλόθεος ό γεννήσας διδάσκαλος, μιμήσει θεού, 
[ή 0ονλό μένος τδν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τδ 
έχιστρέψαι καλ ζήν αυτόν. 

Τνι δέ καλ κατ* άλλον τρόπον Οεωρήσωμεν τδν 
ttoov (45), Δαβίδ τδν πρακτικδν νούν σαφώς παρα-
«ίχννειν *Αβεσσαλώμ δέ , τήν έκ τού πρακτικού 
κχεά τήν τού νού πρδς αίσθηση; συνουσίαν τικτο-
μένην οίησιν. Αίσθησις γάρ έστιν ή Ουγάτηρ τοΰ 
βασιλέας Γεσούρ, ήν λαβών ό Δαβλδ, τδν *Αβεσαλώμ 
έτέννησεν. Ερμηνεύεται δέ Γεσούρ , οδηγία τοί­
χου (*). Τοίχος δέ, τδ σώμα προδήλως καθέστηκεν. 
'Οδηγίαδέ τοΰ σώματος έστιν, ό νόμος τοΰ σώματος, 
ήγουν ή αΓσθησις · έξ ή ί γεννάται *Αβεσαλώμ, χα-
rp̂ C ^ΨΑ**! νομιζομένη έρμηνευόμενος · δπερ έστλ 
«φως ή οίησις. Νομίζοντες γάρ είρηνεύειν παθών, 
ηνιστωμεν τήν οίησιν ήν έπαναστ^σα» αύτφ γνούς 
* μέγας Δαβλδ, άτε γνώσει τήν πράξιν διατεμών, καλ 
ήνοκηνήν κα\ τήν Ιερουσαλήμ καλ τήν Ίουδαίαν 
*f*Wt φεύγει πέραν τού Ιορδανού πρδς τήν γήν | 
Γελεαδ* τουτέστιν, είς τήν μετοικίαν τής μαρτυρίας, 
\ τήν άποκάλυψιν αυτών, άνάξιον έαυτδν κ ρίνας διά 

"IIReg. χτιιι, 9. 91 Ezech. xxxm, I I . 

{ήΓεσονρ, οδηγία τοίχου. In libello expoai-
mm aominum propriorum ad calcem Bibliorum, 
W l w : Yallu a$pectu8, aut vallis bovis, sive vallis> 
**ni «αϊ pon$; άπδ τοΰ K*a, quod est vallis, et 
TO, qaod iUa omnia, pluraque rcddilur, rum de-
rintii, et ut alia aliaquc puncta recipit, ut s t i l i -

per 9ΛΗ choiem aut vau schourek scribilur. Est 
*ttm Gesur regio Svria?, cujus reguli filiam David 
teer oxorea habuil, Naacbam nomine, et, u l He-
faonrai Iradilio cst, ad Judaismum non salis vo-
faatem compulil, quo faclum ut sic rebellcm ex ea 
uCam, parricidam Absaloncm pius ipsc paler sus-
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i lerum, uti gerenda virlutc ejusque cullu inertem. 

Quin Absalonis quoque niula vituperio suinilur, 
in qua sedens, exiit, parcnlcm ad nccem quac-
rens " : insinuante nimirmn Spirilu sanclo, qui 
virlutis aut scienliae opinione, inanis gloria» ja-
culo quodam vuineratue si i , slulle ostentationis 
comam alcrc, fucataroque ac misiam mulae in 
morem ad fraudem spectatoribus faciendam, nio-
ralem disciplinam pnetendere : cui sublimis insi-
dcns, parentcm, qui doclrinse vi gcnucrit, sub-
aclurum se exislimat; virtulis omnem ac scientinc 

se vi ac injuria, tanquam superbus allrabcre sa. 

Enimvero, qui ejusmodi est, in latum egressus 
naturalis in spiritu speeulalionis campum ad ra-

I tionalc veritatis causa prselium, prse scnsus vita 
eoque vcgeto ac eluxuriante, e densa terrenorum 
spcculabilium qtjercu coma lenelur, ipsam animuni 
illigantem ostenlationem, ad necem ministrum ba-
bcns, coelum inler ac terrara niedium suspendcn-
tem. Nam qui inani gloria laboral, ncquc scien-
tiam velut coelura babet, qux a dctrahente jaclanlia, 
sursum altrabat: nec vcro rursus terram (aclionis 
scilicet sensu niodesto basim), quae inani lumorc 
sublatum dcorsum trabat. Ilunc vero etiam de-
funclum prae sumroa clemenlia ac bumanitalc, 
velut religiosus luget, qui gcnuit, doctor: 176 qua 
Deum imilatur, nolcns mortem peccatoris, quanlum 
ut convertatur et vivat l 7 . 

U l vero alia quoquc ratione ac sensu locum ex-
' ponamus, David, animum actionis cultorem per-

spicue designat. Absalom autem, qua? ex ejusmodi 
culiore per menlis cum sensu congreasum inanis 
jaclanlia ac arroganlia nascilur. Seifeus enim filia 
esl rcgis Gesur, cx qua David Absalonem susccpit. 
Est autcm Gcsur, si nomcn interprelcris, ductio 
muri. Murus autem, palnm corpus est. Corporis 
vcro ductio seu dncatus, lcx corporis csi, id csl, 
sensiis; ex quo nascitur Absalom, cujus nomen 
si interppeteria, jMrcnlif exiniinatam pacem dixcris: 
qtiod palam animi elalio est ac jaclanlia. Gum enim 
a vitiis no8 pacatos exislimamus, lum inancm 
jaciantiam ac existimationcm conflamus. Quam 
magnus David ubi in se rcbellanlem cognovit, 
quippe actionc per scientiam illi dissocla, til)er-
naculoque et Jerosolymis Jud.xkaque relictis, trans 
Jordancm in tcrram Galaad fugit, boc est, in 

tu le r i l : ad cujus etymum, quod addil Maximoe 
νομιζομένη * non ad ipsara spectat nominis nota-
tionem, qua? solum est ειρήνη πατρός, patru paxt 

ut liquet. Quod crgodicitur existimata, scnsusesl, 
sic Davidem vocatum voluisse, quod illo jam lcrlio 
suscepto lilio, tulum sibi in liberis praesidium pu-
tavii, ct ul per cos conscncsceus pace gauderet, 
quod secus accidil , indiluroque quasi pcr άντί-
φρασιν Absaloni iiomen, evenlus probavit. Pa-
ter pacis et contummationti, in diclo libello, qyod 
nec a jain dictis abludil. 
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Iransmigralioncm tcttimouii, zulrevetationemeorum; k τήν Ιπαναστάσαν οίησιν, τής άγιας σκηνής· τουτ-
indignum scsc esse cxislimans ob rebellantem ja 
ctanliam, qui sancto tabcrnaculo potialur (mystica 
scilicel ibcologia), ct Jerusalem (pacata videliccl 
divinorumque iaspcclrice scientia) tanderaque Ju-
daea (ncmpe confessione) pro actionis gaudio. 

Suas cnirn animus vires ad lucluin transfcrens, 
et ad coruro quae pridem gesta sint, testem con 
scientiam, delictorumque sigillatim memoriam (hoc 
enim sibi vult, revelatio eorum, seu manifestatio): 
atque, ut verbo dicam, tempus quod gratiam an-
tecessit, mente rcputans (hoc enim esl, ire irans 
Jordanem) , quando scilicet a virtutis ct sciontiae 
gratia exlorris erat, suamque agnoscens infirmi-
tatem, ac robustam vanacque illi elationi contra-
riain adeptus sensus modestiam, quae ad ipsum, 
suorum ipsius sensu, honesto in luctu versantem 
trajecerit, tyrannum (jactanliam) perimit : pro-
priaqne denuo rccepta gloria, terrae Juda, Hiero-
solymorumque potitur imperio, ac sancto Dei servit 
tabernaculo, intemeratum ac imniaculatum ei cultum 
adhibeus. 

Yerum ad mulorum nuracrum, eoruro, qui a 
caplivitale dimissi sunt, Judaeorum, revertamur; 
epirilalcm in eo, 177 quanta facullas, inspccturi 
rationem. Muli, inquit, octingenti quadraginta quin-
que. Significat autcm hic niimerus, perfectam nicn-
tis, infecundo vi l i i germinc babitu (ejusmodi scilicet 
qui non pariat vitium ac pravitatcm) quod ad sen 

έστι, τής μυστικής θεολογίας· κα\ τής Ιερουσαλήμ, 
τουτέστι, τής είρηνικής κα\ τών θείων εποπτικής 
γνώσεο)ς· καί τής Ιουδαίας, τουτέστι, τής έπί χαρ$ 
τής πράςεως έξομολογήσεως. 

Πρδς γάρ τδ πένθος μετοικίσας δ νους τάς οίκείας 
δυνάμεις (4(ί), κα\ τήν τών πρώην πεπραγμένων 
καθάπερ μαρτυρίαν συνείδησιν · κα\ τήν μνήμην 
τών κατ' είδος πλημμεληθέντων · τούτο γάρ έστιν 
άποκάλυψις αυτών * κα\, απλώς είπείν, είς τδν πρδ 
τής χάριτος χρόνον τή διανοία γενόμενος· τοΰτο γάρ 

• έστι πέραν τοΰ Ιορδανού γενέσθαι* καθ' δν τής κατ* 
άρετήν καί γνώσιν ήλλοτρίωτο χάριτος* καλ τήν 

^ Ιδίαν έπιγνους άσθένειαν, κα\ τήν ίσχυράν κα\ άν-
τίθετον τής οίήσεως κτησάμενος ταπεινοφροσύνην, 
διά τής τών οίκείων συναισθήσεως, διαπερώσαν πρδς 
αύτδν δντα έν πένθει καλψ, τον τύραννον οίησιν 
άποκτενεί, κα\ πρδς τήν οίκίαν πάλιν επανέρχεται 
δόξαν και τής γης κρατεί τού Ιούδα, καλ τής Ι ε ­
ρουσαλήμ βασιλεύει* κα\ τή αγία σκηνή τοΰ θεού 
λατρεύει, τήν ακήρατο ν κα\ άμωμον λατρείαν. 

Άλλ* έπανέλθωμεν πρδς τδν άριθμδν τών ήμιδ-
νων, τών άπδ τής αιχμαλωσίας απολυθέντων Ιου ­
δαίων, τδν έν αύτψ πνευματικδν κατά δύναμιν έπ-
οψόμενοι λόγον. Ήμίονοι, φησ\ν, οκτακόσιοι τεσ-
σαράκοντα πέντε. Δηλοί δέ ό παρών άριθμδς, τήν 
τοΰ νοΰ κατά τήν άγονον έξιν τής κακίας* τουτέστι, 
τήν μή τίκτουσαν κακίαν Ιξιν, πρός τε τά αίσθητά 

eilia sensumque spectal, imperturbalionem. Octo- Q καί τήν αίσθησιν τελείαν άπάθειαν. Ό γάρ οκτακό­
σια (47), σημαίνει τήν χαρακτηριστικήν τοΰ μέλ­
λοντος αίώνος άπάθειαν έπαινετώς λαμβανόμενος* 
ό δέ τεσσαράκοντα , τά αίσθητά* κα\ δ πέντε, τάς 
αίσθήσεις. 

Υποζύγια πεντακισχΙΛια πεντακόσια είκοσι-
πέντε, ύποζύγιόν έστι (48), τδ ύπεζευγμένον τήψυ/ή 
σώμα πρδς άχθοφορίαν τών υπέρ αρετής κατά τήν 
πράξιν καμάτων τε κα\ πόνων · ήγουν ή κατ* άρετήν 
τού σώματος έξις * κα\ τάχα τοιούτους δνους έχοντες οι 
τοΰ μεγάλου Ιακώβ υίο\, πρδς άποτροφήν τδν έξ 
ΑΙγύπτου σίτον μετέφερον πρδς τήν γήν τής επαγγε­
λία^ · τήν έκ τής φυσικής θεωρίας, ώς έξ ΑΙγύπτου 
σίτον τοΤς^μαρ^ίποις τών διανοιών άποκλεισθείσαν 
πνευματικήν γνώσιν · δΤά πράξτλις έπιτιθέντες τοίς 

D σώμασι, καί πρδς τήν μέλλουσαν ζωήν μετακο-
μίζοντες. 

Ό δέ τούτων άριθμδς τών δνων σφαιριχδς δλος 
υπάρχων (49), δηλοί τήν ωσαύτως έχουσαν κίνησιν 
τής κατ' άρετήν περ\ πράξιν σωματικής έξεως, κα\ 
άτρέπτως τψ λόγψ τής γνώσεως συμφερομένην. 
Μόνην γάρ καλοΰσιν άτρεπτον τήν σφαιρικήν κίνησιν, 
ώς ομαλότητα διά πάντων παρά τάς λοιπάς τών δντων 
κινήσεις έχουσαν, οί περλ ταΰτα δεινοί. 

ginta enim numerus, ea ratione qua laudis argu-
menlo sumitur, imperturbalionem suramamque 
tranquilliiatem significat, futuri aevi insigne: qua-
draginla aulero, sensilia; quinque denique, sensus. 

Jumenta quinque millia quingenta viginli quinque. 
Jumenlum corpus est, quod animi jugo subest, 
ad aerumnarum laborumque virtulis causa actionis 
munere convebcnda onera, id est, corporis habi-
tus e virlutis ralione. Ac forte talibus instructi 
asiiiis nagni Jacobi liberi, frumenlum ex iEgypto 
annonae caasa in lerram proimaelShis^coQTebe-
bant M , velut scilicel fruinentum ex iEgyplo, e t 
nalurali speculalione, meulium marsupiis inclusam 
apiritalem scienliam, corporibus imponentes, ac 
transferentes ad futuram vitam. 

Horum porro asinorum nuraerus, qui totus ro-
tutidus s i l , signilicat eodem se niodo habentem 
corporalis babilus virlulis motum circa actionem, 
ac qui scientiae immutabiliter rationem sequatur. 
Solum enim rolundum numerum imrautabilcm vo-
eant, ut p r « reliquis rerum motibus, sequabililalis 
in omnibus tenacem, qui rei numerariae longe 
periti suiit 

Haec quidero hoc modo nobis dicla sunto, pro 
nostra scilicet, quanta est, inlelligendi ac eloquendi 
faculUle. Sin autem quis rursus, divcrsos his Ec-

Ταΰτα μέν κατά τόνδε τδν τρόπον ήμίν είρήσθω, 
τής ημών κατά τδ νοείν τε κα\ λέγειν ούκ άπολει-
πόμενα ουνάμεως * εί δέ τις βούλεται πάλιν τής 

*· Gcn. XLH, 45. 
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Εκκλησίας έν τούτοις προδιατυποΰσΟαι λέγειν τους Α clesine fidelium gradus, ac velut disposiliones, Α­

διάφορους βαθμούς τών πιστευόντων, καί οίον ειπεί >, 
διαθέσεις, Ανδρες είσ\ν , οί τδ μέτρον έφθακότβς, 
κατά τδ έφικτδν, τής ηλικίας τού πληρώματος τοΰ 
Χριστού, κα\ κατ' άγάπην αυθαιρετώ γνώμη τήν 
άρετήν κατορθούντες. Παίδες είσι και παιδίσκαι, οί 
φόβφ τών ήπειλημένων α Ιων ίων κολάσεων, ύπερ-
χδμενοι τδ βάρος τής πρακτικής φιλοσοφίας. Ψάλται 
δέ, οί καλώς τδν περ\ πρακτικής έξτ.γούμενοι λόγον, 
κα\ τά πάθη τών άλλων έξιώμενοι. Ψαλτψδολ δέ, οί 
τδ κάλλος τής γνώσεως τών θείων λόγων διά θεωρίας 
έκφαίνοντες, κα\ τών άλλων άπελαύνοντες ώσπερ ζό-
φον τήν άγνοιαν. Κάμηλοι δέ, οί τδσκολιδν τής γνώ­
μης έξημεροΰντες τψ λόγψ πρδς άρετήν. "Ιπποι δέ, 
οί τδ στάδιον τού κατά θεδν βίου καλώς διατρέχοντες. 
Έμίονοι δέ, οί μιγάδες τδ ήθος, κα\ έν τψ κοινψ τδ 
φιλόσοφου ά6).α6ώς έπιδεικνύμενοι. "Ονοι ήγουν 
υποζύγια, οί κατά τήν πράξιν έχοντες τδ μοχθείν, 
κα\ τδν λόγον επιβαίνοντα διά θεωρίας δεχόμενοι. 
Τούτους γάρ τις συναγαγών, τής αγίας Εκκλησίας 
Αθροίσει τδ πλήρωμα,*πολλοίς καλ διά πολλών αρετής 
ώραίσμένον κάλλεσι (50). 

Της μέν ουν τών άπορηθέντων πνευματικής θεω­
ρίας δ λόγος, ενταύθα, κατ* έμέ φάναι, τδ πέρας εί-
Ιηφεν. Εί δέ τις εύρεθή πλούτψ κομών χάριτος 
γνωστικής, καλ κατά τδν μέγαν Σαμουήλ , νοητώς 
βλέπχαν τά έμπροσθεν, αποκαλύψει σαφώς ήμίν τήν 
τφ 0ητψ τών γεγραμμένων κατακειμένην διάνοιαν, 
το ύψηλδν φώς τής έν δλοις αληθείας γνωστικώς 

Β 

gurari velit; viri sunt, qui pro facullate ad staturam 
pervcnerunt plcniludinis Chrisli, quique spontc 
aniini senlentia ex charitate virlule dcfunguntur. 
Servi et ancillae, qui aeternorum suppliciorum me-
lu ejus pbilosopbiae, qux actionein coIU, pomlus 
eubcunt. Cantorcs, qui ritc actionis doclrinam enar-
rantcs, aigros aliorura affectus sanant. Modulalores, 
qui pulcbriludinem scientiae divinorum sermonum 
contcmplalionis muuere ostcndunt, ac veJul cali-
ginem, reliquorum ignoranliam dcpcllunt. Camcli, 
qui pravitatem animi ad virtulis cullum ralionc 
niansuefaciunt. Equi, 178 qui religiose piequo 
instituue vitas stadium cgregie dccurrunt. Muli , 
qui mislis moribus sunt, vitaque communi, phi-
losophiam ac virtulis cultum innoxie ostendunl. 
Asini sive jumcnla, qui actiouis Jabore defungun-
tur, ac contemplandi studio rationem sessorem 
admillunt. Hos enim gradus qui collegerit sancUe 
Ecclesiaj coelum, mullis multorumque virlutis 
splendoribus prseclare venustum congregabit. 

Propositoe qiiJBstionis dubiique spirilalis sensus 
doctrina, mea sentenlia, hic finem habel. Sin vero 
quis, spiritalis scientias gratia locupJes, ac magni 
Samuelis more · · , quae sunt anteriora menle v i -
dcns, occurrat, is palam Scriplura? vcrbis contcn-
tam scnleritiam delcg**t, cjusmodi scilicet, ut in 
omnibus sublimem verilatis lucem scicnlia? radiis 

αχιττράπτουσαν · πείθων τούς μαθείν δυναμένους, Q emicet; certo iis suadens qui possint discere, nibil 
&ς ουδέν άκαίρως, ουδέ μάτην τψ άγίψ Πνεύματι 
γίγραπται, κάν ημείς χωρείν ού δυνάμεθα · πάντα 
ft μυστικώς καλ εύκαίρως, καλ τής άνθρωπίνης 
έπχεν σωτηρίας · ής άρχή κα\ τέλος έστ\ν ή σοφία · 
φόβον μέν αρχομένη πρώτον δημιουργούσα (51), καλ 
πόθον ύστερον τέλειου μένη συνιστώσα. Μάλλον δέ 
φόβος ·ύτή κατ' αρχάς δι* ημάς οίκονομικώς γινο­
μένη (52), ίνα παύση κακίας τδν έραστήν · κα\ πό-
•ος δστερον φυσικώς ευρισκομένη δι' έαυτήν κατά 
to τέλος, ίνα πλήρωση γέλωτος νοητοΰ, τούς τήν 
αυτής πάντων τών δντων άλλαξαμένους συμβίω-
«ν. ^ 

Τοιούτους έγώ άναγράφεσθαι άνδρας τ φ "Πνεύματι 
«τίστευκα * τοιούτους παίδας κα\ παιδίσκας · τοιού-

importune frusirave ab Spirilu sanclo scriptum 
esse, ctsi nos non possumus capere. Cuiicta vcro 
mystice ac opporlune, aique bitmarue causasalu-
tis, cujus principiiim el iinis sapicntia est : qu» 
quidcm prima inchoationc timorem cfTiciat, lum-
qoc consummata amorem desideriumque consti-
tuat : quinimo, ipsa inilio propter nos dispcnsa-
tione timor fiat, ut amatorem a vilio compescat, 
tumque postea propter se natura in fine amor 
exsislat, ut spiritali risu atqne gaudio, illos, qui 
cunciis rebua illius convfclum pratulcriint, com-
-pleal. 

Tales cgo viroa abs Spiritu pcrscriplos essc 
existimo; lales servos et ancillas; (alescantores 

ψαλτας καλ ψαλτωδούς · τοιαύτας καμήλους κα\ D e l modulatores; tales camelos ct tales mulos ta 
ίοούτους ήμιόνους καλ τοιούτους δνους, ούς γράφειν 
Λ τδ Πνεύμα τδ άγιον · ούχ ούς σωματική περι-
γράφειν πέφυκεν αίσθησις, άλλ' ούς υποδέχεται νους 
«εΦαρδς τψ καλάμψ τυπουμένους τής χαρίτος. 

'ΒχΛηρώθτι cvr θεφ ό πέμπτος τόμος. 
ΣΧΟΑΙΑ. 

ε'.Πεπληρωμένη χάρις τού Πνεύματος έστιν, ή κατά 
^ήνδύναμιν και τήν έξιν κα\ τήν ένέργειαν περιληπτι­
κή τασών τών είς ανθρώπους κατά Χριστδν τελείους 
φΦανουσών γνώσεων σοφία * δι' ής ό νούς τών κατ* 
«ίσθησιν τύπων έξω γενόμενος, πάσης γυμνοίς ποι-
Χίλίας προσβάλλει τοίς τε τών γεγενημένων καί τών 

lesqoe equos, ac tales asinos quos pcrscribere novit 
Spiritus sanclus, non quos corporalis sonsus cir -
cumscribat, sed quos mens pnra graliac calamo 
cfllgiatos suscipiat. 

Absotutti8 e$t Deo auspice tomus quiulns. 
SCHOLIA. 

4. 1'lcna gratia Spirilus cst, sapientia ejuamodi, 
quae potonlia atque babilu actuque, vhn mnncm 
sciculiae complcctalur, qiianluin in Ghristo pcr-
fecti homines ut nanciscantur concessum e s l : qua 
mens scnsilibus figuris cxccdens, omni nudas va-
rielate gcslorum scriptorumque rationes altingil; 

1 1 i Ucg. ix, 9. 
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divinos in eis cbaraclercs, qucis anaia circa se Α Υ^γραμμένων λόγοις, τούς iv αύτοίς θείους χαρά-
difiiiam augusiamqae formam coinpleal, colligens: 
«ecundum quam verilalis jubar, omiiium, quoad 
licet, unifonniter indivisa scientia rerum cmicans, 
splendesoere solei. 

2. Qui vere spiritales ac scientia pra?diti sunt, 
dum mysteriorum in Scripturis posilorum ratio-
nes docent, lanquam exeraplis, corum qiue gesla 
conscripta leguntur, ad discipulorum mentes in»li-
tuendas, figuris utiinlur; ita aimirum, ut hisloriac 
JiUerx spirilum aptent sensas spirilaiis : quo scili-
cct, tum figura, propter 179 sensum; tum pro-
pter menlem, ratio in bomine serveniur, qui animo 
ac corpore conslilutus est: circa quae, mens pari-
ter ac aensue (quippe ad unum spectanlia homi-
nem) utique exsislunt. 

3. Laus, αίνος, sermo est, quo divina pulchritudo 
ac bonitas signiflcetur : laudatio vero, αίνεσις, lau-
dantis affectio est atque habitus, id est, eorum ser-
roonum verborumque enarralio, quibus divimjs dc-
cor significatur; secundum quara scienliae habitus 
conflari habet, hoc quod laude defungiiur, in id 
quod laudem babet, iransmuians. Hujusce vero lau-
dationis sacriGciuro, nedum innaluraliura affecluum 
ac libidinum perfecla mortificatio est, naturalium-
que interira cessaiio, vciyjra etiain laudanlis plena 
ad Dcum adductio. 

4. Quam Dei timor per actionem non frenal, 

Χτήρσς είς μιας περ\ έαυτδν θεοπρεποΰς μορφής 
συνάγων συμπλήρωσιν · χαθ' ή ν πάντων ώς έφικτδν 
τών δντων ένοειδως τήν άδιαίρετον γνώσιν δι-
αστράπτων άποφαίνεσθαι πέφυκεν τής αληθείας τδ 
φέγγος. 

β'. Οί κατ ' άλήθειαν γνωστικοί. τών έν ταΐς ΓραφαΙς, 
φησλ, μυστηρίων τούς λόγους διδάσκοντες, ώς παραδεί ( -
μασι τοίς καθ' ίστορίαν κέχρηνται τύποι;, πρδς τήν 
τών διδασκομένων άναγωγήν, αρμόζοντες τψ τής 
Ιστορίας γράμματι τδ πνεύμα τής θεωρίας * ίνα δ 
τε τύπος διά τήν αίσθησιν, καλ διά τδν νούν ό λόγος 
περί τδν άνθρωπον σώζωνται, τδν έχ ψυχής χαλ σώ­
ματος * περ\ Α πέφυχεν ύπαρχε ιν δ τε νούς καλ ή 
αίσΟησις, ώς ένδς άνθρωπου τυγχάνοντα. 

γ ' . Αινός έστι λόγος θείας μηνυτικδς καλλονής · 
αίνεσις δέ έστι, σχέσις αίνούντος · τουτέστιν, Αφή-
γησις τών μηνυτικών τής θείας ευπρεπείας λό­
γων · καθ* ήν ή τής γνώσεως έξις συνίστασθαι πέ­
φυκε, μεταποιούσα πρδς τδν αίνετδν τδ αίνούν. θ υ ­
σία δέ ταύτης έστ\ τής αίνέσεως, ού μόνων τών r a -
ρά φύσιν παθών τελεία νέχρωσις, καί τών χατά φύ­
σιν ύπέρθεσις, άλλά χαλ ή πρδς θεδν παντελής τού 
αίνουντος προσαγωγή. . 

δ*. Ή μή χαλ ι νου μένη τψ θείω φόβω κατά τήν 
•cientia, elalionem praestat, dum ea ioflalae menu Q «ράξιν γνώσις, τύφον εργάζεται, φησλν, ώς οίκείον 
anctor est, ut quasi proprium jaclet quod credito 
accepit, sermonis symbolum in suam ipsa laudeia 
verlens. Actio autem cum divino amore augescens, 
alliore quam pro agendorum ralione negata scien-
tia, aclionis cullorem humilem reddit, alltoribus 
qaam pro facultate ralionibus, spiritus in se suoe 
comprimenlem. 

5. Qux innaluralium aflecUium, fide in Deum ae 
diiectione innaluralcs motus ratio stiperavit, ipsa 
quoque nalura lcge excedit, et ad inldligibilium 
regionem traoaferiur; naiuraque aflbie j[enus, cum 
hie quae accesserunl, aliena ex scrvitule parlter 
educit. 

6. Sob natura est, id omne, cui ullo modo vel 
eubjectum, vel de subjeclo, vel in subjccto esse, 
coroparalum est : ex quibus rcrum quae possunt 
definiri, definitioues colligunlur. Ea enim quae d i -
versas rcrum naluras coraplent, ad eorum pariter 
definilionem assumi consueveruni, quo res signiii-
caia accuratius declaretur; quippe cum illa ia sub^ 
jecto, ac una cum subjecto consistant; aique ex 
i l l ie , inque illis subjectum exsUteiiliam habeal; 
neque talia sint, ut extrinsecus advenlitiaque irrtel-
figantur. Qu« autem naturam circomaiant, ea sunt, 
tum quae priora^ tum quse simul intelliguntur; afte* 
rum quidera, quod rerum ortua, oinnino ubi , et 
quando, subest: alteram autem, quod una cum 
primo rerum ortu ac exsistentia, pariter eliam uni-

τδ δεδανεισμένον προβάλλεσθαι πείθουσα τδν έπ* αυ­
τή τυφωθέντα, πρδς οίκείον έπαινον τδν έρανον τοΰ 
λόγου ποιούμενον · ή δέ πράξις τψ θείφ συναυξά-
νουσα πόθψ, τών υπέρ τά πραχτιχά μή* λαμβάνουσα 
γνώσιν, τδν πρακτικδν εργάζεται ταπεινόφρονα, 
τοίς υπέρ τήν οίκείαν δύναμιν λότοις πρδς έαυτδν 
συστελλόμενον. 

ε'. Ό τών παρά φύσιν παθών διά τής είς θεδν π ί ­
στεως κα\ αγάπης νικήσας τάς παραλόγους κινή­
σεις , κα\ αύτοΰ τοΰ κατά φύσιν έξω γίνεται νόμου, 
φησ\, κα\ πρδς τήν χώραν τών νοητών ό λόγος μετα­
βιβάζεται, χα\ τδ κατά φύσιν δμόφυλον, μετά τών 
προογενο^ένων αύτοίς, τής άλλοτρίας συνεκβάλλει 
δουλείας. 

D Ύ«ο φύσιν μέν έ'στι πάν'δ χατ)οτ*Λΰν ή ύπο-
κείμενον, ή καθ' υποκειμένου, ή έν ύποκειμένω εΤναι 
πέφυκεν · έξ ών οί δροι συνάγονται τών όριστών. Τά 
γάρ συμπληροΰντα τάς διαφόρους τών δντων φύσεις, 
είς το-jc αυτών συμπαραλαμβάνεσθαι πέφυχεν ορι­
σμούς, πρδς τήν ακριβή τοΰ σημαινόμενου δήλω-
σιν, ώς έν τψ ύποκειμένω, κα\ συν τψ ύποχειμένψ 
φυσικώς υφιστάμενα * χα\ έξ ών τδ ύποκείμενον, κα\ 
έν οίς έχει τήν γένεσιν · άλλ' ούκ έξωθεν θεωρού­
μενα. Τάδε περλ φύσιν έστ\ τά προε πι νοούμενα τε χαϊ 
«υνεπινοούμενα · τδ μέν, δτι πού χαλ πόττ πάντως 
ή τών δντων υπέστη γένεσις · τδ δε, δτι Αμα τή 
πρώτη γενέσει τών δντων, συνεπεθεωρήθη χα\ ή 
χαθόλου τών δντων θέσις xaV χίνησις, Απερ έστ\ χρό­
νος κα\ τόπος, έν οΤς κατά τήν έξωθεν θέσιν, καλ 
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τήν πρδς Αρχήν κίνησιν ή φύσις έστϊν, άλλ'ού καθ' Α versalis reruap situa molusque intelligantur, qtue 

»nnt lerapus el locus; in quibus, exterioris silus δ«όστασιν " ού γαρ έξ αυτών ή φύσις, αλλ* έν αύτοίς 
έξωθεν έχει τήν Αρχήν τού είναι, καλ τήν θέσιν. 
"Οταν ούν τών γενών καί ε 16ων καί ατόμων μόνου 
τού είναι σκοπώμεν τούς λόγους, τάς τούτων συ στα-
εικας τοίς αυτών κατ' ούσίαν λόγοις διαφοράς συμ-
καραλαμβάνομεν * όταν δέ γενεαλογώμεν, τδ πού 
καί πότε πάντως, τουτέστι, χρόνον κα\ τόπον έξ 
Ανάγκης τοίς ούσι συμπαραλαμβάνομεν, αρχήν καί 
θέσιν σκοπούντες, Δν Ανευ τών γενητών ουδέν καθ-
άπαξ ύφέστηκεν. Τής γάρ κατά τήν Αρχήν καί 
τήν θέσιν περιγραφής ουδέν έστι τών δντων 
ελεύθερον. 

ratione motusque in principium (non substantiae 
ipta ratione) natura exsistil. Non enim natura ex 
his esl ; sed ex illis extrinsecus, quod primo exsi-
el i i , situraque babet. Cum igitur gencrum et specie-
n i m , rerumque singolarum cssendi soluip modo 
rationes consideraverimus, diflerentias hacc consti-
tuentee una com essentialibus eoram rationibus 
assumimos : cum vero generationuin eeriem subdu-
cimue, ubi et quando omnino, id es l , lempus ac 
locum neceeeario CUID rebos assomimus, qui in i -
tium «tumque considerames; a qoibus, eorum quac 

^orta suDt, nibil prorsus exsistit absolutum. Nulla enim rea ab ea immonis est circumscriptione, qwc 
^ x initio ac silu conflalur. 

f. Ιερουσαλήμ, και ούράνιον οίκητήριόν έστιν, ή Β 
<9ατ' άρετήν απαθής έξις, καλ ή μηδέν έχουσα πλά­
νης πολεμούν αυτή νόημα, γνώσις. 

η'. Ή γλώσσα τής κατά ψυχήν γνωστικής έστιν 
άνιργείας, φησ\, σύμβολον · ό δέ λάρυγξ, τής πρδς 
Ά εώμα φυσικής φιλαυτίας τεκμήριον. Ό γούν 
τεύτας ψεκτώς κολλήσας άλλήλοις, μνησθήναί της 
χετ' άρετήν καί γνώσιν ειρηνικής έξεως ού δύναται, 
τ} βνγχύσει διά σπουδής τών σωματικών ή δομένος 
«6ων. ' 

¥. Ό Ααρείος, φησιν, είς τδν νόμον ελήφθη τής 
•ναως * ό δέ νόμος τής φύσεως περιέχει καί τήν 
τύινχαλ τδν χρόνον, ώς πάντων έχων τήν εξουσία ν 
tfr χρήσεως τών τε κατά φύσιν κα\ περλ φύσιν. Ό 

7. JenjsaJeyn, ac de coelo babilaculum est, virtu-
tie tranquillissimus habilus, ecientiaque ejusroodi, 
quae nallum infensum ac impngnaiuem erroris scn-
eum patiatur. 

8. Lingua, animi scientia vis ac operalionis syip-
bolum e s i : fauces vero ac gala, naturalis in corpus 
c*ci amoris libidinisque indicium. Qui igltur vitu-
perando nisu baec invicem copolat, paciflci virtulis 
ac scientke babilus meminisse non potest; quera 
eorporalium affectumn ac libidinum confusio vehe-
menlius deleclet. 

9. Darios, legi» naturae typo sumplus cst. Lex 
aotem nalure, et naluram complectitnr et lempus, 
nt cnjus poteslatis sit omnium nstis, tam q u « na-
torae aunt, tum quae circa eam exsistunt. Qui igitur 

• *Π— — Τ — Γ" Τ — ρ » ·«· σ 
«faw ώς άπδ Δαρείου τού νόμου τής φύσεως έξερ- *** tanqaam a Dario (nalurae lege) cgrcditur, tempore seilicet ac natura superlor efficitur, qnem sibi nulla 

ejusmodi sensa vindkent, quae snb natura ac lem-
porc exsistunt: ne, dnm renim corruptJbHium si-
muiacra circumfert, idolomm tcmplum efficiatur; 
unios Dci loco, immundorum multorum aiTcctuum 
formis eonfertus, quibus veneratioitem cullumqne 
adhibeat. 

fO. Quale duodcnariw nnnerns hftbeal myste-
riinii. 

i i . Pueros (id eat, aenros) qui nna quidem cuin 
beris exierint, mn tamen in censnm numerosque 
rcdacli 180 s i n l » spirilali sensu exposuit, corum 
aflecluum rationea, qai noetrs faeuUatis non exsi-

Ι̂ κνος νούς, υπεράνω δηλαδή γίνεται χρόνου καλ 
ούιεως · μηδεν\ τών ύπδ φύσιν καί χρόνον νοημά-

κρατούμενος, ίνα μή τάς τών φθαρτών είχόνας 
«ριφέρων γένηται ναδς ειδώλων, άνθ'ένδς βεού 
•«ελλάς έχων παθών ακαθάρτων προσκυ νου μένος 

\'. Ποίον μυστήριον έχει ό δώδεκα αριθμός. 

w\ Παίδας έθεώρησε μή συναριθμουμένους μέν, 
εννιξιόντας δέ τ $ ς κεκτημένοις, τούς τών ούκ έφ' 
ήΐ»ίν παθών λογισμούς, ών κάν έφ' ήμίν ή γένεσις, 
Α1λβ ή χρήσι; έφ'ήμίν ουδέποτε ούσα καθέστηκε. 
Γννείκας δέ, τάς έκ τών ούκ έφ' ήμίν παθών έπιγι- ρ s lun l , diclove obediunt : qui quamvis in nobis 
υμέναςχωρλς διαβολής τών κατά φύσιν ορέξεις* 4ς oriaiilur, ΗΟΒ laraen iii nobis esl noslraequc facol-
ίεβτφ συνεξάγει πρδς τήν κατά θεδν έλαύνων ζωήν, talis »1 eis ntaniur. Molieres vero, qusc ex iis af-
ϊ«μή γένωνται τή τών παρά φύσιν δουλείφ κατά- fcclibus, qui non sunt noslraB facullalis, nullo c r i -
ιχιτοι παθών. niinc aut vilio naturaliiim appctiliones proveniunl: 
T^iteeiim cdocil , qui ad viam pie insliluendam proAciacitnr, iie alioqui innaidralium affccluum 
•wriluli obnox'ue eflicianlur. 

{2. RalioBem asaignat, cur Scriptura pucros et 
niuliercs, in virorum ccnsura non retulcrit, iisvc 
coniiumcravcrit. 

•13. Queroadmodum myrias, unitatis in molu 
finls est; unilasquc mynadis principtum, cuni motu 
carcat. Omnis enim linia principium. cjua palam 
iramobilitas est : omnlsque principii finis, ip^ius 
motus eisiatit cxplelio. Sic qnoque fides, cuui na-

«θ. Αίτίαν λέγει , δΓ ήν ού συνηρίθμησε τοίς άν -
V t a δ λόγος τούς παίδας κα\ τάς γυναίκας. 

if. #0σπερ τέλος κινηθείσης μονάδο; έστλν ij μυ · 
Λ » κα\ Αρχή μή κινηθείσης μυριάδος έστ\ν ή μο-
^ ' *Λ(ή Υ^Ρ ΛΛντδς τέλους, ή κατ* αύτδ σαφώς 
ewYijeia καθέστηκε * κα\ τέλος πάσης αρχής, ή τής 

αυτήν κινήσεως υπάρχει, συμπλήρωσις * ούτω 
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lnra virlutum principium sit, bonura quod pcr eas Α χα\ ήπίστις αρετών αρχή χατά φύσιν υπάρχουσα» τι?-
expleatur, flncm babel; bonumque naturale, ut 
quod fidem viriutum finem principium habeal, in 
ipsam inius animo colligilur. Fides enim, bonum 
est interius animo reposilurn : bonumque est, fides 
opcribus efficax ac acluosa. Porro Deus natura flde-
lis bonusquc est; alterum quidein, ut primum bo-
num; aJteruui vcro, ut supremam appetibile. Sunt 
vero baec inler se eadem omni modo; nulla prorsus 
alia ratione, quam quae simplici dunlaxal cogitatu 
esl, ab invicem discrela; ob motum scilicet eorum, 
quae ab illo proficiscunlur, et in ipsum desinunt. 
Ergo rayrias, quae supremum appetibile referat, co-
rum quae in ipsum moveniur, perfeclum desiderii 
molum circumscribit; unitasque, primi ipsa boni 

λος έχει τού δΓ αυτών αγαθού τήν συμπλήρωσιν · καί 
τδ χατά φύαιν άγαθδν, ώς αρετών τέλος αρχήν έχον 
τήν πίστιν, πρδς αυτήν ένδιαθέτως συνάγεται. Πί-
στις γάρ έστιν ένδιάθετον άγαθδν · και άγαθδν έστιν 
ένεργηθεϊσα πίστις. ΙΙιστδςδέ χατά φύσιν καλ Αγα­
θός έστιν δ θεδς · τδ μέν, ώς πρώτον Αγαθδν · τδ 
δέ , ώς έσχατον δρεχτδν. Ταυτδν δέ ταύτα πόντε 
τρόπω χαθέστηχεν αλλήλοις δντα, μηδενλ λόγω πλήν 
τού κατ* έπίνοιαν αλλήλων /«παντελώς διαιρούμενα, 
διά τήν άπ ' αυτού τών ερχομένων, καλ είς αύτδν λη-
γόντων κίνησιν. "Αρα ή μυριάς έσχατου όρεχτοϋ φέ­
ρουσα τύπον, τών πρδς αύτδ κινουμένων τελείαν πε­
ριγράφει τήν έφεσιν · και ή μονάς πρώτου αγαθού 
φέρουσα σύμβολον, τών άπ ' αυτού κινουμένων τε» 

speciem gerens, eorum quae ab ipso moventur, per- Β Χείαν επιφέρεται βάσιν. Ούκούν τέσσαρες μυριάδες 
fectam importat stabililatem. Quod igitur qualuor 
dicuntur myriades (id est, quadragiuta millia) cu-
jusque generalis virtutis rata quadam ratione sese 
in actu exerens bonum perfectum est. 

14. Qui post vitiorum fugam, sibi omnino a pec-
cato otium Tacationemque indixi i ; ac rursoa, co-
jusque mandati aclionem perfectam aliorum com-
prchcnsionem ostendit (quod scilicet omnia in sin-
gulis juxta cujosqoc acluin intelliganlur), is denum 
numerum, centcnarium fccit. Cujusque enim man-
dali perfecta in aclu observalio, reliquorum com-
plela actio cxsistit. Ac rursus, qui naturalcm borum 
perfeclam scientiae adeptus est discrelionein, cen-

είσ\, τδ καθ* έκάστην γενικήν άρετήν αναλόγως χατ* 
ένέργειαν δειχνύμενον τέλειον αγαθόν. 

ιδ'. Ό μετά τήν φυγήν τής χακίας απλώς τήν 
άργίαν τής αμαρτίας φυλάξας, φησ\, τήν δεκάδα τών 
εντολών · καλ πάλιν τήν εκάστης πράξιν εντολής 
τελείαν τών άλλων δείξας περίληψιν, ώς πασών έν 
έκαστη κατά τήν έκαστης πράξιν θεωρουμένων, τήν 
δεκάδα πεποίηκε εκατοντάδα · ή γάρ έκαστης εντο­
λής τελεία κατ' ένέργειαν τήρησις τών λοιπών έστι 
πράξις πεπληρωμένη. Κα\ πάλιν δ τήν κατά φύσιν 
τούτων τελείαν επιστημονικώς διάκρισιν έσχηκως. 

tcnarium numerum miltenum fecit. Ac dcmum, qui ^ v ΐχαχοντάδα πεποίηκε χιλιάδα. Κα\ τέλος δ τΟς 
ηαν st/\n f Amnlitirtnam n n s l n c h n r i l i n P O l i A n P C ntPntA » 1. — . „ _ ^£>^.\ .» _JL —- Λ... . per coniemplationem, nudas borum rationes mente 
alligit percepilque, millenarium nuinerum myria-
dem fecit; ipse nirairum ab actionis divisione in 
conleniplationis singularcm unitatem collectus. U(-
que verbo dicam, qui perfecta viliorum fuga, nian-
dala inviolata servavit, eaqoe pciTccle exsecuius, 
naluralem ipsorum discretionero plenissimam ab-
eolvit, perfectamque corum spirilalem contempla-
tionera geeah; bic quatuor myriades (quadragena 
scilicet millia) ctijusque profcctus perfecta ralioue 
conflatas, babuit. Perfeclum enim, tum principii 
Uim flnis inseparabili nexu haerentes raiiones coll i-

45. Quomodo lex nostra natoralis agatur. 

46. Quisnam naluralis cujusque facultatis roodus 
operationis, quorum graiia nalurales ipsas faculla-
tes nacli sumus. 

47. Divinorum scilicet. 
48. Quot modis generalis virlulis discrelio divi-

dalur. 
49. Quod cocpium est, peccatum vocat; habet 

euim originem, innaiuralem ex nobis motum. Non 
coRplnm aulcm, bonum. Nam bonum, omni a?vo el 
tcmpore nalura prius est. Intelligibite vocai, bonunt, 
quod unum opera? prelium ut iutelligatur : non in-
telligibile, malura, quod unum opere prclium ul 
non iulelligalur. Dicenduin appellat, bonum, qnippe 
quod unuui eloqui debeamus : non diccndum, π α ­

τούχων κατά νούν γυμνοΤς προσβαλών κατά τήν θεω­
ρίαν λόγοις, πεποίηκε μυριάδα τήν χιλιάδα, άπδ 
τής κατά τήν πράξιν διαστολής, έπλ τήν κατά θεω­
ρίαν έναδικήν συναγόμενος μονάδα. Κα\ συντόμως 
είπεϊν, ό τή τελεία τής κακίας αποφυγή τηρήσας 
απαράβατους τάς έντολάς, κα\ τελείαν αυτών τήν 
πράξιν έπιδειξάμενος, κα\ πληρεστάτην αυτών κατ· 
ορθώσας τήν κατά φύσιν διάκρισιν, κα\ τελείαν αυ­
τών διανύσας τήν πνευματικήν θεωρίαν, ούτος τάς 
τεσσάρας έσχε μυριάδας, τφ καθ'έκάστην προκοπήν 
τελείω λόγω- συναγομένας · τδ γάρ τέλειον άδια-
στάτως όμού, τής τε αρχής και τού τέλους έχει τούς 
λόγους. 

ιε'. Πώς ό κατά φύσιν ημέτερος ενεργείται νό-

D μ©;· 
ις*. Τίς δ έκαστης φυσικής δυνάμεως τρόπος τής 

ενεργείας, δΓ ούς κα\ τάς φυσικάς είλήφαμεν δυ« 
νάμεις. 

ιζ'. Τών θείων δήλον δτι. 
ιη*. Ποσαχώς ή κατ' άρετήν γενική διαιρείται διά-

κρ.σις. 
ι0 \ Έργμένον λέγει τδ κακόν · αρχήν γάρ έχε* 

τήν ημών παρά φύσιν κίνησιν. Ούκ ήργμένον δέ, τδ 
αγαθόν · πρδ παντδς γάρ αίώνος κα\ χρόνου φύσει τό 
αγαθόν. Νοητδν λέγει τδ ayaOiv. δπερ δε! μόνον 
νοεϊν ού νοητδν δέ λέγει τδ κακδν, οπερ δεΤ μόνον 
μή νοεϊν. 'Ρητδν λέγει τδ αγαθόν · αύτδ γάρ δεί 
μόνον λαλεϊσθαι · ού βητδν δέ κακδν , δπερ δεί 
μόνον μή λαλεϊσθαι. Κα\ γινόμενον λέγει τδ αγαθόν 
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κατΑ φύσιν γάρ υπάρχει άγέννητον * χατά χάριν £έ Α lum, quod ununi eloqui non debcamus. Quud fu, 
da φιλανθρωπίαν, παρ' ημών ανέχεται γίνεσθαι, 
προς τήν ημών τών ποιούντων καλ λαλούντων καλ 
νοούντων έκθέωσιν, δπερ δεί μονώτατον γίνεσθαι * 
ού ποιου μενον δέ τδ κακδν, δπερ δΐϊ μόνον μή γίνε­
σθαι. Φθαρτδν λέγει τδ κακδν, φθορά γάρ έστιν ή του 
κάκου φύσις ουδαμώς κατ' ουδέν υπάρχουσα * άφθαρ-· 
τον δέ τδ άγαθδν, ώς άε\ δν, κα\ μή ποτε του είναι 
παυόμενον · καλ πάντων οΤς άν έγγένηται, φρουρη-
τιχόν. Τοΰτο γοΰν, τψ μεν λογιστικψ, ζητοΰμεν · τψ 
δέέπιθυμητικψ, ποθοΰμεν * τψ δέ θυμικώ, φυλάττο-
μιν άσυλον · τψ δέ αίσθητικφ, κατ* έπιστήμην αμι­
γές αύτδ τών εναντίων διακρίνομεν · τφ δέ φωνητι-
χω,λαλοΰντες αύτδ ποιούμεν φανερδν τοις άγνοοΰσι· 
χαϊ τψ γονίμω, πληθύνομεν αύτδ. Μάλλον δέ , άλη-
01; ειπείν, ημείς κατ' αύτδ πληθυνόμεθα. 

nuncupat bonurn : nam CUDI natura ingenilum sit, 
ncque iiat aut oriatur, per gratiam ρπε summa bc-
nignilale a nobis fieri sustincl, ad noslram qui fa-
cimus, loquimur ac cogilamus seu intelligimus, dei-
iicationem; quod solum ut fiat ac singularissimum 
operae pretium e s l : non faciendum malum, quod 
solum opere prelium ne fiat. Corruplibile vocat ma-
lum : nam corruplto roali nalwra esl, nusquam 
exsistentiam babens; mcorritplibile, bonum : ut 
qaod semper sit, 181 n c c unqnam csse desi-
nat: ac cujus ea vis, nt quibus incst, cuncta custo-
diat ac lucatur. Istud itaque ralionis facuitale, qua> 
rimus; cupiditatis facultate, desideramus; irae fa-
cullate, inviolabile servamus; sensuum vi , per scien-

B tiaui iropermistum a contrariis disccraiinus : vocali 
focoltate, loquendo nescientibus paJam facimus : vi genitali, ipsum multiplicamus : quinimo (ut verum 
dicaiu) nos ipsi ejus raiione raultiplicamur. 

χ. Άλλος Οεο>ρίας τρόπος, 
xx*. Πρώτη ν άπάθειαν λέγει, τήν πρδς άμαρτίαν 

τον σώματος κατ' ένέργειαν άνέπαφον κίνησιν. 

xj\ Αευτέραν άπάθειαν λέγει, τήν κατά ψυχήν 
των εμπαθών λογισμών τελείαν άποβολήν · δΓ ής ή 
των παθών μαραίνεται κατά τήν πρώτην άπάθειαν 
χίνησις, έξάπτοντας αυτήν πρδς ένέργειαν ούκ 
Ιχουβα τούς εμπαθείς λογισμούς. 

χγ\ Τρίτην άπάθειαν λέγει, τήν περλ τά πάθη 
τελείαν τής επιθυμίας άκινησίαν · δΓ ήν καλ ή δευτέρα 
γίνεσθαι πέφυκεν, ή τών λογισμών καθαρότητι συν-
«τιμένη. 

κδ*· Τετάρτη ν άπάθειαν λέγει, τήν κατά διάνοιαν 
«pl τών αίσθητών φαντασιών τελείαν άπόθεσιν 
χ«Λ ήν ή τρίτη τήν γένεσιν εϊληφεν, ούκ έχουσα τάς 
οιντΜίας τών αίσθητών, είδοποιούσας αυτή τών 
τεΟώντάς είκόνας. 

ΊΙ χιλιχς άπροσδεής τελειότητος υπάρχει 
ρονάς · πασών γάρ τών πρδ αυτής μονάδων, καλ 
1*ντηςτδν λόγον έχει πληρέστατον. Διδ καλ συντιθε-
Ι̂ νη μονάδος πάλιν, καλ ού δεκ£δος έστλ ποιητική. 
Movac γάρ τήν -της χιλιάδος δέχεται σύνθεσιν, ώς 
f*Jiv οί τών αριθμών ήκριβωκότες τήν δύναμιν. 
Εχδτως ούν τον κατά θεολογίαν τριαδικδν σημαίνει 
*%ον, ή τών χιλίων τριάς · δν μετά τής τελείας άρε-
ήςότήν νοουμένην Βαβυλωνίαν άφελς έχων έξέρ-

*ς\ Τδ Ταΰ γράμμα σταυρού τύπος έστλν, έν τψ 
^ματι σώζων τοΰ σταυρού τήν έκτύπωσιν. Τδ δέ 
Ίύτα, ώς άκροστίχιον τού Ιησού , τδ φοβερδνδνομα 
οημαίναε. Τδ δέ Τ Ητα, ώς άκροστίχιον καλ αύτδ, 
*Ρ*τής ήθος παραδηλοϊ παγιώτατον · άπερ πρδς 
*Ρΐθμδν μυστικώς μεταξάς, Οα^ών εξήλθε κατά τών 
^εντίων δυνάμεων Αβραάμ δ πατριάρχης, ώς οίκο-
7«νων έχων τριακοσίους δέκα καλ οκτώ · τουτέστι τδν 
^ κέν περιγράφοντα τής θεολογίας λόγον διά τοΰ τ'· 
«α\τδ £££ητον μυστήριον τής θείας τοΰ Αόγου σαρ-

20. Alius sensus spiritalis modus. 
21. Primam imperlurbalionem (άπάθειαν) vocat, 

motum corporis opere acluque peccato inviola-
bilem. 

22. Alteram imperturbationem (άπάθειαν) vocat, 
perfectam aniino cogilalionum cuin libidine rerao-
tionem; qua perlurbationam molus, pro primac 
imperlurbationis ratione, exstinguitur; cum desint 
viliosa? ac libidini haerenles cogitationes, per quas 
ad operalionem accendatur. 

23. Terliam imperturbalioncm (άπάθειαν) vocat, 
perfeclam in vitia affecmsque cupiditalis motus 
cessalionem ac absentiam : cujus eliam gralia, quai 
secundo loco posita est ac superior (quse scilicct 

Q cogitationum puritale consistit) conflari habct. 
24. Quartain imperturhationem (άπάθειαν) vocat, 

perfectam menle circa ea quue seiisu percipiunlur 
cogilalionum abdicationem; per quam tertia orlura 
babuit, rerum ejusmodi cogilationibus carens, qoi-
bus viliorum affectuumque simulacris formetur. 

25. Millenarius numerus, unitas est, ipsa perfe-
clione non egens. Superiorum enyn omnium uoi-
tatum,suamqoe ipsius rationera plenissimam habet. 
Idcirco etiam sui composilionc, unitalem rursus, 
non decadem facil. Unilas enim millenarii numeri 
composilionem recipit, uli asserunt quibus numc-
rorum vis accurale explorata exsistil. Merito igilur 
tria millia Irinam theologix rationem (Trinitatis 
scilicel Odem) sigitificanl, qua inslruclus cum pcr-
fecta virtutc, egredilur quisquis spiritalcm Baby-
lonero reliquit. 

2G. Litlcra T, crucis figura cst, quod ipso duclu 
ac cfligialione crucis roodum servet. I vcro, ut 
inilialis, trcmendum Jesu nomen significal. Η deni-
quc, ut c l ipsa inilialis, virlutis indolcm firmissi-
mam innuit, quibus niystice patriarcba Abrabam 
in numcrum iranslalis, conlra adversarias poleslates 
Hdcns cduxii, ut qui irccenlis decem et oclo venia-
culis stipatus essel: nenipe, rcruin miiversilalcm 
circumscribcnte ihcologiie ratione ac fulc, Irccento-
rum symbolo dcslguala; arcanoque divinae Vcrbi 
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iucarnationie niystcrio, denis pariter designato, 
perfecto dcnique firmi habilus virtutis modo, octono 
nuinero. Haec abs Scriptura dicla vernaculi, cordis 
scilicet, divino gralice munere, germina. 

27. Quonam modo trccentorum numerus perfe-
ctara provideniiani signiflcet. 

28. CenteDarius numerua, divinae mandatorum 
decadis decem partibus duplicatio est. Omniam 
namque est, qua singala alia aliia aguntur, perfecta 
complexio. Qua aulein singula divina mandata alia 
aliis aguntur complexio, absoluta virtus est ac 
plena. Yirlus autem perfecta, certa est ac inoffensa 
yerilatis cognitio. Mens igitur ejusmodi scientia 
instrucla, cenlum annorum velut magnus Abraham 
facta cst, quae et ipsa corpus suum emortuum con-
tideret: boc est, deflcientem videi sensus vitam, 
vivum in spiritu gaudium progignens. Hoc enim, si 
quis interpretetur, Isaici nomen sonat. Ad provi-
dentiam igitur special, ut nedum naluram servet 
aecundura ipsius rationem, sed ul etiam menlem 
perfecte virlulibus imbutam, ascititia sapientia di-
vinam roddal: qua cum intellccta nalura, trecenle-
narium numerum preslat. 

29. Senarius numcrns, perfectam exsistentiae re-
rum signiflcationem babel. Dcnarius autem, felicis 
rerum exsistentiae significal incolumitatcm. Qui igilur 
aut senarium denis parlibus multiplicaverit, aot 
senis denarium, felicem in aclu rerum exsislentiam 
tMgniecantem, sexagenarium numerum facit. 

30. Carne scilicet, scnsuque et mundo. 

51. Quinam sint sublimiori ac spiritali sensu, 
Hebraeus servus et ancilla Hebraea. 

52. Ubi imperlarbatio (quam significat annus se-
ptiraus) advenit, ad affinium rerum contemplationcm 
183 Γ *·ίο mensque redeunt, ab eo libertatem 
nacbe monere, quod corporalibus modis virtutum 
culta praestabant. 

33. Cnpidilatem, quae in actu expletaque exsistat, 
voluplatem vocant; siquidem bonum pnesens, juxta 
illius definitionem, est. Yoluplatem vero non in actu 
atqueexpletam, cupiditalein; siquidem bonumfutu-
rum.juxla Uliusdefinilionem,est. Iram quoque, furo-
ris motum animo condilum : furoremque, iram aclu 
expletam. Qui igitur bas faculiates rationi subjecit, 
is, cupiditatem in voluptalem cedentem, per animi 
cum Deo intemeratam gratiae munere congressio-
nem, invenil ; iraraque, purissimum fervorcin vo-
luptatis circaDeum vindicem, sobriumque furorem, 
volenlis animi circa Doum dcsiderii a rebus pcr-
fccte excessum facienlcm. Quandiu igitur muDdus 
in nobis, spontanea in rcs terrenas anirai affectione 
ac libidine vivit, cavendum nc eas facullatcs niauu 
mittamus; ne fortc rcbtis scnsiiibus vclul affuiibus 
commisUe, animum impugnoni, viliisque dediti-
tium, haud sccus ac Babylonii pridcm Ilierosolyma, 
capiant. ^Eternienimac sxculi nomini, cujus spatio 
k x alionigcnas senos scrvitali addixit, voluntali* 
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Α κώσεως δια τούς δέχα · χσΛ τδν τέλειον τής κατ* 

άρετήν παγίας έξεως τρόπον διά του οχτώ * Απερ 
οίχογενή προσηγόρευσεν ό λόγος, ώς τής καρδίας 
δντα τοΰ χτησαμένου θεία χατά χάριν γεννήματα. 

κ ζ \ Πώς χατά τδν άριθμδν τήν τελείαν δηλοί πρΑ-
νοιαν δ τριακόσια. 

κη'. *0 έχατδν άριθμδς, τής θείας τών εντολών 
δεκάδος έστλ δεχαπλασιασμός * πασών γάρ έστι καθ* 
έκάστην ενεργούμενη δΓ αλλήλων τελεία περίληψις. 
f H δέ δΓ αλλήλων τών θείων εντολών καθ' έχΑστην 
ενεργούμενη περίληψίς έστιν, ή παντελής καλ ολό­
κληρος αρετή. Αρετή δέ τελεία έστλν, άπταιστος 
γνώσις τής Αληθείας. Ό τοίνυν άπταιστος νους τήν 
άλήθειαν εκατονταετής γέγονε χατά τδν μέγαν 

g Αβραάμ, κατανοών και αύτδς τδ εαυτού σώμα νενε-
κρωμένον · τουτέστιν, άπογινόμενον όρ$ τήν κατ* 
αίσθησιν ζωήν, καλ γεννά τήν έν πνεύματι ζώσαν 
χαράν. Τοΰτο γάρ Ισαάκ ερμηνεύεται. Προνοίας ούν 
έστι μή μόνον φυλάξαι κατά τδν εαυτής λόγον τήν 
φύσιν, άλλά και ποιήσαι θείαν, ταίς άρεταίς τελείως 
ποιωθεϊσαν τήν γνώμην χατά τήν έπίχτητον σοφίαν* 
μεθ' ής ή φύσις θεωρούμενη, τδν τριακόσια πέφυκεν 
άποτελείν Αριθμόν. 

κθ'. Ό έξ άριθμδς τήν τελείαν έχει τοΰ είναι των 
δντων δήλωσιν. Ό δέ δέκα τήν τού εύ είναι σημαίνει 
τών δντων σύστασιν. Δεκαπλασιάσας ούν τδν έξ, ή 
έξαπλασιάσας τδν δέκα τις, ποιεί τδν έξήχοντά, 
δηλούντα τήν κατ* ένέργειαν τοΰ εύ είναι τών δντων 
κατάστασιν. 

λ'. Σαρκδς και αίσθήσεως καλ κόσμου δήλον δτι. 
λα'. Τίνες είσλ χατά τήν άναγωγήν ό Εβραίος 

παις και ή Εβραία παιδίσκη. 

Xfr. *Απαθείας, φησλν, ήν τδέβδομον έτος δηλοί, 
παραγενομένης, πρδς τήν τών συγγενών επανέρ­
χονται θεωρίαν, δ τε λόγος καλ ή διάνοια, λαβόντες 
έλευθερίαν, τής έπλ τοϊς σωματικοίς τρόποις των 
αρετών υπουργίας. 

λγ \ Τήν ένεργουμένην έπιθυμίαν φασλν είναι τήν 
ήδονήν, είπερ παρδν άγαθδν κατά τδν αυτής έστιν 
δρισμόν. *Ανενέργητον Οέ ήδονήν τήν έπιθυμίαν, 
είπερ μέλλον άγαθδν κατά τδν αυτής έστιν όρισμόν. 
Τδν δέ θυμδν, μανίας μελετωμένης κίνησιν καλ τήν 

ρ μανίαν θυμδν ενεργού μενον. Ό γουν ταύτας συν-
υποτάξας τ φ λόγω τάς δυνάμεις, ευρίσκει τήν μέν 
έπιθυμίαν αύτφ γινομένη ν ήδονήν κατά τήν έν χάριτι 
πρδς τδ θείον τής ψυχής άχραντον συ μπλοκ ή ν · τδν 
δέ θυμδν, ζέσιν άχήρατον τής περλ τδ θείον ηδονής 
φρουρητιχήν, χαλ σώφρονα μανίαν, τής χατά τήν 
έφεσιν τής ψυχής περλ τδ θείον θελητιχής δυνάμεως 
άπδ τών δντων τελείως έχστατικήν. Ούκούν έως έν 
ήμίν ό κόσμος ζή κατά τήν πρδς τά ύλικί· τής ψυχής 
έκούσιον σχέσιν, ού δεί ταύταις παρίχειν έλευθερίαν 
ταΐς δυνάμεσι· μήπως μιγείσαι τοϊς αίσθητοϊς ώς 
δμο'φύλοις, πολεμήσωσι τήν ψυχήν, καλ λάβωσιν αυτήν 
δορυάλωτον γε γένη μένη ν τ*Λς πάθεσιν, ώς πάλαι .τήν 
Ιερουσαλήμ οί Βαβυλώνιοι. Τδν γάρ αίώνα, ααθ ' δν 
τούς αλλοφύλους παϊδας ό νόμος δουλεύειν ίκέλευσε, 
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τήν *ρδς τδν κόσμον τούτον, ήγουν τήν παροΰσαν χ animi ad mundum islum, eeu presentem vitam,ha~ 
{ωήν γνωμικήν της ψυχής έ σήμανε σχέσιν ό λόγος, 
& α τών ίστορουμένων παραδεικνυς τά νοούμενα. 

λδ*. Ό έπτακισχίλια άριθμδς έπαινετδς ενταύθα 
τχείμενος, τήν χρονικήν καλ παροΰσαν ζωήν αρετή 
?ca\ λόγψ σημαίνει κεκοσμημένην. ΕΙ γάρ γραπτδν 
τρκαλ φυσικδν νόμον ό χιλιάς άριθμδς, κατά τήν άπο-
$οθεϊσαν έν ταΐς μυριάσιν έννοιαν, περλ τδν βίον 
£λλήλοις σημαίνει τοΰ φιλόθεου συμπρέποντας, δήλον 
Αντιΰθεν ώς δ έπτακισχίλια πάσαν τούτοις φ ρου ρου-
ιεένην τήν ύπδ χρόνον δηλοί τοΰ φιλόθεου ζωήν. Ό 
£έ τριακόσια, τήνέπ\ τδ είναι κατά φύσιν, καλ εύ 
είναι κατά χάριν τών προνόου μένων δηλοί πρόνοιαν. 
Ό & έπτά, τήν έν τοϊς τρόποις άπάθειαν. Ό τοίνυν 
Ιιϊ τών κατά φύσιν οίκείων δυνάμεων απαθή, καθώς 

biludinem Scriptura intellexit; per ea quse gcsta 
conscripta narrantur, ea quae intelliguntur designans. 

34. Septem millium numerus hoc loco in laudia 
partem acceptus , temporaneam ac prasentem vi-
tam signiGcat, virtiite alque ralione ornalam. Siqui-
dem euim roillenarios numerus, naluralem legem 
ac scriptam, juxta assignalum nobis in myriadibus 
scnsum, motuum sibt decorem ornanda pii vir i ac 
rcligiosi vita prastanles signiflcat; sane liquet, 
scplem millium numero, ejus ipsjus vilam omnera 
lempori subjectam, hisce munitam esse, oalendi. 
Trecenlorum autem nuroerus, eorum qoi Providen-
tia regunlur, qua sint per naturam, ac qua per 
gratiam beaiilale Truanlur, Providenliam ostendil. 

f, πρόνοια βούλεται, διατηρήσας τήν οίκείαν ζωήν, Β Seplenarius denique niorum dcnolat imperturba-
ταίδας έχων καλ παιδίσκας έπτακισχιλίους τριακο- tionem. Qui igitur proeo ac Providentiae ralionibus 
σίους έπτά, τήν τών παθών εξέρχεται σύγχυσιν. comparalum est, quibus oalura viribus praeditus 
est, immunem a pertarbaliouibus vitiisque vitam suam servavit, is, servis atque ancillis septem mi l -
libns uecenlis ac septem stipatus, perturbalionuro confusione excedil. 

Κ. Τέλος λέγει, καλ τήν ενταύθα κατά τήν πράξιν 
έταθιιαν, καλ τήν έκείσε κατά χάριν έκθέωσιν. 

λς\ Τάλτας λέγει, τούς κατά τήν πράξιν τδν βίον 
έχοντας, κράζοντας τοΰ θεοΰτά θελήματα. 

Ιζ. Υαλτψδούς εΤναί φησι, τούς ού μόνον ποιητάς 
τωνδιίων θελημάτων , άλλά καί τών έν αύτοίς 
pwenjpiwv άλλοις γινόμενους έξηγητάς. 

bj\ Ό οκτώ άριθμδς, καλ στάσιν έχει καλ κίνησιν Q 
βτάσινμεν καθ' έαυτδν θεωρούμενος* πάς γάρ άρτιος 
έαβμδς ακίνητος, κέντρον ούκ έχων · κίνησιν δέ, τψ 
πρδ αυτού, ή τψ μετ' αύτδν συντιθέμενος · ποιεί 
γέρ περιττδιν αριθμόν. Πάς γάρ περιττδς καθ' έαυ-
*δν χινητδς, κατά τήν τών άκρων αύτοΰ πρδς τδ 
Ι̂έσον ίσην άπόστασιν. "Οπερ ούν ποιεί έν τοις ύπδ 
δεκάδα άριθμοϊς ό οκτώ, τοΰτο ποιεί καλ ό όγδοη-
«Μι έν τοις ύπδ τήν εκατοντάδα άριθμοϊς* ωσαύτως 
Α καλ ό οκτακόσια έν τοϊς ύπδ χιλιάδα διαταττομένοις 
άριθμοΐς. Καθ* έαυτδν ούν θεωρούμενος στάσιν έχει, 
περιγράφων τοΰ πρδ αύτοΰ δντος τήν κίνησιν. Ό γάρ 
taa καλ ό έβδομήκοντα καλ επτακόσια, χρονικής 
'ΡΤαντικολ τυγχάνουσιν Ιδιότητος. Ούκοΰν επειδή 
Τ«» ύπδ χρόνον καλ γένεσιν έχει μάλλον ή αίσθησις 

55. Finera vocat, tum qnse vita bac actionis cnltu 
iuiperturbalio est, tum quae fulura, per gratiam 
deificatio exspectatur. 

36. Cantores vocat, qui, vita actione insliluta, d i -
vinas claraant voluntates. 

37. Modulatores vocat, qui, nedum divinas ipsi 
prsestant voluntates, verura etiam mysteriorum in 
illis exsistentium reliquis magislri efficiuntur. 

38. Octonarius numerus, Uim quietem, tum mo-
lum habet. Quietem quidem, secundum se apecta-
tus (omnis enim numerus par immobilia es t ,qui 
centro careat); motum vero, qua cum eo componl-
tur qui praecedit, autqui sequitur : Facit enim nu-
inerum imparem. Omnis enim numerus impar, 
suopte genio mobHis esi, qua extrema illiua per-
jeque a medio dislant. Quod igilur octonarius ia 
numeris facil sub decade constilutis, id quoque 
octogesinius facti in numerit sab centenario 
CQutenlis; similiterque oclingenieaimae, in nu-
merie sub millcnario eonleniia. Secondum so 
igilur spectatus quietem babel, anierioris molum 
circumscribens. Seplenarius enim et septuagesimus 
septingentesimusque, lemporis proprietalem suig 

ήνχατάληψιν, λείπεταιτήν τών αιωνίων καλ νοητών D ralionibus exhibent. Quandoquidein igitur seosus, 
*δν τέλειουμενον νουν άπταιστον ύποδέχεσθαι γνώσιν 
ίϊουν έπιστήμην · τήν γάρ έπιστήμην ορίζονται τοΰ 
ί*ΦΧΐιμέν:υ γνώσιν. Ό δέ πεντήκοντα άριθμδς, 
Μδα φέρων περιττήν μετά τδν είς έαυτδν τής 
έδδ&μάδος έπταπλασιασμον, τδ πέρας δηλοί τής τών 
*Ρ«ύνέντοίς άξίοις ποιήσεως · ού γάρ έτι κινείται 
p̂fc τήν τών αρετών ποίησιν, ό τδ κατά φύσιν φθάσας 

Μέν, καλ έν αύτψ τήν στάσιν λαβών · άρχή γάρ 
τέλος πάσης κινήσεοις ή μόνας. Ό δέ πέντε 

Μμος, τήν έπλ τούτοις έπιστήμην δηλοί * περιέχει 
$Ρ νοητών τε καλ λογικών, αίσθητικών τε καλ ζ ώ ν 
^νχαλδντων τούς λόγους· ούς μόνη περιγράφειν 
4 διία πέφυκε σοφία, ήν άπταιστον έπιστήμην τής 
βοείας ορίζονται. 

ea poliug comprehendit quae sub icmpore oriuique 
obnoxia sunt, superest ut perfecla meus aelernoruni 
ac spiritalium inoflensam cognitionera suscipiat, 
sive scieuliaiu. Scienliam enim (έπιστήμην) defl-
niunt , inoffensam certainque subjecii noliliam. 
Quinquagesiinus aulem numerus , qui unilalem 
iinparem fcrat, post sepliroauae in seipsam septem 
partibus multiplicalionem, efficiendarum in dignis 
linem virlulum significat. Non enim ultra movelur 
ad virtuies praeslandas, qui naturale bonura aesecu-
tus est, atque in eo nactus quielem. Unilas enim, 
motus oronis principium ac Onis exsisiit. Quinariua 
autem nuinerua, quae in bis est, scientiam ostendit. 
Complectitur enim intellectilium, ralioneque t A x 
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scnsu ulentiuni, vitaque prscditortim alque entium rationes, quas ut circumscribal una coaiparatuin 
habcl divina Sapiemia, quam inoficnsam certamque deOniunt veritatis scicntiam. 

183 59. Camelos Maiian vocal, utquidem Ma- Α λΟ'. ΚαΤμήλους Μαβιά ν φησιν, ώς μέν εκκρίσεως 
dian ventris dejectionem sonat, rcrum orlui atque 
interitui subjeclarum veras conlcmplationcs. Ut au-
tem lulum cruentura , quae ad transiloriam banc ap 
instabilcra vitam speclant, Providentias intellcxit 
rationes. Ut vero humanos ac malris sudcrcs, d i -
t i n i judicii prxsenti vila rationes, quas colligunt, 
tom menlis ralioncs, tum aspectabilium sensu co-
gilalioncs; ex quibus rationibus ac cogilalionibus 
vera de rcbusconflattir opimo, intelligentix in scn-
sibos fructus cxsistcns. Humanos igitur ac matris 
sndorefc cum labore editas nientis rationes vejit, 
aensusque malris inore nulricnlis nos, cogilalioncs. 
Caraeli autem Gefar, boc est, possessionis dorsi. 
Porro, animi dorsum caro cst, ut qtiac animae 

έρμηνευομένης, τάς τών γινομένων κα\ ά7τογινομένων 
αληθείς θεωρίας · ώς δε πηλού αίματώδους, τους 
χατά ταύτην τήν παροδιχήν χαλ άστατον ζωήν τής 
προνοίας νενόηκε λόγους" ώςδέ ίδρώτων ανθρωπίνων 
χα\ μητρδς, τούς έπ\ τή παρούση ζωή τής θείας 
χρίσεως λόγους, ούς συνάγουσιν, οί τε χατά διάνοιαν 
λογισμοί, κα\ ή κατ' αΓσθησιν φαντασία τών ορατών 
έξ ών, λογισμών φημι χα\ φαντασίας, ή τών δντων 
αληθής συνάγεται δόξα, τής έπ ' αίσθήσεσι διανοίας 
υπάρχουσα καρπός. Ανθρωπίνους ουν κα\ μητρδς 
λέγει ίδρωτας, τούς μετά πόνου προβληθέντας τής 
διανοίας λογισμούς, κα\ τάς φαντασίας, τής μητρδς 
δίκην ημάς τιθηνούσης αίσΟήσεως. Κάμηλοι δέ Γε-
φάρ, τουτέστι τής κτήσεως τού νώζως' νώτος δέ 

caosa exsistat. Dum igitur rile carnem possidea- ^ έστι, τής ψυχής ή σαρξ, ώς διά τήν ψυχήν γινομένη. 
inus, animo servientem habebimus ad edcndas 
virtules, solasque ob quas facta est, illtus ralioncs 
considcrabimus : tumque deinceps tanquam came-
los Madian, rcrum aspectabilium raliones conge-
renlcs , Jerusalem nostram obtegemus (nempc ani-
mam) divinis operienlcs rerum spcculalionibus, 
viriisque ac affeclibus inaspeclam reddentcs ac 
insuperabilem. 

40. Quadringenlcsimus numerus inundi corpo-
rei naluram signilicat : quippe quam clcmenla 
quatuor complcaiit. Tricesintus quintus autem, 
temporalem cum ratione, eorum moluni dcsigiial, 
qui virtulem colunt. Scplcm cnim st septics in se 

Έάν ούν κτησώμεθα τήν σάρκα καλώς, έχομεν 
αυτήν τή ψυχή δουλεύουσαν πρδς γένεσιν αρετών, 
καί μόνους κατανοοΰμεν αυτής τούς έφ' οΤς γέγονε 
θείους λόγους · μεθ' ούς καί τούς τών ορατών ώς 
καμήλους Μαδιάν άθροίσαντες λόγους, καλύπτομεν 
τήν ήμετέραν Ιερουσαλήμ, τήν ψυχήν, περιβάλλοντες 
τοίς Οείοις τών δντων θεωρήμασι, κα\ άθέατον αυτή» 
ποιούντες τοίς πάθεσι χαϊ άνάλωτον. 

μ'. Ό τετρακόσια άριθμδς τήν τοΰ σωματικού 
κόσμου φύσιν δηλοί. Τέσσαρα γάρ αυτήν στοιχεία 
συμπληροΰσιν. Ό δέ τριάκοντα πέντε, τήν κατά 
χρόνον τών ενάρετων συν λόγψ σημαίνει κίνησιν. Ό 
γάρ έπτά πεντάκις είς έαυτδν συντεθείς, τδν τριακον-

reduclum coroponas, Iriginta quinque efficies. Q ταπέντε ποιεί αριθμόν. Έστιν ούν ό έπτά κινήσεως 
Scptcnarius igitur leinporalem molum significai; 
quinarios vero, qure cum ratione cst, scienliam. 
Dum igitur quadringenla triginta et quinquc con-
junxeris, naluralei» ac lemporariam in illis viven-
lium divinorum viroruin rationalem scienliain os-
tcndisti. 

41. Conscnliunl mmieris, quaj in nuraeros relata 
pcrhibcnlur. Equus cursu cclcr, quod jugi molu 
ac sursum icrtur clementum in pedibus babens. 
Tcmpus motu vclox, cujus impetum nulla mora 
dispescat, eorum qui nnmerantur actio acris ac v i -
vida exsislit : banccnim molus rolundus manifc-
filam reddit. Numcrus enim seno in se duclu com-
posilus, ipse se scx partibus auctiorem reddii. Igi-
tur veloocm, conciluni, acremque ac vividum virtu- ' 
lis habitum, virorum divinorum myslice designa-
lorum, cquorum symbolo ac nunierorum, quibus 
illorum iniiur sunima, spirilus doctrina significa-
v i l . 

42. Quidnam sit mulus. 
43. Quis Sc.riptura vilio habilus cquus mulus-

que. 
44. Qui de sua scicmia spoclatoribus, sola vcr-

borum, qua: furatus est, prolationc, occupalam opi-
nioncm dedit, insipienlium aurcs vclut Absalom df-
cipiens, stuproquc pulcbras doctoris ac rcligiosas 
vcbil uxorcs, ncfaria vi spcculationcs sensanuc 

χρονικής · ό δέ πέντε, λογικής επιστήμης σημαντι­
κός. Συνάψας ούν τδν τετρακόσια καλ τριάκοντα καλ 
πέντε, τήν κατά φύσιν καλ χρόνον τών έν αύτοίς 
ζώντων θείων ανδρών λογικήν έπιστήμην έδή-
λωσας. 

μα'. Συμφωνεί τοίς άριθμοίς τά άριθμουμενα. Ό 
ίππος περί τδν δρόμον ταχύς* τδ άεικίνητον καλ άνω-
φερές στοίχείον έχων έν τοίς ποσίν · ό χρόνος περ\ 
τήν κίνησιν δξύς," άδιάστατον τήν οίκείαν ποιούμενος 
φοράν, ή πράξις τών άριθμουμένων δραστική· 
κυκλικδς γάρ αυτήν άριθμδς ποιείται κατάδηλον. Ό 
γάρ ύφ* έχυτδν έξάκις συντεθείς, έαυτδν γενν$ έξα-
πλάσιον. Ούκούν τδ ταχύ κα\ όξύ κα\ δραστικδν τής 

1 κατ* άρετήν έξεως, μυστικώς δηλουμένων θείων 
ανδρών, διά τών ίππων καί τών αυτών αριθμών 
δεδήλωκεν ό λόγος τού πνεύματος. 

μβ\ Τί έστιν ήμίονος. 
μγ'. Τίς ό τής Γραφής ψεκτδς ίππος καλ ήμίονό^Ξ 

έστι. 
μδ \ Ό πρόληψιν περί εαυτού γνώσεως, φησλ, τ ο ί ^ ^ 

θεωμένοις διδούς κατά μόνην τήν προφοράν ών σεσό 
ληκε λόγων, τάς τών ασύνετων άκοάς ώς Ά6εσαλωμ*-~ 
παραπείθων, κα\ τή συνουσία τυραννικώς τάς κ α λ ά ^ = 
τού διδάξαντος κα\ θεοφιλείς ώσπερ γυναίκα^, tte-~ 
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574 
juxta Acbilopbelis 

συμβουλήν, όπερ έστιν έρμηνευόμενον άδβΛρός κο-
Υ(άζωτ{%)· τουτέστιν άδελφδς δόλω φιλιάζων,ελέγχε­
ται δοξο μανών, ύπδ τήν χείρα πίπτων τών παίδων 
Δαβλδ, έ ν τ ψ πλάτει τής τών· φυσικών θεωρημάτων 
ποικιλίας, τώ κρείττονι μετά τής οίκείας αύθαδείας 
παραταττόμενος. Δείκνυται γάρ μήτε γης επιβαί­
νων, ώς ήθους αρετής πήξιν ούχ έχων * μήτε μήν 
ουρανού παντελώς έπιλαβόμενος, ώς τής αληθώς 
υψηλής κατά τήν γνώσιν έξεως ούδ* δλως άψάμενος· 
χα\ θνήσχει τρία βέλη κατά τής καρδίας δεχόμενος , 
τήν τε τής είς τδν διδάξαντα παρανομίας φημλ μνή­
μην, καλ τήν έπλ τή οίήσει τής ούκ ούσης γνώσεως 
αίοχύνην · καλ τήν έπλ τούτοις άφυκτοντής μελλούσης 
χρίίεως άποδοχήν. Ταύταις γάρ φωραθε\ς ό κενό-
δοξοςταίςάκίσι, θνήσκει βαλλόμενος, δν προλαμβάνει 
τδν δΓ άγχόνης,-ώς δίκαιον ήν, άποφερόμένος θάνα­
τον, ό κακδς σύμβουλος Άχιτόφελ, διδάσκων πατρά-
σιν έπανίστασθαι παΤδας, καλ τήν κακήν βουλήν 
διασκεδαζομένην ορών. Ού φέρει γάρ έτι ffjv, τής τε 
πρδς άαβλδ ψεκτής φιλίας άρας τδ πέπλον , και τδν 
δοξομανή καλ ψευδώνυμον γνωστικδν, έχοντα τού 
λόγου το κράτος άποδειξαι μή δυνηθείς. 

με*. Κατ* άλλον τρόπον περ\ τών αυτών θεωρία. 
μς*. Γαλαάδ (α), ώς μέν μετοικία πένθους έρμη-

««ομενη, φ 1!· 1» * ή ν της μετανοίας δηλοί κακοπά-
•ηενώς δέ μετοικία μαρτυρίας, τδν έπί τοίς πλημ-
μιληΐιϊσιν έλεγχον σημαίνει τής συνειδήσεως · ώς δέ 
ατοχαλυψις αυτών, τήν κατ' είδος τυποί τών άμαρ-
ηβέντων έξαγόρευσιν. Ταύτην ύπελθών τήν κατά-
orwtv, ό τήν οίησιν έπί τινι χαλφ διώκουσαν έχων 
νους, τήν έξ αυτού κατά τήν πρδς τήν άλλόφυλον 
αίσθησιν ένωσιν γεννηθείσαν οίησιν άποκτείνει · κα\ 
τελιν πρδς τήν Ίουδαίαν κα\ τήν Ιερουσαλήμ έπ-
βνέρχεται · λέγω δέ, τήν έξομολόγησιν τών έπ' αύτψ 
tawv οίχτιρμών · καλ τήν έπ* άρεταϊς τελείαν άπά-
·*ι»ν· κα\ τήν είρηνικήν έν πνεύματι θεωρίαν τών 
ktwv · καλ τήν έπ ' αύταίς, οΤα δή θείαν σκηνήν 
μ^τιχήν θεολογίαν · έν ή μυστικώς τά παντελώς 

άλλοις αθέατα περικαλύπτεται χάλλη. 

| C Ό οκτώ είς ών τών έντδς δεκάδος αριθμών · 
**1 ό όγδοη κοντά, τών έντδς έκατοντάδος · καλ ό όκτα-
*faa, τών έντδς χιλιάδος · καλ ό όκτακισχίλια, τών 
**ϊδς μυριάδος, ακινησία ν καθ 1 εαυτούς θεωρού-
Ρνο: δηλούσι, κατά μέντοι τήν άνεσιν τού ποσού καλ 
*ψέπίτασιν. Ούκούν έπαινετώς τή Γραφή κείμενοι, 
^ ffpoc τά πάθη τελείαν άκινησίαν δηλούσι· τουτ-

(t) ΆδεΧνός κοτιάζωτ. SDTP ΠΝ. A l i i , Frater 
!Jnw\ vel frater defectm* aut frater insipiditatis, 
!™est, rei insulsae, a voceSsn. quod cst, insipidum. 
***Uum : e l quasi deciduum, caducum, aftini τού 
% significalione. Ilcmque parieluni linilio, quo 
*cn«n hic Maximus acccpit: nempe, quasi luto abs-
Ittfirmitate linitio ct incruslalio seu dealbatio. 

(ε) ΓαΑαάδ. Muila hic Maximus biijus vocis 
^JN»» quasi a vocc nSj ct TO sistendo in prioris 
"̂ wus T/OCU obvia notkme, qua dtmigrare, dcpar-

B 

consilium, quem fratrem dealbantem dicat, qui i.o-
men interpretelur, hoc est, fralrem dolo exoscu-
lanlcm; gloriae oestro percilus ostenditur, qui sub 
manu servorum David cecidcrit, in naturalium spe-
culationum varieiatis latitudine, sua ipse lemcrilate 
cum eo cujus poliorcs vircs pugna congrcssos. Nam 
neque in terra incedere nosciiur, quippe nulla ex 
indole virtulis firmitale frctus : at neque corium 
prorsus asseculus, u l qui vere sublimem sciertliae 
babitum nec procul oninino altigerit : morilurque 
triplici in corde confixus jaculo; nimirum, mcmoria 
admissi in doctorem sceleris, inanisque probro 
jactantise ac opinione scienlise non vere exslstentis; 
necnon futuri iis criminibus inevilabiii exspecta-
tione judicii. His enhn inanis gloriae cupidus rau-
cronibus exceptus, saucius inierit : cui malus con-
siliarius Achitopbel, jnsta mercede mortem rcfc-
rens, faclo prei t ; qui nimirum liberos in parentes 
insurgere doceret, ac malum consilium dissipatum 
videns. Non enim ultra fert vivere, qui lum siniu-
lat» cum Davide amiciliae peplum sustulerit, tum 
gloriolac oeslro furealeni falsique nominis doclum 
epiritalera, doctrinae victoriam adeptum dcmon-
strare neqaiverit. 

45. Alia eommdem spirilalis sensus consideratio. 
46. Galaad, ea quidcm ralione qua ex nominis 

ctymo, transmigratio luctus dicitur, poenitenlia? 
laborcm 184 significal ac afilictalioncm : qua 
autcm iransmigratio tcstimomi, conscientiae peccalo-
rum realu redargulionem denoial : qua vero reve-
latio eorum, peccatorum specialim dosignal confps-
sionem. Hanc qui init animus vitae rationem, eoque 
se stala componit, inanem jactanliam suique opi-
nionem prxclaro aliquo opere atque virtule, se 
perscquenlem babcns, quam is ipse ex unione cum 
alienigena scnsu sustulerit, proclive interimit; ac 
rursus in JudaBam ac Jcrosalem redit: ad confessio-
ncm scilicet divinarum in ipsum miseralionum, ac 
perfectain vinuluni tultu imperlurbationem; nec 
non pacificam in spiritu rerum contemplalioncm : 
prsetcrcaquc divinum tabernaculam (roysticam sci-
licet tbeologiam) in quo myslice reliquis prorsus 
inaspccta dccora obvelantur. 

D 47. Octo, unus cum sit e numeris qtii intra deca-
dem conlinculur; el octingenta, eorum qui lnlra 
millcnarium; octoque miliia, eorum qiii inlra myria-
dem (dena sciiicct millia) secundum se spectati, 
immobililalem signiflcant, quod scilicct ad qua-ti-
talis remissioncin spcclat ac intensionem. Igitur 
cum in laudis partcm Scriplunc ponantur, perfe-

tariy e tc , dicilur. Acervum lestimonii, proclivius 
alii reddunt, quod Maximus μετοικ(αν μαρτυρίας 
dixil . Dicitur vero acervus seu cumulus, qnasi dicas 
convolulioncm; el a contrario sciisu, quod άπο-
κάλυψιν reddit Maxtmus, quasi revoluiionem seu 
evolnlioncm : sed isia nimis anxia et περιττά. L u -
clus in vore Tiy mihi non occiirrit; nisi qood 
cum vau chourek est despoliare, prccdari T$ spolium, 
ex aflectu in despolialo πένθος vocavit Maximua,seu 
qui i l l i prxivit lsliusmodi cu<k\\A\% fc^M. 



673 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 576 
ctain in vitfa aJTectasque iiumobilitatem significant; Λ έστι, παθών άπογένεσιν. Τούτο δέ τήν του μέλλοντος 
eorom scilicet abaliiioi)em. Ul vero futuri saeculi 
gtalus insigne cst, ubi nullus vitiorum ortus, nullae 
aiami aegriludiocs. Quadragenariug aulem numerus 
rerum praefert imaginem, quae scnsu percipiuntur : 
quinarius vero sensuum, quibus per naturalem 
scientiam muudus iste io sensura cadena, subjacet. 
Herito igitur infccundum vitiorum parlu babitum, 
perfcctumque divinorum virorum crga res sensibi-
)ee, pro gensuum ad eas babitudine, seu necessitudine, affectus abdicationem, prsesene numeras 

αίώνος χαρακτηρίζει κατάστασιν, έν φ παθών γένεσις 
ούκ έστιν· Ό δέ τεσσαράκοντα, τών αίσθητών είκόνα 
φέρει * κα\ ό πέντε, τών αισθήσεων * αΤς κατ* έ π ι ­
στήμην φυσικήν δ αίσθητδς ύποπέπτωκε κόσμος. 
ΕΙκότως ουν τήν περ\ κακίαν Αγονον έξιν, κα\ τήν 
πρδς τά αίσθητά κατά τήν πρδς αυτά τών αίσθήσεων 
σχέσιν τελείαν τών θείων ανδρών άποδιάθεσιν ό 
παρών αριθμός 

aigoal. 
48- Quid ait jumentum, spiriiali sensu conaide-

raturo. 
49. Quinarium numerum, rotundum esse ait, ac 

qoi in seipsiim, quovis landem roodo cuoi quocun-
que alio numero inipari coroponas, poaUiaiinio 
redeal. Cuicunque enim impari quinquieg Unla per 
pompositionem addideris, in quinque deeinentem, 
qui colligetur, numerum invenies. Exempli causa, 
ter quinque, quindecim; quinquies quinque, viginli 
quinque; qaioquies geptem, triginla quinque; quin-
quies novem, quadraginta quinque. Sic igilur in 
Mifinitam gi processeris, cum quovis numero coro-
poaitura quinquies quinque, et quinqoagesies quin-
quaginta, et quingentesics quingenta, el quinquiea 
miilies quiuque mil l ia; in se redeuntem, secundum 
nuroerum qoi colligitur, invenics; quod motus cir-
cularia, ac ejug qui in orbera agiiur proprietas exsi-
glit. Iferito igilur ejuscemodi rerura periti quina-

μη' . Τί έστιν ύποζύγιον κατά τήν Αναγωγήν θε**» 
ρου μενον. 

μθ'. Σφαιρικδν τδν πέντε φησ\ν άριθμδν ύπάρχειν, 
Ρ κα\ είς έαυτδν κατά πάσαν αύτου πρδς πάντα περιτ* 

τδν άριθμδν γινομένη ν σύνθεσιν, άποκαθιστάμενον. 
'Εκάστφ γάρ περιττό) τών πέντε πενταπλασίονα 
συνθείς, είς πέντε λήγοντα τδν συναγόμενων ε ύ ρήσεις 
αριθμόν. Οίον πέντε οί τρείς, δεκαπέντε * πέντε οί 
πέντε, εικοσιπέντε* πέντε ο! έπτά, τριακονταπέντε· 
πέντε οί εννέα, τεσσαρακονταπέντε. Ούτως ούν έτ/ 
άπειρον προίών, εύρήσεις έκάστω άριθμψ συντιθέ-
μενον πεντάκις πέντε, κα\ πεντηκοντάκις τδν πεν­
τήκοντα · κα\ πεντακοσιοντάκις τδν πεντακόσια · καλ 
πεντακισχιλιοντάκις τδν πεντακισχίλια, πρδς έαυτδν 
κατά τδν συ^ναγόμενον άριθμδν άποκαθιστάμενον· 
δπερ κυκλικής Γδιον κα\ σφαιρικής υπάρχει κινήσεως. 
ΕΙκότως ούν σφαιρικόν τε κα\ κυκλικδν οί τΑ τοιαύτα 
σοφο\ τδν πέντε κεκλήκασιν αριθμόν * ώς μηδέποτε 

riufii wjmeruin rotundum ac circularem vocarunt; C παντελώς εαυτού κατά τήν πρδς τους λεγόμενους 
ut qui nusquam prorsus a se excedat, ea ratione 
qua cum nomeria imparibug compogilionem init. 
Significat vero etiam generalem gcientiam, quae 
jugi circa rerum uuiversitalem molu, noscendi actu 
ει se nunquam excedat, ac verbi polentia cuncta 
coiuprebendat. 

50. Alia dictorum omnium sub compendio, accu-
rftta atque elegans adroodum spiritalis inteUigentia. 

51. SapicnLia casligando, a perturbationibus vttiis-
qoe Hheraoa, timorera creat : eadcmque virlulum 
acquigitione mentera incitans ad videnda futura, 
amorem ac desideriwp cfficil. 

52. Sapienlia liinor est, quae vidclicet non appc-
lentibus, qua defugiunt, privalio cxsislat : eadem-

περιττούς αριθμούς σύνθεσιν έξιστάμενον. Σημαίνει 
δέ κα\ τήν γενικήν έπιστήμην, τήν μηδαμώς τ | 
περί τδ πάν άλήκτψ κινήσει κατά τήν γνώσιν, εαυ­
τής έξισταμένην, κα\ πάντα δυνάμει τού λόγου περν-
λαμβάνουσαν. 

ν*. "Αλλη πάντων τών είρη μένων κατ* έπιτομήν 
ακριβής τε κα\ ευδιάθετος θεωρία. 

να'. Διά κολάσεως παθών άπαλλάσσουσα, φόβον ή 
σοφία ποιεί · τή δέ τών αρετών έπικτήσει τδν νούν 
έρεθίζουσα βλέπε ιν τά μέλλοντα, πόθον εργάζεται· 

νβ'. Ή σοφία φόβος έστι, κατά τήν Αποφυγήν 
γινομένη στέρησις τοίς ούκ όρεγομένοις αυτής * καί 

que amor est, quac ipsam diligcnlibug, frucndi habi- D πόθος έστ\ν, έξις απολαυστικής ενεργείας εύρισκο-
lus ac lsetse jucunditatis Gal. 

185 QU£ST10 LVI . 
Rur$u$ tcriptum e$t in secundo Esdras : t Et 

audientet inimici tribus Judce et Bcnjamin, venerunt 
icire qua essel vox lubcrum; et cognoverunt, quoniam 
qui erant ex captivitate, adificarent templum Domino 
Deo Urael. Et accedentet ad Zorobabel et Jesum et 
duces famitiarum, dicunt eis: AZdificemus una vobis-
cum; similiUr enim ac vo$, audimus Dominum 
vettrum, et ei $acrificamu$ α diebus Asbacaphath 
rejisAistjriortLtn, qui transtulit noshuc. Et dixit itlis 
Zcrobabel et Jesus el duces familiarum Isracl: Non 
ut nobh et vobi* utdifcare Domino Deo hracl * e. ι 

" I E s d r . nr, 1-3. 

μένη τοίς άγαπώσιν αυτήν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ι<7. 
ΠάΛίΥ γέγραχται kr τφ δεντέρφ 'Εσδρα, c JGol 

άκούσαττες ol έχθροϊ της ρνΛής Ιούδα καϊ 
Βενιαμίν, έΛηΛύθασιν έχιγτωναι τίς ή ωωτ^ 
τ ώ ^ σαΛχίγγων, καϊ έχέγνωσαν, δτι οί έχ της 
αΙχμαΛωσίας οίκοδομούσι τδν ναδν τφ Κνρέφ 
θεφ ΊσραήΛ. Καϊ χροσεΛθάντες τφ ΖοροδάδεΛ 
καϊ τφ Ιησού καϊ τοις ήγονμένοις τών χατριώνψ 

Λέγουσιν αύτοΐς, Συνοικοδομήσωμεν ύμιν · 
ομοίως γάρ ύμΐν άκούομεν Κυρίου υμών, καί 
αύτφ έχιθύομεν, άφ" ήμερων "Ασβαχαφάθ βασι­
λέως Άσσυρίων, δς μετήγαγεν ημάς ενταύθα. 
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Ka\ είπεν αύτοΐς Ζοροβάβελ καϊ Ίη&ονς καϊ οί Α Quid vero hcec $lbi volunt, ae pra>tertim invidia, qua 
ηγούμενοι τών πατριών Ισραήλ · Ούχ ήμίν καϊ acti noluerunt ut ii una adificarent, qu\ ejuidem Dei 
ύμίν τον οίχοδομήσαι τόν οίκον Κνρίφ Θεφ ημών · religione tenerentur. 
ήμεϊς γάρ μόνοι οίχοδομήσομεν τφ Κνρίφ Θεφ τον Ισραήλ, ι Τί άρα σημαίνει ταύτα, καϊ μάλιστα ό 
φθόνος, ©Υ δνούκ ηθέλησαν σννοικοδοαήσαι αντοις, τούς τφ αύτφ θρησκεύοντας Θεφ ; 

'Κπόκρισις. 

Ιούδας έξομολόγησις ερμηνεύεται. Αιττδς δέ της 
φωνής ταύτης δ λύγος (1) · δ μέν έπ ' ευχαριστία 
τών δεδωρημένων Αγαθών γινόμενος * δ δέ έπ* ελέγ­
χω χαλ έτασμιρ τών κακώς πεπραγμένων λεγόμε­
νος. Έξομολόγησις γάρ λέγεται, κα\ ή παρά τών εύ 
πεπονΟότων μετ' ευχαριστίας τών θείων ευεργεσιών 
άπαρίθμησις, καλ ή τών κακώς πεπραγμένων παρά 

Responsio. 
Judas, si nomen interpreleris, confeuionem so-

nat. Duplex aulem ejns vocis signiflcatio est alque 
ralio; quae scilicet in graliarum actione ob dona 
accepia consistai, ac quae ad eoram, quae male gesta 
sunt, reprehensionem ultionemque pertineat. Nam 
oonfessio dicilur, tam divinorum beneficiorum cum 
gratiarura actione rccensitio, per eos, qui illie a(fc-

δκαιτίων έξαγόρευσις. Αμφότερα δέ {%) ταπεινώ-'ρ cti sunl; tum male gestorum enunliatio ac relalio, 
σεως υπάρχει ποιητικά, δ τε γάρ έπ ' αγαθοί; ευ­
χάριστων όμού, καλ δ έπ ' έγκλήμασιν έταζόμένος 
ταπεινούται * ό μέν, έαυτδν κρίνων άνάξιον τών δο­
θέντων κάλων* ό δέ, λαβείν άφεσιν τών πλημμελή· 
Ιέντων δαόμενος. 

Βενιαμίν δέ, πένθος ή στεναγμός μητρδς (b), ή 
μέτρον μητρός*, ή νίός δεξιάς, ή οίκοδομήλαον, κατά 
τ%ν ακριβή τής παρ' Έβραίοις φωνής ερμηνεύεται 
αίνάμιν. Ούκούν πάς έξομολογού μένος καθ' ένα τών 
ιίρημένων τρόπων, τής φυλής έστι τού Ιούδα · καλ 
πάς δπέρ αρετής πενθών (3), ή μητρδς δίκην έχων 
τήν δικαιοσύνην, τδν εαυτού βίον τε καλ λόγον δε­
ξιάς δρίζουσαν * ή πολλών υπάρχων δι' αρετής πε-

per eos qui illorum rei exsislunL Utrosque aotem 
ad sensus modesiiam componunt : perinde eniip, 
qui ob dona aecepta gratias agit, aniroos pontt, et 
qui reus criminum tenetur ac in ea inquirit; alter, 
ipse se indignunr existitnans acceplis bonis; aller, 
ut veniam delictorum consequaiar, rogans. 

Benjamin autem, si vocis Hebraicae vim rile 
atlenderis, lucium aul gttmtum matris, aut modum 
matrh, aut filium dexiera*, aut popult cediftcatio-
nem, signiiicat. Quisquis igitur uno ex diclis modis 
confUealar, ex tribu Juda est : quisquis item vir-
tutis causa lugel, aut qui niatris instar jusliliaift 
habel, illius rile prosperetjoe lum vilam deiinientenr 
tum rationem; 186 a u l Φ 1 · multis ob virlutis 

μουείαν καλ χύσιν τής έν λόγφ διδασκαλίας πρδς C abundantiam, aut uberes in doctrinse verbo latires. 
απηρίαν δδδς καλ οικοδομή, τής φυλής υπάρχει 
αο Βενιαμίν. Τοιούτους γάρ οΐδεν ό λόγος τούς 
ftftkpiov λαμβάνοντας τής τών παθών αίχμαλω-
οΐβς, κα\ της τών αίσθητών έκβαίνοντας σχέσεως * 
ιεΐ οίκον τφ Κυρίω κατά τήν έξιν τής άπαθείας 
γενομένους, οίκοδομείν δυναμένους. Οίκον δέ λέγω, 
τδν έξ αρετών διαφόρων καλ λόγων κατά τε πράξιν 
>ε\ θεωρίαν οικοδόμου μενον νούν, είς κατοικητή-
μοντού θεού έν πνεύματι. Έχθρο\ δέ τούτων είσλ, 
ιέ τέσσαρα έθνη τά μετοικισθέντα είς τήν γήν τού 
Ισραήλ ύπδ 'Ασβακαφάθ (c) βασιλέως Άσσου ρ. 
Ούτος γάρ πρώτος είς τήν γήν τοΰ Ισραήλ κάτ­
ωθεν άνδρας Βαβυλώνιους, κα\ άνδρας Χούθ καλ 
άνδρας Αίμάθ καλ τούς Εύαίους. 

••HFIteg. χτπ, U. 

Ιή Ωένθος ή στεναγμός μητρός. ConfUndit 
^ttximns ejusdem viri duo noroina. Fu i l qufdem 
^ocalot a matre grarves dolores parius patiente i l l is-

j N e emorfente Benoni, filius doloris mei, 
••artot nui, mem calamitalis; cum paler vo-
^ • r e maluerlt, Benjamin, quod filtum dexierm in-
MSrpretantiir, velut ita charum ac dexlcra, sive fi-

chariseiraum, tanquam ejus nominis dulcedine 
^τϊΙοΓεπι solaretur amissse cbarissiroae suae Rachelis. 
^ I H fiUmm dextercc volont, quod natus in ierra 
^-fcanaan, qoae respeciu Mesopoiamiac (in qna reli-
^ ^ e ] o s filli nati erant) australior, boc est a dextri* 

«i. Mbgie aliig placet, ut Gbaldaice locntus Jh 
^ o f r , vbi <hidirai moratus erat, MC Olium vocavcHt, 

ftium dietum, mntatio Q in | quod senox 
^tata gravis eum soscepissct; qose c i causa est 

via est ad salutem ac aedificatio, ex tribu Benjamhr 
esl. Tales enim novit Scriptura, qui a vitiorum 
libidinumque caplivitate libertalem accipiant, ae 
rernm sensilium affeclione excedant; quiqoe imper-
turbationie babitum adepti, domum Domino aedifi-
care valeant. Domum autem appello, quse ex diversts 
virtulibus rationibusque ad actionem ac contempla-
tioncm quod spcctat, in habilaculum Dei in Spiritu, 
mens aedificatur. Horum autem inimici , quatuor 
nationes sunt, quas Asbacapbatb rex Assur in lerram 
Israel coloniam Iranstulit. Is eniin primua Babylonio» 
in terram Israel babilatum dedoxil, virosque Chtitb 
et viros Haematb e l EvaeosK x. 

D majoris araoris parentum in Hberos ; uti etiam de 
Josepbo legilur, quod plus fratribus a jpalre ama-
rciur, quod in senecluteeumgenuisset.fien. xxxvn. 

(c) 'Ασβακαφάθ. Vooal sacer tcxtus Salmana-
sarcm, nec vidco iinde Maximiis nomen hoc habue-
r i t ; e.tsi variant non raro ejusmodi reaum nomina, 
sacris profanisque scriplonbus, nec desunt qui in 
iilis binomii fucrint, in quibus ipse Salmanasar, 
siquidem etiam illud Maximi ejus nomen est. Nec 
male idem ejus etymum arcessil άπδ τοΰ rnv, quod 
est captivavii. TranslalaB coloniam duodecim Iri-
bus capta Samaria OseaB anno nono, in remotis-
simas Assyrii regni provincias, Colchidem, Iberiam 
et Mediain, quando et illarum loco missae gentea 
bic memoratae, ut Samariam aliaque desolaia per 
eam capiivitatem Syriae ct Fhoeniciac loca incolercni. 
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Btibylonii iiaque superbiam dcsignant; quorum 

scilicet nomcn, si interpretcris, naluram confusam 
sonat. 

Chulhaei vcro, inancm gloriam, qui scilicel ad 
infrucluosam jactanliam inanemque opinionem a 
virlulc animurn transferanl. Es l cnim exce&sus ex 
his ac mutatio eorum nomen, si interprelcris. 

Vi r i H&inalb, studium placendi bomiuibus, Srigni-
ficant. ILemalh enim, visionem reddas rerum oculis 
conspicuarum; cujus labe pleniora muncra iis Iri-
buuntur, qui eroentila sanclitale in honiinum gra-
tiam virtutem consectanlur. 

Evaei, fallaciara designant simulationis. Sunt enim 
serpenlini, si nomen interpreteris : qui primi ser-
penlis more per seductionera ac amiciliae larvam, 
velut Adamum, cos qui dicto audicntes sunt, ex 
virtutis sedibus exterminent. 

Asbacaphalh, qui hos in terrara Israel coloniam 
misit; posticus captivans dicatur, si nomen inler-
pretcris • id cst, qui occulle exque insidiis caplivet. 
Aul rursus, vinculis captfoans. Hic aulem perspicue 
diabolus est, qui clam orania molialur, exque insi-
diis ut bumanam desiruat naturam, ac unumquem-
que calenis pcccatorum suorum conslringat. Hic i * 
lerram Israel (virlutis scilicet ac scicntiae babilum) 
superbiam transtulit ct inanem gloriam, assentatio-
nemque ac simulalioncm, haecce vilia virlutis ac 
scienliae culloribus copulans, quibus corum labores 
diripiat, qui in bonis desudanl; corum 187 q u a e 

fiunt scopum (iucnique, alio quaui ad Auciorem 
captiose astuque avocans. 

Ac forte cum non laterel divinum Apostolum 
aequissimos bosce daemones, iis se qui virlutem 
colanl, comites adjungerc, scse ipsc Gorintbiis insi-
nuat, scribendo : Ad eos se non venitse in sermone 
adulationii, velul scilicet simulalorem (cum forte 
illi sic de eo senlirenl) : nec pcr prcetextum fraudis 

* Σφάλμα μνημονικών. 

(rf) XovraTor, nrVD. Longius pctilum hic Maximi 
etymnm, quod ea vox έκστασις έκ τούτων il l i red-
ditur : nisi quia nro contundere est, ex quo contu-
ato, Culban, sic dictam Persidis regioneni έκστασιν 
voluit, ac si cmotio dicatur. Quod itera auclor l i -
bclli expositionis nominum proprioruin ad cal-
cem Bibliorum combustionem inlerpretalus, hocque 
primum ejus vocis ponit elymum, non satis ad 
Hebraicam vocem videtur composilum. Dictam sic 
regioncm a fluvio cjus nomine, auctor est Joseph 
1. ix, c. 15 Antiuu. Jud. Inde dicti Culbaei, de 
quibus idera χι, ζ : Sulmanasar Irammigrans Is-
raeli^as, in eorum regione conslituit Cuth&orum gen-
temt qucc prius in iiiteriore parle Penidis et Medice 
morabatur : IV Reg. xvn, ubi sic expriinunt οί 
L X X ; quasi hoc iuerit gcncralc nomen, sub quo 
reliquae genlcs ibi enumcratuB miss;cque coloniam 
in Samariam conlinerentur. Sednbi τον, reponen-
dum καί, Hcbra?a, cunclaque alia suadent, babcrit-
que Compl. 

(e) AIJMO γάρ δραης. ΓΟΤΌ Oe Hemath, habet 
sacer lextus;qu;c vox ul visio dicalur, non vidco, 
Eadem totidem lilleris passim titer redditur, uter 
vini, uler aqiuv, lanquam a ΓΤΟΠ quod uihil ailine 
cum visione babct. Deducendo a c n \ suara Ma-
ximis άνΟρωπαρέσκ-ιαν proclivius babucrit, inteΓ­
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Α Οί μέν ούν Βαβυλώνιοι (Α), τήν ύπερηφανίαν δη­

λούσι, συγκεχυμένη φύσις έρμηνευόμενοι. . 

Χουθαϊοι (d) δέ, τήν κενοδοξίαν (5), πρδς τήν 
Ακαρπον οίησιν άπδ τής αρετής μεταβάλλοντες τήν 
διάνοιαν. Έκστασις γάρ έκ τούτων έρμηνευόμε· 
νον τδ δνομα σημαίνει. 

Οί δέ άνδρες Αίμάθ (6), τήν άνθρωπαρέσκειαν · 
Αίμα θ γάρ, δρασις (e) φαινομένων ερμηνεύεται · 
δι* ής τά άδρδτερα τών λημμάτων τοίς ψευδώς μετ-
ιούσι δΓ ανθρώπους τήν άρετήν έπινέμονται. 

Οί δέ Εύαίοι (7), τήν άπάτην δηλούσι τής ύποκρί-
σεως. Όφιώδεις γάρ (/) ερμηνεύονται, κατά τδν 
πρώτον δφιν δΓ άπατης κα\ ύποκρίσεως φιλικής ώς 

Β τδν 'Αδάμ, τούς πειθομένους αρετής έξοικίζοντες. 

'Ασβακαφάθ δέ, ό τούτους είς τήν γήν τοΰ Ισ ­
ραήλ μετοικίσας, αϊχμαΛωτεύων όαΐσθιος ερμη­
νεύεται · τουτέστιν, άφανώς ή λανθανόντως, ή πά­
λιν αϊχμαΛωτεύων δεσμοΐς* Ούτος δέ σαφώς έστιν 
δ διάβολος, ό πάντα λανθανόντως ποιών πρδς κα-
θαίρεσιν τής άνθρωπίνης φύσεως, κα\ σειραΐς έκα­
στον τών οίκείων αμαρτιών διασφίγγων. Ούτος είς 
τήν γήν τοΰ Ισραήλ · τήν έξιν λέγω τής αρετής καλ 
τής γνώσεως · μετώκισε τήν ύπερηφάνειαν, καλ τήν 
κενοδοξίαν κα\ τήν άνθρωπαρέσκειαν κα\ τήν ύπό-
κρισιν, παραζεύξας αύτάς τοίς έναρέτοις τε καλ 
γνωστικοίς, ίνα κλέψη τών κοπιώντων έν άγαθοίς 
τούς πόνους, έπ ' άλλα παρά τήν αίτίαν τδν σκοπδν 

^ σοφιστικώς άπάγων τών γινομένων (8). 
Κα\ τάχα τούτους γινώσκων τούς πονηρούς δαίμο­

νας παρέπεσθαι τοίς ένα ρ έ τοις ό θείος Απόστολος 
Κορινθίους * έπεισε [Fr. έπειθε] γράφων, ώς ούκ έν 
Λόγφ κοΛακείας γέγονε προς αυτούς, ώς υποκρι­
τής* τοΰτο τυχδν εκείνων περ\ αύτοΰ νομιζόντων 
ούτε χροφάσει χΛεονεξίαζ, ο*>ς άνθρωπάρεσκος · 

pretando, non visionem, sed amorem et complacen-
tiam, ac pene libidinis afleclum pulis est maris et 
feminaein coitu. Nec forie aliud voluit, qui i l l i eo 
etymo Hebraica doctns prseivil; et quod visu islud 
vit i i praecipuc gerilur. 

{f) Όριώδεις. tfOT. De Avah. vereor ne !a-
D psus memoria Maximus, amissa allera genlc, a l-

terius etymum alteri Iribuit. Omitlit eniro iJle 
D^nSDI De Sepharvaim, cui forte elymum illud 
convenire nonnulli videri possit, quaai a *yw lit-
lerarum μεταθέσει. Sic cnim dicli serpenles igni-
UNum. xxi, 8, proclivi eliam mulalione τοΰ Ό in 
D. clsi hoc quoque remoiius; cum potius sit libri, 
Scribce, numerus, a verbo -®D, Syriace poriu* mo-
ris. vero Chald. perversttas esl, iniauitas: 
cujus auctor quidem humano gencri άρχεκακος 
serpens ; sed non proplerea riie dicatur, perversi-
latcm idem etymo esse ac serpenlinum. A u l num 
Evajos, quasi ab Eva, serpentinos exisiimavit Ma-
xinius, quod Eva a serpcnte, quo seducia fuit, 
nomen traxeril, serpensque el ipsa facla si l? Sed 
hoc remotius, usi videiur Maximus insinuare sua 
explicalione, cum pracipue longe alia sit Evae scri-
ptio, diciamque a vita liqueat, et quod roater om-
nium viventinm, ul ipsa Scriplura lestatur. 
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cixz* ζητών δόξαν χαρά τίνος, ώς κενδόοξος * τήν ^ illis facienda, velul assenlaloreiu ; nec qnterendo 
γαρ υπερήφανε ιαν παρεσιώπησε, φανερούς £Λο>ν 
της ταπεινοφροσύνης τούς χαρακτήρας· τούς τε μύ­
ριους διωγμούς, κα\ τά τού σώματος παϋήματα * 
καλ τήν Αγαν άκτημοσύνην, κα\ τήν έν τφ λόγ^> τφ 
κατά προφοράν ίδιωτίαν. ΕΙ γίιρ καϊ Ιδιώτης τφ 
Λόγφ, φησίν, άΛΧ ού τή γνώσει. 

Οντοι άκονσαντες τής φωνής τών σαΛπίγγων, 
ΪΛηΛύθασιν έχιγνώναι τίς ή φωνή · καϊ έχέγνω-
σαν δτι οί έκ τής αΙχμαΛωσίας, οίκοδομούσι τόν 
YUOV τφ Κνρίφ ΊσραήΛ. Σάλπιγγες είσιν (9), ών 
τής φωνής άκούουσιν οί ακάθαρτοι δαίμονες, οϊ τε 
τερλ αρετής καί γνώσεως λύγοι. Φωνή δέ τούτων 
ύπαρχε ι τών λύγων, τά εργατών αρετών, κα\ ή κατ* 

gloriam ab aliquo**, velut inanis gloriae cupidifni. 
Superbiam enioi tacuit, cum modesti sensus mani-
festa praferrct indicia, innumeras scilicet pcrsccu-
liones corporisque molestias accruciationes; ingen-
temque pauperlalem, atque sermonis eloqucndi im-
periliam scu rudiialem. Etsi enim imperitus termone, 
inquit, sed non scicntia 

J/t audientei vocem tubarum, venerunt scire quce 
esset vox : et cognoverunt quoniam hi, qui erani ex 
captivitate, wdificarent templum Domino Deo hrael. 
Tubae, quarum vocem audiunl impori dsemone?, 
sunt qui de virlute ac scientia habentur sermones. 
Horum autem sermonum vox, virlutom opera sunt, 

( f V . . morumque conslantia ac slrenuilas, eorum, qui 
ήθος τών τρόπων ευστάθεια, τών διά μετανοίας πρδς ^ poenilentiae cultu a vitio ad virtutem redierunt; 
έριτήν άπδ κακίας έπανελθόντων · κα\ έξ αγνοίας 
πρδς έπίγνωσιν θεού έπαναβεβηκότων. 

Καϊ χροσήΛθον τφ ΖοροβάβεΛ καϊ τφ Ιησού 
νύτόϊς ήγονμένοις τών χατριών. κα\ Λέγουσιν 
αίχόϊς, Συνοικοδομήσωμεν ύμϊν ομοίως γάρ 
bf/Sv άκούομεν τού Κυρίου υμών, καϊ αύτφ έχι-
Βύομεν. Ζοροβάβελ (10) έστϊν, ό πρακτικδς νούς· κα\ 
Ίηοούς, ό θεωρητικός' ηγούμενοι δέ.τών πατριών 
είσιν, αϊ τής ψυχής δυνάμεις, έξ ών ώρμηνται τής 
αρετής οί τρόποι, κα\ οί λόγοι τής γνώσεως* οΤς 
χροεέρχονται τής ύπερηφανείας κα\ τής κενοδοξίας, 
ανίρωπαρεσκείας τε κα\ ύποκρίσεως οί ακάθαρτοι 
δαίμονες, λέγοντες, Συνοικοδομήσωμεν ύμίν τόν 

alque ab ignorantia, eo ut Deum agnoscerent, 
emerserunl. 

Et accedentes ad Zorobabel et ad Jesum et ad duccs 
familiarum, dicunt eis : jEdificemus ttna vobhcum. 
Similiter enim ac vos audimus Dominum vestrum, et 
ei sacrificamu$. Zorobabel est, quae roens aclioni dat 
operam : Jesus, quae contemplationi : duces familia-
m m , animse vires, ex quibus oriunlur virtule ex-
culti mores ac scienliae rationes. His se superbiae ac 
inanis gloriae, assentationisque ac simulalionis, seu 
hypocrisis, iropuri adjungunt daemones, dicenles : 
Atdificemu* una vobiscum templum Domini. Nullos 
enim imquam pessiraorum borum dsemonnra, ejus, 

roir Κυρίου. Ούδε\ς γάρ τούτων τών πονηρών δαι~ Q qui virtuti studct, inhibet alacrilatem; quin polius 
μίνων τού ενάρετου ποτέ κωλύει τδ πρόθυμου * 
αϋα χαλ μάλλον τάς ελλείψεις δολερώς περικόψας 
tw αρετών, τάς επιτάσεις υπαγορεύει τοις άγω-
*βτα?ς συμπροθυμου μένος, ίνα πρδς έαυτδν δλην 
«αήοηται τού ασκουμένου τήν έννοιαν, παραπολέ-
eawv τδ Γσον τής μετριότητος στάθμιον, κα\ λάθη 
*ρος άλλο παρά τδ δοκούν δδεύουσα καταγώγιον. 
έιοφασίν οί κακούργοι, 'Ομοίως ύμιν άκούομεν 
τον Κνρίου υμών. Ούτε γάρ μισούσι σωφροσύνην, 
•πι νηστείαν βδελΰσσονται · ού χρημάτων διάδο-
«ιν, ού φιλοξενίαν, ού ψαλμφδίαν, ού σχολήν άνα· 
Τ*ύ*εως,ού τών μαθημάτων τά υψηλότερα, ού χαμ-
ευνίαν, ούκ αγρυπνία ν, ού τά λοιπά πάντα, δι1 ών 
6χατά θεδν χαρακτηρίζεται βίος, έως πρδς αυτούς 

eliam virlulura defectus dolo ampuians, majores 
suadet conatus, pari alacritate concerlanles adju-
vans, u l ejus qui pietaiis excrcitia colit, oionem ad 
se animum trabat, sequa mediocrilatis libra amissa; 
atqne is ad aliud imprudcns lendat 188 bospitium, 
quam quod exislimabat. Idcirco aiunt vafri i l l i : 
Similiter atque vos audimus Dominum vestrum. Nam 
neque oderunt caslilalem, neque jejunium borrent; 
non pecuniarum erogationem, non hospitalilatem, 
non psalraorum modulalionem, non lectionis ope-
ram, non sublimiores disciplinas, non bumili slorea 
audave hurao cubationem, non vigilias, non reliqua 
omnia, quibus religiosa vita insignitur, quandiu ad 
eos vergil intentio, ac eorum quae fiunt, causa. Nam 

•ήιοχεν ό σκοπδς, καλ ή αίτία τών γινομένων. Τούς D reliquos forte citius deprehendens daemonas, virlulie 
ρένγάρ άλλους τάχιον Γσως ό ασκητής καταλαβόμε-
*ος δαίμονας, ^αδίως τήν έξ αυτών βλάβην διαδι-
αρέσκει* τούτους δέ δοκούντας συνεργείν τφ δρόμω 
**% αρετής, κα\ οίον συνοικοδομείν βουλομένους τδν 
"•ΐέν Κυρίου, τίς άν τών άγαν υψηλών καταλάβοι 
*Λς, χωρίς τοΰ διαπάντων χωροΰντος ενεργούς λό-
"ϊ·* καί ζώντος, κα\ διΐκνουμένου άχρι μερισμού 
•>#|ς καλ πνεύματος (11)· τουτέστι διαγινώσκον-
"••ςτίνα τών έργων ή νοημάτων είσ\ ψυχικά· τουτ-
**Τ» είδη φυσικά τής αρετής ή κινήματα · κα\ τίνα 
**Τχάνει πνευματικά· τουτέστιν, υπέρ φύσιν, κα\ 

cultor, eorum facilius damnum eflugiat: hos autem 
qui videantur vinutis adjuvare cursum, velutque 
una collala opcra vellc sedificare lemplum Domini, 
qua3 mens deprehendat, vel si admodum sublimis 
sit, citra sermonis illius eiDcacis ac vi omnia perva-
deniis, opem, el perlingentis usque ad divisionem 
animae et spirilus **? qui nimirum sciat quaenam 
opera sensave animalia sinl (id est, virtulis nalura-
lia gcncra molusquc) ac quaenara spiritalia; nempc 
supcrnaluralia, Dcique notas babenlia, ac per gra-
tiam natunc concessa. 

χαράκτηρίζοντα · τή φύσει δέ κατά χάριν διδόμενα. 

Μ I Tbess. n, 5, 6. Μ II Cor. ΧΙ, 6. w Hebr. ιν, 12. 
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Artmum quoque et medullarum%l; qui nempe vir- Α 'Λρμών τε χαϊ μυέΛων (12) · τήν πρ>>ς τους «νευ-

tute fulgentium morum cum spiritalibns rationibus 
convenientem aplamque prorsus inteUigeiUiam cal-
kat . 

Qui discernat cogitationet et inienttones cordium "; 
occollas acilicet imoque pectore obscuras, erga ea 
quae dicta eont, affecliones; boromqae animo c<ra-
ditas invisibiles causas. 

Cni non tti creatura qua non sil manifesla, i i i 
nobis scilicet, qut latere videmor, $ed omnia nnda 
εί revelata " : non ea duntafxat quae gesu sunt ac 
cogilata, eed et ipea jam qroe a nobis gerenda sunt 
ac cogitanda. De fntura enim forsitan aclione ac 
cogilatione, ait Scriptura quod non sil ulla creatura 
obscura, seu, non manifesla : non enim de creatnra 
qntt facta sit atque exsislat, qua et nobis ipsis B **λ ύμίν αύτοίς χα\ άλλοις πεφανέρωται· σχολή γ · 

ματικούς λόγους τών χατ* άρετήν τρόπων, άρμόδιον 
ή άναρμόδιον όιόλου σύνεσιν έπιστχμίνου. 

Κρίνοντος τε τάς ενθυμήσεις χαϊ τάς εννοίας 
τών καρδιών (15)· τουτέστι, τάς έπλ τοίς είρημέ-
νοις αφανείς χατά τδ βάθος σχέσεις · χαϊ τ ί ς χατά 
ψυχήν αόρατους τούτων αίτιας. 

rQ οϋκ Ιστιν ή κτίσις αφανής· έν ήμίν δηλον 
δτι, τοίς λανθάνει ν δοχούσι, πάντα δέ γνμνά% χαϊ 
τετραχτχΛισμένα * ού μόνον τά γεγενημένα τε χαλ 
νενοημένα, άλλ' ήδη καλ τά γενησόμενα παρ* ημών 
χαλ τά νοηθησόμενα. Περλ γάρ τής μελλούσης τυχδν 
πράξεως χαλ νοήσεως, τδ, Ούχ έστι ή κτίσις αφα­
νής, ό λόγος φησίν · ού γάρ περί γεγενημένης, ήτις 

atque reliquit sit manifcsla; Dedum Dco, qui infl-
nila omnia saecula, praet^rila, presentia alque futura 
praesciat, oraniumqne ortus 9cien(iam natura prav 
vertat, ac non ex rebus, sed ex ae ipse rerum in se 
aiitecedeiitem scienliam habeat. Solus enim ipse 
reram scientia per naturam exaistit, lanquam re-
ram causa; ac rursus ipsa per se acientia, nt cujus 
scteniia caitsae omnem rationem natura 189 exce-
dat; adtiucquc bac superior, secundom omnem 
oaminoqne infiniludinis superinffnitaiD infinilusra-
lionem exsistal; qiiod eliam sic dictae scientia omni 
ratione pariier et modo, omnisque qusecunqiie a)ia 
dici scientta atrt cogitari potest, sit inaccessus con-
ditor. 

Quis hunc intus anirao imoqne pectore hospiiem 
serraonem non habcns, occullis in nos dspmonum 
stmulalionis Hberatus dolia ac insidiis, ipse aingn-
larlssiimis absque ullo commercio slare poterit, ao 
iftagni Zorobabelis more, Jesoque ac ducum fami-
liarum, lemplum Domini aedificare; qui clare ma-
gnaque voce seductoribus spirilibus superbise, ina-
nia gloriae, assentaiionts ac simulationis dicerenl : 
Non nobis et vobis atdificare domum Domino Deo no-
stro : no$ enim $oli a*dificubimu$ Domino Urael: 
qoi nempe sciat borum commercio toti aedificio 
ruinam parari ac labem, divinorumque donarionifti 
decoris, Jucisqoe ac gratiae depraedalionem. Nemo 
enim cui ullus ex his, quos dixi, daunonibus co-
lenda virtute adjutor sit, eam Domino oedificare po-
tes i : quippe qui DcutH, in qucm aspiciens virtutis 
palaslratn exerceat, op6ris rcrumque gerendarum 
finem non habeat. Non ergo invidia, viri ex capti-
vitate reduces, Babylonios, Cbulhaeos, Haemalhaeos 
Evaeosque noti admiserunl, qui una cum eis colJaia 
opera templurti Domini aediflcarent; sed cnm amo-

' ris specie vaferrimos daittonum dqloa exploratos 
baberent, hoc enilcntes ut objecta boni esca, pec-
cati t6p raorte conficercnt. 

Utinam vero nos quoque semper, amiciliae ερί* 

[Fr. σχολή γ 1 άν] Θεώ, τψ πάντας τούς Απείρους 
τούς τε προγενομένους, χα\ δντας χαι έ σο μένους αίώ-
νας προεγνωχότι · χαλ τής πάντων γενέσεως προσι-
ληφότι κατά φύσιν τήν γνώσιν · καί ούχ έχ των δν­
των, έξ εαυτού δέ τήν τών δντων έν έαυτώ προει-
ληφότι γνώσιν· Μόνος γάρ αύτδς τών δντων υπάρ­
χει χατά φύσιν γνώσις, ώς τών δντων αίτιος· χαλ 
πάλιν αύτδ γνώσις ώς υπέρ αίτίαν φύσει τήν εαυτού 
γνώσιν έχων · χαϊ ταύτης έτι χατά τδν πάντα χαλ 
πάμπαν τής άπ3ΐρίας ύπεράπειρον άπειράχις λόγον 
άνωχισμένος(ΐέ)* δτι χα\ τής ούτω λεγομένης γνώ­
σεως δημιουργδς παντλ λόγφ τε κα\ τρόπω, καλ 
πάσης άλλης λεχθήναι ή νοηθήναι δυναμένης γνώ-

£ σεως υπάρχων απρόσιτος. 
Τίς τούτον ούκ έχων ένοιχούντα τδν λόγον τ φ βΑ-

θει τής χαρδίας, δυνήσεται τούς αφανείς δόλους τής 
χαθ* ημών ύποχρίσεως τών δαιμόνων ύποίλύξάς, 
στη να ι χαθ · έαυτδν μονιότατος χωρίς τίνος επιμι­
ξίας, κα\ οίκοδομήσαι τού Κυρίου τδν ναδν χατά τδν 
μέγαν Ζοροβάβελ καλ τδν Τηαούν καί τούς ηγεμό­
νας [Fr. ηγουμένους] τών πατριών, φάσκοντας δια^· 
£ήδην μεγάλη τή φωνή τοίς άπατεώσι πνεύμασι 
τής ύπερηφανείας χαλ τής κενοδοξίας χαλ τής άνθρω-
παρεσχείας καλ τής ύποκρίσεως, Ούχ ήμίν καϊ ύμ£ν 
οίκοδομήσαι τόν οίκον Κνρίφ τφ θεφ ημών · ήμεις 
γάρ μόνοι οίκοδομήσομεν τφ Κυρίφ τού ΊσραήΛ· 
γινώσχων ώς ή τούτων επιμιξία τής δλης οίκοδο· 
μής ποιείται φθοράν καλ καθαίρεσιν, καλ συλ^ί τής 

D τών θείων αναθημάτων ευπρεπείας τήν χάριν. Ού· 
δελς γάρ δύναται, τινά τών είρημένων δαιμόνων έχων 
τήν άρετήν συμμετερχόμενον, ταύτην τω Κνρίφ οΓ-
κοδομήσαι · ού γάρ έχει τδν θεδν τών γινομένων τέ­
λος, δν θεώ μένος ταύτην διέξεισι. Ού φθονούντες 
ούν οί άπδ τής αιχμαλωσίας, ού κατεδέξαντο τους 
Βαβυλώνιους, καλ τούς Χου*θαίους καλ τούς Αίμα-
Οαίους χαλ τούς Εύαίους συνοιχοδομούντας αύτοίς 
τδν τού Κυρίου ναόν · άλλ* έπεγνωχότες τούς φιλι­
κούς δόλους της τών δαιμόνων κάκουργίας, διά* του 
αγαθού λεληθότως αύτοίς βουλομένης χατεργάσα-
σθαι τής Αμαρτίας τδν θάνατον. 

Γένοιτο δέ χαλ ημάς άελ λέγειν τοίς έν πλάσματι 

* Hcbr. ιν, 1 ϊ . Μ ibid. " ibid. 13. 
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φιλίας πνευματικής αοράτως προσβάλλουσι πνεύ- A*te*)is larvala specie, inaspectabili nos ratioae ado-
μασι της πονηρίας, καλ λέγουσι · Σννακοδομήσω 
μεν ύμίν τόν ναόν τφ Κνρίφ υμών· Ούχ ύμίν καϊ 
ήμίν οίκοδομήσαι τόν οίκον Κνρίφ τφ Θεφ ημών · 
ήμεϊς γάρ μόνοι οίχοδομήσομεν τφ Κνρίφ τον 
ΊσραήΛ. Μόνοι μέν (45), ότι τών κατ* έλλειψιν τής 
αρετής πολιμουντών έλευθερωθέντες πνευμάτων, 
&ν καλ έκβεβήκαμεν, ού βουλόμεθα ταίς ύπερβολαίς 
δι' υμών έπαρθέντας πάλιν περιπαρήναι, καλ π*-· 
«Ιν πτώσιν τοσούτον τής προτέρας χαλεπωτέραν, 
ίσον τής μεν ήν επανόδου έλπις ευχερής · συγγνω-
Ιιίσι διά τήν άσθένειαν τής δέ, ή ούκ έστιν ή δυσ­
χερής Ισται (16), μισηθείσι διά τήν ύπερηφάνειαν, 
χαλ του δεξιού ποιουμένοις έτερον τι δεξιώτερον. Ού 
μόνοι δέ πάλιν, δτι τούς αγίους αγγέλους έχομεν 

rienlibus ncquilisp. spiritibus, ac dicenlibus : Vna 
vobiscum wdificemus templum Domino nostro, dica-
mus : Non vobii et nobis cedificare domum Domini 
Dei noslri: nos enim $oii aidificabimus Domino Ιεταεί. 
Soli quidem, quod iis liberati spirilibus, qoi se-
cundum virtulis defecluni impugnabant, a quibus 
eliam cxivirous, per vos excessibus elaii transfigi 
nolurous, tantoque graviorc casu allidi, quanto iliius 
reparandi proclivis spes erat, ipsa veniam jwovo-
canle imbecillitate : hujus aulera aui oulia aut dif-
ficilis 190 fulura sit, ob guperbiam invisis, ac qui 
dextero dcxterius aliquid facianius. Rursus au-
tem non soli, quod sanclos angelos babemus bo-
norum adjutores; quin ipsum quoque Deum, i p . 

w v καλών συλλήπτορας * μάλλον δέ τδν θεδν, αύ- Β suni se nobis per justitiae opera manifeslanteui, 
τ&ν έν ήμίν έαυτδν έμφανίζοντα διά τών έργων τής 
$£Χαιοσύνης, κα\ ημάς έαυτψ ναδν άγιον οίκοδο-
!*Χ)ϋντα, καλ παντδς πάθους ελεύθερον. 

ΣΧΟΛΙΑ: 

**\ "Οτι διχώς έξομολόγησις. 
p. *Οτι πάσα, φησ\ν, έξομολόγησις ταπεινοί τήν 

ψ , ι > 2 ή ν ή μέν, χάριτι δικαιωθείσαν, ή δέ, άθυμία 
Τ ^ ο > μ η ς οίκείας έπ ' έγκλήμασιν ένεχομένην αυτήν 
Ι3β£'·δάσκσυσα. 

-ν/. Ό πενθών έπλ τοίς πρώτοις άμαρτήμασι, καλ 
τα>-είως έχων γεννώσαν αύτδν άεΐ είς δικαιοσύνην 
τ-έιν είςθεον π ί σ τ ι ν καλ πάσαν αρετής ύποτύπωσιν 
•sov εαυτού παριχόμενον θίον καλ λόγον, τής τού ^ 
Βανιαμλν πνευματικής έαυτδν κατέστησε φυλής, 
γνώμης έργον, άλλ* ούκ ανάγκης τήν κατά θεδν 
νπάρχουσαν δείξας γέννησιν. Αεξιάς γάρ υΙός έστιν, 
δ τήν κατά θεδν γνωμικήν εκουσίως ύπερχόμενος 
γέννησιν. 

Τούς Βαβυλώνιους λέγει τήν ύπερηφάνειαν, 
εογχεχυμένην ύπάρχουσαν φρόνησιν. Τδ γάρ τής 

«χιρηφανείας πάθος έκ δυο συνέστηκεν άγνοιών. 
Δύο δι συνελθούσαι πρδς ένωσιν Αγνοιαι, μίαν φρόνη-
βΝ 5νγκεχυμένην άποτελοϋσι. Μόνος γάρ εκείνος έσ­
τιν ύιαρήφανος, ό καλ τήν θείαν βοήθειαν, καλ τήν άν-
θρωκίνην άγνοήσας άσθένειαν. Ούκούν υπερηφάνεια 

( tai Οιίας καλ άνθρωπίνης γνώσεως στέρησις. Τή 
Τ^·*ν αληθώς Ακρων Αποφάσει, μία ψευδής υπάρ­
χει χιτάφασις. D 

f. Τους Χουθαίους λέγει τήν κενοδοξίαν. Σκοπού 
γάρ τοΰ κατά θεδν έκστασις, και πρδς άλλον σκοπδν 
«φ* τδν θείον έστιν ή κενοδοξία μετάβασις. Κενό-
*Φς γάρ έστιν δ τής οίκείας, άλλά μή τής θείας 
**χα δόξης τήν άρετήν έπιτηδεύων καλ πόνοις οί-
«ί«ς χους έξ ανθρώπων ανυπόστατους επαίνους 
^μενος . 

Αϊμάθ λέγει τήν Ανθρωπαρέσκειαν. Μόνων 
ΤΑρ επιμελείται τών φαινομένων ηθών ό ανθρωπά­
κ ο : , καλ μήν καλ λόγου τού κόλακο;, ίνα τοίς 
V*» 'ήν δρασιν, τοίς δέ τήν άκοήν σφετερίζηται, 
^νμίνοις ήζομένων ή κατα πληττομένων τοίς φαι-

* ·Λμένο·.ς τι καλ άκουομένοις, καλ μόνη τή σίσθήσει 
"γραφόντων τήν όρετήν. Άνθρωπαρέσκειαν ούν 

PATROL. C n . X C . 

nosque sibi leroplum sanctum, ab omnique im-
muiie vitio aediGcantem. 

SCHOLiA. 

1. Confessio dupliciter dicitur. 
2. Omnis confessio animam ad modestiam com-

ponit; altera qaidem, graiiae munere juatificatani 
docens, altera vero, tnentia suae «KBs lkod ine eru-
diens leneri criminnm ream. 

5. Qui ob priora peccala toget, fideque in Deom, 
eum semper ad jualitiam gignente, prsditus est, 
alque suam ipse vilam ac rationem, virtutis omncm 
inrormationem prsebet, spirilaHs se Benjamini t r i -
bu8 fecii, nempe volunutis opns, non necesaitatis, 
ex divinis insttlutum ratiombus nativitatis osten-
dens ortum. Dexlerae namque fllius est, qui volun-
tate animique sententia aponte divinam generalio-
nem obit. 

4. Babylonioe suparbiam vocat, velut nempc 
confusum animi sensum atqoe prudentiam. Super-
biaeenim aegrttudo ex duplici conflalur ignorantia. 
Duplex aotera ignorantia inaloo inter ee complexu 
acunione confusaro anam prodetitiam eflicit. So-
lus enim ille eiiperboa esl, qni et auxilium d i v i -
nnro, e l bumanam nescit imbeeillitalem. Igitur 
supcrbia est divinae bumana:qoe 6cientiafc privalio. 
Extremorum enim vera inficiatione, falsa una affir-
malio exsistit. 

5. Chuthaeos vocat inanem gloriam. Est enim 
inanis gloria exccssus ab scopo qui est sccundum 
Deum , atquc ad alium scopum, quam divinum, 
transitus. Inanis enim glorise vitio laborat, qui suae 
ipsios gloriae caasa, non divinae colit virtutcm; 
snisqoe ipse laboribus ementitas bominnm laudes 
commercatur. 

6. Ha?malh asscnlationis vilium vocat. Qui cnim 
eo laborat, borainum oculis duntaxal cxpositos 
gestu moluque mores, nec non adulalorum sermo-
nem curat; qno nimirum, illis aspeclum, hoc eo-
rnm aures illiciat, qui visis solum atquc auditis de» 
lcctaninr, onaqne bac admiratione ducuntur; ac 
qui demum solo sensu virlulfem dt&w\\\w\. Kssfcxw 
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tationcm ergo (studiom scilicet ptaccndi hominl- Α εΤναί φαμεν, τήν ώ ; έπ' Αρετή δι* Ανέρωτους τιμ**-
lius> esse diclmos, qu* virtolis quadam specfe in 
bomtftum graliam, cxterioris indolis sermonnraqne 
(islcnlatio colilnr. 

7. Evocos appcllat simulationem. Est vcro simu-
lallo (ύπόκρισις) amicitiae flcla species: vel odium , 
amicitiae spccie oecultatain; aut inimicitia, bene-
volentix emenlito coHn exercita; aot livot, dile-
rtionis ftguram refercns; vel scelesla dispositio ac 
affeclio, corporis cuUn virtutem pncferentis Yiden-
lcs capiens; vel vita, virtutis larva, non ejus ipsa 
re venerabilis; aut justitiae praetextus, opinione con-
sistcns; ailt moralis philosophiae modos, rirtutis 
animi lalentem privationem tegens; atil sedactio, 
Yeriial» speciem habeits, qaam eotant qoi serpen-
icm mortim pravilate imitari studerit. 

8. Rerum causa seu auclof > eoramqoe botiorura 
quae in rebos sunt, Deus est. Qui igilur virtuti ac 
scicnliaenavat operam, nec pro modo profectus in 
gralia, inbabilitalis £use cum modeslia grati animi 
sensum cxtendil, is wiperbt» labemnon effagit. Qui 
aulero glorue eu» cauaa bonestatem cotit, ioanis 
glori» clavoconGxus, ipse ee Deo pnelnlii . Qui fero 
boc spectans, ut ab hominibos videalur, Yirtutem 
prxslat, seu persequitur, assentalionis vi l iolabo-
rans, ts plarie longe bominum, qaam Dei, prae£o-
iiiuin babuii. At , qui sola virtutis honestate ad se-
ducenduna fraudemque faciendam, animi vafritia. 

μένην τών ηθών τε καλ λόγων έπίδειξιν. 

? · Εύαίους λέγει τήν ύπόκρισιν. Ύκόκρισις δα 
έστι φιλίας προσποίησις, ή μίσος σχήματι φιλίας 
κεκαλυμμένον ή έχθρα δι* εύνοίας ενεργούμενη, 
ή φθόνος αγάπης χαρακτήρα μιμούμενος * ή φελά* 
μαρτήμων διάθεσις, τή τών κατ* Αρετήν ηθών π ρ ο ­
βολή τους θεωμένους λαμβάνουσα* ή βίος Αρετής 
πλάσματι, Αλλ* ού πράγματι τδ χόσμιον έχων * ή δ ι ­
καιοσύνης προσποίηοις, τή τόύ είναι δοκήσει συντη­
ρούμενη , ή τρόπος ηθικής φιλοσοφίας, τήν κατ* 
Αρετήν συγκαλύπτων τής γνώμης λανθάνουσαν στέ-
ρησιν * ή άπατη, αληθείας Ιχουσα μόρφωσιν, ήν οί 

Α τδν δφιν τή των ηθών σκολιότητι μιμούμενοι έπιτη^ 
δεύουσι. 

η \ Τών δντων αΙτία, χαι τών έν τοίς ουσιν δντων 
Αγαθών έστιν δ θεός. Ό τοίνυν περλ τήν Αρετήν 
καλ τήν γνώσιν πονού μένος, χαλ μή τ ψ» μέτρω τής 
έν χάριτι προκοπής συνεπεχτείνων τής οίχείας άνι · 
κανότητος τήν έπιγνωμοσύνην, τδ τής υπερήφανείας 
κακδν ού διέφυγεν. Ό δέ δόξης ένεκεν ίδίας τδ καλδν 
έπιτηδεύων, έαυτδν τού θεού προετίμησε, τ φ τής 
κενής δόξης ήλω περιπαρείς. Ό δέ πρδς τδ θεαθή­
ναι τοίς άνθρωποις ποιών ή διώκων τήν Αρετήν» τής 
θείας πολλψ τήν άνθρωπίνην ύπερέθηκεν άποδοχήν, 
τ φ της Ανθρωπαρεσκίας πάθει νοσηλευόμενος. Ό δέ 
μόνη τή κατ* άρετήν σεμνότητι πρδς άπατην κα· 

geaio motaqttt mores iaficit, pravam mcntie affectio- ^ κούργως έπιχρώσος τά ήθη, καλ τήν πονηραν τής 
nem ooospiciia pieiatis larra oecuitans, simula-
lionisdold Tirtntem reduoiu Igilor ad ftJia quam ad 
causara atque aoctorem, ca|«sqoe horura animi pro-
posiuna, spirilalisAsbacapbalh avocavil. 

101 9. L>ei sermonesv ai node dunuxal ore profe-
ras, BonaudhiBUir,quibtte voeie loco, loqaenlis aciio 
deeideretur. Sin anient mandata opare pnestaado 
eloquaris, lujra d*raones lali conubeaceniee vooe» 
lam bominea jaaiiiiae operam profecta diviftam 
propenae owdis teraplam mMumlM, baboo. 

10. Zorobabelem hoc locoaccepit in f>ypom animi 

γνώμης διάθεσιν τ φ φαινομένφ σχήματι τής εύσε-
βείας επικαλύπτων, τ φ τής ύποκρίσεως έζωνείται 
δόλφ τήν Αρετήν. Ούκούν Ι** άλλα τηρά τήν αίτίαν 
έκαστου τούτων απήγαγα τδν σκοπέν, ό νοητδς 
Άσβακαφάθ. 

θ*. Οί λόγοι του θεού ψιλώς κατά μόνην λαλού-
μενοι τήν προφορΑν, φησ\ν, ούκ Ακούονται» φωνήν, 
τήν τών αδτους λαλούντων πράξιν, ούκ έχοντες. ΕΙ 
βέ τή πράξει των εντολών εκφωνούνται, τούς τα δαί­
μονας έχουσι τή τοιαύτη διατηκομένους φωνή, καλ 
τους Ανθρώπους τή προκοπή των έργων της δίκαιο· 
αΰνης ευπειθώς τδν θείον τής καρδίας οίκοδομοΰντας 
ναόν. 

ε9. Τον Ζοροβάβελ ενταύθα, είς τδν τφακτικδν 
coienlis acUonem, Unquam bdlicosiorem : Jesom D ^ Ελαβεν, ώς «ολεμικωτερον · τδν δέ Ίηοοΰν* είς 
vero in typum animi aludentis cooteoaplaiioni, re l 
ut saocrdotem, inqae id manus consiilutam, ot 
Dco sempcr supplicationes votaque offerreu 

11. Divisionem aainue ac spiritus vocat virlo-
tum cx natura discrimen, quarum a nalora sont 
insike raliones; elqoae ex Spirita SBDI, quanim di-
vino niunere gratiam accipimus. Haruui cnim clare 
judicans seroio discrelionein facil. 

12. Medullaest divitius scrmo, divinas in nobia 
raiiones velut ossa nuiricns, quiboa viriutum cor-
pus occuhios aJalur. Conipago autem esl actioois 
modus, secandum qucm animi raiionum cum divi-
nis raUonibos, ad uoara explendam virtulcm, unio 
i e r i coBSuant. 

τδν θεωρητικδν, ως Ιερέα, καλ διΑ παντδς τήν έν-
τυχίαν πρδς τδν θεδν ποιείσθαι τεταγμένον. 

Μ '· Μερισμδν ψυχής καλ πνεύματος λέγει τήν 
διαφοράν των έκ φύσεως αρετών, Δν φυσικώς έχο- -
μεν τούς λόγους, καλ τώνέκ Πνεύματος, ών κατά ~a 
δωρεάν δεχόμεθα τήν χάριν * τούτων γάρ ευκρινώς ^ 
τήν διαστολήν ποιείται κρίνων δ λόγος. 

ι # . Μυελός έστιν 4 θείος λόγος, δ τούς έν ή μ ί ν ν 
ώσπερ όστά θείους διατρέφων λογισμούς, τούς ύπο 
τρέφοντας τδ σώμα τών αρετών. 'Αρμδς δέ έστιν^ 
δ τής πράξεως τρόπος, καθ* δν ή προς τους θ ε ίους - -
λόγους τών λογισμών γίνεσθαι πέφυκεν ένωσις πρ 
μίαν αρετής έκπλήρωσιν. 
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ιγ*. ΤΑς ενθυμήσεις δέ κα\ τάς εννοίας, ών έστι Α 15. CogiUtiones autem et inlentiones, quaram 

κριτικός ό Λόγος φησλν clvoi, τά τής ψυχής έπί τα 
τοΓς θβίοις λόγοις καλ τοίς λογισμοίς σχέσεις, καλ 
τάς αυτών δηλαδή τών σχέσεων αΙτίας. Ή γάρ Ιν-
θύμησις κινεί μνήμην, ής οίκείον ή σχέσις * ή Ιέ έν­
νοια, βέρας Αποσκοπεί, ίπερ αίτίαν χαρακτηρίζει. 

co*. *fi χατ 9 ούσίαν γνώσις, φησ\ν, έστιν δ βεός · 
προηγείται δέ σαφώς πάσης γνώσεως ό νους, φ χαλ 
ύποπίπτειν πέφυχεν · Αρα χαλ υπέρ ταύτην έστλν 
έ θεδς, Ατι χαλ υπέρ πάντα νουν, φ γνώσις *α-
θοτιούν πέφυχεν ύποπίπτειν, ύπεραπείρως χατ}-
έστηχεν. 

ιε'. Οί χατ* Ολειψιν αρετής πολίμούντες δαίμονες 
αίστν, οί πορνείου χαλ μέθην, φιλαργυρίαν τε χαλ 

sermo discrelor est, appellat, quae pro animi divl -
nisqae rationibus sea cogitationibus affectiones 
aunt, earamqae ntique affecUonum caosae. Cogita-
tio enim memorSam movet, cojas proprium affectio 
est: intentio amem flnem respicit, qood causae i n -
signe est. 

14. Quae secandam essenliam scientia est, Deus 
est. Palam vero otnni scientia mens anterior est, 
subqnam etiam ut cadat, Bcienlue comparatum est. 
Ergo hac qnoqae Deae euperior est, qui omnem 
menlem, sub quam ullo modo cadat scientia, su-
praqoam infinite excedat. 

15. Qui per defectmn virlutis impagnant damo-
nee, suot, qui scortationera et ebrietatem, avari-

^Oovov, χαλ τοιαύτα διδάσκοντες · οί δέ χαθ' ύπερ- * tiamque et invidiam, ac quae ejvs generis wmt, do^ 
€ολήν πολεμούντές είσιν, ol τήν οίησιν χαλ τήν χε-
^οοοξίαν χαλ τήν υπερήφανειαν, καλ τά τοιαύτα 
διδάσκοντες * χαλ διά τών δεξιών τοίς Αριστεροίς 
Απιχεχρυμμένως έμπείροντες. 

ις*. Αρετής δρος έστλν, ή τής άνθρωπίνης ασθε­
ν ε ί α ς χατ* έπίγνωσιν πρδς τήν θείαν δύναμιν ένωσις. 

β Ο τοίνυν έαυτδν τή ΑσΘενοία περιγράφων τής φύ-
β ε ω ς , πρδς τδν δρον ούχ ήλθε τής αρετής * διά 

-τατούτο πλημμελεί , μήπω λαβών τήν τδ ασθενές 
&;χύουσαν δύναμιν * δ δέ τής θείας δυνάμεως τήν 

•^a l / ε ίαν άσθένειαν ώς ίσχύν αύθαδώς άντιπρσβαλλδ-
χ ^ ε ν ο ς , τδν δρον παρήλθε τής αρετής · χαλ διά τσύτο 

cenl. Qui autem secondum excessnm, qui stultam 
sui optnionem aen jactantiam et inanem gloriam 
et snperbiam, ac quae ejus generis sant, itidem do-
cent; ac per eaqoae dextra aunt, occulte exque in -
sidiis sinistris inferunt. 

16. Virtutis terminus cftt alqne ratio, bunaan» 
inQrmitatis per agnitioHem cum divina poteulia 
unio. Qui se igitor natoras imbeellHtate definit, ad 
virtutis terrainum ac finem non venit. Quamobrcm 
deilnquit, u l qui necdum virlul$m, qua roborelur 
imbecillitas, adeptas esl. Qui aatera divinae vir lu-
tie loco suam ipse imbecillilatem, ac si vis ac robur 
esset, conturaaciter obtendit, virtutis teruiinam 

ημμελών, ώς τού κατόπιν ύπερφερούς παρ* έαυ* ^ excessit; eamque ob rem, velut eo quod seqoena 
γενομένου, ούκ έπτγινωσκει. 'Αρετήν γάρ είναι 

-^ο*ομίζει τδ πλημμέλημα. Συγγνωστός ούν μάλλον, 
4 ^ τή κατά φύσιν άσθενεία έαυτδν περτγράψας, παθών 
^-αάλλον έκ ραθυμίας τής αρετής τήν έκπτωσιν, ή 6 

^ α τ ή ν οίκείαν άσθένειαν ώς ίσχύν πρδς τήν τών κα · 
* ^ ^ η κ ό ν τ ω ν ποίησιν άντιπαραοαλλόμενος τής θείας 
β ^ ^ ν ά μ ε ω ς , δράσας μάλλον έξ Αυθαδίας τήν έχπτωστν. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ ΝΖ'. 
b Ισχύει όιχαΐον ενεργούμενη · tl Ισε ι τό 

ενεργούμενη, 
'&χόχρισις. 

Κατά δύο τρόπους ένεργουμένην οίδα τού δικαίου 

erat penes ipaom superius elato, nec ae delinqocre 
agnoscit. Nam deliclum virtatis loeo ducit. Majori 
ilaque dignus venia est, qoi natorali ae imbetilU-
tale coercuit (qui polius ex segnitie virtutis jacto-
ram patialur), quam qui propriam imbecillitatem, 
lanquam robur, ad ea quae officii sunt praeslanda, 
divmae loco polentiae obiendit; qui potius ex con-
tamacia sibl ipse ejus auctar jaclurae s i i . 

QUASSTIO L M L 
c IfaiiKm valet deprecatiojuiti effieax" : ι ενερ­

γούμενη. Quid atH vull ενεργούμενη *. 

Respontio. 

Dttob» modis efficacem esse justi deprecationem 
δέησιν * καθ* ένα μέν, οπόταν μετά τών κατ* ρ mtelligo; uao quidem modo, cum U qui precatur, 
ΛX_- Κ . . . Λ — ^ l . . . ^ - . - 4 _ _ . ~___ _ -.«-/Ι.·» ΛΑΜΑ A . A t i A n f l f n nΑh·)\ΛΙ · : >#τολήν έργων τ φ θ ε φ τήν ταύτης ποιείται προσ-

^•^γωγήν τής δεήσεως δ ευχόμενος · καλ μή μόνον 
ψιλφ λόγψ, καλ διακένω φωνής ήχψ τής γλώττης 

•^κπίπτουσαν, άργήν κείσθαι τήν δέησιν κα\ άνυπό-
αλλ* ένεργδν χαλ ζώσαν, τοίς τρόποις τών 
ψυχουμένην. Ευχής γάρ χαλ δεήσεως όπό* 

αησις, ή διά τών αρετών υπάρχει προδήλως έχπλή-
WJ%*of* · καθ* ήν ίσχυράν καλ πάντα δυναμένην δ 
^^C-κα ιος έχει τήν δέησιν, ένεργουμένην τβίς έντολαίς. 
^ ^ o t y έτερον δέ τρόπον οπόταν δ τής ευχής τού δι-
^ β ί ο υ θεόμενος, τά έργα τής ευχής διαπράττεται, 

w Irac. ν , 16. 

* Εχ Regio iterum Codice, emendato ex Seg. et 
t i r i Dufrenu. 

exaequenAo mandala, eam Deo orationem adhibet; 
non i la , ot nudo duolaxat sermone ac inani vocit 
sono ore fusa iners vanaque jaceat, sed ut efficax 
vivaque, maodalorum modis 198 animata consi-
stat. Oralionis enira precalionUque substantia, v i r -
tutum cultu nixa manifeste expletlo est; qua ulique 
justas validam, ac qoae omnia possit, oralionem 
nanciscitur, mandatis efficacem iisqae velut exerci-
lam. Altero autem modo, cum is cui opus est juslt 
oratione, oratioois praestat opera ; qui nimirum lum 
prioreni ipse emendet v ium, tum honesia sua con-

* 5 Gent., ex. 5, cc. 80, 81, 82, 8* , t t . 
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pugnans; integcr *eros ut compugjiantes contra- Λ άνενδότως μαχόμενος- ολόκληρος δέ,ώς τάς μαχομέ-

νας ταίς κατ' αΓσθησιν άλλήλαις άντικειμέναις δια-liia inter se scnsuum affectionibua habitus, in ea 
dem rationis flrmitate illssos ac incoluraessenrans; 
nctionem, inquam, ac contemplationem aibi mutuo 
Cohaerentes , nulloque ab invicem divortio disjtm-
ctas, sed ita comparalas, nt aetio vilaque contem-
plationis ecientiae modo praeluceat, nec minia ra-
tlone, coniemplatio, aclionis virtate rounila, 
exsisiat. 

Iglinr quod duplicem enm tristitiam 195 
dolorcm) tom votaptatem oetendit oratio, alqoeal-
teram qaidero penes animam, alteram vero penes 
ienium conaielere; age illarum quoque paulo subti-
lioa caasa examinemus. Ejus ilaque triaiitiae qoa 
anlmura afficit, daplez modus est; qu* videlioei 

θέσεσιν έξεις έν τή σταθηρότητι τής κατά τδν λδγον 
ταυτότητος αλώβητους διαφυλάττων* φημ\ δέ τήν 
πράξιν κα\ τήν θεωρίαν άλλήλαις αυνεχομένας, καλ 
μηδεμίαν τής ετέρας διεζευγμένην* άλλά τήν μέν 
πράξιν, τής θεωρίας τήν γνώσιν διά τών τρόπων 
προφαίνουσαν τήν δέ θεωρίαν, ούχ ήττον τού λόγου 
τήν άρετήν τεθωρακισμένην τής πράξεως. 

Ούκούν επειδή τήν τε λύπην καλ τήν ήδονήν διττήν 
ου σαν άπέδειξεν δ λόγος* καλ τήν μέν, κατά ψυχήν, 
τήν δέ, κατ* αΓσθησιν συνισταμένην φέρε καλ τάς 
τούτων συνοπτικώτερον θεωρήσωμεν αιτίας. Της μέν 
ούν κατά ψυχήν λύπης διττός δ τρόπος. Ό μέν, ϊι& 
τοίς οίκείοις, ό of, έπλ τοις άλλοτρίοις πλημμελή μασι 

ex propriie, ac qoae ex alienis deliclis conaurgit. Β συνιστάμενος. Αίτία δέ τής τοιαύτης λύπης ή κατ* 
Ejuscemodi aotem tristitiae causa, ejus plane qni 
trittilia afficitur, aot eoram in qaonim gratiara affi-
citur, sensos voluptas ac libido exaistit. Ut enim 
•era certaque doctrina eet, vix nllura prorsusbuma-
nia in rebua exsistat peccatum, quin animi cum 
•cnsa voluptatia causa ac lrbffdinis, inconsultaro af-
feclionem euae causam originis babeat. Aoiroi enim 
volaptatis perspicue causa, aensos dolor est, ejas 
qoi de sais aut aliomm virtuiibus gaodet ac de-
kctalur. Utenim vera doclrina babet, vixullapror-
sus IQ bumanis exsislat virlus, qnae non animi 
a aensu consallam diyortiam, rroae principiam ort-
ginls babcat. 

Animi autem virlulis causa, quo senaui afficieba-

αΓσθησιν τού λυπουμένου σαφώς (i Ι), ή τών Ιι* ούς 
λυπείται, καθέστηκεν ηδονή. Κατά γάρ τδν Ακριβή 
λόγον (12), ούκ έστι παντελώς Αμαρτία σχεδόν έν 
άνθρωποις, μή τήν ψυχής πρδς αΓσθησιν ηδονής Ινο-
κεν Αλόγιστον σχέσιν Αρχήν της οίκείας γενέσεως 
έχουσαν, Τής δέ κατά ψυχήν ηδονής αίτία προδήλως 
έστλν (15), ή κατ* αΓσθησιν τού έπλ ταίς οικείαις ή 
ταίς άλλοτρίαις Αρεταίς ήδομένου τε καλ χαίροντος 
λύπη* κατά γάρ τδν ακριβή λόγον ούκ έστι παντελώς 
Αρετή σχεδδν έν άνθρώποις (ΙΑ), μή τήν ψυχής πρδς 
αΓσθησιν λελογισμένην άποδιάθεσιν Αρχήν της οίκείας 
γενέσεως έχουσα. 

Της δέ ψυχής υπέρ αρετής πρδς τήν αΓσθησιν άπο-
tur, dcpulsa neceasitudine, fleri non polest quin C διάθεσιν κτησαμένης, έξ ανάγκης ή αΓσθησις έν 

πόνοις έσται* τήν τών ηδέων έπινοητικήν συνημμέ-
νην (15), αυτή κατά τήν γνωμικήν σχέσιν της ψυχής 
ούκ έχουσα δύναμιν - τουναντίον δέ, τών .μέν αυτής 
φυσικών ηδονών έπανάστασιν δι* έγκρατείας άνδρς-
κώς άπο££απίίουσαν πρδς δέ τήν τών παρά φύσιν 
καλ Ακουσίων πόνων έπαγωγήν, διά της υπομονής 
Αμείλικτον παντελώς διαμένουσαν * καλ τής κατ' 
Αρετήν θεοπρεπούς Αξίας τε καλ δόξης, διά τήν άνυ-
πόστατον ήδονήν ούκ έξισταμένην. Καλ προς τήν 
των πόνων άντίληψιν φειδοί τής σαρκδς διά τήν 
δδύνουσαν αΓσθησιν, τού ύψους τών αρετών ούκ άπο-
πίπτουσαν. Τής δέ κατ* αΓσθησιν λύπης αίτία καθ­
έστηκεν, ή πρδςτά κατά φύσιν τής ψυχής παντελής 

; in laboribus vereetor, qoi videlicet dulciam 
inTenlricem aoimi facullatem mentis libidine con-
junctam non habeat; sed quae naturaliom illius vo-
laplatam tarbam continentiae vi slrenue comprimat, 
inqiie vtolenlis ac innaluralibos laboribu», per 
paiientiam constans omnino inflexaqae consislat; 
ac ejasroodi, ut a divina virtatis pneetantia ac cla-
ritate, fallaci quidquam voloptatie illecebra non ex-
eedat; neque indulgenlla camis prodlvior, qaod 
ecnsDO dolori defongendo laboribtte obnoxius sit, 
α vlrlntuip ceUHale decidat. Sensns autem doloris 
eansa Inde est, quod omnis animi vta illls occupe-
tnr quae sanl ex Daiura. Porro senaus voluptatem, 
qo» praeler naiuram est, animi operatio perspicue ρ ασχολία. Τήν κατ* αΓσθησιν ήδονήν ή παρά φύσιν 
*~ f* "~ * *" * Α ? ενέργεια τής ψυχής προδήλως ύφίστησιν (4β), άλλην 

Αρχήν έχειν ού δυναμΐνην συστάσεως, ή τήν ψυχής 
των κατά φύσιν άπόθεσιν. 

Νούς γάρ καλ αίσθησις άντικειμένην έχουσι πρδς 
άλληλα τήν κατά φύσιν ένέργειαν, διά τήν τών 
αύτοίς υποκειμένων άκροτάτην διαφοράν καλ ετερό­
τητα (17). Ό μέν γάρ διακείμενος έχει τάς νοητάς 
καλ Ασωμάτους ουσίας, ών κατ' ούσίαν Αντιλαμβά-
νεσθαι * πέφυκεν- ή δέ, τάς αίσθητάς καλ σωματι­
κός φύσεις, ών καλ αυτή φυσικώς αντιλαμβάνεται. 

Έπελ ουν ούκ έστι δυνατδν πρδς τά συγγενή 

fxdt, cujus nulla alia orlgo visque exsistentlae eeae 
poceii, quam qood ea, qoa sunt ex natura, abjicit. 

Mens enim et sensns, ob rerum illia sobjectarom 
sunmam dissiinilitadinem et dhrersitatem, natara-
lem inter se operationem longe oppositam babent. 
Nam mens quidem inlelligibilea incorporeaaqne 
eubtUotias subjecUs habet, coi et eaeeittia coin-
paralom, ut illas percipiat: sensue vero, natoras 
196 sensibilee et corporeas, quaa et ipee naiura 
cognoscat. 

Qqia igitnr fieri non poiest, ot mens ad affinia 

'Centurh quarui ex qumque c. 2 : ών άσωμάτως άντιλαμ. 
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ευφροσύνης τέλος ύπάρχουσαν. Μάλλον δέ, τήν μεν, Λ lius , illarn quidctn volur.lalc animi constantium 
τών χατ* αΓσθησιν γνωμικών, τήν δε, τών κατ* αυ­
τήν συμπέρασμα παρά γνώμην παθών τυγχάνουσαν. 

Λύπη γάρ έστι, κατ* έμέ φάναι, διάθεσις ηδονών 
Iστερημένη (έ). Στέρησις δέ καΟέστηκεν ηδονών, 
πόνων επαγωγή. Πόνος δέ σαφώς εστι φυσικής έζεως 
Ιλλειψις, ή ύποχώρησις* Ιλλειψις δέ φυσικής έξεώς 
έστι, πάθος τής κατά φύσιν υποκείμενης τή Ιξει 
δυνάμεως* πάθος δέ τής χατά φύσιν υποκείμενης 
τή έξει δυνάμεως έστιν, δ κατά τήν παράχρησιν τής 
φυσικής ενεργείας τρόπο;* παράχρησις δέ τού κατ' 
ένέργειαν τρόπου καθέστηκεν, ή πρδς τδ μή πεφυκδς 
κατά φύσιν, καλ υφιστάμενου τής δυνάμεως κίνη­
σ η % 

*Όσπερ δέ τήν λύπην διττήν (5), ώ ; έφην, οΐδεν δ U 
λόγος, ούτω καλ τών πειρασμών διττδν έπίσταται 
τδν τρόπον* τδν μέν, κατά γνώμην, τδν δέ, παρά 
γ ν ώ μ η ν καλ τδν μέν, εκουσίων ηδονών δημιουργόν* 
τλν δέ , ακουσίων οδυνών έπακτικόν. Ό γάρ κατά 
-γνώμην πειρασμός, τάς κατά προαίρεσιν εκουσίους 
«αφώς συνίστησιν ήδονάς· δ δέ παρά γνώμην, προ­

δήλως τούς ακουσίους παρά προαίρεσιν έφίστησι 
-πόνους* καλ ό μέν, -τής κατά ψυχήν (6)· ό δέ, τής 
τκατ* αΓσθησιν λύπης καθέστηκεν αίτιος. 

scnsus aflecluum , hauc vcro, cjus pnclcr aniiuiuii 
pcrpcssionum dolorumque lcrimnuiu cssc. 

Es l citim iristitia, ulquidcm exislimo, ojusmodi 
dispositio quac voluplalibus carcaU Yoluptalura au-
tero privatio laborum dolorumque iniliclio esl. 
Labor autcm ac dolor, naluralis palam habitus defe-
ctus cst, scu subductio. Dcfectio aulcm naturalis 
babilus, labes csl ac segriludo facullalis nalura 
habilui subjecUB. jEgriludo autcm ac labcs fuculla-
lis natura babitui subjcclx, naluralis opcraLioui* 
abusu concretum vitium est. Abusus aulcm uatura-
lis operationis concrctum vi i ium, inotus facullatis 
exsislil, in id quod non cst nalura coniparaluni, 
neqnc verc consistens est. 

Qucniadmodum autcm (ul i dicebani) dupliccni 
scrmo tristiltani novil , sic ciduplicem lcnlaliunum 
modum agnoscit: allerum quidem, earuni quas vo-
luulale consistunl; altcrum vcro, carum quai invi-
tis accidunt : ac priorcm quidcm earum parcntcm 
voluptatum cssc, quac cxanimo sunt; altcrum vero 
dolores inducere ac cruciatus, qui non suni cx 
animo. Quscenim voluntate animi tenlalio cst, ν υ · 
lunlate cxsislcntes palam voluplatcs confial : qu;u 
aulem 194 Hla invita, non sponiaucos praHer νυ -

luntatem perspicue inducit labores : acquidem altera, iristitiae animi; altera, doloris sensuscausaest. 
"Οθεν οΤμαι τδν Κύριον ημών καλ Ηεδν, πώς δεί C Quamobrem existimo DominiimnostruiuacDcuiii, 

-τπροσεύχεσθαι τούς οικείους διδάσκοντα μαθητάς, 
-3ΐρδς τδ, τδ κατά γνώμην είδος τών πειρασμών άπεύ-
*3(εσθαι φάσκειν Καϊ μή είσενέ^χης ήιιάς είς 
^χειρασμδν, τών ηδονικών δηλονότι καλ γνωμικών 
-τχ*αλ εκουσίων πειρασμών, μή έγκαταλειφήναι πεί-
^ α ν λαβείν εύχεσθαι τούς οίκείους διδάσκοντα μαθη-

—**άς. Τδν δέ μέγαν Τάκωβον τδν τού Κυρίου λεγό-
^ ιενον άδελφδν (7), πρδς τδ τών ακουσίων πειρα-
« μ ώ ν είδος διδάσκοντα μή συστέλλεσθαι, τούς υπέρ 
«αληθείας αγωνιζόμενους φάναι, Πάσαν χαράν ήγή-
« τ α σ 0 β , άδεΛφοί μου% δταν χειρασμοΊς χεριχέσητε 
^ταχΙΛοις- δηλονότι τοίς άκουσίοις καλ παρά γνώμην, 
*"*Μΐλ πόνων ποιητικοίς πειρασμοίς* καλ δηλούσι σα-
*^βώς, εκεί μέν έπάγων δ Κύριο;* ΆΧΧά φύσαι ημάς 
« 3 « ύ τού χονηρον * ενταύθα δέ ό μέγας Ιάκωβος, 

ινάκτζοντες δτι τδ δοχίμιον ημών της χίστεως 
κατεργάζεται ύχομονήν · ή δέ ύχομονή έργον 
^έΛεισν έ-χέτω · ϊνα ήτετέΛειοι, χαϊ όΛόχΛηροι, 
^ ν μηδενϊ Λειχόμενοι. Τέλειος έστιν (8), δ τοίς 
*.χουοίοις δι* έγκρατείας μαχόμενος, καλ τοίς άκου-
•β ίο ι ς δι* υπομονής έγχαρτερών πειρασμοίς καλ 6X4-
^ςληρός έστιν (9), δ καλ τήν πράξιν μετά γνώσεως, 
^ααλ τήν θεωρίαν ούκ άπρακτου διανύω ν. 

Λ · *41*^* ν ν Ϊ*Ρ ψυ^ήν τε καλ αΓσθησιν τής 
""*C2 λύπης καλ της ηδονής (10)· δ τήν τής ψυχής πε-
αρ. ποιου μένος ήδονήν, τήν δέ της αίσθήσεως καταδε-
^ζόμενος λύπην, δόκιμος γίνεται καλ τέλειος καλ ολό­
κληρος . Δόκιμος μέν, διά τήν πείραν τών κατ* αΓ­
τ η σ ι ν εναντίων* τέλειος δέ, ώς τή κατ* αίσθησιν 
^δονή τε καλ λύπη , δι* έγκρατείας καλ υπομονής 

cura discipulos orandi modum doccret, u l gcnus i l -
lud tentationum, quod in voluntalc posiluin ost, 
deprecandum monercl, i la diccrc : Et ne nos induccs 
in tentalionem " ; quo nimirum erudircl, boc cis 
votis cnitcndum, ne Dco deserentc carum lcnlalio-
num periculum faccrc sinercntur, quai libidiacin 
babcut, ac volunlate coasislunt. Magnum auiem Ja-
cobum, Domini fralrem nuncupaluin, uldoccrclnon 
debcre veritalis pugiles id gcuus tcnlalionuni fur-
midare,quodinvilisadhibclur,dicerc: Omnegaudium 
existimate, fratres mei, cum in tentationes varias tn-
cideritis*1; nempe involunlarias cxlraquc nieiUis 
propositaro, acquaelabores iudueant. Acplancoslcu-
duiit, cum Dominus quidera ibi subjungil : Scd / i -
bera nos α ma/o, bic aulem roagitus Jacobus, Scien-
te$ quia probalio vestrcc fidei patientiam operalur. 
Patienlia autem opus perfectum habeal : ut silis per-
fecli atque integri, in nullo deficientes**. Pcrfectus 
cs t , qui per contincnliam conlra volunlarias pu-
gnat tenlationes, ac per palicnliam in involunlariis 
constans pcrseverat. Integer aulcm csl , qui ctaclio-
nem cum scicntia , ct conleiuplationem nou cxper-
tcm aclionis nionslrat. 

Divisis enim animi sensusque tristilia (scu dolo-
rc) pariter ac voluplale, qui animi voluplaicm co-
lens, sensus dolorcm admilli t , is probatus, pcrfc-
ctus, inlcgercxsislit. Probalusquidcni,obconlrarto-
rum scnsu, pcriculuni : perfeclus autein, u l |>cr 
conthicnliam ac paliciiliatu cuiu scnsus \uluplale 
alquc dolorc contiuuc jugiquc contentionc de-

u Hal ih. vi , 15. ·» Jac. i , 2. " ibid. 5, i . 
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pugnans; integer Vero, ut compugnantes contra- Λ άνενδότως μαχόμενος- ολόκληρος δέ, ώς τάς μαχομέ-

νας ταΐς κατ* αΓσθησιν άλλήλαις Αντικειμέναις δια-rlis inter se scnsmim affectionibus habitus, in ea 
dem rationis lirmitale illssos ac incolumes senrans; 
nclioncm, inquam, ac conlemplationem aibi muiuo 
cohxrentes, nulloque ab invicem divortio disjun-
ctas, sed ita comparatas, ot aetio vitaque conlera-
plalionis scientiae niodo praeluceat, nec minas ra-
t ionc, Goniemplatio, actionis virtute raunila, 
exsisiat. 

Igilor quod dupllcem eum Iristitiam 195 (84311 

dolorem) tam votaptatem ostendit oratio, alque a l -
teram quidem penes animom, alteram vero penes 
sensnm consislere; age illanim quoque paulo subti-
lius causa examinemus. Ejus itaque tristitise q u » 
animum aificit, duplex modus eat; qua videlicet 

Θέσεσιν έξεις έν τή σταθηρότητι τής κατά τδν λόγον 
ταυτότητος αλώβητους διαφυλάττων* φημ\ δα τήν 
πράξιν κα\ τήν θεωρίαν άλλήλαις συνεχόμενος, καλ 
μηδεμίαν τής ετέρας διεζευγμένην* άλλά τήν μέν 
πράξιν, τής θεωρίας τήν γνώσιν διά των τρόπων 
προφαίνουσαν τήν δέ θεωρίαν, ούχ ήττον τού λόγου 
τήν άρετήν τεθωρακισμένην τής πράξεως. 

Ούκούν επειδή τήν τε λύπην κα\ τήν ήδονήν διττήν 
ούσαν άπέδειξεν δ λόγος* καλ τήν μέν, κατά ψυχήν, 
τήν δέ, κατ* αΓσθησιν συνισταμένην* φέρε καί τάς 
τούτων συνοπτικώτερον θεωρήσωμεν αΜας. Της μέν 
ούν κατά ψυχήν λύπης διττός δ τρόπος. Ό μέν, έπλ 
τοίς οίκείοις, δ Λ, έπ\ τοίς άλλοτρίοις πλημμέλημα·* 

ex propriia, ac quse ex alienis deliclis consurgit. Β συνιστάμενος. Αίτία δέ τής τοιαύτης λύπης ή κατ* 
Ejuscemodi aolem tristitise causa , ejas plane qui 
tristitia afficitur, aut eorum in quorum gratiam affi-
citur, sensus voluptas ac libido exsistit. Ut enim 
rera certaque doctrina esl, vix nllura prorsushama-
nis in rebus exsistat peccatnm, quin animi cum 
scnsu voluptatis causa ac libidinis, inconsultam af-
fcciionem sua» causam originis habeat. Animi enim 
voluptaiis perspicue causa, sensus dolor est, ejus 
qui de suis aut aliorum virtutibus gaudet ac de-
kctalur. U l enim vera doctrina babet, vix ullapror-
siis in bumanis exsislat vir tus , q u » non animi 
a sensu consultum divortium, euae principium ort-
ginis habeat. 

Animi aulem virlulis causa, quo sensul afficieba-

αΓσθησιν του λυπουμένου σαφώς (11), ή τών δι' ούς 
λυπεΓται, καθέστηκεν ηδονή. Κατά γάρ τδν ακριβή 
λόγον (12), ούκ έστι παντελώς Αμαρτία σχεδόν έν 
άνθρώποις, μή τήν ψυχής πρδς αΓσθησιν ηδονής Ινα* 
κεν Αλόγιστον σχέσιν Αρχήν της οίκείας γενέσεως 
έχουσαν. Τής δέ κατά ψνχήν ηδονής αίτία προδήλως 
έστλν (15), ή κατ* αΓσθησιν τού έτΛ ταίς οικείαις ή 
ταίς Αλλοτρίαις Αρεταίς ήδομένου τε καλ χαίροντος 
λύπη* κατά γάρ τδν ακριβή λόγον ούκ έστι παντελώς 
Αρετή σχεδδν έν Ανθρώποις (14), μή τήν ψυχής πρδς 
αΓσθησιν λελογισμένην άποδιάθεσιν Αρχήν της οίκείας 
γενέσεως έχουσα. 

Της δέ ψυχής υπέρ Αρετής πρδς τήν αΓσθησιν άπο-
- · | * — T w A ' l ' Γ I I» " Γ ~ * " » » 

tu r , depolsa necessitudine, fieri non potest quin <· διάθεσιν χτησαμένης, έξ ανάγκης ή αΓσθησις έν 
aensus in laboribos veraetur, qui videlicet dulcinm 
invenlricem animi facullatem menlis libidine con-
junctam non habeat; sed q u » naturalium illius TO-
luplatam lurbam continenlke vi slrenac comprimat, 
inque vkdentis ac inoatoralibas laboribat, per 
paiientiam eonatans omnino inflexaqae consisut; 
ac ejasroodi, u l a divina virtatis prastantia ac cla-
ritate, fallaci quidquani voluptatis illeeebra non ex-
ccdat; neque indulgentia carnis prodivior, qaod 
scnsui dolori defangendo laboribue obnoxiue sit, 
α virtiiluip ceUitate decidat. Senaos autem dolorts 
causa inde est, qood omnis animi vta iltig oecupe-
lur qiue sunt ex natura. Porro sensus voluptatem, 

πόνοις έσται* τήν τών ηδέων έπι νοητική ν συνημμέ-
νην (15), αυτή κατά τήν γνωμικήν σχέσιν της ψυχτ\ς 
ούκ έχουσα δύναμιν * τουναντίον δέ, τών .μέν αυτής 
φυσικών ηδονών έπανάστασιν δι* έγκρατείας άνδρι-
κώς Αποβ^απίζουσαν πρδς δέ τήν τών παρά φύσιν 
καλ ακουσίων πόνων έπαγωγήν, διά τής υπομονής 
άμείλικτον παντελώς διαμένουσαν * καλ τής κατ' 
Αρετήν θεοπρεπούς αξίας τε καλ δόξης, διά τήν Ανυ­
πόστατου ήδονήν ούκ έξισταμένην. Καλ πρδς τήν 
τών πόνων Αντίληψιν φειδοί τής σαρκδς διά τήν 
δδύνουσαν αΓσθησιν, τού ύψους τών αρετών ούχ άπο-
πίπτουσαν. Τής δέ κατ* αΓσθησιν λύπης αίτία καθ­
έστηκεν, ή πρδςτά κατά φύαιν τής ψυχής παντελής 

qurc praeter nalaram est, animi operalio perspicae D Ασχολία. Τήν κατ* αΓσθησιν ήδονήν ή παρά φύσιν 
facit, cujus nulla alia origo visque exsistentise esse 
possit, quam quod ea, quae gunt ex natura, abjicil. 

Mcns enim ct sensns, ob rerum illis sabjeciaram 
summam dissimilitudinem et dhrersitatem, natara-
lcra inter sc operationem longe opposilam babent. 
Nam mens quidem inlelligibiles incorporeaeqne 
eubslantias subjectas habet, coi ei esaentia com-
paratum, ut illas pcrcipiat: sensus vero, natoras 
196 sensibiles et corporeas, quas et ipee naiura 
cognoscat. 

Qqia igiiur fieri non potest, ut mens ad affinia 

ενέργεια τής ψυχής προδήλως ύφίστησιν (1β), Αλλην 
Αρχήν έχειν ού δυναμένην συστάσεως, ή τήν ψυχής 
τών κατά φύσιν άπόθεσιν. 

Νούς γάρ καλ αίσθησις άντικειμένην έχουσι πρδς 
Αλληλα τήν κατά φύσιν ένέργειαν, διά τήν τόν» 
αύτοίς υποκειμένων άκροτατην διαφοράν καλ ετερό­
τητα (17). Ό μέν γάρ υποκείμενος έχει τάς νοητός 
καλ ασωμάτους ουσίας, ων κατ* ούσίαν άντιλαμβΑ-
νεσθαι * πέφυκεν* ή δέ, τάς αίσθητάς καλ σωματι-
κάς φύσεις, ών καλ αυτή φυσικώς αντιλαμβάνεται· 

Έπελ ουν ούκ έστι δυνατδν πρδς τά συγγενή 

* Centuria quaru ex quinque c. 2 : ών άσωμάτως άντιλαμ. 



« 1 QttESTIONES 
η \ Τίνα λέγει τέλειον. 
Ψ9 Τίνα λέγει ολόκληρο ν. 
r\ Ό λύπης καλ ηδονής σαρκδς πεΤραν λαβών, 

λέγοιτ* αν δόκιμος, ώς εύχερείας καλ δυσχέρειας τών 
περλ σάρκα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δέ, δ 
τήν ήδονήν τής σαρκδς, καλ τήν οδύνη ν τή τού λόγου 
δυνάμει καταπαλαίσας. Όλόκληρος δέ, ό τάς κατά 
τήν πράξιν καλ τήν θεωρίαν έξεις άτρέπτους τή περλ 
τδν θείον συντονία διατηρήσας. 

ια'. Πάσης λύπης συνισταμένης κατά ψυχήν, ηδονή 
σαρκός φησι προηγείται. 

ιβ \ "Οτι χωρλς τής κατά ψυχήν εμπαθούς πρδς 
αΓσθησιν σχέσεως, έν άνθρώποις ούκ έστι παντελώς 
αμαρτία· 

ιγ*. "Ότι ψυχήν πνευματικώς ευφραίνει, φησλν, δ 
τοίς έκουσίοις τήν σάρκα πόνοις δομάζων. 1 

ιδ\ "Οτι γένεσίς έστιν αρετής, φησλν, ή πρδς 
τήν σάρκα τής ψυχής εκούσιος άλλοτρίωσις. 

ιε'. Έπινοητικήν λέγει τήν νοεράν τής ψυχής δύ­
ναμιν * ήτις χωριζόμενη τής κατ* αΓσθησιν σχέσεως, 
έρημον της πρδς ήδονήν τήν σάρκα καταλιμπάνει 
προνοίας κατά τήν έν γνώμη σχέσιν. Ουδέ τήν όδύ-
νην τής σαρκδς άνεχομένης παραμυθεΐσθαι διά τήν 
έν σχέσει τής γνώμης δλικήν περλ τά θεία σχολήν. 

ι ς \ Ή τής ψυχής τών κατά φύσιν άπόθεσίς 
φησι της κατ* αΓσθησιν οδύνης άρχή γίνεσθαι πέ­
φυκε. Τής γάρ ψυχής περλ τά κατά φύσιν αγαθά 
πόνου μένη ς, ούκ έστιν ή τών κατ* αΓσθησιν τής 
ηδονής τρόπων έφευρίσκουσα δύναμις. 

ιζ*. Υπόκειται τή μέν αίσθήσει, τά αίσθητά· τψ ^ 
δέ νψ, τά νοητά. Πολλή γούν διαφορά νοητών έστι 
καλ αίσθητών. 

ιη ' . Ό νούς, φησλν, άμα τήν αΓσθησιν οίκείαν κατά 
φύσιν ήγήσεται δύναμιν, ταίς τών αίσθητών έπιπλε-
κόμενος έπιφανίαις, επινοεί τάς τής σαρκδς ήδονάς, 
ού δυνάμενος τών ορατών διαβηναι τήν φύσιν, τή 
πρδς τήν αΓσθησιν έμπαθεί σχέσει περισχεθείς. 

ιθ*. F r . Ό πρδς τδν εαυτού νόμον, τούς τών δν­
των κατά μίμησιν μεταφέρων νόμους, ενάρετος λο-
γίζων τών έ στερημένων λόγου τήν κίνησιν. Ό δέ 
τδν εαυτού πρδς τούς νόμους τών άλλων κατά μ ί ­
μησιν μεταβάλλων, εμπαθής* πρδς άλογίαν έκφέρων 
τού λόγου τήν δύναμιν. 

κ*. "Οτι κρατούντος έν ήμίν τού λόγου φησλν, έξ 
ανάγκης ή πρδς άρετήν αύτψ δουλωθείσα βασανίζε­
ται σάρξ. 

κα \ Τυχής ή σάρξ, άλλ* ού σαρκδς ή ψυχή. Τού 
γάρ κρείττονος φησι τδ ήττον άλλ* ού τοΰ ήττονος 
τδ κρείττον. Ούκούν επειδή τή σαρκλ διά τήν παρά­
βασιν ένεφύρη τής αμαρτίας ό νόμος, δπερ έστλν ή 

- κατ* αΓσθησιν ηδονή, δι* ήν διά πόνων κατεκρίθη 
τής σαρκδς δ θάνατος, είς τήν τού νόμου τής αμαρ­
τίας άναίρεσιν έπινενοη μένος* δ διαγνούς δτι διά 
την άμαρτίαν, είς τήν αυτής άναίρεσιν έπεισηλθεν 
δ θάνατος, άελ χαίρουσαν έχει τήν ψυχήν διά πόνων 
ποικίλων θεωμένην άπογινόμενον τής οίκείας σαρκδς 
τδν νόμον τής αμαρτίας, πρδς ύποδοχήν τής μελ­
λούσης έν πνεύματι μακαρίας ζωής* ής άλλως ούκ 
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Α 8. Qucmnam perfcctum dicat 

9. Quemnam dical integrum. 
10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 

fecit, probatus dici possit, nt qui prosperos adver-
sosqne rcrum carnalium successus experlns sit. 
Perfcctus autem, qui camis voloptatem atquc dolo-
rem verbl potenlia expugnavit. Inleger vcro, qui 
agendi ac conlemplandi habitus inimmulabilea 
amoris divini vigore custodivil. 

1!. Omni IristUiae animi camis voluptas praeiL 

12. Citra animi ad sensom libidinosam affe-
clionem, noHum prorens in bumanis exsistere pcc-
catam. 

13. Ankme spiritaliter gandium afferre, qui car-
nem assumptis aponte laborlbus domet. 

14. Yirtolis originem pnestare, jiniini ad carnem 
ultro assumptam alienationem. 

15. Invenlricem sen excogitatricem, intelligcnlem 
aniroi facoltalem dici t ; qua» mmirtim abrupta sen-
sas necessitadine, accurandse libidinis carnem va-
coam animi nccessitudine relinquit; ut neque dolo-
rem carnis lcvare sustincat, quod mentis vis omais 
ac affectio circa divina occupata consciscal. 

16. Naturalium affcctu menlis abdicatio, dolo-
ris sensus origo esse solcl. Animo enim in iis labo-
rante bonis, quae sunt ex nalura, volaptatis scnsu 
modos excogilandi facullas non euppetit. 

17. Subjacent aensui aensilia, mcnti vero in -
tclligibilia. Ingens ergo inter haec illaque dUcrimen 
exsistit. 

18. Simol atqne mcns sensum vim suam natura-
lcm repotaverit, rerum sensilium iigurie implicala, 
carnis voluptates excogitat; 4|uac libidinosa ad 
sensum affectione detcnta, rcrum oculis subjccU-
rum oaluram superare DOD valeat. 

19. Qui ad suam ipse legem rerura lcgcs imita-
tione iransferi, etudiosus ac cultor virlulis est; 
qui videlicet eorum quaa carcnt raiiooe roolum ra-
tione doneU Qui autem suam legem ad aliorum 
leges imitando traducit, yilioeus est ac libidinoma, 
rationis vim ad raiionis expertium sorlem effe-
rens. 

ι 20. Rationis in nobis dominio, quae, ut virtulb 
partibus defungatur, i l i i caro mancipata cst, ut 
crucietur necesse est. 

21. Animi caro est, atnon item carnis animuf. 
Polioria enim est, id quod deterius est; non vero 
delerioris, quod potins. Quod igitur carni ob trana-
gressionem peccati lex inolita est, qoae sensus volo-
ptas ac libido cst, ob quam per labores, ad peccati 
legem abolendam, invenlae morti, caro addicta est; 
qui propter peccalom, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingresaam mortem exploralum babct/animo eemper 
gaodct, cujus obientu a soa aecedentem carne per 
varios labores peccati legem conspiciat, quo fuiura 
in spirito vilae beatee compos fiat; quam alite.r 
couscqui nequil, quin prius e carne tanquam vas-
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culo quodam, quandiu hanc agimus vilam, jpejHis Α **τι τυχείν, μή πρότερον κενωθέντος ώς έξ Αγγλου 
ad eam necessitudine, peccati l e i evacuala fuerit. 

22. Salolarem voluptatem vocal, animi gaudium 
quod e i virtute exsistit : utilem vero tristiliam, 
virlulis caosa susceptum carnia dolorem. 

23. Qai affectibus rebusque inhiat, ad quap DOQ 
decet animis incitatur. 

24. Qui eos eventas non amplectilur quibue affe-
ctibus reruraque turbis careal, a quibus non deoet 
resilit ac fugilat. 

ι De qua $aluU exquuierunt tt emcrutaH M*t 
provheue, qui de fulura in vobit gratia propk*tat<e* 

τίνος της σαρκδς iv τή παρουση ζωή κατά τήν πρδς 
αυτήν σχέσιν τής γνώμης τον νόμου τής Αμαρτίας. 

κ β \ Ήδονήν λέγει σωτήριον, τήν έπ' αρετή χο -
ράν τής ψυχής ωφέλιμου δέ λύπην, τήν υπέρ Αρετής 
δδύνην της σαρκός» 

κγ*. Ό πάθεσι προστετηκως καλ πράγμασιν, έφ ' 
Α μή δεί τάς όρμος ποιείται. 

κδ \ Ό τάς ποιητικός τών παθών κα\ τών πραγ­
μάτων στερήσεως συμβάσεις ούκ άσπαζόμενος, Αφ* 
ών μή δεί τάς άποφυγάς ποιείται. 

ΕΡΠΤΗΣΙ£ W . 
Περϊ ής σωτηρίας έξεζήτησαν καί έξηρεύνη-

σατ χροφήται ol χερϊ τής εϊς υμάς [Fr. ημάς] 
runt: scrutanies iu quod w/ quaU tempus tkjnifica- β χάριτος χροφητεύσοντες, έρευνωντες βίς τίνα ή 
ret in eis Spirihu Chruti; pranuntian* em, oum in 
Christo ixnf, pa$tione$, ei postenoru gloria* M , > 
Cum beali propheta, quw Spiriiu tatuto ek insonanU 
tUdkeranU scriplo conmgnata uobis txquirendt $cru-
tandaque rdiquerint; quonam illl modo> qui sk velui 
ad aurem Spiriiusancto incutcante audmient, ac qui 
$ibi detecta con$criberent, quamnam exquUUimum 
exscrutationemque c&quirebanl aut cxscrutabantur ? 

Responsio. 
Exqairendi divina ac exscrutandi facultates, sub-

atanliaiiter ab Auctore inditas, prima ipsa in rerum 
natoram prodnclioiie, natura humana accepit: quod 
autem divina manifestentur, sanctissimi Spiritus 

χόσον χαιρότ έδήΛον τό έν αντόΐς Πνεύμα Χρί­
στου ' μαρτυρούμενον [Fr. μαρτυρόμενον] τά βίς 
Χριστδν χαφήματα, χαϊ τάς μετά ταΰτα δόξας* 
έάν αυτοί οί μακάριοι χροφήταΛ άχερ έκ Πνεύ­
ματος αγίου ένηχήθησαν* ήμίν εγγράφως κατέΜτ 
xov έχζητεΐν χαϊ έρευνήσαι* Χως αύτοϊ έκ Πνεύ­
ματος άγίον ένηχούμενοι, χαϊ τά άχοκαΑυχτό-
μενα αυτοΊς συγγράφοντας, χοίαν έχζήτησιν 
καϊ έξερεύνησιν έξεζήτουν ή έξηρεύνων. 

Άχόχρισις. 
Τάς μέν έκζητικάς [Fr. ζητητικάς τε καλ έρευ-

νητικάς] τε καλ έξερευνητικάς τών θείων δυνάμεις 
ουσιωδώς έχει καταβεβλημένος αυτή παρά τού κτί-
σαντος, κατ' αυτήν τήν είς τδ είναι πάροδον, ή τών 

vis adveniens gratiae mnnere facit. Quia vero jam C ανθρώπων φύσις * τάς δέ τών θείων αποκαλύψεις. 
initio neqoissimns vires has per peccatain, aspecla-
bilium naturae addixerat, nec quisquam erat intel-
ligens aut reqvirens Deum u ; quod nlmfnmi ipsi 
Toatarae parlicipes, cuncti mentis facullatem ac ra-
tionis rerum sensiiium exlerna spetie circumscri-
ptam habebant, nec stipra sensnm quidqaam mente 
assorgebant; merito sanetissimi Spiritns gratia, iis, 
qvrf Bon eonsaUo ac animilus errori conceseissent, 
a terrenie quibos inhawerat, revalsam restitait 
vfan; qua videltoet per gratiam recepta, primo qmr>-
aSerfini ac scratali aant, tumque exqaisienint t e 
i n r t exscrataii: per eamdem adUoet Spiritaa gra-

Nefae enliD dictu est, soiam (paam a se gratlam D 

mysteriorum notitiam in sanctis eperatam esse, 
abeque iie facaHatibae, qam natora capaees scien-
t i» eeirt. Nani alioqm prophetae indueiniiia, qui 
conceesartim Ipsis saBCtisstmi Bpiiitns munere iHu-
stratlonura vim non intellexerint. Ecquanam vere 
raltone verum sit quod ait Scriptara, Sapieru In-
leiligct qum ab ort proprio§i1 At neque abaqne 
aanctissimi Spiritne gratia, ^OO P^ r solam exqui-
Jrentes nalnrse facuflatem, yeram rerum adeptl sunt 
acitniiam; alioqui froelraneus sanctis Spiritus ad-
*#entu8 exsliterit, qni ad manifestandam verilalem 

κατά χάριν ή τού παναγίου Πνεύματος έπιφοιτώσα 
ποιείται δυναμις. Επειδή δέ καταρχάς διά της αμαρ­
τίας τή φύσει τών ορατών ταύτας ό πονηρδς προσ-
ήλωκε τάς δυνάμεις * καί ούκ ήν δ συνιών ή έκζη-
τών τδν Θεδν, πάντων τών μετειληφότων τής φύσεως 
τήν νοερά ν τε κα\ λογικήν δύναμιν εχόντων περιγε-
γραμμένην τή έπιφανεία των αίσθητώ'Λ κα\ μηδε-
μίαν κεκτημένων έννοιαν τών υπέρ αΓσθησιν* εί-
κότως ή τού παναγίου Πνεύματος χάρις τΟίς μή κατά 
πρόθεσιν ένδιαθέτως ύπδ τήν άπάτην γενομένοις, 
των υλικών άφηλώσασα τήν προσηλωμένην άπεκα-
τέστησε δύναμιν* ήν καθαράν άπολαβόντες διά της 
χάριτος, πρώτον έζήτησαν κα\ ήρεύνησαν, κα\ ού­
τως έξεζήτησαν κα\ έξηρεύνησαν * διά της αυτής 
δηλαδή τού Πνεύματος χάριτος. 

Ού γάρ θέμις είπείν, ώς μόνη καθ" έαυτήν ή χά-

11 Pelr. ι, 10, f 1. · · Paal. χω, 2; LH, 3. 

ρις ένήργει τοίς άγίοις τάς γνώσεις των μυστηρίων, 
χωρίς τών τής γνώσεως δεκτικών κατά φύσιν δυνά­
μεων (1).Έπε\ μή συνιέντας είσάγομεν τούς Αγίους 
Προφήτας τών δοθέντων αύτοίς ύπδ τού παναγίου 
Πνεύματος φωτισμών τήν δύναμιν * κα\ πώς Αληθής 
δ φάσκων έστλ λόγος, "Οτι ό σοφός νοήσει τά άχό 
τού Ιδίου στόματος. Ούτε μήν δίχα τής τού πανα­
γίου Πνεύματος χάριτος, μόνη τή κατά φύσιν δυνά­
μει ζητήσαντες τήν αληθή τών δντων άπειλήφασι 
γνώσιν* επειδή περιττή δειχθήσεταΐ τοίς άγίοις ή 
τού Πνεύματος έπιφοίτησις, κατά μηδέν αύτοίς συν-

Μ Prov. χνι, 23. 



« 1 QUJESTIONES 
η*. Τίνα λέγτι τέλειον. 
Ψ. Τίνα λέγει δλόκληρον. 
c\ *0 λύπης και ηδονής σαρχδς πείραν λαβών, 

Ιέγτκτ* αν δόκιμος, ώς εύχερείας χαι δυσωρείας τών 
«ερέ σάρκα πραγμάτων πεπειραμένη. Τέλειος δέ, δ 
τήν ήδονήν τής σαρχδς, χαϊ τήν όδύνην τή τοΰ λδγου 
αινάμει καταπαλαίσας. Όλόκληρος δέ, δ τάς χατά 
ή ν πράξιν χαι τήν θεωρίαν έξεις άτρέπτους τή περ\ 
Άν θείον συντονία διατηρήσας. 

ια'. Πάσης λύπης συνισταμένης χατά ψυχήν, ηδονή 
αρκός φησι προηγείται· 

ιδ\ "Οτι χωρίς τής χατά ψυχήν εμπαθούς πρδς 
αΓσθησιν σχέσεως, έν άνθρώποις ούκ έστι παντελώς 
έμαρτία. 

ιγ\ "Οτι ψυχήν πνεύματιχώς ευφραίνει, φησίν, δ 
τάς έχουσίοις τήν σάρχα πάνοις δσμάζων. 1 

ιδ\ "Οτι γένεσίς έστιν αρετής, φησιν, ή πρδς 
τήν σάρχα τής ψυχής εκούσιος άλλοτρίωσις. 

Έπινοητικήν λέγει τήν νοεράν τής ψυχής δύ-
νεμιν* ήτις χωριζόμενη τής κατ* αΓσθησιν σχέσεως, 
έρημον της πρδς ήδονήν τήν σάρχα χαταλιμπάνει 
προνοίας χατά τήν έν γνώμη σχέσιν. Ουδέ τήν όδύ­
νην τής σαρχδς άνεχομένης παραμυθείσθαι διά τήν 
έν σχέσει τής γνώμης δλιχήν περ\ τά θεία σχολήν. 

ις\ Ή τής ψυχής τών κατά φύσιν άπύθεσίς 
οτ,π της κατ* αΓσθησιν οδύνης άρχή γίνεσθαι πε­
ρί». Τής γάρ ψυχής περ\ τά χατά φύσιν αγαθά 
νηουμένης, ούχ έστιν ή τών χατ* αΓσθησιν τής 
ήδονης τρόπων έφευρίσκουσα δύναμις. 

ιζ. 'Τπόχειται τή μέν αίσθήσει, τά αίσθητά· τψ 
β νφ, τά νοητά. Πολλή γοΰν διαφορά νοητών έστι 
u l αίσθητών. 

ιη'. Ό νούς, φησιν, άμα τήν αΓσθησιν οίχείαν χατά 
ffav ήγήσεται δύναμιν, ταίς τών αίσθητών έπιπλε-
χίμενος έπιφανίαις» επινοεί τάς τής σαρχδς ήδονάς, 
οΟ δυνάμενος τών ορατών διαβηναι τήν φύσιν, τή 
πρδς τήν αΓσθησιν έμπαθεί σχέσει περισχεθείς. 

t̂ . Fr. Ό πρδς τδν εαυτού νόμον, τούς τών δν-
χατά μίμησιν μεταφέρων νόμους, ενάρετος λο-

7?«ν τών έ στερημένων λόγου τήν κίνησιν. Ό δέ 
*λν εαυτού πρδς τούς νόμους τών άλλων χατά μί -
Ρ|«ν μεταβάλλων, εμπαθής* πρδς άλογίαν έχφέρων 
"Λ5 λόγου τήν δύναμιν. 

χ'. "Οτι κρατούντος έν ήμίν τού λόγου φησ\ν, έξ 
ένεγχης ή πρδς άρετήν αύτψ δουλωθείσα βασανίζε­
ι* σάρξ. 

χα\ Ψυχής ή σάρξ, άλλ* ού σαρκδς ή ψυχή. Τοΰ 
Tty κρείττονος φησι τδ ήττον άλλ* ού τοΰ ήττονος 

Ρ 4 κρείττον. Ούκούν επειδή τή σαρκ\ διά τήν παρά-
fcftv ένεφύρη τής αμαρτίας δ νόμος, δπερ έστ\ν ή 
**V αΓσθησιν ηδονή, δι* ήν διά πόνων κατεκρίθη 
tifc εαρκδς δ θάνατος, είς τήν τοΰ νόμου τής άμαρ-

άναίρεσιν έπινενοημένος* δ διαγνούς δτι διά 
άμαρτίαν, είς τήν αυτής άναίρεσιν έπεισήλθεν 

* θάνατος, άε\ χαίρουσαν έχει τήν ψυχήν διά πόνων 
*°*&ων θεωμένην άπογινόμενον τής οίκείας σαρκδς 
•Αν νίμον τής αμαρτίας, πρδς ύποδοχήν τής μελ-
^Όεης i v πνεύματι μακαρίας ζο)ής· ής άλλω; ούκ 

A D THALASS1UM. 602 
Α 8. Qucmnam perfcctum dicat 

9. Quemnam dicat integrum. 
10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 

fecit, probatus dici possit, ut qui prosperos adver-
sosqne rcrum carnalium successus expertas sit. 
Perfectus autom, qui camis votaptatem atque dolo-
rem verbi potenlia expugnavil. Inlegcr vero, qui 
agendi ac conlcmplandi habitus immmulabilos 
amoris divini vigore custodivit. 

11. Orani IrislUiae animi camis voluptas pra?it, 

12. Citra animi ad sensum libidinosam aflfe-
cltonem, nalloim proreas in humanis exsistere pcc-
catam. 

13. Aniime spirilaliter gandiam afferre, qui car-
nem assumptis eponte laborlbus domct. 

Ι έ . Virtotis originem pntstare, animi ad carnem 
oltro assumptam alienationem. 

15. Invcnlricem sen excogitatricem, intelligcntem 
animi facullatem dici t ; qua; nimirtim abrupta sen-
$us necessitodine , accurand» libidinis carnem va-
coam animi nccesaitudine relinquit; ut neque dolo-
rem carnis levarc sustineat, qnod mentis vis omais 
ac affeciio circa divina occupata consciscat. 

16. Naturalium affectu mcnlis abdicatio, dolo-
ris scnsus origo esse solet. Animo enim in iis labo-
rante bonis, qiue sunt ex nalura, voloptalis scnsu 
modos excogitandi facollas non auppetit. 

17. Subjacent acnsui scnsilia, menti vero in-
tclligibilia. Ingens ergo inter bxc illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simol atqoc mcns sensura vkn suam natura-
lcm reputaverit, rerum sensilium flgurie implicala, 
carnis voluptatea excogitat; qua? libidinosa ad 
sensum affectione detcnta, rerum oculis subjecla-
rum naiuram superare non valeat. 

19. Qui ad suam ipse legcm rerum legcs imila-
tione iransferl, eludiosua ac cultor virtuiis eet; 
qui videlicet eoriim qiua carcnt ratione molum ra-
lione donet. Qui autem suam legcm ad aliorum 
lcges imitando traducil, viliosua est ac libidino&u», 
rationis vim ad rationis cxpertium sortem effe-
rens. 

ι 20. Rationis in nobis dominio, qnse, ut virlulis 
partibus defungatur, iHi caro roancipata est, ut 
crucietur necesse est. 

21. Animi caro est, atnon item carnis animut. 
Potioris enim est, id quod detcrius est; noo vero 
deterioris, quod polins. Quod igilur carni ob trans-
gressioDem peccati lex inolita est, quae sensua voln-
ptas ac libido cst, ob quam per labores, ad peccati 
legem abolendam, invenlae morti, caro addicta est; 
qui propter peccalum, ad ipsum abolcndum, eubinde 
Ingressam mortero exploralum habei/animo sempcr 
gaudet, cujus obtenlu a sua aeecdentem carnc per 
varios labores pcccati legem conapiciat, quo futurv 
in spiritu viue beafce compos fiat; qaam alilcr 
consequi ocquil, quin prius e earne tanqnam vas-



607 8. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 608 
tam suam prophctiani, angclum inducil in ipso Ια- Α έζισον ixsTrcr Tf\rdpaetr. Καλ Ζαχαρίας ό μέγας 
qucntem, ac visioncs ostcndcnlcni, caruinquc Προφήτης, δι' δλης της αύτου προφητείας, καθ' έκά-
rattones doccntem, dicens : Et oslendit mihi ange- στην δρασιν τδν έν αύτψ λαλούντα άγγελον είσ-
tu$ qui loquebalur in me. Et dixi angeh qni loquc- άγει, δεικνύοντα τε τάς δράσεις, καλ διδάσκοντα τούς 
batur in me : Domine, quid sunt hccc T f ? τών δράσεων λόγου,-, φάσκων Και έδειξε μοι ό 
άγγεΛος ό ΛαΛών έτ έμοί · καϊ είπα τφ άγγέΛφ τφ ΛαΛουντι έν έμο), Κύριε, τί έστι ταύτα ; 

Hincque adeo l iquei , quemadmodum sancli Κα\ δήλον εντεύθεν, δτι πάντες ol άγιοι καλ έδέ* 
omjies cum ab Spiritu revelationes accipcrent, tum χοντο ύπδ τού Πνεύματος αποκαλύψεις, καλ έζήτουν 
eorum quae essent rcvelata, rationcs dcclarari 
quocrerent: quod ilem Spiritus gratia nalurae viin 
baudquaquam dcstruat: quinimo innaturalium 
modorum morunique usu labefactatam, natura-
lium rursus usu efficaccm, ad diviua inlelligenda 
inducens, reddat. 

Quaerit enim in nobis Spirilns sanctusac scru- ^ 
tatur rerum scienliam T *; baud tamen sibi ipse 
quaerit, quippe qui Deus, omnique scientia superior 
sit; sed nobis, quibus scienliae opus sit. Uti sane 
etiam Yerbum caro Gt; non sibi ipsum, scd nobis 
pcragens incarnadonis mysterium. Quemadmodam 
enim Yerbum non sine carne, intclligentium more 
animala, quae ex carnis natura crant divinc ope-
rabatur; sic neque Spirilus sanclus mystcriorum 
noliliam in sanclis opcralur, absque naturali fa-
cullate quae cani exquirat ac scruletur. Sive ergo 
qu&rebant aut exquircbant, sive scrutabanlur aut 
exscrulabanlursancti,Spiriius graliam eorum roen-
lis vim ac ralionis moventera, ad aitimorum quse-
rendam salulem ac scrutandam, habebant; nihi l-

άποκαλυφθήναι τών άποκαλυφθεντων τούς λόγους · 
καλ δτι τού Πνεύματος ή χάρις ουδαμώς της φύσεως 
καταργεί τήν δύναμιν, άλλά μάλλον καταργηθείσαν 
τή χρήσει τών παρά φύσιν τρόπων, ένεργδν έποίει 
πάλιν τή χρήσει τών κατά φύσιν, πρδς τήν τών 
θείων κατανόησιν είσάγουσα. 

Ζητεί γάρ έν ήμίν τήν τών δντων γνώσιν τδ Πνεύ­
μα τδ άγιον, καλ έρευνα* άλλ' ούχ έαυτψ ζητεί τδ 
ζητούμενον δτι θεδς, κα\ πάσης έπέκεινα γνώσεως· 
άλλ* ήμίν τοίς δεομένοις τής γνώσεως. "Ωσπερ αμε­
λεί κα\ δ Αόγος γίνεται σάρξ· ούχ έαυτώ, άλλ* ήμίν 
τδ διά τής σαρκώσεως έξανύων μυστήριον. Ό ς γάρ 
χωρίς σαρκδς νοερώς εμψυχωμένης ούκ ένήργει Οεο-
πρεπώς τά κατά φύσιν τής σαρκδς ό Αόγος · ούτως 
ουδέ τδ Πνεύμα τδ Αγιον έν τοϊς άγίοις ενεργεί τάς 
γνώσεις τών μυστηρίων χωρίς τής κατά φύσιν ζη ­
τούσης τε καλ έρευνώσης τήν γνώσιν δυνάμεως. 
Είτε οδν έζήτουν ή έξεζήτουν, είτε ήρεύνων ή έξη-
ρεύνων οί άγιοι, τήν χάριν εΤχον τού Πνεύματος,, 
κινούσαν αυτών τήν νοεράν καλ λογικήν δύναμιν 
*P^C ζήτησιν κα\ έρευναν τής τών ψυχών σωτηρίας· 

queprorsus spiritale absque Spirilu contuebanlur; C καλ χωρίς τού Πνεύματος ουδέν παντελώς έθεώρουν 
quod ncque cornparalura 202 s i t » u t n i s l divina 
collucente luce, mcns bumana, quae divina sunt ac 
intelligibilia, percipiat. 

Sicut enim oculus res l n scnsum cadentes absque 
solari radio nullo modo percipiat; ila neque rocns 
humana absque spiritali luce spiritalem contem-
plationem unquam capiat. Alterum enim natura 
aensum illuslrat ad percipienda corpora; alteruro, 
ad res scnsus vim excedenles perepiciendas, ani-
mum collustral. Animorum autcm salus propric 
flnie fidei est. Finis vero Gdei, cjus quod fide ac-
eepimua maniiestatio. Vcra aotem ejus quod flde 
acccpimus, manifeslatio, arcana estpro cujusquc fi-
dei ratione, ejus quod Gde lenemus, incessio. Ejus 

πνευματικόν δτι μηδέ πέφυκεν δ Ανθρώπινος νούς 
Ανευ θείου φωτδς τών θείων καλ νοητών άντιλαμβά-
νεσθαι. 

Ός γάρ ούκ έστι χωρλς ηλιακού φωτδς δφθαλμδν 
άντιλαμβάνεσθαι τών αίσθητών* ούτω δίχα πνευμα­
τικού φωτδς, νούς ανθρώπινος ούποτ* άν δέξαιτο θεω­
ρίαν πνευματικήν. Τδ μέν γάρ, φωτίζει κατά φύσιν 
τήν αΓσθησιν πρδς τήν τών σωμάτων άντίληψιν (ό) · 
τδ δέ, τήν πρδς θεωρίαν τδν νούν καταυγάζει πρδς 
κατανόησιν τών υπέρ αΓσθησιν (5). Σωτηρία δε τών 
ψυχών κυρίως έστλ τδ τέλος τής πίστεως. Τέλος δέ 
πίστεως έστιν, ή τοΰ πιστευθέντος αληθής άποκάλυ-
ψις; Αληθής δέ τοΰ πιστευθέντος έστλν άποκάλυψις, 
ή κατά άναλογίαν τής έν έκάστψ πίστεως άψητος 

aulem quod flde lenemus incessio est, fldelium in ^ τοΰ πεπιστευμένου περιχώρησις. Περιχώρησις δΐ 
suum principium in fine reversio. Fideliuro aulem 
in suum principium in iioe rcversio, desiderii 
cxpletio cst. Desiderii autem explelio, jugis mo-
tus desiderantium circa desiderabile quies est. 
Jugis autem motus quies circa dcsidcrabile eorum 
qui desiderio tenentur, jugis est ac continua desi-
dcrabilis fruitio. Jugis aulem et conlinua dcsi-
dcrabilis fruitio, divinorum cst naturain excedcn-
tium perceptio. Divinorum autem natura superio-
rum perceptio, percipientium est cum eo quod 
pcrcipitur ducta similitudo. Eorum aulem qui pcr-
cipiunt cvimTeo quod pcrcipitur siniilitndo, pcrci-

τοΰ πεπιστευμένου καθέστηκεν, ή πρδς τήν οίκείαν 
[Rcg. et Fr. ηοη habenl οίκείαν] αρχήν κατά τδ τέ­
λος τών πεπιστευκότων επάνοδος. Ή δέ πρδς τήν 
οίκείαν αρχήν κατά τδ τέλος τών πεπιστευκότων 
επάνοδος έστιν, ή τής εφέσεως πλήρωσις (6). Ε φ έ ­
σεως δέ πλήρωσίς έστιν, ή περλ τδ έφετδν τών έφιε-
μένων αεικίνητος στάσις. Αεικίνητος δέ στάσις περλ 
τδ έφετδν τών έφιεμένων έστλν, ή τοΰ έφετού διηνεκής 
τε καλ άδιάστατος άπόλαυσις άπόλαυσις δέ διηνεκής 
καλ άδιάστατος τοΰ έφετού, ή τών υπέρ φύσιν θείων 
καθέστηκε μέθεξις. Μέθεξις δέ τών υπέρ φύσιν θείων 
έστλν ή πρδς τδ μετεχόμενον τών μετεχόντων όμοίω-

7 1 Zacb. ι, 9. " Ccnl . ιν, c. 46. 



60! QU.ESTIONES 
η ' . Τίνα λέγει τέλειον. 
Φ. Τίνα λέγει δλόκληρον. 
ε*. Ό λύπης χα\ ηδονής σαρκδς πείραν λαβών, 

λέγχκτ* αν δόκιμος, ώς εύχερείας καλ δυσχέρειας τών 
περλ σάρχα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δέ, δ 
τήν ήδονήν τής σαρχδς, καλ τήν όδύνην τή τού λόγου 
δυνάμει καταπαλαίσας. Όλόχληρος δέ, ό τάς χατά 
τήν πράξιν καλ τήν θεωρίαν έξεις άτρέπτους τή περ\ 
•Αν θείον συντονία διατηρήσας. 

ια'. Πάσης λύπης συνισταμένης χατά ψυχήν, ηδονή 
σαρκός φησι προηγείται. 

ι6*. "Οτι χωρ\ς τής κατά ψυχήν εμπαθούς πρδς 
αΓσθησιν σχέσεως, έν άνθρώποις ούκ έστι παντελώς 
αμαρτία. 

ιγ*. "Οτι ψυχήν πνευματικώς ευφραίνει, φησ\ν, δ 
τοϊς έκουσίοις τήν σάρκα πόνοις δομάζων. 1 

ιδ'. "Οτι γένεσίς έστιν αρετής, φησλν, ή πρδς 
τήν σάρκα τής ψυχής εκούσιος άλλοτρίωσις. 

Έπινοητικήν λέγει τήν νοεράν τής ψυχής δύ-
ταμιν ήτις χωριζόμενη τής κατ* αΓσθησιν σχέσεως, 
ίρημον της πρδς ήδονήν τήν σάρκα καταλιμπάνει 
τρονοίας κατά τήν έν γνώμη σχέσιν. Ουδέ τήν όδύ­
νην τής σαρκδς άνεχομένης παραμυθείσθαι διά τήν 
ιν σχέσει τής γνώμης δλικήν περλ τά θεία σχολήν. 

ις\ Ή της ψυχής τών κατά φύσιν άπόθεσίς 
ΟΤ,ΤΙ της κατ* αΓσθησιν οδύνης άρχή γίνεσθαι πέ-
ονχε. Τής γάρ ψυχής περλ τά κατά φύσιν αγαθά 
ΤΛνουμένης, ούκ έστιν ή τών κατ* αΓσθησιν τής 
ηδονής τρόπων έφευρίσκουσα δύναμις. 

rf. Υπόκειται τή μέν αίσθήσει, τά αίσθητά* τψ ^ 
Λ νφ, τά νοητά. Πολλή γούν διαφορά νοητών έστι 
καλ αίσθητών. 

Π)'. Ό νούς, φησλν, άμα τήν αΓσθησιν οίκείαν κατά 
efav ήγήσεται δύναμιν, ταίς τών αίσθητών έπιπλε-
ϊίμενος έπιφανίαις, επινοεί τάς τής σαρκδς ήδονάς, 
οΟ δυνάμενος τών ορατών διαβήναι τήν φύσιν, τή 
πρδς τήν αΓσθησιν έμπαθεί σχέσει περισχεθείς. 

0 . Fr . Ό πρδς τδν εαυτού νόμον, τούς τών δν-
«ιν χατά μίμησιν μεταφέρων νόμους, ενάρετος λο-
γίζ«ν τών έ στερημένων λόγου τήν κίνησιν. Ό δέ 
•Αν Ιαυτού πρδς τούς νόμους τών άλλων κατά μ ί -
μησιν μεταβάλλων, εμπαθής* πρδς άλογίαν εκφέρω ν 
"Λδ λόγου τήν δύναμιν. 

τί. "Οτι κρατούντος έν ήμίν τού λόγου φησλν, έξ 
λόγχης ή πρδς άρετήν αύτψ δουλωθείσα βασανίζε­
τε σάρξ. 

«α'. Τύχης ή σάρξ, άλλ' ού σαρκδς ή ψυχή. Τού 
Τ*Ρ κρείττονος φησι τδ ήττον άλλ* ού τού ήττονος 

V τέ κρείττον. Ούκούν επειδή τή σαρκλ διά τήν παρά-
faiv ένεφύρη τής αμαρτίας δ νόμος, δπερ έστλν ή 

·*** αΓσθησιν ηδονή, δι* ήν διά πόνων κατεκρίθη 
% εαρκδς δ θάνατος, είς τήν τού νόμου τής άμαρ-

άναίρεσιν έπινενοημένος* δ διαγνούς δτι διά 
**,» άμαρτίαν, είς τήν αυτής άναίρεσιν έπεισηλθεν 
* θάνατος, άελ χαίρουσαν έχει τήν ψυχήν δια πόνων 
***&ων θεωμένην άπογινόμενον τής οίκείας σαρκδς 
•Αν νόμον τής αμαρτίας, πρδς ύποδοχήν τής με) -
'**ι\ς έν πνεύματι μακαρίας ζωής· ής άλλω; ούκ 
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Α 8. Quemnam perfcctum dicat 

9. Quemnam dicat integmm. 
10. Doloris ac voluptatis camis qui periculom 

fccit, probatus dici possit, n l qui prosperos adver-
sosqne renim carnalium successus expertns sit. 
Perfcctus autcm, qui camis volnptatem atquc dolo-
rem verbi polentia expugnavit- Integer vcro, qui 
agcndi ac contemplandi habitus immmulabllos 
amoris divini vigorc custodivit. 

11. Omni Iristilfce animi carnis voluptas prseit. 

12. Citra aniroi ad sensam libidinosam aflfo-
ctionem, nullom prorsoe in hmnanis exsislere pcc-
catom. 

13. Animre epirilaliter gandinm afferre, qui car-
nem assumptis epoitte laborib.us domct. 

14. Viriotis originem prastare, animi ad carnem 
uliro assumptam alienationem. 

15. Invcntricem seo excogiiairicem, fmelligcntcm 
animi facullatcm dici t ; quas nimiriim abrupta sen-
sas necessitadine , accurandne libidinis carncm va-
coam animi nccessitudinc relinquil; ut neque dolo-
rem carnis lcvare sustineat, qtiod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscal. 

1G. Naturalium affcctu mcntis abdicatio, dolo-
ris sensus origo esse solct. Animo enim in iis labo-
rante bonis, qusc sunt ex natura, voloptalis scnsu 
modos excogitandi faeultas non euppeiit. 

17. Subjacent scnsui sensilia, mcnti vcro in-
telligibilia. Ingens ergo inter hxc illaque discrimcn 
exsistit. 

18. Simol alque mcns sensum vkn suam natura-
lcm repotaverit, rerum sensilium ftguris implicala, 
carnis voluptates excogitat; 4)usc libidinosa ad 
scnsum affcctione dctcnla, rcrum oculis subjccta-
rum naturam superare non valeat. 

19. Qui ad suam ipse legem rerura lcgcs imita-
tione transfert, studioeus ac cultor virtuiia est; 
qui videlicet eorum q u » carcnt ralione molum ra-
tione donet. Qui autem suam Jegcm ad aliorum 
leges iroitando traducit, Titiosua est ac libidinoeue, 
rationis vim ad rationis cxpertium sorlem effe-
rens. 

ι 20. Rationis in nobis dominio, quae, ut virlulis 
partibus defungatur, i l i i caro raancipala cst, ut 
crucietur necease est. 

21. Animi caro est, atnon item carnis animui. 
Potioria cnim est, id quod detcriua es i ; non vcro 
deterioris, quod potins. Quod igilur carni ob trana-
gressionem peccati lex inolita est, quae eensus volu-
plas ac libido cst, ob quam per labores, ad peccali 
legem abolendam, invenUe morti, caro addicta cst; 
qui propter peccalum, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam morlcro exploralum habet,' animo sempcr 
gaudet, cujus obienlu a sua aeecdentem carnc pcr 
Tarios labores pcccati legem conspiciat, quo futurar 
in spiritu viUe bcatae compos fial; qnam alilrr 
conscqui oequil, quin prius c carne tanqnam vas-
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lam suam proplictiam, angclum inducil in ipso Ιο- Α έτισον ixsTror τήνδρασιν. Καλ Ζαχαρίας 6 μέγας 
qucntem, ac visioncs oslendentem, earumque Προφήτης, δι' δλης της αύτου προφητείας, καθ' έκά-
rationcs doccntcm, dicens : Et ostcndit mihi angc- στην δρασ:ν τδν έν αύτψ λαλοΰντα Αγγελον είσ-
lm qui loquebatur in me. Et dixi angeto qni loquc- άγει, δεικνύοντα τε τάς δράσεις, καλ διδάσκοντα τούς 
balnr in me : Domine, quid sunt hccc 1 9 ? τών δράσεων λόγου,-, φάσκων Καϊ έδειξε μοι ό 
άγγεΛος ό ΛαΛώτ έν έμοί · χαϊ είπα τφ άγγέΛφ τφ ΛαΛούντι έτ έμόϊ, Κύριε, τί έστι ταύτα; 

Ilincque adeo liquct, qucmadmodum sancli Κα\ δήλον εντεύθεν, δτι πάντες οί άγιοι καλ έδέ·» 
omjies cum ab Spiritu revelationes acciperent,lum χοντο ύπδ τού Πνεύματος αποκαλύψεις, καλ έζήτουν 
eorum quae cssent revelata, rationes dcclarari 
quaererent: quod ilem Spiritus gratia naturce vim 
baudquaquam destmat: quin imo innaturalium 
modorum morumque usu labefaclatam, natura-
Hom rursus usu efficacem, ad divina inlelligenda 
inducens, reddat. 

Quaerit enim in nobis Spiritus sanctusac scru-
tatur rerum scienliara u ; baud lamen sibi ipse 
qoaerit, quippc qui Dcus, omnique scientia superior 
sit; sed nobis, qtiibus scieitliae opus sit. Uti sane 
cliam Ycrbum caro Gt; non sibi ipsum, sed nobis 
peragens incarnalionis mysterium. Quemadraodam 
enim Verbum non sine carne, intclligcntium morc 
animata, quae cx carnis natura erant divine ope-
rabalur; sic ncque Spirilus sancius Diysteriorum 
noliliam in sanclis opcralur, absque nalurali fa-
cultatc quae cam exquirat ac scmletur. Sive ergo 
quaerebant aut exquirebant, sivc scrutabanlur aut 
exscnilabanlursancti,Spiriius graiiara eorum raen-
lis vim ac rationis moventQtn, ad aiiimorum quae-
rendam salutem ac scrutandam, habebant; nihi l-

άποκαλυφθήναι τών άποκαλυφθεντων τούς λύγους · 
καλ δτι τού Πνεύματος ή χάρις ουδαμώς της φύσεως 
καταργεί τήν δύναμιν, άλλά μάλλον καταργηθεΐσαν 
τή χρήσει τών παρά φύσιν τρόπων, ένεργδν έποίει 
πάλιν τή χρήσει τών κατά φύσιν, πρδς τήν τών 
θείων κατανόησιν είσάγουσα. 

g Ζητεί γάρ έν ήμΤν τήν τών δντων γνώσιν τδ Πνεύ­
μα τδ άγιον, καλ έρευν#· άλλ' ούχ έαυτψ ζητεί τδ 
ζητούμενον δτι θεδς, καλ πάσης έπέκεινα γνώσεως· 
άλλ' ήμΤν τοίς δεομένοις τής γνώσεως. "Ωσπερ αμε­
λεί καλ ό Αόγος γίνεται σάρξ· ούχ έαυτψ, άλλ' ήμίν 
τδ διά τής σαρκώσεως έξανύων μυστήριον. Ώ ς γάρ 
χωρλς σαρκδς νοερώς εμψυχωμένης ούκ ένήργει Οεο-
πρεπώς τά κατά φύσιν τής σαρκδς ό Αόγος · ούτως 
ουδέ τδ Πνεύμα τδ Αγιον έν τοίς άγίοις ενεργεί τάς 
γνώσεις τών μυστηρίων χωρλς τής κατά φύσιν ζη­
τούσης τε καλ έρευνώσης τήν γνώσιν δυνάμεως. 
ΕΓτε οδν έζήτουν ή έξεζήτουν, είτε ήρεύνων ή έξη-
ρεύνων οί Αγιοι, τήν χάριν εΐχον τού Πνεύματος,, 
κινούσαν αυτών τήν νοεράν καλ λογικήν δύναμιν 
*P^C ζήτησιν καλ έρευναν τής τών ψυχών σωτηρίας· 

queprorsus spiritale absque Spiritu contuebanlur; C καλ χωρλς τού Πνεύματος ουδέν παντελώς έθεώρουν 
quod ncque cornparatura 202 s*1» u l n i s * divina 
collucentc lucc, mens bumana, quae divina sunt ac 
intelligibilia, percipiat. 

Sicut enim oculus rcs In scnsum cadentes absquc 
eolari radio nullo modo percipiai; i la neque mens 
bumana absque spiritali luce spiritalem contem-
plationem unquam capiat. Altcrum enim naiura 
sensum illuslral ad percipienda corpora; alterura, 
ad res scnsus viro excedenles perepiciendas, ani-
mum colluslral. Animorum aulem salus proprie 
finie fldei est. Finis vero fidei, ejus quod fide ac-
cepimus maniieataiio. Vcra antem ejusquod flde 
accepimus, manifesiaiio, arcana estpro cujusquc G-
dei ralione, ejus quod flde lenemus, incessio. Ejus 

πνευματικόν δτι μηδέ πέφυκεν δ Ανθρώπινος νούς 
άνευ θείου φωτδς τών θείων καλ νοητών άντιλαμβά-
νεσθαι. 

'Ως γάρ ούκ ίστι χωρλς ηλιακού φωτδς δφθαλμδν 
άντιλαμβάνεσθαι τών αίσθητών ούτω δίχα πνευμα­
τικού φωτδς, νούς ανθρώπινος ούποτ' άν δέξαιτο θεω­
ρίαν πνευματικήν. Τδ μέν γάρ, φωτίζει κατά φύσιν 
τήν αΓσθησιν πρδς τήν τών σωμάτων άντίληψιν (ό) · 
τδ δέ, τήν πρδς θεωρίαν τδν νούν καταυγάζει πρδς 
κατανόησιν τών υπέρ αΓσθησιν (5). Σωτηρία δέ τών 
ψυχών κυρίως έστλ τδ τέλος τής πίστεως. Τέλος δέ 
πίστεως έστιν, ή τοΰ πιστευθέντος αληθής άποκάλυ-
ψις: Αληθής δέ τοΰ πιστευθέντος έστλν άποκάλυψις, 
ή κατά άναλογίαν τής έν έκάστψ πίστεως άψητος 

autem quod Gdc lenemus incessio est, Gdeliuro in ^ τοΰ πεπιστευμένου περιχώρησις. Περιχώρησις δέ 
suum principium in Gnc reversio. Fidelium aulem 
in suum principium in Gne rcversio, desiderii 
cxpletio est. Desiderii autem explelio, jugis mo-
tus desiderantium circa desiderabile quies est. 
Jugis aulem motus quics circa desiderabile corum 
qui desiderio tenentur, jugis est ac conlinua desi-
dcrabilis fruilio. Jugis autem et conlinua dcsi-
dcrabilis fruitio, divinorum esl naturam exceden-
tium perceptio. Divinorum aotem natura supcrio-
rum perccptio, percipientium est cum eo quod 
percipilur ducta similitudo. Eorura aulem qui per-
cipiunt curfeo quod percipitur siniilitndo, perci-

τοΰ πεπιστευμένου καθέστηκεν, ή πρδς τήν οίκείαν 
[Rcg. et F r . ηοη habent οίκείαν] αρχήν κατά τδ τέ­
λος τών πεπιστευκότων επάνοδος. Ή δέ πρδς τήν 
οίκείαν αρχήν κατά τδ τέλος τών πεπιστευκότων 
επάνοδος έστιν, ή τής εφέσεως πλήρωσις (6). Ε φ έ ­
σεως δέ πλήρωσίς έστιν, ή περλ τδ έφετδν τών έφιε-
μένων αεικίνητος στάσις. Αεικίνητος δέ στάσις περλ 
τδ έφετδν τών έφιεμένων έστλν, ή τοΰ έφετού διηνεκής 
τε καλ άδιάστατος άπόλαυσις άπόλαυσις δέ διηνεκής 
καλ άδιάστατος τοΰ έφετού, ή τών υπέρ φύσιν θείων 
καθέστηκε μέθεξις. Μέθεξις δέ τών υπέρ φύσιν θείων 
έστλν ή προς τδ μετεχδμενον τών μετεχόντων δμοιω-

7 1 Zacb. ι, 9. Τ* Ccnt. ιν, c 16. 
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κύφροσΰνης τέλος ύπάρχουσιν. Μάλλον δέ, τήν μ:ν, Λ lius , illarn quidcm vohuualc auitni constantium 

sensus affectuuin , lianc vero, cjus pnulcr animum τών κατ' α'σθησιν γνωμικών , τήν δ:, τών κατ* αυ­
τήν συμπέρασμα παρά γνώμην παθών τυγχάνουσαν. 

Λύπη γάρ έστι, κατ' έμέ φάναι, διάθεσις ηδονών 
Iστερημένη (έ). Στέρησις δέ καθέστηκεν ηδονών, 
πόνων επαγωγή. Πόνος δέ σαφώς εστι φυσικής έξεως 
Ιλλειψις, ή ύποχώρησις· έλλειψις δέ φυσικής έξεώς 
έστι, πάθος τής κατά φύσιν υποκείμενης τή έξει 
δυνάμεως* πάθος δέ τής κατά φύσιν υποκείμενης 
τή έξει δυνάμεως έστιν, ό κατά τήν παράχρησιν τής 
φυσικής ενεργείας τρόπος· παράχρησις δέ τοΰ κατ' 
ένέργειαν τρόπου καθέστηκεν, ή πρδς τδ μή πεφυκδς 
κατά φύσιν, καλ ύφιστάμενον τής δυνάμεως κίνη­
σ η % 

Ώσπερ δέ τήν λύπην διττήν (5), ώ ; έφην, ο!δεν δ U 
λόγος, ούτω καλ τών πειρασμών διττδν έπίσταται 
τδν τρόπον· τδν μέν, κατά γνώμην, τδν δέ, παρά 
γνώμην καλ τδν μέν, εκουσίων ηδονών δημιουργόν* 
τδν δέ , ακουσίων οδυνών έπακτικόν. Ό γάρ κατά 
γνώμην πειρασμδς, τάς κατά προαίρεσιν εκουσίους 
σαφώς συνίστησιν ήδονάς* δ δέ παρά γνώμην, προ­
δήλως τούς ακουσίους παρά προαίρεσιν έφίστησι 
πόνους· καλ δ μέν, τής κατά ψυχήν (6)" δ δέ, τής 
κατ' αΓσθησιν λύπης καθέστηκεν αίτιος. 

pcrpcssiommi dolorumque lcrimnuiu cssc. 
Es l cuiin Iristilia, ut quidcm existimo, cjusmodi 

disposilio quse voluptalibus carcal. Voluplaiuin au-
tem privalio laborum dolorumque infliclio est. 
Labor autcm ac dolor, naluralis palam babitus defe-
ctus cst, scu subductio. DcFcclio aulcm naluralis 
babilus, labcs est ac aegritudo facullalis nalura 
babitoi subjcclae. ^Egriludo autcm ac labcs faculla-
lis natura babitui subjccUc, naluralis opcralioui* 
abusu concrelom vitiuiii cst. Abusus auiem natura-
lis operalionis concretum v i i ium, molus facultalis 
exsislil, in id quod non csl natura conq>aralum, 
neqnc verc consistens cst. 

Qucmadmoduiu aulcm (ul i diceban») duplicem 
scnno trislitiam novii , sic ciduplicem tenlaliunum 
modum agnoscit: allerum quidem, earum quai vo-
luulalc consistunl; allcrum vero, carum qcaj invi-
tis accidunt : ac priorem quidcm earuni parcntcm 
voluptatum essc, quac cx animo sunt; allcrum vcro 
dolores induccrc ac crucialus, qui non suni rx 
animo. Quaecnim voluntale aniini lcnlalio cst, ν υ · 
lunlate cxsislcntes palam voluplalcs conHal : qi?;u 
aulem 194 '••·* i n v i t a » n o n sponlancos prailcr vo-

lunlatem perspicae inducit labores : acqnidcm altera, Irisiitise aninii; allera, doloris scnsuscausaest. 
"Οθεν οΤμαι τδν Κύριον ημών κα\ βεδν, πώς δεί Q Quamobrem existimoDuminiimnostruiuacDciiiii, 

προσεύχεσθαι τούς οικείους διδάσκοντα μαθητάς, 
πρδς τδ, τδ κατά γνώμην είδος τών πειρασμών άπεύ-
χεσθαι φάσκειν Καϊ μή είσενέ^κης ημάς είς 
χειρασμότ, τών ηδονικών δηλονότι καλ γνωμικών 
καλ εκουσίων πειρασμών, μή έγκαταλειφήναι πεί-
ραν λαβείν εύχεσθαι τούς οίκείους διδάσκοντα μαθη-
•τάς. Τδν δέ μέγαν Ίάκωβον τδν τού Κυρίου λεγό-
ΐιενον άδελφδν (7), πρδς τδ τών ακουσίων πειρα­
σμών είδος διδάσκοντα μή συστέλλεσθαι, τούς υπέρ 
αληθείας αγωνιζόμενους φάναι, Πάσατ χαράτ ήγή-
*τασΟε, αδελφοί μου, δταν χειρασμοϊς χεριχέσητε 
^ταχϋοις- δηλονότι τοίς άκουσίοις καλ παρά γνώμην, 
τχιλ πόνων ποιητικοίς πειρασμοί;· καλ δηλούσι σα-
•^ρώς, εκεί μέν έπάγων δ Κύριο;· Άλλά fivcrat ημάς 
« Ι τ ύ του χονηρον · ενταύθα δέ ό μέγας Ιάκωβος, 
<f ιτώσχοττες δτι τδ δοκίμιον ημών τής χίστεως 
κατεργάζεται ύχομοτήτ · ή δέ ύχομοτή έργον 
~*έλειοτ έχέτω' Tra ήτε τέλειοι, χαϊ ολόκληροι, 
4r μηδετϊ Λειχόμετοι. Τέλειος έστιν (8), ό τοίς 
*κουσίο*ς δι* έγκρατείας μαχόμενος, καλ τοίς άκου-
-=3ίοις δι* υπομονής έγ καρτερώ ν πειρασμοίς καλ όλό-
τ**ληρός έστιν (9), ό καλ τήν πράξιν μετά γνώσεως, 
» α λ τήν θεωρίαν ούκ άπρακτου διανύων. 

^TlPWbniS ΎΛΡ Ψ*^ή ν n Χ Λ > · αΓσθησιν της 
—C2 λύπης καλ της ηδονής (ίθ)· δ τήν τής ψυχής πε-
φ.ποιούμενος ήδονήν, τήν δέ τής αίσθήσεως καταδε-
^(όμένος λύπην, δόκιμος γίνεται καλ τέλειος καλ όλό-
'"**ληρος. Δόκιμος μέν, διά τήν πείραν τών κατ* αΤ-
τσθησιν εναντίων τέλειος δέ, ώς τή κατ'αίσθησιν 
"Ίδονή τε καλ λύπη , δι' έγκρατείας καλ υπομονής 

cum discipulos orandi modum doceret, ut gciius i l -
lud tenlalionum, quod in volunlalc posiluin cst, 
deprecandum monerel, i la diccrc : Et ne tios inducas 
in tcntalioncm " ; quo nhnirum erudircl, boc eis 
volis enitcndum, nc Deo desercnic oarum lcnlaiio-
num pcriculum faccrc sinercntur, quai Hbidiucm 
habent, ac volunlalc cousislunl. Magnum auum Ja-
cobum, Domini fratrem nuiicupatum, ut docorclnon 
dcbcre veritalis pugiles id genus tenialioiiuiii for-
raidare,quodinvitisadbibclur,dicere :Om/ii?//rtUi/i«m 
existimate, fratres mei, cum in tenlalionet varias in-
ciderilis**; ncmpe involunlarias exlraquc incntis 
propositura, acquaelaborcs inducant. Acplancoslcn-
dunt, cum Dominos quideiu ibi subjungil : Scd /t-
bera nos α malo, bic aulem roagnus Jacobus, Sden* 
tes quia probatio vettric fidei palhntiam opcralur. 
Palientia autem opus perfeclum habeal : ut sitis pcr-
fecti atque integri, iu nullo deficientes*k. Perfcclus 
cs t , qui pcr contincnliam contra volunlarias pu-
gnal lentationes, ac pcr palicnliam in involunlariis 
constans pcrsevcrat. Integcr autcm cst, qui claclio-
ncin cum scicnlia , ct contemplationem nou cxpcr-
lem actionis monslrat. 

Divisis enim animi sensusque tristilia (scu dulo-
rc) paritcr ac voluplale, qui anirai voluplaleni co-
lens, sensus dolorcni adnnliit, is probatus, pcrfc-
ctus, inlcgercxsislit. Proba(usquidcni,obcoiiU'ario-
rum sensu, pcriculuni : peiTeclus autcm, ul |icr 
conlincnliain ac paliculiam cuiu scnsus voluplalc 
atquc dolurc conliiiue jugiquc coiilciitionc dc-

« Mallh. v i , 15. " Jac. i , 2. " ibid. 3, i . 
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pugnans; Integcr Vtero, ut compugnantes contra- Α άνενδδτως μαχόμενος* ολόκληρος δέ,ώς τάς μαχομΙ-

νας ταϊς χατ* αΓσθησιν άλλήλαις αντικείμενα ις δια-riis inler se scnauum affectionibus habitus, in ea-
dem raiionis lirmitate illaesos ac incoluraesservans; 
nctioncm, inquam, ac conlemplationem sibi muluo 
cobaerentes, nuiloque ab invicem divorlio disjou-
cta9, sed ita comparalas, m actio vitaque contem-
plationis scientiae modo praeluceat, nec minas ra-
tione, conlemplatio, actionis virtote munita, 
exsisiat. 

Igitur quod duplicem eam tristitiam 195 (**η 

dolorem) tum voiuptatem ostendit oratlo, alque a l -
teram quidem penea animam, alteram yero penee 
sensum consislere; age illarum quoque paulo subti-
lius cansa exaroinemus. Ejus ilaque tristiti» qua 
animum afficit, duplex modus est; quae videlicet 

θέσεσιν έξεις έν τή σταθηρότητι τής κατά τδν λόγον 
ταυτότητος Αλώβητους διαφυλάττων* φημ\ δα τήν 
πράξιν κα\ τήν θεωρίαν άλλήλαις αυνεχομένας, καλ 
μηδεμίαν τής ετέρας διεζευγμένην* άλλά τήν μέν 
πράξιν, τής θεωρίας τήν γνώσιν διά τών τρόπων 
προφαίνουσαν* τήν δέ θεωρίαν, ούχ ήττον τού λόγον 
τήν άρετήν τεθωρακισμένην τής πράξεως. 

Ούκούν επειδή τήν τε λύπην κα\ τήν ήδονήν διττήν 
ουσαν απέδειξε ν δ λόγος* καλ τήν μέν, κατά ψυχήν, 
τήν δέ, κατ* αΓσθησιν συνισταμένην φέρε καί τάς 
τούτων συνοπτικώτερον θεωρήσωμεν αέτΙας, Της μέ* 
ούν κατά ψυχήν λύπης διττδς ό τρόπος. Ό μέν, έπέ 
τοϊς οίκείοις, δ ot, έπλ τοίς άλλοτρίοις πλημμέλημα* 

ex propriia, ac quae ex alienis deliclis consurgii. Β συνιστάμενος. Αίτία δέ τής τοιαύτης λύπης ή κατ* 
EJuscemodi autem tristitiae causa, cjos plane qoi 
tristilia afficitur, aot eorum In qoomm gratiam affi-
citur, sensas voluptas ac libido exsistit. LU enim 
vera certaque doctrina est, vix nllum prorsusbama-
nis in rebus exsistat peceatnm, quin animi cum 
scnsu voluptatis causa ac libfdinis, inconsultam af-
fcciionem suae eausam originis habeat. Animi enim 
voluptatrs perspicue causa, sensus dolor est, ejus 
qui de suis aut aliorum virtolibus gaudet ac de-
kctalur. Ut enhn vera doctrina babet, vix ullapror-
sus in bumanis exsislat v i r l u s , quae non animi 
a sensu consuhum divortium, suae principium or i -
ginis babeat. 

Animi autem virtutis causa, qoo sensni afficieba-

αίσθησιν τού λυπουμένου σαφώς (41), ή τών διΌΟς 
λυπείται, καθέστηκεν ηδονή. Κατά γάρ τδν ακριβή 
λόγον (12), ούκ έστι παντελώς αμαρτία σχεδδν έν 
άνθρώποις, μή τήν ψυχής πρδς αΓσθησιν ηδονής Ινα · 
κεν Αλόγιστον σχέσιν Αρχήν της οίκείας γενέσεοος 
έχουσαν. Τής δέ κατά ψυχήν ηδονής αίτία προδήλως 
έστλν (13), ή κατ' αΓσθησιν τού έπλ ταίς οίκείαις % 
ταίς άλλοτρίαις άρεταίς ήδομένου τε καλ χαίροντος 
λύπη· κατά γάρ τδν ακριβή λόγον ούκ έστι παντελώς 
Αρετή σχεδδν έν άνθρώποις (14), μή τήν ψυχής πρδς 
αΓσθησιν λελογισμένην άποδιάθεσιν Αρχήν της οίκείας 
γενέσεως έχουσα. 

Της δέ ψυχής υπέρ αρετής πρδς τήν αΓσθησιν άπο» 
Λ *Ί»- Τ~Α·Γ» Γ I 1* " I " » —I- — » ' 

tu r , depulsa necessitudine, fieri non potesi quin * διάθεσιν κτησαμένης, έξ ανάγκης ή αΓσθησις έν aensus in laboribus versetur, qui videlicet dolciom 
invenlricem animi facultatem menlis libidine con-
junctam non babeat; sed quae naturalium illius TO-
luplatum turbam continentiae vi slrenue compriroat, 
inque vfoleniis ac innaluralibos laboribua, per 
patientiam eonstans omnino inflexaqoe consialat; 
ac ejusmodi, ut a divina virtatis praestantia ac cla-
ritaie, fallaci quidquam volaptatis illeeebra non ex-
cedat; neque indulgentia carnis prodivior, qaod 
scnsua dolori defungendo laboribtts obnoxiua sit, 
a viriutuip ceUilate decidat. Sensns autem doloria 
causa inde est, qood omnis animi vis illis occupe-
tur q u « sunt ex natura. Porro sensus voluptatem, 

πόνοις έσται* τήν τών ηδέων έπι νοητική ν συνημμέ-
νην (15), αυτή κατά τήν γνωμικήν σχέσιν τής ψυχής 
ούκ έχουσα δύναμιν * τουναντίον δέ, τών .μέν αυτής 
φυσικών ηδονών έπανάστασιν δι' έγκρατείας άνδρ*-
κώς άπο^απίζουσαν* πρδς δέ τήν τών παρά φύσιν 
καλ ακουσίων πόνων έπαγωγήν, διά της υπομονής 
άμείλικτον παντελώς διαμένουσαν* καλ τής κατ* 
άρετήν θεοπρεπούς αξίας τε καλ δόξης, διά τήν άνυ-
πόστατον ήδονήν ούκ έξισταμένην. Καλ πρδς τήν 
των πόνων Αντίληψιν φειδοί της σαρκδς διΑ τήν 
δδύνουσαν αΓσθησιν, τού ύψους τών Αρετών ούκ άπο-
πίπτουσαν. Τής δέ κατ' αΓσθησιν λύπης αίτία καθ­
έστηκεν, ή πρδςτά κατά φύσιν τής ψυχής παντελής 

qua praeter nataram est, animi operatio perspicue ^ ασχολία. Τήν κατ 1 αΓσθησιν ήδονήν ή παρά φύσιν 
*.<«ί| «tttlie ΜΙ.ΙΙΑ Λ ΛΚΙ <*Λ «!n/*HA ...S.I.MtSa. ΑΜΑ \. i _ .1 Λ - * J. ^ . . _ « » tMA\ Λ\ \ facit, cujus nulla alia origo visque exsistenti» esse 
possit, quam qnod ea, quae sont ex natora, abjicit. 

Mens eniro et scnsus, ob rerum illis snbjectarum 
siittmam dissimilitudinem et diversitatem, natara-
lem inter se operalionem longe oppositam babent. 
Nara mens quidem intelligibilee incorporeasqne 
subslantiae subjectas habel, cui et essentia com-
paratum, ut illas percipiat: sensue vero, naturas 
196 sensibilea et corporeas, quas ei ipee naiura 
cognoscat. 

Qoia igitur fieri non potest, ut raens ad afilnia 

ενέργεια τής ψυχής προδήλως ύφίστησιν (16), Αλλην 
Αρχήν έχειν ού δυναμένην συστάσεως, ή τήν ψυχής 
τών κατά φύσιν άπόθεσιν. 

Νούς γάρ καλ αΓσθησις αντικείμενη ν έχουσι πρδς 
άλληλα τήν κατά φύσιν ένέργειαν, διά τήν τ β · 
αύτοίς υποκειμένων άκροτάτην διαφοράν καλ ετερό­
τητα (17). Ό μέν γάρ υποκείμενος έχει τάς νοητάς 
καλ ασωμάτους ουσίας, ών κατ* ούσίαν άντιλαμβά* 
νεσθαι * πέφυκεν* ή δέ, τάς αίσθητάς καλ σωματι-
κάς φύσεις, ών καλ αυτή φυσικώς Αντιλαμβάνεται. 

Έπελ οδν ούκ έστι δυνατδν πρδς τά συγγενή 

* Centuria quaru ex quinque c. 2 : ών άσωμάτως άντιλαμ. 
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νοητΑ νούν «ιαβήναι, δίχα της τών διά μέσου προ- Α lntelligibilit IraBseat, quiu fttnsilia, qtwertedia in-
6ε£λη μένων αίσθητών θεωρίας* ταύτην δέ γεννάσθαι 
[Fr. γενέσθαι] παντελώς άμήχανον χωρίς της αύτψ 
μέν συγκειμένης , τοίς αίσθητοίς δέ κατά φύσιν 
συγγενούς αίσθήσεως (18)* είκοτως εί μέν προσβο­
λών ένσχεθή ταίς έπιφανείαις τών ορατών ένέργειαν 
είναι φυσικήν τήν συγκειμένην οίόμενος αΓσθη­
σιν (49)* τών μέν κατά φύσιν έκπέπτωαε νοητών, 
τών δέ χαρά φύσιν άμφοίν ταίν χεροίν, τέ έή λεγό-
xtfvov, έπελάβετο σωμάτων - οΓς παρά τον λόγον 
Ανταγον μένος, διά τήν αύτδν έκνικήσασαν αΓσθησιν* 
«ης μέν κατά ψυχήν λμπης γεννήτωρ καθίσταται, 
συχναίς ταΐς κατά συνείδςσιν μάστιξιν αίκιζομένηντ 
*%ς Αέ χατ αΓσθησιν ηδονής άριδήλως γίνεται «οίη­
σ η ς » ταές έτανοίαις τόλν περιποιητικών της σαρκός 

terjaoeuf, consideralione attingal(id autem omnino 
praeslart non poteet, abaque scnsu illi conjuncto 
ac natora ienailibua aflini), merito aaoe, ti haec at» 
tingendo aapectabilium rerem extimte eorporibua 
afleciu adbapreacat, raaturalem exieiimana esie ope-
ratioiiem quie aenaw cptBpoeiliift ait, ab inteliigibi* 
libua que sunl exnatara, proiapaa ambabus (quod 
aiunt) manib«s arripuit corpora : uaqoe invita 
ratione tnatuieu actaqae, trietitfce aniroi, crebris 
eonacieniise verberUMie vapulantit, parens effJcilur, 
iensoflqne pelam valupiatis auolor esmtii, dum 
taemdie atqae fovendai earnia oxcogitandis modis 
piBgueeeit. Sin aaiem moi ac percepit auigitque, 
externa reram aapectabUium diupota specie, epi-

φόπω» λιπαινόμενος, Εί δέ τήν προς αΓσθησιν Αμα * ritale* rerom ralkmes figurie ia eie exeietentibag 
•ajj ττροαοολή των 6 ρω μένων δια τ εμώ ν έπ^φάνειαν, 
« ο υ ς πνευματικούς τών δντων καθαρούς τών έπ* 
«ι&τοίς σχημάτων θεάσηται λόγους τήν μέν τής ψυ­
χ ή ς ήδονήν κατειργάσατο* μηδενλτψν αίσθήσει θειυτ 
ρουμάνων κρατούμενος* τήν δέ τής αίσθήσεως συν-
αστήσατο λύπην, πάντων κατά φύσιν τών αίσθητών 
Αστερημένος. Ένθα γάρ χροκαθηγείται δ λύγος τής 
αίσθήσεως κατά τήν τών ορατών θεωρίαν (Η))» πά· 
οτΑς έστέρηται τής κατά φύσιν ή σάρξ ηδονής, ούκ 

depargatas coMtoxerit, volupUtis animi parent ex-
oOtit, quaai nulla addlcatii eoram quae eeneu coitr 
epicinntur, aeneotque coaflai dolorom aea trisli-
Ciam, qiae naUiralium eeneiliom itlecebra fructuque 
privetar. Ubi enim coneideraneis rebne Sn aepe-
cttim cadentibu* raiio praeit seaeui alque presidet, 
omni ex natura caro voHipiaie carel; cui nimirum 
non suppelat sensus libor ac nrdioatt vinculis ex-
aolutue, qui ejua valuptaiibua inaerviat. 

Εχουσα τήν αΓσθησιν άφετον, καλ τών λογικών άπολελυμένην δεσμών, είς δπηρεσίαν τών κατ' αυτήν 
ηδονών. 

Ούχούν, ώς έφην, επειδή τήν μέν της ψυχής λύ-
ττην, ήγουν τδν πόνον· ταυτδν γάρ Αλλήλοις άμφΑ-
xepa, ή κατ' αΓσθησιν ηδονή συνίστησι· τήν δέ τής 
αίσθήσεως λύπην, ήγουν τδν πόνον, ή κατά ψνχήν 

Quia igitar (uti dicebain) ks\'m'i trieiiUam eev 
Jaborem atque dolorem (idem eaiai awbo hsec 
inier ae exaiaUml) voluptaa aeAsua cftQtiUuit, 
vicissiinque sensus dolorem seu laborem anitni vo-

ηδονή ποιείν πέφυκεν εΐκότως ό τής κατ' ελπίδα c Jupias creare oonsuQvU; gieriio is, qui fitte iu ape 
(ε«ιής Τού θεον καλ Σωτήρος ημών '/ησού Xptr 
εττον δϊ αναστάσεως τεκρών είς χλτ\ροτομίαγ 
εί&βαρτοτ χαϊ άμίαττοτ χαϊ άμάραντοτ τετηρη-
§Λ£ΤΦ ir ούρατοίς έφιέμενος, κατά μέν ψυχήν 
Λγαλλίασιν έχει καλ χαράν χαίρει Ανεκλαλητον, διητ 
ναίιώς τή τών μελλόντων Αγαθών έλπίδι γαννύμετ 
vo^ [Fr, el Reg. γανννμένην]* κατά δέ τήν σάρκα 
Χ α λ τήν αΓσθησιν, λύπην. Άγουν τους £κ τών πον-
Χέλων πειρασμών έπιγινομένους αυτή πόνους, χαλ 
« 4 ς έπ* αύτοίς δδύνας- πάση γάρ Αρ#τή. ηδονή χα} 
^Ανος παρέπεται· «όνος μέν σαρκδς, Ιστορημένης 
^ης προσηνούς καλ λειοτίρας αίσθήσεως· οδύνη δέ 

> ^ X f c παντδς αίσθητού καθαροίς έντρυφο>σης τοίς 
)*ν πνεύματι λόγοις. 

Αέον ούν έστι τδν νούν κατά τήν παροΰσαν |> 
£^ήν (»!)· τούτο γαρ μοι νοείται τδ, rvr* κατά 
•αλ^κα λυπούμενον, διΑ τούς πολλούς πόνους τών 
&*τΑρ Αρετής αύτψ προσαγομένων πειρασμών, Αελ 
ΧοχΙρειν κατά ψυχήν καλ ήδεσθαι, διά τήν ελπίδα τών 
^έαννέων Αγαθών, κάν έχη καταπονούμενην τήν αΓ-
••τν^αιν· ού γαρ άξια τά παθήματα τον rvr xat-
Ρο*>9 χρός τήτ μέΧΧονσατ δόζατ είς ημάς άχο-
***Μ>Λτεσβα49 φησλν δ θείος Απόστολος. 

Ούτως ουν κατ' έμέ φάναι, δύναται χαίρειν Avr 
•pcrtTco; έφ' ψ λυπείται. Τή γάρ αρετή κατά σάρκα 

positae, DtiacSaivatorn no#nJmChri*tiperr*mr-
rcctionem ex mortuis, i» hmred\t*Umi i^corrxpti-
bilem et ineoutaminatam et immarcescibiUm eamserva-
tam in cvti$*\ deuuerio ieoetur, animo quidem 
exsulUi caudetque gaadio ipeoarrabili, fvluroruoi 
spe boaorum jngiler laiana velutquo ganaiena : 
carne aiUen ac sensu Irialiiiam doloreroqne babei, 
qai acilicet ex variie ̂ ntationibqs ilii labores obve-
niuiit, ac ψίο* ii croeiatva pariuni. Omoi qoippevii> 
iuti volMpue qwm ttt «e labor: nempo Uriwr car-
njs, qp» biaado ac lenlori eensu privaia 107 eil; 
*mimiqua voinplaa, qui ab omni sensili purisiaapi-
ritu rationibus delicietur. 

Igilur eptr» pretium est, ut prseenU bac vila 
(bimc enim mibi aensum ingeril, qvod dicitur 
unnc) mene carne doleat ac iriatetur, ob rooltos 
tentalionum laborea, qui virlulis caosa Uli tnlerim-
tur, semperqne animo gaudeat ac jucundciur, aetcr-
Borum ape bonorum fulta, qeantOiavia eemum la-
b&t pene opprioiat. Ut enira ait divinua Apostolus , 
non aosf eowkgnm affltctione* hnju* iempork, ad 
gioriam qum erga no$ retelanda esf 

Bic igitor (ut quidem exiatirao) nihil veCat gaa-
dere boioinem, ea in re, de qua dolet ac irislitiam 

•MFelr. i, 5,; e T Rom. Y i i i , 18. 
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ώσανελ σοφώς [ F r . d K άελ σοφώς] τήν αρχήν έκ του 
τέλους δεικνύς. Ούκ έτι γαρ μετά τήν παράβασιν 

εεί * · : ac si sapienler principiuni ex fine oslendc-
r i i . Non enim ultra jam posl trau&gressionera ex 
principio finis oslendilur, sed principium ex fine. 
Nec quisquain principii rationes quaerit, sed cas 
exquirit, quae in Aiiem abducant eos qui in moui 
sunt. 

δείκνυται το τέλος έκ τής Αρχής, Αλλ' ή Αρχή έκ του 
τέλους · ουδέ ζητεί τις τους τής Αρχής λύγους, αλλ* 
έκζητεί τούς πρδς τδ τέλος τούς κινούμενους [Marg. 
λόγοις δηλονότι] απάγοντας. 

ΕΙ δέ τις δτι πολλαχοΰ τής Γραφής ή ζήτησις «Γρη-
ται, ώς τό · Ζήτησαν είρήνήν χαϊ δίωξον αυτήν -
κα\, Ζητείτε πρώτον τήν βασιλείαν τον θεον, 
χαϊ τήν δικαιοσύνην αντου- βεβαίαν ούχ ηγείται 
ταύτην τήν έννοιαν, αύτόθεν έχει νουνεχώς έπισκή-
πτων τών λεχθέντων τήν πίστωσιν * είπών γάρ δ Αό­
γος · Ζήτησαν είρήνην χαϊ δίωξον αυτήν, έν τψ 

ι, priucipium in flue persequendum ease ^ τέλει τήν αρχήν διώξαι παρηγγύησε. Καλ τήν βα-
Kcgnum qaoque quod principium sK σιλείαν αρχήν ούσαν, διά τής δικαιοσύνης ώς τέλους 

τής βασιλείας έκζητήσαι παρεκελεύσατο. Βασιλεία 
γάρ Θεού, πρδ πάσης έστλ δικαιοσύνης* μάλλον δέ 
κυριώτερον είπείν, αύτοδικαιοσύνη - πρδς ήν ώς τέ­
λος επείγεται πάσα σπουδαίου κίνησις. *Η γάρ δικα­
ιοσύνη έστλν ή τού ίσου κατ' Αξίαν έκάστψ διανέμη-
σις* βασιλεία δέ , έννομος έστιν επιστασία. Ά ρ α 
ταυτδν τή βασιλεία ή δικαιοσύνη · δι* ής ώς τέλους 
δδεύειν τοίς βουλομένοις έστλν εύμαρές, ώς πρδς 
Αρχήν τήν βασιλείαν. Δικαιοσύνη γάρ έστι, βασιλεία 
ενεργούμενη * κα\ βασιλεία δικαιοσύνη εστί δι' έρ­
γων κεκυρωμένη * τδ γάρ έννόμως έπιστατεϊν τοΖς 
ούσι, διανέμειν έστ\ν έκάστψ τά πρδς ά ξ ί α ν καλ τδ 
διανέμε ιν έκάστψ τά πρδς άξίαν, έννομος έστι τών 

Sin autem quis idcirco quia saepc quxrcndi vox 
in Scriptura dicta sit, ut est illud : Quare pacem, 
et persequere eamM, et, QxaeritB primum regnum 
Det, etjustiiiam ejuiai, liaud salis firmam banc sen-
tentiam arbilratur, iisdem ipsis ex locis, si raodo 
prudenlcr animum advertat, dictorum ftdem habe-
h\U Scriplura emoi dicendo : Quvre pacem, et per-
εεφιετε eam 
admonuit. 
(seu magis principalus) per juslitiara ut regni iinera 
exquircnduiu praecepit. Nam regnum Dci onini 
priua juslitia est; quin imo (ut verius ac proprie 
magis loquar) ipsa pcr se justiiia; ad quara ut finera 
motas omnis viri studiosi contendit. Nara justitia, 
sequa cst pro cujusque meritis dislributio : regnum 
vero, lcgitima prafectura est. Ergo idem juslitia 
alque regnum est; per quam ut finem proclive est, 
bis qui velint, ad principiuni ^regnum 207 S C *K~ 
cet) iter contenderc. Nam justilia, rcgnum cfiicax 
eat alque operans; regnumquc juslilia operibus 
conftrmata. Legiiime enim rebus praesidere, cst 
cuique quae ex mcrito sinl distribuere · Ac cuique 
quae ex merito sint distribuere , lcgitima reruro C δντων επιστασία. Ούκούν ουδέν τής κατά νούν τής 
praefectura est. Nihi l igilur planum Scripturae sen-
sus, alia aliaque dictio sustulit, apud eos, qui sa-
pienter res divinas iulelligunt. 

Quin 8i quis alia etiam ratione, hoc quod est 
quaerere et scrotari, quodque exquirere et exseru-
tari dicitur, velit exponere; qu&rere quidem et 
exqairere, circa meniem, scrulari vero et execra-
tari, circa rationem versari comperiet. Mens enim 
naluraliler qiuerit, suapteque nalura ralio scruta-
lur. Qusetitio enim (ut brevi quaei deinilione com-
rpleelar) aiwplex mentis eet in rem aliquam, qtua 
sciri posait, cum desiderio niolio : ecrutatio vero, 
est simplex rationis in rem aliquam quae sciri pos-
sit, cura quadam cogilalione seu intentione, discre-

άγίας Γραφής όμαλότητος, ή κατά τήν λέξιν διαφορά 
παρεσάλευσε, παρά τοίς σοφοίς δηλαδή τών θείων 
νοήμοσιν. 

Εί δέ καθ' έτερον βούλοιτό τις έκδέχεσθαι τρόπον 
τήν τε ζήτησιν καλ έρεύνησιν (15), καί τήν έκζήτη-
σιν καί τήν έξερεύνησιν · εύρήσει τήν μέν ζήτησιν 
καλ τήν έκζήτησιν περ\ τδν νουν κινούμενος * τήν δέ 
έρεύνησιν καλ τήν έξερεύνησιν περλ τδν λόγον. Ζητεί 
γάρ φυσικώς δ νούς (44), έρευνφ δέ κατά φύσιν δ λό­
γος. Ζήτησις γάρ έστιν, ίν' ώς έν δρω περιλαβών ε ίπω, 
άπλή τοΰ νοδς πρός τι γνωστδν μετ ' εφέσεως κίνησις* 
έρεύνηρις βέ έστιν άπλή τοΰ λόγου περί τι γνωστδν 
μετά τίνος εννοίας διάκρισις. Έκζήτησις δέ έστιν 
ή κατ'έπιστήμην τοΰ νοδς γνωστική πρός τ ι γνω-

Ιίο. Exquisilio aulem, sapiens mentis scientiae est, D στον μετά ποιας, ήγουν τοιάςδε εφέσεως χίνησις 
ία rero aliquam qua» sciri possil, cum tali quadam 
cupidilate, molio : exscrutatio vcro esl, rationis in 
actu, circa rcm aliquam qux sciri possit, cum lali 
quadam cogilauonc seu inlentione discretio. Quas 
deiinilioncs ad divina transfcrcodo, diciuius, csse 
quaesitionem primam mentis ac simplicem in pro-
priam causam scu auctorcm cum dcsiderio incila-
tionem : scrulalionera vero esse, primam ac sira-
plicem ralionis circa propriam causam seu aucto-
rem cum quadam cogilationc seu intentione, 
discreiionem. Ac rursus cxqaisilioncm esee sapien-

έξερεύνησις δέ έστιν, ή τού λόγου κατ ' ένέρ­
γειαν περί τι γνωστδν μετά ποιας, ήγουν τοιάςδε 
εννοίας διάκρισις * ούς τινας δρους έπλ τά θεία μετα­
φέροντες, φαμέν, δτι ζήτησίς έστιν ή τοΰ νού πρώτη 
τε κα\ 4πλή πρδς τήν ίδιαν αίτίαν μετ* εφέσεως κί-
νησις * έρεύνησις δέ έστιν, ή πρώτη καλ Απλή τού 
λόγου περι τήν iOiay αίτίαν μετά τινο; εννοίας διά* 
κρισις. Έκζήτησις δέ πάλιν έστ\ν, ή τού νού κατ' 
έπιστήμην γνωστική πρδς τήν ίδίαν αίτίαν μετά τίνος 
ζεούσης εφέσεως κίνησις. Έξερεύνησις δέ έστιν, ή 
τοΰ λόγου κατ' ένέργειαν τών αρετών περλ τήν ίδίαν 

" E c d . ι, 9. Μ Psal. xxxm, 15. 8 1 Matlh. νι, 5. 
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η \ Τίνα λέγει τέλειον. j 

Τίνα λέγει δλόκληρον. 
t\ # 0 λύπης καλ ηδονής σαρχδς πεΤραν λαβών, 

λέγοιτ* αν δόκιμος, ώς ευχέρειας χα\ δυσχέρειας τών 
περλ σάρχα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δέ, δ 
τήν ήδονήν τής σαρχδς, καλ τήν δδύνην τή τού λύγου 
δυνάμει χαταπαλαίσας. Όλόκληρος δέ, δ τάς χατά 
τήν πράξιν καλ τήν θεωρίαν έξεις άτρέπτους τή περ\ 
τδν θείον συντονία διατηρήσας. 

ια'. Πάσης λύπης συνισταμένης χατά ψυχήν, ηδονή 
εαρκός φησι προηγείται. 

ιβ*. "Οτι χωρ\ς τής χατά ψυχήν εμπαθούς πρδς 
αίσθησιν σχέσεως, έν άνθρώποις ούχ έστι παντελώς 
αμαρτία· 

ιγ*. "Οτι ψυχήν πνευματιχώς ευφραίνει, φησίν, δ 
τάς έχουσίοις τήν σάρχα πδνοις δομάζων. 1 

ιδ*. "Οτι γένεσίς έστιν αρετής, φησλν, ή πρδς 
ήν σάρχα τής ψυχής εκούσιος άλλοτρίωσις. 

ιε'. Έπινοητικήν λέγει τήν νοεράν τής ψυχής δύ-
«εμιν ήτις χωριζόμενη τής κατ' αίσθησιν σχέσεως, 
Ερημον της πρδς ήδονήν τήν σάρχα χαταλιμπάνει 
τρονοίας χατά τήν έν γνώμη σχέσιν. Ουδέ τήν δδύ­
νην τής σαρχδς άνεχομένης παραμυθείσθαι διά τήν 
έν σχέσει τής γνώμης δλικήν περλ τά θεία σχολήν. 

ις \ Ή της ψυχής τών κατά φύσιν άποθεσίς 
•τρίτης κατ* αίσθησιν οδύνης άρχή γίνεσθαι πέ­
τυχε. Τής γάρ ψυχής περ\ τά κατά φύσιν αγαθά 
«Μουμένης, ούκ έστιν ή τών κατ* αΓσθησιν τής 
ηδονής τρόπων έφευρίσκουσα δύναμις. 

ιζ. Υπόκειται τή μέν αίσθήσει, τά αίσθητά* τψ 
tt νφ, τά νοητά. Πολλή γούν διαφορά νοητών έστι 
καλ αίσθητών. 

ιη'. Ό νούς, φησλν, άμα τήν αΓσθησιν οίκείαν κατά 
σύπν ήγήσεται δύναμιν, ταίς τών αίσθητών έπιπλε-
χήιενος έπιφανίαις» επινοεί τάς τής σαρκδς ήδονάς, 
«ό δυνάμενος τών ορατών διαβήναι τήν φύσιν, τή 
προς τήν αίσθησιν έμπαθεί σχέσει περισχεθείς. 

tA\ Fr . Ό πρδς τδν εαυτού νόμον, τούς τών δν-
•ΑΝ χατά μίμησιν μεταφέρων νόμους, ενάρετος λο-
T̂ wv τών έ στερημένων λόγου τήν κίνησιν. Ό δέ 
*Αν εαυτού πρδς τούς νόμους τών άλλων κατά μ ί -
μΐπν μεταβάλλων, εμπαθής- πρδς άλογίαν έκφέρων 
*Λν λόγου τήν δύναμιν. 

χ'. "Οτι κρατούντος έν ήμίν τού λόγου φησλν, έξ 
ένάγχης ή πρδς άρετήν αύτφ δουλωθείσα βασανίζε­
ται σάρξ. 

χα*. Ψυχής ή σάρξ, άλλ' ού σαρκδς ή ψυχή. Τού 
Τ*ρ κρείττονος φησι τδ ήττον άλλ* ού τοΰ ήττονος 

^ 4 κρείττον. Ούκούν επειδή τή σαρκλ διά τήν παρά-
fceiv ένεφύρη τής αμαρτίας δ νόμος, δπερ έστλν ή 
«Β* αΓσθησιν ηδονή, δι* ήν διά πόνων κατεκρίθη 
% σαρκδς δ θάνατος, είς τήν τοΰ νόμου τής άμαρ-

άναίρεσιν έπινενοημένος* δ διαγνούς δτι διά 
άμαρτίαν, είς τήν αυτής άναίρεσιν έπεισηλθεν 

* ένατος, άελ χαίρουσαν έχει τήν ψυχήν διά πόνων 
*°<x&ftiv θεωμένην άπογινόμενον τής οίκείας σαρκδς 
^ν νόμον τής αμαρτίας, πρδς ύποδοχήν τής μελ-
^Ό«|ς έν πνεύματι μακαρίας ζι»ής· ής άλλως ουκ 
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8. Qucmnam perfcctum dicat 
9. Quemnam dicat integrum. 
10. Doloris ac voluptalis carnis qui periculum 

fecit, probatns dici possit, nt qui prosperos advcr-
sosqac renim carnalium successus expertos ait. 
Perfcctus autcm, qui carnis votaptatem atquc dolo-
rem verbi potentia expugnavil. Integer vcro, qui 
agendi ac conlemplandi habilus immmutabilos 
amoris divini vigore custodivit. 

14. Omni iristtlue animi carnis voluptas pratft. 

42. Citra animi ad sensam libidinosam aflfc-
ctionem, nolluin prorsas in hamanis exsistere pcc-
catum. 

43. Anime epirilaliter gandiam afferre, qui car-
nem assumptis sponle laborib.us domet. 

4έ. Virtotis originem prastare, aniini ad caraem 
ullro assumptam alienationem. 

45. Invenlricem seo excogitalricem, inteHigeniem 
animi facallatem dici t ; quas nimirum abrupta sen-
sus necessitndine, accaranda libidinis carnem va-
cuam animi nccessiludine relinquil; ut nequc dolo-
rem carnis levare sustineat, qnod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscat. 

46. Naturalium aficctu menlis abdicatio, dolo-
ris scnsus origo esse solct. Animo enim in iis labo-
rante bonis, quae sunt ex natura, voluplalis scnsu 
modos excogitandi faculus non suppetit. 

47. Subjacent aensui scnsilia, menti vero in-
tclligibilia. Ingens ergo inter hxc illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simal atque mcns senstim vim suam natura-
lcm repulaverit, rerum sensilium ilguria implicala, 
camis voluptates excogitat; jpiae libidinosa ad 
acnsum alTectione dctcnta, rcrum oculis subjccta-
rnm naturam superare non valeat. 

49. Qui ad suam ipse legem rerum legcs imita-
tione iransferl, etudiosoa ac cultor virtulis eet; 
qui videlicet eorum quae carcnt ralione molum ra-
lione doneL Qui autem auam legcm ad aliorum 
leges imitando traducit, vilioeue est ac Hbidinosue, 
rationis vim ad rationis expertium sorlem effe-
rens. 

ι 20. Rationia in nobis dominio, qnae, ut virlulis 
partibus defungatur, iUi caro mancipala est, u i 
crucietur necesse est» 

21. Animi caro es i , atnon item carnis animug. 
Potiorie enim est, id quod detcrius es l ; non vero 
deteiioris, quod polios. Quod igilur carni ob trans-
gressionem peccati lex inolita est, quae sensus volu-
ptas ac libido est, ob quam per. laboree, ad peccati 
legem abolendam, invenUe morti, caro addicta es i ; 
qui propter peccalam, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam mortem cxploralum babct,' animo aempcr 
gaudct, cujus obientu a saa aeccdentem carnc pcr 
varios labores pcccati legem conspicial, quo fuiurv 
in spiritu viUe bealae compos fiat; quam aliicr 
couscqui oequit, quin prius c earne tanqnam vas-
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culo quodam, qoandia hanc agimas vilam, aieutis Α *βτ* *π>χε!ν, μή πρότερον κενωθέντος ώς έξ Αγγείου 
ad eam necessitudine, peccati lex evacuala fuerit. 

22. Salutarem voluptatem vocal, animi gaudium 
quod ex virtute exsistit : utilem vero tristiliam, 
TirlQlis caosa susceptum carnis dolorejjn. 

23. Qui affectibus rebusque inbiat, ad qtue DOQ 
decet animis incitatur. 

24. Qui eos eventus non araplectitur quibue affe-
ctibus rerumque lurbis careal, a quibue non deoet 
resilit ac fugilat. 

199 QWESTiO I4X, 
c De qua $alute exquisierunt et emcrutaH tUmi 

prophet&y qui de futura tit vobii gratia proph*tax*e-> 

τίνος της σαρχδς iv τή παρούση ζωή κατά τήν πρδς 
αυτήν σχέσιν τής γνώμης τοΰ νόμου τής Αμαρτίας. 

κ β \ Ήδονήν λέγει σωτήριον, τήν έπ* Αρετή χο> 
ράν τής ψυχής ώφέλιμον δε λύπην, τήν υπέρ Αρετής 
όδύνην τής σαρκός. 

κγ*. Ό πάθεσι προστετηκώς καλ πράγμασιν, έφ' 
Α μή δεί τάς ορμάς ποιείται. 

κδ\ Ό τάς ποιητικός τών παθών κα\ τών πραγ­
μάτων στερήσεως συμβάσεις ούκ άσπαζόμενος, Αφ* 
ών μή δεί τάς άποφυγάς ποιείται. 

ΕΡΟΤΗΣΙΣ W. 
Περϊ ής σωτηρίας έξεζήτησαν καϊ έξηρεννη-

σατ χροφήται οί χερϊ τής είς υμάς [Fr. ημάς] 
rutU : tcrutaMcs in quod υεί quaU Ump*$ tignifica- β χάριτος χροφητεύσαντες, έρευνωντες βίς τίνα ή 
rei in exs Sviritu* Chruti; prmmntians eo*, qum in 

Christo «xnt , ραεείοηεε, εί pottenoru gUria$ M , » 

Cxm beati prophetce, quw SpirUu εαηείο m ixMmanU 
didicerant, εατχρίο conxgnata xobis εχφατεηέε MCTU-
tandaque reiiquerint; quonam UU tnodo, qui $ie velui 

ad ακτεηι Spiritu santto inculcunte audtiuent, ac a%% 
tibi delecla conscriberent, quamnam exquUitionem 

extcrutationemque exquirebant aut exscrutabantxr f 

Responsio. 
Exqairendi divina ac exscrutandi facultates, sub-

atmnlialitcr ab Auctore inditas, prima ipsa in rerum 
naturam prodnctione, nalura butnana accepit: quod 
autem divina manifestentur, sanctissimi Spiritus 

χόσοτ καιρόν έδήΛου τό έν αντοϊς Πνεύμα Χρί­
στου * μαρτνρούμενον [Fr. μαρτυρόμενον] τά είς 
Χριστδν χαΰήματα, χαϊ τάς μετά ταύτα δόξας· 
έάν αύτοϊ οί μακάριοι χροφήται άχερ έκ Πνεύ­
ματος αγίου ένηχήθησαν, ήμΐν εγγράφως χατέΜ-
xov έχζητεΐν καϊ έρευνήσαΐ' χως αύτοϊ έκ Πνεύ­
ματος άγιου ένηχούμενοι, χαϊ τά άχοχαΛνχτό-
μενα αύτοΊς συγγράφοντες, χοίαν έχζήνησιν 
καϊ έξερεύνησιν έξεζήτουν ή έξηρεύνων. 

'Κχόχρισις. 
Τάς μέν έκζητικάς [Fr. ζητητικάς τε καλ έρευ-

νητικάς] τε καλ έξερευνητικάς τών θείων δυνάμεις 
ουσιωδώς Ιχει καταβεβλημένος αυτή παρά τοΰ κτί-
σαντος, κατ' αυτήν τήν είς τδ είναι πάροδον, ή τών 

yis adveniens gratiae munere facit. Quia vero jam C ανθρώπων φύσις * τάς δέ τών θείων αποκαλύψεις. 
initio neqnissimus vires has per peccaium, aspecta-
biliam naturse addixerat, ncc quisquam erat inlel-
ligens aut requirens Deum u ; qaod nlmfram ipsi 
nalure participes, cuncti mentis facultatem ac ra-
tionis rerum sensilium exlerna specie circumscri-
ptam babebant, nec supra senstim qmdquam mente 
assorgebant; merilo sanctiasimi Spiritas gratia, iis, 
qni Bon eonsnlto ac animilus errori conceseissept, 
a lerrenis quibus inhswerat, revulsam restitoit 
v f n ; qoa videlicet per gratiam recepU, primo qms» 
aksrant ac scrouti annt, tumqne exqoisienint ae 
tnmt exscratati: per eamdem tdKoet Spiritua gra-» 

Nefae enim 4ictn est, so)am {peam a Μ gratiara D 
mysterioram notitiam in sanctis eperatam esse, 
abeqoe iis facuHatibrM, qtne Batnra capacea scien-
tiae snnt. Nam alioqvi prepbelae inAeeimus, qui 
conceesarum ipsis saiictissttni Spirtias « u n e r e iHu-
stralionam vim non mtdlexerint. Ecqaanam vero 
rallone Terum eit quod ait Scriptura, Sapiens \n-

ieitigei qum ab ore proprio e i ? At neque absqtie 
eanctissimi Spiritos gratia, ^OO P^r solam exqai-
tentes natorse facnlutem, Teram rerum adepti stmt 
acienliam; alioqui frostraneos sanclis Spiritus ad-
ventus exsUteric, qni ad manifesUndam verilatem 

« Ι Pelr. i f 10, | t . · · P w l . XIH, 2; ΙΛ , 3. " ΡΓΟΥ. XVI, 23. 

κατά χάριν ή τού παναγίου Πνεύματος έπιφοιτώσσ, 
ποιείται δυναμις. Επειδή δέ καταρχάς διά τής αμαρ­
τίας τή φύσει τών ορατών ταύτας ό πονηρδς προσ-
ήλωκε τάς δυνάμεις ' χα\ ούκ ήν δ συνιών ή έκζη-
τών τδν βεδν, πάντων τών μετειληφότων τής φύσεως 
τήν νοεράν τε κα\ λογικήν δύναμιν εχόντων περιγε­
γραμμένων τή έπιφανεία των αίσθητώ'Λ κσΛ μηδε-
μίαν κεκτημένων έννοιαν τών υπέρ αίσθησιν* εί-
κότως ή τού παναγίου Πνεύματος χάρις τόίς μή κατά 
πρόθεσιν ένδιαθέτως ύπδ τήν άπάτην γενομένοις, 
τών υλικών άφηλώσασα τήν προσηλωμένην άπεκα-
τέστησε δύναμιν* ήν καθαράν άπολαβόντες διά της 
χάριτος, πρώτον έζήτησαν καί ήρεύνησαν, κα\ ού­
τως έ£εζήτησαν κα\ έςηρεύνησαν * διά τής αυτής 
δηλαδή τοΰ Πνεύματος χάριτος. 

Ού γάρ θέμις είπείν, ώς μόνη καθ* έαυτήν ή χά­
ρις ένήργει τοίς άγίοις τάς γνώσεις τών μυστηρίων, 
χωρ\ς τών τής γνώσεως δεκτικών κατά φύσιν δυνά­
μεων (4).'Επε\ μή συνιέντας είσάγομεν τούς Αγίους 
Προφήτας τών δοθέντων αύτοίς ύπδ τού παναγίου 
Πνεύματος φωτισμών τήν δύναμιν * κα\ πώς Αληθής 
δ φάσκων έστ\ λόγος, "Οτι ό σορός νοήσει τά άχό 
τον Ιδίου στόματος. Ούτε μήν δίχα τής τοΰ πανα­
γίου Πνεύματος χάριτος, μόνη τή κατά φύσιν δυνά­
μει ζητήσαντες τήν αληθή τών δντων άπειλήφασι 
γνώσιν* επειδή περιττή δειχθήσεταΐ τοίς άγίοις ή 
τού Πνεύματος έπιφοίτησις, κατά μηδέν αύτοίς συν-
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αργούσα πρδς τήν τής Αληθείας φανέρωσιν. Κα\ πώς 
αληθής δ φάσκων έσται λόγος, "Οτι χάσα δόσις 
^ίγα&ή, καί χάν δώρημα τέλειον, άνωθεν έστι, 
^tataCatvov άχό τον Πατρός τών φώτων9 καλ 
ΜΟ, Έκάστω δέδοται ή φανέρωσις τον Πνεύμα-
+τος χρός τά συμφέρον · φ Τ°Ρ ΨΆ^* °*ία ζ°ν 
^νεύματος δέδοται Λόγος σοφίας · άΛΛω δέ Λό-
^ος γνώσεως χατά τό αύτδ Χνενμα- έτέρφ δέ, 
^ζίστις έν τφ αύτφ Πνεύματι · άΛΛφ δέ, χαρί­
σματα Ιαμάτων, χαλ τά έξης. ΟΤς έπάγίΐ, Πάντα 

έτεργεΐ τό έν χαϊ τό αυτό Πνεύμα, διαιρούν 
24ι'α έχάστφ χαθώς βούλεται. Βούλεται δέ τδ έκά­
σ τ ψ δηλονότι συμφέρον (2), είς πληροφορίαν τής 
ΑταΒούς τών έπιζητούντων τά θεία εφέσεως. Ό γάρ 
Ακεέως τά θεία ζητών, πάντως λήψεται τδ ζητού-
ααενον. Ό δέ μετά τίνος πάθους αϊτών, ώς κακώς 
ζητών, άποτεύξεται τού ζητουμένου. Φησλ γάρ* 

- ΑΙπϊσθε, χαϊ ού. Λαμβάνετε, διότι χαχώς o i -
T*ie$8. 

\ Ούχούν ούτε ή χάρις τού αγίου Πνεύματος ένερ-
γιί βοφίαν έν τοίς άγίοις, χωρίς τού ταύτην δεδομέ­
νου νοός * ούτε γνώσιγ (δ), χωρλς τής δεκτικής τού 
Μγα> δυνάμεως * ούτε πίστιν, άνευ τής κατά νούν 
χβλλόγον τών μελλόντων καλ πάσι τέως άδηλων 
τ*λτ;ροφορίας * ούτε Ιαμάτων χαρίσματα, δίχα τής 
χατά φύσιν φιλανθρωπίας * ούτε τι έτερον τών λοι-
τών χαρισμάτων, χωρλς τής έκαστου δεκτικής έξεφς 
« χαλ δυνάμεως * ούτε μήν πάλιν έν τών άπηρι-
Ομημένεον άνθρωπος κτήσεται κατά δύναμιν φυσικήν, 
είχα τής χορηγούσης ταύτα θείας δυνάμεως. 

Καλ δηλούσι τούτο σαφώς πάντες οί άγιοι, μετά 
τάς αποκαλύψεις τών θείων ζητούντες τών άποκα-
λυοΙέντων τούς λόγους. Αβραάμ γάρ λαβών τήν 
έηγγελίαν τής κληρονομίας τής δειχθείσης αύτφ 
γης φασκοντος πρδς αύτδν τού θεού · Έγώ ό θεός, 
i Ιξαγαγών σε έχ χώρας ΧαΛδαίων, ώστε δού-
*βί σοι τήν γητ ταύτην χΛηρονομήσαι αυτήν 
«όχ ήρκέσθη λαβών δπερ έχζητών έξήλθεν έκ γής 
Χελδαίών* άλλ* ήρεύνησε μαθείν ποθώ ν καλ τδν 
•χρόχον της κληρονομίας, λέγων πρδς τδν θεόν * Αέ-
αχοτα Κύριε, χατά τί γνώσομαχ δτι κληρονομήσω 
αυτήν; Καλ ΜωΟσής λαβών τών σημείων κα\ τών 
τεράτων τήν δύναμιν, έζήτει καλ τούς τρόπους δι-
έσχθήναι χαλ τους λόγους, καθ* ούς έδει των δοθέν­
των σημείων άποδειχθήναι τήν πίστωσιν. Καϊ έθετο 
έν ούτως, φησ\ν δ μέγας Δαβ\δ, τούς Λόγονς τών 
σημείων αυτού* χαΧ τών τεράτων αύτου, έν γή 
Ιέμ. Καλ πάλιν αύτδς περλ εαυτού φησι πρδς τδν 
Μ ν βοών δ μέγας Δαβίδ* "ΑχοχάΛυψον τούς 
οφθαλμούς μου, xai κατανοήσω τά θαυμάσια 
συν έχ τον νόμου σου. Καί * λύχνος τοις χοσΐ 
μου 6 νόμος σον, χαϊ φώς τοις τρίδοις μου. Καλ 
Δανιήλ δ μέ^ας άνήρ τών επιθυμιών, τών θείων 
δράσεων, υπέρ δ ν τρείς εβδομάδας ήμερων έτέλεσεν 
άτιτος, τους λόγους έκζητών, ακούει αγγέλου πρδς 
Ί γ γ ε λ ο ν [A/. πρδς άλλον άγγελον] λέγοντος, Συν-
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nullius eis frugts ftteriu Ecqui vero stabift, quod 
sic Scriplura loquilur : Omne dalum, optimum tt 
omne donum perfectum desunum ett, deuenden* α 
Patre. luminum ·• ? Illud itein : Unicuique datur 
manifestatio SpiHtus ad utititutem f Nam alii quidem, 
inquit, ρετ Spiritum datur sermo sapientia*; alii 
autem sermo tcientiw $ecundum eundem SpirUum : 
alii vero fidet in eodem Spirilu : alii dona sanita-
tum, et quae sequuntur. Subditque : Omnia autem 
operatur unm atque idem Spiritus, dtvidex$ tingulis 
prout vuii · · . Yult autem, quod ninairum cuique 
utile est, ad eorum qui divina inquirunl, illibati 
desiderii certam expietianem. Qui eiiiai idibale, 
nulloque viiio ac libidine divina qu&ri l , id quod 
quaerit, omnino accipiel. Qui autenj libidine petit, 
vcrjut qul male qaaeral, baudquaquam ejus quod 
qtwrit, compoe fiet. Ait en im: Petitis, et non aca-
pitis, eo qnod male petalu *\ 

Igitur ncque sancii Spiritas gratia in aanclis sa-
pientiam operatur, absque mente, quae eam susci-
piat; neque scieniiam, absque facullate raiionis 
quae cjus capax exsislat : neque fidcm, absqne 
menlis ac rationis futurorum cunctisque haclcnus 
obscurorum certa persuasione : neqne dona sanila-
tum, absque naturali bumanilate : neque aliud 
quidquam praeLerea donum reliquuro, absque babita 
ac potentia cujusque Ulorum capace. At neque rur-
sos vel tjnum cx enuraeratis nanciscctur bomo per 
facollatem naturse, ac Qisi illa divina subministren-
(or virUite. 

Idque palam sancti omnes declarant, qul post 
accepias divinorura revdationes, eorura qnae Hlis 
manifesla fuiasent ac delecta, rationes qaaerant 
Abrabam enim, acccpla promissione possidendae 
teme i l l i ostenss f dicenle Deo : Ego Deus, qui 
eduxi te de reqione Chaldmorum, ut darem tibi ter-
ram hane potsidendatn M ; haad sibi satis esse pn-
Uvit , ot cujus exquirendi gratia ex terra Chaldseo-
m m egrcssus foerat, id acciperet; verqm serutalaft 
eat, cum ejus quoque modum poasessionis ppase 
cpperet, ita ad Deum loquens : ffere 201 Domine 
$€cundum quid$eiamf quod sim eam po$seuuru$ " ? 
Moyscs quoque accepta $ignorum ac prodigiorum 
virtate, noodos doceri quaerebat ac rationes, qui-
bus datorpip signoram fldes essei astruenda. 
JSt posuit in ei», inqait magnus David, rationes *t-
gnorum iuorum et prodigiorum tuarum in Ιεττα 
Cham Ac rursus ipse de seipso magnus David ad 
Deum clamans, a i t : Revela oculos meos, et conside-
rabo mirabiiia de iege tua M . E t : Lucerna pedibus 
meis lex tua, et lumen semitis meit Daniel quo-
que vir ille roagnus desideriorum, divuiarum visio-
nam, qaaram gratia trcs dieram septiroanas jejunua 
perseveraverat, raiionee exqqirens, ajigelum andit 
alteri angelo loquentem, Fae eum inttlUqert vUio-
nem T l . Sed et magnus propbeta Zacbarias, per to-

·• Jac. i , 17. M I Cor. xn, 7-11. » Jac. iv, 5. 1 8 Dan.xn, 8 ; Zach. iv, 5 · · Gen. xv, 7. Exod. 
w , I . · · Psal. civ, 27. · · Psal. cxvm, 18. ' · Ibid. 105. n D a n . x, I I ; vm, 16. 
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Aiunt enim vir i ea re sapientes, haodquaquam Λ Άμήχανονγάρ είναί φασιν ο! σοφολ, συνυπάρχει; 

τή πείρα, τοΰ θεοΰ, τον περλ θεοΰ λόγον · ή τή αί-
σθήσει τυΰ θεοΰ, τήν περλ αύτοΰ νόητιν · λόγον δέ 

fieri posse, nt cum Dei ipso periculo seu cxperi-
mcnto, qune dc Deo esl ratio una exsislat; aut 
cum sensu Dei, quae de illo meniis cogilatio est. 
211 De Deo auteoi rationem voco, quae ex rebus 
eapicntis de ipso contemplationis proportio est: 
gensura aulem, ipsum bonorum nalura superiorum 
per parlicipationem periculum: mentis denique 
cogitalum, quaa ex rebus de ipso siraplex ac sin-
gularis notilia oritur. Forle vero etiam in omni 
alia re islud noscatur; siquidero hujusce rei pe~ 
riculum, qusede illa ralio est, cessare facit; rcique 
bujus sensus, qui de illa est, mentis cogitatum 
otiosuin reddit. Ipsum auiem periculum dico, ipsam 
in actu seientiam, quae expleta omni raiione 

περλ θεού φημι, τήν έκ τών δντων άναλογίαν τής 
περλ αύτοΰ γνωστικής θεωρία; · αΓσθησιν δέ, τήν 
έπλ τή μεΟέξει πείραν τών υπέρ φύσιν αγαθών (I)· 
νόησιν δέ , τήν έκ τών δντων περ\ αυτού άπλή ν και 
Ινιαίαν γνώσιν. Τάχα δέ καλ έπ*.άλλου παντδς τούτο 
γνωρίζεται · εΓπερ ή τούδε τοΰ πράγματος πείρα, 
τδν περλ αύτδν καταπαύει λόγον · κα\ ή τούδε του 
πράγματος αίσθησις. τήν Γ,ερλ αυτού σχολάζουσαν 
εργάζεται νόησιν. Πείραν δέ λέγω, αυτήν τήν κατ' 
ένέργειαν γνώσιν, τήν μετά πάντα λόγον έπιγινο-
μένην · αΓσθησιν δέ, αυτήν τήν τού γνωσθέντος μέ -
θεξ'.ν, τήν μετά πάσαν νόησιν, έκφαινομένην. Καλ 

accedit : sensum vero, ipsam rei scitae partici- Β τούτο τυχδν μυστικώς διδάσκων ό μέγας Απόστολος, 
pationem, quae post oinncm mentis cogitatum φησλν. Είτε προφητεία* καταργηθήσονται, είτε 
splendescit. Idque forsitan myslice docens magnus γΛώσσαι παύσοΥται, είτε γνώσεις χαταργηθή-
Apostolus : St»« propheti* deefreeniiir, ait, sive σονται · περλ της έν λόγψ κειμένης καλ νοήμασι 
tingua ceuabunt, sive scientias dettruentur β β , dc γνώσεως δηλονότι φάσκων. 
scientia utique loqucns, quae in ratione liicmisque cogitatibus consislit. 

Mysteriura hoc ante orania saecula, Palri et Filio Τούτο τδ μυστήριον προεγνώσθη πρδ πάντων τώ* 
etSpiritui sanclo fuit pra&cognitura; Patri quidem, 
pcr adlubentiam; Fil io autem, qua auctor ipse 
exeistit; denique Spiritui sancto, qua et ipso pa-
riter confert operam. Una enim Palris Filiiquc ei 
Spiritussancli scienlia est accognitio, quod et una 
essentia ac potcntia. Non enim Pater Fi l i i incar-
nationem, aut Sptritus sanctus nescicbat; quod 
in toto Fil io, noslrae salutis mysteriura auscepta 

αίώνων τψ Πατρλ καλ τψ Υίψ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι. 
Τψ μέν κατ* εύδοκίαν · τψ δέ, κατ' αύτου ργ ία ν ζ ψ δέ, 
κατά συνέργειαν. Μία γάρ ή Πατρός καλ Υίού κα\ αγίου 
Πνεύματος γνωσις, δτι καλ μία ουσία κα\ δύναμι,-. 
Ού γάρ ήγνόει τοΰ ΪΊοΰ τήν σάρκωσιν ό Πατήρ, ή 
τδ πνεύμα τδ άγιον * δτι έν ολφ τψ Υίψ τδ μυστήριον 
αύτουργοΰντι τής ημών σωτηρίας διά σαρκώσεως, όλος 
κατ 1 ούσίαν δ Πατήρ * ού σαρκούμένος, άλλ* εύδοκών 

·" - — * c — — — 
carne ipso operante, tolus seeundum essentiam M τοΰ Υίού τήν σάρκωσιν - καλ δλον έν δλφ τω Υιώ 
Pater esset; non qui ipae carnem sumpsisset, sed τδ Πνεύμα τδ άγιον κατ' ούσίαν ύπήρχεν * ού σαρ-
qui F i l i i incarnalioni propense adlubercl: tolusque κούμενον, άλλά συνεργούν τψ Υίψ τήν δ ι ' η μ ά ς 
in toto Filio seeunduin essentiam Spirilus sanctus άπό^ητον σάρκωσιν. 
exsisterct; ncque ipse suscepta carne, sed ut qui cum Filio parique ac ille molitione arcans illiut 
nostrce causa salutis incaroalioni, operam indivisa virlute cojifcrrci. 

Stve igitur quis Cbrislum dical, sive Cbristi Είτε ούν Χριστδν είποι τις, είιε μυστήριον τοΰ 
ntysteriom, e)us sola seeundum easeniiam, pne 
seienliam babet aanela Trinitas, Pater et Filius et 
Spirilus sanctus: nec erit qui ambigal, qua ra-
tione Cbristus, unus ipse exsistens e Triniiate, ab 
ea praescialur, quem non lateat, Cbrislum, non ca 
ratione qua Deus est, priecognilupi cssc, sed qtia 
homo: id est, ejus secundum dispensaiionem bo-
minis causa incaruationcm. Nam quod sem-
per cst, ex eo quod semper est, supra omnem 
212 causam ac rationem, nunquara preco-
gnosci potest. Praecognitio enim earum esl re-
ruro, quse ex causa ut sint aliquaudo, principium 

Χριστού, τούτου τήν πρόγνωσιν μόνη κατ' ούσίαν 
έχει ή άγια Τριάς , Πατήρ κα\ Υίδς καλ άγιον 
Πνεύμα..Καλ μηδελςδιαπορήσεί, πώς ό Χριστδς είς 
ών τής αγίας Τριάδος, ύπ ' αυτής προγινώσκεται · 
γινώσκων δτι ούχ ώς θεδς ό Χριστδς προεγνώσθη. 
Αλλ* ώ; άνθρωπος · ήγουν ή κατ* οίκονομίαν αύτοΰ 
6ιά τδν άνθρωπον σάρκωσις. Τδ γάρ άελ δν, έκ τοΰ 

. άελ δντος υπέρ αίτίαν καλ λόγον, ουδέποτε προγινώ-
D σκεται. Ή γάρ πρόγνωσις, τών αρχήν εχόντων τού 

είναι δι' αίτίαν εστίν. Προεγνώσθη ούν δ Χριστδς, 
ούχ δπερήν κατά φύσιν δι' έαυτδν, άλλ' δπερ έφάνη 
κατ' οίκονομίαν δι* ημάς γενόμενο; ύστερον. 

habent. Igitur Christus precognitus esl, non quod ipse propterse erat per naluram, sed quod postea 
nostri causa factus apparuii secundura diapensalionem. 

Dccebat enim revera, ut qui per naturam es-r 
seatise rerqru conditor esset, eorum qui facti es-
sent ac condili, deificalionis per graliam auctor 
ipse exsisleret, ut qui exsistenliam dedisset, sem-
pitcrn.-c quoque feiicitatis largitor cluccret. Siqui-
dem igitur nulla se prorsus res, aliamve cognoscit, 

"Εδει γάρ ώς αληθώς τδν κατά φύσιν τής τών 
δντων ουσίας δημιουργδν, καλ τής κατά χάριν αύτ-
ουργδν γενέσθαι τδν γεγονότων θεώσεως · ίνα ό 
τού είναι δοτή ρ, φανή καλ τού άελ εύ είναι χαρι­
στικός. Έπελ ούν ουδέν τών δντων έαυτδ τδ παράπαν 
ή άλλο γινώσκει, δ τί ποτε κατ' ούσίαν εστίν · εί-

"iCor. iiu, 8. 
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ο-ς. Ί Ι δέ πρ*>ς τδ μετεχόμενον τών μετεχόντων Α picnttum cst i» aclu cum eo quod percipilur, \wr 
άμοίωσίς έστιν, ή κατ* ένέργειαν πρδς αύτδ τδ με 
εχόμενον τών μετεχόντων δΓ όμοιότητος ενδεχομένη 
ταυτότης. Ή δέ τών μετεχόντων ενδεχομένη κατ* 
ένέργειαν δι* όμοιότητος πρδ ; τδ μετεχόμενον ταυτό-
της έστλν, ή θέωαις τών άξιου μένων Οεώσεως * ή δέ 
βέωιίς έστι, καθ* υπογραφής λόγον πάντων τών 
χρόνων καί τών αιώνων, κα\ τών έν χρόνψ κα\ αίώνι 
τεριοχή κα\ πέρας. Περιοχή δέ καί πέρας τών χρό-
VMV καί τών αίώνων έστλ, καί πάντων τών έν αύ­
τάς, ή τής ακραιφνούς κα\ κυρίως αρχής (7)· KP&C 
το χνρίως τέλος κα\ ακραιφνές έν τοίς σωζομένοις 
άΑάηατος ένότης· άδιάστατος δέ τ ή ; ακραιφνούς 
τε αρχής καί τέλους ένότης έν τοίς σωζόμενοι; έστϊν, 
ή χρείττων τών ουσιωδώς άρχή τε καλ τέλει μεμε 

siniililudincm, quanla concessa est, ut ila loquar, 
idenliias. Pcrcipientium autenicain co quod perci-
pitur, quanta concessa esl in aclu per similitudi* 
nemidentilas, deificatio «st corum, qut deiflcatio-
nis munus promerentur: deificatio aulem (ut sic 
rudius describara) omnium teinporum ac saeculo-
rum, corumque quae iu tempore ac saeculo suot, 
comprehensio et finis esl. Temporura autcm ac sae-
culorum, eoromque omnium quae ih eis sunt, com -
prehensio et finis, veri cst vercquc principii CDQI 
vero verequeiine in iis qui salutem consequun-
tur, indtvisa unio. Iadivisa aulem veri tum princi-
pi i tum flnis in eis qui salule donanlur unio, po-
iior est eorum qui csscntialiter principio ac flnc 

τρημένων τών κατά φύσιν έκβασις. "Εκβασι δέ τών & commensi sunt, a naturalibus exceasus. Excessus 
uaxk φύσιν τών κατ* αρχήν τε καλ τέλος περιγεγραμ­
μένων έστλν (8), ή άμεσος καλ άπειρος, καλ έπ ' 
Ατειρον έν τοίς άξιωθείσι τής κατά τδ κρείττον νοού­
μενης τών κατά φύσιν έκβάσεως, ενέργεια τού θεού 
πιντθενής καλ ύπερδύναμος. "Αμεσος δέ καλ Απειρος 
και έπ* Απειρον ενέργεια τού θεού πανσθενής έστι 
ΤΟΛ νπερδύναμος, ή κατά τήν Αφθεγκτον καί υπέρ 
νότ,πν ένωσιν, άψητος *τε κα\ ύπερά^ητος ηδονή 
καί χαρά τών ενεργούμενων* ής ούκ έστι νούν ή 
Mjw παντάπασιν, ή νόησιν ή (*>ήσιν έν τή φύσει τών 
δντων εύρείν. 

aulcni a naturalibus eorum qui principio ac flne 
circumecribuntur, 203 immediata est ac inflnila 
inque infinilum, in iis qui poliorem illuin a iiatti-
ralibus excessum conscculi sunt, immensi roboris 
omnemque vincens virtulem, Dei operalio et virtus 
seu afflatus. Postrcmo imroediata rinfinilaque et in 
inflnitum robustissima omneraque vinccns virtutem, 
Dei operatio et virlus afllatusque, arcana est et 
supraquam arcana secundum unionem ineflabilem 
omnique cogitatu majorcm, eorum qui afflantur 
atque aguntur voluptas gaudiumque; cujus omnino 

Japoeaibile estutintellectusaul ratio amcogilatio aut diclioverbisqao prolalioin rernni natura inveniatur. 
OOx έχει γάρ ή φύσις τών υπέρ φύσιν τούς λόγους* Non enim nalura eorum pollet rationibus, qux 

bmp ουδέ τών παρά φύσιν τούς νόμους. Τ π έ ρ φύ- superiora quam pro ejos ratione exsistunt; ul i 
εηδέλέγω, τήν θείαν καλ άνεννόητον ήδονήν, ή ν neque eorum legibus quae innaluralia sunt. Su-
aouiv πέφυκεν ό θεδς φύσει, κατά τήν χάριν τοίς periorera aulem quara pro naturae ratione dico, 
Αξίοις ένού μένος * παρά φύσιν δέ, τήν κατά στέρη-
«ν ταύτης συνιστά μένη ν άνεκλάλητον οδύνη ν · ήν 
κοιιίν εΓωθεν δ θεδς φύσει, παρά τήν χάριν τοίς 
Ανεξίοις ένού μένος · κατά γάρ τήν ύποκειμένην 
Αχάοιω ποιότητα τής διαθέσεως ό θεδς τοίς πάσιν 
Ινού μένος (9), ώς οΐδεν αύτδς, τήν αίσθησιν έκάστψ 
β ρ έ χ ε τ α ι , καθώς έστιν έκαστος ύφ' εαυτού διαπε-
ταλασμένος πρδς υποδοχή ν τού πάντως πάσιν ένωθη-

Όομένου κατά τδ πέρας τών αίώνων. 

diYinam omnique cogitalu majorem voluptatem, 
quam qui nalura Deus cst, per gratiam, his qui 
digni sint unitus, facere comparalue est: iiinatu-
ralem vero vocito, qui hujue privatione consiatit, 
nullis verbis explicabilem dolorem, qoem Deus 
natura, conlra ac gral i* ratio postulat, iis unitus 
qui indigni sunl, consciscit. Pro subjecta enim cu-
jueque qnalitate ac affectione Deas cunctis nnilus, 
qua ipee novit ratione, einguli» senstim praebct, 

) » o eo ac quisque a seipso, ad eum suscipiendum, quf in flne ««culonim eanctis omniDO vniendus 
«K, dkHrmaf.ua est. 

Σωτηρίαν δέ ψυχών, ώς οΐμαι, τυχδν δ τών άπο- D Salatem aotem animortjm, ul existimo, vocac 
•στολών Ακρότατος έφη Πέτρος, ώς πίστεως τέλος, 
"των δπέρ φύσιν τήν μέθεξιν. Περί ής σωτηρίας, 
ΦΑ Πνεύματος Αγίου δηλαδή σαφώς, έζεζήτησαν 
αιρορήται, καϊ έξηρεύνησαν, είς τίνα ή ποιον 
MMfjoi έδήΛον τό έν αύτοις Πνεύμα Χρίστου. 
Μρομαρτυρονμενον [Seg. Fr . μα ρτυρό μενον] τά 
*Ας Χριστδν παθήματα, καϊ τάς μετά ταΰτα δό­
ξας. Ούκούν τους έκζητούντας έν Πνεύματι τήν τών 
*Ψ*χδν σωτηρίαν, κα\ εξερευνώντας τούς ταύτης 
«πνματικούς τής σωτηρίας λόγους τε κα\ τρόπους, 
•^ΤΑ* πρδς κατανόησιν τδ Πνεύμα τδ ά γ ι ο ν ούκ 
1*» έκίνητον έν αύτοϊς μένειν καλ άνενέργητον, τήν 
Κ ής έκζητείν τά θεία πεφύκασι δύναμιν. 

Πρώτον μέν αυτούς διδάσκον ζητήσαι τήν κατά 
M P e i r . ι, 10-11. 

aammue aposlolorurn Peirus, velot fldei flnem, eo-
ram, qiise natura superiora sunt, perceptionem. De 
qua εαίιιίε (palam nimimm per Spiritum sanctum) 
exxqumerunt ρτορΚείαβ et exscrutali sunty in qtiod 
vel quale tempus ngnipearet in eis Spirilus Christi, 
prxnuntians eat, quw in Christo $unt, passiones, et 
potteriore* ylorias n . Eos igitur qui in Spirilu ex-
qiiirantanimorum salutem, ejusque salulisspirilalcs 
rationes modosquc exscrutanlur, dirigit Sptrilus 
ganctus, ut h*EC intclligentia assequantnr; qui sci-
licet vim Hlam, qua illis comparatnm ut divina 
exquirant, stnc molu in eis, et inertem ac olio-
sam manerc non patiatur. 

Primum docet quxrcre volunlatis peccalo, aca 

http://dkHrmaf.ua


«27 S. ΜΑΧΙΜΙ CONPESSORIS C28 
Dei. Si autem primum α nobis, quis /inw eorum, qui Α οϊχον τοΰ θεοΰ' εί δέ πρώτον ά$?' ή/ίώτ, τί τέλος 
ηοη credunt Dei Evangelio ? Et si justus vix salva 
titoT, impius εί peccator ubi parebunt · 7 ? ι Quid sibi 
v«4, iTemptu eit ut incipiat judicium α domo DaU 
Quid item, c Si jiittus vfr lalvabitur ? > 

Reiponsio. v 

Qui humanara naluram condidit Deus, nec vo-
luplatis neque doloris sensum a creatione i l l i indi-
d i l ; scd vim quamdam mentis ad voluplatem fabri-
catus esl, qua arcanis ralionibus liberum ei esset 
flla frui. Ilanc aulem vim (menlis scilicet nalurale 
in Deum dcsiderium) inox ac ortus est primus homo 
ecnsui addicens, sensu medio, primo stalira motu 
ionaturaliter in eensilia difflaeniera voluptatem ha-
bnit. Cui per provideDtiam, qui aostrse saluti pro-
epicil, Deus, ceu ultricein vini quamdam, dolorem 
adhibuit : quo per sapientiam, morlis lex, furenlis 
animi incltatam in sensilia innaluralem cupiditatem 
termiitans, alias in corporis natura radices egit. 

τών άπειθούντων τφ τον θεου ΈυαγγεΛ'φ ; χαϊ 
εί ό μέν δίκαιος μόΛις σώζεται, ό άσεβης χαϊ 
άμαρτωΛός που ρανεΊται; ι Τί έστι τΛ · Καιρός 
τον άρξασθαι τό κρίμα έχ τον οίκον τοΰ θευΰ' ι 
Καϊ τδ, ι Ει ό δίκαιος μόΛις σώζεται; * 

Άπόκρισις. 
*0 τήν φύσιν τών ανθρώπων δημιούργησα; θεδς, 

ού συνέκτισεν αυτή κατά τήν αΓσθησιν ούτε ήδονήν 
ούτεδδύνην (1)· άλλά δύναμιν τινα κατά νούν αυτή 
πρδς ήδονήν, καθ* ήν άπο^ήτως άπολαύειν αυτού 
δυνήσεται, έτεκτήνατο. Ταύτην δε τήν δύναμιν 
(λέγω δε τήν κατά φύσιν τοΰ νού πρδς τδν θεδν 
έφεσιν) · άμα τφ γενέσθαι τή αίσθήσει δούς ό πρώτος 

g άνθρωπος, πρδς τά αίσθητά κατ* αυτήν τήν πρώτην 
κίνησιν διά μέσης τής αίσθήσεως έσχε παρά φύσιν 
ένεργουμένην τήν ήδονήν · ή τινι κατά πρόνοιαν δ 
τής ημών σωτηρίας κηδόμενος (2), παρέπηξεν ώσπερ 
τινά τιμωρδν δύναμιν, τήν οδύνη ν · καθ* ήν δ τού 
θανάτου μετά σοφίας ένε^ιζώθη τή τοΰ σώματος 
φύσει νόμος, περιορίζων τής τοΰ νού μανίας παρά 
φύσιν έπλ τά αίσθητά κινουμένην τήν έφεσιν. 

Εντεύθεν διά τήν έπεισελθοΰσαν τή φύσει παρά 
λόγον ήδονήν, ή κατά λόγον άντεισηλθεν οδύνη, διά 
πολλών παθημάτων, έν οΤς καλ έξ ών δ θάνατος, 
ποιούμενη τής παρά φύσιν ηδονής τήν άφαίρεσιν (5)* 
ού μήν δε, κα\ τελείαν άναίρεσιν · καθ' ήν ή κατά 
νούν τής θείας ηδονής δείκνυσθαι πέφυκε χάρις. Πάς 
γάρ πόνος, ώς αίτίαν της ίδίας γενέσεως έχων κατ' 

originis, virtute causam voluptalem babens, G ένέργειαν προηγουμένην τήν ήδονήν, χρέος έστλ δη-

fiinc, ob alienam a ratione superinduclara na-
lerae voluptatem, e ratione vicissim inductus dolor 
inceswt; per raultas aerumnaa alque labores in qui-
bus, ac ex quibus proclive mors exsistjt, innatura-
lem auferens voloptatem; non lamen perfecte inte-
riroens; qua 214 nimirum divinne voluptatis gra-
l ia , mente splendescere babet. Omnis enim labor, 
euae 
plane debitum est, cujus natura pendendi rei sunt, 
quolquot naturae participes eunt. Voluplali enim 
pratcr naluram, omnioo natura labor comes est, 
in quibus omiiibue voluptatis lex Αναιτίως (nullo 
prjore auctore) originem precessit, Αναίτιον (sine 
anctore et causa) voluptatem voco, qus est ex trans-
gressione, quae nimirum eic anteriorem nullum la -
borem secala sit. 

Igitur quia post transgressionem cuncli homines 
voltiptaleni babebanl, suo cujuaque ortu nalura an-
teriorem, nec ullus omnino ab origine voluplatis 
labc inquinala naturaliter iinmunis erat, sed cum 
velut debito universi natura labores redderent, 
quibus illa paratur eliam morlem sustiiiebant: nul 

λαδή φυσικώς κατ' αίτίαν παρά πάντων τών μετ-
ειληφότων τής φύσεως έκτιννύμενον. Τή γάρ 
παρά φύσιν ηδονή, πάντως παρέπεται φυσικώς 
δ πόνος · έν πάσιν, ών δ τής ηδονής νόμος Αναιτίως 
προκαθηγήσατο τής γενέσεως. Αναίτιον δέ φημι 
τήν έκτης παραβάσεως ήδονήν, ώ ; μή γενομένην 
δηλονότι προλαβόντος πόνου διάδοχον. 

Ούκούν επειδή μετά τήν παράβασιν πάντες οί 
άνθρωποι τήν ήδονήν εΤχον τής ίδίας φυσικώς προ-
καθηγουμένην γενέσεως, καλ ούδελς ήν τδ σύνολον 
ό της καθ' ήδονήν εμπαθούς γενέσεως φυσικώς 
υπάρχων ελεύθερος · άλλ' ώς χρέος πάντες φυσικώς 
αποδίδοντες τούς πόνους, καλ τδν έπ' αύτοίς ύπέ-

lusque prorsus libertatis asserendae modus iie sup- ^ μενον θάνατον (4)' καλ ήν άπορος παντάπασι τής 
petebat, quos iniqua voluptae tyrannide premerel, 
quique justis laburibus natura addicti essent, ac 
quae illis mors jusiissima comes est. Necesse vero 
erat ad iniqnissimam abolendam voluptatem, ejus-
que causa inductos jusliesimos labores, quibus 
honio mlsere laborans discerpebatur (cui videlicet 
ex voluptatis ac libidinis corruptione prima origo 
eaael, inqueraortis tabem vitae fiuie desineret), atque 
t d laborantis naturae inslauraiionem, laborem mor-
tiaque interitom excogitari iniquum simul et causse 
expertem (nullo scilicet reala inductum) αναίτιον 
(causae experiem ac sine reatu), u i cujus originem 

ελευθερίας τρόπος, τοίς ύπδ τής αδίκου τυραννου-
μένοις ηδονής, καλ ύπδ τών δικαίων πόνων, καλ 
τοΰ έπ ' αύτοΐς δικαιοτάτου θανάτου φυσικώς έν-
εχομένοις. "Εδει δέ πρδς άναίρεσιν τής άδικωτάτης 
ηδονής, καλ τών δι'αυτήν δικαιοτάτων πόνων · ύφ' 
ών έλεεινώς διεσπάτο πάσχων ό άνθρωπος, έκ φθο­
ράς τής καθ' ήδονήν έχων τήν αρχήν της γενέσεως, 
καλ είς φθοράν τήν διά θανάτου τδ τής ζωής κατα-
λήγον [Fr. καταλήγων| τε*λος · πρδς δέ τήν έπανόρ-
θωσιν τής παθούσης φύσεως, έπινοηθήναι πόνον 
καλ θάνατον, άδικον δμοΰ καλ αναίτιον · αναίτιον 
μέν, ώς ουδαμώς προλαβοΰσαν ήδονήν έσχηκότα 

'71 Petr. η, 17, 18. 



( 2 9 Q I L E S T I O N E S Α 

κατά τήν γένεσιν * · Αδικον δέ, ώς ουδεμιάς έ μ - α - J 
θούς τδ παράπαν ζωής δντα διάδοχον · ίνα μέσος 
διαληφθελς ηδονής Αδίκου καλ πόνου καλ θανάτου 
δικαιοτάτου (5), πόνος καλ θάνατος άδικώτατος, άνέ-
λη διόλου τήν έξ ηδονής άδικοκάτην αρχήν, καλ τδ 
δΓ αυτήν διά θανάτου δικαιότατον τέλος τής φύσεως * 
καλ γένηται πάλιν ηδονής καλ οδύνης ελεύθερον τδ 
γένος τών Ανθρώπων, τήν έξ αρχής εύκληρίαν άπο-
λαδούσης τής φύσεως, μηδενλ τών έμπεφυκότων τοις 
•ύπδ γένεσιν καλ φθοράν γνωρισμάτων μολυνομένην. 

Διά τούτο Θεδς υπάρχων τέλειος κατά φύσιν δ 
••αού Θεού Αόγος,.γίνεται τέλειος Ανθρωπος έκ ψυχής 
-%*εράς καλ σώματος παθητού κατά φύσιν (6), π α -
^κεπλησίως ήμίν χωρλς μόνης αμαρτίας, σύνεστώς * 1 

- « ή ν μέν έκ τής παρακοής ήδονήν ουδαμώς τδ σύν­
ο λ ο ν έσχηκώς προηγουμένη ν αυτού τής έκ γυναικδς 
& ν χρόνψ γεννήσεως* τήν δέ δΓ αυτήν όδύνην, ύπάρ-
3<ουσαν τέλος τής φύσεως, διά φιλανθρωπίαν κατά 
β έ λ η σ ι ν προσηκάμενος · ίνα πάσχων αδίκως άνέλη 
- « ή ν έξ ηδονής αδίκου τυραννούσαν τήν φύσιν αρχήν 
«κής γενέσεως, ούκ έχουσαν ώς χρέος υπέρ αυτής 
£χτιννυμενον κατά τούς άλλους ανθρώπους, καλ τού 
Κ υ ρ ί ο υ τδν θάνατον, άλλά μάλλον κατ* αυτής προ-
*5ε6λημένον · καλ τδ διΑ τού θανάτου δίκαιον τέλος 
Α^ξαφανίση τής φύσεως, ούκ έχον τήν δΓ ήν έπεισ-
τ^λθεν (7), καλ ύπ ' αυτού δικαίο>ς τιμωρουμένην, 
«ως αίτίαν τού είναι, παράνομον ήδονήν. 

ι 

"Εδει γάρ ώς αληθώς, έδει, σοφδν καλ δίκαιον καλ 
Φυνατδν δντα κατά φύσιν τδν Κύριον * ώς μέν σοφδν, 
**ή άγνοήσαι τδν τρόπον τής ίατρείας' ώς δίκαιον 

«&ά, μή τυραννικήν ποιήσασθαι τού κατειλημμένου 
ααατά γνώμην ύπδ τής αμαρτίας άνθρωπου τήν σω-
•ττηρίαν · ώς δέ παντοδύναμον, μή άτονήσαι πρδς τήν 
**ής ίατρείας έκπλήρωσιν. 

Φανερδν ούν έποίησε τδν μέν τής σοφίας λόγον έν 
"*ώ τρόπω τής ίατρείας, χωρλς τροπής καλ τής οία-
•αούν αλλοιώσεως γενόμενος άνθρωπος. Τήν Ισότητα 
91 τής δικαιοσύνης, έν τφ μεγέθει τής συγκαταβά-
τεως έδειξε * τδ έν τ φ παθητψ κατάκριμα τής φύ­
σεως κατά θέλησιν ύποδύς* κάκείνο ποιήσας δπλον 
τρδς τήν τής αμαρτίας άναίρεσιν, καλ τού δΓ αυτήν 
θανάτου, τουτέστι, τής ηδονής, καλ τής δΓ αυτήν 
ϋύνης, έν ω τής αμαρτίας υπήρχε καλ τού θανάτου 
τδ κράτος (8), καλ ή κατά τήν ήδονήν τής αμαρτίας 
τυραννλς, καλ δΓ αυτήν κατά τήν όδύνην τού θανάτου 
δυναστεία. Έ ν γάρ τψ παθητψ προδήλως υπάρχει 
τής φύσεως τδ τής ηδονής κράτος καλ τής οδύνης. 
Θέλοντες γάρ έκφυγείν τήν κατά τήν όδύνην έπίπο-
νον αΓσθησιν (9), πρδς τήν ήδονήν καταφεύγομεν, 
τ φ τής οδύνης αίκισμφ πειζομένην τήν φύσιν έπι-
χσιρούντες παραμυθείσθαι. Σπεύδοντες δέ διά τής 
ηδονής τά τής οδύνης άμβλύναι κινήματα, πλέον 
αυτής τδ καθ' εαυτών έπικυρούμεν χειρόγραφον, 

) T H A L A S S I U M . 6 » 
volupUs minime praecessiseet; iuiquum vcro, ut 
qui nulli prorsus libidinosae vilae succederet: quo 
nimirum medius interceptus iniquam inter volupta-
tem mortisque iDteritum jastissimam, labor mors-
qne injustissima, iniquissimam prorsus aboleret,1 

quae ex voluplate ac libidine inolevit, originem, 
cjasqae causa mortis interitu inductura naturae ju-
slissimum finem; fieretque rursus humanum genas 
a volupiate et dolore immune, recipiente natura; 
qua ab origine fulsit, elaritatem ac felicitatem, 
quam nvlla eorum insignia, quae ortui ae fnteritni 
obnoxia sunt, conspurearent. 

Idcirco Deus cnm easct per naturam perfectas, 
Dei Verbum, homo fit perfeclus, ex anima intelli-
gente et corpore per nalaram mortali, simili nobis' 
ratione, 215 u n 0 dnntaxal excepto peccato, con- ! 

sislens; nihil ipse prorsas ex traosgressione inoli- ' 
tam voJuptatem seu Hbidinem, suae ex muliere tem-
poraii nativitati praeeunlem babens, cum tamen 
per sumroam bumanitatem ejns caosa inductnm 
laborem, nalura finem exsisientem, volunlate m 
se recepisset; ut injtiste patiens moriensque, q u » 
ex iniqua volupiate ac libidine nalaram opprime-
bat, profligaret procreationis originem; pro qua 
ceu debilum, aliorura more bominum, mors quo-
que Dominica mintrae eolveretur, sed q u « i l l i po-
tius contra opponeretur; justumque naturae flnem 
mortis interita aboleret, cui scilicet iniqna volu-
ptasac libido, cujus ille gAl i a inoleverat, ac quam 
juste ulciscerettir, ut eu* auclor originis non sup-
peteret. 

Decebat enim, plane decebat, Dotnininn, qoi per 
naturam eapiens justnsque et potens esset, ea qui-
dem ratione qoa erat sapiens, non nesciviese cura-
tionis modum; qua aolem jastns, non vi palam, 
bomini, qni sua ipse Yolunlate peccati obnoxius 
factns essct, salutem prseslare; qua vero omnipo-
lens, explendo curationis remedia non deflcere. 

Perspicue igitur Dominus sapientiae specfem edi-
dit, in curaiionis modo, qoem iniit, nulla ipse imj-
tatione, ac nec noinima aui labe, factus borao. Ju-
stiiiae vero prodidit seqaiutem, tanla sui in rem 
usomque noslrum inelinationis magnitudine; na-
lurae, qua morti addicta est, vim patiendi volun- ' 

i tate subiens; illamqoe ipsam ad pcccatum abolen-
dtim, ejusque causa indHclam mortem instramen-
tuin faciens.: voluptatem scilicet, ac qui cjus causa 
inolevit, dolorem scu gerumnam; in qua peccali 
uiortisque sita potestas erat; quaeque libidine est 
peccali vis, ac quae dolore consistif, mortis poten-
lia. Palam enim in natone vi paliendi aique mor-
tali, voluptalis atque doloria exsistit potcsUs. Dom 
namqoe mole6tum doloris scnsom vitarc satagimu^, 
ad volupuiem libidincmque confugimos, ut quata 
prcniit doloris cruciatus, ejns solatio naturam lcve-
mus : dumque doloris aculeos voluptatis lenocinio 
oblundere nil imur, ejue advertum nos cbirogra-

* CeiH. citata, c. 30, πρδς γένεσιν. 
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fbara magis confirmamus, qui voluptalem dolore 
aojutam ac laboribua nancisci miiiime valeaams. 

S16 pxcellenUa porro polentiae vim liquido 
omtPdit, 4um per ea contraria, quae ipse perpeesus 
etj., imnjulabilera condidit nalurae originem. Pas-
aione enw ae labe, ab iis imrounitatem; laborum 
cosipeadio, remissionem; morle denique, vitam 
lempiternam naturae largjlus, poslliminio revoca-
• U ; quorum ipee penuria, carne laboravit, natnrae 
babilus inataurans; euaque incarnatione, naturae 
i l m omnem excedentem deiflcatkmis gratiam, na-
tone donans. 

Deus igitur vcre bomo faclaa est, aliaroque ua-
larae secnndi orUis dedlt originera, laborom com-
pcftdio in futura vitaedesinenlera voIupUlem.Quein-
admodain enim primue parene Adamus, qua divi-
mmi iransgressus raandatum est, aliam ortus or i -
ginem ex voJuplale ac Jibidine coneistentcm, aique 
In morlem intermedio labore aerumnaque desinen-
tem, conlra ac se prima babebat, consiJio sequiore 
lnduxerat, ac serpentis suasu, voluplatem anteriori 
tobori oon euccedentem, eed quae ipsa potjus, in 
bborem aerumnamque cederet, adinvenerat; cun-
e(oa ex Ipso carne, illius more procreatoe, eb in i -
qvam ex voluplale libidineque originem, pari cum 
ipao aorte por laborem atque seramnam In mortis 
taqn praclpiianies babcbai; eic et Dominus fa-
etoa bomo, aique aiiara secuodi ortua originem ex 
Spifita sancto n a l u r a fabricatus, jusuaeimaiuqua 
Adanu, quae labore xrumnaqye coosciscitur, suaci-
piens raortem, quae in eo uliqne iniqaissiraa fue-
rtt; eaacUket raiione, quod orius aui originem, 
iuiqaisaimam ex primi paremis transgreesione vo-
luptalim atque libidinem, wiuiine nacta git; ambo 
exjtreraa (principium scUicet et fiH^m bomanae 
Adami gencraiionis, u l quaa non priioo ac anlece-
depti consilioex Deo esscnt) susmiii ac abolevil; 
ceDctosque ex ipso spiriialiter reaalos, ab illorum 
defeilo realuquc excmit; habentee nimirum, non 
jam Adami ortas l ibidine», sed qui Adamo auctore 
inveclus eal, dolorera \n eie operantem (non quasi 
ex debito ac peecali realu, aed ceria oonsilii raiioae 
Λ B a u i r a k i D neceesiUiem) adversus peecatum eo-
qne abolendo, mortem. Haac vero, ubicunque sui 
parentem, cujue ullrix aaapte nalura est, volupta-
tej» Iftoa babueril, eempitenue palam vite pararia 
exaiaiit. Quemadmodum enim Adami 217 v ^ 
libidine concrela, moriis labisque parens exstilit; 
sic quoque, quam Dominus Adaaii causa moriem 
svbiil, quod ab ea libidine, q u « esl ex Adaoio, im-
moiiis ail, sempiiernse viUe pareus exsistit. 

Qaia igitur pulcbre, ut existirao, dislinxit serrao, 
qaaaam raiione volupUrius ex Adamo ortus natu-
rara eppriraens, ejus causa inveclx ιηοτϋ pabulum 
eam pneberet; quave rursus ralione, quam Domi-
nia impensiori bunianitaie naiiviialem carne iniit, 
anbo illa sustuleril (Yoluplatem aeiMcet ac libidi-
raem ex Adamo profeclam, ac mortem ejus cauaa 

imfuciam) nempe una cum Adami peccato, abolena 

C O N F E S S O R I S 632 

Α οδύνης χα\ πδνων άπολχλυμένην έχε ι ν τήν ήδονήν Q& 
δυνάμενοι. 

Τήν δε τής ύπερβαλλούσης δυνάμεως Ε«χυν (10), 
δήλην κατέστησε · των οΤς αύτδς έκασχεν εναντίων, 
ύποστήσας τή φύσει τήν γένεσιν άτρειττον. Αιά πά­
θους γάρ τήν άπάθειαν, καλ διά πδνων τήν άνεσιν* 
κα\ διά θανάτου τήν ΑΙδιον ζωήν τή φύσει δούς, 
πάλιν άπε κατ έστησε * ταίς εαυτού κατά σάρκα στε-
ρήσεσι τάς έξεις άνακάινίσας τής φύσεως · καλ διά 
τής Ιδίας σαρκώσεως, τήν υπέρ φύσιν χάριν δωρη-
σάμενος τή φύσει, τήν θέωσιν. 

Γέγονεν ούν δ θεδς κατά άλήθειαν Ανθρωπος, καέ 
δέδωκεν άλλην Αρχήν τή φύσει δευτέρας γενέσεως, 
διά πόνου πρδς ήδονήν μελλούσης ζωής καταλήγου-

Β σαν. Ό ς γάρ Αδάμ δ προπάτωρ επειδή τήν θείαν 
έντολήν παραβάς, Αλλην Αρχήν γενέσεως έξ ηδονής 
μέν συνισταμένην, είς δέ τδν διά πόνου θάνατον τε-
λευτώσαν τή φύσει παρά τήν πρώτην παρεισήγαγε, 
καλ έπενόησε κατά τήν συμβουλήν του δφεως ήδονήν 
ούκ ούσαν προλαβόντος πόνου διάδοχον, άλλά μάλλον 
είς πόνου περαιουμένην, πάντας τούς έξ αυτού σαρκλ 
κατ' αύτδν γενομένους, διά τήν έξ ηδονής άδικου 
Αρχήν, εΤχε συνυπαγουμένους αύτψ δικαίως πρδς τδ 
διά πόνου κατά τδν θάνατον τέ)ος· ούτω καλ ό Κύ­
ριος γενόμενος Ανθρωπος, κα\ άλλην αρχήν δευτέρας 
γενέσεως έκ Πνεύματος αγίου τή φύσει δημιουργή-
σας, καλ τδν διά πόνου τού Αδάμ δικαιότατον κατα-
δεξάμενος θάνατον, έν αύτψ δηλαδή γενόμενον άδι-

g κώτατον, ώς ούκ έχοντα τής ίδίας αρχήν γενέσεως 
τήν έκ παρακοής άδικωτάτην τοΰ προπάτορος ήδο­
νήν, αμφοτέρων τών άκρων* αρχής τε λέγω κα\ τέ ­
λους τήςκατά τδν Αδάμ άνθρωπίνης γενέσεως, οία δή 
προηγουμένως ούκ δντων έκ τοΰ θεοΰ, τήν άναίρεσιν 
έποιήσατο* καλ πάντας τούς έ ξ αύτοΰ πνεύματι κώς 
άναγεννωμένους, τής έπ ' αύτοίς ένοχης ελευθέρους 
κατέστησεν- έχοντας μέν τοΰ Αδάμ (11), ούκέτι τήν 
έκ τοΰ Αδάμ ήδονήν τής γενέσεως · μόνην δέ τήν διά 
τδν Αδάμ όδύνην ενεργούσαν έν αύτοίς, ού κατά 
χρέος υπέρ αμαρτίας, άλλά κατ* οίκονομίαν διά τήν 
κατά φύσιν περίστασιν, κατά τής αμαρτίας, τδν 
θάνατον* δς [marg. θάνατος δηλονότι] οπόταν μή 
έχη γεννώσαν αύτδν μητέρα τήν, ής γίνεσθαι πέ­
φυκε τιμωρδς, ήδονήν, άιδίου ζωής προδήλως καθ-

D ίσταται πατήρ. 'Ος γάρ τοΰ Αδάμ ή καθ' ήδονήν 
ζωή, θανάτου κα\ φθοράς γέγονε μήτηρ* ούτω καλ 
ό διά τδν Αδάμ τού Κυρίου θάνατος, υπάρχων τής 
έκ τού Αδάμ ελεύθερος ηδονής, άιδίου γεννήτιορ γ ί ­
νεται ζωής. 

Ούκούν επειδή, καθώς οΐμαι καλώς διείλεν δ λό­
γος, πώς μέν ή καθ' ήδονήν έκ τού Αδάμ γένεσις 
τυραννούσα τήν φύσιν, βοράν τψ δΓ αυτήν θανάτω 
παρέπεμπε · πώς δέ πάλιν ή διά φιλανθρωπίαν τού 
Κυρίου κατά σάρκα γέννησις Αμφοτέρων άναίρεσιν 
έποιήσατο · ηδονής λέγω τής έκ τού Αδάμ, καί θα­
νάτου τοΰ διά τδν Αδάμ * συνεξαφανίζουσα τή τού 
Αδάμ αμαρτία τδ τού Αδάμ έπιτίμιον. Ού γάρ ήν 
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δυνατόν πρδς φθοράν άλωναt διά τοΰ θανάτου χατά Α indictam i l i i inultam · nec cniin ficri polcral, ut i * 
τδ τίλος (tt), τήν μηδαμώ; τής αρχής άψα μένη ν 
γένεσιν, δΓ ής υπέστη χατά τδ τέλος δ Θάνατος * 
επειδή ταύτα διείλεν, ώς έφην, αλλήλων ό λόγος, 
έως δτου [Fr. δτε] μόνα τά τοΰ "Αδάμ χατά τε τήν 
Αρχήν χαλ τδ τέλος* φημλ δέ τά χατά γένεσιν χαλ 
τήν φθοράν γνωρίσματα * τυραννικώς έχράτει τής 
φύσεως, ούχ ήν χαιρδς τοΰ άρξασθαι τδ κρίμα πρδς 
τελείαν τής αμαρτίας κατάκρισιν. "Ο τε δέ διά σαρ­
χδς ήμίν έπεφάνη, καλ γέγονε τέλειος άνθρωπος χω­
ρλς μόνης αμαρτίας δ τού θεού Λόγος, μόνον έχων 
έν τή σαρκ\ τού *Λδάμ φύσει κατά θέλησιν τδ έπιτί-
μιον καλ κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκλ, άνευ-
θύνως πάσχων υπέρ αδίκων ό δίκαιος- καλ ανέτρεψε 
τήν χρησιν τού θανάτου, κατάκριμα τής αμαρτίας 

in flncm morlis iulerilioni addiccrclur, <jui eam 
originem baudquaquam altigissel, qua mors in fl-
uem inolevit : quia igiiur (uli dicebam) bacc- inier 
se Scriplura discrevit. quandin Adami principii fi-
nisque (ortus scilicet ac interilus) inaignia, vi pa-
lam nalurae dorainabanlur, non erat lempus ut i n -
ciperet judicium, ad perfectam peccali condeinaa-
tionem. At ubi per carnem Dei Verbum nobie 
apparuit, unoque dompto peccato perfeclus homo 
exstitil, solam Adarai in carno natura, quod ita 
libuerar, ac voluniale poenam babens; damnavitr 
que peccaum in came, innoxie pro iniquis morkns, 
qoi justus esset; atque mortis iisum iuveriit, hoc 
praesians, ut illa peccaii cnndemnaiio forel, nou 

ούτδν \marg. τδν θάνατον δηλονότι] άπεργασάμενος, Β nalune; venil tempus ut incipiat judicium, per 
άλλ* ού τής φύσεως, γέγονε καιρός τοΰ άρξασθαι 
τδ κρίμα κατά τήν άντιστροφήν τού θανάτου πρδς 
τήν τής αμαρτίας κατάκρισιν. 

Οίον τι λέγω * τδν Αδάμ ή αμαρτία κατ* αρχάς 
δελεά;ασα, πρδς παράβασιν έλθείν τής θείας παρ-
έπεισεν εντολής * καθ' ήν τήν ήδονήν ύποστήσασα, 
καλ έαυτήν διά τής ηδονής έν αύτψ καθηλώσασα τψ 
πυθμένι τής φύσεως, τδν θάνατον τής δλης κατ­
έκρινε φύσεως, ωθούσα πρδς άπογένεσιν κατά τδν 
θάνατον διά τοΰ άνθρωπου (13), τήν φύσιν τών γ ε ­
γονότων. Τοΰτο γάρ καλ μεμηχάνηται τψ σπορεί 
τής αμαρτίας; καλ πατρ\ τής κακίας πονηρψ δια­
βόλφ * τψ έαυτδν μέν έξ ύπερηφανίας τής θείας 

contrariam morlis cum peccalo condemnationem. 

Exempli causa : pcccalum ab inilio, velut esca 
oblaia Adamum scducens, divini Iransgressionia 
mandali i l l i auctor exslitcrat; qua, voluplatfni 
consflans, ejusque illecebra imis natura pracordiis 
sese insinuans, ac velut clavo cohacrcsccns, 0111-
nem moric naturam damnaverat, eorum, quae sint 
orla, naturam, per hominera in nihilum morlisque 
inicritum protrudens. Nam ei boc molilus cai 
peccali sator ac maliliae nequissimus parens dia-
bolus, qui el ipse prior per superbiain a divina 

έξοικίσαντι δόξης - διά φθόνον δέ τόν τε πρδς ημάς ^ sese claritate extruserat, et, qua in nos Deumquo 
καλ τδν θεδν, τοΰ παραδείσου τδν Αδάμ έξοικίσαντι. 
Αφανίσαι τά έργα τοΰ θεοΰ, καλ διαλΰσαι τά συν-
αστωτα πρδς γένεσιν. Φθονεί γάρ ού μόνον ήμίν 
Α μιαρώτατος τής έπλ τψ θεψ διά τήν άρετήν 
*όξης (Ιέ)· άλλά καλ τώ θεψ τής έφ* ήμίν διά τήν 
βωτηρίαν πανυμνήτου δυνάμεως. 

Πάσης ούν έκράτει δυναστεύων τής φύσεως ό διά 
•τήν παράβασιν θάνατος, τοΰ κράτους έχων ύπόθεσιν, 
-τήν έκ τής παρακοής άργασαν τής κατά τήν φύσιν 
3λης γενέσεως ήδονήν · δΓ ήν αύτδς ό θάνατος κατ-
εκοίΟη τ ή ; φύσεως. Ό δέ Κύριος γενόμενος άνθρω­
πος, καλ μή λαβών προκαθ ηγουμένη ν αύτοΰ τής κατά 

ardet invidia, Adamum paradiso expulerai; bac 
scilicet mente, hoc consilio, ut Dci opera abolcret, 
et qiue consistunt in rerura nalura, diasolveret. 
Invidet 218 e n * m impurissimum caput, neduqn 
nobis, ob eam claritalem, quae virlulis praemium 
in Deo certantibus conslituta cst, vemm etiam 
Deo, ob eaiu modis omnibus laudandam polenliam, 
qua saluteni confert. 

Omni ilaque naturae per polcnliam dominabatur, 
quae per iransgressionem mors incesscrat; ejus 
potentiae ac imperii argumentum babens, quae cx 
pravaricatione naluralem omnem generationem 
auspicata est, voluplatem ac libidinem : ob quam, 
ipsa morli nalura addicta est. Doniinus aulem 

σάρκα γεννήσεως τήν άδικον ήδονήν, δΓ ήν ή διά τοΰ ρ faclus bomo, ac cum carnali suae nativilali pneeun-
θανάτου κατά της φύσεως έξηνέχθη δικαία κατάκρι-
σις· αύτδν δέ κατά φύσιν θέλων έν τψ παθητψ τής 
φύσεως καταδεξάμενος θάνατον * δηλονότι πάσχων, 
τήν τού θανάτου χρήαιν άνέστρεψεν, ούκ δντα λοιπδν 
έν αύτψ τής φύσεως, άλλά τής αμαρτίας προδήλως 
κατάκρισιν. Ού γάρ ήν δυνατδν είναι τδν θάνατον έν 
τψ μή τήν γένεσιν έξ ηδονής έσχηκότι, κατάκρισιν 
φύσεως, άλλά τής τοΰ προπάτορος αμαρτίας άναί­
ρεσιν * δΓ ήν ό τοΰ θανάτου φόβος δλης έκράτει τής 
φύσεως. 

Εί γάρ έν τώ Αδάμ δ θάνατος τής φύσεως υπήρχε 
χατάκρισις, αρχήν έχούσης τήν ήδονήν τής Ιδία; γε­
νέσεως* εΐκότως δ θάνατος έν Χριστψ τής αμαρτίας 

lem iniquam voluptalcm non assumpsisset, ob 
quam justa per morlem adversus naturam con-
demnatio lala c ra l ; scd, ipsaai quai natura est, in 
morlali natura sponle morlem suscepisset; qua 
defungeus, mortie usum everl i l ; quae jara ulique 
in eo, non natura, scd pcccaii palam daranatio sit. 
Ncc cnim fleri poleral, ul in eo mors naturae daut-
nalio foret, qui cx voluplaie ac libidine genera-
tionis ortum non babuissel: scd ut primi parentis 
peccali destructio, cujus causa tnorlis timor oalu-
ram ouinem obnoxiam tenebat. 

Siquidem eniin in Adamo mors naturae condem-
natio eral, quae proprii orlus originem voluptalcra 
haberet; merito inora in Cbrislo peocati exstilit 
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eandemnatio, quae in eo mundum rurRUS a vo- Α κατάκρισις γέγονεν, ηδονής καθαράν έν Χριστψ πΑ-
luptate ac libidine iialurae orlum receperit, ut sicat 
fm Adamo in interitum voluplaiis ergo peccalnm 
per morlem oatnram damnaverat, fueratque tem-
pus ot natura peccati causa morte damnarelur : sic 
in Chrislo jtistitise ergo natnra per morlem pecca-
tum dainnet, veniatque tempua ut peccalum morte 
damnetur, ob nalura jusliliam, qu* in Christo 
orlum ex voluplale ac libidine prorsua depulerit: 
cajos merite cunctis necessario velut debitum 
inortis daronatio comes erat. Iia sane, ut in Adamo 
quidem propter peccatum, mors nalune damnatio 
ait : in Ghristo autem propter justitiam, peccati 
damnalio. Nam qoi peccali causa in damnationem 
saturae paliiur, jure suslinet morlem : at, qui nullo 
peccati reatu patilur, sed ut potius secundum dis-
pensationem naturae indulgeat, in damnationera 
peccati, peccati multa inductam morleui sponle 
suscipit, u l illa intereat. 

λιν τής φύσεως άπολαβούσης τήν γένεσιν * ϊν' ώσπερ 
κατέκρινεν εις φθοράν έν τψ Αδάμ κατά τήν ήδονήν 
ή αμαρτία διά τού θανάτου τήν φύσιν, κα\ γέγονε 
χαιρδς τοΰ κατακρίνεσθαι θανάτψ τήν φύσιν διά τήν 
άμαρτίαν* ούτως έν Χριστψ κατά τήν δικαιοσύνην ή 
φύσις διά τοΰ θανάτου κατακρίνη τήν άμαρτίαν, καλ 
γένηται καιρδς τοΰ κατακρίνεσθαι θανάτψ τήν άμαρ­
τίαν, διά τήν δικαιοσύνην τής φύσεως, έχδυσαμένης 
έν Χριστψ παντελώς τήν έξ ηδονής γένεσιν · καθ* ήν 
άναγκαίως τοίς πάσιν ώς χρέος ό τής κατακρίσεως 
παρείπετο θάνατος * ώστε τδν αύτδν θάνατον, έν μέν 
τψ Αδάμ διά τήν άμαρτίαν κατάκρισιν ύπαρχε ι ν 
τής φύσεως * έν δέ τψ Χριστώ διά τήν δικαιοσύνην 
κατάκρισιν ύπάρχειν τής αμαρτίας. Ό γάρ πάσχων 

Β δΓ άμαρτίαν εις κατάκρισιν τής φύσεως, δικαίως 
υπομένει τδν θάνατον* ό δέ μή πάσχων δΓ άμαρτίαν, 
ώς χάριν μάλλον κατ' οίκονομίαν τή φύσει διδούς, 
είς κατάκρισιν τής αμαρτίας, τδν διά τήν άμαρ­
τίαν είς τήν αυτής άναίρεσιν θέλων καταδέχεται 
θάνατον. 

Ούκούν ώσπερ διά τδν Αδάμ τδν ύποστήσαντα διά 
της παρακοής τδν καθ' ήδονήν τής γενέσεως νόμον, 
κα\ τδν δΓ αύτδν κατακριθέντα τής φύσεως θάνατον, 
πάντες οί έκ τοΰ Αδάμ τδ είναι λαβόντες κατά τδν 

. έξ ηδονής τής γενέσεως νόμον, εΐχον άναγκαίως, κα\ 
μή βουλόμενοι, συνεζευγμένον κατά δύναμιν τή γε­
νέσει καλ τδν κατακριθέντα τής φύσεως θάνατον · 
καλ ήν καιρδς τοΰ κατακρίνεσθαι τήν φύσιν ύπδ 

219 Quemadmodum igitur propter Adamum, 
qui per inobedieuliam voluplariae geueralionis le-
gem condidisset, ac, qua propter illani natura dam-
nata est, niortom invexisset, Adae posteri omnes, 
ea ortus lege quae libidinem babet, necessario, 
vellenl nollcnt, eiiam eam mortem, qua fuerat 
damnala natura, potentia ortui conjunctam habe-
bant; eratqu^ tempus ut nalura a peccato condem-
naretur, quandiu ortus constanlis libidine lex na- Q της αμαρτίας, έφ' δσον έκράτει τής φύσεως ό τής 
torab dominabalur : sic propler Cbristum, qui ejus 
ortus sic libidine constanlis a nalura legcm peni-
tus profligavoril, mortisque illius causa inducbe 
natume, eo dunlaxat fine, sponte sua ueuin susce-
peril, u l peccalum damnarcl; omnes qui ex Cbrislo 
secundum voluntatcm Spirilu per lavacrum regc-
nerationis renati sunl, prioremque Adami ortum 
libidine constantero per graliam cxcusserunl, ac, 
qnae baptismo praslalur, immuniiaiis a pcccalo 
graiiam, myslicaeque in Spiritu adoplionis vim in-
tegram iilibatamque per evangeiicorum legem man-
dalorum servaverunt, merilo in pcccati damnaiio-
nem morlis ipsum usum reipsa nacli sunl, tempus 
accipientes ut peccalum in carnc datnnenl; univcr-

κ^Ο' ήδονήν τής γενέσεως νόμος * ούτως διά τδν 
Χριττδν, τδν παντελώς άφελόμενον τής φύσεως τδν 
καθ* ήδονήν τής γενέσεως νόμον, κ̂ αλ τού δΓ αύτδν 
κατ^κριθέντος τ ή ; φύσεως θανάτου τήν χρήσιν, είς 
μόνην τής αμαρτίας κατάκρισιν ζουλήσει κατα ?εξά-
μενον πάντες οί άπδ Χριστού κατά θέλησιν πνεύ­
ματι διά λουτρού παλιγγενεσίας άναγεννηθέντες, κα\ 
τήν καθ' ήδονήν προτέραν τοΰ Αδάμ δια τ ή ; χάριτος 
αποθεμένοι γένεσιν, και τήν έν τώ βαπτίσματι χάριν 
τής άναμαρτησίας, κα\ τής έν πνεύματι μυστικής 
υΙοθεσίας τήν δύναμιν άμείωτόν τε κα*ι άχραντον διά 
τοΰ νόμου τών ευαγγελικών φυλάξαντες εντολών, 
εικότω; είς τήν τής αμαρτίας κατάκρισιν έχουσι 
τήν τοΰ θανάτου χρήσιν ένεργουμένην, καιρδν ) ά­

βιοι quidero, quod spectat ad naluram, gratiae dono, l> βόντες κατακρίνειν έν τή σαρκ\ τήν άμαρτίαν γενι-
ob magnum assumptx humaiKC nalurae mysterium, 
ipsum, cx quo Verbi incarnatio eluxit, tempus : 
proprie vero in aclu, gratiae item dono, tcmpus 
illud, ex quo quisque pcr baptismuni conseculus 
eet gratiam adoplionis : sccundum quaro, solara 
preceptis animi sentenlia in spiritu operosam nacli 
generalionem, per multas acrumnas atque labores, 
qui eis inducitur, monis usum, in peccati condem-
nalionem suscipiunt. 

Non eniin jam ob peccalum, qui tinctus baplismo 
est, raiumque mandatis baptisma conscrvavit, velut 
debilum peccali reatu mortcm solvil ; sed in peccaii 
damfiationem illius admiliit nsum, quo ad divinam 

ac ininiortalem vitom mvstice iransroitutur. Sancti 

κώς μέν κατά φύσιν χάριτι διά τδ μέγα μυστήριον 
τής ενανθρωπήσεως (15), αύτδν τδν άπδ τ ή ; του 
Λόγου σαρκώσεως χρόνον · ίδικώς δέ κατ' ένέργειαν 
χάριτι, τδν άφ' ού διά τού βαπτίσματος έλαβεν έκα­
στος τήν χάριν τής υιοθεσίας· καθ'ήν ένεργουμένην 
ταις έντολαΤς γνωμικώς μόνην τήν έν πνεύματι γ έ ­
νεσιν έχοντες, διά πολλών παθημάτων είς κατάκρι­
σιν τής αμαρτίας ύπομένουσι τήν τού θανάτου χρή­
σιν αύτοίς έπαγομένην. 

Ού γάρ έτι δι' άμαρτίαν, ό βαπτισθείς, καλ φυλά-
ξας τδ βάπτισμα ταίς έντολαίς κρατυνόμενον, ώς 
χρέος υπέρ αμαρτίας καταβάλλεται τδν θάνατον · 
άλλ' είς κατάκρισιν τής αμαρτίας τήν αυτού καταδέ­
χεται χρήσιν\ πρός τήν θείαν κα\ άτελεύτητον ζωήν 
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μυστικώς οτύτδν παραπέμπουσαν είπερ αληθείας Α namque verilatis crgo ac jtislitia?, pcr muUas serum-
Ινεκεν χαλ δικαιοσύνης, διά πολ)ών παθημάτων γεν 
ναίως τδν της παρούσης ζωής πεπληρώκασι δρόμον 
οί Αγιοι, τής διά τήν άμαρτίαν χαταχρίσεως τού θα­
νάτου τήν φύσιν εν έαυτοίς έλευθερώσαντες · χαλ τδ 
«ρδς άναίρεσιν τής φύσεως δπλον τού θανάτου, 
πρδς Αναίρεσιν τής Αμαρτίας, χατά τδν άρχηγδν τής 
εαυτών σωτηρίας Ίησούν, ποιησάμενοι. Εί γάρ ή 
αμαρτία πρδς άναίρεσιν φύσεως, δπλον έν τοϊς αυ­
τήν χατά τδν Αδάμ ενεργού σιν είχε τδν θάνατον · 
πολλψ μάλλον έν τοίς ενεργού σι τήν διά πίστεως έν 
Χριστψ δικαιοσύνη ν, δπλον έξει τδν θάνατον πρδς 
άναίρεσιν τής αμαρτίας ή φύσις. 

Ούκούν άφ* οδ γέγονε τδ μυστήριον τής ενανθρω­
πήσεως, κα\ έξείλε πάμπαν δ σαρκωθεΊς βεδς έν 

nas atque labores praesentis viUR strenne cursum 
impleverunt; in se ipsis natoram liberantes a mnr-
tis damnalionc, quae est ex peccato; mortisquc or-
ganum ad interi'um natune conscisccnduin, in 
ipsam vertentes morlem cjusque interitutn, oomm 
oppido 220 imilati salulis atjciorcm Jesum. Siqui-
dem cnim peccatum, in iis, qni in Adaml morero 
ipsum pcrpetrant, mortem nacium esi ut instru-
mcntum in natura inlcritum : longe polius in ifs 
qut jiisliliam per fidem in Chriato operantur, *%am 
nalura ut iiislrumemum in interitum prccati nan-
cisceiur. 

Ex quo igitur assamptse bumanae naiurae exetittt 
mystcriam, atqae is qui caruem induit, Dcue, in iig 
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τοίς κατ' αύτδν πνεύματι γεννωμένοις, τήν τού χαθ' qui secundum ipsum Sptritu nascantur, natune 
ήδονήν νόμου τής φύσεως γένεσιν, Καιρός, ώς έφην, 
χέγοτε τον Αρξασθαι τό κρίμα άπδ τον οίκον τον 
θεού- τουτέστι, χατακριθήναι τήν άμαρτίαν, τήν 
τού κατακρίνεσθαι διά παθημάτων λαβοΰσαν αρχήν 
άπδ τών πιστών κα\ έπεγνωκότων τήν άλήθειαν, καλ 
τήν καθ* ήδονήν διά τού βαπτίσματος γένεσιν αποθε­
μένων* τούτους γάρ έκάλεσεν οίκον θεού, καθώς 
μαρτυρεί φάσκων ό θειότατος απόστολος Παύλος, 
Χριστός δέ έπϊ τότ οΊχοτ αύτου, οΰ οϊχός έσμετ 
ή/ισ7ς· Κ**1 αύτδς δέ διά τού έξης λόγου παρίστησι 
λέγων Πέτρος, ή κορυφή τών αποστόλων* ΕΙ δέ 
χρώτοτ άφ* ήμώτ * ήρξατο δηλονότι τό κρίμα · τί 
τό τέΛος τώτ άπειθούττωτ τφ τού θεού Εύαγ-

ortum voluptatis lege ad libidinis concrelnm, pe-
nitus abstulit, Tempns, ut aiebaro, ttenil ttt incipiat 
jndicium α domo Dei··; boc est, ut dtmnetur pec-
catum, cujus damnandi per aerumnas ac cruciataa 
a fidelibus, ac iis qui verilatem agnoverunl, do-
clum exordium, quique ortum ejusmodi, qui vo-
luptate conslet ac libidine per baptisma depolerunl. 
Hos enim domuro Dei vocavit, ut testis eal divinis-
simus Apoetolaa, quibus ita ait, Chriitui vero in 
domo εκ α ; ana domu$ $*m*t no$ · · . Scd et ipae 
Pelrue apoelolomm princcps aequenlibus verbts 
astruit, dicens : Si autem primum α nobi$ (scilicet 
incipit judicium) quit fini$ εοτπιη, qui non credunt 

γεΛίφ* ώσανεΐ έλεγεν Εί ημείς ό οίκος θεοΰ * γε- C De* Evangelio"! Quasi dicat: Cum nos ipsi, qui 
νέσθαι χάριτι διά πνεύματος άξιωθέντες, τοσαύτην 
υπέρ δικαιοσύνης είς κατάκρισιν τής αμαρτίας ύπο-
μονήν έπιδείκνυσθαι παθημάτων όφβίλομεν, κα\ ώς 
κακούργοι τδν έφύβριστον, άγαθοΊ τυγχάνοντες, προ-
θύμως άποφέρεσθαι θάνατον · τί τό τέΛος τώτ 
άπειθούττωτ τφ τού θεού ΕύαγγεΜφ * τουτέστι, 
ποίον έσται τδ τέλος, ήγουν ή κρίσις, τών ού μόνον 
ζώσάν τε καλ ένεργουμένην, κατά τε ψυχήν καλ 
σώμα, γνώμη τε κα\ φύσει, τήν καθ' ήδονήν τοΰ 
Αδάμ κρατήσασαν τής φύσεως γένεσιν μέχρι τέλους 
διά σπουδής έσχηκότων · άλλά μήτε προδεξαμένων 
παρακαλοΰντα τδν θεδν κα\ Πατέρα δΓ Πού σαρκω-
θέντος · μήτε μήν αύτδν τδν υπέρ τοΰ Πατρδς πρε­
σβεύοντα Μεσίτη ν κα\ ΥΙδν, κα\ υπέρ τής ημών είς 

per Spiritura gratiae dono Dei domus fleri merui-
mus, tanlam necesse cst pro jualitia ad pecraii dam-
nationem exhibcanius &nininarum tojeraiuiam, et 
ut, tametsi probi, velut maleflci ae scelerati pro-
brosam alacri animo euetineamus morteui; qnit 
finii eorum, aui non credunl DH Evangelio ? boc est, 
qualiseritfinis, eeu judicium, eorum, qui non nolum 
vivam reque ipsa vigentem, animo pariter c l cor-
pore, volonlale et nalura, volupiaie ac libidine 
concretam, nalurae imperium tenentero, Adami 
origtnem, in finem usque sedulo retinuerunl, TC-
rum neque exborlantem Dcum et Palrem per F i -
lium incamatum receperunt; at ncque ipsum pro 
Patre legaiione fungenlcm Mediatorera ac Filium, 

τδν Πατέρα καταλλαγής, έαυτδν βουλήσει τοΰ Πατρδς D quique nostrae cam Palre reconciliaiionis causa, in 
είς τδν υπέρ ημών θάνατον κατά θέλησιν προΐέμενον, 
δπως δι* έαυτδν ημάς τοσούτον δοξάση, τφ κάλλει 
καταφαιδρύνας τής οίκείας Οεότητος, δσον δι* ημάς 
αύτδς κατεδέξατο τοίς ημών άτιμασθήναι παθήμασι. 
Τοΰτο γάρ, ώς οΐμαι, τυχόν έστι, τδ τοΰ θεοΰ Εύαγ­
γέλιον πρεσβεία τε θεού, κα\ παράκλησις πρδς αν­
θρώπους δΓ Υίού σαρκωθέντος, καλ τής πρδς τδν 
Πατέρα καταλλαγής μισθδν δώρουμένου τοίς πειθο-
μένοις αύτφ, τήν άγέννητον θέωσιν (g) (16). 

· · I Petr. ιν, 17. · · Hebr. m,6. · · 1 Pelr. ιν, 1.7. 

Fr . θεοΰ, quod et * Reg. et Scg. Κυρίου · ex. 
Centur. iO cx quinque c. 50. 

**De deificatione ingenita vide scbol. Puto, quod 

mortera pro nobis, Palris volunlate suaque soipsum 
tradiderit; ut propter ae, tantum nos dcilalis ause 
splendoribus clariftcarel, quanlum ipse propter nos 
noslris dehonestari passionibus malisque susti-
nnisset*1. Hoc enim, pulo, est Dei Evangelium, 
Dcique legatio et exhorlalio ad homines per Filiuin 
incarnalom; qnique i l l i credeniibus, 221 recon-
ciliationis cum Palre praemiuin, iugeoilani deifica-
tionem · · propense largialur. 
• 411 Cor. v, 20, 21. 

Deus ipse, non qnid crealuro, ea nobis splen-
descat. 

(f) *±χέννι\τοτ θέωσιτ. Explicai scholio alaxJmus qaaai objeciiTO» quod iageaiti obfecil (Dti 

Α 
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Idcirco verbU sequentibus magnus apostolus i n - Α Διδ σχετλιάζων τοίς εφεξής τους ά πείθεις ό μέγας 

ciedulos deplorans, ait : Et ti justu$ vix saivabitur; 
impius et peccator ubi parebunt" ? nimirura, juslum 
appellans, ut par est, eum, qui fidelis sit, ac qui 
concessam in baptismate graliam cuslodivit, mul-
tisque conflictatus aerumnis ac laboribus, adoptio-
aem, quae per Spiritum est, inviolabilem eervavit. 
Salutem vero, qu* ex Deo ejusque munere dignis 
danda est, plenissimam gratiara deificationis, quam 
τίχ landem, is quoquc qui samma diligentia diviua 
Ofnnia consectatus fuerit, conseqnetur. Impium 
aotem et peccatorem, qui ab evangelica alienus 
gratia est: impium quidem, quod in Christum non 
credat; peccatorem aulem, ob ingentem in illo per 
paesionum corruplionem ac labem vetustatis or i -
ginem. Aut forte, impium quidem appellavit Scri-
plura, qui duntaxatChristi penitus noiitia careat; 
peccalorein vero, qui cum fldelis exsislat, velut ego 
ipae, evangelicorum transgressor mandatorum s i t , 
quibus sacro baptismate contexta incorruptionis 
lirnica munda cousislit ; quorum (iuipii suilicet el 
pcccatores) siiue nibil illis obscurus est, qui pa-
rumpersallem myslic» scientiae operain navaruni. 
Quod enim dicitur, u6t, manifeste silum innuri, lo-
calt miniine circumscripiione carentem : coatra 
quem, cum justi aitus distingoatur, non erit om-
nlno ubi, eitus ratione, juslus exsistat, qui per gra-
tjani, situra ubi superiorera, ipaum scilioet Deuro, 
nactas sit, pro eo ac divino est oracuJo promis-
ram. Non enim Deus ubi eet, sed ultra omne abso-
lute ubi, in quo omnium qui salule donandi sunt, 
erit flrma sedes, juxla quod scriplum est: Esto mihi 
in Deum protectorem; tt in iocum munitum, ut sal* 

tsm me facias M ; cujus quisquis aliquo modo felici 
latis pro facullalis necesaitudine particeps non fuerit, similis erit mcmbro corporis, 
Qis animae operatioms atque virtutis expere exsisiit 

Απόστολος, φησ\, Καϊ εϊ ό δίκαιος μόΛις σώίετβ*, 
ό ά&εβης καϊ άμαρτωΛός αού ψατειται; δίκαιον 
λέγων, ώς είκδς, τόν πιστδν κα\ φύλακα τής δο­
θείσης κατά τδ βάπτισμα χάριτος, και διά πολλών 
παθημάτων άκαθαίρετον διατετηρηκότα τήν διά του 
Πνεύματος υίοθεσίαν σωτηρίαν δέ, τήν έκθεου τοΤς 
άξίοις δοθησομένην πληρέστατη ν τής θεώσεως χά­
ρ ι ν ής μόλις έπιτεύξεται, καλ ό κατ' άκρον πάν­
των τών θείων ανθεκτικός * άσεβη δέ καλ άμαρτω­
λδν, τδν τής ευαγγελικής άλλότριον χάριτος * άσεβη 
μέν, διά τήν είς Χριστδν άπιστίαν * άμαρτωλδν δέ, 
διά τήν ζώσαν έν αύτψ κατά τήν φθοράν τών παθη­
μάτων της παλαιότητος γένεσιν. *Ή τυχδν, άσεβη 
μέν έκάλεσεν ό λόγος, τδν μόνης παντελώς έστερη-

Β μένον τής κατά Χριστδν έπιγνώσεως· άμαρτωλδν 
δέ, τδν πιστδν μέν, παραβάτη ν δέ κατ' έμέ τών ευ­
αγγελικών εντολών, τών καθαρδν διατηρουσών τδν 
διά τού αγίου βαπτίσματος χιτώνα τής αφθαρσίας* 
ών ή θέσις* τού άσεβους τέ φημι κα\ αμαρτωλού* 
τοις έπιμελουμένοις τής μυστικής ποσώς κατείλη-
πται γνώσεως · τδ γάρ που, θέσιν δηλοί σαφώς (17), 
τοπικής ούκ άμοιρούσαν περιγραφής · ής ι ίπερ ή 
τοΰ δικαίου θέσις άντιδιαιρείται, ούκ έσται πού παν­
τός κατά τήν θέσιν ό δίκαιος, τήν υπέρ τδ πού κατά 
τήν χάριν είληφώς θέσιν αύτδν τδν θεδν, ώς ή ύπο-
αχεσις* ό γάρ βεδς, ού πού, άλλά παντδς ασχέτως 
έπέκεινα πού, έν φ πάντων τών σωζόμενων ή Ζδρυ-
σις έσται, κατά τδ γεγραμμένον Γενον μοι είς 

Q θ*<ν υπερασπιστών, καϊ είς τόπον όχνρότ τον 
σώσαΐ με. Ού τίνος πάς δ μή καθ' δτιοΰν μεΟέξων 
τής τοΰ εύ είναι κατά σχέσιν δυνάμεω; (18), μέλει 
σώματος έοικώς έσται πάμπαν άμοιρούντι τής κατά 
ψυχήν ζωτικής ενεργείας. 

quod vitalis onv-

Aut rursus, quia Deus omnium salvandorum crit 
loeus, ineircumscriptus continuusque et infinilus, 
omnibus omnia factus pro justitiae certa ratione; 
Imo vcro qui pro aerumnarura, quibus sevo hoc 
pro jaetitia defungimur, modulo, 222 »P*e se raa-
gnifice singalis donaturusaii, hand aecus ac anioia, 
pro eubjecta cuique merobro facultale ipsa se effi-
cacem prsebel, suaque ?i membra connectit utex-
sisiant e l ad vi i» munia conviviscant; it&piu$et 

Ή πάλιν, επειδή πάντων τών σωζόμενων δ θεδς 
έσται τόπος, άπερίγραφός τε καλ άδιάστατος καλ 
άπειρος, πάσι πάντα γινόμενος κατά τήν άναλογίαν 
τής δικαιοσύνης* μάλλον δέ κατά τδ μέτρον τών 
μετά γνώσεως υπέρ δικαιοσύνης ενταύθα παθημάτων, 
έαυτδν έκάστψ καταδωρου μένος, καθάπερ ψυχή σώ­
ματος μέλεσι κατά τήν ύποκειμένην έκάστψ μέλει 
δύναμιν, έαυτήν ενεργούσαν έκφαίνουσα, καλ προς 
τδ είναι δΓ εαυτής τά μέλη συνάπτουσα πρδς ζωήν 

peocator ubi parebunt, quos hacc deficiat gratia : Qui ^ συγκρατούμε να* ό άσεβης καλ αμαρτωλός που φα-
νείται, ταύτης έστερημένος τής χάριτος. *0 γ ά ρ μή eoim Dei in rc ipsamque exercitam, u i bene i l l i 

· · I Pelr. iv, 18. ·» Psal. LXX, 3. 

•eiltaet in se) manifeslatio sit quae vim omnem 
menli» excedit. Posait tamen ex communi divino-
rum ralione ingenila dici, quae ut divina ac divini 
ordinis, Deique formalis pariicipatio iac divini in-
telligere, creati rationem formaliler non includat, 
sed quasi materialiter, et ut in nobis in esse acci-
dentis ac modo diminuto velulque accidenlaliter, 
quod vere exsistens et substanti, ipse Deue est et 
increata natura; τδ άγέννηνον, eive ut alii malunt, 
άγέντιτον, quasi γίνομαι, quod ereali raiionem uni-
versalem dici l . AUior tamen bic Maximi sensus, 
sequenti scbolio plenius ilH explicatus, quod in-
eoftpreheBaa, quantaYis participaiione Pei vita. 

quod natura infinita ut ingenita, ipsaque adeoejot 
κατ' ένέργειαν (formalis scilicet et in actu, q u » 
est btata visione) parlicipatio. Naturae ralio, qaam 
in jadicio trattnam fore ait, prout voluntas in bea-
litudinem aut ejus oppositum mota eet, de natura 
instituta intelligendum, el qualis a Deo recla con-
dila est, vel etiam per Christum ejusque graliam 
restaurata; non de aegra, et quaa inolevit pro vitio, 
condistincla a gratia; cujus passim magnificus 
praeco Maximus, ac cujus munere tanta celebris 
marivr et confessor, singularis fere veritatis pogil 
tolo late Oricnte, revexit tropaea. 
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όνιόμινος ένεργουμένην τήν χατά τδ βΰ είναι τοΰ Α beatequc essel, caperc nonpoiuit pracsenliam, uW 
θεού δέξασθαι παρουσία ν, που φανείται τής θείας 
^ωής τής υπέρ αίώνα χα\ τόπον χα\ χρόνον, ύπομεί-
νας τήν έχπτωαιν. 

ΟύχοΰνεΓτε χατά τήν πρώτην έπιβολήν καταοτχτι-
κώς, ό άσεβης καί αμαρτωλός που φανείται, περι­
γεγραμμένης ούκ έσται ζωής τδ πζράπαν ελεύθε­
ρος (19) * τήν πάσαν διαφεύγουσαν περιγραφή ν, καλ 
παντδς έπέχεινα τόπου ζωήν ούχ έχων. ΕΓτε χατά 
τήν δευτέρχν άποφατικώς. Πού φανείται, τδν Θεδν 
ούχ έχων πρδς τδ εύ συνέχοντα τήν ζωήν, τδν μέλ­
λοντα πάσι γίνεσθαι τόπον τοίς άξίοις. Πώς έσται, 
τόπον αύτδν ούχ έχων τδν θεδν, χατά τήν τοΰ εύ εί­
ναι έν θεφ μονήν τε χα\ ίδρυσιν. Και απλώς είπείν, 
εί μετά πολλής δυσχερείας ό δίκαιος σώζεται, τί 

parebil, qui a divina, omncquc saeculum et locum 
el lerapus supenuite v i u , ejus jaciuram passus, ex-
ciderit ? 

Igitur, sive priore sensu, aftirmate, impius, c l 
peccalor ubicunque parcbil, nusquam prorsus a 
vila circumscripla hmnunis e r i l ; cui videlicet, 
qoae omnem circuniscriptionem fugit, omniqoe loco 
superiorexsistit, vitadesit. Sive altero acseqoerilt, 
neganter : Ubi parebit, qni Deum non babeat v i -
tam Gontinenlem, ut ill i beneac beale ait, quicun-
clis bencmeritis locns ipse futurus sit ? Quonam 
modo erit, qui Dcum locum non sit habilurus, per 
solam in Deo beiie ac beale essendi firmam aedem 
acperennitatem?Atque, ut verbo dicam,si;egre ad-

— ι — — w A r ' — - t - - n · » » — « » ^ . v, 
έσται, ή τί πείσεται ό μηδένα λόγον ευσέβειας και modum justus salvabitur, quid eril , qnidve i l l i eve-άρετής κατά τήν παροΰσαν ζωήν ποιησάμενος. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α'. "Ηδονή χα\ όουνη, τή φύσει φησ\ τής σαρκδς 
ού συνεκτίσθησαν * άλλ1 ή παράβασι;, τήν μεν έπε-
νόησε ν είς φθοράν τής προαιρέσεως * τήν δέ κατεδί-
χασεν είς λύσιν τής φύσεως * ίνα ή μέν ηδονή, ψυχής 
έχούσιον έργάσηται θάνατον τής αμαρτίας * ή δέ οδύνη 
διά τής λύσεως, τήν χατ* είδος ποιήσηται τής σαρ­
χδς άπογένεσιν. 

ψ. "Οτι χατά πρόνοιαν πρδς κόλα σιν τής κατά 
προαίρεσιν ηδονής, δέδωκεν ό θεδς τή φύσει τήν παρά 
προαίρεσιν όδύνην, χαλ τδν έπ' αυτή θάνατον. 

γ/. Ή τών εκουσίων πόνων έπίνοια, χαλ ή των 
ακουσίων επαγωγή, φησιν, αφαιρούνται μέν τήν 
ήδονήν, τήν χατ' ένέργειαν αυτής χαταπαύουσαν 
χίνησιν * ούχ άναιρούσι δέ τήν ώσπερ νόμον τή φύ­
σει πρδς γένεσιν έγ κει μένη ν αυτής δύναμιν. '11 γάρ 
χατ' άρετήν φιλοσοφία, γνώμης άπάθειαν, άλλ' ού 
φύσεως έργάζεσθαι πέφυκε · καθ' ήν δηλαδή, τήν 
γνωμικήν άπάθειαν, ή κατά νούν τής θείας ηδονής 
έπιγίνεται χάρις. 

δ*. Άδικον ήδονήν λέγει, τδν έκ τής παραβάσεως 
έμφυρέντα τή φύσει νόμον τής αμαρτίας. 

c\ Μέσον όφείλοντα πρδς τήν τών Ακρων Αναίρε­
σιν Αναδειχθήναι λέγει, τδν τού Κυρίου πόνον κα\ 
Ιάνατον, ώς ηδονής έσχηκότος έλευθέραν τήν γένε- ^ 
οιν, καλ ζωτις εμπαθούς καθαρδν τδν θάνατον τής 
Α' ημάς αυτού θείας σαρκός* καθ' ήν γένεσίν τε καλ 
γέννησιν καλ θάνατον δΓ ημάς εκουσίως ύπέμεινεν * 
ίνα τήν ημών έξ ηδονής γένεσιν, καλ τδν έξ εμπα­
θούς ζωής θάνατον, άφέλη μέσος αναφανείς, καλ 

**ρδς έτέραν ημάς μετάγη ζωήν, αρχής έλευθέραν 
Χρονικής καλ τέλους, ήν ού φύσις άλλ' ή χάρις δη-
έΜΜΚψγεί. 

ς*. "Οτι παντελώς φησιν αμήχανο ν ήν, τήν φύσιν 
<*πο6ληθείσαν τή τε κατά προαίρεσιν ηδονή, κα\ τή 
***ααρΑ προαίρεσιν οδύνη, πάλιν πρδς τήν έξ αρχής 
•νακληΟήνα ι ζωήν, εί μή γέγονεν άνθρωπος ό δη-
Ι^ ιουργδς , προαιρέσει δεχόμενος τήν πρδς κόλασιν 
"Χης κατά προαίρεσιν τής φύσεως ηδονής έπινοηθεί-
τεαν όδύνην, ούκ έχουσαν προηγουμένην αυτής τήν 

niet, qui nullam pieiaiis atque virtutis rationem 
babuit, quoad i l l i vila supersles fuit? 

SCHOLIA. 
1. Volupias el dolor, non una cum natura camie 

condila sunt; sed transgrcssio, aiteram quidem ad 
voluntatis labcm adinveuit; altcrum, joato realu ad 
naturae interiluin iuvcxit : quo nimirum, voloptas 
quidem ac libido, sponianeam aitinue mortera pee-
cati noxa consciaceret; dolor vero per interilum, 
carnis ipsam formam abolerel. 

2. Deus, qiia providentia ree humanas rfisponit, 
ad castigandam volunlatis animi libidinero, ca i n -
vita nalurae dolorem coutulit, ac cujus Ule paren* 

C exeistii, mortem. 
3. Quoa sponte labores atiimus invenit, ac quos 

invito inductos suffert, Toluptatem qutdem aufe-
ruiit, qui ejus retpaa motum cobibeant ac sislani; 
non taiuen ejus viin legis inslar nalurae irisilam 
ad generationem mterirouiU atque aboknt. Qust 
enim pbiloeophia virtuiem coli l , animi imperlurba-
iioneni, noa nalarae suopie genio facit; sccundum 
quam animi iroperiarbalionem, diviiwe voluplatie, 
quse in mente posila est, gratia accedit. 

4. Iniqaam volupiatem vocat, que ex transgrea-
sione naturae molevit, peccati legem. 

5. Medium ad extroma abotenda exbibilum d i -
cit, Domini laborera e l mortein, ejua aeilicet, qui 
immunem a voluptate orium habaerit, ac e]us, qoam 
noeiri caosa gestavift, divina carnn mortem a vila 
libidinosa mundam naetos eit; secundum quain, 
ortum pariler et naiivitatem et moriein proplernos 
sponle sasiinuil; id noslrum ex voluptate ortuw, 
exque v$ta libidinosa mortem, auferret medius ipse 
elucens, nosque ad aliam ortus temporalis ac tiiiis 
experton viura (cujue non natura, sed graiia opi-
fex) tranaferrel. 

6. NoHo modo fteri polerat, ut natura, qtue tum 
volontarne voloplali ac libidini, Uim violento dolort 
223rabes8el, ad pristinam a principio vitam re-
vocaretur ae insiaurarelor, quin condilor homo 
fleret;, voluDlale dolorem assumens; adinveiitiim 
scilicet ad castigandam voluntariam Dator» libidi-
nem, nec que ex voiupiale eal ac libidiae, pre-
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euntcm habcns originem ; quo scilicet naturam a Α έξ ηδονής γένεσιν · ίνα τής έκ καταδίκης ελευθέρωση 
nativitatis realu absolveret, nativitalem suscipiens 
quae ex voluptate ac libidine originem non haberet. 

7. Domini scilicet per moriem finis. 
8. Nalurse scilicet vi patiendi. 
9. Quonam modo doloris poenam natune invc-

ctam magis augeamus, dum voluplatis medicamine 
leuire studemus. 

10. Dei aapienlia in eo elncet, quod vere natura 
bomo factue est. Juslitia, quod simili nobis ralionc 
nalurre vim patiendi assumpsit. Polcntia, quod per 
crucialus, aeruranas ac mortem, sempiternani natu-
ne vitam paravit ac immulabilem immunitaiem. 

11. Quse ex peccati lege est, voluptate, ad dcsti- β 

lutionem carnalis nativitalis, eorum qui dono gra-
tfee per Spiritum in ipso nascuntur, Domino sub-
lata, qua prius in nalune damnalionem cedebat, 
ad peccati condemnationem, inortem eis sumendam 
concedit. 

42. Naiora bumana, suse a iransgressione gene-
rationis principium, voluptuariam ex semine nacta 
eat conceptionem; flnemque mortem, quse dolore 
ac aerumna conflatur per inlerilus labem. Dominus 
aulem, qui carnalis hoc nativitatis principio ca-
reret, ne fini quidem (naturali scilicet morti) ob-
noxius erat. 

45. Diabolus, dum creatorum nataram in nibi-
lain posse tandem cedere exspectat, omoem cona-
tttin adhibnit, ut hominem divini mandati trans- * 
gressionis ream efficeret. 

14. Qoi Deo, nobisque invideat diabolus, bomini 
dolo suadens ipsi Deum invidere, ut maiidaturo 
transgredcretur i l l i aactor fuit. Deo autem invi-
det, ne ejns reipsa laudatissima virtos diluceat, 
qua hoininem deitate donat; palam aotem homini 
ne divinae in specie, pro virtotU merito, claritatis 
consors evadat. 

45. Generalis condcmnatio legis per transgres-
eionem natorae dominanlis, Dei vera buraanalio 
esl : propria autem cjus legis condemnatio , cujus-
que esl Chrisliano r i l a volunlale regeneratio. 

46. Tngenilam deificationem vocavit, qtjje secun- D 
dum specietn vere cxsislens deitatis fllustratio est, 
ipeam ortum non habentem, sed in benemeritis 
omni majorem cogilatu manifeslationem. 

47. lllud.tcH, quo modo sit intelligendum. 
18. Qui non puram suscepturas est divinam vi-

U m , in qna nulla prorsus ratio circuroscrrptionis, 
is a dolore haud liber ewi, qtii nempe genitam ju-
giler viiam habeat, ejus circumscribentem (id est, 
continentem) aob&ttntiam, non ingenitam atque ab 
ernni locali silu moluque lemporali soluiam, otnni-
qao comprehensione (atqae adeo circumscriplione) 
vacantetn. Divina eniin vita, ut quae omnem mcntis 
cogitatum cxcedat, qnanquam se ipsa frucndani 
probet, his, qui per graliam, illius exsistunt par-

τήν φύσιν γεννήσεως, έξ ηδονής Αρχήν ούκ έχουσαν 
καταδεχόμενος γέννησιν 

ζ'. Τδ διά θανάτου τέλος τού Κυρίου, 
η ' . Τφ παθητψ δήλον δτι τής φύσεως 
θ'. Πώς τής δδύνης πλέον τδ κατά φύσιν έ π ι τ ί ί -

νομεν πρόστιμον, διά τής ηδονής αυτήν παραμυθεί-
σθαι σπουδάζοντες. 

ι'. Τδ μέν σοφδν τοΰ θεοΰ φησιν, έν τ φ γενέσθαι 
φύσει κατ' άλήθειαν άνθρωπον δείκνυται* τδ δέ δί­
καιον, έν τψ τδ παθητδν κατά τήν γένεσιν ομοίως 
ήμίν άνειληφέναι τής φύσεως* τδ δέ δυνατδν, έν τ φ 
διά παθημάτων καλ θανάτου ζωήν άίδιον τή φύ^ει 
δημιουργήσαι, καλ άπάθειαν άτρεπτον. 

ια'. "Οτι τήν έκ τοΰ νόμου τής αμαρτίας ήδ^ν.ν 
είς άθέτησιν τής κατά σάρκα γεννήσεως τών έν αύ 
τ φ χάριτι διά Πνεύματος γεννωμένων ό Κύριος άφε-
λόμένος, τδν είς καταδίκην τδ πρότερον δντα τής 
φύσεως, είς τήν τής αμαρτίας κατάκρισιν αύτοίς 
συγχωρεί δέχεσθαι θάνατον. 

ιβ' . Αρχήν έσχεν μετά τήν παράβασιν, φησλν, ή 
τών ανθρώπων φύσις τής ίδίας γενέσεως, τήν καθ* 
ήδονήν έκ σποράς σύλληψιν, καλ τέλος τδν κατ' όδύ­
νην διά φθοράς θάνατον. Ό δέ Κύριος ταύτην ούκ 
έχων αρχήν τής κατά σάρκα γεννήσεως, ούτε τ φ τέ­
λει, τουτέστι τψ θανάτψ, κατά φύσιν ύπήρχεν άλω· 
τός. 

ι γ \ "Οτι τήν είς τδ μή δν άπογένεσιν δέξασθαι 
τήν τών γεγονότων φύσιν προσδοκών δ διάβολος, 
ήγωνίσατο τής Θείας εντολής παραβάτην δείξαι τον 
Ανθρωπον. 

ιδ'. "Οτι φθόνων τφ θ ε φ καλ ήμίν ό διάβολος, δό-
λψ τδν Ανθρωπον ύπδ θεού φθονείσθαι παραπείσας, 
παραβήναι τήν έντολήν πα ρε σκεύασε - τψ θ ε φ μέν, 
ίνα μή φανερά γένηται κατ' ένέργειαν ή πανύμνη 
τος αύτοΰ δύναμις θεουργούσα τδν άνθρωπον τώ δέ 
άνθρώπψ προδήλως, ίνα μή γένηται τής θείας έν 
είδε ι κατ' άρετήν μέτοχος δόξης. 

ι ε \ "Οτι γενική κατάκρισίς έστι, φησλ, τού κατά 
τήν παράβασιν κρατήσαντος νόμου τής φύσεως, ή 
τού θεού κατ* άλήθειαν ένανθρώπησις * (δική δέ 
τούτου τού νόμου κατάκρισίς έστιν, ή κατά Χριστδν 
γνωμική τού καθ' έκαστον άναγέννησις. 

ι ς ' . Άγέννητον είπε θέωσιν, τήν κατ* είδος έν-
υπόστατον τής θεότητος έλλαμψιν, ήτις ούκ έχτι γέ­
νεσιν, Αλλ' άνεννόητον έν τοίς άξίοις φανέρωσιν. 

ιζ*. Πώς τδ που δεί θεωρείν. 
ιη' . Ό μή καθαράν τήν θείαν ληψόμενος ζωήν, 

φησίν, έν ή περιγραφής λόγος τδ παράπαν ούκ 
έστιν, οδύνης ελεύθερος ούκ έσται, τήν γενητήν 
έχων διηνεκώς τήν αυτού περιγρΑφουσαν ύπαρξιν, 
ήγουν συνέχουσαν, άλλ* ού τήν άγέννητον, καλ πά­
σης έλευθέραν θέσεως τοπικής καλ κινήσεως χρονι­
κής · κα\ μη δε μίαν κατάληψιν έχουσαν* καλ διά τοΰ­
το, μηδέ περιγραφήν. 'Η γάρ θεία ζωή καλ άνεν-
νόητος, κάν άπόλαυσιν δίδωσιν εαυτής τοίς κατά 
χάριν μεθέξουσιν, άλλ' ού κατάληψιν. Μένει γάρ 
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άει, κάν τή μεθέξει τών Απολαυόντων αυτής, άκα- Α licipes, uon lamen comprcbendcndam. Manetenim 
τάληπτος, δτι κατά φύσιν ώς άγέννητος έχει τήν 
άπειρίαν. 

ι θ \ Ό μεν θεός φησι, κατά μίαν άπειροδύναμον 
τής άγαθότητος αύτου βουλή σι ν πάντας συνέξει καί 
Αγγέλους κα\ ανθρώπους * αγαθούς τε κα\ πονηρούς* 
σίτοι δέ πάντες, ούκ ίσως μεθέξουσι θεού, τού διά 
πάντων ασχέτως χωρήσοντος * άλλ* άναλόγιος έαυ-
τοίς. 01 μέν τή φύσει φυλάξαντες ίσονομούσαν διά 
πάντων τήν γνώμην, κα*ι τών τής φύσεως λόγων 
κατ ' ένέργειαν δεκτικήν αυτήν καταστήσαντες, καθ' 
δλον τδν τού άε\ εύ είναι λόγον, δ:ά τήν πρδς τήν 
θείαν βούλησιν τής γνώμης εύπάθειαν, δλως μεθέ­
ξουσι τής άγαθότητος κατά τήν αύτοίς έπιλάμπου-
σαν ώς έν άγγελοι;, ή ώς έν άνθρώποις, θείαν ζο)ήν. 
Οί δέ τή φύσει ποιήσαντες άνισομούσαν διά πάντων 
τήν γνώμην, κα\ τών τής φύσεως λόγων κατά τήν 
ένέργειαν σκεδαστικήν αυτήν άποδείξαντες, καθ' δλον 
τδν τού εύ είναι λόγον, διά τήν πρδς τήν θείαν βού­
λησιν τής γνώμης άντιπάθειαν, δλης έκπεσούνται 
τής άγαθότητος, κατά τήν έμφαινομένην αύτοϊς 
πρδς τδ φεύ είναι τής γνώμη; οίκείωσιν · καθ' ήν 
πρδς τδν θεδν έσται τών τοιούτων διάστασις, ούκ 
εχόντων κατά τήν πρόθεσιν τής γνώμης, ταίς ένερ-
γείαις τών αγαθών τδν τού εύ είναι λόγον ζωογονού-
μενον, καθ* δν ή θεία ζωή διαφαίνεσθαι πέφυκε. Ζυ-
γδς ουν τής έκαστου γνώμης έσται κατά τήν κρίσιν, 
δ τής φύσεως λόγος, τήν πρδς τδ φεύ, ή εύ αυτής 

semper, iu ipsa quoque fruentium participatione, 
incoinprebensa, quod per naluram, velut ingenila, 
infinita exsislat. 

19. Dcus quidcm sccundnra unam eamdemque 
inflnilae virtutis bonitalis su» voluntalem, cunctos, 
angelosque et homines, bonosque et malos contk-
nebit: non tamen omnes perinde Dei, qui incom-
raisle ipseque absolulus omnibus immeel, eruut 
parlicipes, sed pro cujusque caplu rataque ralione. 
Qui nimirura voluntalem per omnia servanles na-
turae sequabileiu , illius rationum rcipsa rcddidc-
runt capacem, secundum tolam beatae perennitalis 
rationem, ob suae cum divina, propenso obscquendi 
nulu, voluntatis necessitudinem, divinam prorsus 
bonitalem percipienl, divina cis allucente vila, pro 
eo ac angelis aut boroinibus comparatum csl. Qui 
autem voluntalem per omnia naturce inaequabilem 
reddiderunt, ac naturae reipsa dissipantem rationcs 
fecerunt, secundum totaro beatae perennilalis ra-
tionem, ob volunlalis animique sententiae a divina 
voluntale obsequendi nutu dissidium penricaciam-
quc, quidquid bonilalis est, ob elucentcm in eis 
cumnefasta miscraque percnnitate necessitudinem, 
amitlent : secundum quam lalium erit a Deo sejun-
clio, qui menlis arbitrio bouis actibus incolumem 
bcatiludinis rationcm non servaverint, 224 Q u a 

ut eflulgeat, divinae vita» comparatum est. Cujus-
que ergo voluntatis in judicio trulina, fulura nata-

διελέγχων κίνησιν, καθ' ήν ή τής θείας ζωής μέθε- Q Γ» ratio eat, ejus explorans motum, quo vel utmale 
ξις ή άμεθεξία γίνεσθαι πέφυκε. Κατά γάρ τδ είναι, 
καλ άελ εΤναι πάντας συνέξει παρών ό θεός * κατά 
δέ τδ άε\ εύ είναι, μόνους ίδιοτρόπως τούς αγίους 
αγγέλους τε καλ ανθρώπους * τδ άε\ φεύ είναι τοίς 
μή τοιούτοις ώς γνώμης κάρπδν άφείς έπικιρνώμε-
νον. 

ΕΡϋΤΗΣΙΣ ΣΒ. 
# Τί έστιν δ Λέγει Ζαχαρίας ό άγιος Προφήτης, 

ι Καί fjpa τους οφθαλμούς μου, καϊ ϊδον· καϊ 
Ιδού δρέπανον χετόμενον, μήκος χήχεων είκοσι, 
καϊ χΛάτος χήχεωτ δέκα · καϊ είχε χρός με. Αύτη 
Ιστϊν ή άρά ή έκχορευομένη έχϊ χρόσωχον χά­
σης τής γης. ι Καϊ μετ% ολίγα, ι Καϊ έξοίσωαύτό, 
Λέγει Κύριος χαντοκράτωρ, καϊ έίσεΛεύσεται είς 
ιόν οίκον τού κΛέχτου, καϊ είς τόν οίκον τού 
ομνύοντος έν τφ ονόματι μου ψευδώς · καϊ κα­
ταλύσει έν μέσφ τού οίκου αυτού, καϊ συντελέ­
σει αυτόν, καϊ τά ξύλα αυτού, καϊ τούς λίθους 
αύτου. ι Τί τό δρέπανόν έστι, καϊ τό μέτρον 
τον τε μήκους καί τού πλάτους · καί διά τί πετό-
μενον; καϊ τίς ό κλέπτης καϊ επίορκος, χαϊ τίς 
θοι ; 

ac misere, vel ut bene fausleque esset ac beate, 
persecuta est: qua est, ut divina quis vita impar-
tiatur, aut ejus coromercio carcal. Essendi enim ra-
tione ejusque perennilale, omnes Deus praeseniia 
continebit: beata aulcmpcrennilatc, solos peculia-
riter sanctos angclos alque boraines: his, qui tales 
non erunt, miserae pcrenuilalis relicto fructu ac 
contemperato. 

OuiESTlO L X I l . 

Quid etl quod $anctu$ propheta Zacharias aU : 
ι El Uvavi oculot meoi, εί vidi : ei eue (alx voians, 
longiludinis eubitorum viginti, et latUudims cubito-
rum decem; et dixit ad nu: Ha>c ut maledictio, qum 

D egreditur super faciem uuiverste terra > Et post 
pauca. ι Et eUucamiiiam, dicii Dominui omnipotcm, 
et ingredietur in domum fun% et in domum jurautis 
in nomine meo faUe; et habitabit in tnedio domu* 
ejus, et contummabit eam, et ligna eju* et iapidc* 
ejut > Quidnam eit [alx, et mentura TJUS tum 
iongitudinis tum latitudinit; quaniobremvolan$; qui$-
nam vero fur ac perjurus? qua item ejus donuu; 
quanam ligna ac qui lapides ? 

ό τούτου οίκος · τίνα τά ξύλα, χαϊ τίνες οί Λl· 

·» Eachar. ν , 4-3. * ibid. έ. 

* Sequentia ex Segoier. duplici cod., emendat. ct collat. curo alio c l . v. Haph. Dufrenii, nunc 
Regto. 
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Responsio. 

Qui dixcrat Deos : Vislones multiptkavi, elin ma-
nibiu prophetarum assimilatu* tum*9; admirandi 
sui per carncm, bumamc salutis causa, adventns, 
varie symbolis eflictas pramitlebat informaliones, 
alias aliis prophelis procul insinuans, quantum 
quisque capiebat. Igilur roagnum quoqoe Zacba-
riam mystQriorum suorum inilialione donans. ve-
hilquc ob oculos producendo ad iateHigendum, 
futuri sui per carnem advenlus vim, falccra ei quam 
contemptareiur sapienter objecit; nimirum futu-
rum docens, ut qui ae inultifariam prophetarum 
visionibus myslice effinxcrat, noslram sponte reque 
ipsa natura formalionem inirel, quo rei ipsoeventu 
praeviis Qguris presignaiam veritatem praesentem 
ostenderet. 

Falx igilur esl Dominus noster Jesus Christus, 
Dei unigenitus Filius Verbamque; ipse quidera a 
se per naluram simplcx exsistens, ac semper idem 
perseverans; mei laraen causa, per assuniptionem 
carnis intelligentium more animabe secundura per-
sonam (qua novil 225 -P*i rationc) factus compo-
situs, ut neque per summam eum came in persona 
umoncm, in unam confusionem naturam admitlat, 
rieque per sumroam naturalem a carne di9linctio-
nem, iti duos ulios scissus abeat. Ad unionem au-
tem in persona quod spectat, snmmum voco seu 
exlreroum, plcnam omnino indmsionem : qood 
Tcro ad naturalem dislinclionem, plenaui itidem 
modisque omnibus inconfusionetnac incolumitatem. 
Ncque enim divinae incamationis mysterium, id-
circo quod ea, ex quibus coalescit, natara diversa 
sunt, ullam prorsus personae distinctionem impor-
lat; neque vero ob unionem in persona, eorum in 
unam naiuram confusionem : alterom quidem, ne 
acccssionem accipiat Trinitatis mysterium; alte-
ruui, ul nihil pcr naturam exsistat deitali conge-
neum ac consubstaniiale. Duarum enim naturarum 
in pcrsonam, non in naturain unam facta coitio est: 
ot et personae unitas, ex naturarura inler ae con-
cursu per nnioncm facta eluceat, et eorum quae 
convencront ut indivulee unirentar, naturali pro-
prietate extra omnem motationem ac confusionem 
distinclio fidem babeat. 

Siquidem enim idcirco naturae coivissent, ut na-
tura ederetur, ignolum prorsus nobis esset salutis 
nostra mysterium : cum non essel unde, quave 
raiione, Dei in nos noslrumqite usum, demissionem 
nosse possemus; carne scilicet per unionem in dei-
tatis nalararo mutata, aut deitate in carnis subelan-
tiain conversa : aut denique ambabus mistione 
quadam, ad aliam quamdam ab iis diversam pro-
creandam, confnsis, ac quae neutrius carum ex qui-
bus e.xsistat, tltosam naturaruro ralionem ferret. 
Sive enim caro in deitalis naturam, sive in carnem 
deitalis natura mulata est, sive deniquc ad aliam 

CONFESSORIS 64S 
Α Άπόχρισις. 

'Ό φήσας θεός* "Οράσεις έπΛήθυτα, χάίίτχερ· 
σϊ τών προφητών ώμοιώθην: τ ή ; έπ\ τή σωτηρία 
τών ανθρώπων διά σαρχδς αύτου θαυμαστής επιδη­
μίας, τοίς συμβδλοις διαποικίλας προκατεβάλετο 
ύποτυπώσεις" άλλην δΓ άλλου τών προφητών, ων 
Εκαστος ήν χωρητικδς,.προδεικνύμένος * ούκούν καλ 
τψ μεγάλψ προφήτη Ζαχαρία, τών οίχείων μυστη­
ρίων δώρου μένος τήν μύησιν, χα\ οίον έπ* δψιν Αγων 
αύτψ πρδς κατανόησιν τής μελλούσης αυτού διά σαρ­
χδς παρουσίας τήν δύναμιν, δρέπανον αύτψ χατά 
τήν θεωρίαν σοφώς διεσκεύασε * διδάσκων ώς αύτδς 
έμελλεν ν δ τοίς τύποις έαυτδν πολυειδώς ταίς τών 
προφητών όράσεσι μυστικώς διαπλάσας, τήν ήμετέ-
ραν εκουσίως κατ' άλήθειαν ύπελθείν φύσει διάπλα­
σιν, Γνα δείξη τοίς πράγμασι παρούσαν τήν προμη-
νυθείσαν διά τών τύπων άλήθειαν. 

Δρέπανον ούν έστιν ό Κύριος ημών Ιησούς Χρί­
στος (I), δ τοΰ θεοΰ μονογενής Τίδς καί Αόγος· ό 
δΓ έαυτδν μέν κατά φύσιν απλούς κα*ι ών, καλ άελ 
διαμένων * δΓ έμέ δέ κατά πρόσληψιν σαρκδς νοερώς 
έψυχωμένης, ώς οΐδεν αύτδς, γινόμενος καθ* ύπό­
στασιν σύνθετος* ούτε τή κατ' άκρον πρδς τήν σάρκα 
καθ* ύπόστασιν ενώσει τήν είς μίαν φύσιν παραδε-

' χόμένος σύγχυσιν, ούτε τή κατ' άκρον πρδς τήν σάρ­
κα κατά τήν φύσιν διαφορά, πρδς υίών δυάδα τεμνό­
μενος. Άκρον δέ φημι, τής μέν καθ* ύπόστασιν ενώ­
σεως, τδ παντελώς άδιαίρετον* τής δέ κατά φύσιν 
διαφοράς άκρον, τδ παντελώς άσύγχυτον καλ Αναλ-

£ λοίωτον * δτι μηδέ συνεπάγεται παντελώς, τή κατά 
φύσιν τών έξ ών συνέστηκεν έτερότητι, κα\ τήν καθ* 
ύπόστασιν διαφοράν, τδ μυστήριον τής θείας σαρ­
κώσεως * ούτε μήν τή καθ' ύπόστασιν ενώσει, τήν 
είς μίαν φύσιν σύγχυσιν* τδ μέν, ίνα μή προσθήκην 
λάβη τδ τής Τριάδος μυστήριον (2) * τδ δέ, Γνα μη­
δέν ή τή θεότητι ομογενές κατά φύσιν κα\ όμοούσιον. 
Δύο γάρ φύσεων πρδς ύπόστασιν* άλλ' ού πρδς φύ­
σιν μίαν γέγονε σύνοδος * ίνα καλ τδ καθ' ύπόστασιν 
έν, έκ τών άλλήλαις συνθραμουσών φύσεων δειχθή 
κατά τήν Ενωσιν άποτελούμενον* καλ τδ διάφορον 
τών συνελθόντων πρδς τήν άδιάσπαστον Ενωσιν, κατά 
τήν φυσικήν Ιδιότητα πιστευθή πάσης έκτδς μένον 
τροπής καλ συγχύσεως. 

ΕΙ γάρ πρδς φύσεως γένεσιν ή τών φύσεων γέγονε 
σύνοδος (3), άδιάγνωστον άν ήν ήμίν παντελώς τδ 
τής ημών σωτηρίας μυστήριον* ούκ έχουσιν «όθεν, 
ή πώς δυνηθήναι μαθείν τήν πρδ; ημάς τού θεού 
συγκατάβασιν * είς τήν θείαν φύσιν διά τήν θείαν έν­
ωσιν τής σαρκδς μεταβληθείσης, ή τής θείας είς τήν 
σαρκδς ούσίαν μετατραπείσης * ή άμφοίν πρδς Αλλης 
παρ*έαυτάς γένεσιν κατά τινα μίςιν συμφυρεισών · 
κα\ μηδετέρας τών έξ ών έστι φύσεων, τδν λόγον 
άλώέητον φερούσης. Είτε γάρ είς θεότητος φύαιν 
ή σάρς, είτε πρδς σάρκα ή τής θεότητος μετεβλήθη 
φύσι;* είτε πρδ; άλλης γένεσιν φύσεως παρά ταύτας 

, β Oeee ΧΗ, 10. 
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ό τής «ρδς φύσιν μίαν ενώσεως τρόπος τάς φύσεις Α prseter has procreandam naluram, unionis modus 
συνώθησε ν , έγώ τδ μυστήριον τής θείας σαρκώσεως 
ούχ έπιγινώσκω , φυσιχήν ούχ εύρίσκων μετά τήν 
Ινωσιν Ιν τψ μύστηρίψ διαφοράν σαρκδς και θεό­
τητος . Εί δέ σαρκδς έν Χριστώ κα\ θεότητος μετά 
τήν ένωσιν υπάρχει κατά φύσιν διαφορά* ού γάρ 
ταυτδν κατ' ούσίαν ποτέ θεότης κα\ σάρξ* πρό; φύ-
εεως μιάς γένεσιν ή τών συνελθόντων ουδαμώς γέ­
γονεν ένωσις* άλλά πρός μίαν ύπόστασιν* καθ' ήν 
ού&εμίαν έν Χριστψ οίονδήποτε τρόπον εύρίσκομεν 
διαφοράν. Ταυτδν γάρ τή οικεία σαρκ\ κατά τήν 
οποστασιν δ Αόγος. Καθ' δ γάρ ό Χριστδς τήν οιαν­
δήποτε επιδέχεται διαφοράν, έν είναι κατά πάντα 
τρόκον ού δύναται. Καθ' δ δέ τήν οίανούν παντελώς 
ούκ επιδέχεται διαφοράν, χατά πάντα τρόπον τδ έν 

naluras in unain compulit naturain, divinae incar-
nalionis myslerium nullus ipse agnosco, qui videli-
cet post unionem dislinclionem carnis et dcilatis in 
myslerio non inveniam. Sin aulem carms in Chrislo 
ac dcilatis post unioneni naturalis exsistit disiinclio 
(ncque cnini idcm unquam sccundum subslanliam 
deilas ac caro exstiterint), nequaquam corum quae 
convenerunt, eo facta unio esi , ut una oriretur 
nalura, scd ut una conslarel pcrsona, cujus ratione 
nullam prorsus 226 XQ Christo invenimus dislin-
clionem. Verbum enini idem esl cum sua carne 
secundum personam. Qua enim ratione ullara pror-
sus Cbristus admillit distinctionem, unum omni 
modo esse non poiest. Qua vero ratione nullam 

έπ* α^τοΰ διά παντδς εύσεβώς έχει κα\δν κα\ λεγό- ^ prorsus admillit distinciionem, per omnem modum 
μενον. 

Ούκούν επειδή πάσα μέν διαφορά καθ' δ διαφορά 
πάντως ύποχείμενον έχει ποσδν τών διαφερόντων* 
ποσού γάρ χωρίς , ούχ άν εΓη ποτέ διαφορά * τδ δέ 
ποσδν, αριθμού χωρλς ού δέχεται δήλωσιν * χαλώς 
άν πρδς μόνην τήν δήλωσιν τής διαφοράς τών έξ ών 
έστι φύσεων δ Χριστδς μετά τήν ένωσιν, τδν άριθμδν 
«αραλαμβάνομεν, σημαίνοντες άτρέπτους σώζεσθαι 
τάς φύσεις μετά τήν ένωσιν* άλλ' ού διαιρούντες 
τψ αριθμώ τών είς ύπόστασιν μίαν συνδεδραμηχότων 
τήν ένωσιν * καλ δηλούμεν τούτο φρονούντες, τψ τής 
υποστάσεως λόγιο, καθοτιούν άριθμδν ούκ έπάγοντες. 

pie in illo semper unum lum «xsislat, tum affir-
melur. 

Quia igitur omnis dislinctio, ea ralione qua 
distinctio est, eorum omnino qiue distinguunUir 
subjectam quantitatem babet (sine enim quantitate 
nunquam distinctio exsislat: nec quantitas absquc 
numero declarari potest), rite eo duntaxat fine, ut 
naturarum ex quibus Gbristus consistil, dislinctio-
nem post unionem significemus, numerum usurpa-
mus, quo nalaras post unionem nibil demutalas 
significemus; non ut eorom, quae in unam personam 
concurrerunt, unionem nomeri adjeclione divida-
inus. Idque nos sentire declaramus, quod, cuin de 

r f γάρ ούκ επιθεωρείται διαφορά παντελώς, ουδέ Q persona loqoimur, nullo modo numerum adbibea-
τοσδν συνεισάγεται. Τδ δέ ποσδν ούκ έχον συνεισαγό-
μενον, ούτε τδν δηλωτικδν τής διαφοράς άριθμδν 
επιδέχεται. Σύνθετον ούν κατά τήν ύπόστασιν , καθ* 
ήν ή ταυτότης κα\ τδ πάντη θεωρείται μοναδικόν * 
Ινα καλ τδ ταυτδν και μοναθικδν φυλάξωμεν τής ύπο-
πάσεως, και τήν διαφοράν τών πρδς ύπόστασιν μίαν 
ευνδραμουσών όμολογήσωμεν φύσεων. Ούτος έστιν 
δν *δε σχήματι δρέπανου πετόμενον ό θαυμαστός 
Ζαχαρίας. Έκθεριστικδς γάρ πάστν κακίας τε καλ 
άγνωσίας έστιν ό τού Θεού Λόγος. 

Μήκος αϋτον, φησλ, πήχεων είκοσι · καϊ πλάτος 
εττον, πήχεων δέκα. 'Ος μέν ούν Θεδς κα\ Αόγος 

mus. In quo enim nulla pror3us intelligilur distin-
ctio, cum eo neque quanlilas inferatur. Gum quo 
autem quantitas non infertur, neqne numerum ad-
mittit, quo quantitas signiflcelur. Composkus igitur 
est personse ratione, secundum quam ipse unus 
idemque ac prorsus singularis intelligilur : quo 
nirniram et eamdem singularemque personam ser-
veinus, et naturarum, quae ad unam personam 
concurremnl, distinctionem proflteamur. Hic est, 
«tjuem falcis volanlis figura admirandus Zacbarias 
conspexit. Vit i i enim vim omnem ac ignoranliae 
demetendi, Dei sermo babet. 

Longitudo ejus eubitorum viginti, εί iatitudo ejui 
cubitorum decetii. U l quidem Deus ac Verbum Chri -

*Χμ«τδς (έ) , είς δέκα πήχεις, τάς έμπρακτους λέγω D g t a S | j n deceui cubitos (quae scilicet actione gerun-
wl θείας έντολάς, τψ τής Ιΐρονοίας τρόπψ κατά πρό-
οίον κλατύνεσθαι πέφυκεν. Είς δεκάδα γάρ εντολών 
δ ttw θεού πλατύνεται λόγος · δι' ών τήν τε τών δεόν-
***» ένέργειαν, κα\ τών ού δεόντων τήν άργίαν νομο-
•εφας , πάσαν περιέσχεν τών προνοουμένων τής 
εξαίρετου γνώμης τήν κίνησιν. Ώς δέ γενόμενος 
σάρξ 6 αύτδς (5), καί τελείως ένανθρωπήσας, είς 
είκοσι πήχεις ρηκύνεται* διά τήν έπ ' αίσθήσεσι 
των στοιχείων πρδς γένεσιν σώματος σύνθεσιν . 
ΙΙέντα γάρ αισθήσεις ύπάρχουσι, κα\ τέσσαρα τυγ­
χάνει τά στοιχεία* έξ ών κατά σύνοδον ή τών ανθρώ­
πων συνέστηκε φύσις. Πέντε δέ έπ\ τέσσαρα συν­
τιθέμενα, ποιεί τδν είκοσι σαφώς αριθμόν. Μήκος δέ 
τδν τ τ ς οικονομίας ή Γραφή προσηγόρευσε τρόπον, 

PATROL . GR . X C . 

lur divinaque mandata) Providentiae rationibus se-
cundum processum ut multiplicelur, comparatum 
babet. Dei enim scrmo in mandatorum dccadem 
mnUiplicatur; quibus, et ea qnse officii sunt facienda 
sanciens, et ab eis cessandum qua». non sunt ejus-
modi, eorum qui Providentia disponuntur, libene 
menlis motum omnem complexus est. Ut aulem 
idcm caro faclus esl, ac perfecte induit hominem, 
in viginti cubitos producitur, ob clemcnlomm in 
scnsibus corporis edilione compositionem. 227 
Sunt enim quinque sensus, ac quatuor exsistunt 
elemenla : ex quibus una coeuntibus hominum 
consurgit nalura. Quinque aulem super qualuor si 
coniponas, vicesiraum palam numerum feceria, 

21 
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Longiludineiu vero Scriptura dispcnsalionis ιηο- Α διά τε τδ ύψος , χαϊ τδ υπέρ πάσαν είναι φύσιν τδ 
dnm appellavil, ob celsilatcm, ac quod divinae incar 
nationis mysterium naturam omnem excedit. 

Volaiitem autem, et quod lerrenum nihil habeat, 
et ob velocitatera motusque celcritatem, atque (ut 
verbo dicam) verbi abbreviationera, omnemque 
hominum salutem una salvandorum mentc comple-
clentem, sola fide ac bona conscienlia eonsistentem. 
ISihil enim celerius inleriori Gde, uihitque procli-
•ius, quam ut ejus gratiam, quod flde lenes, ore 
confitearis. Altenim enim animatam ejus qui credi-
di l dilectioncm crga auclorem ostendit; allerum, 
piam erga proximum animi affectionem. Dilectio 
aotem seu charilas veraque affectio (id est, fldes 
bonaque conscientia) opus palam sont atque effecius 

μυστήριον της θείας ενανθρωπήσεως. 

Πετόμενον δέ , διά τε τδ μηδέν Ιχειν έπίγειον (G), 
διά τ*ε τδ ταχύ χα\ όξυκίνητον * κα\, συνελόντα φάναι, 
συντετμημένον τού λόγου, χα\ πάσαν τήν τών ανθρώ­
πων σωτηρίαν μόνη περιγράφον τή καρδία τών σω­
ζόμενων · χατά μόνην τήν πίστιν καλ τήν άγαθήν 
συνείδησιν συνεχομένην (7). Ουδέν γάρ τού πιστεύειν 
ταχυτερον καί τού, διά στόματος όμολογείν τού 
πιστευθέντος τήν χάριν, έστϊν εύχολώτερον. Τδ μέν 
γάρ δηλοί τήν έμψυχο ν πρδς τδν πεποιηχότα τού 
πεπιστευκότος άγάπην · τδ δέ, τήν θεοφιλή πρδς τδν 
πλησίον διάθεσιν. Αγάπη δέ, καλ γνησία διάθεσις· 
ήγουν πίστις, κα\ αγαθή συνείδησις* έργον προδήλως 

interioris animi molus; qui suo ortu wulla prorsus τού κατά καρδίαν αφανούς υπάρχει κινήματος, τής 
exteriori materia indigeat. Verbum enm breviatum, 
inquit, faciet Dominus tuper terram ··. 

Hic est malcdictio, quam emisit Deus et Pater 
super faciem universae terrae. Vcra maledictio vene 
illius maledictionis. Quia enim pcr transgressio-
tem, Adami inobedieniia maledictio exstiterat, non 
sinens mandatum adolesccre ad cdendos fruclus 
justUise, quorura proventu creatura bcncdicerelur; 
Dei ac Palris naluralis benedictio in Adaroi roaledi-
clionem venit, maledictionis peccali facla maledi-
ctio, ad abolendam, quae aduleveral, inobedientiam, 
ad edendos fruclus injustitiae, quo crealura adole-

έκτδς ύλης πρδς γένεσιν παντελώς ού δεόμενον. Λό­
γον γαρ συντετμημένον, φησλ, ποιήσει Κύριος 
έπϊ τής γής. 

Ούτος έστιν ή Αρά, ήν έξέπεμψεν έπλ πρόσωπον 
πάσης τής γης δ θεδς κα\ Πατήρ (8)· ή δντως άρά 
τής αληθινής. Επειδή γάρ γέγονεν άρά διά τής 
παραβάσεως, ή παρακοή τού 'Αδάμ, μή συγχώρη­
σα σα πρδς γένεσιν καρπών δικαιοσύνης αύξηθήναι 
τήν έντολήν, ίνα λάβη τήν εύλογίαν ή κτίσις, έν τή 
άρ£ γίνεται τού 'Αδάμ , ή κατά φύσιν τού θεού και 
Πατρδς ευλογία* τής καθ*άμαρτίαν αράς άρά γινο­
μένη, πρδς άναίρεσιν τής πρδς γένεσιν καρπών αδι­
κίας αύξηθείσης παρακοής, ίνα λάβη στέρησιν της 

score peccalo desislcrel. Ut enim divinus Aposlolus £ καθ' άμαρτίαν αυξήσεως ή κτίσις. Κατάρα γάρ δΓ 
lestis est, propter mo malediclio ac peccatum facins 
csl, qui meam solvil maledictionem, ac mundi pec-
catum t o l l i t " . 

Duplex enim mihi comes malediclio crat : altera, 
quac mex fructus voluntatis esset, id est pfcccatum, 
cujus merito virlutis auimi semen in lerram ceci-
dcrat; altera, cui jusle ob tneam voluniatcm naiura 
morti addicta eral; co scilicel et inviiam naturam 
cogens ac neccssilate, ubi meae volunlatis molus, 
animi scntenliaproseminatus fuerat. Cui ergo nalura 
maledictioni addicta erat, eam, nalurse conditor 
Deus, 228 sponle suslinens (nempe niorlem) vigen-
lem in me volunialc peccati malediclionem, propria 
morte per crucem inieremit; factaque est Dei mei 

έμέ, κα\ αμαρτία γέγονε, κατά τδν θείον Άπόστολον, 
δ τήν έμήν λύων κατάραν, κα\ τού κόσμου αίρων 
τήν άμαρτίαν. 

Δύο γάρ κατάρας εΐχον έγώ · μίαν μέν, καρπδν 
ούσαν τής έμής προαιρέσεως* τουτέστι τήν άμαρ­
τίαν * δι' ής είς τήν γήν τδ κατ' άρετήν τής ψυχής 
άπέπεσε γόνιμον έτέραν δέ, τδν καταψηφισθέν?α 
δικαίως διά τήν έμήν προαίρεσιν θάνατον τής φύ­
σεως " έκείσε πρδς ανάγκης καί μή βουλομένην τήν 
φύσιν ώθούμενον (9), ένθα τής έμής προαιρέσεως 
ένεσπάρη κατά γνώμην ή κίνησις. Τήν ούν κατα-
κριθεϊσαν τής φύσεως, ό τής φύσεως ύποστήσας τήν 
γένεσιν θεδς , εκουσίως ύπελθών κατάραν* φημί δέ, 
τδν θάνατον * τήν ζώσαν έν έμοί κατά προαίρεσιν 

maledictio atque mors, non sinens transgressionem D τής αμαρτίας κατάραν, τψ οίκείω θανάτψ δεάσταν-
ad fruclus injustiliae edendos procedere; divinaeque ρού κατασφάξας άπέκτεινε * καί γέγονε ή τού θεοΰ 
mandalo juslitiae benediclio, ac vila immortalis. μου κατάρα, τής έμής αμαρτίας κατάρα καλ θάνατος, 
μή συγχωρούσα πρδς γένεσιν καρπών αδικίας έλθεϊν τήν παράβασιν · τής δέ κατ' έντολήν θείας δικαιοσύ­
νης ευλογία, καλ ζωή ατελεύτητος. 

Falx ista (nempe Dominus nosler ac Deus Jesus 
Cbrislus) consuromat furero et perjurum, alque ejus 
evertit domum. Fur autem ac>perjurus vere ne-
quam diabolus est; fur quidcni, ea ratione quod 
dolo seductum hominem e paradiso, malus praedo 
lusluleril (nempe Dci opus et fabricani ac peculiuro) 
inque hunc traxeril serumnarum locuiu; divinx item 
ttajestalis simulacrum, mullis peccatorum sordibus 

Τούτο τδ δρέπανον, ήγουν δ Κύριος ημών καλ θεδς 
Ί η ιούς Χριστδς , συντελεί τδν κλέπτη ν κα\ έπίορ-
κον * καλ τδν οίκον αύτοΰ καταλύει. Κλέπτης δέ κατ' 
άλήθειαν έστι καί επίορκος (10), ό πονηρδς διάβολο:. 
Κλέπτης μέν, ώς συλήσας δΓ άπατης δόλψ τοΰ raps 
δείσου τδν άνθρωπον · έργον κα\ κτίσμα θεοΰ *βλ 
κτήμα τίμιον υπάρχοντα, κα\ είς τόνδε της κακώ-
σεως άγαγών τδν τ ό π ο ν καλ τδ της θείας άπειχό- -

Isa. χ, 12; Uom. ιχ, 28. " Joan. ι, 2Γ»; II Cor. ν , 21; Galal. m, Ιδ . 
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νισμα δόξης, πολλαίς αμαρτημάτων κηλίσιν κατα- Α inquinavcrit, alienas opcs in suum quscrcns uwir-
pare censum, alienorum mate cupidus bonorum; ρυπώσας* ίδίαν περιουσία ν ζητών ποιήσασθαι τδν 

αλλότριου πλοΰτον, τών άλλοτρίων κακώς έφ ιέ μένος 
αγαθών* ούχ ίνα τη ρήση, άλλ* Γνα κλέψη καί Θύση 
και άπολέση (11). Επίορκος δέ , ώς ψεύστης καί 
παραλογιστής. Υποσχόμενος γάρ τψ 'Αδάμ δωσειν 
Θειότητος δόξαν, πρδς άτι μίαν κτηνών άλογων κα\ 
ύβριν κατέβαλε* καλ παντδς κτήνους, ίνα τδ κυ-
ριωτερον ε ί π ω , πεποίηκεν άτιμώτερον* τοσούτον 
πλέον έχοντα τών κτηνών κατά τήν ύβριν τής άλο­
γίας , δσον τών κατά φύσιν τδ παρά φύσιν έστι βδε-
λυχτοτερσν * κα\ τής αθανασίας αύτδν άποξενώσας, 
τή περιβολή της φθοράς κατεμόλυνεν. 

Οίκος δέ τούτου τού κλέπτου κα*ι επιόρκου (12), 
δ παρών τής φθοράς καλ τής αλλεπαλλήλου συγχύ-

non servandi proposito atqne animo, sed furandi ct 
mactandi atque perdendi 9 \ Perjurus vcro, ut 
mendax et seductor. Pollicitus enim Adamo deitatis 
gloriam, ad jnmentorum ratione carentiiim probrum 
dejecit ac injariam; atque, ut vcrius loquar, omni 
jumento majore probro affccil · · : tanto scilicel 
jumentis abscntiae rationis majore injuria, quanlo 
aboininabilius quod coritra naturam inolitum, quam 
quod ex natura : ipsumque extra immorlalitatis jura 
faciens, corraplionis amictu foedavit. 

Domus autem bujusce furis ac pei-juri, prasens 
est corruptionis ac continuae coniusionis mundus; 

σεως καθέστηκε κόσμος - δν τυχδν έσφετερίσατο & quem sibi is, bominem forle depraedatus, addixit : 
ληστεύσας τδν Ανθρωπον έν φ καλ ληστεύε ιν συν-
εχωρήθη, δΓ Ας οΐδεν αιτίας (13), ό ληστεύειν αύτδν 
συγχωρήσας βεδς, μέχρις άν ό κυκλικός τού χρόνου 
αυνέστηκε δρόμος. 

'Εν τούτψ τψ κόσμψ καταλύσας ώς έν οίκω διά 
τής άφράστου σαρκώσεως ό τού θεού Λόγος , τόν τε 
δλάβολον δήσας , κατήργησε , και τά ξύλα κα\ τρύς 
/.ίθους τού κόσμου τούτου (Ιέ) , παντελώς συνετέλεσε* 
τά ξόανα καλ τούς βωμούς, και τά τών αγαλμάτων 
ιδρύματα διολέσας παντελώς κα\ άφανίσας* δι* ών 
θεός τ ις πολύμορφος κα\ αλλόκοτος , δ τής πλάνης 
πατήρ διάβολος 'προσκυνείσθαι παρά τών πλανηθέν-
των φετο * τήν εκείνων Ανοιαν δόξης ίδίας, ώς πολύ 

ii i quo et latrocinari permissus est, quibus novii de 
causis, qui id i l l i Deus indulsit, quaodiu circuio 
vertens lemporis motus exstiterit. 

Hoc in mundo lanquam m domo pcr ir.carnatio-
nem nullis vcrbis explicabilem Dei Yerbum diver-
tens, alligansquc diabolum *, profligavit, atqu3 
mundi luijjLis ligna ac lapides omnino consummavit, 
slatuas, arasque ac fixa simulacra penitus perdeos 
alque abolens; quibus, ceu deus quidam mullifor-
rais alquc informis lurpissiimisque erroris paler 
diabolus, errorcscdactis coli putabatur; eorum, 
quos sic errore deinenlaral, demenliara (iis ip*e 

τών πλανωμένων Ανοητότερος, ύλην ποιούμενος, Q ^nge dementior) suae gloriaj argiimenluni facion* 
Τί γάρ τού δοκείν, ούκ δντος κατ* άλήθειαν φύσει 
τού πράγματος, άφρονέστερον; 'Εν τούτψ τού κλέ­
πτου καλ επιόρκου, τοΰ διάβολου, τψ οίκω* λέγω δή 
τφδε τψ κόσμψ* ό φιλάνθρωπος τών ψυχών ημών 
λυτρωτής καί τών σωμάτων, διά σαρκδς καταλύσας, 
δλον κατέστρεψε κατά τδν τής προτέρας πλάνης 
τρόπον (15)* καί δλον πάλιν κατά τδν τής αληθούς 
έκιγνώσεως έπανωρθώσατο λόγον. Καλ απλώς είπείν, 
τδν ληστήν διωθήσας τών άλλοτρίων κτημάτων, αυ­
τές πάλιν ώς δεσπότης δι' αρετής τών οίκείων κε-
χράτηκε * κατά πάσαν τήν ύπ' ούρανδν τήν άγίαν 
εντού μεγαλοπρεπώς Έκκλησίαν δε ι μά μένος. 

Ή τυχδν κλέπτης έστ\ν ό διάβολος (16), ώς δΓ 
έχάτης δόλψ τήν έκαστου πρδς έαυτδν μεταφέρειν 

ac maleriafti. Quid cnim opinione, ffijfffi "ί videare, 
dementius, cum res ipsa vere natura non consislai? 
In hac furis ac perjuri (diaboli arilicct) domo, id 
esi, mundo hoc, benignissimus aiiimarum noslra-
rum ac corporum redemptor carnc hoepilatus, 
lotam evertit, quod altinet ad priorem erroris 
modura; tolamque ruraus, qnod ad verae noiilbe 
(id est, fidei) rationem spectal, inetauravit. Alque, 
ut verbo dicam, lalrone alienis pulso prxdiia, ipse 
rursum beri potestate per viriutem suorum polilus 
ei t ; qvi perornnem terrarum orbem saoctam suam 
Ecclesiara magnifice &difica?eriL 

Aut forte Xar diabolas est, at qai fraude dolum 
faciena, cojusqoe eliamoum deaideriam ad se 

ρίχρι καλ νύν μηχανώμενος έφεσιν. Επίορκος δέ D transferro nioHalur; perjurus vero ac mendax, ut 
xrA ψεύστης, ώς παραλογιστής όμού, κα\ τή τών 
άμε ινό νων έλπίδι τούς κουφότερους τών τέως έν 
Ρρσ\ν αγαθών άφίστασθαι πείθων και διά τών νο-
μ^ζομένων ηδέων , λανθανόντως τοίς πειθομένοις 
·£*τψ, πόνους δημιουργών. Ot/.ος δέ τούτου τοΰ 
*λά:ττου και ψεύστου καθέστηκεν, ή φιλαμαρτήμων 

εκάστου καρδίας διάθεσις- έχουσα καθάπερ λί-
**Η*ς, τήν περ\ τά καλα καρδίας πώρωσιν και άναι-
·β"*3σίαν· ξύλα δ έ , τά έξαπτικά ενθύμια τής τών 
^"*.^ών ακαθάρτου πυρώσεως. 

Τ μή ποτε ξύλα φησι τροπικώς ή Γραφή (17), 
* * | Λ · έπιθυμίαν. Ξύλον γαρ ταύτης [marg. Τής έπιθυ-

seductor, et qui meliorum exspecialione levioris 
genii ac ingenii bomines, ad ea bona deserenda 
inducat, quae hactenus in manibus versentur; ac 
pcr ea, quae dulcis speciem habcant, occulte obse-
qucnlibus labores consciscat. Hujug aulem furisac 
mendacis domus, cujusque animi, peccali libidinc 
prona affectio exsistil; cui lapidum vicem babeant, 
erga ea quae bonesta sunt ac ofliai, obduratio sen-. 
sumque adimens stupor; lignorum vero, quibns de-
lcctabilibos impura i l l i viliornm pyra inardescit. 

Num vero Scriptora moraliter ligna cupidilatem 
vocavit? Scriptum enimest, lignum ejus primuxa 

·*· Joan. x 10. M Psal. XLVHI, 13. 1 Mattb. xn, 29. 
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iruialuralcm vitiasse molum 1 ; ac quod facultas Α μίας δηλονότι] πρώτον άναγέγραπται παρά φύσιν 
hacc animi vitii oranis ac perturbationis, haud 
sccus ac ignis maleria lignea, capax exsistil: lapides 
vero, duros forsitan slupidosque, ncc quidquaro 
virtutis ralioni cedentes, iracundisc motus : quae 
omaia, cum ea in qua exsislunt, domo (id est affe-
ctione) abolel conficilque adveniens Dei scrrao : 
primum per fidcm ea eliminans cum qui in ipsa 
quondam per erroreio sedem nacius erat, nempe 
diabolum: eum qui fortis videbalur, insolubilibus 
alligans compedibus, ejusquc diripiens domum, at-
que babitum vilia succendentem una cum ubdura-
tione crga ea quae bonesta sunt ac officii, animo 
propellens * 

διαφθειραν τήν κίνησιν και διά τδ παντδς πάθους, 
ώς τοΰ πυρδς ή ξυλώδης Ολη, ταύτην δεκτική ν ε ί ­
ναι» τής ψυχής τήν δύναμιν* λίθους δέ, τδ στβ^^δν 
τυχδν κα\ άναίσθητον, καλ μή ύπείκον τψ λόγψ τής 
αρετής, τών θυμικών κινημάτων* Απερ πάντα, μετά 
τής έν ή ταΰτα τυγχάνουσιν οίκίας, ήγουν διαθέσεως, 
αφανίζει τε κα\ συντελεί παραγινόμενος δ τοΰ Θεού 
Αόγος, έ κ βάλλων αυτής πρότερον διά τής πίστεως, 
τδν διά τής πλάνης έν αυτή ποτε κατοικήσαντα διά-
βολον* τδν οίόμενον Ισχυρδν είναι, πέδαις άλύτοις 
καταδήσας, καί τήνοίκίαν αύτοΰ διαρπάσας- τήν τε 
τών παθών έξαπτικήν Ιξιν, μετά τής περί τά καλά 
πωρώσεως άπελαύνων τής καρδίας· 

Αοι forle lapides quidem vocat animi ad ea quae ^ Ή τυχδν λίθους μέν καλεΤ (18), τήν περ\ τά καλά 
honesta sunt ac oflicii, segnitiem, ut cui stupor Β της ψυχής 0αθυμίαν, ώς αρετών αναίσθητου σης* 
virtutum oranem sensum adimat : ligna vero, 
promplum animum ac incitatum in ea, quae mala 
sant : quae orania sermo, fldelium animis 230 
ejiciens alque submoveiis, non eessat pacem facere, 
ac reconciliare in uno virtutum corpore," eos qui 
longe, ct eos qui prope sunt, raedium parieiem ma-
ccriae dissolvens (peccatum ecilicet) ac mentis ctai-
rographum improbitatis cautione vitiique#abrogans, 
necnon seiisum carnis spirilus legi mancipans *. 
Eos enim qui longe, ut quidem exislimo, vocavit, 
SL-nlientis animi motus, per naturam longe exsisten-
tcs, ac a lege Dei procul extraneos; eos autem qui 
prope, intelligentis animi operaliones atque virtu-
tes, ut quae non looge a sermonis necessitudine ex-

ξύλα δέ, τήν περ\ τά κακά προθυμίαν* άπερ πάντα 
έξω τής καρδίας τών πιστών διωθούμενος δ Αόγος, 
ού παύεται ποιών είρήνην, καλ άποκαταλλάσσων έν 
ένΐ σώματι τών αρετών, τούς τε μακράν καλ τούς 
εγγύς, τδ μεσότοιχον δήλον δτι τοΰ φραγμού κατα-
λύων λέγω δή τήν άμαρτίαν* καλ τής γνώμης άκυ­
ρων, τδ περλ κακίαν χειρόγραφο ν κα\ τδ φρόνημα 
τής σαρκδς, καθυποτάσσων τψ νόμψ τού πνεύματος. 
Τούς μακράν γάρ έκάλεσεν, ώς οΐμαι, τάς κατ* αΓ­
σθησιν κινήσεις- μακράν κατά φύσιν ούσας, καί ξέ-
νας παντάπασι τού νόμου τού Θεού* εγγύς δέ, τάς 
νοεράς τής ψυχής ενεργείας, ώς τοΰ λόγου κατ' οί-
κείωσιν ούκ ούσας μακράν ώσπερ συνάπτει μετά 
τήν κατάλυσιν τοΰ σαρκικού νόμου (19). κατά τδν 

sistant. Haec nimirum ille post carnalis legis disso- Q τής αρετής τρόπον συνδέων αύτάς άλλήλαις τψ 
lutionem connectit, inter se spirilu sccnndura 
irodum virtutis committens. Medium enim parie-
tera, puto, nataralem corporis legem appellavit: 
maceriani vero, quae in lege carnis cum vitiis et 
affectibus (id est, peccalo) exsistit, necessitudinem. 
Sola cnirn cum vitiis probrosisque affectibus ne-
cessUudo, lcgis naturae (ejus scilicet partis nalurae 
qu« affectibus, seruranisque ac morii obnoxia est) 
tuaceriea es(, velut inlerjecto muro, corpus ab 
animo ac viriutum ratione sermoneque dispescens : 
nempe non sinens medio anirao per actionem ejus-
que caltu ad carnem Iransire. Adveniens auiem 

πνεύματι. Μεσότοιχον γάρ, ώς οι μα ι, τδν κατά φύ­
σιν νόμον τοΰ σώματος κέκληκε* πρδς τά πάθη σχέσιν, 
ήγουν τήν άμαρτίαν. Μόνη γάρ ή πρδς τά πάθη τής 
ατιμίας σχέσις, τοΰ νόμου της φύσεως" τουτέστι, 
τοΰ παθητοΰ τής φύσεως μέρους, φραγμδς γίνεται, 
τής ψυχής τδ σώμα διατειχίζων, κα\ τοΰ λόγου 
τών αρετών* τήν πρδς σάρκα διά μέσης ψυχής 
κατά τήν πράξιν μή συγχωρών γενέσθαι διάβασιν. 
Ό δέ λόγος παράγε νόμε νο;, κα\ τδν τής φύσεως 
νόμον, ήγουν τδ τής φύσεο^ς παθητδν, καταπα-
λαίσας, τήν έν αύτψ τών παρά φύσιν παθών 
σχέσιν κατήργησεν. 

sermo, ac naturae expugnata lege (ea scilicet nalura» porlione quae affectibus obnoxia eel) innaturalium 
in illa affcctutim necessitudincm profligavit. 

Hic est Dominus meus ac Deus meus Gbrislus D Ούτος έστιν ό Κύριος μου κα\ ό θεός μου Χρι-
Jesus, quem falcis specif vidit propheta, viginti 
cubitorum longiludinis (ejusmodi scilicet, ut sen-
tiendi omnem operationem sensilibus in rebus ver-
sanlem complectatur) decemque cubitorum laiitu-
dinis; quippequod Deus meus acSalvator, rationa-
lis omnis motus terminus ac finis exsislil. Aiunt 
enim, nomerandi partes , eolius per naturam esse 
rationis. Omnis autem numeri complexio iinisque 
decas exsistil. Ergo Dei ratio ac sermo nedutn sen-

στδς Ιησούς, δν ώς δρέπανον έωρακεν ό προφήτης, 
είκοσι πήχεων τδ μήκος* περιεκτικός γάρ πάσης τής 
έπ\ τοίς αίσθητοίς έστιν αίσθητικής ενεργείας* καλ 
δέκα πήχεων τδ πλάτος* όριστικδς γάρ πάσης λογι­
κής υπάρχει κινήσεως, ό έμδς θεδς κα\ Σωτήρ. Φασλ 
γάρ τδ άριθμείν μόνου κατά φύσιν είναι τοΰ λογι­
κού* παντδς δέ αριθμού περιοχή καλ τέλος έστλν, ή 
δεκάς* άρα περιεκτικδς ού μόνον αισθητικών δυνά­
μεων, άλλά και νοερών ενεργειών έστιν δ τού θεού 

•Gcn. 111, 2. · Luc. xi , 22. 4 Ephes., ιι, 14,15; Coloss. ιι, 14. 



C57 Q U J E S T I O N E S A D T H A L A S S I U M . 

Λόγος* ώς μή μόνον σωμάτων, άλλά και ασωμάτων Α tiendi virescompleclitur, sed ct intclligendi opcra-
δημιουργός. tiones; ut qui non solum corporum conditor sit, 

verum eliam spirituum. 
Falcis autem nomine in visione appellalus est, 

Dedum ut metens natunu ulentis ralione, cujas ipse 
sator non est, improbitalem; ac naluram, quam non 
dispersit, colligens : verum etiam ut dccerpens, in-
traque divina horrea, eos, 231 q u * salutem con-
sequantur, cogens; praeierea vero etiaui virlulum 
actibus Iractabilis, animi viribus aclioni dedilis co-
baerescens. 

Sin autem forie cui videatar, sacrae Scriptura 
textam duas personas lotidemque domos designare, 
quas sermo destruat, sive ratio, cum ai t : Εί intra-
bit in domum furis, et in domum jurantU in nomine 

Αρέπανον δέ προσηγορεύθη κατά την δρασιν (20), 
ού μόνον ώς θερίζων τής λογικής φύσεως, ήν αύτδς 
ούκ f σπείρε, κακίαν καλ συνάγων, ή ν αύτδς ού δι­
ασκόρπισε, φύσιν άλλά κα\ ώς δρεπόμενος, καλ είσω 
των θείων αποθηκών τούς σωζόμενους ποιούμενος. 
Πρδς δέ, καλ ώς ταίς ένεργείαις τών αρετών εύ-
αφής (21), ταίς πρακτικαίς δυνάμεσι τής ψυχής συμ-
φυό μένος. 

Ει δέ τινί πως δοκεί, προσώπων δύο καλ οίκων 
τοσούτων ό τής Γραφής έμφασιν ποιείσθαι λόγος, ών 
εργάζεται τδ δρέπανον τήν άναίρεσιν, φάσκων, Καϊ 
ε'ισεΛεύσεται είς τόν οίκον τον χΛέητον, χαϊ είς 
τόν οίκον τον ομνύοντος έπί τφ ονόματι μου Β meo faUo; scimus duas generales, et quae reliquas 
ψευδή* γνώμεν δτι τάς δύο γενικάς, καί πασών 
περιεκτικάς ενεργείας τής τού διαβόλου πλάνης, 
Αντλ προσώπων δύο λαβών έ σήμανε ν ήγουν τούς 
τρόπους τών ενεργειών κα\ τάς δύο γενικάς, κα\ 
τών λοιπών όριστικάς περλ τήν πλάνην διαθέσεις 
τής άνθρωπότητος, οίκους δύο προσηγόρευσεν ό λό* 
γος. Οίον, ήνίκα μέν δΓ άπατης δόλω συλών τήν 
περλ Θεδν έμφυτον γνώσιν τής φύσεως, ταύτην ό 
πονηρδ; είς έαυτδν σφετερίζεται, κλέπτης έστ\ν, 
είς έαυτδν άπδ τού Θεού τδ σέβας μεταφέρει ν πειρώ-
μενος · άπάγων δηλον δτι τών έν τοϊς γεγονόσι πνευ­
ματικών λόγων τήν κατά νούν τής ψυχής θεωρίαν, 
*αλ μόνη περιγράφων τήν νοεράν δύναμιν τή κατά 

complectantur, erroris diaboli operationes, duarum 
personarum loco ipsumsignificasse: boc est,gcnera 
duo operalionum; duasque generales, ac quarum 
ambitu reliquae conlineanlur, errori dedilasnatura 
bumanae affectiones, domos duas vocasse. Pula, 
cum seduclionis dolo malus Hle insitam de Deo 
nalurae nolitiam depredalus, sibi ipse asciscit at-
que Yindicat, fur est, qui a Deo Numinis cultum 
in se transferre satagat; dum scilicet intelligeniis 
animi speculationem ab spiritalibus, crealis in re-
bus rationibus, abducens, mentis vim omnem uni 
seiisilium rerum exlerno conspectui addicit. Gum 
vero a naturalibus motibus auspicatus, ad innatura-

τήν έπιφάνειαν προσόψει τών αίσθητών * όπηνίκα Q les fallendi solertia agendi vim animi traxerit, ejus-
δέ διά τών φυσικών άποχρώμενος κινημάτων, πρδς 
τα παρά φύσιν σοφιστικώς τής ψυχής κατασύρη τήν 
τρακτικήν δύναμιν, καλ διά τών νομιζομένων κα­
λών τοίς χείροσι πιθανώς δΓ ηδονής προσήλωση 
τιύτης τήν έφεσιν, έπΊτφ ονόματι τού Κυρίου ομνύει 
ψευδώς, πρδς άλλα παρ* ύπόσχεσιν άγων τήν πει-
Οομένην ψυχήν. Και Ιστι κλέπτης μέν (22), ώς πρδς 
έαυτδν συλών τήν γνώσιν τής φύσεως* οίκίαν έχων, 

περί τήν άγνοιαν τών πλανωμένων διάθεσιν· 
Επίορκος δέ, ώς τδ πρακτικδν τής ψυχής μάτην 
Ιιικονείσθαι πείθων τοίς παρά φύσιν* οίκίαν έχων 
ήν φιλαμαρτήμονα τής γνώμης τών Ανεχομένων 
έείεσιν. 

Ούκούν κλέπτης, ώς έφην, ό διάβολος, τήν γνώσιν 

que cupiditateni per ea quae boni specicm babent 
alque honesli, suadendi potcns voluptatis lenocinio 
deterioribus aflixeril, in uomine Domini falso jurat, 
animura dicto audientem alio trahens, quam ci 
pollicitus erat. Acquidemfur est, qua ralionc sibi 
nalurae rapit cognitionem; domum babens eam 
animi affeclionem, qua errantes ignorantiae lilant. 
Perjurus vero, qua animi agendi vira innaturalibus 
fruetra laboribus impendi cogit; eorura qui susti-
nent, soeleralum pronumque peccati libidine ani-
mum, domum habens. 

Igitur diabolus, uti dicebam, fur csl, qui nalura 
«ερατρέπων τής φύσεως* επίορκος δέ, τήν κατ' άρε- Β pervertat gcieiitiara; perjurus vero, qui ejus, qua 
*djv ένέργειαν αυτής παραμείβων τής πράξεως. 01-
Χία δέ κλέπτου καθέστηκεν, ή τω πταιστψ λόγφ τής 
Τ^ώσεως ένισχημένη διάθεσις * οίκία δέ επιόρκου , 
4 τώ μύσει τών παθών τής ατιμίας πεποιωμένη 
&άθεσις· Ασπερ δ τού Θεού σωτήριος Αόγος φιλάν­
θρωπος είσδύς, ποιεί κατοικητήριον Θεού διά Πνεύ-
ί**τος· γ/ώσιν αληθείας Αντλ πλάνης καλ άγνωσίας* 
*·*λ άρετήν καλ δικαιοσύνην άντλ κακίας καλ πονη-
Ι6****· δημιουργών δΓ ών έν τοίς άξίοις ποιείν πέφυκε 
**ΐν οίκείαν έμφάνειαν. 

Χοιγαρούν άντλ τών προσώπων, τούς τρόπους τής 
**·*φόρου κακουργίας τού ένδς κα\ τού αυτού πονη-
Ρ»\ϊ διαβόλου* καλ άντ\ τών οίκιών, τάς προσφυείς 

virtus pr^esletur, operationem, ab actionis ralione 
demulet. Porro domus furis animi afleclio est in-
cerlaeac fallaci implexa rationi: domus veroperjuri, 
passionum ignorainiai impuritate imbuta animi af-
.fectio : quas salularis Dei sermo propensa buroani-
tate subiens, Dei babitaculum pcr Spirilum facit, 
erroris looo ac ignoranliae, verilatis inducens 
scienliani; proque inalilia ac pravitate, virlutem 
condens ac justitiam : quibus il l i comparatum, ut 
in iis qui digni sunl conspicuam 232 s u i exhibeat 
pvoesentiani. 

Igilur personarum loco, diversos unius ejusdcm-
que ncquissimi diaboli aslulise ac fallendi dolos; 
domoruiuque loco, iis affincs diabolicia modis, 
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e ττιιηι qui iliis agunfur alque afflantur, animorum 
affectus Scriplura vocilavit. 

Rursus vcro fur est, qui ut auditoribus fucum 
faciat, divinos sermones ac doctrinam colit, quo-
rum vim pcr opera nescit; qui scilicet nudam ore 
proiationem in gloriae mercaturam verlat; bis quaa 
loqaitur, unam ab auditoribus justiliae laudem ve-
nans. Atque, ut verbo dicam, qui vilam a sermone 
abborrenteua, animique affeclum scienlue adver-
santero babei, ie fur est, qui ex alienis bonis non 
bcne tnclarescat; ad quem merilo sermo dicat : 
Peccatori autem dixit Deus: Quare iu enarras justi-
iia$ meat> et atsumU iestamentum meum per os 
tuum • I 

Ae rursus fur est, qui conspicua indole raoribus-
(jw, noa conspicuam obtegit fraudulenti anirai 
nequitiam; ficta nimirum pictalis ac modestiae 
apede, inlcriorem animtque affcctum celans; ac 
sicut iUe, eruditorum scrmonum prolalione, audi-
lorum mentem; sic ipse quoque, simulata roorum 
konestate conluenlium sensum fallcns; in quem 
stmiliier dicctur : Erubescite, qui induimini vestet 
ilienas · . Itemque : Et Dotninus denudabil habitum 
corum in die illa \ Mibi enim ipse in abdilo cordis 
sinu bscDeum ad me quotidie loquentem audire v i -
tleor, u l qui utriasque palam sccleris reus tcnear. 

Perjurus autem est, sive falso in noniinc Domioi 
jtrans, qui, ex virtutis ralione vitam se institulu-
Ftim nuneupato volo professas, aliena a professione 
siudia coli t ; meique similis sanctioris vitae foedus 
ac rcligiosa?, mandatorum functione iners, irritum 
facit. Atque, ut sumraa dicam, qui, cum piae ac re-
ligios& vitae iustitutionem elegerit, huic perfecte 
sacalo non emoritur, mendax est ac petjurus; qui 
ae quidem Deo jurejurando obslrinxerit, hoc est, 
voverit ac promiserit inculpatum diviuo stadiocer-
sam, nec impleverit; eoque nomine omnia expere 
laudis sit : Laudabitur enim, inquit, omnis qui jur*t 
in eo*; hoc est, qui dhrinis rationibus institutam v i -
tam voto nuncupato professus, just i t i» operum ve-
fiUie^qaod sic sancte 233 jurandovovit, adimplet. 
Qnod ai omnino laudem habet, qui promissa sua 
TOiaque implet, ut, qui Deo juramenti reus, t e r l 
tenax est; plane probrum habeat notandusque 
ignouioia s i t , qui sua pacta fuerit praevaricatus, 
relut qai Deo juramenti reos, ac mentitus sit. 

Horum pectora ceu domos quasdam (id est, cu-
juaqne ammi affectionem) falx subiens (Dei scilicel 
ac Palria sermo, ut qui secundum essentiam scien-
tia sit ac virtus) ca omnino consuramat, mutatione 
in melius priorem cujusque animi statum abolens, 
ambosque ad ejus boni quo deficitur participalio-
nem provebens; ac quidem scienlise fiircm, vir iu-
tis opcrarium inconfusibilem reddens*; modcslx 

CONFESSORIS CCd 
Α τοϊς διαβολικοίς τρόποις τών ενεργούμενων διαθέσεις 

χέχληχεν δ λόγος. 
Κλέπτης δέ πάλιν έστ\ν (23), 6 πρδς άπάτην τών 

άκουόντων τους θείους δήθεν ασκούμενος λόγους , 
ών ούκ έπέγνω διά τών έργων τήν δύναμιν τήν ψι -
λήν προψοράν δόξης έμπορίαν ποιούμενος, καλ τψ 
διά γλώσσης λόγφ, τδν τού δίκαιος νομίζεσθαι παρά 
τών άκροωμένων θηρώμένος έπαινον. Καλ απλώς 
είπείν, δ τψ λόγψ τδν βίον άνάρμοστον, καλ τή γ ν ώ ­
σει τήν διάθεσιν τής ψυχής άντικειμένην έχων, κλέ­
πτης εστίν έκ τών άλλοτρίων αγαθών, ού καλώς δια­
φαινόμενος · πρδς δν δ λόγος είκότως έρεΓ, Τφ δέ 
άμαρτωλφ εΐπεν ό Θεός * Ίνα τί σν έκδιηγή τά 
δικαιώματα μου, καϊ αναλαμβάνεις τήν διαθή-
κην μου διά στόματος σου; 

® Καλ πάλιν κλέπτης έστϊν, δ τοϊς φαινομένοις τρό-
ποις κα\ ήθεσι (24), τήν μή φαινομένην συγκαλύ-
πτων τής ψυχής κακουργίαν επιεικείας πλάσμασι, 
τήν ένδον επικαλύπτων διάθεσιν καλ κλεπτών ώσπερ 
εκείνος τή προφορά τών λόγων τής γνώσεως, τήν 
τών άκουόντων διάνοιαν · ούτω δή καλ αύτδς τψ τρό-
πψ τής τών ηθών ύποκρίσεως, τών θεωμένων τήν 
αΓσθησιν πρδς δν δμοίως είρήσεται τδ, Αϊσχύνθητε, 
οί ένδεδυμένοι Ιμάτια αλλότρια. Κα\ τδ, Ανακα­
λύψει Κύριος τό σχήμα αυτών έν τή ήμερα εκεί­
νη. Καθ' έκάστην γάρ έν τψ κρυπτψ τής καρδίας 
έργαστηρίψ, ταύτα μοι λέγοντες άκούειν δοκώ τού 
θεού, τήν ήμέραν, ώς-έπ* άμφοϊν δ ια^ήδην κατ-
εγνωσμένος. 

C Επίορκος δέ έστιν (25), ήγουν ομνύων έπλ τψ 
ονόματι τού Κυρίου ψευδώς, ό έπαγγελλόμενος τψ 
θεψ τδν κατ* άρετήν βίον, καλ αλλότρια παρά τήν 
ύπόσνεσιν τής οίκείας επαγγελίας έπιτηδεύων * κα\ 
τήν συνθήκην τής ομολογίας τού σεμνού βίου διά 
τής αργίας, τών εντολών, οίος έγώ, παραβαίνων. Καλ 
συντόμως είπείν, ό κατά Θεδν ζήν προελόμενος, καλ 
μή τελείως τψ παρόντι βίω νεκρούμενος, ψεύστης 
έστλ καλ επίορκος * όμόσας μέν τψ Θεψ* τουτέστιν, 
έπαγγειλάμενος τδν έν τοΓς θείοις άγώσιν άμεμπτον 
δρόμον καί μή πληρώσας, καλ διά τούτο μηδαμως 
έπα ι νού μένος * Έπαινεθήσεται γάρ, φησλ, χάς ό 
ομνύων έν αύτφ * τουτέστι, πάς δ τψ θεψ τδν έν» 
θεον έπαγγειλάμενος βίον, καλ διά τής αληθείας τών 
έργων τής δικαιοσύνης, τούς δρκους πληρών τής 

Β καλής υποσχέσεως. Εί δέ πάντως έπαινον έχει ό των 
οίκείων πληρωτής επαγγελιών, ώς ομνύων τ ψ θεό) 
κα\ αληθεύω ν δήλον δτι ψόγον έξει καλ Ατιμίαν, ό 
τών οίκείων συνθηκών παραβάτης γενόμενος, ώς 
όμόσας έν τψ Θεώ, κα\ ψευσάμενος. 

Τούτων ύπερχόμενος ώσπερ οίκίας τινάς τάς καρ­
δίας, ήγουν τήν έκαστου διάθεσιν, τδ δρέπανον · τουτ­
έστιν, ό τού θεού καλ Πατρδς λόγος, Ατε δή γνώσις κατ* 
ούσίαν.ύπάρχων καλ αρετή* συντελεί πάμπαν αύτάς, 
τή πρδς τδ κρείττον μεταβολή τήν προτέραν τής 
έκαστου καρδίας διαφανίζων κατάστασιν, καλ φέρων 
έκάτερον πρδς τήν τού λείποντος αύτψ καλού μετο·>-
σίαν κα\ ποιών τδν μέν κλέπτην τής γνώσεως, έρ-

a Paal, ιχιχ, 6. · Soph. ι, 9. 11sa. m% 17. · Psal. u u , 12. · 11 Tiio. i S . 
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γάτην Αρετής Ανεπαίσχυντον τδν δε κλέπτην τής Α vero oculis subjcctac indolis morumque mitioruiu 
τών ηθών φαινόμενης καταστολής, επιστήμονα τής 
κατά ψυχήν κρυπτομένης γεωργδν διαθέσεως · τδν 
έπίορκον δ ε , Αληθή ιών οίκείων υποσχέσεων εργα­
ζόμενος φύλακα, τοις έργοις τών εντολών τάς οίκείας 
επαγγελίας πιστούμενον. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Fr . Βλέπε τδ μυστήριον βλέπε τήν άγχόνην 

τών ΦυσιΘεσιτών («)· βλέπε τοΰ Ιταλού καλ τοΰ 
Νείλου τδν θάνατον. 

β'. Ού λέγομεν, φησ\ν, έπ\ Χριστού διαφοράν υπο­
στάσεων, δτι Τριάς μεμένηκεν ή Τριάς, καλ σαρ-
χωθέντος τού θεοΰ κα\ Αόγου, προσθήκης προσώπου 
ού προσγενομένης τή αγία Τριάδι διά τήν σάρκωσιν. 

furem, latentis animu affeclionis scilum cultorcm; 
perjurum aulem , veracem praestans promissorum 
cuslodem, suis fidem volis ac pollicitationibus, opc-
ribus mandata pnestando, sancie astruentem. 

SGHOLIA. 
1. Videmysterium; vide eorum qui naturas ad-

oplant Iaqueum; vide Itali Nilique interilum. 

2. Distinctas in Christo personas haud asserimus, 
quod, etiam Deo ac Yerbo incarnato, Trinitas man-
serit Trinitas, nec ulla per incarnationem sanclai 
Trinitati personae accessio facla sit. Dicirous vero 

Λέγομεν δέ φύσεων διαφοράν, ίνα μή τώ Λόγψ κατά g distinclas naturas, ne Verbo per naturam consub-
τήν φύσιν δμοούσιον τήν σάρκα πρεσβεύώμεν, 

γ . "Οτι φύσεων διαφοράν ό μή λέγων, φησίν, ούκ 
{χει πόθεν πιστώσασθαι, τήν δτι γέγονε σάρξ ό Λό­
γος δίχα τροπής δμολογίαν, μή γινώσχων σωζόμενον 
κατά τήν φύσιν τή μι$ τού ένδς θεού χα\ Χριστού 
ύποστάσει μετά τήν ένωσιν τδ προσλαβδν χα\ τδ 
ποοσειλημμένον. 

δ \ Πώς δρέπανον δ Κύριος έστι, χα\ τί τδ πλάτος 
αυτού θεωρείται τών πήχεων. 

ε'. Πώς αύτδς πάλιν ώς δρέπανον έχει τδ μήκος 
είκοσι πήχεων. 

ς'. Διά τί πετόμενον τδ δρέπανον ίδεν ό προφή­

τ η -
ζ*. Ή πίστις τήν είς θεδν διά τής ελπίδος τελείαν 

siantialem carnem astniamus. 
3. Qui nalurarum distinctionem non tenet, non 

babet qua astruat quod profitetur, Verbum carnem 
factum esse citra ullam mutalionem, qui nesciat 
in una unins Dei ac Cbrisli persona post unionem 
secuudum naturam manere incolume id quod as-
sumpsit et quod assumptum est. 

4. Qua ratione Dominus falx dicalur, ac quxnara 
ejus cubitorum latiludo intelligatur. 

5. Qua idem rursus ratione, velut falx, longitu-
dinera babeat viginti cubilorum. 

6. Quid causse est, cur prophcta falcem volan-
tcm viderit. 

7. Fidcs in Deum, spei ope, perfeclam charita-
άγάπην συνίστησιν ή αγαθή συνείδησις, τήν είς τδν Q tem constitait. Bona conscientia dilectionem inpro-
πλησίον διά τής φυλακής τών εντολών αγάπη ν ύφ-
ίστησιν. Ή γάρ αγαθή συνείδησις, παραβαθείσαν έν­
τολήν ούκ έχει κατήγορον · ταύτας δέ μόνον ή καροία 
πιστεύεσθαι πεφυκε , τών έφιεμένων τής αληθούς 
σωτηρίας. 

η \ Πώς έστιν ό Κύριος άρά , κα\ τίνος άρά. 

(h) Των Φυσιθεσιτώτ. Yoxest paulo insolentior, 
qaa videtur hujus auctor scholii insimulare Ne-
storianismi Nilum §uum, bominem, ut hic indicat, 
Latioum, quisquis tandem ille Nilue iuerit, atit 
cjos error, vcrus aiit exislimaius, ipscque adeo 
seholii auctor ac siraUium, quibtis in eo V. C l . 
Rapbaelis Dafrene, nanc Regio, codice ainplissi-
mis membranis eleganter manuque erudiia con- j 
scripto, diclus Nilus Maximi aucloritate premitur. 
lnse Maximus clarus prorsus est, in Cbrisli my-
rterio, quale Ecclesia in conciliis, ante et post 
eumdem Maxiraum, adversus vel dividentes, vel 
«onfnndentes naturas, exposuit; quorum adbuc 
pcrOrientem sectae perseverant, potueritque Nilus 
Μ baorire, ubi forte homo ItaJus, sive alias Lati-
*ns, monacbum induerat, vel jani, monacbus in 
Calabria magnaque Graecia, majoris ασκήσεως pra>-
k\iu, eo sedes transtulerat. Sic saepe severiori 
"kciplina ac exisiimata sanctitate, in suas baere-
l ! . c ' irahont partes, qui siroplictori animo sint, aut 

Y l r * i 8 , aul magis nriulierculas. Atque utinam vetera 
f*cmpla sufficercnt, nec vel bodie noslra tempora 
1 1 1 novis hxrcticis nova parerent, adversumque 
f*storee apertum scbisma iis conflarent, Utul sit, 
•Τ/όνην babel ista Maximi ac.Ecclcsi* fidem, quis-
Φ^δ bumanam naluram u l ipsam per sc subsislen-

aliumque FUiura ct adoplionc, θέσει, i a 

ximum maiidatonini observalione facit. Bona enim 
Consrieniia mandalum a transgressione accusans 
non babcl. llse autem illorum duntaxat pectori 
ut crcdantur coinparalum cst, qui veram expetunt 
salulem. 

8. Quonam modo Dominos maledictio sit, ac cu-
jusnam raaledictiohis maledictio. 

Christo ponit, non ipsam καθ* ύπόστασιν Verbo 
unitam, et ut una cum eo persona, unus Filius aii, 
vera calholica fidc agnoscit. Ipsa scholii forma an-
tiquarium prodit; sive alias reliqua omnia, extra 
eliam Nil i sttgillationem in eo duntaxat codice cx-
slantia, bincque a nnbis peculiari noia disliucta, 
cjus nominis, qui ex Ilalia in mei fcre graliam 

ι postrema eua illo profectione librorum causa, de-
tul i l , ejos ipsius sunl, sive quaedam etiam Maximi, 
qu$ raajore ipse diligentia, vehit racrmando, aliis 
jam collcctis ejusdem Maximi addiderit, quod baud 
facile s i l discernere. Nilos plures rcfert Leo Al la -
tius in suo de conscnsu ulriusque Ecclesiac syn-
lagmate; alque in illis Nilum Doxopalrium archi-
mandrilam, belle de patriarcbalu Constantinopo-
litano ad Ecclesiae perfectioncin Spiritus sancli in-
Btinctu a synodo ι Constanlinopolilaiia instiluto, 
ut quinque deinceps palriarcbalus (velut corpus 
humaTium quinquc sensus) haberet, deliraniem 
inducit, 1. i , c. 1(> quem certe non videlur noslcr 
antiquarius inlellexisve Nilum Italum, ac i l l i bse-
rcticum. At, nequc Nilum Damylam, aut Nilum 
Gabasilam, vel Nilum Thessaloniccnsem, Latino-
rum adversarios, de quibus idem 1. u , c. 48, e l 
quorum forte aeialcm superat, ut et noslri Ca-
lec». 
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9. Quod bomrms cupidilas in terrara raotu iocita- Α θ'. Επειδή, φησί, πρδς τήν γήν έσχεν τήν Ιφεσιν 

κινούμενη ν δ Ανθρωπος, είς αυτήν ώθείτο καλ μή 
θέλων ύπδ τού θανάτου· 

Γ. TC έστιν δ κλέπτης, καλ δ επίορκος. 
ια\ Κλοπή έστι πονηρά, ή δΓ Απάτης τής φύσεως 

Αλωσις. θυσία έστϊν, ή ν θύει τούς ύπ ' αυτού κλε-
πτομένους δ διάβολος, ή κατά τήν ένθεον ζωήν σφαγή 
τής προαιρέσεως, καλ ή κατ* αυτήν τελεία τής 
μνήμης άναίρεσις. Απώλεια έστιν, ή κατά στέρησιν 
τής τού θεού γνώσεως έπισυμβαίνουσα τοίς θυομένοις 
Αγνοια. Διά τούτο γάρ κλέπτει συναρπάζω ν τδν 
λογισμδν, ίνα τής κατ* άρετήν καλ γνώσιν ζωής 
έργάσηται στέρησιν. 

ιβ'. Τίς έστιν ό οίκος τού κλέπτου καλ τού επιόρκου. 
ι γ \ Αίτίαν τοΰ ληστεύειν συγχωρηθήναι τδν διά-

veral, in eam et invitum mors impelleba*. 

40. Quisnam fur sit ac perjarus. 
44. Furti>m pessimum est nalurae,qua seductaest, 

. mancipatio. Mactatio, qua a se furto ablatos dia-
bolus roaclat, voluntatis est, ad dlvinam vitam quod 
atlinet, interfeciio; eique ejus ralionibus perfecta 
memoriae exstinctio. Perdiiio, quae per privalionem 
acientiae Dei bis qui maclantur conflatur ignoralio. 
Idcirco enim ftiratur, nna animum rapiens ac ratio-
nem, ut virtulis ac scientiae vita privet. 

42. Quaenam furis domussit acperjuri. 
43. Causam cur diabolo concessam ut latronis 

more praedelur conjeclura quis fdrtedical; ut ipso β βολον, στοχαστικώς έρεί τις τυχδν, τδ καλ τοίς άν-
rei pericojo illius nequilia ac malitia, majori inde 
234 prosequenda odio, omnibus cognita babere-
tur; necnon at cunclis inler se bominibus pro-
bationis examine affectus patescerent, quo scilicet 
unusquisque congenilum sibi defensionis patronum, 
auam ipsius conscicntiam inferret. Non enim Deus 
eget ut rei periculo dlscat, qui essentialiter rerum 
omnium, eliam priusquam fiant, scientiam babeat. 

44. Quaenam ligna, ac qui lapides. 
45. Domus eversio (boc est mundi) pro erroris 

partibus, per incarnationem facla. 

46. Eorumdem sensu alio spiritali expositio. 
47. Alia iisdem de rebus SDirilali sensu conei-

deratio. 
48. Hanc moralis sensus considerationem posnit, 

ii& congruentem qui vitiosi sunt ac libidinosi. Qui 
enim eo laborat, ut in id quod bonestum est ac 
officii prorsus iraraobilis s i t , erga inalura omnino 
tacile mobilis esl. U l enim ulroque immobilis ex -
Bistat, impossibile est. 

49. Sensus molus, cum mentis operalione con-
scrlue, virtuiem scieniiae conjunctam praestat. 

20. Quid causae sit, cur falcem vocarit. 
21. Conseri practfcia animi viribus sermonem, 

vclut falcem manui metentis, ad necanda vitia seu 
pertnrbaUones, comportandasque virtutes. 

22. Furest diabolus, u l ignorantiae auctor; atquc 
perjuras, ut pravilalis ac nequitise opifex : cujus 
vclut dojnus exsistant, ejus quidemqoi ignorantia 
tenelur, seducta mens; mali autem ac scelesti, pec-
eaii libidine pronus animus. 

23. Polcbra contemplalio, nobisque apprime ac-
cumraodata ac conveniens, qui, inani qua labora-
mua gloria, virlutis ac scienliae decus adulterarous. 

24. Far cst, qui virtutem fallaci simulat indole, 
ac larvata morum compositione; menlisque nequi-
tiam conspicuo babitu gesluque accultu. 

25. Qui sola culti sermonis ac erudili prolatione 
acieniiam eimulat, in eui ipse gloriam auditoram 
tibi mentem suffuralur : perindeque qui cxleiiori 

θρώποις διά πείρας αύτοΰ γνωσθήναι τήν κακίαν, 
ίνα μισηθή πλέον δεικνύ μένος* καΐτδ πάσιν αλλήλων 
δειχθήναι τοίς άνθρωπο ις διά τής δοκιμασίας τάς 
διαθέσεις, ίνα έκαστος έαυτψ σύμφυτον έπιφέρηται 
συνηγορίαν, τήν οίκείαν συνείδησιν. "Ο γάρ Θεδς 
ού δέεται τής κατά τήν πείραν μαθήσεως, πάντων 
έχων ουσιωδώς, καλ πρδ της αυτών γενέσεως, τήν 
γνώσιν. 

ιδ\ Τίνα τά ξύλα, καλ τίνες οί λίθοι, 
ιε'. "Οτι καταστροφή τού οίκου, τουτέστι τού 

κόσμου, κατά τήν πλάνην διά τής σαρκώσεως γέγο­
νεν. 

ις*. Κατ* άλλην θεωρίαν τών αύτώ'ν έκθεσις. 
ιζ'. Άλλη περλ τών αυτών θεωρία. 

ιη' . Ταύτην έθετο τήν θεωρίαν τοις έμπαθέσιν άρ-
μόδιον. Ό γάρ τήν παντελή περλ τδ καλδν άκινη-
σίαν νοσών, περ\ τδ κακδν υπάρχει, πάντως ευκίνη­
τος. Κατ* αμφότερα γάρ άκίνητον ύπάρχειν, αδύ­
νατον. 

ιθ'. Συναπτόμενη ή κατ* αίσθησιν κίνησις τή κατά 
νούν ενεργεία, ποιεί τήν μετά γνώσεως Αρετήν. 

κ'. Διά τί δρέπανον έκάλεσεν; 
κα\ "Οτι συμφύρεται ταίς πρακτικαΐς τής ψυχής 

δυνάμεσιν δ Αόγος, ώσπερ τδ δρέπανον τή χειρλ τού 
θερίζοντος, πρδς Αναίρεσιν παθών, καλ συγκομιδήν 
Αρετών. 

D κβ'. Κλέπτης μέν , φησλν, έστ\ν ό διάβολος, ώς 
αγνοίας* επίορκος δέ, ώς κακίας δημιουργός* έχων 
καθάπερ οίκίας, τού μέν άγνοούντος, τήν πλανωμέ-
νην διάνοιαν* τοΰ δέ κακού, τήν φιλαμαρτήμονα 
γνώμην. 

κγ/* Καλή θεωρία, καλ πάνυ πρόσφορος ήμίν, τοίς 
νοθεύουσι διά τήν κενοδοξίαν τδ κλέος τής Αρετής 
καΐτής γνώσεως. 

κδ*. Κλέπτης έστ\, φησ\, κα\ ό τήν Αρετήν τών 
ηθών Απατηλήν διάπλασιν ύποκρινόμενος· καλ τώ 
φαινομένψ σχήματι, τήν λανθόνουσαν συγκαλύπτων 
τής γνώμης πονηρία ν. 

κε'. Ό κατά μόνην τήν έν λόγοις προφοράν γνώ­
σιν ύποκρινόμενος, φησ\, πρδς δόξαν Ιδίαν τήν τών 
Ακουόντων κλέπτει διάνοιαν * καλ δ τοΤς ήθεσι τήν 
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Αρετήν ύποκρινόμενος , πρδς δόξαν Ιδίαν κλέπτει Α indole ac modestia virtutem gimulat , in eui ipse 
gloriam intuentium suffuratur visum; amboque suf 
furando , errore seducunt : alter audientium aiu-

τήν των θεωμένων δρασιν* καί δΓ άπατης άμφότε-
ροε κλέπτοντες πλανώσιν, δ μεν, διάνοιαν ψυχής 
των ακουόντων* δ δε τών θεωμένων σώματος αΓ­
σθησιν. 

χς*> Τί έστιν δ επίορκος. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ξ Γ . 

*Βν τφ αύτφ προφήτη γέγραχται πάλιν · t Καϊ 
έΐχΜ χρός με * Τίσν βλέπεις; Καϊ είπα · 9 Εώρα-
να, καί 16ου λυχνία χρυσή δλη, χαϊ τό λαμπά-
Srov επάνω αυτής ' χαϊ έπτά λύχνοι επάνω αυ­
τής , χαϊ έπτά έχαρυστρίδες τοΤς λύχνοις τοις 
επάνω αυτής · χαϊ δύο έλαΐαι επάνω αυτής · μία 
έχ δεξιών τού λαμπαδίου αυτής, χαϊ μία έξ 

mum ac mentem, alter coiUuentium corporis sen-
sum. 

26. Perjurus quid sibi velit. 

QILESTIO LXIII. 
Rursus in εοάετα propheta scriptum e$t: c Et dixit 

ad me : Quid tu vides f Et dixi: Vidi, et ecce can-
delabrum aurenm iotum, εί lampa» $uper ipium; Η 
εερίετη lucernce εκρετ illud, εί teptem infusoria iu-
cernis qum erant tuper illud; et dum οΐίνω super i / -
lud: una α dextrii iampadis ejusf εί una α είηιείηε.» 
Quidnam candeiabrum, et eur anreum f Quid tfem 

ευωνύμων, » Τίς ή λυχνία ; χαϊ διά τί χρυσή, Β iampat, qum est $uper ip$um; quanam νετο septem 
χαϊ τί τό λαμπάδιον τό έχάνω αυτής ; τίνες οί 
έχτά λύχνοι, χαϊ τίνες αί έπτά έπαρυστρίδες 
τών έπτά λύχνων; χαϊ τίνες αί δύο έλαΐαι ; χαϊ 
διά τί έχ δεξιών χαϊ έ? ευωνύμων τού λαμ­
παδίου ; 

Άχόχρισις. 
Τήν πολύφωτου κα\ ύπερφαή τής αγίας Εκκλησίας 

μεγαλοπρέπεια ν πό^^ωθεν τψ προφήτη συμβολικώς 
προδιαγραφών δ λύγος, ταύτην ούτως αύτψ τήν 
δρασιν διεποίκιλε · διδάσκων, ο ίμα ι , τού κατ* αυτήν 
καινού μυστηρίου τήν δύναμιν. Αυχνία τοιγαρούν 
έστιν ολόχρυσος ( i) , ή τοΰ θεού πανεύφημος Ε κ ­
κλησία, καθαρά καλ αμίαντος, άχραντος τε κα\ άκί-
βδηλος, καλ αμείωτος, καλ τοΰ αληθινού φωτδς δε­
κτική. Φασλ γάρ τδν άκίβδηλον χρυσδν, μήτε μελαί-
νεσθαι καταχωννύμενον Εψ τινι καί διαφθείρεσθαι * 
μήτε μήν μειοΰσθαι παντελώς έκπυρούμενον * πρδς 
δε, καλ τής οπτικής τών ένατενιζόντων αύτψ δυνάμεως 
κατά τινα φυσικήν ένέργειαν είναι (δωστικόντε καλ 
ένανεωτικόν. Τοιαύτη δέ καλ ή τοΰ θεοΰ πανένδοξος 
Εκκλησία, δΓ αυτών κατ' άλήθειαν τών πραγμά­
των υπάρχουσα πέφυκε, κατά τοΰ χρυσού καθαρω-
τάτην φύσιν * άκίβδηλος μέν (\), ώς μηδέν έχουσα 
τδ σύνολον τψ κατά τήν πίστιν μύστηρίψ τής θεολο­
γίας έπίμικτον καλ αλλότριου * καθαρά δέ (3), ώς 
τή λαμπρότητι τών αρετών διαυγής καλ επίδοξος * 
αμίαντος δέ (έ), ώς μηδτν\ [5ύπψ μολυνομένη π α ­
θών - Αχραντος δέ (5), ώς πάσι τοίς πονηροίς άνέπ-

lucernce, ac qucenam septem infnsoria septem /w-
cernarum ? Quamam duce olwm ? cur etiam α dextris 
εί α iinistrii iampadis posiim f 

Responsio. 
Mulla lu.ce splendidara eximioque folgore conspi-

cuam sancta? Eccleslae magnificentiam olim senno 
preeuntibus figuris synibolisque prophetae conluen-
dam delineans, hanc i l l i 335 yisionem ea varie-
tate effinxit; ejas poto novi mysterii vim illum 
edocens. Gandelabrum itaque auro solidura est, 
omni laude celebranda Dei Ecclesia; munda sci-
licet el inconlaimnata, intemerataque et sincera, 
luillaque integrilatis ferens dispendia, ac verae lu -
cis capax. Aiant enim quod aurum sincerum est, 
nec, si hurao fodiatur, rubigine ulla nigrescere ac 
vi t iar i , nec fornace incensum quidquara omnino 
minui atque deteri. Ad haec vero etiam nativa qua-
dam vi ac efficacitale, fixam in ipsum aciem ro-
borare, auctisque viribus recreare ac inslaurare. 
Ejusmodi vero etiam rebus ipsis gloriosissima Dei 
Ecclesia comparata est, ut pnrissimam auri indolem 
plane exhibeat: sincera quidem, ea ratione, quod 
nibil prorsos fidei iheologiae myslerio commistum 
babeat et ab eo extraneum : munda claraque, nt 
virtutnm splendore ac falgoribus lacida longeque 
conspicua : incontaminata, velut nullis vitiorum 

«φος πνεύμασι - μήτε μήν ταίς ύλικαίς περιστάσεσιν ^ sordibus foedata : intemerata, ut nequissimis orn-
έψ τινι κακίας μελαινομένη [Fr. μολυνομένη]* αμείω­
τ ο ς δέ καλ άνελάττωτος (6), ώς μηδέ τή καμίνψτών 
-κατά καιρούς διωγμών πύρου μένη, καλ ταίς άλλε-
-παλλήλοις τών αΙρέσεων έπαναστάσεσι βασανι­
σμένη , κατά λόγον ή βίον, ήγουν πίστιν καλ πο­
λιτε ίαν, τήν οίανοΰν ύφεσιν διά τδ βάρος τών πεί-
ρασμών υπομένουσα * διδ καλ πάσης κατά τήν χά­
ριν έστλ (Σωστική διανοίας, τών εύσεβώς αυτήν κα-
•τανοούντων. Καλεί μέν γάρ τούς ασεβείς, παρεχο­
μένη τδ φώς τής αληθούς γνώσεως * συντηρεί δέ 
•τους τών κατ* αυτήν μυστηρίων φιλοθεάμονας, απα­
θή καλ άρευμάτιστον τήν κόρην τής αυτών διανοίας 

nibus spirilibus intacta; nec terrenis ullis casibtis, 
vitii contracta rubigine, in nigredinem versa : intc-
gritatis secura, et, ut sic dicam, indiminota, quod 
et in persecutionum, quibus subinde appetitur, 
camino incensa, crebrisque baeresiuro procellis ten-
tata atque probata, nibil penilus tenlationuni gra-
vitate de ratione sea docirina aut vita (de fide sci-
licet ac disciplina) earuinqae contentione remiltat: 
quomodo etiam , quisquis pie consideret, omnem 
suopte genio inentem corroborat. Narn eos quidcm, 
qui impielate teneantur, vocat, quac verae illis scien-
tiae lamen praebeat; conservat vcro ac fovct*, qui 

u l a c h a r . iv, 2 ,3 . 
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ejus lubentibus animis mysleria contemplenlur, Α φυλάττουσα. Τους δέ κατά τι σάλον ύπομεμενηκά» 
illaesam custodiens, atque a rheumalica affeclione 
Hberam,eorum mentis pupillam.Flucluantes denique 
ac labis aliquid passos revocat, aegramque mentem 
ac laborantem sermone exhorlationis inslaurat. Sic 
quidem conspeclum pfopbets candelabrum unoscn-
su exposuimus, pcr ea quae dicta sunt. 

Quse vero lampas superifnposita est, paterna est 
veraque lux, quae illuminat omnem hominem venien-
tem in mundura 1 1, Dominas noster Jesus Christus, 
qui ex nobis nostraeque carais ajsumptione lampas 
et factua est et nuncupatus; id eai, naluralis et Pa-
Iris sapienlia 236 sermoque, qui in Ecclceia Dei 
pia fide praedicatur, vitaque ex virtutis rattonibus 
instituta raandatonim observatkme in gentibus exal-

τας ανακαλείται, κα\ τώ λόγψ τής παρακλήσεως 
άνανεούται τήν παθοΰσαν διάνοιαν. Ούτως μεν έχου­
σαν τήν όραθείσαν τψ προφήτη λυχνίαν, κατά 
μίαν έπιβολήν διά τών είρημένων κατενοήσαμεν. 

Τδ δέ λαμπάδιον τδ επάνω αυτής έστι (7), τδ πα-
τρικδν φώς κα\ άληθινδν, δ φωτίζει πάντα άνθρω­
πον έρχόμενον είς τδν κδσμον (8), δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός · διά τήν πρόσληψιν τής έξ ημών 
χα\ ημετέρας σαρκδς, λαμπάδιον χα\ γεγεννη μένος 
καλ προσηγορευμένος* ήγουν ή χατά φύσιν τού Θεου 
χα\ Πατρδς Σοφία καλ Λόγος · ό έν τή Εκκλησία 
τού θεοΰ κηρυττόμενός τε κατά τήν ευσεβή πίστιν, 

latur ac splendescii, lucelque omnibus qui in do- B «Λ τψ βίω τψ κατ' άρετήν διά τής τών εντολών φυ­
λακής υψούμενος έν τοίς έθνεσι καλ διαφαινόμενος * 
καλ πάσι λάμπων τοίς έν τή οίκία ' λέγω δή τψδε 
τψ κόσμψ · καθά πού φησιν αύτδς δ Θεδς καί Λόγος· 
Ουδείς άατει Λύχνον, χαϊ τίθησιν αυτόν ύπδ τόν 
μόδιον · άΛΧ έπϊ τήν Λυχνίαν, χαϊ Λάμπει πάσι 
τοις έν τή οίχία · λύχνον έαυτδν δηλαδή λέγων (9), 
ώς κατά φύσιν Θεδς υπάρχων, καί σάρξ κατ' οίκο­
νομίαν γενόμενος · οία δή φώς κατ* ούσίαν, λύχνου 
δίκην άπεριγράφως διά μέσης ψυχής, ώς διά Θρυαλ-
λίδος τδ πύρ, τψ τής σαρκδς όστράκψ κρατούμενος · 
δπερ οΐμαι νοήσας καί ό μέγας Δαβ\δ, λύχνον κέ-
κληκε τδν Κύριον, φήσας · λύχνος τοιςποσί μου 
ό νόμος σου (ι), χαϊ <ρώς ταϊς τρίβοις μου. Σκό-

mo aunt ( in isto scilicet mundo), quemadmodum 
ipsemet Deus ac Sermo quodam loco loquitur : 
Nemo, inquit, accendit iucemam, εί ponii eam tub 
modio, sed super candeiabrum ; et lucet omnibus qui 
in domo sunil% : plane se ipse lucernam yocans, 
quippe qui Deus cum esset per naturam, homo fa-
ctus sit secnndum dispensationem; velut nempe lux 
gccundum essentiam, lucernae more incircumscri-
pte, animae interventu, velut ignis, elychnio, car-
nis ostreo contenta eique cohaerescens. Atque id, 
puto, magnus quoque David intelligens, lucernara 
Dominum vocavil, quibus a i t : Lucerna pedibus meis 
Uxiua, εί lumen semiiis meis". Talis enim Salva-
Cor meus Deusque est, qui ignorantiae alque vitii Q τους γάρ αγνοίας τε καί πονηρίας λυτήριος ό έμδς 
discutiat tenebras; quam etiam ob causam Scri-
ptura lucernam (λύχνον*) ipsum appellavit. Λύχνος 
enira (hoc esi, lucerna) ab eo dicitur, quod est λύειν 
τδ νύχος : quod eruditi grammatici vocanl ienebras. 
Hic nimirum solus, luccrna? more ignorautiae discus-
ea caligine, abactisque nequitiae atque vitii tenebris, 
cunclis via salutis effectus est ; per virtutem ac 
ecientiam ad Patrem eos ducens, qui, ut ipsuin tan-
quam justitiae viam per divina mandala incedant, 
in animum inducunt. Candelabrum autem sanctam 
vocavit Ecdesiam, in qua per praedicationem Dei 
eermo lucens, quotquot hoc in mundo, velut in qua-
dam domo versanlur, veritatis fulgoribus illuslrat, 
omnium mentes divina agnilione adimplens. 

Modium aulem, qua ratione symbpla effinguniur, 
Judaeorum vocavit synagogam, id est, legis corpora-
lem culturo , cui videlicet, prae crassitie symbolo-

ύπάρχει Σωτήρ καλ θεός · βιδ και λύχνος τή Γραφή 
προσηγορεύθη. Λύχνος γάρ (/), παρά τδ λύειν τδ νύ­
χος λέγεται. Νύχος δέ καλοΰσι τδ.σκότος οί περί λό­
γους σπουδάζοντες. "Ος δή μόνος οία δή λύχνος τδν 
ζόφον τής αγνοίας κα\ τδν σκότον τής κακίας διαλύ-
σας, πάσιν δδδς γέγονε σωτηρίας · δΓ αρετής κα\ 
γνώσεως πρδς τδν Πατέρα φέρων τούς αύτδν ώς δι­
καιοσύνης δδδν διά τών θείων εντολών όδεύειν βουλο· 
μένους. Λυχνίαν δέ τήν άγίαν Έκκλησίαν, έφ' ής τψ 
κηρύγματι λάμπων ό τοΰ θεοΰ Λόγος, πάντας τούς 
έν τψδε τψ κόσμψ ώς έν οίκία τιν\ τυγχάνοντας 
καταφωτίζει ταίς άκτίσι τής αληθείας, τάς πάντων 
διανοίας θείας πληρών έπιγνώσεως. 

D Μόδιον δέ (10), τψ τής συμβολικής διαπλάσεως 
τρόπψ κέκληκε τήν συναγωγήν τών Ιουδαίων · 
ήγουν τήν σωματικήν τοΰ νόμου λατρείαν, τψ παχεί 

1 1 Joan. ι, 9. "»Matth. ν , 15. " Psal. cxvm, 105. 

' Aptius Maximi scopo Λόγος, Verbum, Sermo, quod Latina ct Hebralca. 

(ι) Ό νόμος σου. Sic Graeca ubique, exque eie 
expressa, Arabica: Latina vero, et reliqui macis 
ex Hebraica flde, Verbum iuum, -pJT quod et Ma-
ximus videlur legisse. Ejus certe niagis scopo con-
gru i l ; non enim ipse Dei Filius ac Christus facile 
νό·.·ος, iex, dictus invenialur, secus vero λόγος, 
vcrbum, sermo; <juo pracipue nomiue Joanncs ό 
θεολόγος eius nobis diviuilatem aperuit, ac aeter-
namex Patre absque passione generationem. Itaqite 
vcrbum doctrinae accipientes ol L X X νόμον reddi-
dere, idest, feoem.Maximus qui verbum doclrinam 

atque doctorem exponat, λόγον polius dcboit 
relinere, nec plerosque verbum reddere, ejus ao-
lertiam in divinis Scripturis poluit fugcre. 

(/') λύχνος γάρ. Sic quoquc aactor Magni Ety-
mologici, laudato in eam rem Aristonico, έν τώ 
περι σημείων τού Όμηρου, ut λύχνος s i l quasi 
λυόνυχος, τουτέστι τδ σκότος. In qua ipsa arle 
longe versatum oslenditMaximum, quod άδέσποτον 
servat Lexieon card. Maz. Bibliolbeca, in quibas-
dam Italite Maxiino ascriplum; quo tamcn gravare 
cjus opcruiu cdilionem non ost visum. 



QUiBSTIONES 
των έν τ φ γράμματι συμβολών παντελώς άδιάγνω 
«τον έχουσαν τδ φως τής έν νοήμασιν αληθούς έπι-
γνώσεως * ύφ' δν μόδιον κρατείσθαι παντελώς δ λό­
γος ού βούλεται · τδ Οψει έπιχεισθαι θέλων, καλ τφ 
μεγέθει τού κάλλους τής * Εκκλησίας. Πάντας γάρ 
άν, τ ψ γράμματι τού νόμου καθάπερ μοδίψ κρα­
τούμενος δ λόγος, έστέρησε φωτδς άιδίου, μή δι-
δούς θεωρίαν πνευματικήν, τοίς τήν αίσθησιν ώς 
άχατηλήν, καλ μόνης δεκτικήν τής άπατης * καί τής 
τών συμφυών σωμάτων φθοράς υπάρχου σαν μόνης 
«ντιληπτικήν, έκδύσασθαι σπεύδουσιν * άλλ' έπ\ τήν 
λυχνίαν, λέγω τήν Έκκλησίαν, ήγουν τήν έν πνεύ­
ματι λογιχήν λατρείαν, ίνα πάντας φωτίση * διδά­
σκων τους έν παντλ τ φ χόσμφ, λόγφ ζήν μόνφ καλ 
πολιτεύεσθαι - καλ τοσούτον έχειν περί τών σωμάτων 
τήν μέριμναν, δσον διά πολλής φροντίδος τήν πρδς 
αυτά σχέσιν τής ψυχής παντελώς διακόψα* · κα\ μ η -
διμίαν διδόναι τδ σύνολον ύλης τή ψυχή φαντασίαν , 
έργον ποιείσθαι καλ σπούδασμα - σβεσθείσης ήδη 
τφ λόγφ (11), τής κατ' αρχάς τδν μέν λόγον παρ-
ωσαμένης * τήν άλογίαν δέ τής ηδονής, δφεως δίκην 
έρπηστικού , προσδεξαμένης αίσθήσεως * καθ* ής 
ώρίσθη δικαίως ό θάνατος, Γνα παύσηται τ φ διαβόλφ 
κρδς τήν ψυχήν παρεχομένη τήν είσοδον. Μία γάρ 
υπάρχουσα κατά τδ γένος ή αίσθησις (12), πεντα-
πλούται τοίς είδεσι, διά τής καθ* έκαστον είδος αντι­
ληπτικής ενεργείας, τδ προσφυές αίσθητδν άντ\ 
θεού στέργειν τήν πλανωμένην ψυχήν άναπείθουσα. 
άιόπερ ό τ φ λόγφ σοφώς επόμενος, πρδ τού βεβια­
σμένου κα\ παρά γνώμην θανάτου, θάνατον τής 
σσρκδς εκουσίως καταψηφίζεται · τδν πρδς αΓ­
σθησιν τής γνώμης παντελώς ποιούμενος χωρι-
σμόν. 

Ούκούν ό μόνφ τ φ γράμματι τής Γραφής π α -
ρεκαθήμενος, μόνην έχει τήν αΓσθησιν κρατούσαν 
της φύσεως · καθ' ήν ή πρδς σάρχα τής ψυχής σχέ-
σις μόνη διαφαίνεσθαι πέφυχε. Τδ γάρ γράμμα μή 

, νοούμενον πνευματιχώς, μόνην έχει τήν αΓσθησιν 
περιγραφουσαν αύτου τήν έχφώνησιν, χα\ μή συγχω­
ρούσαν πρδς τδν νούν διαβήναι τών γεγραμμένων τήν 
δύναμ ιν . Εί δέ πρδς μόνην τήν αΓσθησιν έχει τδ 
Τ ρ ά μ μ α τήν οικειότητα, πάς δ καθ* ίστορίαν μόνην 
'Ίουδαΐκώς.τδ γράμμα δεχόμενος, κατά σάρκα ζή , 
τ*ής αμαρτίας καθ* έκάστην ήμέραν, διά τήν ζώσαν 

^ Χ σ θ η σ ι ν , γνωμικώς αποθνήσκων τδν θάνατον · μή 
^ ν ν ά μένος πνεύματι τάς πράξεις θανατώσαι τού 
δ ώ μ α τ ο ς , Γνα ζή τήν έν πνεύματι μακαρίαν ζωήν. 

γάρ χατά σάρχα ζητε, μέΧΧετε άποθνήσχειν, 
^»τ»ησλν δ θείος Απόστολος · εί δέ πνεύματι τάς 
^^τράξεις τον σώματος θανατοντε, ζήσεσθε. Μή 
- f c o i v w τδν λύχνον, ήγουν τδν φωτιστικδν τής γνώ-
^ ^ • ε ω ς λόγον, άνάπτοντες, διά θεωρίας καλ πράξεως 
" ^ ^ π δ τδν μόδιον θήσωμεν · ίνα μή χαταχριθώμεν, ώς 
^ π ε ρ ι γ ρ ά φ ο ν τ ε ς τ φ γράμματι τήν τής σοφίας άπερι-
"Χ·όητον δύναμιν · άλλ* έπ\ τήν λυχνίαν, λέγω τήν 
Λ γ ί α ν Έκκλησίαν, έν τφ ύψει τής αληθούς θεωρίας, 
^ ιάσ ι τδ φώς τών θείων δογμάτων πυρσεύουσαν 
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Α rum litlera contentorum, verae in sensibus agnilio-
nis lumen penitus inlernosci non possit. Sub quo 
modio teneri nullo inodo sermo sustinet, cui sum-
mo vertice collocari allubeat, ac magniiudine de-
coris Ecclesiae. Quandiu enim sermo velut modio 
legis littera cohibetur, cunctos sempiterna luce pri-
vavii ; qui nimirum sensuniut seductorera, nec nisi 
erroris capacem, eaque vi praeditum ut affinium 
duntaxat corporum labem interitumque percipiat, 
237 exuere salagentibus, spiritalem contemplalio-
nem non praebeat; sed candelabro impositus, Ec-
clesiae scilicet, id est ralionali in spirilu cultui, 
ut omnes illuminet: nempe docens qoi tolo roundo 
versentur, ratione sola institutis ralionibus vivere 

_ lantamque corporibus curam impendere, quantam 
neccsse est utanimi ad ea necessitudinem prorsusab-
scindant: omneque studium navent alque operam, 
ut nullam penitus terrenorum cogitationem aniroo 
ingerant : sensu jam per rationera exslinclo, qui 
ipse initio rationem submoverat, extraque rationem 
serpentis instar gliscentem voluplatem admiserat: 
adversus qoem merilo decreta mortis sententia, 
ut tandem aliquando aditum in animam diabolo 
praebere desineret. Sensus enim ipse unus genere 
quinque parlibus penes species multiplex est; qui 
nimirum, qua ratione subjectas quasque proprias 
gpecies percipit, errore eeductam animam inducat, 
ut Dei loco conveniens objectum sensibile depereat 
et amet. Qui ilaque sapienti rationem consilio se-

C quitur, ante neceesariam nec ex animi sententia 
mortem, carnis sibi sponte mortem indicit, qua 
videlicet animum ac voluntatem a seneu prorsua 
dispungit. 

Igitur, qui solam Scripturae litteram consecta-
tur,sensum duntaxat naturae dominantem habet, 
quo aola animi cum carne proclive neccssitudo 
elucei. Littera en im, nisi spiritaiiier inlel-
ligatur, eolum eensum habet, quo ejus prolatio 
circumscribilur, nec eorum quae scripla ennl vie 
ad animum transire einllur. Sin autera Uttera com 
solo sensa necessitudinem babet, quiequis Judseo-
m m more, prout solum res gestse conscripiae sunt, 
litteram accipit, ex carnlt ratione v iv i t , peccati 
quolidie morte (vigente in eo sensu) animo mo-

D riens; qui spirita carnis opera mortificare non VJK 
leat, ot beatam in spirilu vitam vivat. Ut enim ait 
divinus Apostolus, Si secundum caruem vixentit, 
moriemini: $i autem spiritu actus corporis mortilicQ-
veritis, vivetis u . Ne igitar lucernam (rationem aci-
licet, quae scientiae lucem accendit) contemplationia 
ac actionis cultu accendentes, sub modio ponamus; 
ne, velut qui sapientiae inexplicabilem vira littera 
circurascribamus, rei peragamur : sed super can-
delabrum(sanctam nimirumEcclesiam) quae,238*n 

vera contemplationis celso vertice, divinorum cun-
clis dogmatum faccm praetendat. 

u Rom. vm, 13. 
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Hanc forle ctiam sanctam Ecclesiam lex figuraie Α Ταύτην τυχδν τήν άγίαν Έκκλησίαν χαλ δ ώμος 

praenuntians , candelabrum auro solidum ac lor-
natile Geri praecepit : alteruui scilicet, ut nihil 
inane visque sermonis expers; alterum, ut crassa? 
molis euperfluilatibus penitus derasis, nibil eam 
terrenum babere ostenderet. Hoc raaguus Zacharias 
cahdelabrum aliquid evarians mirabilitcr contuilus, 
praetcr lampadem : Et seplem lucernae tuper illud, 
inquil. Septem luccrnas bic loci alia raiione ex-
ponendas existimo, ac jaoi supra lucernam in Evan-
gelio exposuit habita oratio. Non enim onines per-
sonae alque res, qu# eodem vocabulo censenlur, 
unam omnino alque eamdem recipiant spiriialis 
sensus intelligentiam : sed singula quae dicunlur 
pro subjecta utique sacrae Scripturae loeo vi intel- , 
ligamus, necesse est, si modo salagimus, nt, quo spe-
ctent ea quse scripla sunl, cerla conjeclura assequa-
mur. 

Lucernas igitur arbilror hic loci sacram Scriptu-
ram dicere, Spiriiussancti operaliones seu afflatue; 
idest, Spiritus dona, quae videlicet Serrao, velut 
caput tolius corporis, Ecclesiae donare habet : Ει 
requiescet enim, inquit, super eum Spiritus Dei; $pi-
ritus lapienlia et intellecttu; ipiritus consilii et for-
titudinis; spiritui scientiw el pietatis : replebitque 
eum tpiritu* timoris Dei Ecclesiae aulem caput, 
eecnndum humanitatis intelligeDliam, Christusest. 
Ergo, qui pernaturam Spiritum babet, Spiritusope-
rationes atque afflatus, ut Deus, Ecclesise largi-

τυπικώς προκαταγγέλλων, λυχνίαν χρυσήν δλην αυ­
τήν, χα\ τορευτήν γενέσθαι προσέταξε · τδ μέν, ώς 
μηδέν διάκενον έχουσαν, κα\ τής τοΰ λόγου δυνάμεως 
άμοιρο ν · τδ δέ, ώς τών υλικών πάντων περιττωμά­
των παντελώς άπεξεσμένην , χαλ μηδέν έπίγειον 
έχουσαν. "Ηνπερ μετά τίνος εξαλλαγής θαυμαστώς 
διαθρήσας ό μέγας Ζαχαρίας, φησλ πρδς τψ λαμπα-
δίψ · Καϊ έπτά Λύχνοι επάνω αυτής. Τούς έπτά 
λύχνους ένταΰθα καθ 1 έτερον τρόπον έκληπτέον ήμίν, 
παρ* δν ήδη τδν έν τψ Εύαγγελίω λύχνον προλαβών 
έξέδωκεν ό λόγος. Ού γάρ πάντες τε καί πάντα τά 
τήν αυτήν έκφώνησιν έχοντα. καθ* ένα χα\ τδν αύτδν 
πάντως νοηθήσεται τρόπον · άλλ* έκαστον τών λεγο­
μένων πρδς τήν ύποκειμένην δηλον οτι τψ τό-

* πψ τής αγίας Γραφής δύναμιν νοητέον, εί μέλ-
λοιμεν ορθώς τοΰ σκοπού τών γεγραμμένων καταστο-
χάζεσθαι. 

Αύχνους (131) ουν ένταΰθα φάναι τήν άγίαν Γρα­
φήν υπονοώ, τάς ενεργείας τοΰ αγίου Πνεύμανος · 
ήγουν τά χαρίσματα τού Πνεύματος, άπερ δωρεί-
σθαι τή Εκκλησία πέφυ/.εν ό Λόγος, ώς κεφαλή τού 
παντδς σώματος. Καϊ έπαναπαύσεται γάρ έπ% « ύ -
τόν, φησ\, Πνεύμα θεού, πνεύμα σοφίας καϊ Συν-
έσεως, πνεύμα βουΛης καϊ Ισχύος, πνεύμα 
γνώσεως καϊ ευσέβειας · έμπΛήσει αυτόν πνεύμα 
φόβου θεού. *Η δέ τής Εκκλησίας κεφαλή κατά 
τήν έπίνοιαν τής άνθρωπότητός έστιν δ Χριστός. 
Ά ρ α τή Εκκλησία δεδώρηται ό κατά φύσιν έχων τδ 

tus est. Mihi enim Sermo factus homo , mibi quo- C Πνεύμα, τάς ενεργείας τοΰ Πνεύματος, ώς θεός. 
que omnem molilur salutem, per ea quae mea sunt, 
inihi vicissim quae ipse propria habel tribuens, pro-
pter quem etiam homo faclus est; ac, velut pro-
pter me ipse accipiens, quae suni in lucem profert. 
Et quidem sibi ipse propensa benignitate, quae 
mibi Gt iribueus gratiam, mibi quoque suam natura 
virlutum vim ascribit : cujus gratia nunc eliam 
quem ab aeterno supraque rationem babet, Spirilum 
accipere dicilur. Etenim Spiritus sauctus,uti natura 
esseniialiter Dei ac Palris esi, sic natura essentia-
Hier est et F i l i i , u l qui ex Patre essentialiter per 
Filiutn genilum ineffabiiiler procedat; ac candeia-
bro (id est Ecclesiae) 239 velul lucernas suas ope-
raiiones ac afflatus donet. Quaevis enim Spiritus 

ΈμοΙ γάρ ό Λόγος γενόμενος άνθρωπος (14), έμοί 
καλ τήν δλην πραγματεύεται σωτηρίαν διά τών 
έμών έμολ τά οίκεία αύτψ κατά φύσιν άντιδούς - δΓ 
δν καλ άνθρωπος γέγονε * καί ώς λαμβάνων δΓ έμέ, 
ποιείται τών οίκείων τήν έκφανσιν * κα\ έαυτψ μεν 
τήν έμήν ώς φιλάνθρωπος λογιζόμενος χάριν · έμο\ 
δέ τήν οίκείαν αύτοΰ κατά φύσιν κατορθωμάτων 
έπιγραφόμενος δύναμιν · δι* δν καλ νύν λαμβάνειν 
λέγεται, τδ φύσει προσδν άνάρχως και υπέρ λόγον. 
Τδ γάρ Πνεύμα τδ Αγιον ώσπερ φύσει κατ* ούσίαν 
υπάρχει τοΰ θεού καλ Πατρδς, ούτως καλ τοΰ Τίού 
φύσει κατ* ούσίαν έστ\ν, ώς έκ τοΰ Πατρδς ουσιω­
δώς, δΓ Υίού γεννηθέντος, αφράστως έκπορευόμενον 
κα> τή λυχνία, τουτέστι τή Εκκλησία, καθάπερ 

operatio lucernae vim lenebras dispellenlis habet, D λύχνους τάς οίκείας ενεργείας δωρούμενον. Λύχνου 
υ ι ab Ecclesia variura multiplexque ortu peccaium 
eliuiinellongequeexterminet. Nam sapientia quidem 
dementiaro toliit; intellectus ac prudentia, animi 
bebeludinera imprudenliamque e l id i l , consilium, 
Judicii discretionisqueabsentiamdestruit; fortitudo, 
imbecillilalem excutit; scientia, ignorantiam abolet; 
pietas, impielalem ac quae i l l i advenit virium pra-
vitatera fugat; l imor , conlemplus obdurationem 
propeilit: nedum enim Spiritus precepta lux exsi-
a luni" , verumetiam tjus cperaliooes afflatusque. 

γάρ τρόπον τδ σκότος λύοντος, πάσα τού Πνεύματος 
ενέργεια τήν πολύτροπον γένεσιν τής αμαρτίας 
έξωθείσθαι τής Εκκλησίας κα\ έπελαύνειν πέφυκε. 
Ποιείται γάρ ή μέν σοφία (15), τής άνοίας άναί­
ρεσ ιν ή δέ σύνεσις, τής άνεπιγνωμοσύνης άφαί-
ρεσιν · ή δέ βουλή, τής άδιακρισίας κατάργησιν · ή 
δέ Ισχύς, τής ασθενείας έξήλωσιν · ή δέ γνώσις, τής 
άγνωσίας άφανισμόν * ή δέ ευσέβεια, τής ασεβείας, 
κα\ τής έπ ' αυτή τών ενεργειών φαυλότητος διωγ-
μόν - ό δέ φόβος, τής καταφρονήσεως άπελαύνει τήν 
πώρωσιν. Φώς γάρ ού μόνον τά προστάγματα. Αλλά 
καλτά ενεργήματα τυγχάνει τοΰ Πνεύματος. 

ι β Isa. ΧΙ, 2, 5. »· Prov. νι, 2δ. 
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Λύχνοι δέ πάλιν τυγχάνουν (16), παντλ τφ βίω Α Rursus vero ^jcernac sunt I T , per Ecclcsiara omni 

διά τής Εκκλησίας τδ φώ; της σωτηρίας πυρσεύοντες, 
χαλ οί συμπληρούντες βαθμολ τήν χατ' αυτήν εύκο-
σμίαν· Οίον, ό σοφδς τών θείων χαλ υψηλών δογμά-
τωντε χαλ μυστηρίων διδάσκαλος, λύχνος έστιν, έκκα-
λύπτων τά τέως τοίς πολλοίς μή φαινόμενα. Ό μετά 
συνέσεως χαλ επιστήμης χατακούων τής έν τοίς τε-
λείοις λαλουμένης σοφίας, άλλος υπάρχει λύχνος, ώς 
συνετδς ακροατής, φυλάττων έν έαυτφ τής τών λάλου-
μένων αληθείας τδ φώς. Ό δέ μετά βουλής διακρίνων 
αρμοδίας τοίς πράγμα σι τούς καιρούς, χα\ τοίς λόγοις 
τους επιβάλλοντας τρόπους έπινοών, χα\ μή συγχω-
ρών Αλλήλοις άπροσφόρως έμπεσόντας συγχείσθαι, 
χα\ ούτος ώς θαυμαστός σύμβουλος, άλλος υπάρχων 
δέδεικται λύχνος· "υ δέ τάς προσβολάς τών ακουσίων 
πειρασμών, κατά τδν μακάριον Ίώβ κα\ τούς γεν­
ναίους μάρτυρας, άκατασείστφ φέρων τ φ φρονήματι, 
λύχνος έστϊν ίσχυρδς, άκατάσβεστον κα\ αύτδς φυλάτ-
των τδ φώς τής σωτηρίας, έν τψ τρόπω τής κατ* 
άνδρείαν υπομονής φυλαττόμενον, ώς τδν Κύριον 
Ισχύν έχων κα\ ύμνησιν. Ό δέ γινώσκων τού πονηρού 
τά μηχανήματα, κα\ τάς συμπλοκάς τών αφανών 
πολέμων ούκ άγνοών * καλ ούτος τφ φωτΐ τής γνώ­
σεως περιλαμπόμενος, άλλος πέφυκε λύχνος, τφ με-
γάλω 'Λποστόλω προσηκόντως φθεγγό μένος · Ού γάρ 
αύτου τά νοήματα άγτοούμετ. Ό δέ τδν κατ' έντο­
λήν βίον εύσεβώς ταίς άρεταίς εύθννόμενον μετερ-
χόμενος, άλλος υπάρχει λύχνος, ώς ευσεβής τήν εύσέ­
βειαν εύσεβώς τοίς τρόποις πιστού μένος. Ό δέ τή 

saeculo velut sublala face salutis lucem prsetenden-
tes, qui ejus concinnam ac eleganlem compositio-
ncm, ordines compleM. U l sub excmplo loquar, 
sapiens divinorum sublimiomquc dogmalum ac my-
steriorum doctor, lucerna est, ea patefaciens qua 
vulgo haclenus obscura sunt. Qui perspicacia men-
tisque soleriia, sapienliam quara inter se perfecti 
loquumur 1 8 , diligenter audit, alia lucerna cxsislit, 
qui velut gnavus ac solers audiior, eoruiu, qua* 
dicunlur, veritatis lucem cuslodiat. Qui autem con-
silio comiie, pro eo ac negoiiis rebusque congruil, 
oceasiones ac raomenla discernit, verbisque ac 
doctrinae convenientes modos adinvenit, nec incom-
modc alia aliis coincidere invicemque confundi 

' sinit, hic quoque lanquam admirabilis consilia-
rius l 9 , luccrna alia enitet. Qui autem violentarum 
tentalionum incursus, haud secus ac bealus Job ac 
strenui marlyres, inconcussa mentis conslantia suf-
fcrt, forlis lucerna est, qui el ipse inexstinctum 
salutis lumen, virilis palientiae indole incolume 
scrvet, Dominum forlitudinem ac laudalionem ha-
bens t 0 . Qui vero nequissimi fraudes exploralas ba-
bel, inaspeclabiliumque praeliorum congressiones 
non nescit; hic quoque scientiae luce collustratus» 
alia lucerna est, qui magno Apostolo affini vocc 
sensuque dicat : Non enim ignoramus cogitaiio-
nes ejus 1 1 . Porro, qui vitam mandali custodia pie 
virtutibus directam colit, alia lucerna cxsistit, qui 

προσδοκία τής κρίσεως, τοϊς πάθεσι πρδς τήν ψυχήν Q velut pius ac religiosus, pie moribus pielalem 
astruat. Qui autem judicii exspectatione trepidus, 
aditura vitiis in 240 animum ac pertorbatis mo-
tibus contineiUise septo praeclusit, lucerna alia 
evasit; qui diligenti opera quas contraxit vitiorum 
sordes tiraore Dei d i lual , innalnralibusqae inqui-
namentis detersis, dilucidam ac splendore mican-
tem vitam reddat. 

Emundationem igitur, his qui virtutum digni 
imindilia sunt, pcr timorero et pietatem ac tden-
tiam Spiriius sanclus consciscit; rerum autem se-
cundum quaa exsislunt rationes scienti» iflustratio-
nem, bis qui digni luce exsistunt, per fortitudinem 
et consiliom ac Intellectum prudentiamque donat: 
perfectioncm vero, per lucidissimam simplicemque 

*Γ έγκρατείαςάποτειχίσας τήνείσοδον, Αλλος γέγονε 
λύχνος · διά σπουδής τ φ φόβψ τού θεού τάς έπιτρι-
βείσας αύτφ τών παθών κηλίδας έκκαθαιρόμενος · 
κα\ τήν τών παρά φύσιν αποβολή μολυσμών, διαυγή 
κα\ λαμπρδν τδν βίον ποιούμενος. 

Τήν μέν ούν κάθαροιν τοίς άξίοις τής τών αρετών 
-χιθαρότητος (17), διά φόβου καλ εύσεβείας κα\ γνώ­
σεως ποιείται τδ Πνεύμα τδ Αγιον * τδν δέ φωτισμδν, 
-της τών δντων καθ' ούς ύπάρχουσι λόγους γνώσεως, 
£ t ' Ισχύος, καί βουλής, κα\ συνέσεως θωρείται τοίς 
Αξίοις φωτός- τήν δέ τελειότητα, διά τής παμφαούς 
χε\ απλής καλ όλοσχβρούς σοφίας χαρίζεται τοίς 
Αξίας θεώσεως, πρδς τήν τών δντων αίτίαν άναμέσως & et plenam ac consummatam sapientiam, bis qui 
α'/ίους άνάγων κατά πάντα τρόπον, ώς έστιν άνθρώ-
"^ψδυνατδν, έκ μόνων τών θείων τής άγαθότητος 
άωμάτων γνωριζομένους · καθ* ήν έκ θεού μέν 
^τούς * έξ εαυτών δέ γινώσκοντες τδν θεδν, ούκ 
δντος τινδς μέσου τού διατειχίζοντος · σοφίας γάρ 
*ρδς θεδν μέσον ουδέν* τήν άναλλοίωτον έξουσιν 
*Τρεψίαν, τών μέσων αύτοίς πάντων ολικώς διαβα-
0ίντων (ig) f fcv οΤς υπήρχε ν ό περ\ τήν γνώσίν ποτε 

σφάλλε σθαι κίνδυνος· καί πρδς αυτήν τήν άπει-
1°** κα\ έπάπειρον, καλ άπειράκις απείρως κατά 
φυο^ν έπε* κει να πάντων ακρότητα δΓ αφασίας, ά ^ ή -

deificatione dignantar, tribuit, ad rerum Auctorem 
immediale per omnem modum, quanium homini-
bus concessuin est provehens, qui ex divinis dun-
taxat proprictalibus dilucescant; qua videlicet ex 
Deo seipsos, exque seipsis Deum cognoscant, nullo, 
quod intersepiat inlerjecto medio (sapientfce enim 
nihil cum Deo medium esl), quos nempe fulurum, 
ut nulli noxae obnoxiam immutabilitatem conse-
quantur, cunctis prorsus mediis superalis, in qui-
bus periculura erat, ne quandoque scientiae error 
obreperet; ac cum ad ipsam inOnitam, iniinUura-

% 'Pbfflpp. ιι, 15. " I C o r . n, 6. 1 9 Isa. ix, 6. · · Psal. x u i , 2 ; Exod. xv, 2. · ' 11 Cor. u , 14. 
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qne inflnities inftnite per naturam universis emi- Α του τε σιγής χαι άγνωσίας, άφθέ^κτως τε χα\ άπερι-
nenlem sumraitatem, fandi inopia arcanoque silen- νοήτως άναχθείσι κατά τήν χάριν. 
tk> ac ignorantia, qua ratione nemo unquam sermone exprimat, nollave mentis cogitationa assequa-
tur, per gratiam ejusque raunere evaserint. 

Et septem infusoria septem lucerni*, qum erant 
super illud. De lucernis qaidem, ut quidem opinor, 
duplici sensu ac consideratione reddita ratio eet: 
de infusoriis autem hic loci auspicanda expositio 
est. Aiunt igilur quam έπαρυστρίδα (Latini infuso-
rium) vocant, vas esse scypho simile, in qood i i , 
quorum rauneris est, quod lucernia infunditur 
oleam alendo luroini atqae fovendo, injicere solent. 
Igitur spirilali sublimiorique sensu, septem lucer-
narum infusoria ejus candelabri, quod in visione 
monstraturo est, babitus sunt ac dispositionea, d i -

Kal έχτά έχαρυστρίδες τοις έχτά λύχτοις τοις 
έχάτω αυτής. Ό μεν δή περ\ τών λύχνων, ώς χατ ' 
έμέ φάναι, χατά δύο έπιβολάς, άποδέδοται τής θεω­
ρίας δ λόγος* δ δέ τών έπαρυστρίδων, εντεύθεν 
άρχθήσεται. Φασ\ν ουν είναι τήν έπαρυστρίδα (19), 
σκεύος τι σκυφοειδές, έν ψ τδ τοίς λύχνοις έπιχεό-
μενον οί Ανθρωποι βάλλει ν εΐώθασιν έλαιον, πρδς 
άποτροφήν τού φωτδς καλ συντήρησιν. Ούκούν χατά 
τδν τής αναγωγής λόγον, έπαρυστρίδες είσΐ τών έπτά 
λύχνων τής όραθείσης λυχνίας, αϊ δεκτικαλ τών δ ια­
τρέ φόντων τε χα\ συντηρούντων τούς έπτά λύχνους, 

versarum ralionum modoruraque ac morum capaces, Β ήγουν τάς ενεργείας τού Πνεύματος, διαφόρων λόγων 
alendis fovendisque septem lucernis (id est Spirilus 
operationibus) eorum, qoi divisionem donorum in 
Ecclesia acceperunt. 241 Queinadmodum enim 
deiciente oleo Oeri non potest quin lampas exstin-
guatur : sic quoque sine habilu, convenientibus 
rationibus modisque et moribus, sensisque ac ani-
madversionibus, quae honesta sont ac offlcii alente, 
donorum lux inexstincla servari nullo modo potest. 
Qaodlibet enim spiritale donum, convenienti opus 
habilu babet, qui velut oleum, animi intelligentis 
maleriam pabulumqae jugiter i l l i infandat; pro 
suscipientis babitus ratione, vigens ratumqua 
perseterei. 

Septem igitur locernarum candelabri infusoria, 

τε και τρόπων καί ηθών ύπάρχουσιν έξει; τε κα\ 
διαθέσεις, τών είληφότων έν τή Εκκλησία τήν τών 
χαρισμάτων διαίρεσιν. 'Ως γάρ ελαίου χωρλς Ασβε-
στον διατηρηθήναι λύχνον άμήχανον* ούτως έξεως 
"χωρλς, προαφόροις, κα\ λόγοις, κα\ τρόποι ς, κα\ 
ήθεσι, νοήμασί τε αύ κα\ λογισμοίς χαθήχουσι τά 
χαλά διατρεφούσης, άσβεστδν διαφυλαχθήναι τδ φως 
τών χαρισμάτων άμήχανον. Πάν γάρ χάρισμα πνευ­
ματικδν, προσφυούς χρήζει τής έξεως, άπαύστως 
έπιχεούσης αύτώ καθάπερ έλαιον, τήν ύλην τήν νοε· 
ράν · ίνα διαμείνη κατά τήν έξιν τού δεξαμένου κρα-
τούμενον. 

Έπαρυστρίδες ούν τών έπτά λύχνων τής λυχνίας. 
eonvenientee dhrinomm eanctae Ecclesue doaorum C α ί πρόσφοροι τών θείων χαρισμάτων τής Αγίας Ε κ ­

κλησίας ύπάρχουσιν έξεις- άφ' ών, ώς έκ τίνων 
αγγείων, κατά τάς έν τφ Εύαγγελίφ φρονίμους παρ­
θένους, ταίς λαμπάσι τών χαρισμάτων έπιχέουσι, τδ 
τής άγαλλιάσεως έλαιον, οί σοφοί τών δεδομένων 
καλών καί άγρυπνοι φύλακες. 

Καϊ δύο έΛαΤαι έχάτω αυτής * μία έχ δεξιών τοΰ 
Λαμπάδιον αυτής, χαϊ μία έξ εύωτύμωτ. Καλώς 
xal πάνυ γε προσφυώς, δλην πρδς έαυτδν νεύουσαν 
όμαλώς τήν δρασιν διεσχεύασεν ό λόγος. Είπών γάρ 
λυχνίαν, χα\ λαμπάδιον, χαλ λύχνους, χαλ έπαρυ-
στρίδας, έπήγαγε χα\ έλαίας δύο. Έδει γάρ Αληθώς 
τ φ φωτλ συνοπινοηθήναι φυσικώς τήν γεννητιχήν τής 
τδ φώς συντηρούσης δυνάμεως αίτίαν, ίνα μή τδ 

habitiie sunt; ex quibus ceu qaibusdam vaeis, juxta 
quod in Evangelio de prudentibus virginibus fer-
tar M , donorum lampadibus oleum exsultationis 
infondunt, qui sapientes atque vigiles bonorum 
concessorum custodes exsistunt. 

Et duce oltvce super ipsum; una α dextri* lampa-
oic eju$, et una α sinUtrii. Pulcbre ac piane apte 
totam ad se speclaniem visionem sermo instruxit 
dtgesaitque. Ubi enira candelabrum et lampadem et 
lucerna* ct infusoria nominaverat, etiam olivas 
duas adjecii. Revera enim necesse erat ot una cum 
luce, causa quoque virlulis lucem fovenlis parens 
natura intelligerelur, ne pabuli penuria candelabri 
lux deflcerel ac exstinguerelur. Duae igitur olivae D φώς άπογένηται τής λυχνίας δΓ άτροφίαν στΤαννυ-
aurei candelabri (id est,sanctx catbolicaeEcclesiae), 
duo Testamenla sunt; exquibus velut olivis qui-
busdam pia inquisitionc ac scrutandi labore expres-
ea olei instar dimanat ea sensorum intellectuumque 
vis, quae divinorum lucem donorum propense alat: 
qua videlicet, pro facullalis ratione uniuscujusque 
impletus habitus, ejus gratiae quae certa il l i ratione 
respondet, luccm inexstinctam servat; qoasi oleo, 
iis sensis, qua? Scriptura cogilanda ingerit, incolu-
mem. Quemadmoduro enini fieri non potest ul abs-
que oliva vere natura sincerum oleum inveniatur, 
aut sine vasc capiente olcum continealur (olco 

μενον· ΑΙ δύο τοιγαρούν έλαίαι (20) τής χρυσής 
λυχνίας, τουτέστι, τής αγίας καθολικής Εκκλησίας, 
αί δύο Διαθήκαι τυγχάνουσιν · άφ' ών ώς έξ έλα ιών 
τίνων έκπιεζομένη δΓ ευσεβούς ζητήσεως καλ έρεύ-
νης, έκδίδοται καθάπερ έλαιον, ή τδ φώς τών θειων 
χαρισμάτων έκτρέφουσα δύναμις τών νοημάτων · 
ί[ς[%ηατρ.^άμιως δηλονότι] κατ* άναλογίαν τ?,ς 
οίκείας, δυνάμεως ή τού καθ' έκαστον έξις πληρου-
μένη, τδ φώς άσβεστον τής αναλογούσης αύτφ διαφυ­
λάττει χάριτος * καθάπερ έλαίφ, τοίςέκ τών Γραφών 
νοήμασι συντη ρου μενον. 'ύς γάρ έλαίας χωρλς ούκ 
έστιν ουδαμώς εύρείν φύσει κατ* άλήθειαν γνήσιο/ 

·» Mattb. x x v , ί . 
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έλαιον· άγγους δέ δίχα, κρατείσθαι τοΰ δεχόμενου τδ Α aulem nisi alatur, lucernae loxprorsusex&tinguitur), 
Ιλαιον ού δυνατόν · έλαίω δέ μή τρεφόμενον, σβέν-
νυται πάντως τδ λυχναίον φως · ούτως τών αγίων 
Γραφών χωρ\ς ούκ Ιστιν κατ* άλήθειαν δύναμις 
νοημάτων θεοπρεπής · έξεως δε δίχα καθάπερ "άγγους 
νοημάτων δεκτικής, ουδαμώς άν συσταίη νόημα 
θείον · θείοις δέ νοήμ<*σι μή τρεφόμενον τδ φώς τής 
έν τοίς χαρίσμασι γνώσεως, άσβεστον ού συντηρείται 
τοίς έχουσιν. 

Ούκούν καλώς τήν δρασιν άνάγων πρδς θεωρίαν 
πνευματικήν (21), δ λόγος παρείκασε· τήν μέν 
λυχνίαν, τή Εκκλησία · τδ δέ λαμπάδιον, τφ σαρκω-
θέντι θ ε φ , και τήν ήμετέραν φύσιν άτρέπτως έαυτψ 
κάθ* ύπόστασιν περιθεμένφ* τούς δέ λύχνους τούς 
έπτά, τοΓς τού Πνεύματος χαρίσμασιν, ήγουν ένερ 

sic absque Scripturis sacris vere divina sensorum 
vis non suppetit; ac nisi vasis inslar praesto sit ha-
bitus sensa capiens, divinus nusquam inlellectos 
consttterit: divinis autem sensis nisi alatur, qoae 
in donis versalur, scientiae hix, eis 242 ^la 
praedili videaniur, inexsiincta conservari nequit. 

Recte igitur nobis sermo, dum visionem ad spiri-
talcm ac altiorem sensum trahit, candelabrum Ec-
clesiac simile cxposuit; lampadem, Deo incarnalo, 
ac qui nostram naturam abaque ulla rootatione per-
aonae ratione indoerit; septem lucernas, Spiritns 
sancti donis, id est, ejtis operationibus ac afflatibus, 

γείαις, ώς ό μέγας απέδειξε σαφώς Ησαΐας* τάς δέ Β uti clare magnus Isaias ostendit; lucernarum in-
τών λύχνων έπαρυστρίδας, ταίς δεκτικαίς τών θείων 
τής Γραφής νοημάτων έξεσι, τών δεξαμενών τά θεία 
χαρίσματα - τάς δέ δύο έλαίας, ταί ; δυοΐ Διαθήκαις, 
έξ ών ή τών θείων νοημάτων ενεργούμενη σοφώς 
έκδίδοσθαι πέφυκε δύναμις * δΓ ής τδ φώς τών 
θείων μυστηρίων άσβεστον συντηρείται τρεφό­
μενο ν. 

Καϊ μία, φησ\ν, έχδεξιώτ τον Λαμπάδιον αυτής, 
χαϊ μία έξ εύωννμωτ (22). Δεξιάν οΤμαι λέγειν τδν 
προφήτη ν, τδ πνευματικώτερον τού λόγου μέρος · 
ιΰώνυμον δέ, τδ σωματικώτερον. Εί δέ τδ σώματι-
χώτερον τού λόγου μέρος δηλοί τδ αριστερό ν τδ δέ 
πνευματικώτερον μέρος σημαίνει τδ δεξ-όν · τήν 
Πάλαιαν Διαθήκην τήν έξ ευωνύμων έλαίαν ύπο- Q vero, eam, quae spiritalior : quae a sinistris oliva 

fusoria, habitibus, capiendo divina Scriplurae sensa, 
eorum, qui divina dona acceperunt; duas olivas, 
duobus Testamentis, ex quibus divinorum senso-
rom vis efllcax sapienter diffundi habet, per quam 
divinorum mysteriorum fota lux inexstincla conser-
vatur. 

Ei una, inquit, α dextris iampadis ejus, et una α 
$ini$tris. Dextram prophetae appcllari existimo eam 
Scripturae parlem, quae spirilalior est; sinistram 
vero, quae ad corpora magis accedit et esl crassior. 
Sin aulem sinislra eam Scriplura partem signiflcat 
quae corporibus affiuior est ac crassior, dextra 

λιμβάνω σημαίνειν, ώς τής πρακτικής μάλλον 
προνόου μένη ν φιλοσοφίας * τήν έκ δεξιών δέ, τήν 
Νέαν Διαθήκην, ώς καινού μυστηρίου διδάσκαλον, 
χαλ της έν έκάστψ τών πιστών θεωρητικής έξεως 
ποιητικήν. Ή μέν γάρ αρετής τρόπους· ή δέ, γνώ­
σεως λόγους παρέχεται, τοίς τά θεία φιλοσοφούσι. 
Καλ ή μέν, τής τών δρωμένων ομίχλης ύφαρπά-
(ουσα, πρδς τδ συγγενές ανάγει τδν νούν, πάσης 
χαθαρδν υλικής φαντασίας γεγενημένον* ή δέ, τής 
υλικής προσπάθειας αύτδν άποκαθαίρει, τψ τής αν­
δρείας τόνφ καθάπερ σφύρα τινλ, τούς πρδς τδ σώμα 
τ1|ς γνώμης-κατά τήν σχέσιν έκκρουόμενον ήλους· 
Καλ ή μέν Παλαιά, σώμα πρδς ψυχήν λογισθέν διά 
μέσων διαβιβάζει [Fr . αναβιβάζει] τών αρετών, 

est, ut existimo, Yetus Teslamenlum significat, ut 
quod phiJosophiae in actione versantis majorem ra-
tionem habeal; quae autero a dextris, Novum Te-
stamenlum, ut quod novum mysterium doceal, ac 
ejus, qui in singulis fidelibus contemplationis habi-
tus cst, parens exsistat. lllud quidem, virlutis nao-
dos, hoc autem scientiae rationes bis qui divina 
pbilosophantur, prabet: ac istud quidem, a rerum 
in aspectum cadentium caligine sensum subducens, 
in id quod affine est, a terreno omni cogitatu mun-
datam raentem subvehit; illud vero, ceu malJeo 
quodam forlitudinis robore clavos aniraum corpori 
illigantes excaliens, a terrena depurgat libidine. 
Ac quidem Yelus Testamentum, corpus ratione im-

«τολύουσα τού πρδς σώμα τδν νούν καταβιβάζεσθαι* D bulum per medias virtules ad animum traducil, 
4 δέ Νέα πρδς τδν Θεδν αναβιβάζει, τψ πυρ\ τής 
άγαπης πυρούμενον. Κα\ ή μέν, ταυτδν εργάζεται 
τ φ νοΐ τδ σώμα κατά τήν θέσει κίνησιν (23) · ή δέ 

ποιυτδν τψ Θεφ τδν νούν αποτελεί κατά τήν έξιν τής 
Χ^Γεριτος · τοσαύτην έχοντα πρδς τδν θεδν τήν έμφέ-
ρ « ι α ν , ώστε δΓ αύτοΰ τδν θεδν γνωρίζεσθαι* τδν έξ 
ε α υ τ ο ύ κατά φύσιν ουδαμώς τδ παράπαν ούδενλ 
ΐΓ^-'ΝΛοσκόμενον, ώς έκ τίνος είκόνος άρχέτυπον. 

"Ταύτα μέν ώδε κατά τούτον έχέτω τδν τρόπον. ΕΙ 
βούλεταί τις καλ είς τδν καθ' έκαστον άνθρωπον 

^«·»; ι6άνειν τών είρημένων δύναμιν, ούκ απορήσει 
*·̂ ·ε5αντο>ς καλών κα \ ευσεβών θεωρημάτων. Λυχνίαν 
Ί Γ ^ ρ δυνήσεται νοεϊν τήν έκαστου ψυχήν (24)' χρυ-

hoc cavens, ne mcns ad corpus deprimatur; Novum 
autem, igne cbaritalis succensam, in Deum prove-
bit. Atque alterum quidem, idem cum menle vo-
lunlatis motu corpus eflicit; alterum charilatis ba-
bitu, mcnlem idem cum Deo reddil; tanla sciliccl 
cum Deo similitudine ejusque expressione, ul ex 
illa, ceu excmplar ac princeps iorma ex quodam 
simulacro, Deus cognoscatur, qui ex seipso pcr na-
luram a nullo prorsus cognosci potest. 

243 Atque hsec hactenus in eum modum se 
habeant. Sin autem etiam aliquis sic velit expc-
nore, ut dictorum vis ad singulos quosque perti-
neat, non deerunt prorsus, quae conleniplelur, pul-
cbra piaque sensa. Licebit namque candelabruni, 
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cujusque animum considerare; 
quippe natura intelligendi vi ac rationis pradiltim; 
a corruptione immunem et interitu, ac imroorta-
lem, summeque regia liberi arbitrii potestate or-
natum : habentera super se fldei lampadem; qui 
scilicet caro faclus est, Sermonera, quein Ormiter 
credat, ac vere colat. Gui sermonis scicntiae ac-
censa lucerna iinponilur, pro eo ac Deus ipse ac 
Sermo doeet ac exhorlatur. A i l siquidem : Nemo 
accendit lucernam, et ponit eam tub modio, sed su-
per candeiabrum, et lucet omnibus, qui in domo 
sunt " . Quo loco forte lucernam vocat, scientise 
sermonera in spirilu actionis ducem (legera scilicet 
spiritus), modium vero, tenrenum carnis sensum, 
corporis scilicet libidinosara legem, sub qua ca 
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auro solidum , Α σήν ολην, ώς κατά φύσιν νοερά ν τ ι χαλ λογική ν · 

άφθαρτο ν τε καί άθάνατον καλ τψ βασιλικωτάτψ 
κράτειτής αύτεξουσιότητος τετιμημένην έχουσαν έφ* 
εαυτής τδ λαμπάδιον τής πίστεως, ήγουν τδν σάρκα 
γενόμενον Λόγον πιστευομενον αυτή βεβαίως, καλ 
αληθώς υπ* αυτής λατρευύμενον * έφ* ήν δ λύχνος 
τού λύγου τής γνώσεως άναπτό μένος τίθεται, κατά 
τήν αύτοΰ τού Θεού κα\ Λύγου βιδαχήν κα\ παραίνε-
σιν. Φησ\γάρ* Ουδείς άπτει Λύχνον, χαϊ τιθέασιν 
αυτόν ύπό τόν μόδιον * άλλ' έπϊ tipr Λυχνίαν, 
καϊ Λάμπει πάσι τοις έν τφ οϊκφ* λυχ,νονλέγων τυ­
χδν (25 τδν κατά πράξιν έν πνεύματι τής γνώσεως 
λόγον · ήγουν τδν νόμον τού πνεύματος * μόδιον δε, 
τδ χοικδν φρόνημα τής σαρκδς, ήγουν τδν εμπαθή 
νόμον τού σώματος * ύφ* δν ού δεί ποιεί σθαι τδν νό-

vendum neponamus legera gratiae : sed supercan- Β μον τής χάριτος- άλλ* έπ\ τήν ψυχήν* τήν δντως 
delabrum (aiiimum scilicet) vere auro solidura can-
delabrum, ut operum jusliliae, sensorumque sapien-
lia conditarum rerum fulgoribus lucens, omnibug 
qui in domo (boc est Ecclesia, vel boc mondo) 
sunt, ejus quo splendenl boni, videntes quosque 
imitalores efficial : qui et ipsi virlutum actibus, 
non nudo prolatitio serraone, Palrem, qui in coelis 
est, glorificent; Deum scilicet, qui in subliraitali-
bus mysticorum scienliae epeculabiliam, elucentem 
in sanctis operum justiliae virtutis cultu aspecta-
bikem magniGcentiam generet. Ut videant, inquit, 
opera vestra bona, ei glorificent Pairem veitrum qui 
in coclii etle%. 

Sic quidein igilur, modo jam tradilo, inlelliget, 
quod in divisione ostensum candelabrum ac lam- C 
pas propheUe esl ; septem autem lucernas ita expo-
net, ut diversorum Spirilus donorum divisionem 
Mguificenl, pro eo ac ante declaralum est : quae 
dona sic divisa mystice in eo luccnt ac requtescunt, 
qui vclul Cbristus, virlute ac scienlia perfectus 
est : siquidem Scripturae moris est Cbrislum vo-
care, qui Ghristi ritu vilam insiituat, iisdemque 
moribus ac rationibus, quoad bomini concessun» 
est, fulgeat : tanquam qui ipse eapienliam el i n -
lellectum, consiliumque et forliludineni, 244 € t 

scientiam el pietatem et limorera habeal; per quas 
Deus, ut per spiritalia lumina, omnem cujusque 
pectoris terram lustrare dicitur : Seplem enim hi 
ocuii Domini sunt, inquit, qui respiciuni tn omnem 
ierramM. Ε 

Εί septem infusoria lucernis, qum sunt super illud. 
Infusoria habilus sunt actionis ac contemplationis 
corum, qui dtgni sunt, quibus divina dona Iribuan-
tur; ex quibus ceu vasis quibusdam, tanquam 
oleum mysticorum sensorum vira infundentes, 
donorum Spiritus inexslinclam lucem conser-
vant. 

Duas autem olivas, uti paulo superius dicebam, 
intelligel duo Testamenta : Velus quidem, a s i -
nislris lampadis; quod parli animi, cui vis scien-
liae inest, sive speculalionis, olei instar virtutura 

χρυσήν λυχνίαν* ίνα λάμπων ταίς άστραπαίς τών 
έργων τής δικαιοσύνης κα\ τών σοφών νοημάτων, 
πάσι τοίς έν τή οίκία, τουτέστιν, Εκκλησία, ή τψδε 
τψ κόσμψ, μιμητάς τοΰ καλού τούς θεωμένους καθ-
ίστησι · δοξάζοντας κα\ αυτούς δια τών έργων τής 
αρετής (26), άλλ* ού ψιλή προφορά λόγων, τδν έν 
ούρανοις Πατέρα, τουτέστι τδν θεδν, τδν έν τοίς 
ύψώμασι τών μυστικών θεωρημάτων τής γνώσεως, 
τήν τών κατά τήν άρετήν φαινομένων έργων τής 
δικαιοσύνης έν τοίς άγίοις γεννώντα μεγαλόπρε­
πε ιαν. "Οπως Ιδωσιν υμών τά καΛά έργα, φησί, 
καϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τόν έν ούρα· 
νοΤς. 

Ούτω μέν ούν νοήσει, κατά τδν άποδοθέντα τρόπον 
τήν δραθείσαν λυχνίαν και τδ λαμπάδιον * τούς έπτά 
δέ λύχνους έκδέξεται (27), τήν τών διαφόρων χάρισμα· 
των τού Πνεύματος είναι διαίρεσιν, κατά τήν προ-
αποδοθείσαν έξήγησιν, ήν μυστικώς έπιλάμπειν καλ 
έπαναπαύεσθαι τψ κατά Χριστδν δΓ αρετής τελειου-
μένψ και γνώσεως' επειδή Χριστδν οΐδεν ό λόγος τδν 
ζώντα κατά Χριστδν, κα\ τοίς αύτοίς τρόποις καλ 
λόγοις, καθώς έστιν άνθρώπψ θεμιτδν, διαφαινόμε­
νων * οία δή καί αύτδν έχοντα σοφίαν τε σύνεσιν 
βουλήν τε κα\ ίσχύν, καί γνώσιν, καλ εύσέβειαν, καλ 
φόβον, δΓ ών, ώς δΓ οφθαλμών νοητών έπιβλέποιν 
λέγεται πάσαν τής έκαστου καρδίας τήν γήν δ θεός· 
Έπτά γάρ είσιν ούτοι όφθαΛμοϊ Κυρίου, φησίν, 
οί επιβλέποντες έπϊ πάσαν τήν γήν, 

Καϊ έπτά έπαρυστρίδες τοις Λύχνοις τοις επά­
νω αυτής. Έπαρυστρίδες είσ\ν (28), αί κατά πρά­
ξιν κα\ θεωρίαν έξεις, τών αξίων τής έν τοϊς θείοις 
χαρίσμασι διαιρέσεως - άφ* ών, ώς έξ αγγείων τινών 
έζιχέοντες καθάπερ έλαιον τών μυστικών νοημάτων 
τήν δύναμιν, τδ φώς χαρισμάτων τού Πνεύματος 
φυλάττουσιν άσβεστον; 

Τάς δέ δύο έλαίας νοήσει (29), καθώς προέφην, 
τάς δύο Διαθήκας · τήν μέν Πάλαιαν (50), έξ ευωνύ­
μων τού λαμπαδίου · τήν τψ γνωστικψ τής ψυχής» 
ήγουν θεωρητικψ, καθάπερ έλαιον γεννώσαν τους 

" Mattb. ν , 15. " ibid. 16. •» Zachar. ιν, 10. 
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κατά τήν πράξιν τρόπους τών αρετών* τήν δέ νέαν Α agendi modos gencret; atque a dextris Nofum, 
Ix δεξιών, τήν τψ παθητικψ τής ψυχή; (δ! ; , ήγουν 
πραχτιχψ καθάπερ έλαιον άεννάως γεννώσαν τους 
κατά τήν θεωρίαν -πνευματικούς λόγους τών γνώ­
σεων· ινα δΓ άμφοΓν χαλώς χαταχριβωθή τδ τής 
σωτηρίας ημών μυστήριον · έπίδειξιν μέν λόγου (32), 
τέν βίον - δόξαν δέ βίου, τδν λόγον ποιου μενον* χαλ 
τήν μεν πράξιν θεωρίαν ένεργουμένην * τήν δέ θεω­
ρίαν, πράξιν μυσταγωγουμένην * κα>. συντόμως εί-
wlv, τήν μέν άρετήν φανέρωσιν γνώσεως * τήν δέ 
γνώσιν, αρετής συντηρητική ν έργαζόμενον δύναμιν* 
χώδΓ άμφοΐν, αρετής λέγω χα\ γνώσεως, μίαν σο-
οίαν συνισταμένην έπιδειχνύμενον* Γνα γνώμεν (33), 
δτι συμφωνούσιν άλλήλαις διά πάντων αί δύο Διαθή-
χαι, κατά τήν χάριν πλέον είς ένδς μυστηρίου συμ-

quod parti animi palibili sive agenli, olei inslar 
spiritales speculandi notionum rationee jugiler 
parial; quo uiriusque pulchre peragatur nostre 
salutis mysterium; ut sermonis quidem specimen 
vita exsistal, sermoneque ac doctrina vita praful-
geat: alque adeo, actio quidera apeculatio actione 
efficax et acluosa; spcculatio autem, actio erudiia 
calaque enileal : alque/(ut paucis dicam) virlus 
scientiaft manifestalio exsiatat, scientia vero vie 
virtutero preslang incolumem : quibus utrisque 
(virtuie scilicet et scientia), una sapienlia conflari 
raonstretur; ut Qoverimus magis inter se per om-
nia (ad gratiam, quod attinet) ad unum complen-
dum mysterium duo Tcstamenta quadrare, quam 

τλήρωσιν, ή δσον ψυχή χαλ σώμα εί; ένδς άνθρωπου anima et corpus ad unius ortum hominig inter se 
γένεσιν, 
wmv . 

κατά τήν σύνθεσιν άλλήλοις συμβαί- componendi ritu concurrant. 

Εί U τ ις , τα"ς κατά νούν θεοιρίαις φιλότιμου μένος, 
έχλαβών εΓποι, τάς δύο έλαίας είναι τούς δύο νόμους, 
τόν τε φυσικδν λέγω κα\ τδν πνευματικόν * ούκ έξω 
ρίβηκετής αληθείας. Ό μέν γάρ φυσικδς νόμος (34), 
ώ; Ιξ αριστερών τού λαμπαδίου, τουτέστι τού σαρ-
χω9έντος θεού Αόγου, διά τής συγγενούς αίσθήσεως 
τοΰ; έν τοΤς αίσθητοΓς πρδς άρετήν τρόπους νοηθή-
ffcttt τω λόγψ προσάγων · ό δέ νοερδς, ήγουν πνευ­
ματικός έχ δεξιών, διά τής συγγενούς νοήσεως τούς 
Ιν τοις ούσι πρδς γνώσιν πνευματικήν λόγους άναλε-
γόμενος · δΓ ών [marg. δύο νόμων δηλονότι] τάς δια 

Sin autem aliquis, spiritalibus sensis mente lo-
cuples, exponens dicai , binas olivas, duas csse 
legea, naturalem scilicet et spirilalcm, veritatis 
limitcs baud excesserit. Nam lex quidem natura-
l i s , a sinistris lampadis (hoc est, Dei Yerbi 
incarnati) per affinem sensum, qui in rebus sensui 
subjectis in rem virtutis modi cxsistunl, sermoni 
offcrre intelligetur; menlis aulem lex, seu spiri-
talis, a dexlris, pcr aflinera intelJeclus vim, spiri-
tales in rebus rationes in rem scientiae, legens; 
quibus diversos spiritaiium donoruoi ceu lucerna-

Forte vero spiritalius subtilijusque presens Scri-
pturse locus intellcctus, per duas olivas; quae a 
dexlris, et quae a sinistris lampadis, providejitiaiu 
signiCcal ac judicium, in quorum mcdio, velul 
candclabro aureo (sancla scilicet Ecclesia calhelica, 
seu etiam sancti cujusque animo) imposituft slat, 
cunctis veritalis lucem velul accensa face praten-
dens Vcrbum, qui, ut Deus, reruin universitatcm 
continet, verasque ac universaJksimas providcn-
tiae judiciique conservaiionis atque salulis rerum 

ο4ρους έξεις τών πνευματικών χαρισμάτων καθάπερ C r u m - n i u s <> r ia» speculabilibus ad aclionem scien-
λύχνων έπαρυστρίδας, πρακτικών καλ γνωστικών tiamque spectantibus impleoLes, £45 inexstinclai» 
δεωρημάτων πληρώσαντες, άσβεστον τδ φώς τής veritatis luccm servamus. 
αληθείας φυλάττομεν. · 

Γνωστικώτερον δέ τυχδν ό τόπος ούτος τής Γραφής 
χετενοούμένος, διά τών δύο έλαιών τών έκ δεξιών 
*w λαμπαδίου, καί έξ ευωνύμων, τήν πρόνοιαν δη­
λοί χα\ τήν κρίσιν · ών έστηκε μέσος ώς έπ\ λυ-
#ίας χρυσής, τής αγίας καθολικής Εκκλησίας- ήτοι 

^ού καθ' έκαστον αγίου ψυχής, πάσιν πυρσεύων τής 
αληθείας τδ φώς, ό τδ πάν ώς θεδς περιέχων Λόγος · 

^ταΐ τούς κατά πρόνοιαν καλ κρίσ:ν αληθινούς καλ 
^ενικωτάτους τής τών δντων συνοχής αποκαλύπτω ν 
Γώγους · καθ* ούς, τδ πρδ πάντων τών αίώνων προ-
«ρισμένον, έπ ' έσχατων δέ τών χρόνων έπιτελεσθέν τής D declarat rationes; quibus, ante omnia ssccula pra> 

deslinatum, ac xiovissimis temporibus peraclum 
cousistil salulis nostre mysterium : quorum pro-
videnliaro quidcm olivae instar a dexlris lampadis, 
in Sermonis cum carne, rationalium raore animata, 
unionis io persona nuJlis verbis cxplicabili modo, 
sola fide percipimus; judicium vero, quod a si-
nistris constitulum sit, in viviGcarum earum pas-
sionura mysterio, quas Deus incarnatas noslri 
causa sustinuit, arcana ratione inlelligimus. Nam 
allerum quidem ul bonus primario per volunlalcm 
factus est, ut qui omnium natura Salvalor exsislal; 
alierum vero, consequenii ratione sponte suslinuit, 
uti Redemptor. Non enim ut pateretur mortiqne 
litaret primaria Deua rationc bomo faclus esl, sed 

22 

τ,ρίας ημών μυστήριον συνέστηκεν * ών, τήν μέν 
*τ=ρόνοιαν (35), καθάπερ έλαίαν έκ δεξιών τού λαμ-
"•^αδίου τυγχάνουσαν, έν τψ άφράστψ τρόπψ τής τού 
*^>δγου πρδς τήν λογικώς έψυχωμένην σάρκα καθ' 

-χδστασιν ενώσεως, διά μόνης καθορώμεν τής πί-
*** αως · τήν δέ κρίσιν έξ ευωνύμων ύπάρχουσαν, έν 

μυστηρίψ τών υπέρ ημών τού σαρκωθέντος θεού 
&*β»ι»ιών παθημάτων ά ^ ή τ ω ς κατανοοΰμεν. Τδ 

γάρ ώς άγαθδς προηγουμένως κατά θέλησιν 
£γονεν (36), οΤα δή φύσει πάντων υπάρχων Σωτήρ· 
> καθ* έκούσιον άνοχήν έφεπομένως ύπέμεινεν, 

**·5 λυτρωτής, ϋύ γάρ Ινα πάθη προηγουμένως ό 
; γέγονεν άνθρωπος • άλλ* ινα τδν άνθρωπον 

•*ηΐ διά παθημάτων · ύφ* ά, Ota τήν παράβασιν 
PATUOL G R X C . 
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ut passionibus ac morle horaini salutem praslarct; Α τής θείας εντολής, έαυτδν ό χατ' αρχάς Απαθής ύπάρ-
quibus se horoo divinum transgressus mandatum χων, πεποίηκε ν άνθρωπος, 
(ipse horura a principio ac origine immunis) obnoxium fecisset. 

Dextram igitur tenet providentiae incarnationis 
Ycrbi mysterium, quod naturae vim omnem exce-
dcntcm, ante saecula pradestinatam gratia prsestet, 
corum, qui salutem consequuntur deifkationem, 
quam nulla prorsus per naturam rerum ralio asse-
qui possit; sinislram vero, vivificae Dei passionis, 
qui carne pati, ac mori dignatus cst, judicii palam 
mysterium occupat, cujus ea vis, ut inobedientiae 
reatu invectas naturae innaturales omnes proprie-
lates motusque penitus periroat; quaeque primario 
per naturam proprietates omnes motusque inerant, 
in inlegrum nullo in eis dcsiderato restitual; cujua 
y\ in integrum restilutionis, nulla prorsus adul-
terina rerum invenienda ratio est: ex quibus (pro-

Δεξιδν ουν τδ χατά πρόνοιαν της τοΰ Λόγου σαρ­
κώσεως υπάρχει μυστήριον, ώς ένεργητικδν τής 
υπέρ φύσιν χάριτι πρδ των αίώνων προωρισθείσης 
τών σωζόμενων θεώσεως· ής ούδε\ς τδ παράπβν 
κατά φύσιν τών δντων έφικέσθαι δυνήσεται λόγος · 
εύώνυμον δέ, τδ κατά τήν κρίσιν τοΰ ζωοποιού πά ­
θους τοΰ κατά σάρκα παθείν βουληθέντος θεοΰ, σαφώς 
υπάρχει μυστήριον (57) · ώς ένεργητικδν μέν τής τών 
έπεισαχθέντων έκτης παρακοής τή φύσει παρά φύσιν 
πάντων Ιδιωμάτων καλ κινημάτων παντελούς Αναι­
ρέσεως* ποιητικδν δέ, τής τών προηγουμένως κατά 
φύσιν απάντων Ιδιωμάτων τε κα\ κινημάτων Ανελλι­
πούς αποκαταστάσεως* καθ* ήν ουδείς τδ παράπαν 
τών δντων κίβδηλος εύρεθήσεται λόγος* έξ ών, προ-

vidcntia scilicet el judicio, 246 s i v e incarnatione Β νοίας τέ φημι καλ κρίσεως, ήγουν σαρκώσεως τ« 
et passione, sea morte) propter flrmilatem ac puri-
talem incorruptionemque virilis actionis cultu vir-
tutis ac immutabilitatis, propterque mysticae con-
templalionis ac scientiae perspicuitalem ac splen-
dorem, velut e medio duprum montium aeneorum, 
quorum inslar quadrigae sancta quatuor Evan-
gelia profecta, universum terrarum orbem per-
vaserunt ac circuierunt, el quae Adami pravari-
catione inoleverat, plagam sanaverunt, Dcique 
Spirilui per fidem ac ei comitcm bonestis moribus, 

* · Zacbar. v i , 1. 

[Η)Π8ριοδΒνσάντωτ τήν γήν. Quasi tustrando 
medicata sunt ;non quovis modo circuierunt. Hanc-
que esse Maximi mentem sequentia ostendunt, 
κα\ περιοδεύσασα τήν έγγενομένην αύτοίς έκ τών 
παθών τής ανομίας πληγήν. Quasi omni genere re-
mediorum curata, qute ex probrosis affectibus illis 
accesserat, plaga. Attendil Maximus vim Graccae 
vocis, qua medicis usurpatur, pro ipso quasi re-
inediorum circulo, utest illud Diosc. in Praef. 1. 
V U : Τδν μέν τών Ιοβόλων καλ θανασίμων φαρμά­
κων λόγον προτιθέμεθα διελθείν είς συμπλήρωσιν 
τού περιοδευτικοΰ τόπου, vel, ut, alii τρόπου. Ut 
tota curalionis remediorumque ratio ad umbilicum 
perducatur, Ruellio interpr. Sic quoque Hesych. in 
voce περίοδος* κα\ ή παρά τοίς ίατροίς (vel τάξις 
vel περιήγησις) quod tum ad morbos referi potest, 
tum aa illorum remedia. Hinc quoque περιοδευταί 
usu ecclesiastico, quasi circitores, quorum munus 
erat omnes regionis Ecclesias lustrare, el de i l la-
rumstatuinquirere.Balsam.ad synodum Laodic. 
c. 57 : Περιοδευτα\ δέ είσιν οί σήμερον προβαλλόμενοι 
παρά τών επισκόπων έξαρχοι. Ούτοι γάρ περιοδεύουσι 
χαι έπιτηροΰσι τά ψυχικά σφάλματα, καί χατ-
αρτίζουσι τούς πιστούς. Sunt autem Περιοδ:υτα\, 
qui hodie ab episcopis promoventur, exarchi. Hi 
enim circutncursant et observant animorum delicta, 
et fideles in officio continent. Eosdem canon vidctur 
velle ac chorepiscopos, quos ruri prsefici jubet, 
ubi non decet ordiuari episcopura ob loci tenui-
tatem, ne episcopale nomen ac munus vilcscal. 
Quod etiam sancitum est in concilio Sardicensi 
can. 6, occasione Ischirae, quem Ariani vici sui 
episcopum ordinaverant, ut opponerenl Albanasio, 
nt ipse tradit Apol. 2. De iisdem Zonaras ad eum-
dem canonem, Περιοδευτα\ δέ λέγονται, διά τδ πε-
ριέρχεσθαι χαλ καταρτίζει ν τούς πιστούς, μή έχον­
τες καθέδραν οίκείαν. Periodeutce inde dicti% auod 
uuttibi propriam sedm habmtes, huc illuc fidelibui 

και πάθους, διά τδ στε^όν τε κα\ καθαρδν καλ άδια-
φθορον τής κατά τήν πράξιν ανδρικής αρετής χαλ 
άτρεψίας, διά τε τδ διαφανές χα\ λαμπρδν τής μυστι­
κής θεωρίας χα\ γνώσεως, ώς έκ μέσου δύο χαλκών 
ορέων έκβέβηκεν ίππείων αρμάτων δίκην(38), ή αγία 
τετράς τών Ευαγγελίων, τών πάσαν διειληφότων καλ 
περιοδευσάντων τήν γήν (έ), καλ τήν πληγήν τής 
παραβάσεως τού Αδάμ ίασα μένων, και ανάπαυσαν-
των τδ Πνεύμα τοΰ Θεού διά πίστεως, κα\ τής έπ ' 
αυτή κατά τδν βίον καλής πολιτείας · έν γή Βο£-

Q in officio continendis vagentur: quse nominis ipsa 
quiaem notalio est; sed vereor ne non satis rau-
ncris sit, ad mentcm ejus canonis. Gum enira di-
cat nonnullos jam iisdem locis ab episcopo civitatis 
ordinatos eptscopos quibus prxficiendos decemit 
circitores, non videntur episcopi absque catbedra 
sive plebe ordinati. Facitque exemplum Ischine 
ex Alhanasio; canon itcm 56 concilii Carlb. sub 
Aurel. ubi ejus ipsius verbis: Non dubilo chari-
tati vestriB omnium ptacere, eum, qui in diccced, 
concedente episcopo, qui matrtcem tenuit, solam eam 
retinere in qua fueratordinatus. Igitur ut i i epi-
scopi vel chorepiscopi habebaut plebem, et in ea 
calhedram, sic et Περιοδευταί, qui sic videantur 
uni vicovcl oppido pra3fecti, ut etiara vicinis cu-
ram impendercnt, velut fere nunc decani vicarii 
vel archipresbyteri quorum esse obire commenda-
tas parocbias, et in eis fideles χαταρτίζειν, in offi-
cio continere, sub episcopo tamen civitatis, e l ul ox 
ejus nutu cuncta Oerent; quod etiam de i l l is cpi-
scopisita disponit canon. Genn. in Encydio, pe-
riodeutam ponit post episcopum, et chorepiscopum 
ante presbyterum, qui ipse presbytcr fuerit. Sed 
cum ca, quam diceoam, vicinorum quasi pnela-
tione : nec mihi alii videntur sic Laodicenis Pa-
tribus vocati, quam cborepiscopi, qui ordinatione 
carcrent episcopali; solaque eorum commissa j u -
risdictione fulgerenl, cum alii et chorepiscopi per 

.. ea lempora, veri episcopi essent, subjecti tamen 
civitatis episcopo; et ejus quasi vicegerentes in 
plebc rusticana locisque per civitatis episcopuni 
illis assignalis: ut soluin consuhum sit dignilati 
episcopali, sublata eis ordinatione, non disciplina 
prorsus mutata, ipsa necessaria, ad rusticanae plc-
bis χαταρτ'.σμδν, et quod episcopus civilatis, dum 
civitatem quasi arcem tenet el in ea assiduus est, 
non ei facile crebriusque aut quasi continue p rx -
senliara indulgere polcst. 
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(39), τουτέστιν έν τοίς έθνεσιν, έν οΓς ό ζόφος , 

έκράτει της αγνοίας, κα\ τής αμαρτίας τήν φύσιν 
έτυράννει τδ σκότος. 

Ή πάλιν ή τοίς άγίοις Εύαγγελίοις τών τεσσάρων 
γενικών αρετών ισάριθμος δύναμις (40), πάσαν δια-
)αβούσα καθάπερ γήν τών πιστών τήν χαρδίαν, χα\ 
περιοδεύσασα τήν έγγενομένην αύτοΤς έχ τών παθών 
τής ατιμίας πληγήν* κα\ άναπαύσασα τδ Πνεύμα 
τού θεού διά τής πρακτικής τών εντολών ενεργείας, 
έν γή βο££ά, τουτέστιν, έν τή σαρκ\, διά τών έργων 
τής δικαιοσύνης φαινόμενον δείξασα τδν νόμον τού 
πνεύματος. 

Ή πάλιν τάς δύο έλαίας νοητέον (41), τήν θεωρίαν 
χαλ τήν πράξιν * ών, τής μέν θεωρίας (42), ή χατά 
σάρκωσιν πρόνοια δίδωσι φαίνε σθαι τδν λόγον * τής δέ 
πράξεως, ή κατά τδ πάθος κρίσις δίδωσι ν ενεργεί-
σθαι τδν τρόπον * ώς της μέν κατά ψυχήν έκ δεξιών 
•Οσης τού Αόγου* τής δέ κατά σώμα έξ ευωνύμων 
ύχαρχούσης · καλ τής μέν, τδν νούν πρδς τήν τού 
θεού καλούσης συγγένεια ν * τής δέ, τψ πνεύματι τήν 
αίσθησιν άγιαζούσης, κα\ τών παθών αυτής τούς 
τύπους αφαιρούμενης. 

Ή πάλιν, πίστιν καλ άγαθήν συνείδησιν τάς δύο 
νοητέον έλαίας (43), ών έστηκε μέσος δ Αόγος · κατά 
μέν τήν πίστιν, ορθώς παρά τών πιστών προσκυνού-
μινος · κατά δέ τήν άγαθήν συνείδησιν, διά τής είς 
αλλήλους εύαρεστήσεως, εύσεβώς λατρευόμενος. 

Έ τούς δυο λαούς, τδν έξ εθνών λέγω κα\ τδν έξ 
Ιουδαίων (44), έλαίαις δύο παρείκασεν ό Λόγος * ούς 
χαϊ χιόττιτος νΙοϋς, ώσπερ έρμηνεύων τάς έλαίας, 
διά τήν έν πνεύματι γέννησιν, κα\ τήν προς θέωσιν 
χάριν τής υίοθεσίας προσηγόρευσεν · ών μέσος 
Ιοτηχε ό σαρκωθελς Θεδς, ώς έπί λυχνίας, τής μιας 
καλ μόνης καθολικής Εκκλησίας, καταλλάσσων αυ­
τούς έαυτψ τε κα\ άλλήλοις, καλ ποιών φωτδς τού 
χατ* άρετήν τε καλ γνώσιν γεννητικούς. 

Τυχδν δέ κα\ τήν ψυχήν καλ τδ σώμα διά τών δύο 
ίλαιών παρηνίξατο μυστικώς δ λόγος (45) * τήν μέν, 
ώ; λόγοις αληθούς γνώσεως κομώσαν κατά τήν 
ίλαίαν τδ δέ, ώς αρετών πράξεσι πεπυκασμένον. 

ΕΙ βέ και τούς δύο κόσμους διά τών δύο έλαιών ό 
ή ς Γραφής αίνίττεται λόγος (46), καλώς άν έχοι καλ 

ούτω νοούμενος * ών ίσταται μέσος ώς Θεδς ό Αόγος· 
*&ν μέν νοητδν έν τψ αίσθητώ φαίνε σθαι τοις τύποις 

Μ*>οτικώς διαγραφών (47) * τδν δέ αίσθητδν, έν τψ 
Κ**^τψ τοίς λόγοις δντα νοεΤσθαι διδάσκων. 

Κ Ι βέ καλ τήν παροΰσαν ζωήν καλ τήν μέλλουσαν 
% ^-εατά τάς έλαίας διετύπωσε ν δρασις (48), καλώς 

έχοι καλ ούτως τής θεωρίας ό τρόπος · ών Γστα-
μέσος δ Αόγος, τής μέν άπάγων, διά τής άρε-

Τ Ί « * πρδς δέ τήν έπανάγων, διά τής γνώσεως. "Οπερ 
% * · ^ ο α ς τυχδν ό θαυμαστδς Άμβακούμ, φησιν Έτ 
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instituUe vilae disciplinam, requiem pnebuerum ; 
in terra aquilonis, in geiilibns scilicet, in quibus 
ignorantiae caligo vigebat, ac pcccati tenebne nalu-
ram vi opprimcbant. 

Aut rursus, qua* pari cum sanctis Evangeliis 
numero certat, quatuor generalium virtalum vis, 
qu« velut terram, fidelium cor omne pervasit, pro-
brosisque affeclibus conflatam iis plagam medicata 
est, atque Dei Spirilmn mandata exsequendo re-
fecit; necnon in terra aquilonis (id esi, in carne) 
elucentem spiritus legem, per justitiae opera, 
ostendit. 

Aut rursus duae olivae, eonlemplalio atque actio 
intelligantur; quarura, conlemplationis quidem, 

( qua exbibila incarnatio provideotia est, ralionem 
elucere tribuit : actionis vero, quo judicio illata 
passio ac mors est, modum preslari facit; ianquam 
scilicet altera, quae ad animum speclat, ad dextraro; 
allera, quae ad corpus, ad sinislram sermonis, con -
s l i iu l is : alque allera, ad Dei necessitudinem men-
tem vocante; altera vero, spirilu sensum sanclifi-
cante, atque ab eo affcctuum ac libidinum formas 
auferenle. 

Aut rursos fides bonaque conscientia duae olivae 
accipiantur, quaram Sermo medius consistit; qui 
quidem fide rite a fidelibus colatur; bona autem 
conscientia, qua ratione alii aliis placere studemus, 
pie i l l i serviatur. 

t Aut duos populos, qui ex gentibus ac Judaicum, 
' duabus olivis similes Scripiura induxit; quos et 

fringuedinis filios t T , velut olivas exponendo, propter 
spirilalem nativitaiem, ac, qua deitate donamur, 
adoptionis gratiam, appellavit. Horum medius con-
sistit, qvi carnem assumpsit, Deus, ut super can-
delabrum (unam scilicet solamque 247 Ecclesiam 
catbolicam) sibi ipse, atque alios aliis, reconcilia-
tus, lucisque vjrlull* ac scientiae ipsos conciliatores 
praestans. 

Forte vero eliam animam el corpus per duas oli-
vas Scriptura mystice abstrusiusque subindicavit: 
illam quidem, quod oliva? in morem verae scientiae 
rationibus frondeat; hoc vero, quod virtulum acti-
bus conslipatom exsistat. 

y Sin aotem Scripturae textos per duas olivas eliam 
duos mundoa figurate indicat, sic quoque se rite 
sensus habeat. Horum medius, tanquam Deus, con-
sistit Sermo; eom qui niente percipilur, ineo qui 
sensu noscitnr mystice Cguris elucescentem deli-
neans; inque eo qui sensui objectus est, eum qui 
mente intelligitur ralionibus intelligendum docens, 

Sin autem etiam quae olivarum ostensa visto est 
presenlis aevi atque fuluri vitam *Actngnavit, sic 
quoque riie congraat modus sensus spirilalis. Ho-
rum medius slal Sermo, ab illa abducens virlulis 
cullu, atque ad banc per scientiam rcducens. Quod 
forle intelligens admirandus Habacum : In medio 

,m* Zacbar. iv, 14. 
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duarum, inquit, vitarum nosceris**, vilas appel-
lans, quemadmodum raontcs acncos et olivas ma-
gnus Zacbarias, duos mundos sive saecula, aut vilae 
lllis convenientes : aut animam ct corpus, aui 
aelionem et contemplationem, aui recli bonestique 
habimm ct operationeni, aut legem et prophetas, 
aul Velusomne ac Novum Testamentum : aui duos 
populos, qui ex gentibus et Judaicum; aut 
duas leges naturalem ct spiriialem; aut fidera 
et bonam conscientiaro; in quorum medio stat, 
per omnia laudatus ac celcbratus Serrao, cuncta-
que ad unam recti bonestique concordiam trabens, 
nt omnium Deus; quique eam ob rem omnia fece-
rit, ut omnibus ana eadermque honesti ratione in-
lcr se consertis ac counitis, indissolubile vinculum 
fleret. 

Quod vero candelabrum in visione monstratum 
est, Ecclesiam forte sermo nuncupavit et animam; 
ea scilicet ratione, quod ascitiliam natura ac com-
parabile lomen gratiae babeant. Dei siqaidem uniae 
per naturam propria bonitas est; ex quo, com-
mercio quodam, luce imbountur ac bonilate, quae-
cunque per naturam lucis ac bonitatis capacia ex-
sistunt. 

248 E t h a e c quidem bactenus, ut mediocnlatls 
eonsislat ratio modusque servetor, nobis prosecuta 
oratio : tu vero a te ipsc, penitiore indagine quae 
sunt potiora considerans, quaeso, Pater sancte, per-
pelua lace micantibus mentis luae radiis caecutien-
tem anhnam meam illastrato. 

SCnOLIA. 
1. Quodnam candclabrum? 
2. Quonam modo sincerum aurum Ecclesia? 
3. Quomodo pura ac clara? 
4. Quomodo incontaminala ? 
5. Quomodo intemerala? 
6. Quomodo integrilatis secura, et, ut sic loquar, 

Itidiminuta ? 
7. Qaaenam candelabri lampas. 
8. Non omnis homo qui venit in hunc mundum, 

a Sermone ac Verbo prorsus illuminatur. Multi 
cnim lucis expertes maiient, nec queis agnitio ex-
sistat, fulgoribus imparliuntur : sed utique omnis 
bomo, qui suse raentis scnientia in verum virtutum 
mundum venit. Quisquis cnim vere, eo nascendi 
genere qui libera voluMale praestatur, in hunc v i r -
tutum mundura vcnii, a Sermone ac Verbo prorsus 
illuminatur : qui videlicet habilum virlutis immo-
bilein, veraque cognitionis inoffensam scienliam 
nanciscatur. 

9. Quomodo eliam lucerna lpsc Dci Sermo i n -
carnatos? 

10. Quisnam modius, sub quo luccrna non po-
nilnr ut occaltetur ? 

11. Mulierem pro sensu acccpit; et pro volu-
plale ac libidine serpentem. Ambo eniin e diame-
iro a scrmone scu ralione dissident. 

CONFESSORIS 686 
Α μέσω δυο ζωών γνωσθήση · ζώάς [Fr. δύο ζώων 

γνωσθήση · ζώα] λέγων, ώσπερ τΑ δρη τΑ χαλκά, 
χα\ τάς έλαίας ό μέγας Ζαχαρίας, τους δύο κόσμους, 
ήγουν αίώνας · ή τάς προσφυεΤς αυτών ζωάς · ή τήν 
ψυχήν καλ τδ σώμα* ή τήν πράξιν καΛ τήν θεωρίαν* 
ή τήν έξιν τού καλού χα\ τήν ένέργειαν* ή τδν νό­
μον καλ τούς προφήτας· ή τήν Πάλαιαν δλην καί 
τήν Νέαν Διαθήκην * ή τους δύο λαούς * τδν έξ εθνών 
κα\ τδν έξ Ιουδαίων* ή τούς δύο νόμους* τδν φυσν· 
κδν καλ τδν πνευματικόν · ή τήν πίστιν καλ τήν Αγα­
θήν συνείδησιν* ών μέσοςίσταται διά πάντων ύμνου· 
μένος κα\ δοξαζόμενος ό Λόγος, καί πρδς μίαν τού 
καλού τά πάντα σύμπνοιαν άγων, ώς πάντων θεός · 
καλ διά τούτο πάντα ποιήσας, ίνα πάντων γένηται 
τής καθ* ένωσιν πρδς άλληλα τού καλού ταυτότητος 

Β δεσμδς άδιάλυτος. 
Λυχνίαν δέ κατά τήν δρασιν τυχδν τήν Έκκλη­

σίαν, καλ τήν ψυχήν εΐπεν δ λόγος, ώς επίκτητο ν 
φύσει τδ τής χάριτος φώς έχουσαν καί έπισκευα-
στόν * διότι μόνου τού Θεού κατά φύσιν έστ\ τδ αγα­
θόν * έξ ού κατά μετοχήν πάντα φωτίζεται τε καλ 
άγαθύνεται, τά φωτδς κατά φύσιν καί άγαθότητος 
δεκτικά. 

Καλ ταύτα μέν περί τούτων, συμμετρίας φροντί-
ζων διήλθεν δ λόγος · αύτδς δέ παρ' εαυτού συν Θεό) 
τά κρείττω τούτοις έπιθεωρήσας, φαίδρυνον, δσα 
Πάτερ, ταϊς άειφανέσι τής σής διανοίας άκτίσι τήν 
άμβλυωποΰσάν μου ψυχήν. 

C 
ΣΧΟΛΙΑ» 

α'. 1 ίς ή λυχνία; 
Ρ'. Πώς άκίβδηλος χρυσός έστιν ή Εκκλησία , 
γ*. Πώς καθαρά; 
δ\ Πώς αμίαντος; 
ε'. Πώς άχραντος; 
ς-'. Πώς αμείωτος; 

ζ. Τί τδ λαμπάδιον τής λυχνίας, 
η ' . Ού πάς άνθρωπος είς τούτον ερχόμενος τδν 

κόσμον, φησίν, ύπδ τού Αόγου πάντως φωτίζεται* 
πολλοί γάρ άφώτιστοι διαμένουσι, καλ τοΰ κατ" έπί-
γνωσιν αμέτοχοι φωτός · άλλά δηλονότι, πάς άνθρω­
πος κατ* οίκείαν γνώμην είς τδν αληθή κόσμον, τών 

** αρετών ερχόμενος* πάς γάρ ό κατ* άλήθειαν διά τής 
αυθαιρέτου γεννήσεως, είς τούτον ερχόμενος τών 
αρετών τδν κόσμον, ύπδ τού Λόγου πάντως φωτίζε 
ται, λαμβάνων Ιξιν αρετής άμετακίνητον, καλ γνώ 
σεως αληθούς έπιστήμην άπταιστον. 

θ'. Πώς κα\ λύχνος έστϊν δ σαρκωθείς Θεδς Λό­
γος; 

ι', Τίς ό μόδιος, ύφ' δν δ λύχνος ού γίνεται καλυ-
• πτόμενος; 

ια'. Είς τήν αίσθησιν τήν γυναίκα* κα\ είς τήν 
ήδονήν, τδν δφιν έθεώρησεν * άμφω γαρ προς τδν 
λόγον κατά διάμετρον άφεστήκασιν. 

1 1 Habac. ιιι, 2. 
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ι β \ Ό τ ι λαβούσα τδν νουν ή αϊσθησις ύποχεί- Α 12. Sensus, ubi auimum mancipaveril, ploritini 

MOV, διδάσκει πολύθεον, δι* έκαστης αίσθήσεως τή 
κερί τΑ πάθη δουλεία ώς θείον τδ προσφυές αίσθή-
τδν θεραπεύουσα. 

ιγ \ Τίνος τους λύχνους δ Λύγος φησίν; 
ι δ \ F r . Βλέπε τής χάριτος τδ μέγεθος · βλέπε 

θεολογίας άπέραντον τδ πέλαγος. Χ 

ιε\ Τίνων είσΐ χατορθωτιχά τού Πνεύματος τά 
χαρίσματα; 

ις\ Τίνες είσ\ κατ" άλλον θεωρίας τρόπον οί λύ­
χνοι; 

C Τήν πραχτικήν φιλοσοφίαν φόβος, ευσέβεια 
« χα\ γνώσις έργάζο/ται. Τήν δέ φυσικήν έν πνεύ­
ματι θεωρίαν, Ισχύς, και βουλή, κα\ σύνεσι; κατορ-
θούσι * τήν δέ μυστιχήν θεολογίαν σοφία μόνη θεία 
χαρίζεται. 

iif. Μέσα καλεί τήν τών αίσθητών καλ τών νοη­
τών ούσίαν * δι* ών πρδς τδν Θεδν ώς αίτίαν τών 
δντων δ ανθρώπινος νούς άνάγεσθαι πέφυκεν. 

ι6\ Τίνες είσλ κατά τήν άναγωγήν, αί τών λύ­
χνων έπαρυστρίδες; 

χ'. Τίνες αί δύο τυγχάνουσιν έλαίαι; 
χ«\ *Ανακεφαλαίωσις τών θεωρηθέντων οριστική 

κα\ σύντομος. 
χ£'. Τί τδ δεξιδν, καί τδ άριστερόν ; 
rf. Ή Παλαιά, φησ\ν, Διαθήκη, πράξεως καλ 

έρετης υπάρχουσα σύμβολον, συμφωνείν τδ σώ[ΐα 
τύνα παρασκευάζει κατά τήν κίνησιν ή δέ Νέα, 

deorum Jmpietale iinbuit; dum scilicet, quovis «m-
sus organo periurbalie moribus eervicns, proprium 
congeneuroque sensile vclul Numen colit. 

13. Quasnam Scriplura lucernas dical? 
14. Vkde graliae magnitudinem : vide immcnsum 

Ibeulogise pelagus. 
45. Spiritus dona quidnam pracslenl? 

16. Quaenam lucernae alio sensu spirilali? 

17. In actione versanlem philosophiam efllciunl, 
timor, ρ ieias ct scientia : naluralem vero in epiritu 
contemplalionem, fortiludo, consiliura ct intelle-
ctus ; myslicam autero tbeologiam divina duniaxat 
sapientla largitur. 

18. Media vocat rernm in eensum cadcnitum, ac 
qoae monic intclliguntur, substantiam; per quae 
menti hnmanse comparatum cst, ut in Deum lan-
quam anctorem provcbatur. 

19. Quaenam sint epirilali ecneu ac aublinoiori 
infusoria lucertiarum ? 

20. Qtinenamduae olivae? 
21. Rccapitulalio definita ac compendiaria ao-

nim quee gpiriiali aensu cxposita sunt. 
22. Quiid dcxlrum, et quid sinistrom ? „ 
23. Vetus Teslamentum, cum actionis alque vir-

tutis exsislat eymbolum, hoc prastat, ut corpoi 
cum ment c motus rationc conseiitiat: Novum au-

&Σωρ·ις και γνώσεως ούσα ποιητική, τδν μυστικώς c tem, q u°c» contemplationis ac scienliae parcns eit, 
εδτής άντεχδμενον νουν, τοίς θείοις καταφαιδρύνει i , , i o s π-Τ*-·» 1 conseclantem roentem divinis douU 
χιρίτμασιν. 

χό\ 'Αλλης θεωρίας τρόπος ίδικδς, είς τήν έκά-
«"0 ψυχήν Αναφερών, τήν τε λυχνίαν καλ τά της 
«•χνίις. 

xe\ Τίς δ λύχνος; 
χς\ Εκείνων ό Θεδς, φησλν, λέγεταί τε καλ γίνε­

τε: χατά τήν χάριν Πατήρ, τών μόνην εχόντων κα-
θεράν τήν γνωμικήν έν πνεύματι γέννησιν καθ* ή ν, 
ώσπερ ψυχής πρόσωπον τδν έν άρεταίς τού γεννη­
θέντος Θεοΰ χαρακτήρα φαινόμενον έχοντες κατά 
»Vv Jiov, τους θεωμένους τή μεταβολή τών τρόπων 
*Η*ζε:ν τδν Θεδν παρασκευάζουσι, τδν οίκείον βίον 
«ρο; μίμησιν παρέχοντες αύτοίς έξαίρετον αρετή 

exhilarat. 
24. A H U B propnus sensos spiritalis modua, qao 

candelabram et qoae ad ipsum apectant, in tingu-
lorum quoi umqae animae figuram exponontur. 

25. Quid locerna ? 
26. lUofum Deos pcr gratiam Pater dicilor ac 

eiBcitur, qui , solam animi eentcnlia in epiritu na-
imlalem nac l i , ea, vclut animi Tukom, virtoti-
bos elucenlem insiitutis vilae ralionibus Dei paren-
iis expressam Ogaram babent, prarctanlque, ot 
qui ifitaeantiir, morum matatione Deum laudent; 
qai videlicet *uam ipsorom vitam, eximiam virtu-
lis exemplar, qnod imitentor, aliis exhibeant. Ifon 

έίΣμκλάριον. Ού γ α ρ λ ό γ φ ψ ι λ φ Θεδς δοξάζεσθαι ^ e n i m comparatum at nudo landetur sermone, 
x^vnay άλλ' έργοις δ ικαιοσύνης πολλψ πλείονα 

βοώσι τήν θείαν μεγαλοπρέπεια ν . 

*Γ. Τίνος είναι δεί νοείν τούς έπτά λύχνους; 

- 4 

xtV. 
• " i * . Τίνες αί έπαρυστρίδες; 

Τίνες αί δυο έλαίαι; 
Ή μέν Παλαιά, φησι τψ γνωστικψ χορηγεί 

» "τρόπους τών αρετών · ή δε Νέα, τώ πρακτικψ 

λ*. 

Γ ¥ ώ < Χ « * Κ αληθούς λόγους χαρίζετ; 04 

καθττι-"Οτι τδ πρακτικό-/, τ δ τ ή ς ψ υ / ϊ ; 

Χ) χ\ πράξει σωματτομενην, φησι, τήν γνώ-

sed ut operibur. jostitia*, qua? majore longe praco-
nio, qaam serno ae voces, djvinam inauniOeentiam 
efferaDt. 

249 27. Qaid spiritali scnsa seplera lacerxus 
intelligi deceal? 

28. QuxnajD iniosoria ? 
29. QmenaiD dtue olivae ? 
30. Veios TeetajneDtam, ei qai fcientiaa colit 

ac spirilalis esi, virtiitam modos submioislrai; No-
vum aoien ei qmi acUooi iaeombil, vers rationef 
ygttitur largiiar. 

31. AgfoAi r i n , paitefli aaimi paiibilem auiu 

32. Qniaeicai 
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que scicnlra animalam ostcndil, perfectum veri af- Α οιν, καΛ τή γνώσει ψυχουμένην τήν πράξιν δεικνυς, 

τδν ακριβή τρόπον εύρε τής αληθούς θεουργίας. Ό 
δ' δποτέραν τούτων τής ετέρας έχων διεζευγμένην, 
ή τήν γνώσιν άνυπόστατον έποίησε φαντασίαν, ή τήν 

flatus ac deiflcalionis modum invenit. Qui vero al-
terutram ab altera disjunclam naclus est, aut scien-
liam inane spcctrum reddidit, aulactioncm inanime 
simulacrum fecil. Scicnlia enim cui aclio coroes 
non est, ab inani nihil spcctro ac cogilatu differt, 
quam deficiat aclio, ei prabcns tit vere exsistat; 
actioque raiione deslilula, idem plane ac simula-
cruni inanimc est, dum ipsam aniroanlem scien-
tiam non habet. 

33. Quemadmodum anima et corpus per compo-
sitionem boroinem efliciunt; ita aclio et contem-
platio pari secum concursu sapientiam unan spiri-
talem ac eruditam absolvunl, Vetusque et Novum 
Teslamentum, unum mysterium operantur. 

34. Lex naturalis sinistra est, propter scnsum; & 
offertque rationi modos virtutum, ac scientiam ac-
tuosam reddil; lex autem spirilalis, velut ipsa dcx-
tera est, propler mcntera; commiscetquo sensui 
spiritales in rebus exsistentes raliones, ac actio-
nero imbulam ratioue facit. 

35. Providentia in co elucet, quod Sermo carni, 
persome ratione, unilus est; judicium veroeo mon-
etratur, quod pro oobis carne pati moriqiie digna-
tus est : quibus ambobus (unione scilicet et pas-
aione) universorum salus conflata est. 

36. Incarnatio, ad salutem naturae prxstandam 
facta est; passiones vero alque mors, ad cos redi-
meados quos propter peccatum mortis rcalus ob-
stringebat. 

37. Dei facli hominis mysterium, innalurales ab 
humana natura proprietates propellit; acquae sunt 
ex natura, reslituit. 

38. Providentiam et judicium, incarnarionero et 
passionem seu mortem duos montes aeneos (ex qui-
bns Evangelia quaterno numero exeant) exposuit. 

39. Terram aquilonis genles exposuit, quse quon-
dam ignoranliae errorc in regione lenebrarum ver-
sabaiilur; nunc vero agnita veritate in lucis re-
gione exsistuitt, per gratiara nimirum sanctorura 
quatuor Evangeliorum, velut incorruplibilium ele-
meniorum, aecundum interiorem hominem ac men-
tem in vilam ieternam reformalae per fidem. 

40. Alia quatuor curruum contemplatio. 
44. OHvarum alia contemplalio. D 
42. Qui coniemplalioni dedilus est ac spiritalis, 

iiicarnalionis rationem provideniia elucentem ha-
bet; qui aalem actioni incumbit, Yerbi passionum 
rooduin judicio eiBcacem ostendit. 

43. Olivae spiritali alio sensu expositse. 
44. Esedem, spiritali alio sensn expositae. 
45. Eaedcm spiritali alio sensa exposits. 
46. Olivae binae spirilali alio sensu exposita. 
47. Qui mundum oculis conspicuum mente con-

siderat, intelligibilem velut oculis couspectat. Sensu 
enim informat intelHgibilia, dura baec animo cogi-
lai , conspeotasque ratlones mente fignrat : alque 
ad sensom qtridem mnltiformiter mundi intelligi-

bilis consiUutionciQ iransfert, ad raealem vero 

πράξιν Αψυχον κατέστη σε ν είδωλον · γνώσις γάρ 
άπρακτος, φαντασίας ουδέν διενήνοχεν, ύφεστώσαν 
αυτήν τήν πράξιν ούκ έχουσα · κα\ πράξις αλόγιστος, 
άψύχφ ταυτδν είδώλψ καθέστηκε, ψυχούσαν αυτήν 
γνώσιν ούκ έχουσα. 

λγ \ "Ωσπερ ψυχή κα\ σώμα ποιεί κατά σύνθεσιν 
άνθρωπον · ούτω πράξις κα\. θεωρία μίαν κατά 
σύνοδον σοφίαν αποτελεί γνωστικήν · καλ Παλαιά 
και Νέα Διαθήκη, μυστήριον έν απεργάζεται. 

λδ . Άριστερδς μέν ό φυσικδς νόμος διά τήν αί­
σθησιν * προσάγει δε τψ Λόγφ τούς τρόπους τών 
αρετών, καί ποιεί γνώσιν ένεργουμένην. Ό δέ πνευ­
ματικός νόμος, ώς δεξιός μέν έστι διά τδν νούν * μί-
γνυσι δετή αίσθήσει τούς έν τοίς ούσι πνευματικούς 
λόγους, καί ποιεί πράξιν λελογισμένην. 

λε'. Ή πρόνοια, φησιν, έν τψ καθ* ύπόστασιν 
ένωθήναι σαρκ\ τδν Λόγον δείκνυται * ή δέ κρίσις, έν 
τψ παθείν υπέρ ημών σαρκλ καταδέξασθαι φαίνεται* 
δΓ ών, ενώσεως κα\ πάθους, ή τού παντδς σωτηρία 
συνέστηκεν. 

λς*. Ή μέν σάρκωσις, φησ\ν, είς τήν τής φύσεως 
σωτηρίαν γέγονε * τά δέ πάθη, πρδς λύτρωσιν τών 
διά τήν άμαρτίαν τψ θανάτψ κατεχομένων. 

λζ*. Τδ μυστήριον, φησλ, τής ενανθρωπήσεως, τά 
μέν παρά φύσιν άφίστησιν Ιδιώματα τής άνθρωπίνης 
φύσεως* τά δέ κατά φύσιν άποκαθίστησιν. 

λη'. Πρόνοιαν και κρίσιν, σάρκωσίν τε κα\ πάθος, 
δρη χαλκά νενόηκεν · έξ ών ή τών Ευαγγελίων έκ-
βαίνει τετράς. 

λθ'. Γήν Boffa τά έθνη νενόηκεν · άτινα ώς έν 
χώρα σκότους ύπήρχόν ποτε τή πλάνη τής αγνοίας* 
νύν δέ γεγόνασιν έν χώρα φωτδς, τή έπιγνώσει της 
αληθείας, κατά τήν χάριν τής αγίας τών Ευαγγε­
λίων τετράδος, ώς στοιχείων άφθαρτων, κατά τδ» 
έσω κα\ νοερδν άνθρωπον είς ζωήν αίώνιον άναπλα· 
σθεντες διά τής πίστεως. 

μ'. Άλλη θεωρία τών τεσσάρων-αρμάτων, 
μα'. "Αλλη θεωρία τών έλαιών. 
μβ\ Ό μέν θεωρητικδς, φησ\, τδν κατά τήν πρό­

νοιαν λόγον τής σαρκώσεως έχει φαινόμενον * ό δέ 
πρακτικδς, τδν κατά τήν κρίσιν τών παθημάτων 
τού Λόγου τρόπον ένεργούμενον δείκνυσιν. 

μ γ \ Είς τάς έλαίας άλλη θεωρία. 
μδ'. Είς τάς αύτάς άλλη θεωρία. 
με'. "Αλλη περ\ τών αυτών θεωρία. 
μς· ' . "Αλλη περ\ τών δύο έλαιών θεωρία. 
μζ*. Ό τδν φαινόμενον κόσμον νοών, θεωρεί τδν 

νοούμενον · τυποί γάρ τή αίσθήσει τά νοητά φαντα-
ζόμενος, καλ κατά νούν σχηματίζει τους Οεαθέντας 
λόγους • κα\ μεταφέρει πρδς μέν αίσθησιν πολυει-
δω; τού νοητού κόσμου τήν σύστασιν * πρδς δέ νούν, 
τού αίσθητού κόσμου πολυπλόκως τήν σύνθεσιν * καλ 
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ναΐ,έν μέν τψ νοητψ τδν αίσθητδν, μετενέγκας πρδς Α mundi sensibilis mullis complexam eomposilio-
«fov νούν τοις λόγοις τήν αΓσθησιν · έν δέ τψ αίσθητώ 
τΛν νοητδν, πρδς τήν αΓσθησιν έ πίστη μόνως τοίς τύ-
νεοι; μετεγκλώσας τδν νουν. 

μη'. "Αλλη περ\ τών αυτών θεωρία. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΔ' 
JJolar έννοιαν έχει τό φητόν τό έν τφ Ίωνφ 

ο τ φ ζρορήτη περί της Νινευή φάσκον · < Έν ή 
ε€Λπτοικούσιν πΧείους ή δώδεκα μυριάδες ανδρών, 
οΖπιτες ούκ έγνωσαν δεξιάν αυτών ουδέ άριστε-
ράεν αυτών, επειδή από τού γράμματος ούχ εύ-
f>icm μίαν παραμύθι αν; Ού γάρ είπε Παίδας, 
tw€3L ζερϊ νηπίων νομίσω, άλλ* "Ανδρας. Ποίος 

nem: alquc, in itmndo quidem intelligibili sensibi-
lcai cogitat, qui ralionibus sensum ad mentcm 
traducal: inscnsibili vero intelligibilera, qui solertcr 
figuris mcntem in sensum reflectat. 

A8. Alia iisdem de rebus spiritalis consideratio. 

250 QUASTiO L X I V . 
Quo sensu inteiligendum, quod in Jona propheia de 

Ninive dicitur; c In qua habitant plures quam cen-
tum viginti millia virorum, qui non noverunt dex-
tram tuam neque sinitiram suam » quandoquidem 
ex littera occurrii nihii, quo mihi ipse satisfaciam. 
Non dixii, Pueros, ut de infantibus dictum exi-
siimem, sed Viros. Quis auietn vir, si modo $αηω 

έ Μ άνιφ έχων ά€Λά€εΐς τάς φρένας , άγνοει Β meniis sii, dexteram «wam, aut sinislram suam ne-
&ετζιάτ αυτού ή άριστεράν αυτού; άΛΧ [Fr. ή 
ά^πστεράν άΛΧ] είπε τίνες οί άνδρες , καϊ τίς ή 
δπξιά, καϊ τίς ή αριστερά, κατά τόν τής άναγω-
TVK Λόγον. 

Άπόκρισις. 
Ουδέν τών άναγε γ ραμμένων τή Γραφή προσώπων, 

ή τόπων, ή χρόνων, ή έτερων πραγμάτων, έμψυχων 
τε χαλ άψυχων, αίσθητών τε κα\ νοητών, κατά τδν 
αύτδν άελ νοούμενον τρόπον έχει συμβαίνουσαν εαυτή 
δι'όλου τήν ίστορίαν κα\ τήν θεωρίαν. Διδ χρή τδν 
έχταίστως τήν θείαν τής Αγίας Γραφής έξασκουμε-
νον είδησιν, ταίς διαφοραίς τών γινομένων ή λεγομέ­
νων , διαφόρως έκδέχεσθαι τών άπηριθμημένων 
Ιχεστον · κα\ τήν άρμόζουσαν αύτψ κατά τδν τόπον 

εάαί ? Verum, $odes, expone, quinam viri, ac qwz-
nam dexira atqxie sinhtra, pro allioris sentus ae $pi-
ritalii inieiiigentia. 

Re$pon$io. 
Eorum,qua» in sacris Lilleris scripta sunl, sive per-

sonas spectes, sive loca, sive tempora, sive rcsalias, 
tum quae anima predibe eunt, lura quae eacarent; 
quae in sensum caduiit, ac quae oientc sola iiitelligun-
tur, si eodem modo semper intclliganlur ac conside-
renlur, nullam sibi convenicnlcm salisqnc conso-
nam, vcl rei ipsius narralioncm habenl, vcl spiri-
talis sensus intelligentiam. Quamobrem opcrae pre-
tiura sit, utqui divinae Scripturae intelligenliain ex-

] τδν χρόνον δεόντως θεωρίαν προσνέμειν. Πολύση- C coiit, pro eorum quae gesla referuntur aut dicun-
μον γάρ έστι έκαστου τών. έν τή Γραφή σημαινομέ- tnr, diversitate,**diversimode qua percenseanlur, 
%ντδ όνομα, κατά τήν δύναμιν τής Έβραΐδος φω- singula quaeque acclpiat, congruamque pro locoaoi 
vfo' όπερ κάνταύθα σαφώς εύρίσκομεν. tempore, ut par est. spirilalem iis inlelligenliam 
Iribuai. Singulorum enim in Scriptura nomina, juxla vim Hebraicae vocis, multa signiiicant; quod 
Aie qaoque manifeste deprehendimus. 

Nam Jonas nomen, pro eo ac diversimode pro-
nunliatur, si interpreteris : Dei requies eit ei Dei 
donum, Deique sanitas, ae Dei graiia; Deique labor 
εί coiumba, ei fuga decoru, eortimqne dffatigatio 
sive iwdium. Venit autem ille et in Joppcti, et in 
marc, fuitqae in ceto, et in Ninive, et sub cocur-
bita. Joppe autera, si nomen ii^tQrpreteris, gaudii 
$pecutam dicas; mirabilem item ipeciem, et gaudium 
potens. Jonas ilaque propbeta lypum geril, tum 

Ερμηνεύεται γάρ (i) Ίωνάς κατά διαφόρους έκ-
9«νήσεις (\) · %\νάπαυσις καϊ δόμα θεου, Ιαμα 
Otov, καλ θεού χάρις αύτοις, χα\ πόνος θεού, 
εε\ χεριστερά, καί φυγή κάΛΛους, καί διαπόνη-
εις αυτών. Γίνεται δέ ούτος κα\ έν Τόππη, καί έν 
θαλασσή, καλ έν κήτει, κα\ έν Νινευή, καί ύπδ τήν 
νΑοχυνταν. Ερμηνεύεται δέ Ίόππη (2), κατασκοπή 
χαράς, καλ καΛΛονή θαυμαστή, κα\ χαρά δυνατή. 
Ούχούν Ίωνάς ό προφήτης (δ), τύπον φέρει κα\ του 
'Λ&μ, καλ τής κοινής φύσεως, καί τού Χριστού, κα\ ^ Adami, tum commonis hominum generis; Chrisl 
% προφητικής χάριτος, καλ τού αγνώμονος, καί 

' ^ καντλ καλψ διαπονουμένου καλ ταΐς Οείαις άεΐ 
?4σχαίνοντος χάρισι λαού τών Ιουδαίων. Οίον, τού 
βέυ "Αδάμ φέρει τύπον και τής κοινής φύσεως, φεύ· 
7*>ν έξ Ίόππης είς θάλασσαν, και διά τούτο κατά τήν 
*Π* προσηγορίας αύτοΰ δύναμιν, φυγή κάλλους καλού-
li*v<K. Ίόππη δέ δηλοί τυπούμενον έν αυτή τδν παρά-

1 1 Jon. ιν, I I . 

V) Ερμηνεύεται γαρ. Tanla hacc vocis lonw 
^yina prorsus inc^rta; nno genuini ac ccrlo quo 
flR* COl*mbus\e\ colttmba dicilur, a voccna^ quod 
estl» oppressit; quod animal siue bilc ct imbellc, 
?roiade oppressiqui prxditque expofciluin, Ίόππης 

eliaro, ac prophetici ronncris : postremo autcm 
etiam ingrali atqae improbi, quique in omni bono 
fatiscat tedioque 251 afficiatur, ac divinis sem-
per donis invideat, Judaici popuii. Ut sub exemplo 
loquar, Adami quidem ac communis gene'ris typum 
gerit, cum ex Joppe ad mare fugii; eaqtje ratione 
pro suae vi nuncupalionis, fuga decoris audit. Joppe 

eliam clarum clymum, cujus unius videiur Maxi-
mus non mominissc. Nam ΊΕ^ loppa pulchra cst a 
cc HD* pttlchrum c&ze; non qu ê ille inulta nesiio 
quo auciore recenset. 
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auiem paradisum eignificat, figura in ea dcsigna- Α δεισον (4J. τδν δντως χατασχοχήν χαράς κα. δντα 
tum; qui nimirura vere gaudii speeula lura exsi-
stat, Uim nuncupetur; ilemque gaudium poten$, ac 
mirabilis tpecies teu decor, ob incorruplionis in eo 
divitias; quisquis landcin paradisus ille esset, Dei 
mami consitus. Plantaverat enim, inquU, Dominus 
Deus paradisum in Edem, et posuerat in eo hominem, 
quem formaverat10 : quaenam eliam ligna in eo sita, 
eive illa ejusraodi ot oculis conspicerenlur, sive quae 
sola mente possent intelligi; quodque adeo lignum 
vitae, quod in mcdio paradisi erat : quibus omni-
bus ut vescerelur cum in mandatis accepisset Ada-
mus, ne quidem forle atligit, aut gustavit: De omni 
eniro ligno, inquil quod est in paradho, vesreris 

Rursus vcro significal Joppe virtutem e l scien 

κα\ δνομαζόμενον • xa\ χαρίινδυνατήν καλ χαΛΛονήν 
θαυμασίαν, διά τδν έν αύτψ πλοΰτον της Αφθαρ­
σίας · όστις ποτ' άν ήν δ παράδεισος ούτος δ χειρλ 
θεοΰ φυτευθείς. Έφύτευσε γαρ, φησ\, Κύριος δ 
θεδς παράδεισον έν Έ δ έ μ , κ α \ έθετο εκεί τδν άν­
θρωπον δν έπλασε* καί τίνα τά ξύλα τά έν αύτψ , 
εΓτε θεωρούμενα, εΓτε νοούμενα * κα\ τί τδ έν μέσψ 
τοΰ παραδείσου ξύλον τής ζωής* ών πάντων έσθίει ν 
πρόσταγμα λαβών ό 'Αδάμ, τυχδν ουδέ ήψατο · Άχό 
παντός γάρ ξύΛου, φησί, του έν τφ χαραδείσφ 
βρώσει φάγη. 

Σημαίνει δέ πάλιν ή Ίόππη (5), τήν άρετήν καί 
tlam; ac quae illis juncta collegio est, eapienliam. ® τήν γ ν ώ σ ι ν καλ τήν έπ* αύταΐς σοφίαν τήν άρε 

τήν μέν, δταν ερμηνεύεται χαΧΧονή θαυμαστή * 
τήν δέ γνώσιν, δταν ώς χατασχοχή χαράς λαμβά­
νεται · τήν δέ σοφίαν, όπηνίκα τήν δυνατήν σημαί­
νει χαράν * καθ* ήν τελειούμενος άνθρωπος, τήν 
άνεκλάλητον λαμβάνει χ α ρ ά ν τήν βυνατήν, καλ δν-
τως συνεκτικήν τής κατά θεδν καλ θείας τοΰ άνθρω­
που συστάσεως * εΓπερ Ή σοφία ζύΛον ζωής έστι 
χάσι τοις άντεχομένοις αυτής, κατά τδ γεγραμ-
μένον · χαϊ τοΤς έχερειδομένοις έχ' αυτήν, ώς έχϊ 
Κύριον, ασφαλής. Φεύγουσαν γάρ άε\ τήν Ίόππην, 
τουτέστι, τήν έξιν τής αρετής κα\ τής γνώσεως, καλ 
τής έπ ' αύταίς.σοφίας τήν χάριν, ώσπερ ό *Αδάμ τδν 
παράδεισον διά τής παρακοής, όρώμεν τήν φύσιν 

Virtulcm quidem, cum pro nominis raiione, mira-
bilii species seu decor dicilur. Scientiam vero, dum 
gaudii speculam exponunt. Sapientiam autem, cum 
signiflcatpofiue gaudium; qua bomo consummatus, 
nulla vi verborum explicabile gaudium, verc Hlud 
polens (ejusroodi scilicet ut piis ratiooibos instilu-
tam divinamque bominis vilam, sarlam teclam 
ciwlodiat) accipil; siquidem, Scriplgra tesle : Sa-
pientia, lignum viloe ett omnihus, qui eam amplexan-
fnr ; atque hi$, qui illi lanquam Domino inniluntur, 
ieeura " . Vidcmus enim humanum genus, semper 
Joppen (virtulis scilicct ac scieniiai babitum, nec 
non iiscomilemnixamque sapientiae gratiam), velut 
Adamus paradisura, per inobedienliam fugere; τών ανθρώπων διά τδ τήν διάνοιαν αυτής έπιμε 
quod scilicct bominum mens sedulo malis incum-
bat, inque mare (peccali scilicft salum) sponte 
pertrahi; baud secus ac primus generis paVens 
Adamtts, facla paradisi jaclura, in bunc mundom 
devolulus est, inslabiicniquc terreaorum et salsum, 
lum ferejitcnj, tum qui fcratur, errorem ac 
confusionem, oppido colere; cujus baclenus in eo 
poaitum lucrum, bis qui amplccluntur et i l l i stu-
dent, ut solummodo profundo 252 mergantur, et 
a ceto absorbeanlur s t , ac ad usque animam aqoa 
circumfuiidantur; et ab exlrcma abyaso vallentur, 
ioferantque caput in scissuras montium, atqne in 
lcrram descendant, cujue vecles ejus relinacula 
aelerna; u l quse scilicet cxiremae abyasi profundum 

λώς έγκεΐσθαι τοϊς πονηροϊς, καλ είς τήν θάλασσαν · 
λέγω δέ τήν Αλμη ν τής αμαρτίας, εκουσίως κατα-
συρομένην ώς πρδς τούτον τδν κόσμον έκπεσών τοΰ 
παραδείσου δ προπάτωρ 'Αδάμ κατεκυλίσθη , κα\ 
τήν άστατον τών υλικών, κα\ άλμην άλλως φέρουσάν 
τε κα\ φερομένην πλάνην τε κα\ σύγχυσιν επιμελώς 
περιέπουσαν - ής τοσούτον έστι τδ κέρδος τοίς άντ-
εχομένοις αυτής, δσον μόνον Τίοντισθήναι, κα\ ύπδ του 
κήτους καταποθήναι, καλ περιχυθήναι ύδωρ έως ψυ­
χής * καλ άπδ τής έσχατης αβύσσου κυκλωθήναι, καλ 
δΰναι τήν κεφαλήν είς σχισμάς δρέων, καλ κατ-
ελθείν είς γήν, ή ; οί μοχλοί αυτής κάτοχοι αίώνιοι* 
ώς πυθμένα δήλον δτι τής έσχατης αβύσσου τυγχά-
νουσαν* τήν γήν τήν σκοτεινήν δντως καλ γνοφεράν, 

cxsistat : terram rcvera lenebroeam ac caligino- j> γήν σκότους αίωνίου · έν ή ούκ έστι φέγγος , ουδέ 
sam; terram seinpiteroie horrcndam tenebris; in 
<|oa non esl videre jubar nec vitani mortalium, uti 
qnodam loco inagnus, magnisque veritatis causa 
oertaminibus pcrfuncius, Jobus ilJe locutus est u . 

Adamuin igilur propheta typo designat (com-
mune scilicet bumanum genus ac naturara), baec 
uyslice in singiiLis figurauf; naturam, inqoam, 
velulex Joppe (divinis ex bonis) prolapsara, inqae 
banc saeculi miseriam vclut in niare abreptam, i n r 

stabilique ac turbuicnto proclivioris terrenorum 
alfectus pelago obracam, alquea ceto spiritali fe-
raque inexplebili, diabolo, absorptam; necnon 

opf ν ζωήν βροτών, ώς πού φησιν ό μέγας καλ τοις 
μεγάλοι; υπέρ αληθείας άθλοις διηγωνισμένος Ίώβ. 

Σημαίνει γοΰν τδν 'Αδάμ ό προφήτης, ήγουν τήν 
κοινήν φύσιν τών ανθρώπων, έν έκάστψ ταΰτα τύ­
πων μυστικώς * τήν, ώς έξ Ίόππης τών θείων έξ-
ολιοθήσασαν αγαθών, καλ πρδς τήνδε τού βίου 
καθάπερ θάλασσαν τήν ταλαιπωρίαν κατενεχθείσαν · 
καλ τψ άστάτψ καλ πολυφλοίσβψ πελάγει τής τών 
υλικών προσπαθείας καταποντισθεϊσαν (6) * καλ ύπδ 
τού κήτους τοΰ νοητού και άπληστου θηρδς τού δια· 

" Gen. ιι, Β. 31 ibid. 16. « Prov. πι, 18. »» Jon. n , 6. 1 4 tob 
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6ό/.ου χαταποθείσαν - καλ τδ ύδωρ πανταχόθεν τών , 
Ιν χχχίχ πειρασμών πε£ΐχυθεν δεξαμένην έως ψυχής* 
h; τεριχεθείσαν δηλαδή τοις πειρασμούς της ζωής * 
xil ύπδ τής έσχατης Αβύσσου κυκλωθήναι * τουτ-
ίον, ύπδ τής παντελούς Αγνοίας καταδεθείσαν τδν 
νούν, χα\ περικλυαθήναι τ φ πολλψ βαρεί τής κακίας 
tto λογισμόν χαλ κατάδυσα ι τήν κεφαλήν είς σχι-

ορέων * τουτέστι, τδν πρώτον κατά τήν πίστιν 
ι αρί μονάδος λόγον(7), ώς κεφαλήν τού παντδς σώ-
I (ατος τών αρετών, ώς είς τινας σχισμάς άφεγγείς 

ty&v τάς διανοίας τών πονηρών δυνάμεων κατά* 
χλιιοθείσαν,καΐείς πολλάςδόξατ; καλ φαντασίας κατα-
μριβθείσαν. Σχισμάς γάρ ορέων, τών έν τψ βάθει 
»ντής έσχατης αβύσσου τής αγνοίας κειμένων της 
«νηρίας πνευμάτων περλ πλάνην εννοίας είπεν, δ 
Ιόγος· χαλ κατελθοΰσαν είς τήν γήν (8), i}c ol t*°~ 
iXoi αϋτης κάτοχοι αΙώνιοι · τουτέστι, πρδς τήν 
χάσης αίσθήσεως θεία<ς έρημον, καλ ζωτικής κινή-
«ως αρετών έ στερημένη ν έξιν χατενεχθείσαν * τήν 
μηδεμίαν παντελώς έχουσαν αίσθησιν άγαθότητος, 
χαϊ θεού κατ* έννοιαν εφέσεως κίνησιν * έφ' ής βέ-
δήκεν καθάπερ άβυσσος (0), τής αγνοίας ό ζόφος 
»\τδάνήκεστον βάθος τής κακίας · καλ τά δρη τής 
αλάνης έ ^ ί ζ ω τ α ι * τά πνευματικά λέγω τής πονη­
ρίας· ών πρότερον ταίς σχισμαίς είσδΰσα, γέγονεν 
Γιπερον βάσις διά τήν κακίστην έξιν ή φύσις τών άν-
Ιρώπων, ώς δεκτική τής αυτών πλάνης καί πονηρίας. 
Τήν έχουσαν καθάπερ σίωνίους μοχλούς (10), τάς έν­
θετους προσπαθείας τών υλικών τάς ούκ έώσας 
ψ διάνοιαν τοΰ σκότους τής αγνοίας απαλλαγεί σαν, ( 

•Α φως ίδείν τής άληθοΰς έπιγνώσεως · ήντινα τυ-
νδν έξιν, ώς μικρώ πρόσθεν έφην, ό μέγας Ίώβ αί-
νιττόμενος έφη , γήν σκοζεινήν καϊ γνοφεράν * 
Γήν σκότους αίωνίου. Σκοτεινή ν μέν, ώς πάσης άλη 
θοίς έρημον γνώσεως τε και θεωρίας * γνοφεράν 
δέ, ώς πάσης αρετής έ στερημένη ν κα\ πράξεως * Έν 
\% W^v , ούκ έστι φέγγος , δηλαδή γνώσεως καλ 
**&λ*)θείας( 11)* ουδέ όρφν ζωήν βροτών τήν λογι-

^είς δηλονότι πρέπουσαν αγωγή ν. 

Έν τούτοις μέν γίνεται τυχδν, όπηνίκα τά πάθη 
*^υπών έν έαυτψ τής άνθρωπότητος ό προφήτης, είς 
«&περ έλεεινώς έαυτήν κατεσκεύασε, τά τής κοινής 
°*Μχειού μένος φύσεως * κα\ εφαρμόζεται δεόντως αύτψ 
"ϊυκούντι τδν 'Αδάμ, τής προσηγορίας δ νους, φυγή 

^τάΧΛονς έρμηνευόμενος. Ήνίκα δέ τδν δι' ημάς έν 
*ν-«1ς ημών καθ' ημάς διά σαρκδς νοερώς έψυχωμένης 
*χωρ\ς μόνης αμαρτίας γενόμενον Θεδν προδιατυποί, 
» α ι τδ τής οίκονομίας, καλ τών κατ' αυτήν παθημά-
Χ Ι Λ προδιαγράφει μυστήριον * τήν μέν άπ ' ουρανών 
α-έςτδν κόσμον τούτον σημαίνει κάθοδον, διά τής έξ 
"Ιόππης είς τήν θάλασσαν μεταβάσεως (13)· τδ δέ 
•χοδ θανάτου καλ τής ταφής και -τής αναστάσεως μυ-
«τήριον, ύπδ τοΰ κήτους δηλοί καταπινόμενος, καλ 
1***έ τρείς ημέρας κα\ τρείς νύκτας απαθής έκδιδό-
VMvo;. Καλ διά τοΰτο προσφόρω; κατά τήν τής κλή-
«ι«ς δύναμιν άνάπανσις καϊ Ίασις Θεού καϊ Θεού 
χάρις αύτοίς · τυχδν δέ, κα\ πόνος Θεού διά τδ πά-

"Ephtt. νι, 12. , e Job x, 21. " ibid. 
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circamfusa undique ad asque animara, tenUtioDum 
aerumna, aqua exceptam (quippe tcnlamentie vitte 
circuraseptam) et sub extrema vallatam abveso 
(menle scilicet ignorantise laqueis penitus obstructa, 
ac ralione gravi nequitiae pondere obrota) inserto 
illatoque in monlium scissuras capile; prima scilicet 
(qnae unitalem spectat) fidei ratione, velut tolius 
virtuium corporis capite, quasi in obscuris qui-
busdam montium scissuris, nequissimarum potesta-
lum rationibus occlusa, inque multas opiniones ac 
cogitaliones dissecta. Monliom cniin scissuras, 
extremae ignorantiae abyssi aHo gurgile consfsten-
tium nequiiise spiriluum, erroris cogitationes son-
saque Scriptura nuncupavit. Quae in terram dcscen-
derit, cujus vectes ejus retinacuta aterna; boc est, 
dejecla in habitum sic divino omni sensu destitu-
tunij atque vitali virlutum molione privatum; quae 
videlicet omni prorsus carcat bonitalia sonsu, ncc 
ullum animo Dei dcsidcrium habcat. ln quam vetut 
abyssus, ignoranlisc caligo, viliisque ac ncquitiac 
deplorala altiludo, ascendenl: in qua etiam erroris 
montes radiccs cgerint (spiritalia scilicct nequi-
tiai M ) quoruin prius scissuras cum subiisset, basis 
postmodura humana natura, pessimi babitus ra-
tione, cffccla est, ut quae illorum crroris ac nequi-
lia?vclut vasculum atque 253 sedcs exsislat. Quae, 
velut aeternos vecies, tcrrenorum affectus animo 
bserentes habeat, per quos nimirtim, ignorantias 
tenebris Hberalae, verae lumeu agnitionis viderc 
non liceat. Hunc forle habituni, uli paulo anle d l -
cebam, magnus ille Job obscure significans, lerram 
tenebrosam appellavit ac caliginosam " , « temarura 
scilicet tcnebrarum terram. Tencbrosam quidem, 
quod vcra orani scientia re conlcmplalione careai; 
caliginosam vero, quod eam virtus oirniie actioquc 
doflcial. In qua, inquit, non e$t jubar (scienlias 
scilicct ac veritalis), nec mortalium vitam, vidcre"; 
eam scilicel vitae inslitutionem ac disciplinaiu, q u » 
ulentes raiiones addeceat. 

Iu hxc forsitan venit propbeta, cum in se ipse 
humanae affeclus naturae iigurat, in quos miaerabili 
se habitu gestuque composuit, sibi ea, quae ad 
communeio spectant naturam, ipse Iribuens. Aple 
que i l l i , qui Adanium typo repraesentet, appella-
tionis vis scpsusque quadrat; quem niroirum pul-
chritudinis fugam vocilatum exponas. Cum autcm 
Deum, qui nostri causa inter noe nobis similis per 
carnem intelligentium more animatam, uno duntaxat 
excepto peccato, versatus est, praecunte typo figu-
rat, aU|ue incarnalionis ejusque perpcssionum 
prasignat eruditque mysierium; ejus quidem c coclia 
iu bunc mundum signiflcal desccnsum, ea scilicet 
ratione, qua a Joppe ad mare iransivit. Mortia 
autera ac scpullursc resurreclionisque mysterium, 
dura absorbclur a ceto, tribusque exactis dicbua 
atque noclibus incolumis evomilur. Idcirco etiam 
commodum, juxta vim nominis, requie*, Deiqu$ 

ι 
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tanitat ac Dei gratia i i s ; quin fortc ctiamDei labor, Α 0ος τδ έκούσιον, καλώς ονομασμένος. Τήν γάρ άλη-

Οινήν τών έν όδύναις κεκοπω μένων άνάπαυσιν (15), eb sponle assuroplam morlem ac cruciatns, pulchre 
nominalur. Ycram enim eorum requiciu, qui in 
doloribus laborant, eorumque sanilatcm, qui con-
Iriti sunl, atquc remissionis pcccatorum graliam, 
Cbristum Jesum verum Dcum, preeunte typo, pro-
pbeta myslice dcsignavit, per ea quae in illo gesla 
cooscripla suat. Ipse enim Dominus noster ac Deus 
factus bomo, utque in vitae nostrae pelagus, velut 
e Joppe, e coelo veniens, quam ex nominis ratione 
gaudii speoulam interpreleris, in bujus scilicet 
mundi mari versans, pro eo ac scriptum est, Qui 
proposilo sibi gaudio suitinuit crucem, confusione 
contempta · · ; alque in cor terrae, 254 u l ) i n o s 

iporlis interitu absorplos nequissimus carcere de-

και τήν ίασιν τών συντετριμμένων, καλ τήν χάριν 
τής τών αμαρτημάτων αφέσεως, Χριστδν Ίησούν τδν 
άληΟινδν θεδν ό προφήτης διά τών οίκείων δραμάτων 
μυστικώς προδιέγραψεν. Αύτδς γάρ δ Κύριος ημών 
καλ θεδς γενόμενος άνθρωπος, κα\ τψ πελάγει τού 
βίου τού καθ1 ημάς ένδημήσας, ώς άπ' ουρανού τής 
Ίόππη ς έρμηνευομένης κατασκοπή χαράς, είς τήν 
θάλασσαν τούδε τού κόσμου, κατά τδ γεγραμμένον, 
'Ος άντϊ της προκειμένης αύτφ χαράς ύχέμεινε 
σταυρόν, αίσχύνης καταφρονήσας · κα\ είς τήν 
καρδίαν τής γής, ένθα διά τού θανάτου καταπιών 
ημάς εΐχεν ό πονηρδς καθειργμένους, καταβάς εκου­
σίως, κα\ διά τής αναστάσεως άνασπάσας, πρδς ού-

tinebat, sponte descendens, ac per resurreclionem Β ρανδν δλην τήν κεκρατημένην φύσιν άναγαγών, άνά-
abstrabcns, totamque quae tcnebatur naluram in 
coelum lollens alque reducens, nostra verc requies, 
sanilasque et gratia est. Requies quidem, ut ne-
ceesariae in carne servitutis legem temporaneae 
vi t s rationc solvens : saniias vero.ac medela, tan-
qaam mortis interitionisque contrilionem resur-
reotionis munere sanans : gralia denique, velut 
adoptionem in Spiritu perfidem, gratiamque deiflca-
lionis, pro cujusque merito prastans. Decebat 
enira, plane decebat, qui lux essci Deique ac Patris 
virtus * · , in eam venire terram, in qua tencbrae 
vectesque acterni exsislcbant; ut nempe, solutis 
ignorantiae tenebris, pro liicis spirilalis munere, 
eonfractisque nequitiae veclibus, pro virtulis Dei, 

παυσις ημών κατ' άλήθειαν υπάρχει, κα\ Γασις καλ 
χάρις (14) * άνάπαυσις μέν, ώς τδν νόμον τής έν 
σαρκ\ διά τήν πρόσκαιρον ζωήν περιστατικής λύων 
δουλείας * Γασις δέ, ώς τδ σύντριμμα τού θανάτου 
καλ τής φθοράς διά τής αναστάσεως έξιασάμενος * 
χάρις δέ, ώς τής έν πνεύματι διά πίστεοις υιοθεσίας, 
καί τής επαξίως έκαστου κατά τήν θέωσιν χάριτος 
διανομεύς. "Εδει γάρ, έδει κατά άλήθειαν είς εκεί-
νην γενέσθαι τήν γήν τδ φώς, κα\ τήν δύναμιν τού 
θεού κα\ Πατρδς, έν ή τδ σκότος υπήρχε, καί οί 
μοχλο\ αίώνιοι * Γνα τδ σκότος λύσας τής αγνοίας, 
οία δή πνευματικδν φώς υπάρχων, καί τούς μοχλούς 
τής κακίας συντρίψας, ώς ένυπόστατος θεού δύναμις, 
τήν τούτοις δεινώς ύπδ τού πονηρού κατησφα^ισμέ-

quae ipsa vere exsislat, ratione; quam bis potenter C νην ελευθέρωση φύσιν, δωρούμενος αύτη φώς άλη 
addictam nequiasimos naturam tenebat, in liberta-
tem assererct, vcrae ei scientiae inex&linguibile lu«-
men inviolabilemque virtulum vira largicns. 

Cum autem propheticam graliam, vclut cx qua-
dam Joppe, nempe ex legis cultu, glorioso bacte-
nus babito atque inclyto, pro Evangelii parlibus in 
gcntes commigrantem, plebemque Judaicam, qua 
laborabat periidia ac incrcdulitate, Hlius deptitu-
U m gaudiu, relinquentem, perque mullas acram-
nas et pericula ac casus adversos laborcaque et 
persecutioncs ct mortcs, inslar Ninives, gcntiom 
Ecclcsiam ad Deum convertentem, in se ipse pro-
phcia mystice figorat, Joppcn rclinquit; nempe a 

θούς γνώσεως άσβεστον, καλ δύναμιν αρετών άν-
αφαίρετον [Fr. άκαθαίρετον]· 

Όπηνίκα δέ τήν προφητικήν χάριν ώς έκ τίνος 
Ίόππης (15), τής τέως ένδοξου νομιζομένης τής 
τοΰ νόμου λατρείας, εύαγγελικώς είς τά έθνη μετα­
βαίνουσας κα\ τδν Ίουδαΐκδν λαδν διά τήν αυτών 
άπιστίαν, τής κατ' αυτήν χαράς έρημον καταλιμ-
πάνουσαν * καλ διά πολλών θλίψεων, κινδύνων τε καλ 
περιστάσεων, χα\ πόνων καλ διωγμών κα\ θανάτων, 
τήν τών εθνών καθάπερ Νινευή πρδς τδν θεδν έπι-
στρέφουσαν Έκκλησίαν έαυτψ τύποι, μυστικώς δ 
προφήτης τήν Ίόππην άφίησι · τής κατά νόμον δη-

legali cultu abscedens, propbcticam gratiaro signi- ^ λαδή λατρείας άφιστάμενος, τήν χάριν σημαίνων τής 
flcans, quae in ipsum quoque violentonim casuura * -
pelagus, inque illis certaminum, laborum, pericu-
lorom aleam venerit; atque a ceto (morte scilicel) 
absorpta, nequaquam tamen omnino corrupta slt. 
Nibi l enim in rebus, evangelica?. gratiae gentibus 
annunt ia t» cursui inhibendo fuit; non tribulatio, 
non anguslia, non persecutio, non fames, non pc-
ricalam, non gladius M ; secus vero, per haec ipsa, 
adversantium oranium cuneo superato, gralia vim 
roburque accepit: magisquc ferendo ac roalis ob-
noxia, injuriarum viclrix, erranlem ipsam naturam 
ad Denmvivum verumquc, baud secus ac Jonas 

προφητείας κα\ έν τή θαλασσή γινομένην τών ακου­
σίων περιστάσεων, καλ τών έπ' αύταίς αγώνων καλ 
πόνων, κα\ κινδύνων · καί ύπδ τοΰ κήτους τοΰ θα­
νάτου καταπινομένην μέν, ουδαμώς δέ παντελώς 
διαφθειρομένην. Ού γάρ Γσχυσεν τδν δρόμον τής εύ-
αγγελικώς τοίς έθνεσι καταγγελθείσης κωλύσαι χάρι­
τος τών δντων ουδέν ού θλίψις, ού στενοχωρία, ού 
διωγμδς, ού λιμδς, ού κίνδυνος, ού μάχαιρα · τουναν­
τίον μέν ούν, διά τούτων ή χάρις έβεβαιώθη, πάν­
των τών έπαναστάντων κρατήσασα · κα\ έν τψ πά­
σχειν, πλέον τούς δρώντας νικήσασα, καλ τήν φύσιν 
πλανωμένην έπέστρεψεν έπ\ θεδν ζώντα κα\ άληθι-

* Hebr. ΧΙΙ, 2. »· Joan. ι, 9; 1 Cor. ι, 18. ν ο Hom. νιιι, Γ>5. 
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y6v, ώσπιρ ΊωνΑς τήν Νινευή. Κάν έδοκει διά τής , 
Ιπηρείας των διωγμών καλύπτε ι ν τήν χάριν δ πο-
νηρδς» ώς τδν προφήτην τδ κήτος · άλλ' είς τέλος 
χατέχειν ούκ ήδυνήθη, τής ενεργούσης τήν χάριν 
δυνάμεως αλλοίωσα ι τήν ίσχύν ού δυνάμενος* δθεν 
«αλ λαμπροτέραν μάλλον έποίει μετά τήν πείραν 
τών εναντίων τήν χάριν, έν τοίς αυτής φοιτηταίς δια-
φαίνεσθαι * τοσούτον, δσον αύτδς ταίς προβολαίς τήν 
otxetav έπεφθείρετο δύναμιν (16) * ορών έαυτψ παν-
τέπασιν τήν χάριν ού μόνον άνάλωτον, άλλά καί τήν 
•«Λχήν τών καταγγελλόντων αυτήν τοίς έθνεσι αγίων 
άσθένειαν, Ισχύν τής αυτού καθαιρετικήν δυνάμεως 
γενομένην, καλ παντδς ύψους έπαιρομένου κατά 
τής γνώσεως τού Θεού παντελώς άφανιστικήν καί 
τφ δοκείν σωματικώς άλώναι ταίς έπη ρε ία ις μάλλον 
τπυματικώς δυ να μου μένη ν · δπερ έκ τού παθείν τή 
«ίρα μαθών δ έν καινδτητι τοΰ Πνεύματος, άλλ' ού 
ταλαώτητι γράμματος, τής έν Χριστψ πρδς τά έθνη 
αέχονος προφητικής γενόμενος χάριτος, Παύλος ή 
μεγάλη σάλπιγξ τής αληθείας, Έχομεν, φησ\, τόν 
Φφανρότ τούτον έτ όστραχίνοις σχεύεσί' θη-
ewpov λέγων, τδν λόγον τής χάριτος · όστράκινον δέ 
«ινος, τδ σώμα τούτο τδ παθητόν * ή τήν έν τψ 
Μγφ τψ κατά προφοράν νομιζομένην ίδιωτείαν, τήν 
«έεαν τού κόσμου τήν σοφίαν νικήσασαν · ή χωρή-
OMOV, καθώς έστιν έφικτδν, τήν άχώρητον τψ κό-
ερφ παντάπασιν τού θεού σοφίαν, καλ τού κατ' αυ­
τήν [Fr. καθ* δσον] φωτδς τής αληθούς έπιγνώσεώς 
τή* οίκουμένην δλην πληρώσασαν. Ίτα ή ύχερδοΛή 
ft}c δυνάμεως ή τοΰ θεοΰ, χαϊ μή έζ ημών · έτ 
χαττϊ, ΘΛιδόμενοι, άΧΧ ού στετοχωρσύμετοι* 
έχορούμετοι, άΛΧ ούχ έξαχορούμενοι· διωχόμε-
rw, άΛΛ' ούχ έγχαταΛειχόμενοι · χαταδαλΛόμε-
τυι, άΛΧ ούχ άχοΛΛύμενοι. Πάντοτε τήν νέχρω* 
utv τον Ιησού έν τφ σώματι χεριφέροντες, ίνα 
ftti ή ζωή τοΰ Ιησού έν τφ σώματι ημών φάνε-
Ρ*θή. Άβ ί γάρ ήμεις οί ζώντες είς θάνατον χα-
ρεδιδόμεθα διά Ίησούν, Ινα ή ζωή τον Ιησού 
φατερωθή έν τή θνητή σαρχϊ ημών. "Ωστε ό θά­
νατος έν ήμιν ενεργείται · ή δέ ζωή, έν ύμίν. 
Υπέρ αληθείας γάρ τδν έν τοίς παθήμασι καθ' 
έκούσιον γνώμην άνευθύνως υπομένοντες θάνα­
τον (17), οί τού λόγου τής χάριτος γενόμενοι κήρυ­
κες, τήν έν' πνεύματι κατ 1 έπίγνωσιν αληθείας ζωήν 
ενεργούν τοίς έθνεσιν * ώσπερ δή, καλ ό ταύτην τήν 
χάριν προδιατυπώσας έν έαυτψ μυστικώς πέπονθεν 
Ίωνάς, τους τοσούτους αύτδς άνατλάς κινδύνους, ίνα 
πρδς τδν θεδν έκ πλάνης έπιστρέψη τούς Νινευιτας* 
καλ διά τούτο κατά τήν ένού σαν τψ ονόματι δύνα­
μιν, θεού δόμα χαϊ θεοΰ χάνος καλώς έρμηνευό-
μενος. Δόμα γάρ θεού, κα\ δώρον 'ώς αληθώς προσ­
φιλές, καλ φιλάνθρωπον κα\ θείος πόνος, κα\ έπαι-
νούμενος, ή πρδς τά έθνη χάρις τής προφητείας 
εστίν. Δόμα μέν, ώς φώς δώρου μένη γνώσεως αλη­
θούς, καλ ζωής άφθαρσίαν παρεχομένη τοίς ύποδεχο-
μένοις αυτήν* θεοΰ δέ πόνος, ώς πείθουσα τοίς υπέρ 
Αληθείας έγκαλλωπίζεσθαι πόνοι ς, τούς αυτής διακό-

4 1 I I Cor. χ, 5. *» II Cor. ιν, 7. " ibid. 7-12. 
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Ninivem, convertit. Ac qnamvis neqniselmus ille 
forte existimabat, 255 u l persecalionura vi ac 
injuria gratiam opcriret, velut cetus propbelam; 
baud tamen usquequaqne retinere potait, qui gra-
tiae vis effectricis polentiam labefactare non possel; 
unde etiam roajus aliqnid ad splendoris cumulum 
ei conferebat, prseslans scilicet, ut contrariorom 
ipso pericuio, tantum gratia in discipulis suis elu-
cerei, quantum aggressor potentiam ipse suam co-
natu elidebat: qui nimirum nedum abs se omnino 
inexpngnabilero gratiam cerneret, sed et nalura 
inolitam sanctonim, eam gentibus prsedicaniiam, 
infirmitatem, in robur provehentem; ejusmodi 
scilicel, ut ejos destruendo potentiam esset, om-
nemqae abolendo sublimitatem, se extollentem 
adversus acientiam D e i k t : quae denlque, ea ralione 
qna corporaliter injoriis videlur faliscere, majori 
spiritaiiter robore confirmetur. Id vero rei ipso 
periculo, propheticae ad gentcs gratiae in Christo 
roinister in novitatem spiritus, non in vetustate 
li t lera effectus, magna illa veritatis luba, Paulua 
com didicisset: Habemus, inquit, thetaurum ittum 
in vatis testeit41; nempe Ihesaoram vocans gratfce 
sermonem atque doctrinam; vas antem testeuro, 
corpus hoc mortale malisque obnoxiam; vel exisii-
matam in prolatilio sernione*imperiliam et rudita-
tem, quae omnem raundi vicerit sapientiam; sive 
quae mundo prorsus incomprebensam, quoad con-
oessum est, Dei sapientiam comprehenderil, ejusque 
lucis vera agnilione universum terrarum orbem 
repleverit: Ut prmtaniia $it virtutU Dei, εί mn ex 
nobis. In omnibus tribulationem palimur, $ed non 
angustiamur; indigemus, εβά non destituimur; per-
secutionem patimur, sed non deterimur; dejidmur, 
ted non perimus. Semper mortificationem Jesu in cor-
pore circumferenies, ui εί vita Jesu in eorpore noslro 
tnanifestetur. Semper enim nos, qui vivimus, in mor-
tem tradimur propter Jetum, ut ei vita Jesu mani-
(εείείιιτ in carne nosira moriali. Itaque mors in 
nobis operatur; vita autem, in vobis Dura enim 
eponte exque animi sententia, mortem in crucia-
tibusac laboribus positam labis puri ferebanl, qui 
eermonis grat i» praecones exstilere, vilam in spiritu 
veritatis agnitione genlibus inferebant: qood etiam, 
qui gratiae hujas praevie typura gessit, Jonas, in se 
ipse mystice expertus est, tanlis scilicet defunctug 
laboribus, ut Nioivius ab errore 256 a d D e u m 

converterel; quemque adeo, pro ejus vis ratione 
quae ineslnomini, Dei donum, Deique laborem pul-
chre inlerpreteris. Dei eniiu munus, ac vere ami-
cum donum, impensiorisque clemenliae ac buma-
nilatis; divinusque ac laude prosequendus labor, 
genlibus dcslinata propbeliae gralia cxsistit. Munus 
quidem ac donum, qua scilicet eam suscipien-
libus vera3 lucem scientiae donet, ac vitae iocor-
ruplionem prasiel; Dei autem labor, quae n i -
mirum ipsius ministris, ut laboribos virtutif 
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causa glorlenitir, ipsa auclor s i l ; docealquexrumnis Α νους, κα\ πλέον έμπλατύνεσθαι διδάσκουσα τοΤς πα-
ac erueiamcntis magis gloriari, quam v i l a carnalis 
longe curis anxio3, voJuplatibus ac delicite: excel-
lentia eia spirilalis virlutis argumeiitum, qu# ex 
natura est, pcrpetiendis malis,carnisimbecillitalem 
tficiens. 

Gratue namque sermo, per moila* lentaliones, ad 
hnmanum genus, sive Ecclesiam geuliuin, baud ae-
cu§ ac Jonas per mullas aerumnas ad Ninivem civi-
talem grandem coromeans, nalorae dominantem 
legem aolio excuseit; priore ecHicet mala conse-
clante, ex sensus ratione habitu; stolaroque detra-
bere induxit (muiidanae sciiicet gloriae ex morum 
ornalu quaesitum fastam abjicere) saccumque in-
doere; luclum niinirum, molestamque ac laboribus 
atperara , viLeque cx pietatis rationibua iostiiuUe B O o * »Λ τ *ί ν ^ σ χ ε ρ ή καί τραχειαν τής κακό-

θήμασιν, ή ταίς άνέσεσιν, τούς τής έν σαρκλ ζωής 
άγαν φροντίζοντας ύπόστασιν αύτοίς ύπερβαλλούσης 
χατά πνεύμα δυνάμεως (18), ποιούμενη τήν χατά 
φύσιν τής σαρχδς περι τδ πάσχειν άσθένειαν. 

Ό γάρ λόγος τής χάριτος, διά πολλών πειρασμών ' 
πρδς τήν τών ανθρώπων φύσιν, ήγουν τήν τών εθνών 
Έκκλησίαν, ώσπερ Ίωνάς διά πολλών θλίψεων πρδς 
Νινευή διαβάς τήν πόλιν τήν μεγάλην, έπεισε τδν 
βασιλεύοντα νόμον τής φύσεως έξαναστήναι τού θρό­
νου (19)' τής πρότερος περ\ τδ κακδν δηλαδή χατά 
τήν αίσθησιν έξεως, και περιελέσθαι τήν στολήν αυ­
τού · τδν έπλ τοίς ήθεσιν λέγω τής κοσμικής δόξης 
άποθέσθαι τ ύ φ ο ν κα\ περιβαλίσθαι σάκκον, τδ πέν-

congruam, discipllnam assumere, atque in ciuere 
aedere. Cinis, paupcrtas epiritu» cst, in quo aedet 
qtiiaquis vilam pie instiluere cruditur; ac pro iis 
quse deliquit, conscienliae flagellum caedens babet. 
Neque regem duntaxat eo impulit praedicatos sermo 
graliae, ut Dco fidem accommodaret, veram ctiam 
viroe (homines scilicet genos complentes) unum 
Qfiiversoruro conditorem Deum atqoe judicem, 
certo confiieri docens, fideque pnedicare instiluens, 
perfeclam scilicet priofum malorum eludioram nb-
dlcalionem; saccosqne induere a minore nsque ad 
majorem ipsorum; nempe duriorem disciplinam 
vilia atque affectue necantem, alacriter strenueque 
obire. Porro niinores atque majores istic loci, re- Q 
condittore sensu ae altiore, appeilatos existimo, 
qtios roinori atqae majotf pravitati obnoxios, senno 
deprebendit. 

Et crediderunt, inquil, wrt Ninivcs Deo: et prm-
dicavemnt jejunium, et vestiti $nnt $acci$ α minore 
u$que ad majorem 257 ip*orum. Etpervenit $ermo 
ad regem Ninives; et surrexit de soliosuo, ei abstn-
lit stoiam suam α %t, et coopertu* esi sacco, ei tedit 
f» ctnere. Et prcedicalum e$t, et dictum e*t in Ninive 
α rege et α proeenbus ejtti , dicendo : Bomine* et 
jnmenta et boves et ove$ non gmtent qnidquam, et 
nonpa$cantur, el aquam non bibantkk. Rex (nalune, 
inqtjam), lex naturae est. Hujoe aoiem procerea, fa-

παθείας, καί βίφ τψ κατά θεδν πρέπουσαν αναγω­
γή ν * κα\ καθήσαι έπ\ σποδού. Σποδός έστιν, ή πτω­
χέ ία τού πνεύματος, έφ' ής καθέζεται πάς εύσεβώς 
ζήν διδασκόμενος, κα\ τήν μάστιγα τής συνειδήσεως 
έχων έπί τοίς πλημμελήθείσιν αύτδν καταικίζουσαν. 
Καί ού μόνον τδν βασιλέα πείθει πιστέ ύ σαι τψ θεψ 
κηρυττόμενος ό λόγος τής χάριτος, άλλά καλ τούς 
άνδρας, τούς συμπληρούντας δηλαδή τήν φύσιν αν­
θρώπους, ένα πληροφορώ ν δμολογείν είναι θεδν τών 
πάντων ποιητήν κα\ κριτήν, καλ κηρύξαι πιστώς 
παρασκευάζων, τήν τελείαν δηλαδή τών προτέρων 
άποχήν πονηρών επιτηδευμάτων * καλ ένδύσασθαι 
σάκκους, άπδ μικρού έως μεγάλου α υ τ ώ ν τήν νε-
κρωτικήν δηλαδή τών παθών πακοπΑθειαν προθύμως 
μετελθείν * μικρούς δέ κα\ μεγάλους ενταύθα κατά 
τδν τής Αναγωγής λόγον υπονοώ κεκλήσθαι, τού; έν 
ήττονι κακία, κα\ μείζονι φωραθέντας ύπδ τού 
λόγου. 

Καϊ έχίστευσαν ol άνδρες Ντνευή, φησ\, τφ 
θεφ, καλ έχήρυζ,αν τηστείαν, χαϊ ένεδέσαντο 
σάχχονς άχό μικρόν χαϊ έως μεγάλου αυτών, 
Καϊ ήγγισεν ό λόγος χρός τότ βασιλέα τής Νι­
νευή, χαϊ έξανέστη άχό του Θρόνου αύτου, χαϊ 
περιείλετο τήν στολήν αύτου άφ* εαυτού, χαϊ 
περιεδάλετο σάχχον · καϊ έχάάησεν έχϊ σχοδού. 
Καϊ έχηρύχθη χαϊ έ£βέθτ) έν τή Νινευή χαρά τού 
βασιλέως χαϊ χαρά τών μεγιστάνων αύτου, λε­
γόντων 01 άνθρωποι χαϊ τάχτήνη χαϊ οί βόες, 

cullates sunt, rationis,inB et cupiditalie. Hujua Ο r^ ΛΡΟδατα μή γευσάσθωσαν μηδέτ, ]ιηδέ 
τεμέσθωσατ' χαϊ ύδωρ μή χιέτωσατ. Βασιλεύς 
έστιν, τής φύσεως έφην, δ νόμος τής φύσεως * άρ­
χοντες δέ τούτου τυγχάνουσι, τό τε λογικδν καλ θυ-
μικδν καλ έπιθυμητικόν * οί άνδρες δέ τυγχάνουσι 
ταύτης τής πόλεως (20), τουτέστι τής φύσεως, κατά 
μίαν έπιβολήν, όί περ\ τδν λόγον πταίοντες, καλ 
περλ θεού καλ τών θείων έσφαλμένην γνώσιν κατ­
έχοντες * κτήνη δέ, οί κατά τήν έπιθυμίαν διαμαρ-
τάνοντες, κα\ διά τών σωματικών παθημάτων αχθο­
φόρου ντε ς τήν ήδονήν * βόες δέ, οί πάσαν τού θυμού 
τήν κίνησιν πρδς τήν τών γηΐνων καταβαλόντες κ τ ή -
σιν* φασ\ν γάρ τδ αίμα τοΰ βοδς πινόμενον θάνατον 

vir i civitatis (nerope nalune) uno quidem sensu 
sunt ac iniellectu, qui erga sermonem offendont et 
rationem, falsaque de Deo ac divinie cognitionela-
borant : jomenta autem, qut peccant cupidine, 
onnsque libidinis pcr corporeoe aflectus atque vitia 
portant. Boves iiem, qui irae moium omnem impen-
dunl, ut lcrrena bona obtineant. Aiunt cnim, epo-
tum bovis cruorum, ei qui hauserit, praesentaneara 
mox neccm consciscerc : cruor autem et sanguis , 
irae palam signum cst. Oves deidque essc aiunt ac 
pccudes (ejusmodi scilicct quaa noxa non carcant) 
cos, qui dcmenli animo, cxplendce libidinis causa, 
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έώγειν παραυτίκα τψ πίνοντι· θυμού δέ προδήλως Α *"Η> duntaxat sensu, lanqnam gramen, rcrnin iu 
βύμβολον υπάρχει τδ αίμα. Πρόβατα δέ φασιν είναι, 
ψιχτά δηλαδή, τους άνοήτως χατά μόνην τήν αίσθη-
σιν ττρδς πάθος νεμομένους ώς πόαν τήν των ορα­
τών θεωρίαν. Ψεχτώς γάρ κείσθαι ταΰτα πάντα 
χατέ τούτον τής Γραφής τδν τόπον ύπονοοΰμεν, έως 
4 λύγος λαβών, πρδς τδ κρείττον αυτά μεταβάλοι. 
'Οθεν τούτοις επάγει φάσκων ό Αόγος · Μή γευσά-
efhMrar, μηδέ νεμέσθωσατ· χαϊ ύδωρ μή χιέ-
τασατ * λύων δηλαδή τάς πρότερος έφ' έκάστψ τών 
ιίρημένων συστατιχάς τών παθών αΙτίας, μεθ' Ας 
ίναφουμένας τήν πρδς τδ κρείττον μεταβολήν τών 
mt τοίς χακοίς έπιτηδεύμασιν ένεσχη μένων, έπι-
αιχνύμενος, επιφέρει * Καϊ χεριεδάλοττο σάχχονς 
U άτΰρωχοί, χαϊ τά χτήγτ\, χαϊ άτεδόησαν χρδς 

aspectum cadentium speculationem usurpanu H*c 
enim omnia, hoc quem versamue Scriplure loco, 
ita accipi arbilramur, ot viluperio labeque non ca-
reant, donec ea assumens Serrao, meliori froge 
comroutarit. Quaroobrem his subdit Scriplura : 
iVoa gu$tent, neque vauaniur, i% non bibant aquam; 
nempe in singulis quae dicta sunt, priores causas, 
affectus scilicet viliaque conflantes , sdvene; qui-
bos suWalis, ad eorum qui pravis aliquando studiis 
di&tinebanttir, raeliori frage mulationem signifl-
eandam infert : Et cooperti tunt saecis komines et 
jumenta; et clamaverunt ad Dominum Deum vehe-
menter. Et aversi snnt unusquisqne α νια εηα ιπαίσ, 
et ab iniquitate quce eral in manibvs eorum. Horoi-

Κύμοττότ θεϊτ έχτετώς' χαϊ άχέστρεψετ §χα- Β n e s » u l i dicebam, appellatos cos intelligainus, qui, 
πος kx τής οδού αύτου Χοτηράς, χαϊ άχό τής 
ΜικΙας τής έτ χερσίτ. Ανθρώπους, ώς έφην, λέ-
γεσθαε νοήσομεν, τούς ενεχομένους κατά έσφαλμένην 
«δ λόγου χρίσιν ύπδ τών ψυχικών παθημάτων · κτή­
νη Λ, τούς χαθ' ήδονήν κατά τήν τοΰ θυμού χα\ τής 
ιτιθυμίας παράχρησιν, τοίς σωματικοίς προσηλω­
μένους παθήμασιν, πάντας καθάπερ σάκκους περι­
βαλλόμενους τήν νέκρωσιν τών έπί γής μελών, 
έρυν παντδς τού χοίκοΰ νόμου τε καλ φρονήματος · 
εαλ άναβοώντας εκτενώς · τουτέστιν, μεγάλη τή 

ήγουν τή κατά τής ανομίας π α ^ η σ ί α έξαγο-
ριύοντας τών προτέρων αμαρτημάτων τήν άδεια ν · 

errante rationis judicio, animalibus affectibus 
spgritudinibusque tenebanlur. Jumenta aulem eos, 
qui libidine per i r a abusam ac cnpidilatis, corpo-
ralibus addicti vitiis erant; qoi omnes velut saccis 
fDembroram, quae sunt super terram (terrenae sci-
licet omnis legis, sensusque) mortificatione, ope-
riantur 4 1 ; clamentque vehemenler, magna ulique 
conlentaqae roce; clamoris nimirnm fiducia 258 
adversus improbitatem priorum sceterum licentiam 
confiteantur; ac quasi a via quadam, a cursu con-
sueto, eaque, quam veluti manibus, actionibus 
exsequebantur, iniquitate abscedant. 

wl έφισταμένους ώς οδού τίνος του κατά συνήθειαν δρόμου· καλ τής ώς έν χερσ\ν ταίς πράξεσιν ενερ­
γούμενης αδικίας. 

Ούτω μέν ούν είς τήν κοινήν φύσιν, ήτουν τήν C Sic igitur, nature communis typo, sivc Ecclesia» 
τύνιθνών Έκκλησίαν ή Νινευή νοούμενη, διά παντδς 
αίχνυσιν έν αυτή κηρύττοντα τδν Ίωνάν · τουτέστι 
τδν λόγον τής προφητικής χάριτος · κα\ καθ' έκά-
ttijv ήμέραν πρδς τδν θεδν επιστρέφοντα τούς 

\ Βτλινημένους. Εί δέ πρδς τήν τού καθ* έκαστον % 

έιυρίαν τήν Νινευή νοούμεν (11), τήν έκαστου ψυ-
Ιίνεϊιβί φαμεν τήν πόλιν τήν μεγάλην, πρδς ήν 

αποστέλλεται παρανομούσαν ό τοΰ θεοΰ λόγος, 
^ηρύττων μετάνοιαν πρδς ζωήν. Ταύτης δέ βασιλέα% 

ν « ΰ μ ε ν τδν νουν * άρχοντας δέ, τάς έμφυτους δυ­
ν ά μ ε ι ς · ανθρώπους δέ, τούς εμπαθείς λογισμούς · 
**τήνη δέ, τά περ\ τδ σώμα κατ* έπιθυμίαν κινή-
6*ατα * βόας δέ, τάς κατά τδν θυμδν περλ τά υλικά 

"^λεονεκτικάς κινήσεις * πρόβατα δέ, τά κατά τήν 

genlium, inlellecla Ninive, in se Jonam semper 
prcdicantem ostendit (ncrope sermonem propheticae 
gratiae), eosque, qui errore lapsi sint, quotidie ad 
Deum converlentein. Sin autem ad singulos spirila-
lem Ninives intelligentiam rcferamus, oniuscujus-
que nostrum animam, civitatem illam grandem ejse 
dicemus; ad quam improbitale sordcnlem Dei Ser-
mo mitlilur, pnedicans poenitentiam ad vitam. H u -
jus regem, mentem intelligimus : proccres, ingeni-
tas vires: homines, Hbidine concretas cogilalioncs: 
jumcnla, quicirca corpus motus cupiditatis versan-
tur : boves, irae raotus avaros erga terrcna : ovcs, 
sensus' motiones sine intelleclo, quibus ea, quaa 
sensum movent, percipiamus. Ac quidcm regem 

κΐσθησιν χωρ\ς διανοίας αντιληπτικά τών αίσθητών D (id e st , animum) velul e solio, e prioris ignoranlbe 
ανήματα. Καλ τδν μέν βασιλέα νούν ώς άπδ θρόνου 

^ α ν δ ς τ ή ς κατά τήν προτέραν άγνοιαν έξανιστάμενον 
κα\ ώσπερ στολήν τήν ψευδή περ\ τών δντων 

^δξαν άποτιθέμενον · κα\ ώς σάκκον περιδαλλόμενον, 
*&ν έπλ τοίς κακώς φρονηθείσι μετάμελον · κα\ έπ\ 
*5*30ού καθήμενον, τής κατά τήν πτωχέίον τοΰ 
Πνεύματος Ιςεως · και προστάσσοντα τοίς άνθρώ-
^κ; καλ τοίς κτήνεσι καλ τοίς βουσι καί τοίς προβά-
*»ςνηστεύειντής τε κατά κακίαν βρώσεως, καί τής 
Λϊά τήν Αγνοιαν πόσεως · τουτέστι πράξεως κα­
κδν άποσχέσθαι, κα\ τής κατ' αίσθησιν πεπλανη-

habitu surgere, ac quasi stolam, falsam de rebus 
aestinialionera ponerc; velulque sacco , poenitentia 
cooperiri, eorum nomine qua? malc sensil : atque 
in cinere scdcrc, babitu scilicel paupertalis spiri-
tus : hominibue item, juinentis, bobus, ovibus, ut 
a uequiliae cibo jojunenl ac ignoranti«e polu, prai-
cipere, ut nempe a malis se aclibus falsaque sensus 
speculatione abstincant; saccisque operianlur (ba-
bilu scilicel bujusmodi, quo innalurales afleclus 
exstiuguantur, ac quae ex natura; rationibus sunl, 
virtutes ac notiliae acquirantur) : clamcnlque ad 
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Deoin vebcmenler, prioris scilicel viuc delicla ac Α μένης θεο>ρίας* κα\ περιβάλλεσθαι [Fr. περιβαλέ-
facinora conlcnlc euunlient, sensusquc modestia 
eum placare sludcant, qui ba»c eadem potest con-
donarc; alque, ad virtulem praeslandam ac volun-
tatem servandaro , vim immulabilem ex eo petant, 
qui hanc propense roganlibus donat; velut denique 
a via mala, a priore mentem errore cohibeant; v i -
tiique inventorem babilum ab animi facultatibus 
aciioni addiclis, abjiciant. 
μως ταύτην τοις αϊτού σι δωρού μενον * καλ ώσπερ 

σθαι] σάκκους, τουτέστι, τήν νεκρωτική ν μέν τών 
παρά φύσιν παθών, περιποιητικήν βέ τών κατά 
φύσιν αρετών τε κα\ γνώσεων Ιξιν · κα\ άναβοήσαι 
πρδς τδν θεδν εκτενώς · έξαγορεΰσαι δήλον δτι συν 
τόνως τά πρότερα, κα\ ίλεώσασθαι τή ταπεινώσει 
τδν συγχώρησιν δούναι τών προλαβόντων δυνάμενον* 
καί αίτήσαι πρδς τήν τών κρειττόνων ένέργειαν, καλ 
φυλακήν προαιρέσεως δύναμιν άτρεπτον, τδν έτοί-

δδού πονηράς, τής προτέρας πλάνης χωλύσαι τήν 
διάνοιαν · κα\ τήν έπινοητικήν τής κακίας έξιν, τών κατά ψυχήν πρακτικών άποθέσθαι δυνάμεων. 

In bac porro magna civitate, communi scilicet Είς ταύτην δέ τήν πόλιν τήν μεγάλην , τουτέστι, 
bominum natara, ac quae ex gentibns est, Ecclesia; τήν κοινήν φύσιν τών ανθρώπων, καί τήν έξ εθνών 
sive etiam singulorum quorumque anitoa, quae v i - Έκκλησίαν * ή τήν τού καθ 1 έκαστον ψυχήν, διά 
delicet 259 virtulis ac scientiae (fidei scilicet ^ τού λόγου τής αρετής και τής γνώσεως, ήγουν π ί -
itoiu&qiie conscieulbe) sermone ac ralione, salulem στεως κα\ αγαθής συνειδήσεως σωζομένην, ΰπάρ-
paret, supra duodeeim myriades bominum sunt 
(centura viginli millia) qui nesciant dextram suain 
aut skiistram suam. Duodecim myriades (centum 
viginli raillia) alliori ac reconditiori sensu, hoc 
loco Scripturam dicere arbilror, temporis ac natu-
rae rationea; scientiam nimirum, quae naturam ocu-
lis aspeeiabilein, cum iis sine quibus non, facile 
complectalur. Duodenarius enim numerus cum ex 
qainque el septem componatur ac absolvalur; na-
turaque quina sensibus s i l , ac lempus seplenario 
decurrat; duodenarium numerum naturam ac 
tempus signiGcare, liquido fii. Signanler autem, 
snpra duodecim myriadas- hominum dixit, ut et cir-

χουσιν πλείους ή δώδεκα μυριάδες ανθρώπων, οί-
τινες ούκ έγνωσαν δεξιάν αυτών, ή άριστεράν αυ­
τών* Δώδεκα μυριάδας ενταύθα λέγειν υπονοώ τήν 
Γραφήν κατά τούς τής αναγωγής λόγους, τούς περί 
χρόνου κα\ φύσεως λόγους · ήγουν τήν μετά τών 
ούκ Ανευ εύ περιληπτική ν τής ό ρω μένη ς φύσεως 
γνώσιν (22). Εί γάρ ό δώδεκα άριθμδς, έκ πέντε 
κα\ έπτά συντιθέμενος αποτελείται* ή δέ φύσις 
υπάρχει πενταδική διά τήν αΓσθησιν * δ δέ χρόνος 
έστϊν έβδοματικός * άρα φύσιν κα\ χρόνον ό δώδεκα 
δηλοί σαφώς αριθμός. Σεσημειωμένως δέ, πλείους 
ή δώδεκα μυριάδας εΐπεν ανθρώπων, ίνα γνώμεν 
περιγραφέντα τούτον τδν άριθμδν, και ύπερβαθέντα 

cumscriptum hunc numerum, pluribusque indefi- C τοίς πλείοσιν αορίστως, τδ υπέρ δώδεκα άριθμδν δι* 
oile excedeniem noverimus; iis scilicet, qui sui εαυτών ποιουμένοις ποσόν, 
adjectione, majorem supra duodenarium numerum 
aiimmam efficiunt. 

Dei igitur splendidissima summaque laude conspi-
cua Ecclesia (quae nimirum virtutis ac scientia; ra-
tiones, temporis scilicet alque natura rationibus 
superiores, el ad ajlcrqorum ac spiriialium magni-
Hcentiara commeantes) babeal; supra duodecim 
myriadas bominum (idesl, ccntum viginli raillia) 
babet, qui non cognoscant dexleram suam et sini-
atram suam. Qui enini, qua fretus est, legitima vir-
tute, carnalcs affectus vitiaque, velut sinistras, 
oblivioni dedit; quaque pollet inoffensa scienlia, 
quibus egregia laude pcrfunctus merilis est, inanis 

Ούκούν ή τού θεού πανεύφημος Εκκλησία (23), 
τούς κατά τήν άρετήν κα\ τήν γνώσιν · παρελθόντας 
μέν τούς κατά χρόνον κα\ φύσιν λόγους, πρδς δέ τήν 
τών αίωνίων κα\ νοητών διαβάντας μεγαλόπρεπειαν 
έχουσα, πλείους ή δώδεκα μυριάδας ανδρών έχει, 
μή γινώσκοντας δεξιάν αυτών, ή αριστερά ν αυτών. 
Ό γάρ διά τήν έννομον άρετήν τών έν σαρκ\ παθών 
ώς αριστερών ποιούμενος λήθην, κα\ διά τήν άπται­
στον γνώσιν έπ\ τοίς κατορθώμασι, τή νόσω τής 
φυσιούσης οίήσεως ώς δεξιάς ούχ άλισκόμενος, άνήρ 
γέγονε μή γινώσκων δεξιάν αυτού, ώς δόξης ούκ 

jactanliae morbo fastuque, velut dexlera, non capi- D έρών λυομένης · ουδέ άριστεράν, ώς τής σαρκδς ούκ 
lur, vir exstitit, qui suam ipse dexteram non co- έρεθιζόμενος πάθεσι. 
gnoscat (queui scilicet fluxae gloriae ac caducae 
eaniales affectus ex Hbidine non illiciant. 

Dextcram igitur, ut videtur, vocavit Scriptura, 
quft ex meritis ac virlutibus, inanis gloria ortura 
ducit: sinistram vero, qua3 ex turpibus affectibus 
luxuria ac profligata vita inolescit. Hos autem v i -
ros, nescientes dexteram suam neque sinistram, 
nactus est omnis animus, qui rerum spiritaliam 
conlemplationibus inclarescit. Quisquis enim ejus-
modi esl, qoi cogilandi vim a naturae atque tem-
poris consideratione retraxerit, quasi viros, nume-
rum duodenarium supergressos, naturales cogitalus 
260Dabet; velul scilicet rauones nihil amplius 

amor non incessat) neque vero sinistram; quem 

Δεξιάν ούν, ώς έοικεν, εΐπεν ό Αόγος, τήν έπλ 
τοίς δήθεν κατορθώμασι κενοδοξίαν * άριστεράν δέ, 
τήν έπλ τοίς αίσχροίς πάθεσιν άκολασίαν. Τούτους 
δέ πάσα ψυχή ταίς θεωρίαις τών νοητών λαμπρυνο-
μένη κέκτηται τούς άνδρας, μή γινώσκοντας δεξιάν 
αυτών κα\ άριστεράν. Πάσα γάρ ψυχή, τής περλ 
φύσιν καλ χρόνον θεωρίας, τήν διανοητικήν συστεί-
λασα δύναμιν, τδν δώδεκα παρελθόντας άριθμδν 
έχει καθάπερ άνδρας τούς φυσικούς λογισμούς, οία 
δή λοιπδν μηκέτι τοις ύπδ φύσιν καί χρόνον πονού­
με νους λόγους · πρδς δέ, τήν τών θείων μυστηρίων 
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χατανόησιν καλ έπιστήμην ασχολούμενους - x%\ διά \ in i i s laboratiles, quae nalurae subsunt atque leiu-
por i , sed quae divinis cogitandis iuysleriis, iisque τούτο μή γινώσκοντας δεξιάν αυτών, ή άριστεράν 

αυτών. Ή γάρ χατά λόγον γνώσις τών αρετών 
ήγουν ή χατ* ένέργειαν αληθής τής τών αρετών αι­
τίας έπίγνωσις (54), άγνοιαν παντελή πέφυκε ποιείν, 
τής ώς δεξιάς και αριστεράς εκατέρωθεν παρακεί­
μενης τή μεσότητι τών αρετών υπερβολής καλ ελ­
λείψεως. 

Εί γάρ ουδέν έν τψ λόγψ παντελώς πέφυκεν είναι 
παράλογον (25)" σαφώς ό πρδς τδν λόγον τών αρετών 
αναχθείς, τήν τών παραλόγων ουδαμώς έπιγνώσεται 
θέσιν. Ού γάρ δυνατδν άμφω κατ* αύτδν άμα χατ-
αΒρήσαι τά αντικείμενα * χαλ θατέρψ άμα τδ έτερον 
γνώναι συνεμφαινόμενον. 

Εί γάρ απιστίας έν τή πίστει λόγος ουδείς (26)' Β 
ουδέ σκότους αίτία κατά φύσιν υπάρχει τδ φώς, 
ουδέ Χριστψ συνενδείκνυσθαι πέφυκεν ό διάβολος * 
δήλον ώς ουδέ τψ λόγψ τδ παράπαν συνυπάρχει τι 
χαράλογσν. Εί δέ τψ λόγψ συνείναι παντελώς ού 
δύναται τδ παράλογον * δ πρδς τδν λόγον τών αρετών 
ένιχθε\ς, τήν τών παράλογων, ώς έφην, ούκ έπίστα-
ται θέσιν * μόνην ώς έστιν, άλλ' ούχ ώς νομίζεται, 
γινώσχων τήν άρετήν (27). Καλ διά τούτο, μήτε τήν 
δεξιάν διά τής υπερβολής · μήτε άριστεράν, διά τής 
ελλείψεως επισταμένος ' έπ ' άμφοίν γάρ θεωρείται 
αιφώς τδ παράλογον. Εί γάρ δρος οπάρχει κα\ μέ­
τρον τών δντων δ λόγος (28)· ΐσον πρδς άλογίαν 
έ«\, κα\ διά τοΰτο παράλογον, τδ παρά τδν δρον 
» \ παρά τδ μέτρον · ή πάλιν, υπέρ τδν δρον κινεί-
σθαι καλ υπέρ τδ μέτρον. Επίσης γάρ άμφω τοίς 
ούτω κινούμενοι ς, τοΰ κυρίως δντος φέρει τήν έκ-
ττωσιν. Τδ μέν άδηλον αυτούς ποιείσθαι τοΰ δρόμου 
ταίθον τήν κίνησιν κα\ αόριστον (29), ούκ έχουσαν 
σεκών τδν θεδν δι' άμετρίαν νοδς, ώς τέλος αύτοίς 
νφαπινοούμενον, τοΰ δεξιού, δεξιώτερον άναπλατ-
τεμένους * τδ δέ παρά τδν σκοπδν,' πρδς μόνην τήν 
οίβθησιν αυτούς πείθον τοΰ δρόμου ποιείσθαι τήν 
κίνησιν, δι' άτονίαν νοδς, προεπινοούμενον τέλος 
κομίζοντας τδ κατ' αίσθησιν αύτοίς περιγραφόμενον. 
*Ατερ αγνοεί μή πάσχων (50), δ μόνψ τψ λόγψ 
-βής αρετής συνημμένος, κα\ πάσαν αύτψ τής κατά 
νουν οίκείας δυνάμεως περιγράψας κίνησιν (31)* 
ΐΰΛΓκά τούτο μηδέν υπέρ τδν λόγον, ή παρά τδν 
λόγο» διανοείσθαι δυνάμενος. 

cognoscendis, vacent. Virlulum enim ex ralione 
scientia, id esi, vera ac ipsa virtuium auctorie 
agnilio, hoc comparata est, ut ejtis tanquam dex-
terae atque sinislrae qui utrinque virtotum medio-
crilaii adjacet, excessus atque defectus prorsua 
oblivisci praestet. 

Siquidero enhn nihil omnino in tatione natom 
esl esee, quod si l preier ralionem; plane qui ad 
virlutum rationem provectus est, q u » sit praler 
Fationem nequaquam affirmalionem agnoscel. Ne-
qne enim contraria secundum idem ambo simul 
conspici queant, et ut intelligatur alteram alteri, 
collucere. 

Cum enim in fide, diffidentiae nulla ratio sit (sive 
incredulilatU dicas) neque lux per naturam causa 
tenebrarum exsislat; nec diabolo sit comparaium 
ot una cumCbristoconniteat; plane ncque eliamut 
cum ratione, quidpiam quod sit praler rationcm, 
exsislat. Sin aulem quodest praeter rationem, cum 
ralione ouinino esse non potest: qui ad virtultm 
provcxit rationem, quae sit prseter ralionem, ul i 
dicebam,affirmationem nescil; qui nimirum solam, 
uti se habet, non uti existimatur, virtulem nove-
r i t ; atque adeo, neque dexteram aciat per excea-
sum, neqne per defectam, sinistram. ln utroque 
euim plane conspicitur τδ παράλογον quod scilicet 
sit praeter rationem, et ab ea abborreat. Cum enim 

g ratio, rerum finis modusque exsislat, par est ad ra-
tionis absentiam, perindeque adco prseter raiionem, 
prailer finera modumque moveri, ac rursus sopra 
finem ac supra modum. Perinde enim, qui sic mo-
veantur, ab eo quod est vere, exciderint. Altcrom 
nimirum eo inducii, ut nullis certis flnibus defini-
tum cursus molum insiiluant, ila scilicet, ut ille ob 
menlis immoderantiam, Deam deslinatum DOD ha-
beat, uti flnem eis praeconceplum, qai dexlro, dex-
truro magis conftngant: alterum autem boc suadet, 
mi extra destinatum, ad unum duntaxal sensum, 
cursus ruotum dirigant; qui nimirum prae menlis 
debilitale praeconceplum flnem existiment, quem 
intra sensus anguslias coganl, ac illodefinianl. Haec 
laescit, velut iis afficiatur aut eorum periculum 

D faciat, qoi soli 261 virtutis rationi adbserens 
î(pie devinctus, omnem sibi facullatis animi mentisqae motam definnrit; eamque ob rem eo animo 

fesi, ut supra, aut prarter rationem, nihil cogitare possit. 

ΕΙδέ τις κα\ πρδς ύψηλοτέραν έννοιαν άνατείναι 
φύοτίμως βούλεται τδν νούν, δεξιάν νοήσει πάντως, 

τών ασωμάτων λόγους * άριστεράν δέ, τούς 
τύ* σωμάτων · ούς δ πρδς τήν αίτίαν τών δντων 
έτχέτως άναταθείς νούς (32), αγνοήσει παντελώς, 
Η̂ δένα θεωρών λόγον έν τψ κατά πάσαν αίτίαν 

πάντα λόγον δντι θεψ · πρδς δν άπό τών δν-
απάντων συσταλελς, ούδένα τών άφ' ών άπέστη 

tyov επίσταται · μόνον τδν πρδς δν λόγον γέγονε 
«τά χάριν άνερμηνεύτως θεώμενος. 

Sin vero qois eliam ad sublimiorem intelligen-
tiam magnifice animum intendere velit ; is prorsus, 
dexteram, incorporeorum rationes; sinistram vero, 
corporum raliones acceperil: quas nempe niens in 
rerum libere atque solute auetorcm eniiens, om-
nino nesciet, nollam in Deo contnens ralionem, 
qui secundum oronem causse rationem, omni su-
perior ratione exsistit : in quem animns ab omni-
bus se rebus colligens contrahensqae, earum a 
quibus abscessit, nullara rationcm novit : eam 

nimirum unam, 
|raiiam evasii. 

qua oemo explicet ralione conlucns ac contcniplans rationem, ad quam pcr 
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Hisce nlmirum, atque his similibus propense 

Deu8 ignoscil; atque talium gratia, muudo uni-
verso parcit; viris utique, qui reipsa vituperium 
habentcm dexteram suam vel sinistram non co-
gnoscant. Cuncta enira fere, in laudis ac vituperii 
parlem usurpata Scriplurae; quanquam invidia, 
omnisque humanioris sensus inimica, ac quam 
bumana salus molestc habcat : quse^ue adeo eo 
nomine adversus Dei benignilatem contendere au-
deat, improba ingrataque, ac quae humanura genus 
oderil, Judttorum plebs dirumpalur, vitamque lae-
dio respuat, ac luctus argumentum, gentium in 
Chrisio salutem ducat; qua longe pluris, prae 
ignorantia, cucurbiLam aestimans, lugebat, cura, 
eam, verme arrodente, cerneret arefaclam. Dixi 
fcuim in superioribus, magnum Jonam ipsam quo-
que Judu*orum in scipso iigura praesignasse insa-
n iam: non velut ei ejusmodi aliquid affectus, 
atque Judaeis, inciderit; absil I sed quod in se 
Ule occupato eorura impietatcm argueret; quam-
obrem etiam, velut quadam amissa Joppe, priori 
claritale exciderit. Idcirco ei SpirUus sanclus ta-
lem mystice indidit appellalionem, qua ex diversa 
nominis inlerpretalione, omnium quorum flguram 
praevie gerebat, affectionem proclive ostenderet. 
C u n igitur in se figura Judaeorum dementiam 
arguit, dolentem de gentium salute, ac qu« ex 
nova et inaudila vocatione confunderetur, ani-
moque dcjiceretur, ac secus ac Deo Tisum esset, 
2 6 2 °b arefactam cucurbitam, mortem blasphe-
mia tiUfi anlefcrret, eorum labor nominis ipsa 
inlerpretatione dicitur; quem sugillans Scriptura, 
a i t : Vidit Deus opera eorum (cum nempe de Nini-
vilis dicerel) quod eversi es$ent α viis $uis malU; 
et potnitutt eum ne faceret eis, et non fecit. Et 
contristatus est Jonas, et dixit: Nunc^ dominator 
Domine, tolle animam *meam α me, quia melius e$t 
mihi mori, qnam vivere". Et rursus : Et prmce-
pit Dominus vermi mane in crasiinum; et percutsil 
eucurbitam, et exaruit. Et faclum e$t, simut atque 
exortus e$t sol, et percussit sol super caput Jonce; 
et Mngustiatus est, et tceduit eum vitce stue; et dixit: 
Melins erat mihi mori, quam tivere **. 

JNinive igitur gcnlium Ecciesia est, qux, receplo 
•graiiae sermone, priorcque eimulacrorum crrore 
iibdicato, salutcm consecula, ac coelorum gloriam 
ddepta est. Tabcrnaculum aulem, quod sibi Jonas 
«x civilate egrcssus, slraxit, ejus quae in tcrris est 
Jerusalem, ac nianufacti in ea lempli, figura exsi-
•elit. Cucurbila, qiiae in sola liltera est, temporalem 
'Corporalia legis umbratn prasignavit, nihil prorstra 
xlrmum ac diuturnum babcnlem, aut ejusmodi quod 
animum oblectare possit. Vermis, est Dominua 
Tiosler Jesua Gbristus, quemadmoduni ipse de 
eeipso in Davide propbeta dicit : Vermis sum, et 
fton komo 4 9 ; qui ncmpe ob assnmplaio absqae ullo 

CONFESSORIS Τ12 
Α Τούτων, κα\ τών τοιούτων οΐδεν ύ θεδς φείδεσθαι* 

καί διά τούς τοιούτους, τού κόσμου παντδς , ανδρών 
κατ' άλήθειαν μή γινωσκόντων τήν ψεκτήν αυτών 
δεξιάν, ή άριστεράν · επειδή πάντα σχεδδν έπαινε-
τώς λαμβάνεται τή Γραφή, κα\ ψεκτώς · κάν δ βά-
σκανος, καί πάσης φιλανθρωπίας έχθρδς, κα\ έπ\ 
τή σωτηρία τών ανθρώπων διαπονούμένος · καλ διά 
τούτο πρδς αυτήν άπομάχεσθαι τού θεού τήν αγα­
θότητα τολμών, άγνώμων, αχάριστος τε κα\ μισάν-
θρωπος λαδς τών Ιουδαίων διαπρίεται, καλ τής ζωής 
[Fr . τήν ζωήν] άπολέγεται · καί πένθους ύπόθεσιν 
ποιεί τήν έν Χριστψ τών εθνών σωτηρίαν * ftc διά 
τήν άγνοιαν πολλψ κρείττονα τήν κολόκυνταν ηγού­
μενος, έπένθει ξηρανθείσαν θεώμενος ύπδ τού σκώ-
ληκος (33). Εΐπον γάρ προλαβών, δτι κα\ τήν τών 

Β Ιουδαίων μανίαν, έν έαυτψ τυπικώς ό μέγας προ-
διέγραψεν Ίωνάς, ούκ σύτός τι πάσχων, μή γένοιτο, 
τών Ίουδαίοις προσόντων, άλλ1 έν έαυτψ τήν εκεί­
νων προδιελέγχων άσεβειαν · δι' ήν τής προτέρας δό­
ξης, ώςέκ τίνος Ίόππης εξέπεσαν. Διά τούτο μυ­
στικώς τδ Πνεύμα τδ άγιον, τοιαύτην αύτψ προσ-
ηγορίαν έπέθηκε, δυναμένη ν κατά τήν διάφορον αυτής 
έρμηνείαν, ένδείξασθαι τήν πάντων τών έν αύτψ 
προτύπουμένων διάθεσιν. "Οταν ούν έν αύτψ τυ­
πικώς τήν τών Ιουδαίων ελέγχει παραφροσύνην (34), 
λυπούμε νην μέν έπ\ τή σωτηρία τών εθνών, καλ 
συγχεομένην έπλ τψ παραδόξψτής κλήσεως · άπο-
λεγομένην τε καί βλασφήμως παρά τήν θείαν βού-
λησιν τής ζωής προτιμώσαν τδν θάνατον διά την 

C ξηρανθείσαν κολόκυνταν, ερμηνεύεται διαπότησις 
αύτώτ · ή ν στηλιτεύων ό λόγος φησιν, Ίδετ ό 
θεός τά έργα αυτών · περ\ τών Νινευιτών δηλαδή 
φάσκων, δτι ά.τέστρεψαν άχό τών οδών αυτών 

τών πονηρών, καϊ μετενδησε τον ποιήσαι αν-

τοίς, καϊ ουκ έποίησε. Καϊ έΛνπήθη 7 ω τ α ς , καϊ 

είπε · Ρίνν δέσποτα Κύριε, Λάβε δή τήν ψυχήν 

μον άπ' έμον, δτι καΧόν τό αποθανείν με, ή ζήν. 

Κα\ αύθις* Καϊ προσέταξε Κύριος ό θεός σκώ-

Χηκι έωθινή τή επαύριον, καϊ έ πάταξε τήν xoJU-
κννταν, καϊ άπεξηράνΟη. Καϊ έγένετο άμα τφ 

άνατεΊΧαι τόν ήΛιον, καϊ έπάταξεν ό ήΛιος έ?1 

τήν κεραΛήν 'Iotvd, καϊ ώΛιγοψύχησε, καϊ άχ-

εΧέγετο τήν ζωήν αυτού, καϊ είπε* ΚαΧόν μοι ήν 

αποθανείν με% ή fjjr. 
D Νινευή τοίνυν έστ\ν, ή τών εθνών Εκκλησία, ή 

δεξαμενή τδν λόγον τής χάριτος, καλ άποστραφεισα 
τήν προτέραν πλάνην τών είδώλων, και διά τούτο 
σωθεισα, κα\ τής τών ουρανών άξιωθεϊσα δόξης. Ί Ι 
δέ σκηνή ήν έξελθών άπδ τής πόλεως έαυτψ πεποίη-
κεν Ίωνάς, εικονίζει τήν κάτω Ιερουσαλήμ, καί 
τδν έν αυτή χειροποίητον ναόν. Ή δέ κολόκυντα, 
τήν έν μόνψ τψ γράμματι πρόσκαιρο ν τού νόμου 
τής σωματικής λατρείας σκιάν προδιέγραφε', μηδέν 
τδ σύνολον έχουσαν μόνιμον, κα\ τδν νούν φαιδρύναι 
δυνάμενον. Ό δέ σκώληξ έστ\ν , δ Κύριος ημών κα\ 
θεδς Ιησούς Χριστδς, ώς αύτδς περ\ εαυτού έν τψ 
προφήτη Δαβίδ φησι, ΣκώΧηξ είμϊ, καϊ ούχ άν-

Jon. m, 10; ιν, 2 ,3. *Τ ibid. 7, 8. α Psal. χχι, 7. 
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0ρνχος* σκώληξ διά τήν προσληφθείσαν άσπορον Α seminc carnem, tum vcre vermis factus sit, tum 
<ράρκα, χαϊ γενόμενος αληθώς καλ λεγόμενος. 'Ως 
j fAp Α σκώληξ συνδυασμδν ούχ έχει, καλ μίξιν προχα-
φηγουμένην αυτού τής γενέσεως, ούτως ουδέ τ ή ; κα-
χά οΑρχα γεννήσεως τού Κυρίου, προκαθηγήσατο μί-
ζ ι ς . Πρδς δέ, χα\ ώς δέλεαρ πρδς τήν άπατη ν τοιι 
βεβδολου τώ τής θεότητος άγκίστρψ περιθέμένος αύ 
<c9|V, ώς Απληστος ό νοητδς δράχων, διά τήν φύσιν 
αϋχείρωτον τήν σάρχα περιχανών, τψ τής θεότητος 
ατγκίστρω περισπαρή * χα\ δλον έμέση διά τής έξ 
ημών αγίας τοΰ Αόγου σαρχδς, καταποθείσαν ήδη 
τήν φύσιν τήν Ανθρωπίνην - ίν* ώς χατέπιε πρότε­
ρον βελεάσας έλπίδι θεότητος τδν άνθρωπον, ούτως 
άνθρωπότητος προσλήμματι δελεασθε\ς, ύστερον 
έμέση τδν άπατηθέντα διά προσδοχίαν θεότητος, απα­
τηθείς άνθρωπότητος προσδοκία * χα\ φανή τδ υπερ­
βάλλον της θείας δυνάμεως, διά τής ασθενείας τής 
ήττηθείσης φύσεως νικιόσης τήν ίσχύν τοΰ νικήσαν­
τος* κα\ δε ιχθή πλέον νικών δ θεδς τδν διάβολον 
προβολή τής σαρκδς χρώμενος, ή τδν άνθρωπον ό 
διάβολος φύσιν θεότητος ύπισχνού μένος (35). Ούτος 
i «ώληξ έπάταξε τήν κολόκυνταν, καί άπεξήρανε * 
τήν νομικήν λέγω λατρείαν κατήργησεν ώς σκιάν, 
εεΐ τήν έν αυτή τών Ιουδαίων άπεξήρανεν οίησιν. 

Καϊ έγέτετο τή επαύριον άμα τφ άνατεΊΙαι TCV 
ibor. Επαύριον μέν, δτι μετά τήν πάροδον τών 
χετέ νόμον τυπικών αίνιγμάτων, καί τδν ώρισμένον 
Χρόνον τής κατ' αύτδν σωματικής λατρείας, τού και-

appelletur. Qnemadmodum enim verrais nullo coitu 
nallaque sexuum mistione oritur ac procreatar, 
sic nec Dominicae sccundum carnem nativilati, 
commistio ulla comes fuit. Ad baec etiam, velut 
divinitalis hamo ea apposita; ut scilicet spiritalis 
draco velut insatiabiKs, ob naluram ipsam fragi-
lera, carni inhians, divinitatis hamo transfigeretur; 
ac quam jam absorbuerai humanam naturam, per 
Verbi carnem ex nobis assumptam, totam evo-
raeret; ut quemadmodam exspecuta Deilate velut 
esca illectum bomincm atque seduclum anle ab-
sorbuerat, sic ipse asstimpUe humanitatis esca 
illectus deceptusque, ea Deitalis exspeclatione de-
ceptom, hamanae exspeclatione naiurae deceptus 
postfea evomeret : divinaeque yirlutis praeslantia, 
per naturam quse vicla fuerat victoris devicla 
potentia, illastrior ipsa clarescerel; amplioreque 
Deus victoria, carnis objeclu diabolo 263 P°* 
titus moDStraretur, quam diabolus bomine, na-
turara Deitalis i l l i polllciius. Yermis iste cucur-
bitam percussit ac arefecit; nempe lcgis cultum, 
ceu ambrara, abolevit, atque in eo Judaeorum 
exstinxit fasturo alque jactaftliam. 

Et factum est in craslinum, simul alque ortus εε% 
εοΐ * · . In crastinum; quod nimirum, posteaquam 
legalium figurarum senigmata, ejusque corporalis 
cultus definitum tempus Iransierat, novi mysterii 
gratia, diem alteram sublimis scieutiae condens. μυστηρίου χάρις άνέτειλεν, ήμέραν άλλην ποι 

woa γνώσεως υψηλής, καλ αρετής ένθέου, τής καϊ Q virtutisque divinae (ejusmodi scilicet, qussedulo 
wy «ντενομένων αυτής θεωτικήν. Μετά γάρ τδ πα- amplecientes deitate donarei). orta est. Ubi enim 
τάξαι τδν σκώληκα τούτον τήν κολόκυνταν, κα\ τδν 
φαν τούτον - ό αύτδς γάρ κα\ σκώληξ έστλ καλ 
ήλιος δικαιοσύνης (36)* τδ μέν, ώς άσπόρως κατά 
•ifxa τικτόμενος, κα\ πάσαν διαφεύγουσαν έννοιαν 
ifcav τήν σύλληψιν * τδ δέ, ώς ύπδ γήν δι' έμέ κατά 
4 π* θανάτου κα\ τής ταφής μυστήριον γενόμενος* 
τα\ 4ς φώς Αΐδιον φύσει δΓ έαυτδν υπάρχων, έκ 
ντφών άνατείλας διά τής αναστάσεως, προσέταζεν 
ό θεός πνεύματι καύσωνος σνγκαΐοντι, καϊ έπά-
*εξεν ό ήΛιος έπϊ τήν κεφαΛήν Ίωνά. Μετά γάρ 
*Φ άνατολήν τοΰ ηλίου τής δικαιοσύνης, ήγουν τήν 
Ανίετασιν τοΰ Κυρίου κα\ τήν άνάληψιν, δ συγκαίων 
πεδίων τών πειρασμών έπήλθεν, άμετανοήτοίς μεί-

τείς Ίουδαίοις, καλ έπάταξεν αυτούς είς κεφα- D invasit, justoque judicio in eorum capita illos per-

i donarei). 
vermis isle atque sol cucurbitam percussit (idem 
enira tum rermis · · , tum aol j u s t i l i » 8 1 ; alterum qai-
dem, quod absque ullo seiuiue nalus si i secundum 
carnem, ejusque conceptio vim omnem cogilanlis 
animi longe superet; alterum vero, quod mei 
causa, per morlis ac sep^llurae mysterium terraa 
abdila subierit, ac velut qui sui ipse ralione sein-
piternum natura luroen eit), per resurrectionem 
exortus ex mortuis : Pracepit Deus spirilui ardoris 
comburenli; et percustit sol εηρετ caput Jona. Post 
ortum enim juslitiae solero, id est, post Doroini-
cam resurrectionem atque in coelos receplionem, 
comburens tentaiionum ardor Judaeos irapoanilentes 

λάςεότών κατά δικαίαν κρίσιν, έπιστρέψας, κατά τδ 
7*Τραμμένον, τδν πόνον αυτών είς τάς κεφάλας αύ-

* καθώς αύτο\ προλαβόντες ηύξαντο καθ' έαυ-
^,είκδντες · Τό αίμα αυτού έφ* ημάς, καϊ έπί 
*9*τκνα ημών. Σαφώς γάρ μετά τήν άνάστασιν 
Ά *ήν άνάληψιν τοΰ Σωτήρος, πνεύμα καύσωνος 
*Τ**ουγκαίοντος, ή διά τών εθνών έκδίκησις έπήλ-

εύτοίς · χαλ παντδς τοΰ έθνους καθάπερ κεφα-
Φ τή» δόξαν, καί τδ κράτος πατάξας, κατέλαβεν δ 
Κ ' ο έ μ ό ς - π ρ δ ς δ ν τούς οφθαλμούς τής διανοίας 
^μύσιντες, τδ φώς τής αληθείας αυτοί; έπιλάρψαν 
•^έγνωσαν. 

cussit; nempe eorum dolorem in caput ipsorum 
convertens, uti scriplura est quemadmodum 
i l l i antea sibi ftierant comprecali, cum dicerent: 
Sanguii ejui mper ηοε, et super filios nottros **. 
Palam enim post Salvatoris resurreciionem atque 
in coelos receplionera, apirilus ardoris ac aestus 
ejusmodi, qui aterrime ureret (illala scilicet gen-
tium impressione ultio) ipsis ingruit; gentisque 
totius velut caput (gloriain ac poicstalem) mcua 
sol jusiitiae percutiens, prostravil; in quem oe-
clusis animi oculis, quod eis illuxerat veritatis 
lumen, non cognovcrunt. 

•ionacir.e. · · Psal. xxi, 7 1 1 M.dach.iv, ί . · · Psa). vn, 17. " Matth. xxvn, 25. 
PITBOI. . G » . X C . S 
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Aut rursus, spiritus ardom Jud.Tis suscitatus, Α "Η πάλιν, πνεύμα καύσωνός έστιν έξεγειρόμενον 
gralitt scrmonis incrcduHs, divina dcrclictio cst, 
quae sctcnlio: pluviam rorcmqiie prophelix cohi-
beal, atque nalivam piarum cogilalionum ammi-
qae ralionum scaturigincm arcfaciat; juste Judaeis 
illala, quippe sangaine innoxio illorum oppletis 
manibus, ac veritate mendacio prodila; Deoque 
Verbo, qui ad salntera humano generi prxslan-
dam 264 * n ^ ° r n i a nobis simili immutabiliter 
advencrat, abnegato; ipsisque adco erroris Iiccn-
tiae tradil is; in qua nulla usquam pictali ac l i -
mori Dei afflnis occurrat affectio, sed arida ac 
aiticulosa voluntas, pravoque omni affectu imbula; 
quam velut nota, animi lumor fastusque proclive 
insigniat; exsecrabilis ncmpc aflectus, cx duplici 
ooalescens vilio iisque composilus, superbia atque Β βος έπάρατον υπάρχον, κα\ έκ δυο κακών κατά 

τοίς άπειθούσι τώ λόγψ τής χάριτος Ίουδαίοις (57), 
ή τδν ύετδν άνέχουσα τής γνώσεως, καλ τής προφη­
τείας τήν δρόσον, κα\ τήν φυσικήν τιΐν ευσεβών 
νοημάτων τής καρδίας άποξηραίνουσα πηγήν, έγκα-
τάλειψις, επαγόμενη δικαίως αύτοίς, ώς τ.λήσασι 
τάς χείρας αίματος αθώου, κα\ τψ ψεύδει προδεδω-
κδσι τήν άλήθειαν * καί έπ\ σωτηρία τού γένους τών 
ανθρώπων άτρέπτως έν είδε ι τώ καθ' ημάς παρα-
,γενδμενον τδν θεδν Λόγον άπαρνησαμένοις · καλ διά 
τοΰτο παραδοθείσι τή αυτονομία τής πλάνης · έν ή 
καθ* οΤον δήποτε τρόπον ούκ έστιν εύρείν εύτεβεία 
και φόβψ θεοΰ κατεικασμένην διάθεσιν * άλλά ξη-
ράν, κα\ άνικμον γνώμην, καί παντ\ μοχθηρψ πάθει 
πεποιωμένην * ήν χαρακτηρίζειν οΐδεν δ τύφος, πά-

fnani gloria : quarura altera quidem (nempe su-
perbia) virtutis atquc naiurac auctorcm negat; al-
tera (inanis scilicct gloria) naturam ipsam alque 
yirtutcm adulterinam reddit. E i cnim qui superbus 
eit, uihil divina pictate gerilur : nlbilque ei, qui 
inani gloria laboret, ex nalarsc rationibus progre-
ditur. Horum inistio ac concrelio, elati animi tu-
mor faslusque est; erga Dcum quidcm contem-
ptnm babens, quo i l l i comparatum, ut Dei pro-
Tidentiam blaspbeme vituperet : erga naluram 
rero, alieni anirai affectum, qoo quidquid ad na-
turam dpectat, contra naturam cique advcrsa ra-
lione geril, natufae decorem abusu labefaclais. 
Atqoc, ut summa dicam, qua in Gbristum incre 

σύνθεσιν συνιστάμενον, ύπερηφανίας κα\ κενοδοξίας· 
ών μέν ύπερηφανία (38), τήν αίτία,ν αρνείται τής 
αρετής κα\ τής φύσεως · ή δέ κενοδοξία, τήν τε φύ­
σιν καλ αυτήν νόθον τήν άρετήν καθίστησιν. Ουδέν 
γάρ τψ ύπερηφάνψ κατά θεδν διαπράττεται, κα\ ου­
δέν τψ κενοδόξω κατά φύσιν προέρχεται. Τούτων 
μίξις ό τύφος καθέστηκε * πρδς μέν θεδν έχων τήν 
καταφρόνησιν, καθ* ήν πέφυκε βλασφήμως διαβάλ-
λειν τήν πρόνοιαν · πρδς δέ τήν φύσιν κεκτημένος 
τήν άλλοτρίωσιν · καθ* ήν πάντα τά τής φύσεως 
παρά τήν φύσιν μεταχειρίζεται, τψ κατά παράχρη-
σιν τρόπψ, τήν τής φύσεως παραφθείρων εύπρέ-
πειαν. Κα\ συντόμως είπείν, τψ τυφωνικψ δαίμονι 
διά τήν είς Χριστδν άπιστίαν συγχωρηθείς καταδε-

dolitate laborat Judaicus populns, lypbonico spirilu ^ βήναι *ήν διάνοιαν ό τών Ιουδαίων λαδς, επίσης 
θεδν καί ανθρώπους μεμίσηκε · τδν μέν θεδν, σαρ­
κδς ηδονής έχων κατώτερον, καί διά τοΰτο τήν έν 
πνεύματι λατρείαν άποπεμπόμένος* τούς δέ ανθρώ­
πους, τούς μή σαρκ\ τδ γένος καταγόμενους έξ Ιακώβ 
άλλοτρίους παντάπασιν ηγούμενος είναι τοΰ Κτίσαν-
τος· κα\διά τούτο, θείας εύαρεστήσεως μελέτην ποιού­
μενος τήν καθ' ημών μιαιφονίαν · άγνοήσας , ώς 
έοικεν, δ μάταιος, διά τήν άνοιαν, ώς ού τοσούτον 
δύναται τδ σώμα πρδς οίκείωσιν θεοΰ κα\ γένους 
άγχιστείαν, δσον ψυχή, τδν αύτδν ταίς λοιπαίς έπι-
κομίζουσα χαρακτήρα τής πίστεως, κα\ τήν πρδς 
πάντας κατά τήν γνώμην περ\ τδ καλδν ένδιάθετον 
ταυτότητα · καθ* ήν (39), ό μέν τής .σαρκδς νόμος 

roente corripi ac vinciri permissus, aeque Deum 
atque bomines odit; qdi Dcnm quidem dcliciis 
carnalibus minoris ducal; eamque ob rem, qui 
in spirilu est, cnllura rejiciat; hominesque non 
ex Jacobl satos prosapia, alienos prorsos a Con-
ifitore sentiat : ejusque» rei graiia, quam nobift 
cvdem macbinaiur, Deo aeceptum ac praestantis 
virtotis facinus, plaue staluat : nempe ignorans, 
i i i i verisimile cst, prae dementia, stultus ille, 
minoris esse ad Dei necessitudfnem, corpus gc-
nerisque affinitalem, quam animum, qui eumdem 
ac reliqui, fidei characterem ferat, eamdcmqne 
cum omnibus honesti ergo meniis affectioitem ; 
qua ecilicel, carnis quidem lex penitus cxstingni- ^ παντελώς άποσβέννυται * μόνος δέ διά πνεύματος 
iur, solaque Dei pcr spiritom ratio ac sermo ma-
gnifice elucel, omncs animo uniens ut unum 
aojQoscanl Deum, unaque alii aliis dilectione et 
concordia coeant; qua nemo prorsus a quoquam 
alio spirilu sejungilur, vcl si longis parasangis 
alios ab aliis locorum spalia dividant. 

Igitur ardoris spirltus, clati animi tumor est et 

(m) Πνεύμα καύσωνος. Ventus urens, Hebr. 
Ρ^γρ ΓΤΠ Jer. xvm, 17. Ventus orientalis; qui bic 
Maximo ipse venlus Typhonicus ct Εύροκλύδων ex 
Aot. xxvii, 44, ac si dicas, Euru$ iempestuosu$. 
Nec aliter habent Cbrys., Tbeopb.cl UEcuni. i lcni-
que Graeca edila et Arab. Forte lamen mclius Vulg. 
EuroaquilOy qnam ipsam vocem relimiil cod. Aiex. 
ΕνροΛχύλων, eainque ucc aliaui, aut Lucas scri-

τοΰ θεού λόγος περιφανώς διαφαίνεται, κατά νούν 
πάντας ενοποιών πρδς ένδς έπίγνωσιν θεοΰ, καλ 
μίαν τήν είς αλλήλους άγάπην κα\ σύμπνοιαν ' καθ' 
ήν, ούόεις ούδενδς κεχώρισται παντελώς πνευματι-
κώς, κάν αλλήλων σωματικώς κατά τήν θέσιν τών 
τόπων μακράν διεστήκασιν. 

Πνεύμα γούν καύσωνός (m) έστιν δ τύφος, μισό-

pserit aut interpres legerit. Incommoda certe cxlra-
que omnem άνεμολογίαν τοΰ Εύρικλύδων, coinposi-
tjO, plana vero τοΰ Εύροακύλων qua cadem forma 
Euronotut et Eurocertius Yitruvio dicilur. Ncc oo-
vum vocabula Graecae originis cum Lalinis coale-
sccre. Talia sunt biclinium, epitogium, Anticato, 
nolata Quintiliano j , 9; quod mullo facilius proce-
dit, ubi vox illaCneca adoplala csl in Latiujn, u l 



717 Q U ^ S T I O N E S A D T H A t A S S I U M . 713 
θεον όμού κα\ μισάνθρωπον πάθος · αποξηραίνει γαρ Α fastus ; affectus acilicet ejusmodi atqua vitium, 
ττν καρδίαντών απίστων, τους rtp\ θεότητος ευσε­
βείς λογισμούς, και τούς ορθούς περλ φύσεως λύγους 
Ακομαραίνων, χατά τήν είκόνα τού καύσωνος. Φασ\ 
γάρ τούτον γίνεσθαι τδν άνεμον κατά μίξιν ανατολι­
κού χα\ νοτίου «νεύματος · χαι διά τούτο ξηραίνοντα 
τής γης τήν παρεσπαρμένην ίχμάδα. Καλείσθαι δέ 
φασιν αύτδν καλ Εύροκλύδωνα καλ Τ υ φονικό ν * τδ 
μέν, ώς ταραχήν πανταχόθεν γής.καλ θαλάττης έγεί-

" ροντα* τδ δε, ώς αύχμώδους σκότους ποιητικόν · 
\ixtp πέφυκε ποιείν καί ό τύφος. Επάγε ι γάρ με-
* γ ά λ η ν ταραχήν τή ψυχή, καλ σκότους αγνοίας πλη-

*pol τήν διάνοιαν. Τούτον έξήγειρεν ό' βεδς τδν καύσωνα 
μετΑ τήν είς Χριστδν παροινίαν · τουτέστι, παρ-

«χώρησεν έπελθείν τοίς Ίουδαίοις, πρόσφορον κεκτη- opplet iguoranti* tfeftebris. Himc Deos ardorem 

qaod Dei pariter 265 bomiiromque odio tumeat: 
ardoris enini in morem aeslosque flatu, incredu-
lorum arefacit aoidio*, qui pios de deitate cogi-
latus, rectasque de naiura rationes conlabescefe 
faciat. Aiunt enim orientali auslralique veoto com-
mistis, banc conflari ventom: quodque his cou-
flates est, exsiccare quidqaid lerrse humoris tnesL 
Vocari antem aiunl Eorocltdonem [Eirtoaqailonem] 
ac Typhonicam; alleronx qurdem, quod undiqiie 
terra mariqutf elementa tnrbet; alteroni vero, quot! 
squalentes tentbfaa Indncai: qtrod et aairui tamor 
fastusque (τύφος nitorrirai) proclive praestat. Grari-
dem enim animo ciet turbatioriem, mentemque 

•μένοις αύτφ τήν διάθεσιν, ίνα γένηται πάσι κατάδη­
λος αυτών ή περλ θεδν καλ ανθρώπους προαίρτσις. 
"Οθεν αγνοίας ζόφω καταπιεσθέντες, είς τήν άντίθε~ 
-rov[Fr. et Seg. άντίθεον}τφ θ ε φ μοίραν εαυτούς 
Ακουσίως άπέωσαν * άλλο μέν ουδέν τδ σύνολον 
βχυντες, πλήν τδ διαπονείσθαι καλ άδημονείν, έπί τε 
-τή κατά τήν πίστιν σωτηρία κα\ δόξη τών εθνών, 
Απί τε τή καθαιρέσει τών παρ* αύτοίς κατά σάρκα νθ-
Ι&ίμων, λέγοντες* Νύν, Κύριε, Λάβε δή τάς ψυχάς 
χ\ρ% ήμων, δτι xaXbr ήμίν τό άχοθανειν, ή ζχμΊ 
Ατά τήν ξηρανθείσαν κολόκυνταν * λέγω δέ, τήν έν 
βκιαίς τού νόμου λατρείαν καταργηθείσαν * τήν ύπδ 
νύκτα, κα\ γενομένην καλ άπογενομένην (έΟ)* ώς 
μηδένα, τοίς τών συμβόλων αίνίγμασί τε κα\ τύποις 

aestumque suscitavit, post Cbrtetum hidibrio h a -
bitum; nempe Judaos, qor ptt> ittius ratione affecti 
eseent, ineeseere permisit, uc eorom erga Deum et 
homines cunclis palatn animus imiotescerel. Idcirco 
igDoranfie caligine oppressi, in partein Dco ad -
versam se ipsl ultro frnpulere, quibus nihil prorsus 
aliud reliquum sit, quam ul aegre ferant animisque 
discrucientur, tum qaod gentea Adei merito salo-
texu consecutae sunt atque gloriam, tum qaod ipso-
ram deatrucU legitima carualia, dicantque: Nmne, 
Domitte, tolU aninuu no$tra$ α nobis, quia meHu$ e$t 
nobi* mori, quam virere 1 4 ; idcirco nimirum quod 
arefacta cucurbila: quod srificet deatructas legis 
umbralilis ctdtua, qvi sub noctem ac per eam, 

yuivoK περιγραφομένην, φωτισμδν έχουσαν νοητδν C tum orlua eat et adolevh, tum erae des i i l : qui 
ψυχής διάνοιαν λαμπρύναι δυνάμενον. 

'Αλλ' ημείς πνευματικώς διά πίστεως, καί τής 
ττΜρομαρτούσης αυτή δικαιοσύνης, τήν πνευματικήν 
Αβπασώμεθα Νινευή * φημ\ δέ τήν έξ εθνών Έκκλη­
σίαν , τ ή ν ώ ς Αληθώς ΠόΧητ μεγάλη* τφ θεφ καθ-
α α τ ώ σ α ν , ώς γέγραπται* κα\ διά τών όρισθεισών 
«Ατ§ π ρ δ ς έπιστροφήν τριών ήμερων τή μετανοία 
<ιασωθείσαν * κα\ πσλίται ταύτης τής πόλεως τής 
*τφ μεγάλης διά τής μετανοίας, κα\ τής έπ\ τδ 
-κρείττον μεταβολής γενέσθαι σπουδάσωμεν. Έπιτε-
τ^ρημένως γάρ φησι μεγάλην είναι τφ θεφ τήν χδ~ 
λεν δ λόγος ούτος δ φάσκων, Η δέ Νινευή, ήν χό-

nimirum signoram dantaxat stnigtaalis aUpie figu-
rie defimtue, epirilali ODUUBO claritate careat, qoa 
animus Uluatrari ac aplendeaoere vakai . 

Nos enimvero spirhaliier per fidem, ac qase Uli 
comea eat, justittam, spiritralem Ninivem amplecta> 
raar; nempe quae ex gentibus eat, Ecctesiam, vere 
UbuD magnam Dco cmtalem, uu scrtptam est, 
triumque diemm il l i ad convefsionem oonAHiito-
ram p«3aiteutla, salatem consecutam; hujusqne 
magnae Deo civiutis dves poenitentiae caltn fieri 
stadeamns, ac meliori fruge cmendando v ium. 
Signanter enim ιηασααηι Deo civitatem vocal Scri-
piura, cutn a i t : Erat autem Ninwe cmitas magna 
D f o , s . Ubinam Judaeus, quove Scriptnra loco, si 

J i C μεγάλη τφ θεφ. Πού τής Γραφής δ Ιουδαίος D m o d o i l l i verilas quidquam cordi est, de terrena 
itap\ τής κάτω πόλεως Ιερουσαλήμ αληθείας φρον· boc Jerusalem vcrbo tenus dictum invenerit? Equi-
•τΗζων τούτο κείμενον έπ\ λέξεως ευρίσκει τδ ^ητόν; dem 266 c u m totam non raro sacram Scripturam 
Ούδαμού γάρ έγωγε πάσαν πολλάκις άναγνούς ipse peljegerim, nusquam in ca exstare inveni : Et 
-ττήν αγίαν Γραφήν, κείμενον ηύρον τδ, Καί * Ιερού- erat Jeruratem ehiias magna Deo. Quis vero dicendi 

* Jon» nr, 5. 1 1 Jon» m, S. 

Ε*τ*ε. Non frostra autem Lncaa, non conleAtasr 
aitkfrfoortum tenium proceiiotum, adjicere volait 
usde U laret, qaod nallus eise posset Etfroaaat-
y>e fltagle adversus luliatn pctenlibus. Da vemo 
Τypaomeo ejtf^que speciebua, exnepftia, iutHiu, 

docte Erasm. ad eum Act. focuiA. Maximo 
*lQitjaoteg potius ait, et ad ejus inteofiiiti corjimo-
e i Q s , qaod ventus i l le ex Austri qtialitate videa-
i£* ^A exeiccandam ac adurendum orodivior; noii 

ad ciendatn proceflam, de &vk Lucdt sermo 

^rat. Urentis ejus vent i specimen vidi , dum in 
p rov inc ia Phocensi ante annos fere t r ig in la ad 
Sancti Maximi thertlogiam docercm, unius dici 
pancis fioris fei-έ o i a s t i messc, a|bi£ jam ad ve-
eperam segttibas, quai liiane viridcs essent, v e l u i -
qoe ex fo^nacejCStaantibn^ bominibus , cum n i b i l 
lyphonicaAiS^ntiis ilte Aaberet ; sed oontinue, nec 
n i m i o imTpetii aut prdcefla, p^rflarct. Proinde 
vidett i t htc copulasse Maiimiis, qua? Ionjge dlvcrsa 
nec onius ^eneris venli suflt. 

file:///ixtp
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tfkcuUalc, eoncepluumque ubertatc fretus, comme-
tiri possit, ac slatuere, quanta demum cjus civitatis 
niagniiudo sit, quae magna Dco exsistit ct audit? 
Mihi sane rem oxpedire, omnino inconcessum; arb* 
Iror autera cliam, si quis animi sagax, dmn& tantis 
per magnificenliae gustwn fecit, ac pcr omnia Deum 
referre, quae Deus senlentia effcrat ac proloquatur, 
non ncscit. Quonam autem modo niagna Deo civilas, 
Assyriorura urbs primaria, ubi erroris confusio? 
ubi insani idolorum cultus locala regia? quae longe 
plorimis parasangis, a sancta (quam vocant) lerra, 
e l corporali proraissa Israeli, esset dissita? nisi ita 
dicamus, conspecla scilfcet Eccleshe gemium fidei 
magnitudine, rationis sermonisque raodum omnem 
excedenle, quod erat futuram, ac si prsesens esset, 
Deum comprobasse; ac quod hactenus alienum erat 
propriam vindicasse : quodque aliquando impieta-
tis bbc vilissimum, Sermoois gratia divinura fecisse 
ac nobilissimum, ejusmodi scilicet, nt illius futura 
praestantia et magnitudo, nulla ratione atque ser-
mone Gnirelur, ita diserte per prophetam loquendo : 
El erat Ninive civitas magna Deo : ad quam missus 
gratke propbelicae sermo, eversionem beatam prae-
Aicavit dicens : Adhuc tret dies, el Ninive subverte-
tur · · . Hunc in locam deducla nobis oratione, ac 
«bc concessa dierum indolgentia langitur, alia mibi 
omittenda dux i , quanta sublilius spirilaliusque 
«narrantibus dici qoeant; id vero duntaxat sedulo 
«nnotajidom atqoe dicendum, quod forte ei dicatur, 
DHIU ipamn verilatie metas excidere inveniatur. 

Cura itaque certo praestilulo spatio atqae termino 
propbetam praedicantem audio : Adhuc tres die$9 et 
Nmive iubverUtur, incominmabilem adversum Nini-
vem scntentiam ex?pecto : quinimo, ut verius ma-
gisqne preprie loquar, pro Ninive, inqoe ejus gra-
liam iRSpectionem futaram, seu animadversionem, 
opperior. Inlelligo enim, yost tres dies, intra quos 
propbela in ventre ceti fignrate agens, triduanam 
i n se Domini sepulluram ac resurrectionem praesi-
gnavit, alios Ires dies exspectare Scripturam, in 
qnibue veritatis lumcn exhibendum 267 esset, 
veraeque mysteriorum, quae erant predicta, even-
loe fulurus, ac prorsus civitas eraenda : qui nirai-
rum, non jam foturam scpultunc Cbristi ejusqne 

** Jonae ΙΗ, 4. 

fn) ΜεγάΛη τψ θεφ, OVfriO quod ila o! L X X 
Hebraismo rfcicnto reddiderunl: Lalina adsensuui, 
talde; quasi ajvtfie magna civitas; quomodο cedros 
D«,psa i . LXXIX, i l , lcgiinus ; et tnois Uei> LXVII, 
16. (JnBci quoque, Homerus et alii , iteinqae La l i -
ui non raro divinum, pro magno et eximio acci-
piont: mcritoque sic vocata Ninivc fuil, pr<e Jkru-
salero, quod omnium maxima civitas erat, <|U& 
iiaquam exstilerunl; cum Jerusalem, etsi Judaeo-
rura regia, aliis etiam non paucis urbibus populi 
frequenlia, canctisque iteliquis (si cuIlumreligioi<is 
excipias) cederet. Quo eftalii, magis quam reliqua 
iplendore, cum et jam muliis laberaciata esset, e l 
propie ruinam mina/eliJr et excidium, quoa ipsum 
non multo posl Ulatiiiri eet, civitas Dei nomiQalur, 
Tob. x i i i , i l : Jerusalem civitas Deiy ca$tiga$it U 
IXominus in operibm manuum iuarwm.Qucmlocum 

CONFESSORIS 720 
Α σαΑήμ fjr πόΛις μιγάΛη τφ θεφ (ιι). Ύίς δ* λδγου 

δυνάμει κα\ νοημάτων πλούτω θα^όών, περιγράψας 
μετρήσαι δυνήσοιτο τδ μέγεθος της τψ θεψ καλ 
ούσης χα\ λεγομένη; μεγάλης πόλεως; Έμο\ μέν 
τούτο πσντελώ; άπορον · οίμαι δέ, κα\ παντλ συνετψ 
τήν διάνοιαν, κα\ μικρδν γοΰν έπησθημένψτής θείας 
μεγάλειότητος, καλ τψ θεψ τάς θείας ψήφους έμ-
φερείς εΤναι δεΤν ούκ άγνοων. Πώς δέ τψ θεώ με­
γάλη πόλις έστλν, ή πρώτη πόλις τών Άσσυρίων, 
ένθα της πλάνης ύπηρχεν ή σύγχυσις · ένθα τής εί-
δωλομανίας Γδρυτο τδ βασί).ειον · ή πολύ π ό ^ ω τυγ-
χάνουσα τής λεγομένης αγίας γής, κα\ τώ σωματικψ 
Ισραήλ έπηγγελμένης, εί μή τδ μέγεθος τής μηδενλ 
λόγψ περιγραφόμενης πίστεως τής έξ εθνών Εκκλη­
σίας ένιδών ό θεδς (44), τδ μέλλον ώσπερ δν άπεδέ-

Β ξατο , κα\ τδ τέως άλλότριον είσψκήσατο · κα\ τό 
ποτε διά τήν άθεΐαν φαυλότατον, ένθεον τψ λόγψ 
καθέστηκε καΥ τιμιώτατον, κα\ μηδεν\ λόγψ τδ μέλ­
λον όριζόμενον έχον, Ota τού προφήτου φήσας δια^-
[5ήδην, Καϊ Νινευή ήν πόΛις μεγάΛη τφ θεφ· 

πρδς ήν αποσταλείς ό τής προφητικής χάριτος λόγος, 
τήν μακαρίαν καταστροφήν έκήρυξεν, ε ί π ώ ν "Ετι 
τρεις ήμέραι, χαϊ Νινευή χαταστραφήσεται. 

Κατά τούτον γενόμενος τής τών ήμερων προθεσμίας 
τδν τόπον, τά μέν άλλα δοκώ μοι παρήσειν, δσα δυ-
νατδν ^ηθήναι τοϊς τδν λόγον άνάγουσι· μονώτατον δέ 
σκοπεϊν μετά τής ακριβούς σημειώσεως, καί εΙπεΤν 
δπερ τυχδν ούκ έξο> ^αΐνον εύρεθήσεται τής αληθείας 
λεγόμενον. 

Τοίνυν άκούων οριστικώς, "Ετι τρεις ήμέραι, χαϊ 
Νινευή χαταστραφήσεται, του προφήτου κηρύτ-
τοντος, απαράλλακτο ν έκδέχομαι κατά τής Νινευή 
τήν άπόφασιν μάλλον δέ κυριώτερον είπείν, υπέρ 
τής Νινευή τήν έπίσκεψιν ίσε σθαι. Νοώ γάρ , δτι 
μετά τρε?ς ημέρας, άσπερ τυπικώς έν τή κοιλία τού 
κήτους υπάρχων, έν αύτψ προλαβών τήν τριήμερον 
ταφήν τού Κυρίου κα\ ανάστα σιν προδιέγραψε ν 
ό προφήτης , άλλας έξεδέχετο τρείς ημέρας δ λό­
γος (42), έν αΤς έμελλε τής αληθείας άποδειχθήναι 
τδ φώς , κα\ ή τών προηγηθέντων αληθής τών μυ­
στηρίων έκβασις, κα\ ή καταστροφή γενέσθαι πάν­
τως της πόλεως, ούκέτι μέλλουσαν προτυπούσας 
τήν άλήθειαν τής τού Σωτήρος ταφής (ο) και άναστά-

D non ila legit Maximus, sod at babent Graeca, 
Ιεροσόλυμα πόλις αγίου μαστιγώσει έπ\ τα έργα 1 
τών υίών σου. Malim μαστίγωση, vel add. σε, cuin 
Compl. indeque eraend. quod Vulg. facile obre-
psit, caHigubit quod, et temporuin scries poscit, 
ei ipsa canlici bumano more praesago spiritu ralio: 
nec necesse cum Estio, quasi praeterilum pro fu-
^uro posiluni sit ad* ccrtiludinem propbcliae, 
tanta commentari; sic proclivi, non conjeclora, 
sed ex certa editione detecto raendo. 
, (ό) Τής τοΰ Σωτήρος ταφής. Subliiis Maximi 
exposilio, non de ipsis Jona3 diebus agi, qui flgura 

Sraeiverant, sed de Cbristi diebus, quorum triduo 
e&lruenda Ninive profana, et sancia instauranda; 

quanquam ubi G r a 3 c a , tres dies, Hebr. Syr. ac ro-
Iiqui, quadraginta babenl, nec aliter. reddidisse 
τους L X X , exislimat Theodorelus: sed qui prirai 



721 
σεως, άλλ* έπ\ τών πραγμάτων 

OUif iSTIONES A D T H A L A S S I U M . 
ένεργεθείσαν δει- Α resurrectionis vcrilatcm 

χνυούσας σαφώς τήν άλήθειαν ής προδιατύπωσιςήν, 
ή προλαβούσα χατά τδν Ίωνάν έν τώ κήτει τριάς 
τών ήμερων. ΕΙ γάρ πάς τύπος προσδοκώμενης αλη­
θείας έστί· κατά δέ τδν τύπον τρεΓ; ήμίρας πε> 
ποίηκεν έν τή κοιλία τού κήτους Ίωνάς , δήλον ώς 
τύπος πραγματειωδώς έφεπομένην πάντως καινο-
πρεπώς τήν άλήθειαν δεικνύναι τδ μυστήριον ί μέλ­
λε · καί τρ:ίς ημέρας κα\ τρείς νύκτας έν τή καρδία 
ττ4ς γης πεποιηκέναι τδν Κύριον , κατά τήν αυτού 
τού Κυρίου φωνήν, φάσκοντος · "Ωσπερ ήν Ίωνάς 
έν τ ή κοιΛία τοΰ κήτους τρεις ημέρας χαϊ τρεΤς 

νύχτας , ούτως έσται χαϊ ό ΥΙός τοΰ άνθρωπου 

έν τή καρδία τής τρεΊς ημέρας χαϊ τρεΤς νύ­

κτας. Τδ γάρ ειπείν, Έτι τρε7ς ήμέραι, δηλοί κατ* 

m 
gura commonstrarent, 

sed ipsis rebus in aclu veritatem aperte ostcnde- f 
runt; cujus illa Jonse in celo Iridui mora, praecur- r 

rens Ggura exstiteral. Siquidera enim omnis flgura, 
exspectatae vcrilalis figura exsislit, Jonasquc figura 
triduum in ventrc ccti cgit; palara est, pro eo ac 
figura, comitcm rcipsa omnino nova ratione iutu-
ram verilalem, mystcrium debuisse oslendcre; tree-
que dies ac ircs noctes, Dominum in corde terra* 
cgisse, juxta cjns ipaius voccm, qua ait : Sicut fuit 
Jonas in ventre ceti tribus diebus et tribu* noctibus; 

sic erit et Fttius hominis in corde terra* tribus diebui 

et tribus noctibus,T. Dicendo enim, adhvc tres dies, 

tacite significavil atque innuit, tres alios dies jam 
praetAiisse; alioqui vox illa adhuc, posita non es$eL 

έπίκρυψιν, ώς παρήλθον άλλαι τρείς ήμέραι, έπελ Β \ c s j dixisset : Erunt rursus tres dies, ei Ninive 
subvcrtctur. Non igitur figura, juxta divinam sen-
tcntiam, Ninivem evertit, sed veritas, de qna dixlt, 
adhuc tres dies, juxta eam, quaa in me exbibila est, 
liguram, erunt, abstrusioris sensus sepulturae ma-
jorisque resarreclionis : Et Ninive subvertetur. 

γενήσονται, αυστικωτέρας ταφής κα\ μείζονος 

ούκ Αν έκειτο τδ, Έτι · τουτέστι, γενήσονται πάλιν 
τρεις ήμέραι, καλ Νινευή καταστραφήσεται. Ού­
κούν δ τύπος ού κατέστρεψε τήν Νινευή κατά τήν 
θείαν άπόφασιν • άλλ* ή αλήθεια, περ\ ής εΐπεν, 
Έτι τρεις ήμέραι · ώσανε\ έλεγεν · Έ τ ι τρείς 
ήμέραι, κατά τδν [ Fr . μετά τδν] έμο\ δειχθέντα τύπον, 
άναστάσεω;* καλ Νινευή καταστραφήσεται. 

Άλλ' έρεϊ τις τυχδν διαπορών λύγος, Πώς αλη­
θεύει καταστροφής ψήφον διδούς δ Θεδς, κα\ μή κα-
ταστρέφων; πρδς δν φαμεν, ώς αληθεύει τήν αυτήν 
χαταστρέφων, χαλ σώζων * τδ μέν, τή αποθέσει τής 
πλάνης ποιών · τδ δέ, τή προσλήψει [άΛ. προλήψει] 

Verum non dcsit forsitan, qui qurerat ac dicat : 
Quanam vero ratione Deus verax exsislit, qui,ever-
sionis lata sentenlia, haudquaquara everteril? Re-
spondemus veracera esse, qui eamdem ipse evertat, 
et prsestet incolumcm; alterum facieos erroris ab-

χατορθών τής αληθούς έπιγνώσεως. Μάλλον δέ , Q dicatione; allerum, vera assumpla agnilione, ahre 
τήν μέν πλάνην άποχτένων διά τής πίστεω; πάλιν 
ζοκ)γονουμένης (43)· τήν δέ σωτηρίαν, τώ θανάτψ 
τής πλάνης πραγματευόμενος. Νινευή γάρ (ρ) ερ­
μηνεύεται μεΧάνωσις αυχμηρά, καϊ ώραιότης 
Λειοτάτη. Ούκούν συμφώνως τή δυνάμει τής ερμη­
νείας , τήν μέν έκ τής παραβάσεως τή φύσει προσ-
γενομένην αύγμηράν τής πλάνης μελάνωσιν , μετά 
τήν τριήμερον ταφήν καλ άνάστασιν δ Κύριος κατ­
έστρεψε · τήν βέ έξ υπακοής πίστεως λειοτάτην 
ωραιότητα τής φύσεως άνενεώσατο* πάλιν τδ κάλλος 
έν τή φύσει κατά τήν άνάστασιν δείξας τής αφθαρ­
σίας άγαν λειότατον, κα\ μηδενλ τδ παράπαν ύλικψ 
τραχυνόμενον. Αρμόσει δέ κα\ πρδς τήν κοινήν φύ­
σιν τούτο λεγόμενον, κα\ πρδς τήν άγίαν Έκκλησίαν, 
χα\ πρδς τήν τού καθ'έκαστον ψυχήν, άποθεμένην 

" Matlb. ΧΙΙ, 40. 
ex8crip3eniiit, sicaberrasse,unde propagaflis crfor D mihi e]us penc congesscram 
in omnia^exemplaria: quo rui l Maximi haec sub- vulgare non licuit 
tiiilas. Exciderat hic onum foliuni insignis illius 
Dnfrenii cod. ad cujus cxplendam lacnnam ascri-
pla ad margincm alia luanu. ncc ila recente. quae 
ex illo desidcrabanlur, prsefixis bis duobus iambis, 

Τό ΛεΤπον ώδε χε\ρ χαράττει Μαξίμου 
Έζ αντιγράφων 'εϊς άπαν εσκεμμένων. 

Non abludil haec manus ab Anliquario rcgio, est-
qoe indicio qtiantae fidei codex habcretur, cujus 
taiililla baec lacuna, non ntsi ex accuralissimis 
exemplaribus visa sit dcbcre suppleri. Et ccrte 
regia dignus raagnificcntia, si ad membranaruiii 
ampliludinem ac paraturam, eliam scbolia cx Ma-
ximi voto, pari clegantia, nec minus erudiia manu, 
accessis&ent. Nec nisi providentia factum. pulem, 
quod nisi eo consulto, exquc illo emendatls quae 

potius, fidei mucrone, quae rursus viviGcetur, erro-
rem interimens, errorisque morie salutem eonfl-
ciens. Ninive enim, si nomen interpreteris squalosa 
denigratio, seu macula, sit, ac pulchritudo Unissima. 

Quantum igitur vis ipsa ratioque nominis poscit, 
squalentem erroris maculam ac denigrationem, 
quae ex transgrcssione naiura inolevcrat, post t r i -
duanam sepulturam et resurrectionem Dominus 
subvertit; lenissimam auiem ex obedientia fldei 
naturse pulcbritudinem instauravit; incorruptioois 
scilicet decus longe lenissimom, nullo prorsus 
terreno asperum scabrumque monstrans. Congruct 
autem quod i(a dicitur, eliam communi nahirae, 
sanclaeque Ecclesiae, ac cuique singulorum aniina;; 
268 s i <Ia a P e r fi<lcra bonamque conscieniiam, 

omnia h Maxiinnm 

(ρ) Νινευή γάρ. Hic quoque allala Nimves ety-
ma paulo rcmotiora. Palam videtur dicta ex p 
Nino ma habitaculum, quasi Nhii, urbs. Unde et 
Ptoloii)33ns in dcscripHonc Assyri;e, urbem banc 
vocat Ninum. V2 auiem Hebraice filim est, Beli t 
scilicei. Sic passim urbes ex eorum qui condide-
runl, vel in quoruin honorem condiue sunt, an-
tiquo ipodernoque usu vocantur: nec lanta ne-
cessein his etymis venart mysleria, cum planaipsa 
narratio ac propbeiia uberes salis sensus ad pie 
conleinplanduin possii sufficere. Α ΠΙΟ esl et «TD 
amxnus, quod uniun cx etyniis Maximi e>l ipsum 
satis genuiiiiiin; nec forte dcsinl eliam aiia ipsa 
vero proxitna, nec prorsus respucnda, in quibus 
aliorum judicium. oi cx eo luccm,cxspecto. 
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veleris Adae aiqoe terreni imagine potita, imaginem Α δια πίστεως και αγαθής συνειδήσεως, του παλαιού 
coaleaiit ioduerit". 

Aperte igitor ostensum est longe aliani aliamque 
epnsus myslici intelligeDLiam, pro diiersayi ac np-
tationc noipinis, prophetam habere; quod nimirum 
baic ejus oraculis ac locis diversilas rite cqnvenial. 
Nam eigniflcal, ea ratione qua nomen fuga decorU 
exponjiur, Adaraum ac cominunem natprara; qua 
vero requiet ac medicina Dei, Deique laftor djcitur, 
Pominum nostrpm ac Depm, juxta eam qpa* trajjita 
nobis est, expositioim v}m, referat: ut autem gra-
tiam, per Spirilus io ea diviiias, designat, colutnba 
appelialur, Deique dqnum, ac Dei labor, ob eoruni 
otulta cerUmina, qui verae voeationia ministiiexsti-
terunt. Ut denique Jadaeoropi adyersum veriiatem 
jpsanum furorem obscpre aigniflcat, corum labor 
seu defatigatio tmdiumque exponitMr, qood est invi-
dia de aiienis bopia, ea laboraolibps dolorem ac 
ijMesiitiam crcans : quod uiique vilipm, pro natura 
Judaeis ioolevit, qui Deum bomineaque odisse in 
animum propense induxerint; eaiqqae ob rem omni 
impudeiitia, per cruorem caedesque unam natune 
ialeritum labemque exqairunt. 

Quod tamen festina cursu oralio, qu* ad trium 
dierura iter epectat, spiriulem inieUigeoliam reli-
qnerit. Ait enim : Erat amtem Ninive cititat magna 
P$o, qua$i itinere viat trium dierum; ti libet, quod 
omissum est, paucis impleamug. 

Trium ilaqne via dicrum iter existipaandum 
juto, diversas ejus cursus vilas, qui ex pietaiis 
rationibua instituilur; hoc est, congruun* cuique 
generali legi disciplinae modum. Generalcs autexp 
lcges inpraesentiarura appello, naturalem, scriptaip 
jfc graliae. Harum enim singube, peculiare genys 
discipHpae babent ac cursum convenientem; quippe 
curp etiara, eorum qui cx illarum ralioqibtts insti-
Miuntur, diversaip ajiimo aJTectiQncit) pensumque 
obtinoant. Alia enim aliam cuique sub ea tmljtan-
lium propcnsaro voluntatem atXectumque ingene-
xjant. Puta, lex naturalia, cum prae ralione vigenlem 
aensum eiquc praesqribeî tem noq babueril, pulla 
doclrina, ipsaque sjxmte, ut yelut cognalqs alquc 
gencrie neccssitudine conjunctos omncs amplecta-
inur, 209 inducil; ipsa nimiruro natura iis magi-
atra praslanda» opis, qoisquis egeai; atque ut omnes 
oqanibus yelijH, quod sibi quiaque ab aliis prsestan-
diim, juctindum exque animo babeat. Idque ul doce-
ret Dominus, ait: Qucecunqie vultis ut faciant vobis 
homnety el vos similiier jucite Utis". In quibus 
eniui nalura ralione regitur, hoc comparatum, ut 
una animi affeclio sit. Quorum aulem una animi 
f̂feciio esl, morum quoque raiio ac vitae cursus 
îopie genio unus nanifeste eat. Quoruia vero 

morum ralio ac vilae cursus idem est, unum utique 
ifleinque conim inter se animi senientia necessiiu-

'Αδαμ κα\ χοϊκου τήν είκδνα , χ*\ ένδυσαμένην τήν 
είκόνα τοΰ επουρανίου. 

Τοιγαρουν δέδεικται σαφώς, δτι πολύτροπον ίχιι 
τήν έπ' αύτψ θεωρίαν δ προφήτης·, κατΑ τήν δύ­
ναμιν του ονόματος · τοις τόποις δηλονότι της αύτου 
Γραφής προσφόρως αρμοζούσης κατά τήν ερμηνεία ν 
έμφάσεως. Σημαίνει γάρ ώς μέν ? ν γ ή χάΧΧονς 
έρμηνευόμενος (44), τδν Α δ ά μ , κα\ τήν κοινήν φύ­
σιν · ώς δέ άτάπανσίς, κα\ ϊασις θεοΰ κα\ πότος 
θεοΰ λεγόμενος, τδν Κύριον ημών κα\ θεόν, κατά 
τήν άποδοθείσαν τής έξηγήσεως δύναμιν τήν δέ 
τού κηρύγματος χάριτ, διά τού έν αυτή πλούτου 
τού Πνεύματος μηνύων, περιστερά λέγεται, χαϊ 

β δόμα θεοΰ, και πότος θεοΰ διά τούς πολλούς 
Αγώνας τών γενομένων ταύτης τής αληθούς κλήσεως 

' λειτουργών. Τήν δέ τών Ιουδαίων κατά τής αληθείας 
ύπεμφαίνων μανίαν, ερμηνεύεται οιαπότησις 
αυτών, δπερ έστ\ φθότος έπ ' άλλοτρίοις άγαθοίς, 
τίκτων λύπην τοίς έχουσιν * δπερ κακδν είς φύσιν 
τοίς Ίουδαίοις μετέπεσε, τδ πρδς θεδν κα\ ανθρώ­
πους μίσος άνελομένοις * κα\ διά τούτο, μόνην τήν 
δΓ αίματος κα\ φόνων αναιδείς [Fr. άνέδην] φθοράν 
έπιζητούαι τής φύσεως. 

Άλλ* επειδή τρέχων δ λόγος, τήν περ\ τής πορείας 
τών τριών ήμερων θεωρίαν παρέλειψε* φησ\ γάρ * 
Β δε Νιτενή ήτ πόΧις μεγάΛη τφ θεφ, ώσεί 
πορείας όδοΰ ήμερώτ τριώτ, εί δοκεί, δΓ ολίγων 
τήν Ιλλειψιν άναπληρώσωμεν . 

G 
Τήν τοίνυν πορείαν της οδού τφν τριών ήμερων, 

ύποληπτέον εΤναι τούς διαφόρους βίους δρόμου 
τοΰ κατά θεόν* ήγουν τήν έκάστψ γενικψ νόμψ 
πρέπουσαν άγωγήν. Νόμους δέ λέγω. νύν γενικούς, 
τδν φυσικδν κα\ τδν γραπτδν , κα\ τδν τής χάριτος. 
Ίδιάζουσαν γάρ τούτων έκαστος άναστροφήν έχει 
βίου κα\ δρόμον πρόσφορον, δτι κα\ τήν έξ αυτού 
κατά τήν γνώμην γενομένην [Fr . γενωμένην] τών 
αγομένων διάθεσιν έχει διάφορον. Άλλην γάρ άλλος 
έκάστψ τών ύπ ' αύτδν πέφυκε δημιουργείν τήν διά­
θεσιν (45). Οίον, ό μέν φυσικδς νόμος(46), δταν 
ούκ έχη πλεονεκτούσαν τδν λόγον τήν αΓσθησιν, άδι-
δάκτως άσπάζεσθαι π4ντας πείθει τδ συγγενές κα\ 
ομόφυλο ν , αυτήν έχοντας τήν φύσιν, τής τών δεο-

β μένων επικουρίας διδάσκαλον * κάκείνο βούλεσθαι 
πάσιν Απαντάς, δπερ έκαστος έαυτψ παρά τών άλ­
λων γινόμενον είναι δοκεί καταθύμιον καλ τούτο 
διδάσκων ό Κύριος, φησίν "Οσα θέΛετε ϊτα ποιώ-
σιτ ύμιτ οί άνθρωποι, ομοίως χαϊ ύμεΤς ποιείτε 
αύτοις. Έ φ ' ων γάρ ή φύσις λόγψ βραβεύεται (47), 
τούτων μία πέφυκεν είναι διάθεσις. r Qv δέ ή διά-
θεσις ή αυτή, κα\ κατ* ήθος τρόπος, κα\ δ τοΰ βίου 
δρόμος ε!ς ύπάρχειν προδήλως πέφυκεν. ΤΟν δέ τρό­
πος ηθών και βίου δρόμος έστ\ν δ αύτδς, είς δηλονότι 
κα\ αύτδς κατά τήν γνώμην τής πρδς αλλήλους σχέ­
σεως υπάρχει δεσμδς , κατά μίαν τήν γνώμην άγων 
τούς πάντας πρδς τδν ένα λόγον τής φύσεως" έν $ 

V JtQpr. χγ, 49. " T o b . ιν, 16; Matth. πι, I 2 ; X u c . νι, 51. 
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παντελώς ούκ έστιν ή νύν κρατούσα της φύσεως Α dinis vinculum est; una voluntate ac senlenlia, tit 
Αιέ τήν φιλαυτίαν δια ί ρε σι ς. uuam omnes cogeng naiurae ralionem - in qua nullo 
JKOTSUS modo est, quae nunc perversi amoris privali labe, nalurae divisio viget. 

Ό δέ γραπτδς νόμος (48), φόβω τών έπιτιμίων 
Απέχοιν τάς Ατακτους τών άφρονεστέρων ορμάς, 
Ανθίζει βιβάσκων πρδς μόνην αυτούς όράν τήν τού 
ίσου διανομήν , καθ* ήν τής δικαιοσύνης τδ κράτος 
gpovtp βεβαιωθέν, είς φύσιν μεθίσταται · ποιούν τδν 
Liv φόβον, διάθεσιν ήρεμα κατά μικρδν τή περί τδ 
Wov γνώμη κρατουμενην · Ιξιν δέ τήν συνήθειαν 
τ§ λήθη τών προτέρων καθαιρομένην, και τδ φιλάλ­
ληλο* εαυτή συναποτίκτουσαν, καθ' δ τού νόμου 
γίνεσθαι τδ πλήρωμα πέφυκε , πάντων άλλήλοις 
χατά τήν άγάπην συναρμοσθέντων. Πλήρωμα γάρ 
νέμου καθέστηκεν ή κατ' άγάπην διάλληλος συνοχή 
«όντων τών.μετειληφότων τής φύσεως, φέρουσα τ φ 
«ιτ* άγάπην πόθω κατεστεμμένον τδν λόγον τής 

Lex aiitem scripta poenarum metu, eorum qui 
majori insipientia laborant, petulautes appelilio-
num motus compcscens, ad solam sequi dislribu-
tionem docet, attendere animura ut assucscant; 
qua scilicet, jostiaias vis tempore Grmata, in natu-
ram transit; ita nimirum ut paulalim sensimque 
metum , animi bonestatem volentis sententia ro-
bustam affectionem efficiat; mandaroque prioram 
oblivione babitura, consuetudinem, quae ulique una 
aecum dilectionem pariat; qua legis plenilodo con-
sistit,canctis inter se cbaritalis vinculo consertis · · . 
Plenitudo enim legis est, q u » per cbaritatem mu-
tua omnium naturse commercio gaudentiam com-
plexio est; cbaritalis desidcrio atque amore, natu-

φύσεως4 καί τή προσθήκη τού πόθου, τδν της φύ- Β m rationem ferens coronalam, cjusque accessionc 
εα*ς καταφαιδρύνουσα νόμον. Νόμος γάρ φύσεως 
έπι (49), λόγος φυσικός τοις τρόποις τήν αΓσθησιν 
λαβών ύποχείριον. Γραπτδς δέ νόμος έστλν, ήγουν 
γραπτού νόμου πλήρωσις, λόγος φυσικδς προσλαβών 
λ4γον πνευματικδν τής πρδς τδ συγγενές αλληλου­
χίες επίκουρου. Διό φησιν, * Αγαπήσεις τότ πΑη-
clw σου ώς έαυτότ' άλλ' ού, Σχοίης τδν πλησίον 
«ου ώς εαυτόν. Τδ μέν γάρ , τήν πρδς τδ είναι 
ρόνον δηλοί τού συγγενούς συνοχήν (50) · τδ δέ, 

πρδς τδ εύ είναι σημαίνει πρόνοιαν. 

ac cumulo, natare legem honeslans. Etcnim nato-
rae lcx naluralis ratio est, quae sensum moribus sub-
dituin dedililiumque nacta esl. Lex vero scripta, 
sive legis scriptae pleniludo, ratio est naluralis, 
mutuae coh&sionis cum iis, quos generis neces9i-
tudo sociat, spiritali ralione assumpta. Proptcrea 
ait : Diliges proximum tuum sicut teipsum" ; nou 
autem, Yidc, habeas proximum tuum sicut teipsuro. 
Alterum enim, cjusdem generis bominnm conjun-
clioncm significat, co duntaxat spectantem, ut 

ftntjallernm autem protidentiam, ut bene illis sit ac beate vivant. 
Ό δέ τής χάριτος νόμος, αύτδν αμέσως διδάσκει Αι lex gralia»., ipsum immediate Deum imilari 

•Λυς αγομένους μιμείσθαι τδν θεδν, δς τοσούτον eos docel, qui institauntur; 270 Φ " scilicet sic 
ftftcp έαυτδν ημάς, εί θέμις είπείν, καλ ταύτα διά C nos supra seipsum (si modo fas est dicere) alque 
*ήν άμαρτίαν δντας εχθρούς , ήγάπησεν, ώστε καλ id , cum ob pcccatum inimici essemus, dilcxcril , ut 
*k τήν καθ' ημάς ούσίαν έλθείν άτρέπτως , υπέρ 

**Vav ούσίαν δντα κα\ φύσιν ύπερουσίως καταδέξα-
*Gei, καλ άνθρωπον γενέσθαι, και τών άνθ(κόπων 
• ^ * ΐρηματίσαι βούλεσθαι · καλ τήν ήμετέραν κατά-

*Sl***iv οίκείαν ποιήσαι μή παραιτήσασθαι · καλ 
"^οούτον ημάς θεώσαι κατά χάριν , δσον κατ* οίκο-

^•^ffiav αύτδς φύσει γέγονεν Ανθρωπος · Γνα μή 
***5νον μαθωμεν αλλήλων άντεχε σθαι φυσικώς, καλ 

•"δ εαυτούς αλλήλους αγαπάν πνευματικώς· αλλά 
υπέρ εαυτούς αλλήλων κήδεσθαι θείκώς* καλ 

ν τής είς αλλήλους αγάπης άπόδειξιν ποιείσθαι, 
;* Αρετήν υπέρ αλλήλων τδν έκούσιον προθυ-

^ ^ ί σ θ α ι θάνατον. Ούχ ίστι γάρ ταύτης ά\\£η μεΐ- ρ 
* αγάπη, φησλν, ϊτα τις 0ή τήτ ψυχήτ αυτού 

τέρ τώτ φΙΛωτ αυτού. 
»*)ύκούν δ μέν τής φύσεως νόμος έστ\ν ( δ ΐ ) , Γνα 
νελών εΓπω , λόγος φυσικδς τήν αΓσθησιν λα-
*ν ύποχείριον, πρδς άφαίρεσιν τής άλογίας · καθ' 

[mar§. άλογίαν δηλονότι], τών φυσικώς συνημ-
- -νων έστιν ή διαίρεσις. Ό δέ γραπτδς νόμος έστλ, 

Γος φυσικδς μετά τήν κατ' αΓσθησιν τής άλογίας 
"^^-Βΐίρεσιν προσλαβών καλ πόθον πνευματικδν, τής 
^ ^ • * ς τδ συγγενές αλληλουχίας συνεκτικόν. Ό δέ 
^ H L ^ χάριτος νόμος , υπέρ φύσιν καθέστηκε λόγος, 

nostram quoqne essentiam acnaiuram, qui cssentia 
omni naturaque superior est, superesscntiali ra-
tione immutabiliter adire annueril, atque bomo 
fieri, nnusque hominum audire, voluerit; ncc no-
stram condemnaiionem suam ipsius facerc recusa-
vcr i t ; lantumque nos per gratiam deitale augere 
dignatus s i t , quantum ipse dispcnsalionis ergo 
homo nalura cxstitit : ut non solum alki alios na-
turaliter coroplecti, ac (anquam nos ipsos alter al-
temm spiritalitcr diligcre novcrinius; verum eliam 
supra nos ipsos alii aliis divine curam impendcre; 
hancqae rautnae dilectionis exhibitionem praslare, 
ut virtutis nutu alii aliorum causa mortcm obirc 
ambiamus. Nulla enim, inquit, tnajor ac dilectio 
esf, ut qui$ ponat animam suam pro amicis suis ··. 

Lex itaque natura, ut summa complcclar, nalu-
rse ralio est, scnsum nacta subdilum dedititium-
que, quo ratione carens illique aversa, auferatar 
affectio; ex qua est, ut qui natura conjuncli stint, 
parlibus sci» lantur. Lex autem scripla, naturalis 
ratio est, pos* sensus avcrsam a ralione sublatam 
afTeclioncm,»pirilale etiam desiderium amoremque 
assumens, quo mutua eorum qui generis neceesi-
ludine juncti suni cobaesio consistal aique scrve-

Bom. x i i i . 10. e i Matlbl v, 43. M Joan. xv, 15. 
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tur. Lex denique grafae, ralio cst naluram exce- \ πρδ; θέωσιν άτρέπτως τήν φύσιν μεταπλάττων, καλ 
dens, eamque ut deitale imbualur immutabililer ώς έν είκόνι δεικνύς άκαταλήπτως τή φύσει τών 
transformans, velulque ία imagine ac simulacro, ανθρώπων τδ υπέρ ούσίαν καλ φύσιν άρχέτνπον 
incoraprehensa ralione, quod esscntiae omni acna- κα\ τήν τού άε\ εύ είναι διαμονήν παρεχόμενος, 
lurae eminet, primigeniura exemplar humana in nalura reprasenlans, atque beatam semper essendi 
perennitatem praestaus. 

Sin autem in bunc se raodum habct trinae legis 
ratio, non injuria, magna Dei civilas (nempe Ec-
clesia, sive cujusque singulorum anima) ilineris 
viae trium dierum est; ut qu& ejus justitiae capax 
exsislat, eamqae complectatur, quae ex naturx, le-
gis ac spiritus, ralionibus constitulo est. Ilac cnim 
trioa lege continelur, quidquid Ecclesiae ornatus 
est; quantum nimirum laliludine virtutis, scientiae 
loagiludinc, ac sapientiae profundo mysticse theo-

E l δέ τούτον έχει τδν τρόπον ό περλ τών τριών 
νόμων λόγος, είκότως ή μεγάλη τού θεού πόλις Ε κ ­
κλησία · ήγουν ή τοΰ καθ' έκαστον ψυχή , πορείας 
οδού τριών καθέστηκεν ήμερων (52) · ώς δεκτική 
κα\ χωρητική τής κατά φύσιν κα\ νόμον καλ πνεύμα 
δικαιοσύνης. Έ ν τούτοις γάρ τοις τρισ\ νόμοις, ό 
πάς περιέχεται τής Εκκλησίας διάκοσμος · πλάτει 
τε τψ κατ' άρετήν, [πλάτει] κα\ μήκει τψ κατά 
γνώσιν · καλ τψ κατά σοφίαν βάθει τής μυστικής 

logiae comprehensum est. Verum caveamus, ne vel- Β θεολογίας περιγραφόμενος. Άλλά ταύτης κατά διά-
ut Judaeorum populus, animi affcclu a civitate abs-
cedamus, qui velut 271 taberaaculo, corpori 
amore impendamur; instarque cucurbiue, terapo-
raneam corporis voluptatem colamus; ne conscien-

* tbe venne perculiente, errore niteos voluptalis af-
iectio inarescat; ac velul spiritu ardoris, quaem-
Tolunuriis teniaiionibus consistil, eorum quae 
roale in vila egimus, ullione grassante, vitam de-
epererous, adversumque divinum judicium indi-
goatione feramur. 

Quicuiique enim lerrenorum errore superati 
eumus, ac carnis voluptatibus delectamur, vermis 
instar, Dei sermonem suscipimus, qui penes con-

θεσιν, ώς δ τών Ιουδαίων λαδς, μή χωρισθώμβν 
τής πόλεως, τδ σώμα καθάπερ σκηνήν στέργοντες. 
κα\ τήν πρόσκαιρον τού σώματος ώσπερ κολόκυνθαν 
ήδονήν περιέποντες · ίνα μή άν τής συνειδήσεως δ 
σκώληξ πλήξας, άποξηράνη τήν καθ' ήδονήν ήπα-
τημένην διάθεσιν · καλ ή διά τών ακουσίων πειρα­
σμών επελθούσα καθάπερ πνεύμα καύσωνος τών 
κακώς ήμίν βεβιω μένων έκτισις, άπειπώμεθα τήν 
ζωήν, καλ πρδς |τήν θείαν δυσανασχετήσωμεν 
κρίσιν 

Έκαστος γάρ ημών τών ηττημένων τή άπατη 
τών υλικών, καλ ταίς ήδοναίς χαιρόντων τού σώμα­
τος (53), σκώληκος δίκην τοΰ θεού τδν λόγον δέχεται, 

acientiam bactenus percutiat, ac vekit cuctirbilae ^ κα\ τήν συνείδησιν αύτδν πλήττοντα τέως * καλ ^ίζης 
radicem, qua voluptati addicli sumus, libidinem 
cxedat; atque in eura modum, perfecte exorla elo-
quiorum spiriius collustrante luce, peccati actum 
arefaciai; necnon spiritu ardoris, aetemarumpoena-
rum memoria, veluti caput, affectuum hbidinum-
que initium, sensusipsa suggestione, perculial; u l 
providenliae judiciique raliones noverimue, quorum 
utrumque leniporaneis, quorum absentia mortalium 
genus lnale babet ac contristat, aeterna anteponit. 
Siquidem enim Scriptura bominera induxit taber-
naculi causa ac cucurbila moerore affeclum (ob 
carnis scilicet ac caraalem libidinem) Deum autem 
Ninivae studentem; plane liqueat, quod Deo cba-
rum visum sit, iis omnibua, quae hominibus in pre 

δίκην κολοκύνθης τήν πρδς τήν ήδονήν αυτού δι-
εσθίοντα σχέσιν κα\ ούτως διά τής τελείας ανα­
τολής τού φωτισμού τών λογίων τού πνεύματος, 
άποξηραίνοντα τήν καθ' άμαρτίαν ένέργειαν · και 
πνεύματι καύσωνος, τή μνήμη τών αίωνίων κολά­
σεων, καθάπερ κεφαλήν τήν κατ* αίσθησιν έν ταίς 
προσβολαίς αρχήν τών παθών τής κακίας πατάσ-
σοντα· ίνα μάθωμεν προνοίας λόγους καλ κρί­
σεως (54), τών προσκαίρων, ών τή στερήσει λυπεί-
σθαι τδ γένος είωθεν τών ανθρώπων, τά αΙώνια 
προκρινούσης. ΕΙ γάρ τδν άνθρωπον διά τήν σκηνήν 
καλ τήν κολόκυνθαν λυπούμενον * λέγω δέ τήν σάρκα, 
καλ τήν τής σαρκδς ήδονήν · τής δέ Νινευή άντεχδ-
μενον τδν θεδν είσήγαγε τής Γραφής δ λόγος, δηλον 

lio sint atque illis araori habeanlur, quaicunque Ο ώ ς τ ώ ν τοίς άνθρώποις τιμίων καλ έπεράστων, τδ 
demum illa exsistanl, longe praistanlius csse alque 
nobilius; ncdum iis, quae ne exsistant quidem, so-
laque occupala opinionc, erranle judicio, esse exi-
slimentur, cum iiulla prorsus eorura exsislenlias 
ralio s i i , sed sola menlem deludens cogilalio ; 
cjusmodi scilicet, quae non enli inanem figuram ac 
apecietu, non aflectui vitioque veram exsisleiiliai», 
praebeai. 

SCHOLIA. 
1. Quot uiodis Jonas nominis inlerprelalioc? 

reddatur. 
2. Joppe, quot modis inlerprelanda veniat 
3. Quaiu raullis Jonas spiritalitcr consideralus 

similis est ac congruit, 

τψ θ ε φ φανέν προσφιλές, πάντων τών όπωσούν δν­
των πολλψ κρείττον έστι κα\ τιμιώτερον · ήπου γε 
τών ούκ δντο>ν , κα\ μόνη προλήψει κατ' έσφαλμέ-
νην κρίσιν είναι δοκούντων, ών ούδελς τδ παράπαν 
έστλ κατά τήν ύπαρξιν -λόγος· μόνη δέ φαντασία 
τδν νούν φενακίζουσα · κα\ σχήμα τοίς ούκ ουσι 
διάκενον,' άλλ' ούχ ύπόστασιν τψ πάθει παρεχο­
μένη. 

ΣΧΟΛΙΑ, 
α'. Ποσαχώς ερμηνεύεται Ίωνάς. 

β'. Ποσαχώς ερμηνεύεται Ίόππη. 
γ*. Πόσοις αναλογεί πνευματικώς θεωρούμενος 

Ίωνάς. 
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6\ Τίνος άναλογίαν έχει νοουμίνη πνευματικώς Α 4. Quocum Joppe spirilaliier considerata con-

gruil. §1 Ί ίππη . 
ε\ Κατ" άλλην έπιβολήν τοίς καθ' έκαστα πρόσ­

φορος θεωρία περ\ τής Ίόππη ς. 
ς*. Πολυτάραχου ζάλης. 
ζ. Κεφαλήν λέγει τόν πρώτον περ\ μονάδος λό­

γον, ώς αρχήν πάσης αρετής · τάς δέ σχισμχς τών 
Αρίων, τάς διανοίας τών πνευμάτων τής πονηρίας, 
&φ' ών κατεπόθη διά τής παραβάσεως ό ημέτερος 
νους. 

η'. Γήν λέγει κατωτάτην, τήν μηδαμώς γνώσεως 
αίιΟανομένην θείας , ή τής κατ' άρετήν ζωής τήν 
οίανούν χίντσιν έχουσαν, έξιν. 

0\ Άβυσσο ν καλεί τήν άγνοιαν επικείμενη ν τή 

5. Alio sensu singulis convcniens spiritalis de 
Joppe consideratio. 

6. Turbulcnbe proeellae. 
7. Capul appellal primam unitatis ralioncni, quae 

scilicet virlulisomnis principium cxsislal. Montium 
autem scissuras, cogitalionesac consilia spiriluum 
nequitiae, qoorum afllalu atque incursu , per trana-
gressionem, mens noslra absorpla est. 

272 8» Terram appellat infimam, ejnsmodi ha-
bituni qut nullo dvinac scienliae sensu afficialur, 
omnique prorsus viUe molu, quod spectat ad vir-
tutem, careat. 

9. Abyssura vocat, imminentem vilioso babilui 
• » · n — * 

Ιξιι τής κακίας* έφ* ή βέβηκεν καθάπερ γή , τά κ ignorantiam; quam vii i i ac pravitalis alto gurgite τής κακίας πελάγη. 
t\ Γήν μέν τήν παγίαν τής κακίας Ιξιν είπεν · 

αιωνίους δέ μοχλούς , τάς συγκρατούσας τήν χειρί-
«ην έξιν εμπαθείς προσπαθεί ας τών υλικών. 

•α'. Φέγγος λέγει τήν αληθή γνώσιν · ζωήν δέ 
. Ρρ*ών, τήν πρέπουσαν λογικοίς πολιτείαν, ής ό 
«ήν κακήν έξιν έχων έστερήται. 

tf. Ενταύθα τήν θάλασσαν, είς τδν κόσμον τού­
τον ίλαβεν · βίς δν διά σαρκδς ό Κύριος γέγονεν. 

ιγ\ 'Ανάπαυσιν λέγει τδν Κύριον, ώς τών έπ ' 
«ptrjj πόνων λυτήριον ίασιν δέ Θεού , ώς ίατρδν 
•ής έκ τού θανάτου πληγής· θεοΰ δέ χάριν, ώς 
«κολύτρωσιν · καλ θεού πόνον, ώς τών ημών άνα-

δανέα παθών. 

ιδ\ Fr . Πώς έστι χάρις δ Κύριος ημών και θεός * 
έδα, Νείλε, καλ μή σαλεύου, τφ · ΠΛήρης χάριτος 
*α1 αληθείας. 

W. Πώς δηλοί τήν προφητική ν χάριν Ίωνάς. 

. ις'. "Οτι δαπάνη , φησι , προσβάλλουσαν τήν πο-
νηράν δύναμιν, ή τών αγίων υπομονή. 

•ζ 1 . "Οτι σωματικώς οί Αγιοι πάσχοντες, καλ τδν 
tVxAp αληθείας εκουσίως ύπερχόμενοι θάνατον τής 
«αρκδς, τήν κατά πίστιν έν πνεύματι ζωήν ένήργουν 
*ταές έθνεσι. 

ιη'. "Οτι τής καθ' ύπερβολήν θείας δυνάμεως 

flumina, velut lerram insccndant. 
10. Terram appellavit, Ormum vitii habilum. 

iEternos vectes, terrcnorum libidinosos affectus, 
pessimum conflanlcs habilum. 

11. Jubarvocat, veram scienliam : mortalium 
vero vitam, quae ulentes ratione deceat, vitae insli-
tutionem, qua caret, qui malo habitu pnedilus 
est. 

12. Ilic loci mare in mundi hujus flguram ac-
cepit, in quem Dominus per carnem venit 

13. Rcquiem Dominum appellal, ut quo virlutis 
pataestra labores solvantur. Dei autem medicinam 
dicit, ul qui mortis plagam raedicetur. Dei vero 
graliam, ut qui redemptio sit. Denique Dei la-
borem, ut aui segrotationes nostras affectusque sus-
ceperit. 

11. Quomodo Gralia Dominus noster ac Deus ? 
Vide,NHe, et ne moVeare, qnod scriptnm est : Pte-
nus gratiis et veritatis 6 1 . 

15. Qua tandeiu ratione Jonas signiQcet propbe-
ticam graliam. 

16. Sanclorum patientia ipsis ingruentem absu-
mit nequissimam potestatcm. 

17. Sancti corpore tormenta susliuenles, ac pro 
pielate carnis mortem obeuntes, vitam in spiritu, 
quse per fldem est, in gentibus prastabant. 

48. Divinae excellentis potentia argumentum 
Αατινοτοδθεσις, ή κατά φύσιν τών αγίων ασθένεια· D e s i t quae ex natura sanctorum infirmilas est, qua 
^Q ήττονα τδν ύπερήφανον διάβολον δ Κύριος 
ΙΦειξεν. 

ιΟ*. Τδν βασιλέα φησλν είναι, τδν φυσικδν νόμο*/ · 
τΛ«ν δλ θρόνον, τήν εμπαθή κατ' αίσθησιν Ιξιν · τήν 
* ετολήν, τήν τής κενής δόξης περιβολήν · τδν δέ 
σοταχον, τδ κατά τήν μετάνοιαν πένθος * τήν δέ σπο­
δών, τήν ταπεινοφροσύνην. 

* · Ανθρώπους λέγει, τούς περί τδν λόγον κτήνη 
*ούς περΥ τήν έπιθυμίαν · βόας δέ, τούς περί τδν 

πρόβατα δέ τούς περ\ τήν θεωρίαν τών 
^ • ^ ε ο ν πταίοντας. 

"Οτι καί τήν έκαστου ψυχήν ή Νινευή ση-

Joaui. ι, 14. 

fecit Dominos, ut superbus diabolus victoria cade-
ret. 

19. Regem esse dicit, naturae legcm : solium ejus, 
viliosum sensus labe babitum · stolam, inanis glo-
riae amictum : saccum, poenitentiae luclum; cine-
rem, sensus modesliam; id est humilitalera. 

20. llomines vocal,qui ratione ; pecora, qui cu-
pidilate; boves, qui i r a ; oves, qui rerum in aspe-
clum cadcnlium conlcmplalione offcndunt. 

21. Ninivem etiam cujusque singulorura animam 
aigniflcare. 
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22. Ea sine quibus non, tcmpus sunt ac locus: Α κ?' . Ούκ άνευ είσλ, χρόνος κσΑ τόπο; · ών χωρίς 

finc qoibus nihil in crcatis cxsislit. 
25. Ecclesia, quae virtatis acscientiae rationibus 

fulgeat, ac cnjnsqoe singulorum anima (quippe qiue 
tempus excedant c l naluram) supra duodecira my-
riades (id est. centum viginli millia) habct. Virtutis 
enim ratio, uti sinistne, carnis pcccatum nescit; 
ac scientiae ratio anima* vitium quasi dextram igoo-
rat. 

24. Virtutum auctor Dcus est. Ejus reipsa ac-
tuquc scientia, ipsius est qui Deura vere agnovit 
In spiritum babitu immulatio. 

25. Lex natune, mcdiis virtutibus, incumben-
lcm sedulo actioni, ad mentem propense evebit; 

ούδίν έστιν τών γενητών. 
κγ'. Τούς περ\ αρετής καλ γνώσεως λόγους ΙχοΛσαε 

ή Εκκλησία , κα\ ή τού καθ' έκαστον ψυχή , 
υπερβαίνοντας χρόνον καλ φύσιν , πλέον έχει τα»ν 
βώβεκα μυριάδων ό γάρ τής αρετής λόγος, ττ ;ν 
σαρκδς ώς αριστεράς ούκ οΤδεν άμαρτ ίαν δ δέ τ ϊ ^ 
γνώσεως λόγος, τήν ψυχής ώς δεξιάν ού γινώσκ.** 
κακίαν. 

κδ \ Αίτία τών αρετών έστιν δ θεός· τούτου δΐ 
κατ' ένέργειαν γνώσίς έστιν, ή τού κατ' άλήθειαν 
έπεγνωκότος τδν θεδν πρδς τδ πνεύμα κατά την 
έξιν άλλοίωσις. 

Ό κατά φύσιν λόγος, φησλ, διά μέσων τών 
αρετών πρδς τδν νούν άνάγειν πέφυκε τδν έπι-

, — — ι ι Ι> · · 
mens autem per contemplationem, scienticc desi- μελούμενον πράξεως· ό δέ νούς, πρδς τήν σοφίαν 
derio cupidum, ad sapientiam inducit. Quae aulem 
exlra ralionem illique aversa affectio est, mandata 
negligentem ad sensum detrabi facit; cujus finis 
est, ut animus tanquam clavo defixus bsereat volu-
plali . 

26. Diffidentiam seu incredulitatem vocat, nega-
tionem mandatorum; fidcm vero, animum iis as-
scntientem; lencbras, boni boneslique ignoran-
tiam; luccm, ejus agnitionen seu notitiam. Cbr i -
stum vero, horum essentiam nuncopavit ac sub-
atantiam; diabolum denique pessimum ejusmodi 
babitum, qui silparcns omnium malorum. 

27. Yirlutem appellat, tranquillissimum firmum-
quecrga idquod honestum sit, babitura; cui nihil c τ ο χ α λ δ ν έ ξ ι ν ής έφ' έκάτερα καθέστηκεν ουδέν. 

εισάγει διά θεωρίας τδν έφιέμενον γνώσεως · τδ δέ 
παράλογον πάθος, πρδς τήν αΓσθησιν πείθει κατα-
σύρεσθαι τδν άμελοΰντα τών εντολών ής τέλος 
έστλ, τδ πρδς τήν ήδονήν καθηλωθήναι τδν νούν. 

κ ς \ Άπιστίαν Αέγει τήν άρνησιν τών εντολών 
πίστιν δέ, τήν αυτών συγκατάθεσιν, τδ δέ σκότος, 
τού καλού τήν άγνοιαν, τδ δέ φώς, τήν τούτου έπί-
γνωσιν. Χριστδν δέ κέκληκεν, τήν ούσίαν αυτών 
καλ τήν ύπόστασιν · τδν διάβολον δέ, τήν πάντων 
γεννητικήν τών κακών χειρίστην έξιν. 

κ ζ \ Άρετήν λέγει, απαθέστατη ν καλ παγίαν περλ 

«trinquc est gerenti Dei figuram ac characlerem, 
cui nihil contrarium est. 

28. Siquidem ratio, pro eo ac i l l i comparalum 
cst, cuiquc rcrum ortum definivit ac subslantiaro; 
nulla rcs natura seipsam aul superexcedit, aul se 
infcrior cst. Rcrum igitur deOnitio terminusque, 
auctoris dcsiderio agnitio est; modus aulem alque 
mensura , auctoris reipsa, quanla rebus concessa 
est, imilatio est. 

20. Quod eorum qui movenlur appetitio supra 
melam fcralur modumque exccdat, eorum motum 
rcddit inulilem, quod Deuni non assequanlur, in 
quo omnium conquicscit appelitionis molus, per se 
verum ac vere exsistenlem naclus flncm, Dei p i -
miruro fruitionera. j) 

273 3°· Quod s u P r a regulara et mensuram cst; 
ijuodque utique praeler regulam atque mensuram. 

31. Nimirum rationi. 
52. Jncorporeorum corporumque ralioncs dimit-

i U , quae per excessum mens cursum in Deum con-
i end i l : non enim comparalum esl, ut eorum quse a 
Deo secunda sunl, aliquid una cum Dco conspicia-
iur . 

33. Quonam modo Jonas accipi possit, ut et Ju-
tlaici populi Ogura sit. 

34. Qua nominis interprclatione Jonas Judaicum 
populum figura olim reprchendit. 

55. Vicissc magis Dominum tyranni potcntiam, 
objecla carnis inGnnilatc, quaiu diabolus Adaraum 

θεού φερούσης χαρακτήρα, ψ ουδέν έστιν εναν­
τίον. 

κη'. Εί λόγος διώρισεν, ώς πέφυκεν, έκαστου 
τών δντων τήν γένεσιν · ουδέν τών δντων εαυτού 
φυσικώς ή ύπερβέβηκεν, ή ύποβέβηκεν. Ούκούν δρος 
μέν τών δντων έστλν, ή κατ' έφεσιν της αίτιας έπί-
γνωσις · μέτρον δέ, ή εφικτή τοίς ου σι κατ* ένέργειαν 
τής αιτίας έκμίμησις. 

κ υ . Τδ υπέρ τδν δρον φέρε σθαι , καλ τΑ μέτρον, 
φησλ, τών κινουμένων τήν έφεσιν, Ανόνητον ποιεί 
τδν δρόμον , μή καταντώντων είς θ ε δ ν , έν ψ ή 
κατ' έφεσιν πάντων ίσταται κίνησις, άνθυπόστατον 
δεχόμενη τέλος θεού τήν άπόλαυσιν. 

V . Τδ υπέρ τδν δρον καλ τδ μέτρου · καλ «αρά 
τδν δρον καλ τδ μέτρον δηλονότι, 

λα'. Τφ λόγψ δηλονότι. 
λβ'. "Οτι καλ τούς τών ασωμάτων καλ τούς τών 

σωμάτων άφίησι λόγους, ό πρδς τδν θεδν Αναδρα-
μών κατ' έκστασιν νούς. Ού γάρ πέφυκέ τ ι θεό} 
τών μετά θεδν άμα συγκατοπτεύεσθαι. 

λγ \ Πώς καλ είς τδν Τουδαΐκδν λαδν δύναται 
φθήναι τυπικώς Ίωνάς. 

λδ'. Πώς έρμηνευόμενος Ίωνάς προδιελέγχει τυπ ι ­
κώς τδν Ίουδαικδν λαόν. 

λε . Ό τ ι νενίκηκ* μάλλον ό Κύριος τήν τυράννου 
δύναμιν σαρκδς άσθένειαν προβαλλόμενος, ήπερ 
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τδν 'Αδάμ ό διάβολος άξίαν 
μένος. 

λςΛ Σκώληξ έστιν δ Κύριος διά τήν άσπορον 
σάρχα · ήλ:ος δέ, καλ ώ ; διά τήν δύσιν τής ταφής, 
χαθ* ή ν ύπδ γήν γέγονε ώ ; άνθρωπος δ Λύγος, 
καλ ώ ; φύσει χατ' ούσίαν ©ώ; υπάρχων καλ 
θεδς. 

λζ \ "Οτι τδ πνεύμα τού καύσωνος, ού μόνον τούς 
πειρασμούς, άλλά καλ τήν έγκατάλειψιν τού θεού, 
τήν αφαιρούμε νην τών Ιουδαίων τήν τών θείων 
χαρισμάτων χορηγίαν δηλοί. 

λη'. Ύπερηφανίας ίδιον φησι, τδ άρνείσθαι τδν 
θεδν αρετής είναι γενέτην καλ φύσεως · κενοδοξίας 
δέ, τδ μερίζειν τήν φύσιν πρδς τήν ύφεσιν · ών δ 
τύφος είναι γέννημα πέφυκεν, έξις κακίας υπάρχων 

QILESTIONES AD THALASSIUM. 73 i 
θεότητος ύποσχό- Α ticeral cidem pollicitus divinam dignitatem. 

36. Vermis est Dominus, propter carnem nullo 
ex semine editam. Sol vero, tum propter sepulturae 
occasam, quo Verbum ut horoo terram subiit, lum 
quod natura per cssenliaro Uimen ac Deus ex-
sistat. 

37. Spiritus ardoris, nedum tentationes signi* 
iicat, verum etiam Dei derelictionem, qua a Judseis 
divinorum charismaluin ablata submmistratio est. 

38. Superbix proprium est, ul Dcum auctorcm 
virtutis ac naturac negel: inanis autcm gloriae, ut 
sequioribus naluram partiatur : quarum faslus tu-
morqoe jaclanliae prolee est, vitii nempe composi-

σΰνΟετος, θεοΰ μέν άρνησιν έκούσιον ι χ ο υ σ α , χ α \ Β tus habilus; Deura qaidem sponle abnegans, parem 
τής κατά τήν φύσιν ισοτιμίας άγνοιαν. 

λθ'. Ή διά πνεύματος κατά ψυχήν αγχιστεία, 
σαρκδς μέν λύει τήν σχέσιν τής προαιρέσεως · θεψ 
βέ προσδεσμεί κατά πόθον προσηλωθείσαν. 

μ'. Νύκτα φησλ, τά νομικά σύμβολα, ύφ' Α ό νόμος 
τελεί · έν οίς ούκ έστιν εύρείν ψυχής φωτισμδν μή 
νοούμενοι ς πνευματικώς. 

μα \ "Οτι διά τδ μέγα, καλ μηδενλ λόγψ μετρού­
με νον τής θείας οίκονομίας μυστήριον, ή τών εθνών 
Εκκλησία, φησλ, πόλις μεγάλη τψ θεψ προσ-
ηγορεύθς. 

μβ' . Κατά μεν τήν ούσίαν ή αλήθεια, φησλ, προ­
ηγείται τών τύπων · κατά δε τήν έκφασιν, οί τύποι 
χρονικώς προηγούνται τής αληθείας. Ούκούν επειδή C tempore praceont: quod igilur Jonas in se figur» 

que naturae dignitalem ignorans. 
39. Animi per spiritum necessiludo ac attinitas, 

voluntatis a carne affeclionem solvit; Deoque, de-
siderio affixam, devincit. 

40. Noctem appellat, legalia symbola, sub quibus 
lex agit; in quibus animi ilhislralio inveniri non 
potest, nisi quis spiritaliter inlellexeril. 

41. Ob magnum omnemque ralionis mcnsuram 
longe excedens divinse dispensaiionis mysterium, 
Ecclesia gentium, Magna Deo civitas audivit. 

42. Yeritae, secundum esscntiam figuras antece-
d i l ; secundum vero declarationem, figure veritali 

προλαβών έν έαυτψ τυπικώς τήν άλήθειαν προ-
διέγραψεν Ίωνάς , με ίνας έν τή κοιλία τοΰ κήτους 
τρείς ημέρας καλ τρείς νύκτας · "Ετι τρεις ήμέραι, 
αησι, τάς τρείς ημέρας τής τοΰ Κυρίου ταφής καλ 
αναστάσεως λέγων, μεθ' άς, ή τών εθνών καταστρα­
φήσεται πλάνη καλ άγνωσία. 

μγ' . Δηλονότι τής πίστεως. 
μδ\ Επίτομος έκθεσις τής ερμηνείας τού ονό­

ματος Ί ω ν ά , κατά τήν επικείμενη ν αύτψ περλ 
έκαστου τών έκφερομένων προσώπων τε καλ τρόπων 
δύναμιν. 

με'. Νόμος δηλονότι. 
μς ' . "Εργον είναι τού φυσικού νόμου φησλ , τήν 

γνωμικήν πάντων πρδς πάντας όμόγνωμον σχέσιν. 
μζ'. Κανόνες αποδεικτικοί τνς τού φυσικού νόμου 

χαρακτηριστικής Ιδιότητος. 

μη' . Ό γραπτδς νόμος, φησλ, κωλύων φόβψ τήν 
άδικίαν, εθίζει πρδς τδ δίκαιον · χρόνψ δέ, τδ έθος 
ποιεί διάθεσιν φιλοδίκαιον "·ύφ* ής ή παγία πρδς τδ 
καλδν Ιξις έπιγίνεται, λήθην προλαβούσης πονηρίας 
έπάγουσα. 

μθ'. "Οροι της έκαστου τών προηγηθέντων νόαων 
ενεργείας αποδεικτικοί. 

ν*. "Οτι τδ μέν σχείν ώς έαυτδν τδν πλησίον, 
μόνης έστλ φροντίδο; τής πρδς τδ είναι ζωής, δπερ 
φυσικού νόμου καθέστηκε. Τδ δέ τδν πλησίον αγα­
πάν ώς έαυτδν, καλ τοΰ πρδς τδ εύ είναι κατ άρε­
τήν έστι προνοείσθαι τοΰ πέλας · δπερ δ γραπτδς 

veritatem occupalo praesignarat, manens in ventre 
ceti tres dies ac tres noctes: Adkuc tres dies, dicit, 
tres dies siguificans Dominicae sepulturse ac resur-
recliouis post quos nalionum error et ignorantia 
evertenda erat. 

43. Nempe fide. 
44. Brevi exposila nominis Jonae interpretatio, 

pro ea qnae Hli inest personarum morumque v i , 
quoad singula q u « de illo per allegoriam dicta ac 
conscripta sunt. 

45. Nimirum lex. 
46. Effeclum ait legis naturalis, nt unam ad om-

^ nes anirai affectionem ac voluntatem cfficiat. 
47. Regulae dcmonstrantes propriclatem, qtiae na-

turalem legem insigniat. 

48. Lex scripta, timore quod sil injustum inbibens, 
justitiae assuesccrc facit. Consuctudo autem tem-
pore adulta, justi amanlcm affcctum pari l ; qua fir-
IUUS bonesli tenax habitus acccdcns, superioria 
nequilise oblivionem inducit. 

40. Deflniliones, quibus singuiarum legum qua->. 
njo) facla mentio esl, vis actusque dcDionstratur. 

50. Ut proximum babeas sicul teipsum, ejus dan-
taxal curae cst, quae ad vitam esseque spectat, quod 
e$t lcgis naturalis : ut autem proximum diligaa, 
bicut tc ipsum, in eo positum est, ut ei quo bena 
beatcque agal virtutis cultu prospicias; quod lex^ 
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scripta jubct. Ut denique proximum diligas supra ^ έτ:·.τρί-:ι V O J A O ; . T i 61 ύπίρ ίαυτ&ν 4γα«ηβαι zb» 
» · _ 1 - " Λ · * - * Λ ^ - _ ? -Τ - . 1 . . . Π - . . X « . a J t « X Mrn^a m* 1 Jt · af teip.su m, lcgis gralia? propriisstnium cst. 

51. Brevcs deGuitioncs, trium dierum proprieta-
tem p:&standi qusc honcsta sinl ac ofiicii, dcmon-
slranlus. 

52. Trium dieruni via, quae trina lcge prxslatur, 
ejus qui servet, juslitix perfcctio est. 

' 55. Subtilior ali.us spirilalis sensus, ad taberna-
culum, ad cucurbitam, ad verniem, ad ardorcm scu 
aislum, ad solcra, quod attinct. 

54. Qui a corporalium libidinum occasionibus ar-
cetur, Providentiae discit ralioncs, quae videlicet 
maleriam viliorum foniilem inbibeat. Qui vcro tla-
gella corporis crucialu sustinet, is judicii rationes 
docettir, quod nirairum a superioribus sordibus, 
laboribus involunlariis emundct. 

274 QUiESTIO L X V . 

In tecundo Rcgnorum libro scriptum e$t: t Facta 
est fames in diebus David, annos tret: annus anno 
continuus. Et quasivit David faciem Domini. Et dixit 
Dominus: Super Suul, et supcr domum ejus injustitia ; 
pro eo quod morti tradidil Gabaonitas. Εί vocavit 
David Gabaonitas, et dixk ad eot : Quid faciam vo-
bh, et fii quo piacabo, et benedicetis harediiaiem Do-
mini? Et dixeruni ad regem : Vir, qui consumpsit 
not, ei cogiiavii inicrnecwne delore no$, deleatnus 
ipsum, ut non siet in omni confinio hrael. Date nobit 
uepiem viros ex cjtis fitm, et ad solem suspendemus 

πλησίον, του νόμου της χάριτος έστιν ίδιώτατον. 
να'. "Οροι κατ* έπιτομήν άποδεικτικολ της τ ώ ν 

τριών ήμερων κατορθωτικής τών καλών ίδ:όττ.τος^ 

ν ρ . Ή όδδς τών τριών ήμερων έστί φησιν, ή δ · . ^ 
τών τριών νόμων του φυλάττοντος αυτούς κατά δι— 
καιοσΰνην τελείωσις. 

νγ \ "Αλλη θεωρία λεπτότερα περλ της σκηνής κοι\ 
τής κολοκύνθης κα\ τού σκώλτ.κος καλτοΟ καύσωνας 
κα\ τού ηλίου. 

νδ*. Ό κωλυόμενος τών πρδς ήδονήν σώματος 
αφορμών, φησι, μανθάνει προνοίας λόγους έπεχοό· 
σης τήν έξαπτικήν ύλην τών παθών. Ό δέ τές 
πρδς όδύνην σώματος δεχόμενος μάστιγας, δίδασκε» 
τα ι κρίσεως λόγους, προλαδόντων μολυσμών άχου-

Β σίοις πόνοις αύτδν καθαιρούσης m 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΕ ' . 

'Εν τή δευτέρα τών ΒασιΛειών γέγραχται· ι "Οτι 
έγέτετο Λιμός έν ταις ήμερα*ς Ααδϊδ τρία στη· 
ένιαυτός έχόμενος ένιαυτού. Καϊ έξεζήττκτε 
Ααδϊδ τδ πρόσωπον Κυρίου. Καϊ είπε Κύριος· 
Έπϊ ΣαούΛ, καϊ έπϊ τόν olxov αύτου ή 467-
χία · περϊ ού έθανάτωσε τούς Γαδαωνίτας. 
Καϊ έχάΛεσε Ααδϊδ τούς Γαβαωτίτας, χαϊ εΐχεν 
αύτοϊς * Τί ποιήσω ύμιν, χαϊ έν τίη έξιΛά-
σομαι, χαϊ εύΛογήσετε τήν χΛηρονομίαν Κυ­
ρίου ; Καϊ είχον πρός τόν βασιΛέα· Ό άνήρ, 
δς συνετέΛεσεν ημάς, χαϊ έΛογίσατο έξοΛο-

eos Domino in colie Saulis. Et accepit rex duo$ fihos Q θρεύσαι ημάς, άφανίσωμεν αυτόν, του μή 
Respha filia Aia pelticis Saul; et quinque filios Με-
rob filia Saui, quot peperit Esdricli; el dedit eo$ in 
manu Gabaoniiarum. Et ad tolem suipenderuni eo$ 
tu monle coram Domino. Εί ceciderunt itiic ii seplem 
in idipsum; εί occisi suni in diebut meuh, in prin-
cipio meuis hordeorum. El accepil Με*ρΙια filia Aia 
SMCcum. et stravit eum tibi snper petram, quoadus-
que ttillaverunt super eos aquce de cwlo. Εί feceruni 
omnia, qufcautque mandaverat rex. Εί exaudivit 
Deut terram po&t liccc *\ · Quid causcc est, cur post 
Saulii mortem, David muliatus sit, fame le>ram oc-
cupanie, donec septem virok ex Saulis lemine, neu 
afficiendo* Gabaonilis tradidisset? Qucenam vi$ ho-
rum verborum, ac quonam spiritali $ensu ea consi-

^ derabimus ? 

έστάναι έτ παντϊ όρίφ ΊσραήΛ. Αότε ήμχτ 
έπτά άνδρας έχ τών υίών αυτού, χαϊ έζηΛιά-
σομεν αυτούς τφ ΚυρΙω έν τφ βοχητφ ΣαούΛ· 
Καϊ έΧαδεν ό βασιΛεύς τούς δύο υίούς 'Ρε-
σφάς, θυγατρδς Άϊά χαΛΛαχής ΣαούΛ· χαϊ 
τώ?ς χέντε υίούς Μερώδ θυγατρός ΣαούΛ (9), 
ούς έτεχε τφ ΈσδριήΛ, χαϊ έδωχεν αυτούς έν 
χειρϊ τών Γαδαωνιτών · χαϊ έξηΛίασαν αυτούς 
έν δρει εναντίον Κυρίου, χαϊ έχεσον έχει d 
έπτά έχιτοαυτό' χαϊ έθανατώθησαν έν ήμέ­
ραι ς θερισμού, έν άρχή θερισμού χριθών. Κβέ 
έΛαδε Ρεσφά θυγάτηρ 'ΑΓά τόν σάχχον, χαϊ 
διέστρωσεν αυτί ν εαυτή έχϊ τήν χέτραν, έως 
έσταξαν έπ' αυτούς ύδατα θεού έξ οϋρανον. 

D Καϊ εποίησαν πάντα δσα ένετείΛατο ό βασι„ 
: Λεύς. Καϊ έπήχουσεν ό θεδς tjj γή μετά ταύτα, ι Αιά τί μετά τόν θάνατον ΣαούΛ ό Ααδϊδ άχ-

ητήθη δίχας, Λιμού χρατιχσαντος τ)\ν γήν, έως έδωχε τούς έ χ τού σχέρματος ΣαούΛ έχτά 
άνδρας θανατωΟΐχναι τοις Γαζαωνίταις. Τίς ή τούτων δύναμις τών Λόγων, χαϊ πώς πνεύμα­
τι χώς αυτούς θεωρήσομεν. 

" 11 Rcg. χχι, 1-14. 

(7) Μερώδ θυγατρός ΣαούΛ. Fulsit haBC Maximi 
litlera cnnjecluram Grotii, stve quam ipse aliorum 
;referl. Alii vero, innuit, non incredibile putani scrt-
bam libri, unde multn exemplaria (luxere, icripiteu 
Ίΰ*Ώ pro n i D . Nec dubium Maximum ex codice 
Merobem babnisse, non Micholem, quam liquet 
iMilloe liberos suscepisse, II Reg. v i , 25. Unde He-
brs i quidam et Chaldaeus hic inlerpres eensent 
itnproprie dici Micholis filios, quos cx Merobe 

sorore ipsa edncavit, qnalc loqnendi aenus appa-
ret, Rulh. iv, 17 . Ει I Paral. iv, 18, forte voluit 
Scriplura oslendere Davidis zelum placandae divim 
justitiaB, qui nec iis pepercerit de dorao Saul, qvoi 
ab uxore educatos et quasi adoptalos, com ipsa 
prole careret, velut pene filios David ipse \ideba* 
tur habere; uni Mispbiboseth Jonalhaa filio fact» 
vitae gralia, ob liberandam jurameoti re l t t io -
nem. 
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'Απόχρισις. 

QCffiSTIONES A D T I I A L A S S I U M . 

Α Respontio. 
738 

Ή μΑν ακριβής γνώσις τών λογίων τοΰ Πνεύμα­
τ ο ς , μόνοις άποκαλύπτεσθαι π£*φυκε τοίς άξίοις 
ί ΐνεΰματο; · οί διά πολλήν τών αρετών έπιμέλειαν, 
-^ής τών παθών αιθάλης τδν νούν έκκαθάραντε; ( ί ) , 
ά£$07.τρου δίκην καθαρού τε καλ διαυγούς, άμα τή 
«άτρωτη προσβολή καθάπερ πρόσωπον έντυπουμέν^ν 
α.ύτοις χαλ έμπίπτουσαν, τήν τών θείων υποδέχονται 
-^νώ?;ν. ΟΓς δέ κατ* έμέ τήν τών παθών κηλισιν δ 
βίος χατέστικται, μόλις καν έξ είκότων τινών στο­
χασμών τεκμηριώσαι τήν τών θείων γνώσίν έστι 
δυνατόν · μή δτι γε νοήσαί τε κα\ φράσαι ταύτην δι 
ακριβείας άπαυθαδιάζεσθαι. Κα\ οίδα σαφώ; Ιγω 
γε, ότι πάσχων αύτδς γινώσκεις τά θεία μάλλον» 
τίμιε πάτερ (2), καλ πείρα λαβών έχεις τούτων τήν ^ 
έπιστήμην, ήπερ έγώ λέγειν έπίσταμαι, μηδέν έκ 
τού παθείν άποφήνασθαι περλ τών θείων δυνάμενος. 
Πλήν καλ τδ κατά δύναμιν ούκ άπόβλητον, καλ μά-
λισθ' ύμίν τοίς έπιτάξασι, καλ τόνδε μοι περλ τών 
υπέρ δύναμιν τού λέγειν πόνον έπιθεμένοις. 

Σαούλ τοίνυν έστλ κατά τόνδε τής Γραφής τδν 
tfoov (3), ό βασιλεύων κατά δύναμιν εντολής σαρ-
χίνης τών σαρκικών Ιουδαίων έν γράμματι νόμος * 
ήγουν ό βασιλεύων τών αγομένων μόνφ τψ γράμματι 
τοΰ νόμου σωματικδς τρόπος ή λογισμός. ΑΙτητός 
χλρ^ης (Γ) κατά μίαν επιβολή ν Σαούλ ερμηνεύεται. 
Της γάρ έν πνεύματιθεοΰ κατ'άρετήν διεξαγόμενης 

ιι καλ βασιλείας, προτιμήσας τήν φιλήδονον 

Ita nimirum comparalum, ul eloquiorum Spiri-
lus notilia, solummodo dignis Spiritu manifeste-
lur ; iis scilicet, qui virlulum diligcnli cullu, cmuii-
dato a vitiorum fuligine aninio, velul mundum spo-
culum ac pellucidum, primum slalim conjecia acie. 
quasi vullum eis impressum, immissamquc divino-
rum noliliam, accipiunt. Quibus autcm mei more, 
vitiorum maculis vila compimcta est. i i , vix ex vc · 
risimilibus quibusdam conjecturis, 275 divinorum 
notitiam debili nisu attingant; lanlum abest ut baec 
accurate mente conscqui voceque effcrre praesu-
roant. Exploratumque ipse babeo, nosse te magis, 
venerande pater, divina, qui illa ipse paliaris, ma-
jorcmquc experimento gusluque eorum naclus 
scientiara sis, quam noverim ipsc dicere, qui cx 
ipso rei sensu, ac quod ea patiar, de divinis nihil 
pronuniiare valeam. C&lerutn nec quod ex facul-
tate, ipsum repudiandum, praesertim vobis, qui 
rem injunxistis, ac de iis loquendi ea, quae faculla-
tem superant, onus imposuislis. 

Saul igilur est, boc Scripturae loco, quae secun-
dum virtutem mandati carnalis, carnalium Judaeo-
rum liltera dominatur lcx : boc est, corporalis mo-
dus aut ratio, eorum dominans, qui sola legis l i t -
tcra ducuntur. Petiius enim infernus uno sensn 
Saul dicatur, si nomen interpreteris. Judaeorum 
namque populus, i l l i vitae quae Spiritu Dei virtutis 
cuJtu agebatur, sicque instituto regno, prehabila 

ζωήνό τών Ιουδαίων λαδς, ήτήσατο τδν $δην, ήγουν Q luxuriosa vila, infernom expeliil; nempe, scieniiae 
τήν έγνοιαν, άντλ τής γνώσεως αύτοΰ βασιλεύε ιν. 
Πάς γάρ ό τής θείας έκπεπτωκώς αγάπης, τδν έν τή 
εαρχΐ νόμον έχει διά τής ηδονής βασιλεύοντα * τδν 
μηδεμίαν θείαν έντολήν φυλάξαι δυνάμενον, ή μηδέ 
(αΑόμενον. 

Κετ' άλλον δέ τρόπον Σαούλ ερμηνεύεται, dsOa-
ηνφτος, ή darstor. Ού γάρ εδόθη ό γραπτδς 
νήκςταίς λαβούσιν είς κτήσιν περιουσίας, άλλ* είς 
καώγωγίαν προσδοκώμενης επαγγελίας. Διδ καλ 
Μυς τφ Σαούλ τήν βασιλείαν ό θεδς, έν τή πρδς 
αύτδν διαθήκη, αίώνιον ού καθυπέσχετο τήν βασι-
λείαν. Πάν γάρ δάνειον, ού γίνεται τώ λαβόντι 
χτήμα περιουσίας, άλλά πρόφασις καμάτου καλ 
*&m{¥r. καλ πόνων], είς άλλης περιουσίας συλ 

loco ignorantise ejusque iroperio mancipari elegit. 
Quisquis enim a divina dileclione excidit, carnalis 
legis ex voluptate obnoxius dorainio flt, quae eorum 
quae praecepla a Deo sint, nihil servare possit, ac 
neque velit. 

Alio autem intellectu, nolatione nominia Saul 
mutuo daios, aut mutuum dicatur. Non enim lex 
Scripta, ut flrma rataque ac propria possessio daia 
est, sed ut rudis exspcctatae promissionis instiia-
tio. Qaare nec eoncesso Sauli regno perctiseoque 
cum eo fcederc, fore illud perpetnum Oeus pollici-
tua est. Quidquid enim mutuo et sub fenore accc-
plum sit, non certa propriaqne posseasio, sed labo-
rig operisque occasio accipienti exsiatit, unde aliam 

ίε#ν. Ή δέ τού Σαούλ παλλακή 'Ρεσ^ά, δρόμος D sutolanliam i c peculium paret. Ejus autero pcllex 
ερμηνεύεται στόματος ($). Δρόμος δέ στόματος 
έστιν, ή κατά μόνην τήν έν λόγφ προφοράν τού 
νόμου μάθησις* ήν είσοικίζεται παρανόμως, ό μό-

(Γ) ΑΙτητός φόης. Duo elyma in unum conflat 
Maximus. Α voce enim postulavit, comnoda-
tif, elc. est nomeii %7WHr, quod esi tnferjrat, tepul-
cmm; inde diclum quod msaliabile, oniuiumque 
eadavera petat; vel «tiam aniroas, ut pro inferno 
srautar, in quera sancti ipsi descendebant, ante 
corivm lobis a Christo aperluni. 

(ι) Αρόμος στόματος. Divisit Maximns dictio-
oem,qoaai a ΓΒΠ quod est placere, et eliam ctir-
r w , Psal. XLIX, 48. Si videbas fu rm, 1OT 
cutrebat cum eo: quanquam reddi polest, illi com-
ftacebat aea anentdbatu. Hinc ergo Maximns δρό­
μον habuit, id est, airitfm,et HS oris. At Hebraica 

Rhespba nominis nolatione, oris cursus dicitur. Est 
aotem oris cursos, legis disciplina, eo solum ser-
mone constaus, qui ore enunliatur : quam illegiti-

iolegra vox est =ΰΠ· pruna, carbo ignitus, pavimen-
tnm* extensio: quae eliam ejus vocis eiyma babei 
libellus expositionis nominum proprionim ad cal-
cem Bibliorum. Quanquam vero Maximus in vi iu-
perii partem Respbam Αλληγορεί, egregium lamon 
ejus virtulis spccimen cominendatScriptnra. quod 
snspcnsis filiis, ad eorum cadavera substraio sibi 
cilicio, vel etiam extenso tentorii in niorem ad ar-
cendum aestum, in oraiione perseveraverit, donec 
Deus eorum nece placatus, imbrem dederit: cnjus 
etiam facto ac pielaib motus, qui in crucem egcial, 
David, turoulo mandari jngsit. 



S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 
timia improbisque nuptiis in domum inducit, qui Α νην την σωματικών 
untim corporalem lcgis cullum consectalur; ex qua 
Dullum piuin germcn suscipit aut religiosum. Qui 
ciKtD corporalem duntaxat legis disciplinam colil , 
prout oris sermone effertur, haudquaquam legiti-
inum cum ratione (id est, legis disciplina) babet 
connubiuni. 276 Quapropter dcgeneres alquc re-
probie sunt illius proles. Nascuntur enira i l l i cx 
Rbcspba, illegiiimo loro, Ermonlbi et Mempbi-
boslhe, quod est, eorum anathema, ct pudor oru ip-
sorum. Ermontbi enhn uno sensu, anathema cx-
ponitur; Mempbibostbe item, pudor oris ipsorum. 
Eoruni aulem analhema, viliorum peccati usu cxcr-
cita ore corruplio est; Mcmpbiboslhe aulem, roen-
tis in vilium motus invita ratione : mentis scilicet 
cogitalio maiorum invoitioric prona, quae ipsa 
mentis pudor exsistat pariler et dicatur. 

Aut rursus eofura anathema, ejus, quae nunc v i -
gel, multae naiurae, locus : isle scilicet mundus, 
•elut mortis ac interilus regio peccaii reatu factus: 
in quem e paradiso, divini Iransgrcssione piandali 
primus homo delapsus cst. Hunc nimirum libidi-
noso voluntatis afleclu (mundana srilicet ac saecu-
lari libidine) cx nuda, legis ore tcntis prolatione, 
disciplina iit gignat, Uli comparatum cst, qui ad in-
teriorcm in spirilu legalis litterse divinum decorem 
non transit. Pudor autem oris eorum est, saecuu 
corporisque aniaiis, ralionum mente meditatio. In 
quo enim ex conspicna litterae tcnos corporalis 

?40 
ου νόμου περιέπων λατρείαν* 

Αφ* ής ουδέν ευσεβές γενν$ κα\ φιλόθεον. Ό γάρ 
μόνην τήν σωματικήν τοΰ νόμου κατά προφορά ν 
λόγου μάθησιν έξασκού μένος (ό), νόμιμον ούκ έχει 
τήν πρδς τδν λόγον, ήγουν τήν μάθη σιν τοΰ νόμου, 
συμβίωσιν. "Οθεν δυσγενή κα\ απόβλητα καθέστηκεν 
αύτοΰ τά γεννώμενα. Γεννάται γάρ αύτψ διά τήν 
παράνομον κοίτην έκ τής 'Ρεσφάς ό Έρμονθί κα\ ό 
Μεμφιβοαθέ. δπερ έστλν Ανάθεμα αυτών, καλ 
Αίσχύνη στόματος αυτών. Έρμογθ\ γάρ κατά μίαν 
έπιβολήν, Ανάθεμα (ί) ερμηνεύεται · κα\ Μεμ-
φιβοσθέ, αίσχύνη στόματος (κ) αυτών. "Ανάθεμα 
βέ αυτών έστιν, ή διά στόματος καθ* άμαρτίαν φθορά 
τής τών παθών ενεργείας (75). Μεμφιβοσθέ δέ έστιν, 
ή παρά φύσιν τοΰ νου πρδς κακίαν κίνησις · ήγουν 

Β ή κατά νουν επινοητική τών φαύλων ένθύμησις · 
αίσχύνη νού, κα\ ούσα και λεγομένη. 

•II πάλιν ανάθεμα αυτών έστι (6), τόπος τοΰ νύν 
κρατοΰντος έπιτιμίου τής φύσεως· τουτέστιν δ 
κόσμος ούτος, ώς χωρίον θανάτου κα\ φθοράς διά 
τήν άμαρτίαν γενόμενος · είς δν έκ τού παραδείσου 
μετά τήν παράβασιν της θείας εντολής ό πρώτος 
κατέπεσεν άνθρωπος· δντινα κόσμον κατά τήν τής 
γνώμης φιλήδσνον σχέσιν, ήγουν τήν κοσμικήν 
προσπάθειαν, γεννάν πέφυκεν έκ τής κατά μόνην 
τήν έν λόγφ τοΰ νόμου προφοράν μαθήσεοις, ό μ ή 
διαβαίνων κατά νούν πρδς τήν ένδον έν πνεύματι 
τού νομικού γράμματος θείαν ε ΰ πρέπει αν. Αίσχύνη 
ίέ στόματος αυτών έστιν, ή κατά νούν φιλόκοσμος 

legie iormatione, voluntatis libidine progigni mun- ^ μελέτη τών λογισμών καλ φιλοσώματος. Έν ψ γάρ δ 
dus consuevit (tfiundi scilicet ac saeculi amans af- κόσμος έκ τής φαινόμενης τφ γράμματι τού νόμου 
fectio), merito quoque una progignftur saeculi cor- σωματικής διαπλάσεως (7), κατά τήν γνωμικήν 
porisque amans rationum mente meditatio. σχέσιν γεννάσθαι πέφυκεν, ήγουν ή τδν κόσμον 
φιλούσα διάθεσις· καλ ή κατά νούν φιλόχοσμος μελετητών λογισμών είκότως συγγεννάται καλ φιλοσώ-

ματος. 
Aut rarsus, anatbemst corum cst, lerrenns ct in-

venusius atque informis affecluum motus : pudor 
vero oris, quae afteclfbus speciem adhibet, exque 
aensus ralione voluptatis format polchritudinem, 
meiitis agilatio est. Absque enim excogitantis animi 
facultatc, baudquaquam ad formam efflngendam 
incitatur affcctas. Igilur qui sola legis littera d i -
vinae Vitfi pollicitationis definit, pellicem, non legi-

*Ή πάλιν, ανάθεμα αυτών έστιν (8), ή πρόσυλος 
καλ άκαλλής τών παθών καί άδιατύπωτος κίνησις · 
άίσχύνή βέ στόματος έστιν, ή τοίς πάθεσιν ε!σος 
έπάγουσα, καλ τδ καθ' ήδονήν πρδς αίσθησιν δια-
πλάττουσά κάλλος τοΰ νού κίνησις. Χωρλς γάρ τής 
κατά νούν επινοητικής δυνάμεως, πρδς διάπλασιν 
μορφής ουδαμώς άγεται πάθος. Ούκούν ό μόνφ τφ 
γράμματι τού νόμου περιγράφων τής θείας έπαγγε-

timam uxorem, legis doctrinarti dtreit. Hincque ne- D λία; τήν δύναμιν, παλλακήν, άλλ' ού γυναίκα νόμι-
tessario istiusmodi docirina, non ipsa a se, sed 
propter eum qui corporali cam sensu accipit, sive 
i l l i congreditur, anathema ac pudorem gignit. Qni 
enlm corporalis duntaxat voluptatis ac quietis seu 
remissionis causa, Deum victimas et fesia, Sabba-
taque et ncomenias In lege prgcepisse exisliroat; 
is nimirum prorsus omninoque affectibus vitiisque 

(ί) "Ανάθεμα. Vox ΙΠΕΠΙΤ Patatium, alla» a>ae$ 
sigmflcal. Unde et Armenia dicla, quasi cxcelsa, 
« l quod orbis regionirm videatur excelsior, in cu-
tus montibas priinura arca a dilnvio quieverit. 
<}ua metapbora potius scribenduia esset ανάθημα, 
quasi donarium, quod e tenrplorum lolis» appcnde-
batur. Sed videtur deduxiase a man, projecit, 
fraudavit. In laudalo libello, aula> sive palatium, 
mut malediclio numerationis, etc. 

(Η)ΑΙσχύνιι στόματος. Hebraica vox, nullomuia-

μον έχει τοΰ νόμου τήν μάθη σιν. "Οθεν έξ ανάγκης 
ή τοιαύτη μάθησις, ού δι* έαυτήν, άλλά διά τδν αυτήν 
σωματικώς έκδεχόμενον, ήγουν συγγενόμενον γενν^Ι 
τδ ανάθεμα καλ τήν αίσχύνην. *ί) γάρ διά τρυφήτ 
σωματικήν κα\ άνάπαυσιν, τάς θυσίας κα\ τάς έορ· 
τάς · τά τε Σάββατα κα\ τάς νεομηνίας κατά τδν 
νόμον τδν θεδν διατεταχέναι πιστέύών · πάντη τ · 

lo, De ore confusio, id est, or i i ignomima vel pudor 
aat confusio: nec liquet ande inditum hoc nomen, 
Saulis tum iilio, tum nepoti Jonatba, quod sic 
probro affine videatur. Aut pudorem in boni parle 
acceperunt, qui sic vocaverunt, quasi vullu pudi-
batjdiim utrumque dicerent, cujus rubor virtutis 
indicio est ac bonse indolis in puero ingenuo et 
liberali; crebrius tamen illa vox in Scriptura ία 
nalam partem usurpaiur. 
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καλ πάντως ύπδ τήν ένοχήν γενήσεται τής τών Α obnoxius eri l , nec non pudori, quem turpiuro in 
παθών ενεργείας (0), xa\ τήν αίσχύνην τής τών έπ* 
αύτοίς αισχρών λογισμών £υπαρίας · ύπό τ*; τον 
φθειρόμενον έσται κόσμον, κα\ τήν έν λογισμός 
φιλοσώματον μελέτην · ύπό τε τήν ύλην τών παθών 
καλ. τδ είδος, μηδέν άλλο πλήν τών φθίΐρομίνων 
τίμιον έχειν δυνάμενος · καί διά τούτο τυχδν χαχώς 
γεννών τήν Μερώβ, τήν γεννώσαν υίούς πέντε τώ 
Έσδριήλ. ΜιρώΟ δέ, χΛησμονή ?άρν)ηνς (ν) 

ερμηνεύεται, ή τίς έστιν ή γαατριμαργία. Μόνη γάρ 
αύτη παρά τής εντολής Ίουοαΐκώς λαβούσα τήν 
αδειαν, τούς χατά παράχρησιν τρόπους γεννά τών 
αισθήσεων τφ Έσδριήλ* ήγουν τώ Οεωρητικψ μέρει 
τής ψυχής. Έσδριήλ γάρ ερμηνεύεται θεία δύνα­
μις (χ) ή βοητός Ισχνρός, ή β.Χέγις δυνατή-

5περ έστ·ν,ό χατ' είκόνα μέν θεού γενόμενος νους* ^ 
τήν όε γαστριμαργίαν ώς τού κατ' έντολήν σαρκδς 
νόμου, τουτέστι τοΰ γράμματος, γέννημα, παραπει-
σθε\ς συνοικισάμενος. Πεισθείς γαρ ό νούς θείας 
εντολής είναι διαταγήν κατά τδν έν γράμματι νόμον 
τήν κατά σάρκα τρυφήν (10), άλλην ού προσίεται 
πλήν αυτής πρδς συμβίωσιν ώς θείαν, καλ νόμου 
τού βασιλεύοντος αυτήν ήγησάμενος γέννημα, καλ 
τούς κατά παράχρησιν έξ αυτής τών αισθήσεων 
συνίστησι τρόπους. Έπ:ιδάν γάρ τδ θεωρητικών τής 
ψυχής, τήν τρυφήν κατά τδν έν γράμματι νόμον ώς 
θείαν διά τήν έντολήν άσπάσηται πρδς συμβίωσιν, 
τήν τών αισθήσεων παρά φύσιν μετέρχεται χρήσιν * 
μηδεμιάς συγχωρούν κατά φύσιν διαφαίνεσθαι τήν 
χρήσιν τής ενεργείας. c 

Ό τοίνυν σωματικώς τού νόμου τήν μάθησιν 
έξασκούμενος (ΙΙ),οΤα δή παλλακήν, άλλ' ού νόμιμον 
έχων γυναίκα τών θείων τήν εΓδησιν* και γεννών έξ 
*ύτής τδ ανάθεμα τής τών παθών ενεργείας, καί 
ςήν αίσχύνην τής τών έπ' αύτοίς λογισμών αηδίας 
[άΧΙ. άειδίας] * κα\ έκ τής Μερώβ, τουτέστι τής 
Σαούλ θυγατρδς γαστριμαργίας , ίκγονα λαμβάνων 
τούς κατά παράχρησιν τρόπους τών αισθήσεων τούς έν 
τή φύσει τών δντων, ήγουν τούς κατά φύσιν ώς Γα-
βαωνίτα; άποκτείνει εΓωθε λόγους και λογισμούς. 
Γαβαωνίται γάρ ερμηνεύονται, ορεινοί (y) ή μετέω­
ρα. Δηλούσι δέ σαφώς ούτοι, τούς κατά τήν φυσι­
κήν θεωρίαν υψηλότερους λόγους, ή τούς έφ' ήμίν 
κατά φύσιν λογισμούς * ούς άποκτείνειν Σαούλ, καλ εΓ 

eis cogiutionum impura 277 Hluvies facit; mwi-
doque buic qui corrumpilur sabdilus erit, aique 
animo corporis voluplalcs vcrsabil : passionum 
denique a<; vitiorum materiae forma?que addiclus, 
nihil aliud, quam qux inlereunt, in pretio habcre 
potcrit. Idquc forsitan in causa sit, cur Mcrobera 
niale gignat, quae quinque Esdrieli liberos peperit. 
Porro Merobc, si nomeii inlerprctcris, aflltteus gut-
turis satietas dicitur, qu:e est gula. Hacc enim una 
e mandato Judaico acccpta licentia, sensuuni abusa 
constaulcs 'inodos, Esdrieli (parti scilicet aniinsB 
speculalrici) progignit. Esdricl cnim nomiuis noU-
lione, divha potentia est, aut adjutor fortis, vel 
aspectus poiens *; quod esl mens condiia ad Dei 
imagincm, quae tamen ipsa gulam, tanquam carna-
lis Icgis waudati (liltene scilicet) proleni, falsa aesli-
matione sibi conjugio jungit. Ooc ciiim niens exi-
sliiuans, divini conslilutioue inandali legis lil lcra 
praceplas cssc carnales delicias, aiias nullas in v i l a 
socielaiein adinittii; quae cas divinas, ac legis ipsis 
doimnanlis prolcm pulcl , cxquc illis abusu cou-
stanles scnsuum modos conflat. Ubi cnim conlem-
plaus animi vis, voluptaleni lanquain divinam cx 
liltene legis ratione, pracepti ducla rcligionc, vilaa 
sociam allegerit, conlra naturam sensuum usum 
usurpat, nuliius operalioncm cx nalura rationibus 
clucere sinens. 

Qui igitur corporali ralione lcgis doclrinam colit, 
vclut qui pelliccni, non lcgitimam conjugem, divi-
uorum scicntiam naclus s i l ; exque ea analbema (id 
est, exsecralioncm) cffectus viiiorumac affectuuui, 
ncc non ratiouum in eis deforinilatis pudorem g i -
gnat; atque ex Merobe (Saulis scilicet filia, gula) seu-
suum abususmodos, ncpoies suscipiat, exsislentes iu 
rerum nalura (oaturales scilicel) raliones ac cogila-
tiones, velut Gabaomtas, necare aolei. GabaoniUa 
enim, si notnen iuterpreleris, monfanisunl, sive **-
blimes; ac palam naturalis speculalionis sublimores 
rationea,aut naturales in nobis cogilationes, signttt» 
cant;quasocciditSaul, acsiquisnuncanimo allcrex-
sistii Saul; qui videlicet, qaolaboraierrore, soli addi* 

τ ι ς νύν κατά διάθεσιν άλλο; υπάρχει Σαούλ, διά τήν D cluslegilitterae, nalurales rcpudiare acadullerare ra-
|έν μόνφ τφ νομικφ γράμματι πλάνην, τούς κατά 
φύσιν απόπεμπε σθαι καί παραχαράττειν ού παραι-

* Forte lamcn pratidium, vel ctiam, inspeetio. 

(υ) ΠΛησμονί} <ράρνγγος Forle a TO1, quod cst 
augescere, magnum essey c l c , ad quae gutluris Hla 
πλησμονή et gula facit. Htuc libellus explicatiODis 
propriorum nominum Biblicorum, muhiplican$ : 
cui etiam est, pugnans, objurgan$; Syriace, Ma-
gisimum. Sicque fct ~ΠΟ ejusdem significa-
lionis erunt, quod est rebellavit, pugnavit. 

(x) Θεία δύναμις. Νοιι videntur hoc el bCquen-
tia Ma&imi etyma in Uadrielein Saulis generum 
salis quadrare; nisi forie qua aliis litleris ac scri-
ptum babelur, sibi quis boc nomen conGnxit. Est 
lgitur a verbo vcl nomine sex punctoram 
carumdem Htlerarum. Proindc verum etymum 

tionesnonverelur. Quisquiscnim corporali lcgis αύ· 
tui attendit animum, is nullo paclo naluralem 27S 

crit, grex Dei, aut Dci ordinatio sivc actcs, aul DH 
privatio. Videtur Maxinms legisse bx'"TT3T, quo-
modoab*rqr essent illactyma quaereferl; fuitque 
id i l l i proclive, sive auclori qucm sequitur, ex affi~ 
ni lillerarum sono: ubi laincn pro ρλεψι; δυνατή» 
malim σκέπη δυνατή, protectio fortis, quod cst ip-
sura divinum auxilium, non item visio fortis sea 
aipeciust, sub illo nomine ; nisi eliam Maximo scri-
ptum σκέψις, imvectiot cura 

{y) %Ορεινοί. Clarum hoc Maximi etyimim, άπδ 
του Π3Π:, qnod esl collis, illique aflini p j , quod 
in montibus, corum cminenliain sonal et quasi 
supercilium. 
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liimcm aduiillai aul cogilalionem, quotl neque rcs 
ferat utsymbola ac signa idem sintac nalura. Quod 
si liacc non idem siat ac ualura, nuuquam fial ut 
rcs quod sunt nalura ac siibslaniia, clare videat, 
qui legalibus syiubolis, velut primis foruiis ac 
exeniplaribus tolus inhial ; eamque ob rcm alieno 
a ralione conatu menlisque absentia nalurales ra-
iiones rejicit, non intclligens vindicandos csse qui 
a Jesu servaii sinl M : in quoruni eliam graliam 
•dversus quinque reges in illos insurgentes, formi-
dabile pralium illud coinraiseril : in quo ipsum 
quoque coelum adversas Gabaonilarum hoslcs la-
pidum grandiue Jesu suppetias ivi l · · ; constiluil-
que eos ut esseot comporlandis lignis et aqna in 
divino tabernaculo " (sancta nimirum Ecclesia, 
cujus olim tabernaculum figura exslilil) incarna-
tus Serrao. Is enim, is Jesus est, qui insurgcnles 
ia eos ex sensus ratione libidinosos modos ac 
cogitaliones intcrimit. Semper enim Dei Sermo 
Jcsus alque ratio naturalis contemplationis ratio-
ues asciscil servatque incolumes, boc illis con-
credilo munerc. ut in divino ejus myslcriortim 
tabernaculo, ligna et aquam comportent : qoippe 
qcae aptatn fomenio illustrationis divinae scientiae, 
eluendique viliornm sordes, ac viialis in spiritu 
augmenti materiaiu occasioncmque safficiant. Abs-
qoe enim naturali speculatione in nullo, ullo pror-
sus modo comparatuin, u l sit incolumis ac conser-
velur niysleriorum virlus. 

Sin autem etiam Gabaonitae earo gentiura parlem 
signiOcant, quae ea ralione, qua accessil ad divina-
mm promissionum dislributorem Jestim, salutem 
nacta cst, doclaque ligna et aquam comportare 
(nempe mysticam et salularem reipsa de cruce, 
deque aqua divinae regenerationis mysticum et sa-
lularem virtalum humeris circuraferre sermonem; 
nec non divinae arca, per piam fidem, instar ligno-
rum, actionis quidem cultu, membrorum quae sunt 
super lerrani, morlificalionem · · ; per contempla-
lionem vero, velut aquaro, apiritalis scientitt i r r i -
guos latices subministrare), absurdum nihil fuerit, 
aut quod abborrere a pietalc pulandum sit. 

Sive igitur naturalis speculationis rationes, sive, 
qua» per Odem salule donalur, gentium partem 
Gabaoniue figureni, 279 e u m Φ " Judaice ex sola 
legis littera vitain inslituere velit, hoslem babent, 
eiqoe infcnsuin, cui salus dcdita sit. Qui enim 
Deum venirem ducil eoque quod pudori pro-
broque si l , velut inclylo decorc gloriaiur ac sibi 
placet, ia solas passiones ignoiuiniae (turpes scilicet 
probrosquc affectus) uli divinaa propense suslincre 
noviL Quocirca eliam sola temporanea (materiam 
sciliccl et formaro, sensuumque pravam abusu qui-
nis parlibus scissam operalionera) colit. Illa loinii-
rum, velul Rbesphse pellicis liberos ; bxc luleai, 
nt conlcropue filiae Merobes, ncpoles. Secsus enim 
waterix el forma? coromistus implexusquo, suopte 

CONFESSORIS 74% . 
Α τοΰμένος λόγους. Ουδείς γάρ μόνη προσανέχων τή 

σωματική τοΰ νόμου λατρ:ία. φυσικδν τδ παράπαν 
όύνα-.τ' άν παραδέξασθαι /όγον ή λογισμόν · δτι 
μηδέ πεφυ*ε ταυτδν είναι τή φύσει τά σύμβολα. ΕΚ 
δέ ταυτδν υΰχ Ιστι τή φύσει τά σύμβολα, κατά φύσιν 
δρ$ν τών δντων τήν γέννησιν ουδέποτε δύναται σαφώς, 
ό τοί; τοΰ νόμου συμβόλοις ώς πρωτοτύτ-οις προστε-
τηκώς * κα\ δια τούτο παραλόγως τούς κατά φύσιν 
αποπέμπεται λόγους · μή λογιζόμενος (12), δτι χρή 
περιποιείσθαι τούς ύπδ Ιησού διασωθέντα;, υπέρ ών 
και πρδς τούς έπαναστάντας αύτοΤς πέντε βασιλείς, 
τδν φοβεοδν εκείνον συνεκρότησε πόλεμον · έν ψ καλ 
ούρανδς αύτδ; κατά τών έπαναστάντων τοις Γα* 
βαωνίταιςδιά λίθων χαλάζης τώ Ιησού συνεμάχησεν 
ούς κατέττηκε ξυλοφόρου; κα\ ύ ο ροφό ρους της θείας 

β σκηνής (Ιδ),τουτέστι, τής διά τής σκηνής προδιατυπω-
θείσης αγίας Εκκλησίας, ό σαρκωθείς Αόγος. Οίτος-
γάρ,ούτός έστιν'Ιησούς ό άποκτείνας τούς κατ' αΓσθησιν 
αύτοϊ; έπανιστα(Χένους εμπαθείς τρόπους καλ λ ο γ ι ­
σμούς. Άε\ γάρ τούς κατά φυσικήν θιωρίαν λόγους» 
δ τοΰ θεού Αόγος Ιησούς περιποιείται, προκαθι— 
στων αύτοΰ τής θείας τών μυστηρίων σκηνής ξυλο— 
φόρους κα\ υδροφόρους * οία δή τής έξαπτικής τ ο ί » 
φωτισμού θείας γνώσεως ύλης, καλ της £ υ π τ ι κ ή 2 
τών παθών καθάρσεω;, κα\ τής έν πνεύματι ξ ω τ ι κ ή ς 
διαδόσεως αφορμής χορηγός. Φυσικής γάρ θ ε ω ρ ί α ς 
χωρ\ς, έν ούδεν\ κατ* ούδένα τρόπον ούδαμώ^*^ 
συντηρείσθαι πέφυκε τών μυστηρίων ή δύναμις. 

Εί δέ καλ τήνΈθνικήν μοίραν δηλούσιν οί Γαβαω>— 
νίται (14), προσχωρούσαν τώ κληροδότη τών θείωνν 
επαγγελιών Ιησού καλ σωζόμενη ν · διδασκομένων 
τε ξυλοφορείν κα\ ύδροφορείν * τουτέστι, τδν «ερέ 
σταυρού καί τής δι* ύδατος θείας αναγεννήσεως μυ-
στικδν καλ σωτήριον λόγον πρακτικώς τοίς ώμοες 
τών αρετών περιφέρειν, καλ χορηγεί ν «cfl θεία κι-
βωτφ τής ευσεβούς πίστεως, ξύλων δίκην, διά μέν 
τής πρακτικής, τών έπλ γής μελών τήν νέκρωσιν · 
διά θεωρίας δέ, καθάπερ ύδωρ τήν έπι££οήν τής έν 
πνεύματι γνώσεως, ούκ άτοπον, ουδέ τής ευσέβειας 
άλλότριον. 

Είτε γοΰν τούς κατά τήν φυσικήν θεωρίαν λόγους, 
είτε τήν σωζομένην διά πίστεως μερίδα τών έθ-

D νων προτυποΰσιν οί Γαβαωνίται, τδν Ίουδαίχώς ( ] ν 
κατά τδν έν μόνψ τφ γράμματι νόμον itpogpajitf-
νον, έχουσιν έχθρδν, κα\ τοΰ σωζόμενου πολέμιον. Ό 
γάρ θεδν τήν κοιλίαν ηγούμενος, καλ ώς έπλ Ιόξη 
τή αίσχύνη καλλωπιζόμενος, μόνων οΐδεν ώς θείων 
άνέχεσθαι διά σπουδής τών παθών τής ατιμίας * καλ 
διά τοΰτο μόνα περιέπει τά χρονικά * τουτέστι, τήν 
ύλην κα\ τδ εΐδος (15), καλ τήν κατά παράχρησιν 
πενταπλήν ένέργειαν τών αισθήσεων. ΤΑ μέν ώς *Pe-
σφάς τής παλλακής τέκνα · τά δέ, ώς γής Ατίμου 
Ουγατρδς έκγονα Μερώβ. Τή γαρ ύλη καλ τ φ εί&ει 
συμπλακείσα κατά μίξιν ή αίσθησις, άποτελείν μέν . 
πάθο; · άποκτενείν δέ καλ συντελείν τούς κατά φύσιν 

" Josue ιχ, 3 scqq. " Josue x, 5 seqq. 4 Τ Josue ιχ 27. " Coloss. in , 5. 1 9 Pbilipp. m, i S l 
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πέφυκε λογισμούς. Ού γαρ πίφυκε πάθει συνεμφαί- Α gcnio e l vilium babet parerc, et naturales raliones 
νεσθαι τδ παράπαν φύσεως λόγος (16), ώσπερ ούτε 
φύσει συναποτίκτεσθαι κατά τήν γένεσιν πάθος. 

Ούκούν ό μόνου τού γράμματος τής Γραφής άντ-
εχόμενος κατά τδν Σαούλ, και τούς κατά φύσιν απο­
πέμπεται λόγους, καλ τήν μυστικώς προκεκηρυγμέ-
νην τών εθνών ού προσδέχεται κλήσιν, πρδς μόνην 
κεχηνώς κατά νόμον , ώς οΓεται, τής σαρκδς τήν 
άπόλαυσιν. Ταύτης ούν κρατούσης τών κατά μόνην 
τήν αίσθησιν ζώντων (17), τής κατά νόμον σωματι­
κής διαθέσεως,*^ λιμδς ού διαδείκνυται τής θείας έν 
πνεύματι γνώσεως. Αιμδς γάρ έστιν, ώς αληθώς, 
έκλειψις τών κατ' αυτήν τήν πείραν εγνωσμένων 
αγαθών, κα\ απορία καί σπάνις παντελής τών 

perimere ct consumcre. Haud cnim comparalum, 
ut una cnro \ i l i o , natune ralio splcndeacal; uti 
neque nt una cum natura, viliuai orloia babeat. 

Qui igilur Saulis more, aoU Scripiur* l i l ier» 
adbaerct, tum naturaks respuit raikmes, tum olim 
mystice predicaiam geatium vocatioiieni non ad-
m i t l i l ; soH (ut exisiimai) ez legis raltoae inhians 
carnis voluptati. Hac igiiur iUis imperaele, qat e i 
sola sensus ralione vivunt, divinae in spiritu scien -
liae fames non proditur. Revera enim famea est, 
eorum bonorum defcctus, quae ipsa experieatia 
cognita sunl, egeslasque uudique ac penurta api-
rilaliura escarum, quae consiaentiam ac robur 
animae tribuunt Quo enim quis modo famera wl-

τήν ψυχήν συγκρατούντων πνευματικών βρωμάτων. Β kmve jaetnram cxisiimaverit, quod iis careal bo-
nis, qiue nec prorsus novertt ? Quamobrem viveule 
Saule non contingit iamea; quod ncque compara-
lum sit u i , vivenle legis littera, ac Judaeorum animo 
terrenorum dominante, spiritalis sciemise peiroria 
dignoscatur. Ubi aulem evangelicae gratwe jubar d i -
luxi t ; ac clarissimus David, spiritaliura menle re-
gnnm capessivit (lex scilicet epiriulis) Saule ex-
stincto; post mortem scilicet Ullene (David enim, 
si nomen intcrpreteris, ipretio e*t, et visuforti$ : 
quod alteram, Judxorum sensu dici lur , liltera 
epiritum opprimente; allerum,Cbrialiano more D U H -
cupatur, spiritu litteram vincenle) tunc ecientia» 
in spiritu fames dignoscitor: communiter quidcm, 

Πώς γάρ λιμδν ήγήσεταί τις ή ζημίαν, τήν τών καθ-
άπαξ αύτώ μηδαμώς εγνωσμένων άφαίρεσιν; "Οθεν 
ζώντος Σαούλ, ού γίνεται λιμός * δτι μηδέ πέφυκε 
ζώντος τού κατά νόμον γράμματος, κα\ βασιλεύοντος 
τών υλικών τήν διάνοιαν Ιουδαίων, τής πνευματικής 
γνώσεως διαγνωσθήναι τήν ένδειαν · όπηνίκα δέ τής 
ευαγγελικής χάριτο; διαλάμψη τδ σέλας, καί λάβη 
τήν βασιλείαν τών πνευματικών τήν διάνοιαν Δαβίδ 
ό πανεύφημο;, δς έστιν ό κατά πνεύμα νόμος, μετΑ 
τδν θάνατον Σαούλ, ήγουν μετά τήν τού γράμματος 
τελευτήν · ερμηνεύεται γάρ ό Δαβ\δ, έξουδέηχτις-, 
και Ισχυρός δράσει* τδ μέν γάρ λέγεται κατ* Ιου ­
δαίους πλεονεκτούντος τδ πνεύμα τού γράμματος (!$)· 
τδ δέ, κατά Χριστιανούς προσαγορεύεται, νικήσαντος £ »n fideli >PSO populo; privatim aulem, in cujusque 
τδ γράμμα τού πνεύματος * τηνικαύτα διαγινώσκε-
ται τής έν πνεύματι γνώσεως ό λιμός * κοινώς μέν έν 
τψ πιστψ λαψ , καλ τή ψυχή τού καθ' έκαστον Ιδι-
κώς, δταν τής έν πνεύματι μυστικής θεωρίας τήν 
έκτδς προφαινομένην τού γράμματος προκρίνει προ* 
βολήν καί οίον είπείν, τήν ψυχήν τής Γραφής άτι-
μωτέραν ποιείται τού σώματος (19). Αιμώττει γάρ 
έπ* αληθείας τών πιστών και έπεγνωκότων τήν άλή­
θειαν δ λαδς, και ή ψυχή τού καθ' έκαστον αφsμένη 
τής έν τή χάριτι πνευματικής θεωρίας, κα\ γενομένη 
τή ; τυπικής έν τψ γράμματι δουλείας, μή διατμέ-
φουσα τδν νούν ταϊς τών νοημάτων μεγαλονοΐαις · 
άλλά πληρούσα τήν αίσθησιν εμπαθούς φαντασίας 
ταίς σώματι καί ς τών γραφικών συμβόλων διατυπώ-

suigulorum anima, cum rayslica? in spiritu con-
templalioni, exleriut observanlem, 280 primie-
que radiie lucem, objectara litleram anleponit, et, 
ut sic loquar, Scripturae animam corpore ignobi-
liorem ducit. Plane enim fidelium populus, ac qni 
agnovil veritalem, esurit; cujusque iiem singulo-
rum anima, spiritali gratise conlemplatione dt ·· 
niissa, ac figiirali liiterae servituii addicta, qtuo 
magnifiois animi conceptuura aensia menlem non 
mitriai , sed libidinosa cogilalione, eorporallboa 
symbolormn Scriptune ijiformationibus, scnsum 
repleaU Divinse itaque sciontue coroprimis confla-
lar famei, amun Iret, *nn*s ann* ctmtimius. Quie-
quis eaim sptritalem Scripturx coiicmplaliooeni 

σε σι. Διδ θείας γνώσεως μάλιστα γίνεται Λιμός, τρία D non admittit, tum aaiuraiem Jndeorum more legcm 
ίττ\, έτιαντός έχόμενος krtxtvzcv. Πάς γάρ τήν una rdspuit, luin gratiee legera, qua illta qui ea 
πνευματικήν τής θείας Γραφής θεωρίαν μή προσιέ- aguntar, deificatio praeslatur, nescivit. 
μένος, τόν τε φυσικδν ταύτη κατά τούς Ιουδαίους συναπώσατο νόμον* καλ τδν έν τή χάριτι νόμον 
ήγνόησε, καθ* δν δίόοται τοίς κατ* αύτδν άγομένοις ή θέωσις. 

Ούκούν όίλιμδς τών τριών ετών (20) δηλοί τδν έι Triura ergo annornm faraes, acientke penariam 
τοις τρισΐ νόμοις, τψ τε φυσικψ λέγω, καί τώ γρα- in terUa quaqne lege (natorali, ecripia et gratiae) 
πτψ, καλ τψ τής χάριτος, αναλόγως έκάστψ γενομέ­
νην τής γνώσεως ένδειαν, τοίς ούκ έπιμελουμένοις 
τής αυτών κατά τήν θεωρίαν αναγωγής. Επιμέλει­
α θαι γάρ παντελώς ού δύναται τής τών Γραφών έπι · 
στήμης, δ τούς μέν φυσικούς τών δντων κατά τήν 
θεωρίαν άπωθούμενος λόγους * άντεχόμένος δέ μόνων 
τών υλικών συμβόλων, κα\ μηδεμίαν αύτοίς έπινοών 
ύψηγορίαν πνευματικήν. Κρατούσης γάρ μόνης τής 

ΡΑΤΙΙΟΓ. Gtu λ77. 

pro cojusqiie ratione iia cooOatara aignificat, qni 
earam insiitntionis contemplandi monere seiiao-
que spirilali curam non egerunt. Nec enim ollo 
pcnitos modo Scriptoranim periliam enrare polesl, 
qui natarales remm rationee contemplari respatt, 
sobsque terrenis eyrobolis animum addicii, nec « l -
lam in eis spiritalis aenaus sublimitatem intclligit. 
Quandiu enim eola Scti^MiraLtim tA^xve* xv^s\ 
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uarralio, necAum caducarum temporancaruinque 
reram polestas ac impcriuin animo deccssit; scd 
adhuc defuncti Sanlis liberi atque nepotcs, omnes 
naraero septem, in vivis aguin ; corporalis scilicet 
et temporancus lcgis cultus, ex quo voluptariis 
hominibus, pro ejus quam reddidi causa? ralione, 
libidinosa conflari aflectio solet, crroris fomenlum 
habens, apertam in symbolis praecepti jussionem. 
Hanc existimo causam, cur in diebus Saulis fames 
non fuerit; hoc est, scienliae spiritalis penuria non 
in tcmpore legalis carnali ralione cullus, scd in 
tempore gralise, innotuerit : pcr quod, nisi omncm 
spirilali sensu Scripturam acccpcrimus, postquam 
lilter3? dominalus transivit, omnino esuricntes 
fames coniicimur, qui mystico spirilali cultu 
Christianis congruo atque dedilo, minime polia-
raur. Ubi aulem Davidis more assumplo sensu, cx-
quisierimas faciem Domini, palam discimus; id -
circo scientia? graliam nos amisisse, quod nalurales 
281 rationes, quibus nobis ad myslicam i n spi-
ritu conlemplalionem gradum faciamus, non rcce-
pimus, sed adhuc corporales legis litterae cogita-
tionea amplectirour. 

Et qucetivit David, inquit, faciem Domini. Et 
dixit Dominus : Super domum Saulis injustitia, eo 
quod interfecerit Gabaonitat. David esl, mens oronis 

l i n Christo pcrspicax, quae semper faciem Domini 
quserat. Doraini faciee est, vera divinorum virtutis 
munere conlemplatio scientiaque, quam qui quaerit, 
causara docctur ejus indigentiae ac pcnuriae; jubc-
lurquc duos Saulis fllios ex Rhespba pellice subla-
"tos, neci tradere, et quinque fdios Merobcs, ejus 
1llia3. Saul est, uti dicebam, expetibilis infemus, sive 
Ignorantia detiderabili*. Palam eniui dcsiderata igno-
rantia cst, legis Httera, ncmpe corporalis legalis 
cultus dominatus, quod scilicet legis corporeum 
cs t ; sive mens, quse solam scnsu littera matcriam 
corporaliter amplectatur ac colat. Rhcspba autem, 
pro ejus nominis notalione, oris curtus e s l ; ipsa n i -
minim lcgis doclrina, secundum quod nudo ser-
laone profertur. Vere eteniro oris cursom, at non 
Tnentis, habet, q a i a spiritali lcgis contemplatione 
alienuj est. Porro Rhesphae filii, Ermonlhi sant et 
tfemphiboslhe. Est autera Ermonthi, eorum ana-
Hhema, quod cst peccalo inolita corporis labe v i -
tiorum cffecto corruplio ; vel Jocus (mundus sci-
•iicet) in quo inflkla transgressionis mulla, reus 
punitus est; sive libidinosa animi erga mundum 
affeclionc necesatudo : aul forsilan lerrcnus dcfor-
raisque atqoe informis viliorum motus. Memphi-
bostbe aatem, pudor corporis eerom, quod est in -
naturalis animi circa libidinem viliuraque motus ; 
cogilatio nimirum libidinosos affcoius vitiaque adin-
veniens : aut forle sseculi ac corperis aroans ra~ 
'Ionum meditalio. Aut rureuin, quae affectibus for-
iuam inducit, libidinosamque pulcbritudinem sen-

comparalani, meniis agitaiio eflingit. Hosenim 
JJbcros, ex doclrina quie aola sermonis prolalione 

CONFESSORIS 748 
Α ίστοριώδους τών Γραφών ά^ηγήσεως (21), τδ τών 

πρόσκαιρων κα\ χρονικών τής διανοίας ούκ άπεγέ-
νετο κράτος · άλλ' έτι ζώσι τά τέκνα τοΰ αποθανόντος 
Σαούλ, καΐτάέκγονα, έπτά δντα τδν αριθμόν τουτ­
έστιν ή σωματική τού νόμου λατρεία κα\ πρόσκαιρος, 
e 5 ή εμπαθής εΓωθεν άπογεννάσθαι τοις φιλοσω-

• μάτοις κατά τήν άποδοθείσαν αίτίαν διάθεσις, έπί-
κουρον έχουσα τής πλάνης τήν πρόδηλον έν τοίς συμ-
βόλοις διαταγήν. Διά ταύτην οΐμαι τήν αίτίαν μή 
γίνεσθαι λιμδν έν ταίς ήμέραις Σαούλ · τουτέστιν, 
έν τώ χρόνω τής νομικής κατά σάρκα λατρείας , 
τήν ένδειαν μή διαγνωσθήναι τής έν πνεύματι γνώ­
σεως · άλλ' έν τώ χρόνω τής ευαγγελικής χάριτος · 
καθ' δν, δταν μή πάσαν πνευματικώς τήν Γραφήν 
έκλαμβάνωμεν, μετά τήν πάροδον τής τού γράμμα­
τος δυναστείας, λιμώττομεν πάντως, τής Χριστια-
νοϊς πρεπούσης μυατικής κατά πνεύμα λατρείας ούκ 
απολαύοντες. Έπάν δέ λαβόντες αίσθησιν κατά τδν 
Δαβίδ, ζητήσο>μεν τδ πρόσωπον Κυρίου (22), διδα­
σκόμεθα σαφώς, δτι διά τδ μή παραδέξασθαι τούς 
κατά φύσιν λόγους πρδς έπίβασιν τής έν πνεύματι 
μυστικής θεωρίας, άλλ* έτι τών έν τψ γράμματι τού 
νόμου σωματικών άντεχε σθαι λογισμών, ή χάρις 
άφηρέθη τής γνώσεως. 

Καϊ έζήτησε, φησ\, Ααδϊδ τό πρόσωπον Κνρίον. 
Καϊ είπε Κύριος · Έπϊ τόν οίκον ΣαούΛ ή αδικία, 
περϊ ού έθανάτωσε τούς Γαδαωνίτας. Δαβίδ έστι, 
πάς νούς κατά Χριστδν διορατικδς (25), άελ ζητών 
τδ πρόσωπον Κυρίου. Πρόσωπον δέ Κυρίου καθέστη-

C Χεν ή κατά τήν άρετήν τών θείων αληθής θεωρία 
καλ γνώσις, ήν ζητών διδάσκεται τήν αίτίαν τής 
κατ' αυτήν ένδείας και απορίας · καλ κελεύεται δού­
ναι πρδς θάνατον τούς δύο υίούς Σαούλ, τούς έκ τής 
παλλακίδος 'Ρεσφάς, κα\ τούς πέντε τής αύτοΰ θυ-
γατρδς Μερώβ υίούς. Σαούλ έστι, καθώς έφην, αΐτη-
τός φδης, ήγουν άγνοια ποθητή. Ποθούμενη δέ σα­
φώς έστιν άγνοια (24), τδ γράμμα τδ νομικδν, ήγουν 
τδ σωματικδν τής έν νόμψ λατρείας κράτος, δπερ 
έστ\ τδ τού νόμου σωματικόν · ή νούς μόνης κατ' αί­
σθησιν άντεχόμενος σωματικώς τής ύλης τοΰ γράμ­
ματος. 'Ρεσφά δέ έστι, κατά τήν αυτής έρμηνείαν, 
δρόμος στόματος, δπερ έστ\ν ή τοΰ νόμου κατά μό­
νην τήν έν λόγψ προφοράν έκμάθησις. Δρόμον δέ 
Αληθώς έχει στόματος, άλλ* ού διανοίας, ό τής πνευ-

D ματικής τοΰ νόμου θεωρίας αλλότριος. Υίολ δέ τής 
Τεσφάς ύπάρχουσιν, *Ερμονθ\ καλ ΜεμφιβοσΟέ. 
Έρμονθι δέ έστιν, ανάθεμα αυτών, δπερ έστλν ή 
καθ* άμαρτίαν διά σώματος φθορά τής τών παθών 
ενεργείας · ή ό τόπος, τουτέστιν ό κόσμος, έν φ της 
παραβάσεως εδόθη τδ έπιτίμιον · ήγουν ή καθ* ήδο­
νήν πρδς τδν κόσμον ένδιάθετος σχέσις · ή τυχδν, ή 
πρόσυλος κα\ άκαλλής τών παθών καλ άδιάπλαστος 
κίνησις. Μεμφιβοσθέ δέ, αίσχύνη σώματος αυτών, 
δπερ έστλνή παρά φύσιν τοΰ νοΰ περ\ κακίαν κίνη-
σις· ήγουν ή επινοητική τών παθών ένθύμησις· ή 
τυχδν, ή φιλόκοσμος μελέτη τών λογισμών καλ φιλο-
σώματος. Ή πάλιν, ή τοίς πάθεσιν είδος έπάγουσα, 
και τδ καθ' ήδονήν πρδς αίσθησιν διαπλάττουσα κάλ­
λος τοΰ νού κίνησις. Τούτους γάρ γεννάν τους υίούς 
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πέφυκεν έχ τής χατά μόνην τήν έν λόγφ προφοράν \ consislal, proclivc gignant, tum lex scripta, lum 
εκμαθήσεως, 3 τε γραπτός νόμος, κα\ ό μόνφ προσ-
χαθήμενος τψ γράμματι του νόμου νους. Μερώβ βέ, 
χατά τήν αυτή; έρμηνείαν έστ\ν (ή τοΰ Σαούλ θυγά-
τηρ), ι) χΛησμονή τοΰ ράρνγγος * δπερ δηλοΓ τδ 
τής γ,ζστριμαργίας πάθος. Μόνην γάρ οΐδε γεννών 
σώματος τρυφήν, χαλ τήν τών υλικών άπολαυστικήν 
διάθεσιν, δ τε νόμος κατά τδ γράμμα, τοις συμβόλοις 
τούς κατ' αύτδν λατρεύοντας περιγράφων · δ τε νούς, 
διά τήν φιλόσαρκον ζωήν, κατά τδ γράμμα τδν νό­
μον τοις τύποις περιορίζων. Πέντε δέ τής Μερώβ θυ-
γατρδ; Σαούλ υίο\ καθεστήκασιν, οί κατά παράχρη­
σιν εμπαθείς πέντε τρόποι τών πέντε αισθήσεων · 
ούς τίκτειν πάντως εΓωθε τώ Έσδριήλ, ήγουν τψ 
θεωρητικψ μΐρει, ή μόνου τού σώματος κατά νόμον 
διά τρυφής έπιμελουμένη διάθεσις. 

Τούτους τούς δύο τού Σαούλ υίούς (25) (ήγουν τήν 
δλην κα\ τδ είδος), κα\ τούς πέντε τού Σαούλ υίωνούς, 
ήγουν τούς περ\ τήν ύλην κα\ τδ είδος κατά παρά­
χρησιν πέντε τρόπους τών αίσθήσεων (λέγω δή τήν 
εμπαθή τε κα\ παρά φύσιν πρδς τά αίσθητά τών 
αίσθήσεων συμπλοκήν, ήγουν τά ύπδ χρόνον καί £εΰ-
σιν), μετά τήν τελευτήν Σαούλ (τουτέστι, μετά τήν 
πάροδον τής έν νόμψ κατά τδ γράμμα σωματικής 
λατρείας, κα\ τήν τής αγνοίας διάβασιν), παραδίδωσι 
θανατωθήναι κατά τδν θείον χρηματισμδν, Δαβίδ δ 
θαυμάσιος τοίς Γαβαωνίταις (τουτέστι, τοϊς κατά 
τήν φυσικήν θεωρίαν ύψηλοτέροις λόγοις κα\ λογι-
σμοίς, ό πνευματικδς νόμος, ή νούς, τήν έν τοίς 

qu& soli legis lil tera mens adhxrel. Merobe autem, 
ila ut ejus nomcn sonat (Saulis nimirum filia) abun-
dans gutturis satietas cst: quod gulae vitium signi-
fical. Sic cnim comparalum, ut tum lcx juxla l i t -
teram, cx ejus ratione 282 servientes, unis sym-
bolis dcfinicns, tum mens ob carnalem ac libidino-
sam vitam, cx litlerae ratione lcgem figum 
concludens, solam gignant corporis voluptatem, 
fruendisque terrenis impcnsum animum faciant. 
Sunt autcm quinque Merobes, Saulis Glise, 1'ibeH; 
nempe libldinosi quinqae, abusn coustantes, quin-
que sensuam m o d i : quos prorsus Esdricli parere 
consuevit (parti scilicet conlemplanti) quae soli 
corpori ex legis ratione per voluplatcm mcne 

B dedita sit. 
Hosce duos Saulis filios (materiam sciliccl et for-

mam) Saulisque quinque nepotes, ncmpe qui circa 
materiam et formara quinque sensuum modi abusu 
versanlur (libidinosam nimirum ac innaturalem 
sensuum cum sensilibus, cum temporaneis scilicet 
fluxisque rebus congressionem) post Saulis morlein 
(ubi scilicct corporalis legis cx litlerae ralionc 
cultus, ignoranliaque transierat) intcriicicndos ira-
dit Gabaonitis admirabilis David, pro eo ac divillo 
faerat admonilus oraculo (nempe naturalis specu-
lalionis subliroioribus ralionibus ac cogitalionibus, 
lcx spiritalis, sive mens, ad universalissimam in 
syrobolis cum sensu ac corpore temporanearum 

συμβόλοις πρδς αίσθησιν κα\ σώμα καθολικωτάτην Q rerum abolendam ac interimendam necessiludinem) 
τών ύπδ χρόνον σχέσιν άφανίσαι κα\ θανατώσαι), 
κατά τδ ύψος γινομένοις τού βουνού Σαούλ* λέγωδή, 
τοΰ νόμου τής πνευματικής θεωρίας. Εί γάρ μή φυ­
σικώς πρότερον τις τήν έν τοίς συμβόλοις τών θείων 
καλ νοητών διασκοπήσας άπέμφασιν (26), έλθείν πο-
θήση κατά νούν, έξω παντελώς τών Ιείων άδυτων 
τήν αΓσθησιν Οέμενος, πρδς τήν τών νοητών εύπρέ-
πειαν, τής έν τοις τύποι; άπολυθήναι καθάπαξ ού 
δύναται σωματικής ποικιλίας * καθ' ήν έως βέβηκε 
τοΰ γράμματος άντεχόμενος, τήν έκ τού λιμού τής 
γνώσεως είκότως άπορίαν ού παραμυθείται * τής 
Γραφής τήν γήν, ήγουν τδ σώμα, κατά τδν άπατηλδν 
δφιν έσθίειν έαυτδν καταδικάσας* άλλ' ού κατά Χρι­
στδν τδν νούν, ήγουν τής Γραφής τδ πνεύμα καί τήν 

bis qui sunt in sublimilale collis Saulis (spiritalis 
scilicet legis contemplaiionis). Nam nisi quis nata-
raliter prius dispecta quae in symbolis est divino-
rum ac spirilaliura dissimililudine, sensu prorsus 
extraadyla relicto, menle sola ad spirilalium deco-
rem pervenire percupial, n i a corporali flguraruin 
varietate liberetur nequaquam pforstis fieri potest; 
ex cujus ratione quandiu incedit lilleram colens, 
quam suslinet cx scientiae faine penuriara merito 
non solatur, qui se ipse ad Scriplura terram com-
edendaro (id est, corpus) leductoris mure serpentis 
addixeri l ; non ut secundum Christum intelligen-
tia sensuqae (Scriplune scilicet spiritu et anima, 
pane nimirum coelesti et angelico) vescalur ; spiri-

ψυχήν, τουτέστι τδν ούράνιον και άγγελικδν άρτον D tali scilicel in Christo Scripturarum contcroplatione 
(λέγω δή, τήν έν Χριστψ τών Γραφών πνευματικήν ac scienlia; quam larga subministratione iradit 
θεωρίαν καλ γνώσιν) [άΛΛ. βρώσιν] βρωματιζόμενος · Deus, his, qui ipsum diligunl, juxta illud : Panem 
ήν δίδωσι δαψιλώς επιχορηγουμένην τοίς άγαπώσιν cali dedil ei»; panem angelorum manducavit homo". 
αύτδν δ θεδς, κατά τδ γεγραμμένον · '\ρτον ονρατοΰ ξδωχετ αΰτοΊς · άρτοτ άγγέΛωτ έραγετ άνθρωπος, 

Χρήτοιγαρούντήν κατ' αίσθησιν πρδ; σώμα τής Operae preiium igitur s i l , ut Scripluraeex sensus 
Γραφής έκδοχήν, ώς παθών προδήλως και τής πρδς corpori addicta ratione 283 exposilionem scn-
τά χρονικά κα\ ρέοντα σχετικής διαθέσεως ούσαν 
γεννητικήν (ήγουν τής πρδς τά αίσθητά τών αίσθή­
σεων εμπαθούς ενεργείας), ώς Σαούλ τέκνα κα\ έκ-
γονα, διά τής φυσικής, ώς έν δρει τή τών θείων ανα­
γωγή λογίων [άΛΛ. λόγων], άφανίσας θεωρίας, είπερ 
έμφορηθήναι θείας έφιέμεθα χάριτος. Εί γάρ έπ\ 

sumque ccu viliorum prorsus ac perlurbalionum, 
affeclusqne ad lcmporanca fluxaque libidinosi (vi-
tiosae scilicel sensuum erga sensilia operationis) 
parentem, velut Saulis liberos ac nepotes, quasi in 
monte (divinorum sciliccl cloquiorum celsitudine 
per naturalem speculationem aboleamus; siquidem 

1 0 Psal. L i x v i i , 24. 
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hoc anfmis «xpetimus, ut gratia saliemur. Nam si 
injusiitia super Sauleni esl ejusque domum, juxta 
divinam oraculuin, eo quod inlcrfccerit Gabaonilas: 

i liquet injuria violare verilalera, tum legem, quae ex 
li l tera solum ralione intelligatur, tum Judaeorum 
populum, ac si quis Judaeorum aniroum imitalur 
(hunc enim Scriplura Saulis domum esse novit) 
at qui sola litlcra viin lcgis deunial, nec naturalem 
speculationem, ad scientiain quae in littera abdita 
latet, mystice manifeslandam assoiuat, quae inler 
liguras et veritalcm media cxsistat; atque ab illis, 
eos qui forraanlur, abducat, ad hanc autem re-
ducat; sed quasi omnino ipsaro negans ac respuens, 
a divinorum eam inslitutione arceat. 

Hanc igitor opcrse prelium, corporalem ac tein-
porancam legis expositionem acceptioncmque, uti 
lempori subjcctara fluxamque, per naturalem specu-
lationero, relut in monte (in sublimitate scientifc) 
ut interiroant, quibus curae sint divinae considera-
liones : F,t vocavit cnim, David Gabaoniias, et dixit 
ad eos : Quid faciam vobis, et in quo piacabo, et be-
nedieetis hcrreditatem Domini f Εί dixerunt ad regem: 
Vir qui consumpsit no$, et penecutus est nos, et co-
gitavit internedione delere no*, delebimu* enm, ut 
non stet in omni conpnio hrael. Date nobh teptem 
virot ex ejus filiU, εί ad solem saspendemus eot Do-
mno tn colle Srrulis. Et accepit rex duo$ filios Rhe-
sphce fitia Aia pellkis Saulis, Ermonthi et Memphi-
boste, et quitique filio* Merobe$ fillce Saulls, quo$ 
peperii Esdrieii, et dedit eos in manu Gabaoniiarum. 
Et ud soteHh suspenderunt eos in monle coram Do-
tnino. El ceciderunt illic Μ septem in idipsum; ei 
occiti siinl in dUbtu mesth, in principio mestis fior-
deorufn Ubmam juxla fidcra bistoncam mveiH-
mus, dfelevi&e Gabaoniias Saulcro, ut non starct 
in omni conllnio lsraelis; curo Maribaal fllius Jo-
nathae filii Sanlis, apud Davidem, cjosque scmtus 
clemcntia si l n , aliiq\ie plurcs illios aiftmum, ut 
jfc*84 babelur in libro Paraliponicnon τ , ? QnoTiam 
autetfi modo, prehcnsis septem viris illhis ortis, pro-
sapia, dixcrunt, ipsufn delebimu$y ut nonrei in omni 
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Α Σαούλ ή αδικία, κατά τδν θείον χρησμδν, κα\ έπλ τδν 

οίκον αύτου, υπέρ ού έθανάτωσε τούς Γαβαωνίτας, 
δήλον ώς άδικε! τήν άλήθειαν, δ τε νόμος κατά μόνον 
τδ γράμμα νοούμενος, καλ ό τών Ιουδαίων λαδς, καλ 
ε Γ τις εκείνων μιμητής υπάρχει κατά διάνοιαν (τού­
τον γάρ οΐδεν δ λόγος οίκον Σαούλ είναι), μόνω τφ 

γράμματι περιγράφων τού νόμου τήν δύναμιν, καλ 
μή δεχόμενος πρδς τήν φανέρωσιν τής μυστικώς 
έγκεκρυμμένης τψ γράμματι γνώσεως, τήν φυσικήν 
θεωρίαν, μέσην ύπάρχουσαν τύπων κα\ αληθείας * 
τών μέν τούς αγομένους άπάγουσαν · πρδς δέ τήν, 
έπανάγουσαν · άλλ* οίον ταύτην πάμπαν αρνούμενος, 
και τής τών θείων αυτήν έξω ποιούμενος μυσταγω­
γίας. 

Ταύτην τοιγαρούν χρή τήν σωματικήν τού νόμου 
Β κα\ πρόσκαιρο ν έκδοχήν, ώς ύπδ χρόνον κα\ (5έουσαν 

άποκτένειν διά τής φυσικής θεωρίας, ώς έν βρει τ φ 
ύψει τής γνώσεως, τούς τών θείων έπιμελητάς θεα­
μάτων. Καϊ έκάΛεσε γάρ, φησ\, Ααδϊδ τούς Γα-
δαωνίτας, καϊ εΐπεν αυτοις* Τί ποιήσω ύμίν, καϊ 
έν τίτι έζιΛάσομαι, καϊ εύΛογήσετε τήν χΛτχρονο-
μίαν Κυρίου ; Καϊ εΐπον πρδς τόν βασιλέα · Ό 
άνήρ δς συνετέΛεσεν ήμάς9 καϊ έδίωζεν ήμάς9 

καϊ έΛογΙσατο έζοΛοθρεϋσαι ήμάς% άφανίσομεν 
αυτόν τοΰ μή έστάναι αυτόν έν παντϊ όρΐφ Ίσ-
ραήΛ. Αότε ήμίν έπτά άνδρας, έκ τών υίών αυ­
τού, καϊ έζηΛιάσομεν αυτούς τφ ΚυρΙφ έν τφ 
βουνφ ΣαούΛ. Καϊ έΛαδεν ό βασιΛευς τούς δύο 
υίούς 'Ρέσράς Θυγατρός Ά Γα, παΛΛακης ΣαούΛ, 
τόν ΈρμονΟΪ, καϊ τόν ΜεμφιδοσΟέ, καϊ τούς πέν­
τε υίούς Μερώβ Ουγατρύς ΣαούΛ, ούς έτεκε τφ 
'ΕσδριήΛ. Καϊ έδωκεν αυτούς έν χειρϊ τών Γα-
ϋαωνιτών, καϊ έζηΛίασαν αυτούς έντφ δρει έναν* 
τι Κυρίου. Καϊ έπεσον έκεΐ οί έπτά έπιτοαυτό, 
καϊ έΟανατώθησαν έν ήμέραις θερισμού, έν άρχή 
θερισμού κριθών. Πού κατά τήν Ιστορίαν εύρίσκο-
μεν, ώς ήφάνισαν τδν Σαούλ «ί Γαβαων?ται, τού μ* 
έστάναι αύτδν έν παντ\ όρίψ Ισραήλ* τού υίού *Ιωνά-
θαν υίού Σαούλ Μαριδαάλ (ε) παρά τψ βασιλεί ΑαδΊδ 
διασωθέντος, κα\ άλλων πολλών τής συγγενείας 
Σαούλ, ώς έν τή βί6λψ φέρεται τών Παραλειπομί-

1 1 Η Reg, χχι, 2-9. T i ibid. 7. Ubi lamen Μεμφιβοσθέ dicitur. Vulg. Miphiboseih. τ» I Paral. xn , 2. 

(ι) Τον υίού τού ΊωνάΟαν ΜαριβαάΛ. Ila sibi 
Maximus babero putavit ex 1 Paral. vui, 33, ubi 
liebr. Graeca et Vulg. islum Maribbaalera Jona lh» 
filium aasignant, cum in libris Regum non nisi Mis-
pbibosetb, eo ipso nomine, quo Saulie Ollus ex 
Rhespha peltrce, vocams legalar. Maximus protlive 
ex geuio novum nomen arripit, quasi utile ad sen-
BUS suos spirilales. Eslius communi solutione, bi-
nomium cum fuisse aibrmat, seu magis conjicil; 
supponitquoGonielius, sive qui ejus nominc libros 
Reguin e l Paral. levi satis opera exposuit. Hicr. 
in Tradil. Hcbnsos affert danles causam novi hu~ 
jusnuminis, quo rebellans domino seu pngnans 
conlra dominum, dicilur, quod murmuravcrit, jtis-
6ii5 dividere hxreditatera cuin scrvo suo Siba, ab 
eo calumniam passus apud Davidem: scd id valdc 
incertum. Forlc polius, quod conlra Raal pugna-
luruaesset, ac quasi rectaC fidei omine ejusque 
relo; quo fere modo Gedeon ex cadem radice 
Jerobaal appellalus csl, Jud. vi,32. Verum Syriac. 
c l Arab. longcaliter, alioque nalurn parenie Ma-

ribaalem dicunt, ncmpc ex terlio filiorum Saulis, 
b qoero Jasui vocant (Hebr. Graeca, Latin. Abmadab) 

iriutilumque Ilebraicum codicem, e i qu i ex eo 
fluxerunt, indicant. Ac certe proclivfas est, illos 
integriorem nactos codicem, qoam sibi indoJsisse, 
trtase novain aliquid sacro textui addcrcnt; cuni 
alioqui libros Paralipomcnon non salis iniegro? 
aut emendatos, ctiam Hieron. agnovcril. S k crgo 
Syriacus cui per omnia conseniit Arab. Cis genuii 
Saulem: Saul gcnuii Jonalhanem, Maickitutm, Ja-
ntieiEsbnsalem. Filius aulcm Jonathanh (JffarAsAo-
selU Arab.) claudus erat pedib&i. Ja*ui fiUmm kabuil 
Merabaalem, elc. Certc videalur Misphiboseth pene 
inutilc pondus tcrne fuisse, qua sic laborabat pe-
dibus nec forle satis flrma roente erat, indtgnw 
propicrca judicaltis qui pro Jonalbane palre suo 
Tnajorc nalu filiorum Saulis, regno succederet, ac 
yatrno illi pnelato, qaartoscilicet UlionimSanli8,aoi 
forte soluse fratribus supcrstespaternaecladiaclo-
natbanis fuii. Quidquid dicaiar, roanet difficalus 
Maximi, qiium >docxterminalus Saul ejnsqae familia 
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νων; Πώς 61 τούς έχ του σπέρματος αύτοΰ λαβόντες Α confinio hraelis, cum anle plvrcs annos IHe mortnus 
έπτά Ανδρας, Αύτδν, ιΐπον, άφανίσομεν, τού μή 
έστάναι αυτόν έν παντϊ όρίφ ΤσραήΛ, πρδ τούτου 
πολλούς αποθανόντα χρόνους; Άλλ', ώς έοικε, παρ-
εμίγη τψ £ητφ τής Ιστορίας τδ παράλογον, ίνα τδ 
τής διανοίας αληθές τών γεγραμμένων ζητήσωμεν. 
Ούκούν τδν σωματικδν νούν τής Γραφής, τουτέστι 
τδν Σαούλ, αφανίζει παντελώς έκ παντδς ορίου Ι σ ­
ραήλ, ό πράξει διά τής φυσικής θεωρίας, ώς δ·.ά τι-
Λι>ν Γαβαωνιτών, άποκτένων τήν γεννωμένην έκ τού 
γραπτού νόμου πρδς τήν άστατον ύλην, καί ζούσαν 
τή ψυχή, φιλήδονον σχέσιν καλ φιλοσώματον · κατα-
σφάττων ώς τέκνα τοΰ Σαούλ κα\ έκγονα, τήν χα-
{ία ί ζήλο ν τοΰ νόμου διάνοιαν, διά μέσης της φυσικής 
θεωρίας , ώς έν δρει τψ ύψει τής γνώσεως, κα\ φα-

esset? Sed, ut videlur, contextui bistoriae com-
mistum est, quod abbcrreat, ut corum quae scripta 
sunt, verum sensuin quaereremus. Itaque, quod 
Scriptune corporeum est (nempe Saulem) abolet 
prorsus ab omni confmio Israelis, qui actionis cullu 
per naturalem speculationem, velui Gabaonitarum 
opera, qua» ex lege scripia animae nascitur, erga 
iiistabilem fluxamque materiara, libidinosam ac 
corporis amantem affectionem occidit; interimena 
u l Saulis filios atque nepotes (buroilem legis sensum) 
naluralis speculationis ope; velut in monte (celeo 
scientiae vertice) manifeslamque in conspcctu Do-
mini faciens (palam scilicet conGtendo) priorem 
corpori addictiorem legi& intelligentiam. IIoc enim 

ν ε ρ α ν ποιούμενος ενώπιον Κυρίου, δι' έξομολογήσεως Β studiosi inlelliganl, quod dicilur, ad solem suspen-
£ηλαδή , τήν πρδς σώμα τοΰ νόμου προτέραν έκδο-

χήν. Τοΰτο γάρ έξηΛιάσαι νοείσθαι δύναται τοίς 
φίλομαθέσιν έναντι Κυρίου* είς φώς άγαγόντες, διά 
τ η ς γνώσεως δηλαδή (27), τήν κατά τδ γράμμα πε-
-ζτλανημένην τοΰ νόμου πρόληψιν. Πάς γάρ άποκτεί-
\ # α ς τήν σωματική ν τού νόμου διάνοιαν, τδ γράμμα 
i r p u νόμου σαφώς άπέκτεινε κα\ ήφάνισε, του μή 
έστάναι έν παντϊ όρίφ ΊσραήΛ (28) · τουτέστιν, 
& ν τταντλ λόγψ πνευματικής θεωρίας. Εί γάρ Ισραήλ 
**ονς όρων θεόν (α) ερμηνεύεται, δήλον ώς τδ σω-
jfjLorcixov τοΰ νόμου καθ άπαξ έν ούδενλ τρόπω πνευ-
αααττχης θεωρίας ύφέστηκε, τοΤς τδ πνεύμα προτι-
f juoai του γράμματος · είπερ Πνεύμα, κατά τδ γε-
γ γ χ χ μ μ έ ν ο ν , έστϊν ό Θεός, καϊ τούς προσκυνούν- ^ 
τας αυτόν, έν πνεύματι καϊ άΧηθεία δει προσκυ-
vsftr, άλλ* ού γράμματι. Τό γράμμα γάρ άποκτένει· 
τό δέ πνεύμα ζωοποιεί. Διδ χρή τδ άποκτένειν πε-
φ ν χ 6 ς , άποκτένεσθαι πνεύματι ζωοποιώ. Συνυπάρ-
χ κ ι ν γ ά ρ κατ* ένέργειαν άλλήλοις άμα κατά τδ αύτδ 
τ,ο οτωματικδν τοΰ νόμου καλ τδ θείον (29), ήγουν τδ 
γ ρ ά μ μ α κα\ τδ πνεύμα, παντελώς άμήχανον * δτι 
ρηδΑ συμφωνείν πέφυκε τψ παρεχομένψ κατά φύσιν 
ζ ω ή ν , τδ ταύτην αφαιρεί σθαι δυνάμενον. 

Joan. ιν, 24. »• Π Cor. ιιι, 7. 
es omnibus iinibus Isracl, cum totex illa superfuisse 

dere in contpeclu Domini; ac si dicerct, in lucero 
producenles (nirairum per scientiam) errantcm 
legis ex litterae ratione occnpatam opinionem. Quia-
quis enim corporalem lcgis intelligenliam pere-
mit, lcgis Hlteram palam interfecit, abolevitque, 
ut non stet in omni confinio Uraelh; hoc est, 
in omni ratione spiritalis contemplationis. Siqoi-
dem enim Israel ex nominis ipsa ralione Yident 
Deum dicilur, planum est, qood lcgis corpo-
reum est, in nullo prorsus modo sptritalis con-
templationis, his, qui spiritum liitera antepo-
nant, consistere; siquidem juxla quod scriptum 
cst : Spiritus est DeuA; el eos qni adorant ipsiim, in 
spiritu εί veritaie adorare oportei T*; non vero in 
littera. Littera emm occidii, spiritus aulem vivifi-
cai Quamobrem necesse est, ut qua sic com-
parata est ut occidat, litlera, ipsa vivifico spiritu 
occidalur. Una enim secundum idem exsistere ac 
simul vigcre oranino non possunt, quod legis cor-
poreum est et quod divinum (nempe littera et spi-
ritus) quod neque comparalum sit ut consenliant, 
quod sua ipsuin indole vitam praebet, e l coi eaut-
auferre proclive est. 

quc dc slirpe Saulis juxta Syrum et Arab. poslea-
meniorentur dicto I Par. vuiet in gentera magnam _ quam conccssa pluvia David cognovit piacatuni 
txcrevisse, cujus defugicndse cajisa, necessarium u jam esse Deum, nece illorum septem, quos fortc 
sibi pulat τδ αλληγορεί ν, et ut ad sensue spiritales. 
r tca i ra i . Quae mibi evasio non adroodum proba-
lar, qu i eatenos seusus ejusmodi admittendos 
patem, e l in eis pie ludendum, quatcnus permittit 
lillerae verilas et historia. Nec enim falsa narrat 
6piritos eanctus, ut haec ad moruiu Informalionem 
trahamos, sive aaagogicura aut aUegoricum omui-
aoque spirilalem eis sensum deraus, ubi non tro-
pice eum loqui liquet ct parabolice, sed bislori-
ce; gcsla narrando, quas ulteriorem sensum aj>i-
nlalem poesint babere, velut ea qua3 Paulus in 
mis Epistolis de Jacob et Esau, dc Siua et Jcra-
salem, aliisque αλληγορεί, similiuraque expositio-
oam pia sedulilate nobia auctor exsistit. Dicam 
i ^ l i i r , ita quidem voluisse Gabaoniias, Davidem 
Umen septem duntaxat eis viros iradidissc, quos 
sic quasi piaculari bostia, et ut Deum Israeli 
placarent, e patibulo suspensos slrangularenl, ut 
sonanl Hebraca, sive alias cruci affigerent el neca-
renl, facto interim viue venia, ob jusjurandum 
Jonalbani praeslilum, ejus tilio Mispbibosclb, aliis 

in maQU babens pra? aliis, in iJlam tradidcrat; 
aliis forsilan saluti fuga consulenlibus, cisque ad-
nitentibus, quos tantos Sauiis fratres Davidi ad-
hsesisse, cum eliam Saul eum persequeretur, viros 
sciiicel in aula potentes, per quos mitissimi Da-
vidis aniaius leniri poluit, si quid in Saulis do-
uiuio exasperatus fuerat, non privato ullo odio, 
scd quasi cxsequendo divinam ullionem. eaqut? 
propitiando Deum populo, qui unus ί 11 m Anis erat, 
ac quem adeptus, nibil opus fuit, u l in afflictam 
amplius domuui saaviret. Nihil etiam abhorrel a 
coinmuni ysu loquendi, ut id factum dicalur Sauli 
a Gabaonitis, quod ejus factum liberis ac uepoli-
bus, in quibus ipse vivere ac superstes esse i n -
tellisebalur. 

(Λ) Νούς όρων Θεόν. Sic passim Grxc i , quasi a 
vidii, el SM, Deus, cum sacer tcxtus binc 

dictuio Israelcm nolet, quod fortis in Dcum, et 
quasi cjus victor in lucta fuissct. A l i i ergo nielius 
a T u r , princepi cum, formalivo, ac si prineepi, 
StiU viclor Βει. 
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Igilur, si hunc locum, ex biblorica fide sumamus, Α Ούκούν χατά μεν τήν ίστορίαν τούτον λαμβάνοντες 

Scripluram verilalc nili haud invcniemus. Ubinam 
enim extenninaverunt Gabaonilae Saulem cx 285 
omni contiuio IsraelU; cum mulli poslea Saulie 
affines in populo exsislerent. Sin autem spirilali 
eensu intelligamus, c!are inveuiemus, naturalis 
speculationis ope, in celso scientfae vertice, scri-
ptam Jegem (corporalem scilicet in syrobolis cullus 
ritura) prorsus desinere. Ubi enim etiamnum stabit 
carnalis circumcisio, cum lex spiritaliler intelliga-
tnr? ubi Sabbata, mensiumque inilia? ubi festo-
rum universi populi conventu solemnia? ubi victi-
marum, terneque olii et quielis, ac reliquae legis 
corporali cultu institutionis traditio? Scimus enim, 
qni nalura ipso ductu animum rebus atlendamus, 

τδν τόπον, ούχ εύρίσκομεν τήν Γραφήν άληθεύουσαν. 
Πού γάρ ήφάνισαν οί Γαβαωνϊται τδν Σαούλ παντδς 
ορίου Ισραήλ, πολλής μετά τοΰτο συγγενείας ευρι­
σκομένης εν τω λαψ; Κατά δέ τήν θεωρίαν νοούντες, 
σαφώς εύρίσκομεν, δτι διά μέσης τής φυσικής θεω­
ρίας, έν τψ ύψει της γνώσεως, ό γραπτδς παντελώς 
απογίνεται νόμος, ήγουν ό σωματικδ; έν τοίς συμβό-
λοις κατά τήν λατρείαν θεσμός. Πού γάρ έτι στήσε-
ται περιτομή σαρκδς, νοουμένου τοΰ νόμου πνευμα-
τικώς ; πού τά Σάββατα, καλ τών μηνών αί άρχαί; 
πού τών εορτών αί πανηγύρεις; πού τών θυσιών, καλ 
τής αργίας της γής, κα\ τής λοιπής τού νόμου κατά 
τήν σωματικήν λατρείαν [ forl. add. καταστάσεως] 
ή παράδοσις; Οίδαμενγάρ φυσικώς έπιβάλλοντες τοίς 

non in eo posilam perfeclionem esse, ut quam ^ πράγμασιν (50),ώς ούκ έστι τελειότης ή τής έκ θεοΰ 
Deus natura integrilatem indidit, auferatur. Non 
eniio nalura arle mulilala perfectionem facit, sub-
tilique invento id amitlens, quod Hli ex crealionis 
ralione inesl; ne ad praestandum justitiae robur, 
fortiorem Deo artero inducamus, ac naturae exco-
gilattim defectom, defeclus juslitiae, qui ex crea-
tione ioolevit, supplemenltim faciamus : sed ex 
typico ejus membri situ, quod circumciditur, cir-
curocidendam spiritali ac scientiae munere l ibidi-
nosam animi affectionem docemur; cujus amputa-
tione animus camponitur, ut naturam potius asse-
ctelur, libidinosam adventitii ortus legem emen-
dans. Spiritalis enira circumcisio est, plena et 
absoloU Hbidiiiosae meolis affeclionis ascititio ortu 
amputatio : Sabbatum autem, perfecia perturba- ( 

lionum sedatio, universalisque erga res creatas 
IDOIUS iuentis quies ac ccssalio, atque in Deum 
perfecta commigratio; in quem, qui Virtute et 
acienlia concessit, pro facullalis modulo, caveal 
necesse est, ne velut ligna 7 e , niatcriam ullam v i -
ilis fomentum praebenlem animo meditelur; ut ne-
qoe omnino natune rationes colligat, ne Grsecorum 
more, Deum, vel affcctibus ac libidine deleclari 
alatuamus, aut naturse terminis coninicnsuni eum 
asseramus; quem sulum pcrfeclum silenlium cla-
|aat, ac piena secundum excellentiam ignorantia 
rcpraesentat. Neomenias vero esse dicimus, diver-
eas vinulis ac scientiae cursu illustrationes, in 

κατά φύσιν άρτιότητος περιαίρεσις. Ού γάρ ποιεί τελει­
ότητα φύσις διά τέχνης κολοβουμένη, κα\διάπερΙνοίας 
άποτιθεμένη τδ προσδν αυτή θεόθε ν κατά λόγον δη μιουρ-
γίας-Γνα μή τήν τέχνην θεού πρδς βεβαίωσιν δικαιο­
σύνης ίσχυροτέραν είσαγάγωμεν, καλ τήν περινενοημέ-
νην τής φύσεως έλλειψιν άναπληρωτικήν ποιώμεθα,τής 
έν δικαιοσύνη κατά τήν δημιουργίαν ελλείψεως · άλλ* 
έκ τής τυπικής τού περιτεμνομένου μυρίου θέσεως, 
διδασκόμεθα ποιείσθαι γνωστικώς τήν περιτομήν 
τής κατά ψυχήν εμπαθούς διαθέσεως · καθ' ήν μάλ­
λον τή φύσει συντρέχειν ή γνώμη ρυθμίζεται, τδν 
εμπαθή τής επικτήτου γενέσεως νόμον διορθουμένη. 
Περιτομή γάρ έστι μυστική (31), τής εμπαθούς κατά 
νούν περ\ τήν έπείσακτον γένεσιν σχέσεως παντελής 
περιαίρεσις. Τδ δέ Σάββατον (52) τελεία παθών 
έστιν απραξία, καί τήςπερ\ τά πεποιημένα καθολική 
τού νοΰ παύλα κινήσεως, κα\ πρδς τδ θείον τελεία 
διάβασις · έν ψ τδν δΓ αρετής κα\ γνώσεως κατά τδ 
θεμιτδν άφικόμενον, ού δεί καθάπερ ξύλα τήν οίανοΰν. 
παντελώς ύλην έξαπτικήν ένθυμείσθαι παθών · ούτε 
μήν φύσεως τδ παράπαν άναλέγεσθαι λόγους, Γνα 
μή πάθεσιν ήδόμενον, ή φύσεοκ δροις μετρουμενον, 
κατά τούς "Ελληνας τδν θεδν δογματίζωμεν · δνπερ 
ή τελεία μόνη κέκραγε σιγή (53), οια\ ή παντελής 
καθ* ύπεροχήν άγνωσία παρίστησι. Τάς δέ νεομηνίας 
εΐναί φα μεν (54), τούς έν τώ δρόμψ τών κατ' άρετήν 
καλ γνώσιν ήμερων διαφόρους φωτισμούς, οΤς προ-
τροπάδην απαντάς ένθέοντες τούς αίώνας, τδν δεκτον 

quibus saecula omnia repente conluentes, aqnum Q ένιαυτδντοΰ Κυρίου π λ η ρ ο ύ μ ε ν , τ ψ Γ ή ς Χ Ρ ^ * 7 * ^ ^ 
Doniini acceptabilem implemus 7 7 , cui ornalum 
corona benignitatis 7 · prestet. Est aulem corona 
benignitatis, 286 -Wes munda, q u » scilicet instar 
lapillorum gemmaruraque sublimibus dogmatis, 
$pirilalibusque sermonibus ac sensis inlerslincta, 
Dei amantem ac religiosam mentem velul caput 
astringal. Sive polius rursum corona benignitaiis, 
Spse Dci Sermo est, qui variis providenliae acju-
dicii niodis (abslinenlia scilicet affecluum ct malo-
ruin, quse ex animo sunf, eorumquc palienlia, quse 
tnvilos afficiunt) velut caput, lnenlem circumdat, 
ac, qua Deiialis gratia impartit, ipsam seipsa fonnosiorem rcddit. 

στεφάνω κοσμούμενον. Στέφανος δέ χρηστότητός 
έστι (55) πίστις καθαρά λίθων τιμίων δίκην, ταίς 
τών δογμάτων ύψηγορίαις κα\ λόγοις διηνθισμένη 
πνευματικοϊς καλ νοήμασι, τδν θεοφιλή καθάπερ κε­
φαλήν διασφίγγουσα νούν. Ή μάλλον στέφανος πά­
λιν χρηστότητός έστιν (36) αύτδς δ τοΰ θεοΰ λόγος, 
δ τή ποικιλία τών κατά πρόνοιαν και κρίσιν τρόπων, 
ήγουν εγκράτεια τών εκουσίων (57) καί υπομονή 
τών ακουσίων παθών, ώς κε?αλήν τδν νούν περιγρά­
φων, κα\ τή μετοχή τής κατά τήν θέωσιν χάριτος, 
αύτδς έαντοΰ τδν νούν ποιών ώραιότερον. 

'*Νϋαι. χν, 52. " Jsa. Lvm, 5. 7 1 |»sal. L \ I V , £ . 
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Τών εορτών δέ, τήν μέν πρώτην (38), πρακτικής Α 

είναι φιλοσοφίας σύμβολον, πρδς άρετήν ώς Απ* 
ΑΙγύπτου τής αμαρτίας τούς ύπ' αυτής κρατουμέ­
νους διαβιβάζουσαν · τήν δέ δευτέραν (59), τής έν 
πνεύματι φυσικής τύπον ύπάρχειν θεωρίας, τήν 
περλ τών δντων ευσεβή δόξαν, ώς άπαρχήν θέρους 
τφ Θεφ προσκομίζουσαν * τήν δέ τρίτην, θεολογίας 
είναι μυστήριον (40), τήν πάντων τών έν τοις γεγο-
νόσι πνευματικών λόγων γνωστικήν έξιν, κα\ τήν 
κατ* οίκονομίαν τοΰ σαρκωθέντος Αόγου παντελή 
Bta τής χάριτος άναμαρτησίαν, κα\ τήν έπ* αύταΐς 

Αν τ φ άγαθψ τελείαν καλ άθάνατον άτρεψίαν περι-
έ χ ο υ σ α ν , ώς σαλπίγγων καλ ίλασμοΰ καλ σκηνοπηγίας 
σκοεητικήν. 

Ταύτην έχω τέως κατά μίαν έπιβολήν έκ τής τών * 
££*Αρών τιμής τήν ύπόνοιαν. Ού γάρ δή τιμάσθαι 
Βα£>ων δ Θεδς ημέρας ύπδ τών ανθρώπων, προσέταξε 
τ ι εχηθήνα ι τό τε Σάββατον, κα\ τάς νεομηνίας, κα\ 
« £ Ε € έορτάς. Ούτω γάρ άν λατρεύειν τή κτίσει παρά τδν 
«τεέσαντα κατά νόμον εντολής έξεδίδαξεν (41), οίομέ-
τ ο ο ς σεπτάς είναι φύσει τάς ημέρας, κα\ διά τούτο 
τεροσκυνητάς * άλλ* έαυτδν τιμάσθαι συμβολικώς διά 
τών ήμερων παρεδήλωσεν. Αύτδς γάρ έστι Σάββα­
τον μέν (42), ώς τών έν σαρκλ τής ψυχής μόχθων 
άνάπαυσις, κα\ τών κατά δικαιοσύνην πόνων κατά-
παυσις · Πάσχα δέ (45), ώς ελευθερωτής τών τή πι-
xpi δουλεία κεκρατημίνων τής αμαρτίας. Πεντη­
κοστή δέ (44), ώς άρχή κα\ τέλος τών δντων, καλ 
Μρς, φ τά πάντα φύσει συνέστηκεν. Εί γάρ μετά ( 
ήνείς έαυτήν έβδοματικήν τής εβδομάδος περίοδόν 
toav ή Πεντηκοστή, πενταδική δέ σαφώς υπάρχει 
πεάςή Πεντηκοστή · προδήλως άρα τών δντων ή φύσις 
«κέ τδν εαυτής λόγον υπάρχουσα πενταδική διά 
τές αίσθήσεις, μετά τήν φυσικήν τού χρόνου καλ 
*ν αίώνων διάβασιν, έν τ φ Θεφ έσται, τφ κατά 
?wiv έν\, μή δεχόμενη πέρας* irv ψ παντελώς ούκ 
*πι διάστασις. Φασλ γάρ τίνες εΐναι μονάδα |Er . 
Αχάδα] τδν λόγον, ώς πρόνοιαν κατά πρόοδον τή 
Αεέδι τών εντολών πλατυνόμενον. Όπηνίκα δέ 
Λναφθή τψ λόγψ κατά χάριν ή φύσις, ούκ έσται τά 
δνούκ άνευ, της τών φύσει κινουμένων άλλοιωτικής 
έτογενομένης κινήσεως. Δεί γάρ τήν πεπερασμέ­
νη στάσιν, έν ή γίνεσθαι πέφυκεν έξ ανάγκης κατ' 
έλλοίωσιν τών κινουμένων ή κίνησις, δέξασθαι τέλος 
τ$ παρουσία τής απέραντου στάσεως, έν ή παύεσθαι 
«έφυκε των κινουμένων ή κίνησις. Έν φ γάρ πέρας 
κατά φύσιν έστλ, καλ άλλοιωτική πάντως ή τών έν 
αύτφ καθέστηκε κίνησις · έν ζ) δέ πέρας κατά φύσιν 
«ύκ έστιν, ουδεμία παντελώς άλλοιωτική τών έν 
•ύτφ γνωσθήσεται κίνησις. Ούκούν ό μέν κόσμος 
·*δπος έστλ πεπερασμένος, κα\ στάσις περιγεγραμ-
ρένη· δ δέ χρόνος, περιγραφόμενη καθέστηκε κίνη-
•εις* δθενκαλ άλλοιωτική τών έν αύτψ καθέστηκεν 
'ήχατά τήν ζωήν κίνησις. Όπηνίκα δέ τδν τόπον 
^ελΟούσα, καλ τδν χρόνον κατ' ένέργειαν τε καλ έν-
^otov, ή φύσις (ήγουν τά ών ούκ άνευ, τουτέστι τήν 

> T H A L A S S I U M . 758 
Ad testa autem quod atlinec ac aoleninilales, 

prima quidem ejus pbilosophiae symbolom esl, qux 
inactiooe versalur; quae scilicet velulex jEgypto, 
a peccato ad virtutcm eos traducat, quorum domi-
natur. Altera vero, naturalis in spiritu speculalionis 
typum gerit; quae nimirum pietali baerenlem de 
rebus seiitentiam tanquam messis primiiias Deo 
offerat. Tertia denique theologiac mysterium est; 
quae videlicet omniom in rebus creatis epiritalium 
ratioDum scieniiae babitum, plenamque Yerbi se-
condum dispensationem incamali graliae munere a 
peccalo imniunilatem; ac poslremo, velut quse ipsa 
tubarum el propitialionis ac scenopegiae effeclrix 
exsistal, perfeclam ac immortalem In bono immu-
tabilitatcm, borum cumulo complectalur. 

Sic mibi bactcnus uno sensu, ex honore qui 
dicbus babetur, opinandum succurrit. Non enim 
idcirco, quod Deus bonorc coli ab bominibus dics 
vcllet, Sabbalum pariicr ct neomcnias, festaque 
solcmnia colcnda pncccpit. Sic cnim aervire crea-
lurae T B , magis quam Crcatori (ad mandali legeai 
quod atlinet) illos docuissct; cum scilicet i i , dies 
nalura venerabiles, ac propterea eis cultura adhi-
bcndum arbitrarentur; scd ipse sibi ex dicruni 
ratiane bonorem habendum, symbolo dcclaravit. 
Ipse enim et Sabbatum esl, velut animi in carnc 
aerumnarum araolitio, ac jusliliae laborum quies. 
Pascba autem, ut eorum liberator, qui amara pcc-
cali servitute tenenlur. Peniecosle vero, ut rertnri 
principium ei flnis, Verburaque et ralio, in qua 
cuncla natura consistunt. Cum enim post septc-
nam sepliraanae in seipsam periodum sit Pentecoste, 
sitque palam Pentecosle 287 quinaria decas; 
perspicue sequitqr rerum naturam, quae ipsa a sc 
sensuum ratione quinaria sit, post superatum na-
tura tempus atque saecula, in Dco fore, qui unus 
est per naturam, nullum babituram finem: in quo 
scilicel nulla prorsus distaniia seu mutatio sit. Sunt 
enim qui dicant esse monadem λόγον (sermonem 
scilicet ac rationem) tanquam providentiam, quae 
progressione mandatorum decade niulliplicetur. 
Ubi autem natura rationi (Yerbo nimirum ac Ser-
moni) per gratiam copulata fuerit, non crunt ea, 
sine quibua non, quod nerope eorum, quae nalura 
moventur, motus varie sensum afficiens deterens-
que (alterationis vocant) desicrit. Necesse enim 
est, ut finita quies (in qua uecessario per demuta-
tionem alia ex alia qualitate, eorum, qua3 moven-
lur, molui ut fiat comparatum est) fluem accipiat, 
praesente jam interminabili quiele, in qaa eorum 
quae movcnlur, motus cessare babel. In quo enim 
nalura lermiHUS est, omnino etiaro motusejusmodi, 
qui ex alia in aliam transfert qualitalem, i l l i inest. 
In quo aotem Batura terminus non est, in eo nullus 
omnino ejusmodr molns occurret. Igitur, mundus 
quidem locus esi terroinativus ac finita quies; tem-
pus autem, motn* est dcfinitus; ex quo eliam fit ut 

n Rom. i , 25. 
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eonftn qpm \m ilio *6fSailar, vitm motus, ejiismodi Α πεπερασμένη ν στάσιν χα\ κίνησιν), Αμέσως συναφ6? 
f iC, qo i per eas qual i lates , qwe varie sensmii affi-
c i o i H , knmtitet. ubi aurtem naftera, re par i ie r ae 
cogkatiene tocum supergreesa et lempos (ea scili-
e e i siae qtribae o o n , ut vocant , nempc Gnitam 
qaie tem ac n o i o m ) BUUO roeek) ProvideHtiae cehae-
eeHt, nrtioaem natora s impl icem et « t ab i l em, o n n i 
o m n m o OircaMscnpl iooe (ac proinde omni proraoa 
i M t o ) e t r e i H e n v effeodil . Qaaaaobrera na tu ra , 
qnanara qe idem i n nrando temporanea ratione 
versater, n o t u m habet var ia aensBm qaali talo 
flnianteoi, ob mend i finilam q u i e t e » , temporis-
que i n d iversam trahentem corrapt ionem, ac labe 

τή Προνοία, λόγον ευρίσκει τήν Πρόνοιαν κατά φύσιν 
απλούν κα\ στάσιμον, κα\ μηδεμίαν έχοντα πάντη 
περιγραφήν, κα\ διά τούτο παντελώς οΟτε κίνηστν. 
Διόπερ έν μέν τ φ κόσμο) υπάρχουσα χρονικώς ή 
φύσις, Αλλοχωτικήν έχε- τήν κίνησιν, διά τήν τού 
κόσμου πεπερασμένην στάσιν, κα\ τήν καθ* έτεροίω-
σιν τού χρόνου φθοράν · έν δέ τώ Θεώ γινομένη, διά 
τήν φυσικήν τού έν ω γέγονε μονάδα, στάσιν άεικί-
νητον έξει, κα\ στάσιμον ταυτοκινησίαν, περί τδ 
ταυτδν κα\ έν και μόνον άΐδίως γινομένην · ήν οΐδεν 
ό λόγος άμε σον είναι περ\ τδ πρώτον αίτιον τών έξ 
αυτού πβποιημένων μόνιμον ίδρυσιν· 

deterentem. In Deo aotem conslitela euroque nacia, per ejus, in quo condita est, naturalem mooadem, 
aempilerni motns qtrietem babilnra est, ejusdemque raotus circa idem, unumque ac sotam, in sem-
piternum fixam slabilitatem : quam divina eloquia, circa primom Auclorem, eorum qux ab eo condila 
tant, perennem firmamque adb&sionem, Tclutque aedera ac collocalionem, vocare suevere. 

288 Es i ergo Penlecostes mysterium, imme- Β Πεντηκοστής ούν έστι τδ μυστήριον, ή πρδς τήν 
diata eornm, qoi Providenlia reguntur, cam Pro- Πρόνοιαν άμεσος τών προνοουμένων ένωσις, ήγουν 
videnlia unio; hoc est, natura cum rationc divino 
Providentiae afDatu, copulatio; sccundum quam, 
nuHa prorsns temporis ortusque generalionis imago 
exstat ac rcpresentatio. Harsutn aulem tuba, no-
stra ralio est, ac sermo; qui scilicet divinas, om-
nemqtie ?im eloquii superantes nobis insonet noti-
tias. Propitialio vero, nt qui in seipso similis no-
bls effectus est, ad nostra dissolvenda criniina, et 
dono graliae in spiritu, naluram peccati reatu ob-
noxiaro, deitalc irobuat. Scenopegia autcm, ut no-
Ktrae honesii cullu iromutabiliialis, babitu Dei 

ή πρδς τδν λόγον κατά τήν τής Προνοίας έπίπνοιαν 
φύσεως ένωσις, καθ* ήν ουδεμία τδ παράπαν έστϊν 
χρόνου κα\ γενέσεως έμφασις. Σάλπιγξ δέ πάλιν (45) 
ημών έστι δ λόγος, ώςτάς θείας καί ανόητους ήμίν 
ένηχούμένος γνώσεις * ίλασμδς δέ, ώς έν έαυτψ τά 
ημέτερα, καθ' ημάς γενόμενος, διαλύων εγκλήματα, 
κα\ τή δωρε$ τής χάριτος έν πνεύματι, τήν άμαρ· 
τήσασαν φύσιν θεοποιών · σκηνοπηγία δέ, ώς τής 
ημών κατά τήν Οεομίμητον έξιν περ\ τδ καλδν άτρε-
ψίας πήξις, και της πρδς άθανασίαν μεταποιήσεως 
συνεκτικός υπάρχων δεσμός. 

semulo, firmltas, ac ejusmodi vinculura, quod ea ralione qua ad immortaliutem iransmutamur, 
ooniineal ac conservet. 

Brutarum autem animantium viclimis, asperso- C Σφαγαις δέ ζώων άλογων (46*, κα\ £αντισμοΖς 
que cruore delectari Deum, ac velut obsequii 
pncuiio, offerentibus delictoruin veniaui prebere 
ut exislimemus, cx nalura Scripluris animum 
altcndentes, nulli adduciraur, ne imprudenles 
Dcum affeciibus ac libidini mancipatura colamus; 
ve|ut qui acrius cupidinis (Bstro dcpereal, quae vel 
bominera pariter depereuntem videntes, luxuriae 
damnamus ac incontinenlise. Spiritales enim ho-
slias noviious, nedum quod perturbatos afifectus 
jnorlilicamus, jugulando spiritus gladio, quod est 
verbum D e i · · , opinique vila carnali, tanquam sau-
guine animi scutentia cvacuamas; sed quodetjam 
excullos philosophia mores, cunctasque nalurales 
facultates Deo couaecrataa offerimus, atque ut in 

αίμάτων ήδόμενον τδν θεδν, και οίον τής θεραπεία* 
μισθδν, τήν τών αμαρτημάτων παρεχόμενου τοίς 
προσφέρουσιν άφςσιν, τή Γραφή φυσικώς έπιβάλλον-
τες, ού πιστεύομεν, ίνα μή θεδν εμπαθή λάθωμεν 
σέβοντες, ώς έμπαθώς εκείνων διά πολλής έφιέμενον 
τ ή ; σπουδής, περ\ Α κα\ ανθρώπους περιπαθώς 
έχοντας άν θεωρήσωμεν,ώς ακόλαστους και Ακρατείς 
διαβάλλομεν. θυσίας γάρ πνευμαιικάς είναι γινώ-
σκομεν {47), ού ρυδνον τήν τών παθών νέκρωσιν, 
σφαττομένων τη μαχαίρα τοΰ πνεύματος, δπερ έστ\ 
^ήμα θεοΰ, κα\ πάσης τής έν σαρκ\ ζωής ώς αίματος 
τήν κατά πρόθεσιν κίνησιν [κένωσιν] * * άλλά καί των 
κατά φιλοσοφίαν ηθών, κα\ πασών τών κατά φύαιν 
δυνάμεων, προσαγωγήν, άφιερουμένων^θεφ, κα\ τ ψ 

cjus partem cedant, igni Spifilus bolocausto absu- πυρ\ τής έν πνεύματι χάριτο; πρδς τήν θείαν λήξιν 
minius. In eum modura eingula quaequc in Scriptu-
ris exslantia symbola ex naturae rationibus con-
iuentes, velut in nioute (iu celso myeticaB specu-
lalionie veruce) quasi viros aeplcm ex Saulis libe-
rie (temporaneam scilicet fluxamque legis tradi-
tionem) necainus; Sauiemque exierrainamus (ter-
rcDum niniirum legissensuBi ixi aolo Scripturae eor-
ticc textuque lillerae pasiium) nec siare slnimus in 
otuui confinio Isradis; spirilalis scilicct contem-
plationit. Hic enim revera vitae supcrstcs, consu-

» Eplc*. vi , 17. 

δλοκαυτουμένων. Ούτως έκαστον τών ^μφερομένων 
τή Γραφή συμβόλων φυσικώς εποπτεύοντες, ώς έν 
δρει τψ ύψει τής μυστικής θεωρίας, καθάπερ Ανδρας 
έπτά τών υίών Σαούλ, τήν χρονικήν άποκτένομεν 
κα\ πρόσκαιρο ν τοΰ νόμου παράδοσιν * και Αφανίζο-
μεν τδν Σαούλ, τουτέστι τδν έν μόνφ τώ ^ητψ τής 
Γραφής χοικδν νοΰν? του μή έστάτοΑ αύτότ i r 
xarrX όρίφ ΊσραήΛ · τουτέστι, τρόπω θεωρίας 
πνευματικές. Ούτος γάρ ζών έπ* αληθείας, συ ντε-
λ:ϊ, κα\ διώκει (48), κα\ άπόλλυσι, σαρκ\ μύν% τδν 
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νόμον ιαριγράψων , τους χατά φύσιν λόγσυ\ καλ 
λογισμούς * τιμών ώς θεία τά πάθη τής ατιμίας, 
άπερ οί χατά φύσιν λογισμοί, λαμβάνοντες άδεια ν 
ύπδ τού νόμου τού πνεύματος, άποκτένουσιν έπιτο-
αυτέ χσΛ θανατούσιν έν αρχή θερισμού κριθών. 
'Αρχή Ιέ θερισμού κριθών έστιν, ή κατά τήν πρακτι­
κών φιλοσοφίαν μετά τίνος συμμέτρου λύγου τών 
χρβτών συλλογή · καθ' ήν τδ γεώδες τών Γραφών 
αποκτένεσθαι πέφυκε, κα\ πάν χοίκδν παντελώς 
αφανίζεσθαι κίνημα. Ά μ α γάρ τις τήν τών αρετών 
λττικώς μετέλθοι φιλοσοφίαν [49), άμα καλ τήν τών 
Γραφών πρδς τδ πνεύμα φυσικώς μετήνεγκεν εκδο­
χ ή , έν καινδτητι πνεύματος πρακτικώς διά τών 
υψηλών θεωρημάτων τφ θεψ λατρεύων, καλ ού 
ταλαιότητι γράμματος, διά τής κατ'αίσθησιν πρδς 
οώμα ταπεινότερα ς τού νόμου παραδοχής, τροφεύς 
ταθών κατά τούς Ιουδαίους γινόμενος, κα\ αμαρ­
τίας θεραπευτής. Πράξει γάρ χρή, διά τών κατά 
φύσιν λογισμών, τήν εμπαθή κα\ σωματική ν τού 
νόμου διάνοιαν διαχειρίζεσθαι, καθώς δ τής Γραφής 
αφηγείται λόγος, φάσκων * Καϊ έΛαδεν ό βασιΛεύς 
τους δύο υΙούς Ψεσφάς Θυγατρός *Αΐα παΛΛα-
κτ\ς τού ΣαούΛ, τόν ΈρμοτθΙ καϊ τότ Μεμφιδο-
σΰέΛ

 καί τούς πέντε υΙούς τής Μερώδ τής θυ-
γοχρός ΣαούΛ, ούς έτεκε τφ ΈσδριήΛ · καί έδωκεν 
αυτούς έτ χειρϊ τώτ Γαδαωνιτών. Χείρ έστι τών 
Γαδαωνιτών (50), ή κατ' άρετήν πράξις τών φυ· 
«χών λογισμών, δι' ής οί υίολ Τεσφάς Έρμονθ\ καλ 
Μεμφιβοσθέ, τουτέστιν, ή έκ τής έν μόνη τή προ­
φορά τού λόγου σωματικής τού νόμου διδαχής γεν- , 
*»[ΐένη των παθών ενέργεια, καλ ή τών λογισμών 
αχΛαστος κίνησις, άποκτένονται. Πρδς δέ καλ οί 
«tm olol της Μερώβ, τουτέστιν, οί έκ τής τρυφής 
πτνώμενοι κατά τήν παρά φύσιν τής ενεργείας 
ΧΡηαεν ακόλαστοι πέντε τρόποι τών πέντε αίσθήσεων * 
Λς άποκτένειν έπιτοαυτδ πέφυκεν ώς έν δρει τ φ 
&}ατής πνευματικής θεωρίας, έν αρχή θερισμού 
tyttov, δπερ έστλν έν προοιμίοις της κατ' άρετήν 
ορέξεως, ή τής κατά φύσιν ευσεβούς θεωρίας, πάς 
*υς κατά θεδν ύψηλδς καλ μετέωρος* κατά τδ 
«Μ, τήν τε τών παθών κατασφάττων ένέργειαν, 
*εΙ τήν τών λογισμών άσχημο ν κίνησιν. Πρδς δέ 
*ε\τούς κατά παράχρησιν τής τών αίσθήσεων ένερ-
Τ*ις ακόλαστους τρόπους, 

λαέ έπεσαν, φησλν, έπϊ τό αυτό οί έπτά, καϊ 1 
^έενατώΘησαν έτ αρχή Θερισμού κριθών. Καί 
*Λ*6& 'ϊεσφά θυγάτηρ 'Afa rcV σάκκον, καϊ δι-
^οιρωσετ αυτόν εαυτή έπϊ τήν πέτραν, έως 
^οταξετ έπ* αυτούς ύδατα θεού έξ ουρανού. 
^ ε φ ά , «αθώς Ιφην, έστ\ν έρμηνευομένη, δρόμος 
άφατος, δπερ έστιν ή κατά μόνην τοΰ λόγου προ-
Φ"άν σωματική τού νόμου διδαχή, ή μετά τδν θά-
^*****ύ» έξ αυτής γεννωμένων παθών, καλ τήν φα· 
ν·*ρ*ισιν τήν έν βρει τψ ύψει γενομένην τής φυσικής 

(Μ) έν τή τού καθ* έκαστον καρδία τών 
αΗΐ προκατειλημμένων, καθάπερ σάκκον τήν μετά-
*^·*ν στρώννυαιν έπλ τήν πέτραν (λέγω δή τδν λόγον 
^•Κ χατά Κύριον πίστεως), τδν έν πνεύματι βιά τής 

1 1 Rom. i , «6 , 27. M R o m . νιι, 6. 
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Α mit el persequltur, perdilque (sola nimirtm carne 

legera definieas) naturale9 raiiones et cogitalio-
nes : vcJut divinos, probroeos alTectus colene 8 1 : 
quos videlicet assumenles 2 8 9 naturalcs rationee, 
acccpla licentia a lege spiriiaH, in unum simul 
contrucidant ac interimaat, in milio messis hor-
deorum. Est autem initium meesis bordeorum, 
virtutum cnm moderata quadam ratione per philo-
aopbiam studentem aelioui coUectio : qua oompa-
ralum ut internecioni detur quidquid Scriplara-
rum terrenum est, ac terrenus omnis rootus abo-
leatur. Mox enim ac aliquis virtutum philosophiam 
ex ratione inicrit, una qaoque Scripturarum sen-
sum natara in spirilum transfert, in novitate spi-
ritas actionis cultu per sublimia sensa atquc ob-

1 jecla Deo serviens, et non in vetuetate litterae 
per humiliorem lcgis pronaro corpori ex scnans 
raiione acccptionem, Jadaeorum moro affccluam 
pastor ac Hbidinum, nec non pcecati cwae impen 
sus, exsistens. Ncccssc enim cst ut, naluralium ra-
tionum ope, haercnlcm libidini ac eorporalem le-
gis iuteNigenliam perimamus, uti Scripinrae textus 
enarrat : Et accepit rex duos filios Rhesphcc filicc Aia 
pellicis Saulis, Ermonthi et Memphibosthe; et qitin-
que filios Merobet filice Saulis, quo% peperit Esdrieli; 
et dedit eot in manu Gabaonitarnm. Gabaonilaram 
roanus, naturalium ratiouum actio est, per quam 
Rhesphae filii Ermontbi et Mempbibosthe (quae n i -
mirum ex sola sermonis prolatione, corporali l c -
gis doctriija, libidinosa operalio «ascitur, lasciva-
queacluxuriosa cogltalionum incitatio) pcrfmun-
tur. Ad ha?c vera fctiam quinque Merobes fliii (qui 
scilicet ex voluplate* pcr innaluralem operationis 
usum, intemperantee qainque, quinquo sensuum 
nasconlur modi) quos in nnum simul, velut in 
monte (in celso spiritalis speculationis vertice) oc-
cidere babet, in inilio roeseis hordeorum (id cst, 
primo skatim actionis ex virlutis ratione exordio, 
sive, piae ex naturae rationibus speculationis) roens 
omnis secoiidum Deum excelsa ac sublimis; in 
anum simut necans, tum affectuum vim ac libidi-
num, tum turpem cogitalionum motum. Ad haec 
etiam, sensuum opcrationis abusu constantes la-
ecivos modos atque indolem. 

Et ceciderunt, inquit, hi %epXem in idipsum, et 
neci tradiii nnt, in principio messis hordeorum. Et 
tulit Rhespha filia Aia saccum, et stravii eum $ibi 
super petram quoadusque distillaverunt $nper eos 
290 αΦ*<* e caio. Rhcspha, uli dicebam, si 
noinen iuterpreleris, cunus ori$, est; quod est cor-
poralis legis docirina, ex sola prolatitii sermonis 
ratione; quse nimirum post affectuum ex ipsa pro-
gnalorum mortem, factamqne in monte (celso ver-
tice naturalis speculationis) in singulorum, quos 
ante complexa erat, corde manifestationcm ; velui 
saccom, poenitentiam sternil; super petrain (do-
ctrinam scilicet Idci DominioB, apiritalibus in 
Ghristo legibus ac scitis per poenitcntiam navans 

L 
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opcram) quae diu noctuque, tanquam nlios per Α μετανοίας χατά Χριστδν έπιμελουμένη θεσμών* 

έχουσα κατ* οφθαλμούς ημέρας κα\ νυκτδς διά της roemoriam ob oculos habeat, priorem in carne le-
gis institutionem ; quoadusque stillaverinl aquse 
Dei de ccelo (donec scilicet missae fuerint divinae 
Scripturarum notitiae, e spiritalis speculalionis 
celso vertice) quarum utique ea vis, ut affectus v i -
tiaque exstinguant, ac virlules inslaurent. Si nara-
que comparata legis disciplina, ut ad Chrislum 
(veram firmamque petram) per poenitentiam acce-
dcns, divinum spirilalis Scripturarum scientiae im-
brera, juxlaDavidis regis (mcnlis scilicet fortis a$-
pectu) prsecepluni, suscipiat. Ait enim : Et (ecit 
omnia auacunque mandaverat rex : Et audivit Deu* 
terram pottea " . Divinarum ergo Scripturarum 
disciplina, juxta praeceptum Davidis regis [(legis 

μνήμης, ώς τέκνα, τήν έν σαρκ\ τού νόμου προτέραν 
άναγωγήν, έως στάξουσιν ύδατα θεού έξ ουρανού β 

τουτέστιν, έως καταπεμφθώσιν αί θεϊαι τών Γραφών 
γνώσεις έκ τού ύψους τής πνευματικής θεωρίας (52), 
αϊ σβεστικαί μέν τών παθών, ανανεωτικά! δε των 
αρετών. Πέφυκε γάρ ή τού νόμου μάθησις, πρδς 
Χριστδν τήν αληθή κα\ σ ί ε ^ ά ν πέτραν διά τής 
μετανοίας προσχωρούσα, τδν θείον τής πνευματικής 
τών Γραφών γνώσεως ύετδν ύποδέχεσθαι, κατά τδ 
πρόσταγμα τού βασιλέως Δαβίδ * τουτέστι, τον Ισχυ­
ρού τ ή ν Spacir νού. Φησλ γάρ- Καϊ έποίησε \ΛΛΛ. 
εποίησαν] πάντα δσα ένετείΛατο ό βασιλεύς. Καϊ 
έπήχουσεν ό θεός τή γη μετά ταύτα. Ούκούν ή 

scilicet spirilalis, aut menlis fortis aspcctu) poeni- Β τ ω ν 0 ε · ω ν Γραφών μάθησις, κατά τήν έντολήν Δα-
tenliae opes (cujus saccus signum exsistit) navando 
virlutibus operam, ad pelram (scilicet Ghristuiu) 
sese transferens, diviuum scientiae imbrem excire 
solel; novilque impetrare ut Deus terram cordis 
audiat, tribuatque divinos gratiarum imbres, ac 
jusliliae uberes fructus subminislret, velutque fa-
mem, superiorem solvat divinorum ignorantiam, 
ac spirilalibus bonis regionem adimpleat; nempe 
animam tritico, vino alque oleoaffluenlem reddal: 
illo quidem, ut quae scientiae praclic% sermone 
eonfirmetur u ; boc autem, u l quae divino deside-
rio, fervorisque anirai Deo unientis instauratorc, 
eplendescat; isto vero, ut quae leni planoque ac 

β\δ τού βασιλέως (τουτέστι τού πνευματικού νόμου, 
ή τοΰ ίσχυρού τήν δρασιν νού), διά μέσης τής μετα­
νοίας, ής δ σάκκος υπάρχει σύμβολον, κατά τήν 
πράξιν τών αρετών, έπ\ τήν πέτραν, ήγουν Χρι­
στδν, μεταφερομένη, τδν θείον έκκαλείσθαι τής 
γνώσεως πέφυκεν ύετόν * έπακοΰσαί τε τδν θεδν τή 
γή τής καρδίας είωθε δυσωπείν, καλ δούναι θείους 
χαρισμάτων δμβρους, καλ τών έν δικαιοσύνη καρ­
πών χορηγήσαι τήν άφθονίαν, κα\ λύσαι τήν καθ­
άπερ λιμδν τήν προλαβοΰσαν τών θείων άγνωσίαν, 
κα\ ποιήσαι χώραν πλήρη τών πνευματικών αγα­
θών* τήν ψυχήν σίτψ βρίθουσαν, καλ οίνω, καλ 
έλαίφ· τψ μέν, ώς λόγψ πρακτικής γνώσεως στηρι-

pellucido, lucemque afferenti, ac terreno omni ^ ζομένην (53) * τψ δέ, ώς θείψ πόθψ, καλ άνανεωτικψ 
inolu libero, tranquillissiraae mentis modo pariter τής κατ* έφεσιν πρδς θεδν ενωτικής ζέσεως, εύ-
ac ralione, virtutum vullu praniteat. φραινομένην (55) * τψ δέ, ώς λείψ κα\ όμαλφ (55), 
καλ διαυγεί καλ φωτιστικψ , καλ παντδς γεώδους έλευθέρψ κινήματος, τής άπαθείας τρόπψ τε καλ 
λόγψ, τδ πρόσωπον ίλαρυνομένην τών αρετών (56). 

Verum nos quoque, magni Davidis more, ex omni 
conGnio Israelis, Saulem dcleamus; terrenum sci-
licet ac corporalem 291 legis r i t u m ϊ h o c e s t J u " 
daicum cuhus modum, sensumque in solo Scripiu-
r » omnis contexlu primo obvium crassioremque, ex 
omni modo theoretics instilutionis; alque ad spi-
ritalem corum quae intelliguntur deificam vim, 
iranseamus; nobisquc Gabaonitas conciliemus 
(nalurales scilicet rationcs) quos incolumes verus 
divinarum promissionum distributor atque arbiler 
Jesus esse voluit M ; ob quorura Saulis injuria ne-
cein, divinum Dcus scienliae imbrem inhibuit; oc-
cidamusque per eosdcm Gabaonilas (naiuralcs sci-

'Αλλά καί ημείς, κατά τδν μέγαν Δαβίδ, άφανί-
σωμεν τδν Σαούλ έκ παντδς ορίου Ισραήλ * τουτ­
έστι, τδν γεώδη καλ σωματικδν τοΰ νόμου θεσμον* 
ήτουν τδν Ίουδαικδν τής λατρείας τρόπον, κα\ τδν 
έν μόνφ τψ 0ητψ πρόχειρον της δλης Γραφής καλ 
σωματικώτερον νουν, έχ παντδς τρόπου θεωρητικής 
μυσταγωγίας· χαι μετέλθωμεν πρδς τήν πνεύματι· 
κήν τών. νοουμένων έχθέωσιν * χαλ περιποιησώμεθα 
τούς Γαβαωνίτας , τουτέστι, τούς κατά φύσιν τών 
δντων λόγους· ούς απαθείς διετήρησεν ό άληθινδς 
κληροδότης τών θείων επαγγελιών Ιησούς · δλ' ούς 
αναιρούμενους ύπδ Σαούλ, τδν θείον άνίσχε τής μυ­
στικής γνώσεως ύετδν ό θεός · καλ άποκτεΐνωμεν 

licel speculaliones) velut viros eepteni ex filiis D δι* αυτών τών Γαβαωνιτών, τής φυσικής δηλαδή 
Saulis (nimirum libidinosam legis, terrenamque et 
temporaneam intelligentiam) quam Rbespba (ori$ 
scilicct cursus) parere babet (corporalis nimirum 
legis disciplina) ct Merobe, quam gutturis affluentem 
satielatem interpretcris ; id est, ventris voluptatem. 
Prior, Mcmpbibosthe parena atque ErmoDthi (quo-
rum aller, oris pudor; aller, eorum anathema sit, si 
nomen inlerprelcris; nempe vitiorum babitus ac 
opcralio) sequens, quinque Esdrieli suscipit filios 
(coDtemplanti scilicet parli animi, libidinosos quin-

M 1 Cor. x, 4. " Psal. cui, 15. · ' Josue ix, 20. 

θεωρίας, ώσπερ άνδρας έπτά τών υίών Σαούλ, τήν 
εμπαθή τοΰ νόμου, πρόσυλόν τε καλ χρονικήν έκδο-
χήν, ήν τίκτειν πέφυκεν ή 'Ρεσφά, στόματος υπάρ­
χουσα δρόμος (δπερ έστϊν ή σωματική τού νόμου 
μάθησις)· κα\ ή Μερώβ, πλησμονή φάρυγγος -
έρμηνευομένη, τουτέστιν, ή τρυφή τής γαστρός. e H J 
μέν τδν Μεμφιβοσθέ τίκτουσα κα\ τδν *Ερμονθλ (τον-αι 
μέν αίσχύνη στόματοςέρμηνευόμενον τδν δέ, άνά-~ 
Οεμα αυτών), ήγουν τήν έξιν τών παθών καλ τήν έ ν έ ρ ­
γε ιαν ή δέ, τούς πέντε υίούς τψ Έσδριήλ, τ φ θεωρη— 
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τικφ δηλαδή τής ψυχής μέρει, τους χατά παράχρησιν Α queaDusu constantes ίαnobissensuura modos) qaoi 
εμπαθείς πέντε τρόπους τών έν ήμίν αίσθήσεων · 
ους διά τής φυσικής άναιροΰντες θεωρίας, ώργι-
σμένον τδν θεδν ίλεούμεθα, πρδς τδ πνεύμα μετ-
ενεχθέντες άπδ τοΰ γράμματος· κσΛ τους θείους 
ιχχαλούμεθα τής γνώσεως δμβρους· κα\ τών έξ 
ανίτής δαψιλώς τής δικαιοσύνης καρπών άπολαύομεν. 
Τδ γάρ γράμμα τοΰ νόμου, καθάπερ τινά Σαούλ, ή 
την έκ τοΰ γράμματος γεννωμένην πρόσυλον έκδο-
Χήν τοις χοϊκοίς τήν διάνοιαν, ώς τέκνα Σαούλ κα\ 
ιχγονα, διά μέσης τής φυσικής θεωρίας πρδς τδ 
ύψος τής πνευματικής μυσταγωγίας άναγαγόντες, 
τέν σωματικδν τοΰ νόμου καλ πρόσχαιρον νόημα, 
χαϊ χυριώτερον ειπείν, χοΐκδν άποκτείνομεν, είπερ 
χα\ ημείς μετά τοΰ θεοΰ τδν Σαούλ μεμισήκαμεν, 

naturalis ope speculationis necantes, Dei iram pla-
camus, ad spiritum a iitlera translati; divinosquc 
excimus scientiae imbres, ac quorum illa parens, 
justitiae fruclus ubertim pcrcipimus. Legis naraque 
litteram, velut Saulera, seu quaj ex litlera, animo 
terrenis terrena intelligentia nascitur, baud secus 
ac Saulis filios atque nepotes, interjecta nalurali 
speculalione, ad spirilalis doctrioae celsilatem quid-
quid corporalis ac temporanei legis sensus est, 
sive, ut verius loquar terreni, provehentes, inter-
ficimus; si modo nos quoque, baud secus ac Deus, 
Saulem odirous, euraque, nc regnet super Israelem 
sprevimus 8 8 : id est, carnalem ollro conspicuum 
Scriptune roodum (nempe Judaismum) repulimus, 

χα\ έξουδενώκαμεν αύτδν, τοΰ μή βασιλεύειν έπλ Β ne inlelligentis in nobis animae facultatis, quam 
Ισραήλ · ήγουν τδν κατά σάρκα προφανή τής Γρα- carnis servituli addicat, dominetur. 
9ης τρόπον, τουτέστι τδν Ίουδαισμδν, άπωσάμεθα, τοΰ μή βασιλεύειν πρδς σαρκδς δουλείαν τής έν ήμίν 
νοερός δυνάμεως. 

Δι! γάρ τδν Σαούλ (ήγουν τδν σωματικδν τοΰ νό­
μου θεσμδν) μισηθήναι (56) κα\ άπωσθήναι τής βα­
σιλείας, ώς τδν. Άγαγ βασιλέα 'Αμαλήκ, καλ τά 
κίονα τών ποιμνίων κα\ βουκολίων, καλ τήν άμπελον 
χιΐτήν έλαίαν (τά τού θυμοΰ λέγω κα\ τής επιθυ­
μίας ύπεκκαύματα, κα\ τά περιποιητικά τής τρυ-
νΐί αίτια) περιποιουμενον, και αύτδν ζώντα τδν 

Necesse enim est Saulem (id est, corporalem le-
gis ri lum) odio baberi ac regno expelli , velut qui 
Agag regera Amaloc pingucsque greges el armenla, 
nccnon vitcm alquc olivam (iroscilicelaccupidilatis 
inccnliva, ac quae libidini fomenlo exsisiant, orgu-
menla)servel 8 7; 292 atque in terrain proniissionis 
(divinae scilicet cognitionisatque tidei locum, nempc 

Άγαγ πρδς τήν γήν μεταφέροντα τής επαγγελίας C animura) vivum ipsura Agag (vilulum scilicet, id est, 
(ιοντέστι τόν μόσχοτ, ήγουν τδ χοΐκδν φρόνημα τής 
οερχδς), είς τδν τής θείας έπιγνώσεως τόπον λέγω 
Ν|τήν καρδίαν μόσχος γάρ ό Ά γ ά γ (b) έρμη-
νεύεται· μόσχος εκείνος τυχδν, δν ό μωρδς καλ 
έώνετος Ισραήλ (57) κατά τήν έρημον χώνε ύ σας 
Μεοκοίησε, κα\ τής θείας θεραπείας τήν ήδονήν τής 
Τ*πρδς προετίμησεν · δντινα μόσχον Μωύσής αφα­
νίζει, καί Σαμουήλ * 6 μέν λεαίνων κα\ διασπείρων 
teA τδ ύδωρ, δ δέ μαχαίρα πνευματική κατασ?άτ-

τουτέστιν, ή ζώσα κα\ ενεργής τού αγίου Πνευ­
στός χάρις (τούτο γάρ Μωύσής), κα\ ή διά τών 

tcrrenum carnts sensum) transferat. Agag enim, 
si nomen interpreteris, vitulum sonal; quem fortc 
vitulum stultus et insipiens Israel, in deserto confla-
tum, deum consecravit, ventrisque libidinem divmo 
cultui anteposuit 8 8. Hunc vitulum abolent Moyses 
atque Samuel; alter quidem, comminuendo ct se-
minando sub aqua ; allcr, spiritali gladio jugulan-
do 8* : nempe viva et eflicax Spiritus sancli gralia 
( i d e n i m Moyses significat), roandatorumque Dei 
obanditio (quod sibivult Samuel). Moyses enim, 
sinomen inlerpreteris, aqua saliensesi; Samuel vc-
ro, obauditio Dei; quod cst vera Gdes, alque divina 
vita. 

εντολών υπακοή τοΰ θεοΰ · τοΰτο γάρ Σαμουήλ. 
Μωύσής γάρ ύδωρ ερμηνεύεται σχαίρων (c) · καλ 
ϊαμουήλ υπακοή θεου (α'), δπερ έστ\ πίστις αληθής, και βίος ένθεος. 

Μ 1 Reg. χνι, 1. 8 Τ I Reg. χν, 8. 8 8 Exod. χχχιι, 4. 8 8 ibid. 20; I Reg. χν, 52. 

(*) Μόσχος γάρ ό Άγάγ. In libello esposilio- D slrates comedtint, quanquam nec delicatior v i -
u i nomintini propriorura biblicorum, exponitur deatur cibus nec sanior. 
fecfcm.fofaritfm. Videtur tum Maximus, tum ejus 
'ibelli auctor ad camdcm referre radiceni, nenipe 

sive .uu, ouod est superbia, excellcntia; quod 
*<cdicalur, vel domus fasiigium, vel laurus in 
ATege princeps et calcnlissiini sanguinis; ex qua 
$*s qualilate quaist. 64, idem Maximus bovem 
lr* \!r? accepit, e l quod ejus sanguis epolus pra> 
^ntissimum vcnenum s i l : inde scilicet quod cilo 
Wurescil. Gesn. relato Pall . Est sane maltlns 
ePb« bubulus sanguis, quod quam ccelcrorum rnii-
**bum erasiior, et cito coeat dureturque; prarcipue 
'**rina$, qui eo nomine etiam inler venena est. 
**t »«iein maltha materia durissima ex calce viva, 
jrtpe suillo, e t c , subacta. Calidus, ossa confracta 
•*ffominat: Si sanguis rejtciaiur, efficacem tradunt 
1 |Η/κηι *anguinemy modice et cum aceto sumptum : 
*?· de launno credere, lemerarium est, Plin. aceto 
-u&iruin coaguloobstante. Coagulatum jam fixuni-
WfcKfrictuin bubulum sanguinem impune No-

(c) "Υδωρ σχαίρων. Accipio ac si καθ' ύδωρ, 
quae cclipsis 

(d) Ύχαχοή θεού, exauditio Dei. Melius Maxi-
mus boc etymo, quam aucior expositionis norainum 
propriorum biblicorom, qui duplex etymum ponil, 
alteruni a vcrbo DTtZT, quasi posilus α Deo, alleruui 
a noniine quasi Dei nomeny sive vocatus α 
Dco. Palam enim sacer lextus suflragatur Maximo, 
veruinquc ipsc etymuin ponil, vclul in Israele el in 
Mose. Es l ilaque Samuel a radice yctP, in forma 
paul. eliso 9 euphoniae causa 1 Reg. i , 20: Et voca-
vit nomen ejus Samuel: quia α Domino Ί'η̂ ΚΙΖ* 
petivi eum; ubi hsec vcrba inteiligunlur, Et ex-
audivit nie; quamvis Maximus, aclive potius, quam 
passive videtur accipere; non salis ad menlcm 
Scriplurx.Aliivolunl dicluin quasi *71Κ0 bxOpetitUb 
α Dco, Grcece Θεαίτητος, qualero etiam Plato m 
Dialogis suis inlroducil pbilosophanlcm c un Cra-
(ylo et aliis. 
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lgitur peccati imperium, sive carnis prudenliam Α Ούκούν τδ κράτος της αμαρτίας, ήγουν τδ φρό-

Bensomquc ut aboleat, sancli baptismatis gratiae 
comparaturo; itcmque obedientiae, qua reipsa d i -
vina impleantur mandata, ut gladio spb-ilus (vcrbo 
scilicet divinae in Spiritu scieniiae) inleriniat; cla-
nians myslice ad peccati libidinem pronaroquc pas-
stonem , baud secus ac niagnus Samacl ad Agag : 
Sicut Hberis orbavit mulieres gladius luus, fitiis hodie 
orbabitur mater tua ex mulieribus90. Multas enini 
ut in gladio gulae vii iam, voluptalis lenocinio, virtu-
tes liberis orbavit. Temperantiae enim et caslilalis, 
per incontinentiam ac vifce luxuriara , scmina ex-
tinguit: justitiae vero, per insatiabilem moduraque 
nescientem habendi cupiditatem, aequabilitatem 
corrumpit : bumanitatis, per privalum vilioque 

νημα της σαρκδς, ή χάρις άφανίζειν πέφυκε τοΰ 
αγίου βαπτίσματος, κα\ ή κατ' ένέργειαν υπακοή 
τών θείων εντολών, άποκτένειν τή μαχαίρα τοΰ 
πνεύματος (ήγουν τψ ^ήματι τής θείας έν πνεύ­
ματι γνώσεως)* βοώσα μυστικώς πρδς τδ πάθος τής 
αμαρτίας, ώς δ μέγας πρδς τδν Ά γ ά γ Σαμουήλ · 
Καθώς ήτέκτωσε γυναίκας ή μάχαιρα σον, 
άτεκνωθήσεται σήμερον έκ γυναικών ή μήτηρ 
σου. Πολλάς γάρ τδ πάθος τής γαστριμαργίας, ώς 
έν μαχαίρα, τώ λείω τής ηδονής λογισμφ ήτέκνωσεν 
άρετάς. Τής μέν γάρ σωφροσύνης διά τής άκρασίας 
άποκτένει τά σπέρματα · τής δικαιοσύνης δέ διά τής 
πλεονεξίας διαφθείρει τήν Ισονομίαν τής φιλαν­
θρωπίας δέ διά της φιλαυτίας τήν έκ φύσεως δια-

hxrentem indulgenliorem illum sui amorcm, quae Β τέμνει συνέχειαν · κα\ συντόμως είπείν (58), πάν-
ex natune rationibus exsistit conjunctiunem scindit 
ac necessitudinem. Alque, nt summa dicam, gulae 
vilium virtutis omnia germina perimit. Iloc autem 
vitium, uti dicebam, sola tollit, tum baplismatis 
gratia , tum Dei mandatorum obcdicntia inslitula 
vitee ratio. Quae igilur in littera legoin posila est, 
bocce vitium foventem atquc scrvantem, Deum poe-
nitet in Israelis regem inunxisse, translatisque sce-
ptris, Davidi (legi scilicet evangelicae ac spiritali) 
imperium tradit; nempe filio Jesse. Est autera Jes-
se, ai nomen interpreteris, Deieffectio. Sanclum ergo 
Evangelium germen est factionis Dei; id est, ejus 
per caraem propriae effectionis, quae 293 i n «B-
cula inGnka regno potitur; cujus auspiciis alqae 

των τών κατ* άρετήν γεννημάτων άναιρετικόν έστι 
τής γαστριμαργίαςτδ πάθος. Τούτο δέ μόνη, καθώς 
έφην, αναιρεί τδ πάθος, ή τε τοΰ βαπτίσματος χάρις, 
κα\ ή καθ' υπακοή ν θεοΰ τών εντολών αγωγή. Τδν ουν 
τούτου τοΰ πάθους περιποιητικδν έν γράμματι νό­
μον μβταμελείται χρίοας είς βασιλέα τού Ισραήλ 
ό θεδς, και μεταφέρει τδ κράτος τής βασιλείας, κα\ 
δίδωσι τ φ Δαβίδ (τφ εύαγγελικώ δηλαδή καλ πνευ-
ματικφ νόμφ), τουτέστι, τψ υίψ Τεσσαί. Ερμη­
νεύεται δέ Τεσσα\, θεοΰ χοίη&ις (ε). Ούκούν τδ 
άγιον Εύαγγέλιον, γέννημα τυγχάνει τής ποιήσεως, 
ήγουν τής τοΰ θεοΰ διά σαρκδς. αυτουργίας, τής 
έχούσης είς τούς απείρους αίώνας τήν βασιλείαν* 
καθ' ήν έχομεν άγαλλίασιν άκατάλυτον, καλ τήν εύ-

munere , indissoluoilem exsultationem ac laetitiam, C φροσύνην ώς ήμέραν ούσαν άνέσπερον καλ άτελεύ-
velut diem occasus nesciaro ac immortalem, habe-
mus. Ait enim : Haic est dies quam fecit Deus; ex-
tultemus , et lcetemur in ea9i; nempe diem vocans 
evangelicara graiiam, in qua vult, ut juxta quod mo-
netApostolus : Sicut in die (scientiaR ac veritatis) Λο-
neife ambutemiu9*. Est enim Chrislus lucis sempi-
«.ernaedies, inquooperxpretium, ulejusomnes fide-
les virtutum honestate et cultu rite vifam instUuant. 
Hic namque solus a Deo (carnis scHicet ratione) 

τητον. Φησλ γάρ · Atfrtj ή ήμερα έποίησεν ό 
θεός9 άγαΛΛιασώμεθα καϊ εϋφρατθώμετ έτ αυ­
τή · ήμέραν λέγων, τήν εύαγγελικήν χάριν, ή τδ 
μυστήριον αυτού τοΰ ταύτην ποίησαμένου τήν χάριν· 
έν ψ βούλεται πάντας ημάς, κατά τδν θείον Άπό-
στολον, ώς έν ήμερα γνώσεως καλ αληθείας εύσχη-
μόνως περιπατείν. Ήμερα γάρ άιδίου φωτός έστιν 
δ Χριστδς, έν φ δεί πάντας τούς αύτφ πεπιστευκό-
τας, διά τής τών αρετών εύσχημοσύνης καλώς πολι-

· · I Reg. χν, 55. β ι Psal. CXVII, 24. Μ Rom. ΧΙΙΙ, 15. 

qu« eclipsis Gracis familiarie es t : eed difficuhas 
eal explicanda vocc σπαίρων, et componendo Ma-
ximi etymam, cum co quod ipse sacer texlus ba-
bet, Exod. n , 40, ubi dioitur, Et vocavit nomen 
ejui Mose, nVO; et dixit, quia de aqua extraxi 
eum, WO. Ab eventu itaque dicuis Moses, 
quasi ex aqua extractus, et ut grali animi monu-
menlo, etiam nomine bcneGcium continue pro-
deret. Voluit forle Maximus, sive qui ί 11 ί hujug 
etyiai auctor fuit, ad Homericam vocem alludere, 
qua usus eet in bove, qui renitcntia quadam tra-
l.atur, ot sic quasi obmtentibus fluclibus et ipso 
in flecella illie obsequente, et dum illorura impetu 
trahiuir, aignificetur Moscs quasi majore vi uide 
cxlraclus. I u refert Varin. "Ορα δέ δτι τδ σπαίρειν 
έπ\ βοδς είπε σπωμένου "Ομηρος, κα\ ούκ έθέλον-
τος έπεσθαι τοίς Αγουσι. Ίλιάδ. γ . 295. Quasi 
tnciapbora ab illis quae palpilani,moluquc ac gestu 
toatra mortem velut obluctanium. Ait quoqae 

signiflcare inconditum qnemdam notom. oV Αρω-
μεν έν ίχθύσι, qualem fere videmtis fepiadto*, tmm 
nimirum cumex aqua extrahuntor, e l ίιι amm 
elementum resilire contendunt. Alioqui non vide- — 
tur άμουσος piscium in aqais motas, sed ipee salie-ae 
compoeitas, et qui ea composilione terreslrianMS 
animalium nibil cedat motui, eed fere vincai, siv^o* 
subsiliant, sive aquie fidant, sive ettam longo t r a — J 
mite, vel gregatim, vel singulares maria s o l - ^ 
cenl et adnavigent, ut sui copiam dmclie sub i i i oV^ 
praestent. 

(e) θεου χοίησις. Voluit forte qoi aoctor Utmtm 
ximus elymi fuit scribere κτήσις, quaei a qnooM 
unum est cx nominibus Dei, et Π&, qnod 
pecu$, et quasi poaseseio. Nain et Graecis κ τ ή ν ^ " 
est a κτώμαι. Yel forle, beemaDlicura exsisiat -
formalivum nominis proprH, quasi a *Wf quod 
munus. Vel denique a t W N q«asi εεηεχ decrepitt^mm. 
W hai dictus eit. 
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τεύεσθαι. Οίτο; γάρ έστιν 6 πε ποιημένο; άνευ σπο­
ράς ύπδ θεού μόνος τδ χατά σάρχα, καλ τών κατά 
φύσιν θεσμών καινοτομήσας τούς νόμους, κα\ κατά 
πρόσωπον πάντων τών λαών ήτοιμααμένος, κα\ φώς 
ε ί ς άποκάλυψιν εθνών κα\ δόξαν λαού Ισραήλ. Φώς 
γ ά ρ έστιν αληθώς εθνών δ Κύριος ημών (60), άπο-
χαλύπτων αύτοίς, διά τής αληθούς έπιγνώσεως, τούς 
τ φ ζόφφ τής αγνοίας έπιμεμυκότας οφθαλμούς τής 
διανοίας* καλ θείας αγωγής πάλιν έαυτδν έτοιμά-
σας (61) τοίς πιστοίς λάοϊς άγαθδν αρετής έξεμπλά-
ριον · προσώπου τού κατ' άρετήν ύπογραμμδς αύτσΤς 
γενόμενος καλ ύποτύπωσις · πρδς δν άφορώντες, ώς 
Αρχηγδντής σωτηρίας ημών, τάς άρετάς κατά μί­
μησιν, ώς ήμίν έστι δυνατδν, κατορθούμεν διά τής 
πράξεως. Άλ)ά καλ δόξα λαού Ισραήλ αυτός έστιν 
δ θεδς καλ Αόγος (62), ώς τψ θείψ τής γνώσεως 
φωτλ διά τής μυστικής θεωρίας καταφαιδρύνων τδν 
νούν. Ή τυχδν λαούς φησιν ό λόγος (65), τούς κατά 
φύσιν λόγους · πρόσωπον δέ τούτων, τήν άπταιστον 
δόξαν, ής ετοιμασία, φώς πρδς έπίγνωσιν αύτδς 
καθέστηκεν ό Αόγος, ώς κτίστης τής φύσεως · έθνη 
δέ, τά παρά φύσιν πάθη (64), δπερ αποκαλύπτει 
λανθάνοντα, φώς δω ρου μένος γνώσεως, καί παντελώς 
έξΜΛεΐται τής φόσεως. Δόξα δέ γίνεται τού Ισραήλ 
δ Αόγος (65), ώς τών παρά φύσιν παθών άποκαθαί-
ρων τδν νούν, κα\ τοίς κατά φύσιν λόγοις κατακο-
β|ών· πρδς δέ, καλ τψ διάδήματι τής κατά τήν 0έω· 
σιν φτρεψίας έπισφίγγων. Δόξα γάρ αληθώς υπάρ­
χει τού Ισραήλ, ή τε τών παρά φύσιν απαλλαγή 
ταθών, καλ τών κατά φύσιν λόγων κατόρθωσις, και 
ήη υπέρ φύσιν έπίκτησις αγαθών. Ό τούτον τδν 
ντ̂ τδν Δαβίδ προσδεχόμενος, κάν φθονηται ύπδ τού 
Σαούλ, άλλ1 ούχ άλίσκεται * άλλά καλ τουναντίον, διά 
τώίήν φιλανθρωπίαν ώς απαθής, κα\ μί σού μένος 
τερζπεύει τή κιθάρα τού πνεύματος, τδν έχθρδν 
τοντ,ρψ καταπνιγόμενον πνεύματι* καλ ποιεί σώ­
φρονα, λύων αύτδν, καθάπερ δαίμονος πονηρού, τής 
3αής τού χοϊκού φρονήματος επιληψίας. Πάς γάρ 

€4 φθόνον μισών, κα\ κακώς διαθρυλλών ταίς δια­
βολείς τδν έν τοίς άγώσι τών αρετών, κα\ τή περι-
•υσία τού λόγου τής πνευματικής γνώσεως δυνατώ-
^«ρον, Σαούλ έστι πονηρψ καταπνιγόμενο; πνεύματι, 

φέρων τδ κλέος τής κατ* άρετήν καλ γνώσιν εύ-
^'.μονίας τού κρείττονος * καλ διά τούτο πλέον μαι-

^ ι ε ν ο ς , δτι μή δύναται τδν εύεργέτην διαχειρίσα-
^ t o i . Πολλάκις δέ καλ αύτδν αποπέμπεται πικρώς 
^ ο » φίλτατον Ιωνάθαν · τόν έμφυτον λέγω κατά συν-
^ίδησιν λογίσμδν, τδν άδικον μίσος ελέγχοντα, κα\ 

μισουμένου φιλαλήθως άφηγούμενον τά κατορ­
θ ώ μ α τ α , κατά τδν πάλαι καλ μάταιον δντως Σαούλ* 
^ ρ δ ς δν φησι Σαμουήλ, ώς παραβάτην τών θείων 
^εντολών · ΜεματαίωταΙ σοι, δτι παρέβης τή** έτ-
^ o i i j r μου, ipt έτετεΙΛατό σοι ό θεός. Σαούλ, ώς 
^ ρ ο έ φ η ν , έστ\ν, ή δ γραπτδς νόμος, ή ό κατά τδν 
Τ"|Λπτδν νόμον πολιτευόμενος λαδς τών Ιουδαίων. 
^Αμσοτέρων γάρ ούτω χοίκώς άλλήλοις συμπεπλεγ-
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absqcre ntlo seminc faclus ac conditus es l , Itihu*. -
vitque naturalis ac consueti parius tegefc; pstUfcg 
scilicet ante faciem omnium populoram, Iumonqire 
ad reveJattoncm genlium, et gloriam plebia Israeli-
trca3M. Yeram etenim gentiam lumen est Dotnlnos 
nester, qui ignoranliae caligine clausos mentis oculos 
vere i i i eis agnitionis ltice detergat ac aperlat; tut-
sdsqae eliam divinae disciplin» ipse se fldelibns po-
f>trlis proburn, virtutis aemulalione, paravit excm-
pfutn : faciei scilicet virtutis luce radiantis cxemptar 
exsistens, in qtiem contuentes, velut nostra aucto-
rem salutis ac ducem , aciionis cullu, quoad nobis 
coficessum est, ejus imiiatione seduli viriutes prte-
stamus. Sed et gtoria populi Israelitici ipse Deus ac 
Sermo est, velut scilicet qui divina scienliae luce, 
per mysticam conlemplationem, menlera illustret. 
Aut forte populos vocat Scriptura naturales ratio-
nes : harum autem faciem, inoffensam oronique er-
rore vacantem claritatem; cujus praparalio (Iumen 
scilicel agnitionis) ipse, velul naturae conditor, 
Serrao exsistit. Gentesautcm, a nature ralionibus 
abborrenles affectus, quos latentes detegit, donans 
scientise luce, ac cx natura prorsus profligat. Fit au-
tem Sermo Israelis gloria atqae clariias, quod sci-
licet ab innataralibus animum affectibus emundct, 
exque natura comparatis ralionibus perornet. Ad 
haec vero etiam, quod immobiJis arrogatac deilatis 
diademate aslringat. Vereetenim Israelis gloria est, 
tum ab innaturalibus affectibusabsolvi, tumnatura-
les complcre raliones, turo denique bona, quaenatu-
ram superant, adipisci. Qui spirilalem bunc Da-
vidcm recipit, etsi in eum Saulis inardescat invidia, 
non tamcn capilur atquc vincitur ; 294 Φ " η 

c contra, quae ejus summa cleraenlia est ac huina-
nitas, velut tranquillissimae menlis, qui eliam odio 
babeatur, Spiritus cilhara hostcm rccreai ac mole-
stia levat, quem spiritus nequam oppr imal" ; sa-
naeque mentis eum cfficit, velut a daemone, a mala 
tcrreni sensus, quasi morbi sontici labe, propensius 
Hberans. Quisquis enim prae iuvidia odiababct, 
maleque sugillat ac detrabit ei qui, virtulum cer-
taminibus clarus , etiam abundantia sernionis spi-
ritalis scientiae potcntior est, Saul est, quera spU 
ritus ncquam opprimat, ejus qui majore prestanlia 
excellal virtutis decus ac scientiae fclicilaiera ferre 
non valens; haecque i l l i ratto ut majori feralur insa-
nia, quod cum demcrenli necem imporlare non 
polesl* 8. Saepius vero ipsum quoque cbariseimum 
Jonathanem acerbios repellit, naturalem scilicet 
conscienliae rationem; quae videlicet iniquum odiuro 
reprehendat, ejusque qui odio babetur animi can-
dore facinora alque virtutes referat9*; velut eliam 
Hle demens vetusque Saul , ad quem Samuel velut 
divina transgressum mandata: Stulte, inquit, egisii, 
qui tran$gre$tus es mandatum meum, quod mandavit 
tibi Deu$". Saul, uti in superioribus dicebam, ant 

w Loc. n , 31. ·* I Reg. xvi , 18; xvm, 9. · · I Reg. xx, 50 seqq- · · I Reg. xix, 5 seqq. · 7 1 Ref. 
19. 
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lcx scripla est, aul, qui ex legis scriptse rationibus Α μένων Αφίσταται τδ πνεύμα Κυρίου, δ έστιν ή 
vilam instituit, Judaicus populus. Ab utrisque enim 
sic terrene sibi mutuo implexis ac cohaerentibus 
abscedit spiritus Domini (spiriialis scilicet spe-
culatio et scientia), invadilque spiritus nequam 
(nempe lerrenus sensus) crebris nimirum, aliisque 
alias excipienlibus, rerum ortu interiluque alter-
nantium lurbationibus jugique verligine, arreptitio-
rum more, animi ralionum instabilitatc suffocans. 
Tum enim lex lerrene v ex sola litterae ratione in -
tellecla, arreptitium refert, acsacro morbo laboran-
lem, q u » sexcenlis jactetur contrariis sibique ipsa 
uibil consentiat; tum mens Judaicos consectans 
mores , instabili terrenorura circumlationi erro-
rique vcsane inbians, cidem quoque inslabiliter 

πνευματική θεωρία καί ή γνώσις, καλ επέρχεται 
πνεύμα πονηρδν (τουτέστι, τδ ύλικδν φρόνημα), ταίς 
άλλεπαλλήλοις τών ύπδ γένεσιν καλ φθοράν ταρα-
χαΤς καί δινήσεσιν, ώς έπιλήπτους τή Ιάστασία τών 
λογισμών καταπνίγον. "Ο τε γάρ νόμος χοικώς πρδς 
μόνον τδ γράμμα νοούμενο;, έπίληπτός έστι μυρίαις 
δονούμενος έναντιώσεσι, καί μηδεμίαν έχων πρδς 
έαυτδν συμφωνία ν δτε Ίουδαΐζων νούς, τή άστάτψ 
περιφορά τών υλικών έπι μαινόμενος, άστάτως έξ 
ανάγκης καλ αύτδς τήν οίκείαν συ μ μεταβαλλόμενη ν 
έχει διάθεσιν. Όπηνίκα δέ Δαβ\δ, ό κατ' Αλήθειαν 
φύσει μουσικδς, ό Κύριος ημών Ιησούς, έπ£σει τω 
πνεύματι τής μυστικής θεωρίας, τόν τε νόμον, καλ 
τδν Ίουδαίον τδν μέν άντί χοΐκού ποιεί πνευματι-

neeessario comitera circumlationi crrorique, animi κ ό ν τδν δέ μετάγει| πρδς πίστιν έξ απιστίας.Έστιν 
afleclionem babet. At, ubi Da\id, vcre ille natura 
nmsicus, Dominus nostcr Jesus Christus, spirilu 
roysticaB conlemplalionis lcgcm pariter Judseumque 
incantaverit; tum illam ex terrcna spiritalem red-
dit, tum hunc a diflidcntia ac incredulilatc ad fi-
dem traducit. 295 Saulem itaque moribus rc-
ferunt lex pariter ac Judaicus populus, et cnm 
fanatico aguntur spiri tu, cl cum mente sobria 

ούν κατά τδν Σαούλ, δ τε νόμος, καλ ό τών Ιουδαίων 
λαδς, κα\ έπίληπτος κα\ σώφρων. Έπίληπτος γάρ 
δ νόμος έστ\ν, ώς έφην, χοΐκώς λαμβανόμενος · κα\ 
έπίληπτος ό ΊουδαΓός έστι, χοΐκώς τψ θεψ λατρεύειν 
βουλόμενος · καλ πάλιν σώφρων ό νόμος έστλ, πνευ-
ματικώς νοούμενος· κα\ δ Ιουδαίος ωσαύτως σώφρων 
έστ\ν, έκ τής ^σωματικής λατρείας έπ\ τήν πνευμα­
τικήν τού θεού θεραπείαν μεταφερόμενος. 

sunt. Fanatico eniin lex furore agitur, uli dicebam, cura lcrreno scnsu accipitur; Judaeusque arrepti-
tius est et fanalicus, qui Deum lerreno sensu colere in animum inducit. Acrursus lcx sobria est, 
quae epiritaliter intelligaUir; atque Judaeus similiter sobriua v qui a corporali cultu ad spiritalem 
Dei cullura traducatur. 

Porro et istud obscrvandum, interficere Saulcm C Σημειωτέον δέ,δτι τούς ύπδ Ιησού διασωζομένους, 
quos Jesus servet velitque incolumes. Quos eniin Αποκτένει Σαούλ. Ούς γάρ περιποιείται τδ πνεύμα 
Scripturae spirilus vindicat, littera comparatum, 
ut interimat. Idcirco hanc (nempe iegem scriptam) 
poBnilet Deuro in Israclis rcgem inunxisse, qux 
a Judseis carnaliler accipiatur ; dalque Spiritui 
regni potestatem, qui litlcraj proximus eaque mc-
lior sit. El dabo, inquit, regnum proximo tuo, qui te 

melior « ί ί Μ . Qucmadmodura enim David Saulispro-
ximus erat, eic quoque scite Spirilus litterae legis 
adjunctus est; quippe cui ut post mortem litterae 
inclarescat ex geoio est. 

Igitur nos quoque spiritalem Davidem obsecre-
mus, ut spiritalis contemplationis ac scientiae α ­

τής Γραφής, άποκτένειν τδ γράμμα πέφυκε . Διδ 
τούτον, λέγω δή τδν γραπτδν νόμον, μεταμελείται 
χρίσας βασιλεύειν τού Ισραήλ ό θεδς, ύπδ Ιουδαίων 
σαρκικώς λαμβανόμενον, κα\ δίδωσι τψ πνεύματι 
τδ κράτος τής βασιλείας, τψ πλησίον τού γράμματος, 
και άγαθψ υπέρ τδ γράμμα. Καϊ δώσω, φησ\, τήν 

βασιΛεΙαν τφ πΛησΙον σον τφ άγαθφ υπέρ σέ. 

Καθώς γάρ ό Δαβλδ ήν πλησίον τού Σαούλ, ούτω 
τψ γράμματι τού νόμου τδ πνεύμα σοφώς παραπέ-
πηγεν * δπερ μετά τδν θάνατον τού γράμματος πέ­
φυκε δ'.αφαίνεσθαι (66). 

Παρακαλέσωμεν ούν καλ ημείς τδν νοητδν Δα­
βίδ (67), έπηχήσαι τή κιθάρα τής πνευματικής θεω-

thara terrcnorum affeciu fanaticae mentis nostr» t> Ρ·«? «Λ γνώσεως έπιληπτευόμενον τοϊς ύλικοίς τδν 
auribus occinat, ac spiritum ncquam terrenae sensu 
aese collidentium casuum varietatis abigat; u l i la 
spiritaliter legem inielligere , inqtie ea latentem 
mysticam rationem offendere , ac quod salis sit 
in vilae teternse vialicnm comparare valeamus; ne 
itmtuo acceptam in liuera symbolicam legem babea-
mns, qui scienlia gratiae in spiritu cgeni careamus; 
solamque, ut oculis capli , de divinis percontatio-
nem colamus, hoc scilicet desliluli ut lucidissimo 
vere aspectu eloquia divina coram nanciscarour. 
Arobo enim Saul d ic i lur , si in noslram linguam 
Iransferatur : nam, prcetcr ca quae dicla sunt, si no-
men interpreteris, feneratus est ac percontatio; 

ή μ έτερον νούν, κα\ άπελάσαι τδ πονηρδν πνεύμα τής 
πρδς αίσθησιν υλικής περιπετείας, ίνα δυνηθώμεν 
νοήσαι τδν νόμον πνευματικώς, κα\ τδν έν αύτψ κε-
κρυμμένον μυστικδν λόγον εύρείν, καλ κτήμα ποιή-
σασθαι διαρκές πρός έφόδιον άιδίου ζωτ\ς · δπως μή 
τδνδεδανεισμένον έν γράμματι συμβολικδν έχωμεν 
νδμον (68), άπορούντες τής κατά χάριν έν πνεύματι 
γνώσεως · κα\ μόνην στέργωμεν, ώς μή βλέποντες, 
τήν περλ τών θείων έρώτησιν, έστερημένοι τής τών 
μυστικών λογίων κατ' άλήθειαν παμφαούς αυτοψίας. 
"Αμφω γάρ λέγεται Σαούλ, πρδς τήν Ελλάδα φω­
νήν μεταφερόμενος. Ερμηνεύεται γάρ πρδς τοίς 
είρημένοις, καί δεδανεισ μένος, χαλέρώτησις · άπερ 

• M R e g . x v , 28. 
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δή καλ δ γραπτδς υπάρχων καθέστηκε νόμος * τδ Α quse eane etiam lcx scripta cxsistil. Allerumquideni, 
μεν, ώς μή οίκειότατον (f) κτήμα τής φύσεως, κα\ 
τή κατ' αυτήν υπάρξει παντελώς συμπαρατεινόμενος· 
τδ δέ, ώς περ\ γνώσιν αληθή κινών ημάς κα\ πρω-
τότυπον σοφίαν, τους μή νομίζοντας τήν έρώτησιν κα­
τάληψιν είναι τής ζητούμενης τών θείων άρχετυπίας · 
άλλά μόνον διά τών έν νόμω σωματικών συμβόλων, 
ώς δι* ερωτήσεως τίνος πρδς τήν τών θβίων αγαθών 
έπε ιγο μένους κατάληψιν * ίνα παυσώμεθα τής κατά 
τήν έρώτησιν φροντίδος (έν ή τυχόν έστι πολλάκις 
καλ πλάνησις [67], έν τή τών ζητουμένων άληθεία 
γενόμενοι, καί τής αυτών μεταποιηθώμεν μακαριό-
τητος, φαινόμενης έν ήμίν άναλλοιώτως κατά τήν 
μέθεξιν (70), καλ τδ κατ* αυτήν είδος τής ημών γνώ­
ρισμα ποιούμενης υπάρξεως · έν Χριστψ Ιησού τψ 

ut non summe propria necessariaque naturae pos-
sessio, ejusque prorsus exsistentiae comes; alterum, 
ut quae nos ad verarn scientia/n moveat primige-
niamque sapientiam : qui scilicet percontationera 
haud existimemus, ejus quam quaerimus, primige-
niae ac exeroplaris divinorum ralionis 296 com-
prehensionem ; sed qui solum per corporalia legis 
eymbola, velut percontando, ad divinorum couipre-
hensionera bonomm enilamur , quo demum per-
contafidi cura (qua forte etiam non raro error ob-
repal) liberemur, adepti eorum veritatemdequibus 
incurobebat ut sciscitaremur, nostramque nancisca-
mur beatitudinem, invariabili in nobis commercio 
elucentem, ac uostrae substantiae insigne nolamque 

θεψ καλ Σωτήρι ημών, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας. Β propriam, ipsam suam formam prastaniem: inChri 
•Αμήν. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Νούς είς άκρον διά τών αρετών καθαιρόμε-

νος, τούς τών αρετών πέφυκεν είκότως έκδιδάσκε-
σθαι λόγους · τήν έξ αυτών θειωδώς χαράκτη ρισθεί-
σαν γνώσιν, οίκείον ποιούμενος πρόσωπον. Καθ* 
έαυτδν γάρ άνείδεός τε καί αχαρακτήριστος πάς 
καθέστηκε νούς, μορφήν έχων έπίκτητον, ή τήν έκ 
τών αρετών ύποστάσαν έν πνεύματι γνώσιν, ή τήν 
έκ τών παθών ίπισυμβαίνουσαν άγνοιαν. 

ψ. Ό τήν νού μορφήν τήν έξ αρετών έν πνεύματι 
θείαν δεξάμενος γνώσιν, τά θεία λέγεται παθείν, 

eto Jesu Deo et Servatore noslro, cui gloria in sae-
cula. Amen. 

SGHOLIA. 
1. Mens, virtutumcultu summe purgata, utvir lu-

tum raliones condiscat, raerito comparata est, quae 
iis divine insignitam scientiara sibi faciem vindicet. 
Ex se namque suisque meritis , mens omnis formx 
ac; cbaracteris expers exsistit; ascititiam babens 
formam, vel quse virtutum luce scienlia in spirilu 
clarescit, vel quae affectuum labe ex ignoranlia ei 
accidit. 

2. Qui virtulum formam adeplus est, qua virtu-
tum luce in spiritu divina scientia nitescit, is d i -

δτι μή φύσει κατά τήν ύπαρξιν, άλλά χάριτι κατά Q vinapati dicilur, qaod non oatura per gubstautiam, 
τήν μέθεξιν ταύτην προσέλαβεν. Ό δέ τήν έκ χά- 8 ed gratia, parlicipalo eam munere iniit. Qui au-
ριτος μή δεξάμενος γνώσιν, κάν λέγη τι γνωστικδν, 
ούκ οίδε κατά τήν πείραν τού λεγομένου τήν δύνα­
μιν. Ψιλή γάρ μάθησις, τήν καθ' έξιν γνώσιν ού 
δίδωσιν. 

γ*. Καλώς κατά τόνδε τής Γραφής εΤπε τδν τό­
πον λαμβάνεσθαι τδν Σαούλ· διά τδ κατά πολλούς 
Αν Αλλοις τόποις λαμβάνεσθαι τρόπους; πρδς τήν έκ 
της Ιστορίας άναδεικνυμένην θεωρίαν προσφυώς άρ-
μοζόμενον. 

δ*, "Όσπερ, φησ\ν, ό παλλακή συναπτόμενος, νό· 
μιμον ού κέκτηται τδν γάμον · ούτως δ σωματικώς 
τήν νομικήν έξασκούμενος μάθησιν, νόμιμον τήν 

lem non ex gratia nactus est scientiam, etai spi-
ritale aliquid (ad scientiam scilicet spectans) dixerit, 
haud lamen ipsa experientia ejus quod loqailur 

·. Tim novit. Nuda enim disciplina scientiam qnse est 
habitu effectuque non tribuit. 

3. Bcne dixit accipi Saulem, quod attinct ad 
bunc Scriplurae locum ; quod aliis locis varie ac-
cipiatur, pro eo ac sensus spiritalis aple ex histo-
ria concinnatus elicitur. 

A. Quemadmodum, inquit, qoi pellici jungitur 
legitimom matrimonium non babet : sic neque qui 
corporali ratione legalem discipliaam colit legiti-

τερδς αυτήν ούκ έχει συμβίωσιν * νόθα γεννών έξ D roam cnra ea vilae societalem in i t ; spuria ex illa 
αυτής δόγματα, κα\ τή τής σαρκδς ζωή συμφθειρό-
μενα. 

ε*. Ό πρδς σώμα, φησ\ν, τήν Γραφικήν έκδεχό-
μενος μάθησιν, τήν κατ' ένέργειαν έξ αυτής άμαρ­
τίαν διδάσκεται, καλ τήν κατά νούν τής αμαρτίας 
μελέτην * τρυφήν, καί συνουσίας ακρατείς, και φό-

(0 'βς Ι*ή οίχειότατον. Neceseario adieci nega-
tivam, quae vel exscribenti excideril, vel Anliqua-
rio, ex cujus exemplari alia propagata : quod baec * 
tit nalura mutui, jam quoque saperius Maximo 
explicala, u l mutuum, non rala possessio sit, sed 
ad tempus non prorsus abdicato rei dominio ipsi 
fcneranti, aut in eum translato, qui mutuum 
accipit, sed ad summumper tempus; quoperejus 
iodolgealiam i l l i durat, illaquasi precaria posscs-

gignena dogmata, et quae ona cum carnie vita in-
lereanU 

5. Qui ex corporis, inquit, ratione Scripturaram 
doctrinam accipit atque exponit, peccalum opere 
docelur, et ut illud mente mediietur, voluptatem 
scilicet, impudicos coitus, caedes : omnem deniqae 

6io, seu magis usus. Sic itaque lex quasi paedago-
gus parvalis data esl, ac donec adulli jaro leai 
Spintus comparati essemos: quo etiam percontatto 
est, et ut percontatio babenda, desiderio prestans 
assurgere ad bona quae indicai, non quasi ipsa 
illorum adeplio. Sic brevi medicamine reatiluta 
Maximi littera, tola ad calccm sic spisso varioque 
opere Απταιστος labisque pura decuirit. 
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Dei crealartm ex tegie littera abominari con- Α νους, κα\ πάσαν τοΰ θεού βεδελύττεσθαι τήν κτίσιν 
dwcit. 

6. SpirilaHs atfo eeiiso coiisideratio. Aftatkeivia, 
hic quoqne ranndus d k i i u r , at q*i maledtctionis 
locus ait. Hunc libidine ut gigiiat comparatum ha-
bet, qai meirte ad legis spiritum non transit. 

7. In quo, inqttit, affectione trabiraur, de iHo 
quoqtle mente cogitamas. 

8. Alio ilem spiritali senau aitatheifta est, l ib i -
dinnm moias eirautacris vacans : Oris pudor, mo-
tns metitis ex sensus ralrone libidtn^m formairs, 
subtilique cogitato ac raffoiribus conveniealem ei 
materiam ministrans. 

9. Per synseresin, qaam vocaht, tres lexfua spi-
ritates aemus ac conaideraliones exposoit. 

40. Qni in anraram indaxit ratuttrqae htfbet dWi-
nam esee consiitulioftem cerpore ex tegrs raftone 
deliciari gulara, quasi Dei donum cum gattdio in v i -
lae socielatem reciprt, modosque sensuum vim ac 
operationem abusu poiluemes ex ea saseipit. 

41. Saccincta eorum qtwe soperiaa in conside-
rationem venerunt resumptia, qua ostendit, qoi cor-
porali ratione legem exponat, ejee discipiinam 
pellicis loco habere; Hbidinumque habiinm papter 
aciuraque gignere , ac, quasi divinam, in domtfm 
giilam inducerc , e i qua modi per abuaam con-
gpurcandis sensibus oriantur, naturalesque iArebus 
rationes ac semitia perima&tar. 

42. Qei In tegiseywbotts moratur, rerom ex ra-

B 

έκ τοΰ γράμματος τοΰ νόμου μχνθάνεται. 
ς\ Θεωρία κατ 1 άλλην έπιβολήν. "Ανάθεμα λέγε­

ται καί ό κόσμος ούτος, ό καταδίκης χωρίον * δν 
γεννάν τή προσπαθεία πέφυκεν, ό ριή πρδς τδ πνεύμα 
του νόμου κατά νουν διαβαίνων» 

ζ*. "<*ι «ρδς δ σχετικώς, φησί, διάκε ίμεδα, πρδς 
εκείνο καλ τήν κατά νουν μελέτην κεκτήμεθα. 

η ' . Κατ' Αλλην θεωρίαν, δτι ανάθεμα Ιστι , καί 
ή των παθών άνείδωλος κίνησις * αίσχύνη δε στό­
ματος, ή τδ πάθος ειδοποιούσα πρδς αίσθησιν τού 
νού κίνησις, χαλ τβϊς Ιπινοίαις ύλην Appoocov τ φ 
πάθει πορίζουσα. 

θ'. Κατά συναίρεσαν τάς τρεις θεωρίας του κει­
μένου έξέθωκεν. 

ι'. Ό πεισθείς θείαν είναι διαταγήν τδ σωματι­
κώς κατά νόμον τρυφαν, τήν γαστριμαργίαν ώς 
θεοΰ δώρον λαμβάνει μετά χαράς πρδς συμβίωσιν · 
έξ ής γεννά τούς μολύνοντας τή παραχρήσει τήν 
ένέργειαν τών αίσθήσεων τρόπους. 

ια'. Επίτομος τών προθεωρηθέντων έπαναλήψις, 
δι' ής δείκνυσιν δτι ό σωματικώς έκλαμβάνων τδν 
νόμου, τήν αυτού παλλακεύεται μάθησιν * καλ γεννά 
τήν τε τών παθών έξιν κα\ τήν ένέργειαν · χαλ ώς 
θείαν είσοιχίζεται τήν γαστριμαργίαν, πρδς γένεσιν 
τών ^υπαινόντων τή παραχρήσει τάς αισθήσεις-τρό­
πων * είς Αναίρεσιν τών έν τοίς ούσι φυσικών λόγων 
τε καλ σπερμάτων. 

ιβ'. Ό τοίς συμβόλοις τού νόμου, φησλν, έναπο-
tk>H6 Μ 7 n»toram videre, inditaeqee sefjslentia- g μάνων, ού δύναται κατά λόγον τήν τών δντων φύσιν 
liter a Cfeatore rebw rattones nancisci non pdtett, 
ob eigiiaram a verum Botanr dfsorimen. 

45. Naiuratei Falionea Itgfia cooiportant, quee ad 
dWraorum sciemitiln propebee roateria fia&t ; 
aquam vero afferudl eluendo affectirs, ut q*ae 
vhalis id spirihi operaH0Die aagmeiiium pra> 
beaiiit. 

44. Alia eoraoidom sptritaKs Gonsidcratio, qua 
per Gabaonitas gentium vocatio exponalur. 

45. Materiam et formam spiritali sensu Ermonlbi 
«1 Memphibostbe; qubique veiro sensainn abusio-
nem, Merebes qolnqae il ioe v o m i t ; qaos alios 
aliii ooiijeii^eng Ksensum sciHeet cum materia 

opfv, κα\ τούς τεθέντος ουσιωδώς ύπδ δημιουργού 
τοίς ούσι λόγους περιποιείσθαι, διά τδ τών συμβό­
λων πρδς τήν τών δντων φύσιν διάφορον. 

ιγ'. 3υλοφορούσι μέν οί λόγοι τής φύσεως, ύλη 
πρδς τήν γνώσιν τών θείων γινόμενοι · ύδροφορούσι 
δέ (*ύψιν ποιουντες παθών, καλ διάδοσιν τής έν πνεύ­
ματι ζωτικής ενεργείας· 

i&. Άλλη θεωρία τών αυτών, είσηγουμένη διά τών 
Γαβαωνιτών τήν κλήσιν τών εθνών. 

ιε'. 'ΓληνεΤπε κα\ είδος κατά θεωρίαν τδν Έ ρ -
μονθί καλ τδν Μεμφιβοσθέ, καλ πενταπλήν παρά­
χρησιν τών αίσθήσεων, τούς πέντε τής Μερώβ υίούς* 
ούς Αλλήλοις συνάψας, ήγουν ύλη καλ είδει προσ-

6t fonna ad legis cum carne conflandam neces- p πλέξας τήν αίσθησιν δια τήν πρδς σάρκα τού νόμου 
iictdiatiii inneotem) q i i sota Hu^ra aensnm 
circumscribit, carnalem is quidem affoctum ac 
ttbidliieni efflcii; at natarales rationes corrum-
t*. 

16» ¥iU«id (seu pfttsio) et nattira secondnm 
«amdem eaoendi rotionem mter se baud eoexsi-
atunt. 

17. Cui mm aYHino peT%uaaum est Scriptnram 
apiritahim esse, qua bborat, non sentit scieirtiae 
egeetalem. 

48. Cem David, Jadeeorum sensu nt legem «rgni-
flcet, sumitur, spretio nominis etymo dicilur, ob 
carnalem divinorum legilimorum tradilionem: cum 
vero Ghristiano ritu spiritum signiiicat, forti$ visu 

σύστασιν, δ μόνον τδν νούν περιγράφων τ φ γράμματι, 
τδ μέν σαρκικδν πάθος αποτελεί * τούς δέ φυσικούς 
διαφθβίρει λόγους. 

ις*. "Οτι πάθος και φύσις κατά τδν τού είναι λό­
γον, ουδαμώς Αλλήλοις συνυπάρχουσι. 

ιζ*. Ό μή πιστεύων, φησ\ , τήν Γραφήν είναι 
πνευματικήν, τήν οίκείαν κατά τήν γνώσιν πενίαν 
ούκ αίσθάνεται· 

ιη'. "Οταν, φησλν, ό Δαβ\δ είς τδν νόμον λαμβά­
νεται, κατ* Ιουδαίους, τδ γράμμα δηλών, ερμηνεύε­
ται έξονδέ+ωσις, διά τήν πρδς σάρκα τών θείων νο­
μίμων παράδοσιν * κατά δέ Χριστιανούς τδ πνεύμα 
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σημαίνων, ερμηνεύεται ίσχυρδς δράσει, διά τήν κατά , 
νούν θεωρίαν τ ή ; γνώσεως. 

*θ'. Ψυχήν τής Γραφής είπε,τδ πνεύμα · σώμα Αε, 
τδ γράμμα. 

κ*. Τούς τρεϊς ένιαυτούς λ£γει, τούς τρείς νόμους, 
τόν τε γραπτδν, κα\ τδν φυσικδν, καί τδν χάριτος, 
έχομε νους Αλλήλων. Ό τοίνυν τδν γραπτδν νόμο-; 
λαμβάνων σωματικώς, άρεταίς τήν ψυχήν ού διατρέ­
φει · καλ δ τοίς λόγοις τών δντων ούκ έπιβάλλων, τή 
ποικίλη τού θεού σοφία τδν νούν ούχ έστιά φιλοτί-
μ ω ; * κα\ ό τδ μέγα τής καινής χάριτος μή γινώ-
σκων μυστήριον, τή έλπίδι τής μελλούσης θεώσεως 
ούκ άγάλλεται. Ούκούν ή έλλειψις τής κατά τδν γρα­
πτδν νόμον πνευματικής θεωρίας έχει παρεπομένην 
αυτή τήν ένδειαν τής κατά τυν φυσικδν νόμον νοού­
μενης ποικίλης σοφίας τού θεού, έφεπομένην έχουσαν 
τής κατά τδ καινδν μυστήριον χάριτι δοθησομένης 
Φεώσεως πάντως τήν άγνοιαν. 

κα'. Ό πνευματικώς μή νοών τδν νόμον, κάν απο­
θανόντα έχη τδν νόμον διά τδ μή λατρεύει ν σωμα­
τικώς, άλλά τά χαμαίζηλα έχει τού νόμου νοήματα · 
τά τέκνα τού Σαούλ περιέπει καλ τά έκγονα* διδ τψ 
λιμψ τής γνώσεως βασανίζεται. 

κβ' . "Οσπερ τδ πρόσωπον χαράκτηριστικόν Ιστι 
τού καθ' έκαστον * ούτω κα\ ή πνευματική γνώσις 
έμφατικώς χαρακτηρίζει τό θείον* ήν ό ζητών, λέ­
γεται ζητείν τδ πρόσωπον Κυρίου. 

κγ \ 'Ως Ισχυρός δράσει, καλ νους διορατικός ό 
Δα6\δ ερμηνεύεται. 

κδ'. Ό κατ άσαρκου μένος κατά τδ γράμμα τού νό­
μου ταίς έναίμοις θυσίαις, πόθου μένη ν άγνοιαν έχει, 
πρδς μόνην σαρκδς ή*>ονήν τήν έντολήν έκδεχόμέ­
νος. 

κε \ Ό μέν σωματικώς, φησί, κατά νόμον λα-
τρεύων, καθάπερ δλην γενν$ τήν κατ* ένέργειαν 
άμαρτίαν * κα\ ώς είδος, τήν έπ* αυτή κατά νούν 
συγκατάθεσιν ταις προσφόροις ήδοναίς τών αίσθή­
σεων ύλικώ; διαπλάττεται. Ό δέ πνευματικώ; τήν 
Γραφήν έκδεχόμενος, ώς μέν ύλην, τήν ένέργειαν · 
ώς είδος δέ, τής αμαρτίας τήν συγκατάθεσιν μετά 
τών κατά παράχρησιν πρδς ήδονήν τής αίσθήσεω; 
τρόπων, ώς υ Ιούς κα\ υίωνούς τού νομικού γράμ­
ματος Οανατοί διά τών φυσικών λογισμών έν τφ 
ύψει τής θεωρίας. 

κς*. "Οτι χωρ\ς φυσικής θεωρίας, ούδελς τήν πρδς 
τά θεία τών νομικών συμβόλων άπέμφασιν διαγινώ-
σκει. 

κζ \ Τδ έξηλιάσαι νενόηκεν, άντ\ τού φανερώσαι 
κατά τδ ύψος τής θεωρίας τδ γράμμα τού νόμου νε-
κρδν, διά τής έν πνεύματι γνώσεως. 

κη'. "Οριον Ισραήλ νενόηκε, πάντα λόγον τε και 
τρόπον πνευματικής θεωρία; · έν φ στήναι ού δύνα­
ται παντελώς ή σωματική τού νόμου παράδοσις. 

κθ \ Τδ μέν πνεύμα, φησ\, ζωής υπάρχει παρ-
εκτικόν · τδ δέ γράμμα , ζοιής έστιν άφαιρετικόν. 
Ούκούν ού δύναται και τδ γράμμα πράττειν κατά τδ 
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eodera redditnr, ob spiritalem mente scicnlue ton-
sideralioncm. 

19. Animam Scriplune spiriium appellavit; cor-
pus vero, vocavil lilteram. 

20. Annos Ires, Ires vocat kgee, setipiam, nalu-
ralem etgratiae, sibi alias aliig conlinuas. Ilaqae, 
is qui legem scriptam corporali ralioneaccipit, ani-
mam virlulibus non alit. ftui Uem rationibu* rerum 
animum non attendit, varia Det sapientiae mentcoi 
ambitiose non accipit. Qui denique magiram novrc 
gralia» non novit mysterinm, non exsulat ea spe, 
quod imbuendus deitate s i l . Igitur spiritalie specu-
4ationis pro iegis scripue ralione defeclui comes 
est, variae Dei sapienliae, prolegis naturatis ralione 
intelleclae, penuria; qnam ormiifio seqiiatur pras 
slanle deiflcationis ignoraiuia, pro novi myslcrit 
gratiae munere. 

21. Qui non spiritaliter legem intelligit, quan-
qaam mortuam legem babeal, ea acilicel ralione 
qnod cerporaliler non servit; bumilia taraen lcgis 
«ensa ( Saulis filios et nepotes) col i l ; c i tjuo eum 
fame scienliae lorqueri contingit. 

22. Quemadnodum facics singiilo* quoaque velut 
tiota propria dislinguil atque ineignii; sic el spiri-
talis scientia, quod divinnm est exprease obsignal 
ac reprsesentat; quam qui quaerit, Domini faciein 
quaerere dicilur. 

23. David, si ncmcn intcrpreleris, atpectu fortis, 
ac ment perspicax dteitur. 

2 i . Qui ex scripU» lcgis ratioms cruentis bostiis 
camalis exsistit, ignoranliam amal ae expetit, qui 
pneceptum ul ad solam spcclet carnis voluplalcra, 
cxponil. 

25. Qui jiorporaliler cx legis ratione servit, lan-
quaro malcriam, peccalum opcre gigidl : ut aulem 
fonua, nientis in ipsum consensu, convcnicnlibus 
sensuam illecebris formatur. A l , qui spiritaliter 
legera sumit, ut quidem malcriaro, operalioneni; 
ut aulero formam, peccati consensum, una cuia 
sensus libidinosis per abusuro modis, velut legis 
littcrae filios ac nepoies, per natorales raliones in 
speculationis allo verlice occidil. 

I 
26. Absqoe nattiraH speculaltone dissidere a d i -

vinislcgaliasymbola, neroo dignoscil. 

27. Ad solcm suspendere , boc inlellcxit; 
cmortuam scilicet legis lilteram pcr scicnliam 
in spirilu manifestare in sublimilate spccula-
lions. 

28. Israelis terminum intellexil , ralionem 
omnem modumquc spirilalis speculationis, in quo 
corporalis lcgis Iradilio omnino consistere nc-
qait. 

29. Spirilui quidem ex indole esl u l vilam i r i -
buat; litterae vero, ot eam adimat. Non ergo se-
cundam idem Hitera elspiritue operari valent; ut 
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noque quod viiam ir ibui i et quod perimii una pos-
aunl cxsistere. 

20· Prapulium, quid naiurale esL Quidquid au-
tem est naturale, divinae crealioma opus est. Opus 
aatem · divinx creationis, eliam valde bonum ac 
puJcbruio est, juxta vocem, q u » ai l : Vidit Deut 
enncta quat 298 fecerat, et eccs bona vaide, sen 
pulehra · · . Lex autem, cum τ etat immundum, per 
circumciaiooem, praeputium ampnlaiHtam jubeat, 
Deum opus auam arte emendanlem indaci l ; quod 
vel cogitatu impiisaimum est. Igitur qni legalibue 
signis natura animam adbibet, hoc novit, Deum, non 
arlo emendare naturam, aed jubere ut parlem affe-
clibns obnoxiam, quae ralioni paret, circumcidamns; 
cojus idroembrum figura esl. Hanc scieniia?, ut 
forlia animi actionc deponal, comparaitim eet. 
Sacerdos enim circumcidens, scientiam significat, 
vclul ferro, verbi actionis robore adversum pas-
sionem ac libidinem accinctam. Abolelur eoim 
corporalis legis traditio, dum spirittte littera praa-
Talet. 

51. Deflnitio raysticse circumcisionis apeculatio-
nie. 

33. Definiiio myslicx Sabbali legislalionis; in 
qtu quid Sabbatum sit myslice ostendh, et quae 
ejua spirilalie ratio; nempe rcquiem esse ab affe-
ctibus, menlisque cirxa rerum naturam agitationis, 
tradit. 

33. Nempe Deum. 
34. Quid sigiiificent neomente. 
35. Definilio coronas benigniialis. 
36. Defwilio aliaejusdem sublilior ac magis spi-

ritalis. 
57. Hic loci abslinenliam Providenti» opoa 

csse dici t , quippe cui comparatum u l emundet 
aiiimi vitia. Paticntiara vero judicii opus essc, 
quod scilicct involuntariis tentationibus obsi-
stal. 

38. Primum feslum ac solemnitaicm, Pascba 
dicit. 

39. Sccundum festum ac solemnitalem , d ic i l 
Pentecoslem. 

40. Teriium vocat, quae mcnse septirao propiiia-
tionis celebritas agebalur. 

41. Observa quemadmodum lexeos, qui corpo-
ralil^r eam inielligunt, inlerilu meigat, quae vide-
licel auctor exsistal, utmagis creatnra,quam Crea-
lori serviatur; cl ut vcncratione cultuque digna 
exietiinenl, quse propter illos creata sunt, illum 
ignoranlcs, proplcr quem ipsi exslitcrunl. 

42. Quoniodo Deus Sabbalum est. 
43. Quomodo Dcus ctiam Pascba inysiicum 

est. 
44. Festi Pcntecostes mystcrhira, in quo myslice 

eonira quae signiQcantur spirilalem vim abslrusius 
cocuil, dum Penlecostcm Dcum appcllavil. Quem-
admodum eiiiin mooas, quae slabilis nianeat, 
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Α αύτδ-, y.ai τδ πνεύμα * ώσπερ ουδέ τδ (ωοποιδν τ φ 

φθοροποιφ συνυπάρχει. 
λ'. Φυσιχδν ή άκροβυστία, φησί· πάν δέ φυσιχδν, 

θείας Εργον δημιουργίας εστίν. "Εστι δέ θείας έργον 
δημιουργίας καλ λίαν χαλδν, χατά τήν φάσχουσαν 
φωνήν e Εΐδετ ό θβός χάττα δσα έχοίησβ, χαϊ 
Ιδού χαΧα Λίαν. Ό δέ νόμος, ώς άκάθαρτον περι-
αιρεϊσθαι κελεύων τήν άκροβυστίαν διά περιτομής, 
τδν θεδν είσάγει διά τέχνης τδ οίκείον διορθούμενον 
έργον * δπερ καλ έννοείν άσεδέστατον. Ούκούν ό τοές 
συμβόλοις τού νόμου φυσικώς έπιβάλλων, οίδεν ώς 
ού τήν φύσιν δ Θεδς διορθούται διά τής τέχνης, άλλά 
τδ έπιπειθές λόγφ τής ψυχής παθητικδν περιτέμνε-
σθαι κελεύει, τδ διά του σωματικού μορίου τυπικώς 
δήλου μενον · δπερ γνώσις διά τής κατά τήν πράξιν 

Β ανδρείας τής γνώμης άποτίθεσθαι πέφυκεν. Ό γάρ 
περιτέμνων Ιερεύς, σημαίνει τήν γνώσιν, τήν Εχου­
σαν καθάπερ σίδηρον κατά τού πάθους τήν τού λόγου 
«ατά τήν πράξιν άνδρείαν. Αφανίζεται γούν ή σω­
ματική τού νόμου παράδοσις^ πλεονεκτοΰντος τδ 
γράμμα τού πνεύματος. 

λα*· "Ορος τής κατά περιτομήν μυστικής θεω­
ρίας. 

λβ'· "Ορος τής κατά Σάββατον μυστικής νομοθε­
σίας, έν φ , τί τδ Σάββατόν έστι, παρίοτησι μυστι­
κώς, χα\ τίς δ χατ ' αύτδ πνευματικός λόγος έστϊν, 
δτι παθών καί τής περλ τήν φύσιν τών δντων τοΰ voi 
κινήσεως έστιν άνάπαυσις. 

>γ*. Θεδν δήλον δτι. 
λδ*. Τί σημαίνουσι ν αί νεομηνίαι. 

C λα*. "Ορος τού στεφάνου τής χρηστότητος. 
λς · . "Αλλος δρος τού αυτού μυστικώτερος. 

λζ'. Ενταύθα τήν έγκράτειαν έργον είναι λέγει 
τής Προνοίας, ώς τών γνωμικών καθαρτικήν παθών * 
τήν ύπομονήν δέ τής κρίσεως είναι κατόρθωμα φη­
σιν , ώς τοις άκουσίοις άντιτασσσμένην πειρασμοίς. 

λτι'. Πρώτην έορτήν, τδ Πάσχα λέγει. 

λθ'. Αευτέραν έορτήν λέγει τήν Πεντηκοστήν. 

μ'. Τρίτην λέγει , τήν έν έβδόμφ μηνλ, τήν τοΰ 
Ίλασμού. 

μα'. Σκόπει, πώς δ νόμος άπόλλυσι τούς νοούνται 
D αύτδν σωματικώς, τή κτίσει λατρεύει ν παρά τδν 

κτίσαντα πείθων · καλ ήγείσθαι φύσει σεπτά τ α δι' 
αυτούς γεγονότα, τδν δι' δν αύτολ γεγόνασιν άγνοή-
σαντας. 

μβ'. Πώς έστι Σάββατον ό Θεός. 
μγ'. Πώς ό θεδς και Πάσχα έστ\ μυστικόν. 

μδ \ Μυστήριον τής κατά τήν Πεντηκοστήν εορτής, 
έν φ μυστικώς τήν τών δηλουμένων πνευματικήν 
έμυσταγώγησε δύναμιν,τδν θεδν Πεντηκοστήν προσ-
αγορεύσας. βς γάρ ή μονάς στάσιμος μένουσα μςτά 

n Gen. ι, 31* 
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τήν είς έαυτήν έβδοματικήν της εβδομάδος συνέλι- Α po&t septunaoam aeptenario cowrolulam, Penteco-
ξιν, αποτελούσα τήν Πεντηκοστήν * κα\ πάλιν ταίς 
είς αυτήν προσόδοις γινομένη δεχάς διά πεντάδος 
ίσοπλασιασθείσης αυτή ποιούσα τήν Πεντηκοστήν, 
αρχή κα\ τέλος έστί των εαυτής * τδ μέν, ώς πρδ 
παντδς ποσού * τδ δέ, ώς υπέρ ποσδν * ούτω καλ δ 
θεδς, ψ τήν μονάδα κατ'είκασίαν τυπικήν αναλογείν 
έφησεν, άρχή καλ τέλος έστλ τών δντων, καλ λόγος, 
ψ τά πάντα συνέστηκεν * άρχή μέν, δτι πρδ πάσης 
ουσίας έστ\ κα\ κινήσεως * τέλος δέ, δτι υπέρ πάσαν 
ούσίαν κα\ κίνησιν · λύγος δέ, δτι πάντων κατ' αίτίαν 
προνοητικός έστιν, ώς πρδς ύποκείμενον είδος συν­
οχή, καθ* ήν τών δντων έκαστον έχει τήν έν τφ εαυ­
τού λόγφ διαμονήν. "Οταν ούν λάβωσι πέρας οί 
χρόνοι κα\ οί αίώνες, οίς άναλογείν τήν εβδομάδα 

stem eiBciens; ac rursus, suis ipsa cumulis ad 
eamqneaccessionibas decas effecta, per quinariom 
aequie i i l i partibos roultiplicatum, Penceeostem itt-
dem reddens, saontm principium ac fints exsistit; 
allerum, ut quanto omni anterior; alterum vero, 
ut eo eaperior. Ita et Deos, cui fignra qaadam ac 
airoiliiudine monadem proportione respondere di* 
xit, reram printipium ac finis exsistit, ac Yeriram, 
quo cuncta conaistunt ac condita sunt. PrmeipHrm 
quidem, quod ante omnero substantiam modtfnqve 
cot; Anisautem, quod sebsfantia omni motoque 
soperior.est. Vcrbum antem ac raeio, qood oni-
vereig i l aector provtdeat, quodqne iu subjecta 
apecie formaque contineat ac conservet; quo illfus 

φησ\ν , αύτδς έσται τότε μονώτατος δ θεδς, δίχα Β mwiere res aingulse in sua ratkme pcrennitatem 
τής τών ούκ άνευ, τουτέστι, τόπων καί χρόνων μεσι­
τείας, συγκρατών δι' έαυϊοΰ καθ' ένωσιν Αληθή τών 
δντων έν τοίς σωζομένοις ύπαρξιν * ήγουν τήν φύσιν 
τήν γενητήν, ήν τή πεντάδι παρείκασεν, ού μόνον 
διά τάς αισθήσεις, αίς ύποπίπτειν πέφυκεν, άλλά διά 
τήν καθολικήν έπιστήμην, ήτις έν τή περιλήψε* τής 
τών νοερών τε καί λογικών, αισθητικών τε κ«\ ζών­
των, κα\ δντων απταίστου καθέστηκε γνώσεως. Ούκ­
ούν παύσεταί ποτε, τής τε κατά τόπον στάσεως, και 
τής κατά χρόνον κινήσεως, ώς υπέρ τΑ δι' αυτήν γε­
γονότα (τουτέστι, τόπον κα\ χρόνον) διΑ τής πρδς τδν 
Θεδν, δι' δν καί γέγονεν, αληθούς συναφείας έν τοίς 
σωζόμενο ι ς γενομένη τών δντων ή φύσις. Αύτδν γάρ 

babent. Ubi igiiur tempora ac saecola finem acce-
perint, qnibus certa qtradam ratione septimanam 
respondere dtcit, ipse tam Deus smgiilariswmus erit 
abeqne iia, sine qutbus non (nulKs sctticet locfa, 
nullisque interjectis temporibus) a ae ipse, per 
vcram rerum unionem, in iis qui salule donaolur, 
id quod exsislunt conservans ac tuens: naturam 
scilicei creatam, quam quinario numero compara-
vit, non solum propler sensus, in quos i l l i compa-
ratuinut cadat, sed etiara propier universafem 
seieiiiiam, quain inoffensa certaqae notitia, intef-
tectn, raitone, sensu vitaque pracdila, ae ea qiue 
sekim exsisiant, complectcnie, est porita. Fufu-

τδν Θεδν, κατά τδν τής Προνοίας λόγον, τή δεκάδι £ rnm igitor est ut quandoqae cessei a quicle In 
τών εντολών ίδιον ποίησαμένη ποιδν (τουτέστι, τής 
έκ χάριτος κατά τήν θέωσιν ίδιότητος γνώρισμα), 
τής τε κατά τήν στάσιν έν τόπφ περιγραφής, κα\ 
τής έν χρόνω κατά τήν κίνησιν έλευθερω&ήσεται · 
στάσιν άεικίνητον λαβούσα, τήν άπέραντον τών θείων 
άπόλαυσιν, καλ κίνησιν στάσιμον, τήν έπ ' αύτοίς 
άκόρεστον δρεξιν. 

loco, ac motu in icmpore, tanquam illis superior, 
quaD propter ipsam creata sunl (Ipca scilicet ac tem-
pora) per veram cum Deo unionem ac copulalio-
nem, propter qoem et condila est, in iis exsiatene 
rerom natura, qui salule donandi erunt. Quae enim 
ipsom Deufii secundum Providentia? rationem mar;-
datorum deeade propriam sibi qualilatera indidcrit 

(ejus scilicet quae ex gralia per deificationem es4, proprietatis notam alque insigne) lum a quielis fn 
loco circumscriptione, tum a motu in tempore liberanda eet, Jugis moius quietem nacta, inlerminabi» 
lem divinorum fruitionem , motumque slabilen), inseliabilem iilis fruendie avidilatem. 

μ ε . Τφ έβδόμφ μην\ τρείς είσιν έορταί ·σαλπίγ ' 299 *5· ^ensc septimo Iressunt solemnitalea, 
γων καλ Ιλασμού καλ σκηνοπηγίας- ών ή μέν σάλ- tubarum, propilialionis et scenopegiae : e quibaft 
πιγξ, νόμου xal προφητών, κα\ τής έξ αυτών κη- tuba, legis acpropbeUrum, iisquc praedicaUe scien-
ρυττομένης γνώσεως τύπος εστίν, ό δέ Ιλασμδς, τής ^ tiae, typus est. Propilfatio autem, Dei cum bominibt» 
τού Θεού πρδς τδν Ανθρωπον δι Α σαρκώσεω; σύμβο- per incarnationem reconciltationia syraboluni. Qui 
λον υπάρχει καταλλαγής. Ό γάρ ύποδυς εκουσίως 
τήν τού κατακριθέντος κατάκρισιν, διελύσατο τήν 
ποτε πρδς αύτδν κυρωθείσαν έχθραν. Ή δέ σκηνο-
πηγία, προτύπωσίς έστιν αναστάσεως, καλ τής πάν­
των πρδς άτρεψίαν μεταποιήσεως. 

μ ς \ Όψιλαίς ταίς έναίμοις χαίρων θυσίαις, φησι, 
περί τά πάθη σπούδαζε ιν ώς εμπαθής παρασκευάζει 
τού; θύοντας · φιλεί γάρ χαίρειν τδ γνησίο>ς σέβον, 
οΤς χαίρει τδ προσκυνού μενον. 

μζ'. "Οτι θυσίας οιδεν ό λόγος, φησ\, τήν τών πα­
θών σφαγήν, και τήν τών φυσικών δυνάμεων προσ-
α γ ω γ ή ν ών τού μέν λόγου τύπος έστ\ν ό κριός · τού 

eiiim aponte, ejae qai reos criminis crat, danma» 
tionem subiit, quod in eum pridem firmaiiim odiom 
crat, dissolvit. Scenopegia vero, fnuira; designatio 
resurrectionis, omniunique in immutabilem stalum 
Iransmutationis. 

46. Qui nudis crucnlis bosliifi deleclalur, hoe 
praeslal lanquam libidinosus , ut qui faciuitl, ipsi 
quoque libidini studeanl. Qui enim sincere exqne 
animo colil , iis libens gaudet, quibus ipse, cui re-
neralionem ac cullum iribuit. 

47. Hosiias Scriplura, affectuum immolaiione», 
natnraliumque facultalum oblationem, vocare con-
suevii; e quibns aries, ralionis figura c s l ; laa-
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rus, i r a fcrt imagincm : capra, 
eisiaiit. 

48. Tcrrenus scilicet Scripiure intelleclus, 
animam imperio regens naiurales abjicii rationes; 
naturalium abusu facullatum eas abolens. 

49. Mox ac aliquis Scriptoraro, e i sensus ralione, 
pro eo ac corpori comparatum est, suraere desierk, 
una etiam ad spiritum meule, natura inlermedia, 
recurrit, illa spirilaliler agens, quae Judseus per-
agendo irae Dei obnoxius exsislil. 

50 Quaenam sit Gabaoniiarwn manus, cui Datid 
ex Saulis ortos prosapia tradiL 

51. Ad solem suspendium appellat, Diamfa-
stationem, quam a sublimibus nature ralionibus 
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signuin cupiditatia Α δέ θυμού φέρει σύμβολον, δ ταύρος * της δέ έπιθυ · 

μίας, ή αΧξ υπάρχει δήλωσις. 
μη'. Όχοΐκδς δήλον δτι νούς τής Γραφή;, κρατών 

τής ψυχής , τούς φυσικούς αποβάλλεται λόγους, τή 
παραχρήσει τών κατά φύσιν δυνάμεων αυτούς έξ-
αφανίζων. 

μ θ \ "Αμα τις, φησι, παύσηται κατ* αΓσθησιν πρδς 
σώμα τήν Γραφήν έκδεχόμενος, άμα κα\ πρδς πνεύμα 
κατά νούν διά μέσης ανατρέχει τής φύσεως, εκείνα 
πράττων πνευματικώς, Απερ 6 Ιουδαίος επιτελών 
έχει τδν θεδν όργιζόμενον. 

ν*. Τίς έστιν χελρ τών Γαβαωνιτών, ή παραδίδω σι 
ΑαβΙδ τούς έκ σπέρματος Σαούλ. 

να\ Τδν έξηλιασμδν είναι λέγει, τήν φανέρωσιν, 
ήν τάπάθη πάσχουσιν, ύπδ τών υψηλών τής φύσεω; 

affectus patiuDtur,dumalla speculatione Iraducun- Β λογισμών κατά τήν υψηλή ν θεωρίαν θριαμβευό-
μένα. 

νβ \ Ή πρδς σώμα τού νόμου διδαχή, φησ\, κατ* 
οφθαλμούς έχουσα διά μετανοίας νεκρά τά ονομα­
τικά τοΰ νόμου νοήματα, τώ κατά Χριστδν λόγω 
παρακαθημένη, δίκην δετών τους ούρανίους δέχεται 
τής γνώσεως φωτισμούς. 

νγ \ Σίτψ δήλον δτι. 
νδ\ ΟΓνω δήλον δτι. 
νε'. Έλαίω δήλον δτι. 
νς*. Τδν σίτον έφη ψυχής είναι σ:ήριγμα , ώς 

γνώσιν δντα πνευματικήν' τδν οίνον δέ, καρδίας εύ-
φραντνκδν , ώς τής πρδς θεδν ερωτικής ενώσεως 
ποιητικόν* τδ δέ έλαιον, προσώπου πληρωτικδν Ιλα-

ρ ρότητος εΓρηκεν, ώς τής λαμπρυνούσης τδν νούν 
κατά τήν άπάθειαν πνευματικής χάριτος χαράκτη-
ριστικόν. 

νζ>· Ό Άμαλήκ έστιν ή γαστριμαργία · ταύτης 
έστλ βασιλεύς, τδ φρόνημα τδ χοϊκόν τούτου βουκό-
λιΑ έστι κα\ ποίμνια, αϊ θρεπτικαλ τών παθών ύλαι* 
άμπελος δ έ , ή προπετής τού λογισμού κίνησις · 
έλαία δέ, ή καθ' ήδονήν έκπυρωτική τής επιθυμίας 
λειότης, Απερ μεταφέρειώς είς γήν Αγίαν, τήν έξιν 
τής θεοσεβείας, δ τψ σωματικώ τού νόμου παρα-
καθήμένος· υπέρ ών καθάπερ μισθδν δέχεται τήν 
θείαν αποστροφή ν. 

νη'. Μωρός ώς άθεος εκλήθη δ τών Ιουδαίων 
λαός · ασύνετος δέ, ώς κακοπράττων, δπερ έστλν 
άσεβης *al αμαρτωλός. 

D νθ \ Τδ τής γαστριμαργίας πάθος, φησλ, τά θεία 
τών αρετών άποκτένειν γεννήματα πέφυκε - αύτδ δέ, 
ή τε χάρις τής πίστεως , κα\ ή υπακοή τών θείων 
εντολών, διά τοΰ κατά τήν γνώσιν άποκτένει λό­
γου. 

ξ'. Πώς έστι φώς. 
ξα'. Πώς έστιν ετοιμασία κατά πρόσωπον πάντων 

ιών λαών ό Κύριος. 
ξβ\ Πώς έστι κα\ δόξα τού Τσραήλ δ Κύριος, 
ξγ*. Κατ* άλλην θεωρίαν, τίνε; οί λαολ, καλ τίς ή 

κατά πρόσωπον αυτών ετοιμασία τού λαού. 

lur. 
52. Corporalis legis doctrina, oboculoe per poeni-

tentiam corporalia legis sensa mortua habens, 
Christianae assidensdoctrinse.velut imbres, cceleslea 
scientix recipit illustraliones. 

55. Nempe tritico. 
54. Vino scilicei. 
55. Nimirum oleo. 
56. Triticum animx iirinamenlura vocavil, quippe 

qnod scienlia sitspirilalis. Yinum vero cor laeiifl-
caus, ut quod amoris cum Deo unionem efliciaL 
Oleum aulein £aciciu ioiplens bilariUle quod n i -
mirum spirilalis gratiaa, tranquiliissimo statu men-
tcm illuslranlis insigne exsislat. 

57. Amalec, gula esL Ejus rcx, lerrcmis sonsus. 
Arroenla iilius ac gregca, quae affeclus viliaque 
alunl lualerue. Yitis, aniini praeceps uioius. Oliva, 
voluplalem iiicendcns cupidilalis lcvar ac iileccbra. 
Hxc velul in lerrain sauctam ( cullua scilicel reli-
giosi babiitmi) trausferi, qui ei, quod iegis corpo-
ream est, assidcl : quoruni gralia veiut mercedem 
aecipit, Dei ab eo avcraioneui *. 

58. Stuitus vocalus esl, vclut impius, Judaicus 
populus; insipieM autem1, ut facinorosus, quod esi, 
imphu et peccator*. 

59. Gube viiio comparatum eet, u i divina virtu-
Uun germina necet: ipeum vero tuin fidei gratia, 
tam divinoram obseculio mandatorum pcr ecieii-
t i a aermonem occidit. 

60. Quomodo lumcn. 
61. Quomodo pneparatio Dominus antc facicm 

omniuni popiriorum. 
62. Quomodo Dominus gloria Israclis. 
65. Alio spiritali scnsu, quinam populi, ei 

qusenam ante faciem eorum pneparatio po-
puli. 

64. Qu» rursus gentes, quas Sermo veniene re-
veiat seu mamfeslat. 

1 Deul. xxx^ 48. 1 Dcul xxxii, 6. · 1 Petr. iv, 18 

ξδ\ Τίνα πάλιν τά έθνη τυγχάνοοσιν, άπερ άτ 
καλύπτει πα^αγινόμενος ό Λόγος. 
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ξε\ Πώς* Α'όξα λέγεται πάλιν τοΰ ΊσραηΛ δ Α 

Λόγος. 
ξ ς \ "Αμα, φησλν, Αποκτείνει τ».ς τδν έν τψ γράμ­

ματι τοΰ νόμου σωματικδν νουν, βασιλεύοντα δέχε­
ται τδν έν τψ πνεύματι λόγον. 

ξζ*. Τδν Δαβίδ έλαβε καλ είς τδν Κύριον* χαλ είς 
τδ Εύαγγέλιον, κα\ ε2ς τδν πνευματικδν νόμον * καλ 
ε!ς τήν γνώσιν, και είς τήν θεωρίαν, καλ είς τήν 
)εγομένην πράξιν, καλ είς τδν νέον λαόν κα\ κατά 
πολλούς θεωρίας τρόπους, προσφόρως τοίς τόποις 
πρδς τήν υποκειμένων ήρμοσε χρείαν. 

ξη \ Ό τούς τύπους άλλά μή τά αρχέτυπα τών μυ­
στηρίων έχων, καλ τήν έρώτησιν, άλλά μή τήν γνώ­
σιν τών έν πνεύματι φωτισμών, είληφώς δάνειον, τδ 
ομολόγουμενον τοίς προειρημενοις, τήν κατ* αίσθη­
σιν έν τοίς συμβόλοις τοΰ νόμου πείραν · κατά ψυχήν 

νιμώττων τοΰ πνεύματος, κα\ τήν ώσπερ όδηγίαν 
έρώτησιν τής κατά άλήθειαν γνώσεως μυωπάζων. 

ξθ\ Μεταξυλογία έστι, τδ έν J τυχόν έστι πολλά-
^ατις καλ πλάνη σις. 

ο*. Μακαριότητος δήλον δ τ ι , τούς κατά μέθεξιν 
αεαύτής άξιωθέντας χαρακτηριζούσης, χα\ έξ αυτής 
γ ν ω ρ ί μ ο υ ς αυτούς καθιστώσα. 

Β 
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65. Quomodo rorsus Senno dicalur Ctdria /*-

raelts. 
66. ftiox ac aliquis exsislenlem in legis litlera cor-

poraleoi sensom occidit, regnanlem in spiritu Ser-
monem recipit. ' 

67. Da?idem,ei Domini et Evangelit et scientiae 
et conieniplalionis, et actionis (qoam vocant) novir 
que populi typo accepit; jnxtaque varios sensas 
apiritalis modos, pro locorom ratione, quid cui-
que ex subjecta* malerice uso sit, convenicnler ap-
tavit. 

68. Qui flgaras, non ipsas principes myslerioram 
300 formas, ac percoutalionem, non illustralkv» 
nora in spiritu scienliam nactus e s l ; acceplo mu« 
too, pro eo ac supcrioribus cxplorate babitum e$l 
(legis scilicetex sensus ratione in symbolis expe-
rimenlo) spiritus fame animo conlabescit, Telut 
viae duccra, verse scientiae perconlalionetn lusciose 
attendens. 

69. Intcrlocuiio cst, quod ita dicilur, in qoa forte 
«aepe etiam error est ac deceplio. 

70. Bealitudinem scilicel, quae eos qui ejus par-
ticipes cfBci merueront velut noia insignial, et a se 
notos illos eAkiat. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΪΙΕΥΣΕΙΣ, ΚΑΙ ΑΠΟΚΡΙΣΕΙΣ ΚΑΙ ΕΡΩΤΗΣΕΙΣ 

ΚΑΙ ΕΚΑΟΓΑΙ 

Αιαρόρύΐτ χβφαΛαΙωτ άχορονμέτωτ 

EJUSDEM 
QUiBSTIONES, INTERROGAnONES ΕΤ RESPONSIONES 

Diversorumque difficiliorum capitum electa. 

ΕΡΩΤΙΙΣΙΣ Α'. 
Τίνες άρεταϊ ψυχής* χού τίνες σώματος ; 

Άπόχρισις. 
%Αρεταλ ψυχής είσιν αύται - Αγάπη, ταπείνωσις, 

^ΡαΟτης, μακροθυμία, ανεξικακία, άμνησικακία, 
α°ΡΤησία, τδ άθυμον, τδ Αφθονον, τδ άκριτον, τδ 
^^ενόδοξον, ελεημοσύνη, σωφροσύνη, άφιλαργυρία, 
^ Ι ι κ ά θ ε ι α , άτυφον, άνυπερήφανον, κατανυκτικόν. 
^ρεταλ δέ σώματος είσιν αύται - νηστεία, χαμευ-

αγρυπνία, εγκράτεια , άκτημοσύνη, τδ άπερί-

C INTERROGATIO 1. 
Quanam animi, ac qxanam iint corporu oir-

iulet Τ 
Responsio. 

Animi virtulcs sunt bae : charilas seo dilectio, 
bumilitas, mansoetudo, longanimitas , palienlia, 
injuriarun oblivio, ab ira, furore, invidia immn-
Dcm esse, non jodicare, inani gloriae non siodere, 
elcemosyna, castitas animiqoe sobrielas, non avari 
mores, animi miserantis affectio, sensus ab omni 
arroganiia ac superbia alienus, compunctio. Cor-
poris autem virlules sont: jejunintn, lecti daritiei 

n ,Mlaqae bomi cubatio, vigilia?, continenlia, rerum abdicatio, non divagalio seu distractio. 

% Ex Rtgio cod. allcroquc cxccl. V . Pclr i Scguicr, Frandsc cancelJarii. 
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INTERR. II. 

Quidsibi vult, quod in Apostolo dictum e*t: ιΡεαΙ-
iam ipirilu, psallum ct menteK* 

Re$p. 
Psallit quis spirilu, cum ea qux in Paaimis ha* 

bcntor, sola lingua 301 proferl r Psailil vero 
fuente, i u m eorunidem vim pernoacens, spiriiali 
inlelligenlia deJectalur. 

INTERR. III. 
Quid εϋη volmt t/fa terba f t In iniquitatibvt 

conceptus sum, et ιu peccatis catuliem concepit me 
mater mea\ » 

flesp. 
Quta prima Dci voluntas erat, ut non nuptiarum 

eopola ex corruptionc nasceremur; mandati vero 
Iransoressio nnptias invexit, eo quod Adarans ini -
que egerit (quod niminim datam a Deo legem νιο-
farerit) : binc est, «i omnes qui ex Adamo gi-
gnuntur, in peccalo concipiantur; primi scilicet 
parenlis daranationi facti obnoxii. Itlud aulem : Et 
in peccatis catulien* concepit me mater mea, hoc s i -
gnificat: Evara, omnram nosirum parentem pri-
niam, libidine peccatuin concepisse, ad quam affe-
ctu incitarelur, ac velut inlurgeret. unde et nos, 
matcrnas damnalioni facli obnoxii, in peccatis nos 
libidine conceptos profilemur. 

INTERR. IV. 
Quid est, quod ab Apostolo dictum e\t f t Ana-

thema esse α Chmto prc cognatis meis·. » 

Re*p. 

Op.abam, inqiiit, a Cbrislo tradi diabolo ad 

1 I Cor. xiv, 15. * Psal. L, 7. 1 Rom. ix, 5. 
(α) ΨιίΙΛει τι τφ πνεύματι. Scite Theodoret. : 

Πνεύμα, τδ χάρισμα καλεί· νουν βέ, τήν σαφήνειαν 
τών λεγομένων. SpirUum, vocat donum: mentem 
autem, remm quas dicuntur explanationtm. Nec 
aliler Chrys. hom. 55: Αίτει μή γλώττης έχειν χά-

ίιισμα μόνον, άλλά χαί ερμηνείας* Pete ηοη lowm 
inguce donum, verum etiam interpretationu. Sic 

quoque Maximus spiritum cxponit, quod quis 
Psalmorum loquatur verba, eaquecanat; mentepi, 
seu aensuni, νούν, quod inlelligenttam assecutus, 
in illis meditetur ac oblecletur. 

(b) Ό προηγούμενος σκοπός. Volunta$ scilicet 
Dei antecedens, τδ προηγούμενον θέλημα, ut Damasc. 
ioqoiturpost Cbrya. nostriqoe cum illis theologi: 

2uasi Dei a se voluntas, non nostro reatu accausa. 
pinio haec non futurae nuptialis copulae Adamo 

non peccante, tolidem pene verbfs habetur in 
Gerderiana Pealmi paraphrasi. Έπε \ προηγουμέ­
νως ήν σκοπδς τψ Θεψ, μή διά γάμου γενέσθαι 
ήμά ; χαλ φθοράς, χ. τ . έ. Quandoquidem Dei pri-
mario tcoput erat (deaiinata ecilicet vetaitias) ut 
Hon xupltarum copula ac corruptione proorearemur. 
Sic Euseb. in C a l . : Μακάριον ήν, τδ μηδέ τλν 
πρώτην γυναίκα παραβήσαι, μηδέ τή φθαρτή γενε-
σει διακόνησα σθαι· μένε ι ν δέ έν 'παραδείσψ θείοις 
•ωμοιωμένην άγγίλοις, χ. τ . έ. Jtoetam eratprimam 
mulierem nec tranigreuam esse9 nec ortui corrupli-
bili (qui acilicet ex corruptione est ac in corru-
ptionem ducit] minittraue; $ed ut divini* anaelii 

ideta simitit mancnt, etc. Nec aliter Ajnphil. in 
\ymeon$m el Annam, Grcg. NyaS. Dc opiiicio ho-
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Tl ίστι τό έν τφ ΆποστδΛφ είριχμένον ι ΨαΛ& 
τφ πνεύματι, ψαΛω δέ καϊ τ $ νοΐ. > 

Άπόκρισις. 
Ψάλλει τις τψ πνεύματι (α), δταν μόνον τήν προ-

φοράν τών ψαλλομένων διά γλώσσης φέρει.Ψάλλει 
βλ τφ νσΤ, δταν τήν δύναμιν τών ψαλλομένων γινώ-
σχων, τή θεωρία ευφραίνεται; 

EPQT. Γ: 
Τί έστιν; ι %Εν άνομίαις σννεΧήφΟην, καϊ έν 

άμαρτίαις έκίσσησέ με ή μήτηρ μου. ι 

Άπόκς. 
Επειδή ό προηγούμενος σκοπδς (6) τού θεού ήν, 

Β τδ μή διά γάμου γεννασθαι ημάς έκ φθοράς * ή δέ 
παράβασις τής εντολής τδν γάμον είσήγαγε διά τδ 
άνομη σαι τδν 'Αδάμ· τουτέστιν άθετήσαι τδν έπ 
θεού δοθέντα αύτψ νόμον. Πάντες ουν οί έξ 'Αδάμ 
γεννώμενοι, έν άνομίαις συλλαμβάνονται, ύποπί-
πτοντες τή τού προπάτορος καταδίκη. Τδ δέ, Καϊ 
έν άμαρτίαις έκίσσησέ με ή μήτηρ μου, σημαίνει, 
δτι ή Εύα ή πάντων ημών μήτηρ πρώτη, έκίσσησδ. 
τήν άμαρτίαν ώσπερ όργωσα τήν ήδονήν. Διά τούτο 
χαλ ημείς, τή τής μητρδς ύποπιπτοντες καταδίκη,, 
κισσάσθαι λέγομεν έν άμαρτίαις. 

ΕΡΠΤ. Δ . 
ΤΙ έση τό παρά τφ ΆποστόΧφ Χεγόμενον. 

£ ι %Ανάθεμα είναι από Χριστού υπέρ των συγγε­
νών μου. » 

Άπόκρ. 
Πύχόμην, φησ\, παραδοθήναι (c) άπδ τού Χριστού-

nvinis, aliisque; exque illis passim Maximus et 
Daraasc. Ncinpc senserunt i l l i Ihcologi, non deesse 
Deo alios humanie propagationis modos, uli eliain 
innoroeros angelorum, nulla aliorumex aliis succes-
eione, prochixit populos; eique adeo, qui jam viget, 
ae cum brulis aniinanlibus nobis communis est, 
peccati reatu bominem addixisse. Vocem έκίσσησέ 
exponit Suid. eodem ipso Maxirai sensu, ex ipso 
hoc Psalmi loco. Nec Hebr. abborrenl >3ΠΟΠ »̂ ca-
Ιοτε concepit, catulivit. Vel quod passivum, et ver-
bum nipbal, α me calefacla est (meo scilicet con-

n ceptu). Sym. έχύησε, quod e$i tn utero habere, 
D prmgnantem esse: addit fles^cb. et γεννών. E l i a i a 

Opp. de Yenat. I. ιιι έκυήσσατο, pro peperil. 
Κυήσσατο τοξεύτειρα Άρμενίη. Unde ιη Cat. Her-

roolai Barbari Thcodorelus Sym. et Aquil . tribuit, 
eum dolore parturik me mater; sive peperit. Ma-
ximi hoc caput relalum inler alias Caesarii ialer-
rogationes et rcspons. cjusdcm Maximi nomiae. 

(c) Παραδοθήναι. Aliquid altius cogitavit Cbry-
aoalomus bom. 46, in ilbs verbta Paulu serio ex-
cnsea vi vocia Ανάθημα et Ανάθεμα* q u « utraque 
separationem sonat; altera, ob Dei reverentiam, 
qua sic separata quae i l l i consecrala sunt, ut ne-
mo jain contingere audeal, autin commnnes usus 
revocare; altera, ob exsecrationem, c l quod sic a 
Deo et Ecclesia quispiam sit abjunclus. Sic ilaquc 
Paulus, quo in Ghristum ardebat amore, si fieri 
posael, χωρισθήναι τού περί τδν Χριστδν χορού, 
κα\ άλλοτριωθήναι, ουχί τής αγάπης αυτού (|ΐή γέ­
νοιτο· έπει χα\ ταύτα δι' άγάπην έποίει)* Αλλά κ*λ 
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τω δίαδόλψ, ώστε μαστιγωθήναι, κα\ τα ; υπέρ του Α 
Ισραήλ κολάσεις ύπομεϊναι * άσπερ κατά τδ δίκαιον 
έ χρεωστούν υπέρ τής είς θεδν απιστίας, μόνον Γνα 
σωθώσι * καθ' δν τρόπον καί ό Κύριος παρέδωκεν 
έαυτδν, και γέγονεν υπέρ ημών κατάρα· 

EPUT. Ε'. 
Κατά πόσους τρόπους έζαμαρτάνει ό άνθρω­

πος. 
Άπόκρ. 

ΟΤμαι κατά τίσσαρας τρόπους άμαρτάνειν τδν 
άνθρωπον * κατά συναρπαγήν, κατά άπάτην, κατά 
άγνοιαν, κατά διάθεσιν. Καί αί μέν πρώται τρεΖς, 
ευχερώς είς έπίγνωσιν καλ μετάνοιαν έρχονται * 
ό δέ έκ διαθέσεως άμαρτανων, καλ μήτε τή πείρα ^ 
μήτε τψ χρόνψ είς μετάνοιαν ερχόμενος, άνήκεστον 
έχει τήν κόλασιν. 

EPQT. φ . 
ΤΙ δηΛοϊ έν τφ ΈύαγγεΛ/φ ό Κύριος Λέγων ; 

« Αύο στ ρου θ ία άσσαρίου πωΛεϊται. » 

Άπόκρ. 
Φασ\ τινές τδ άσσάριον δεκάνουμον (d) είναι. Δη-

λούται δέ διά τού δέκα, τού Ιώτα γράμματος * άρχή 
δέ έστι τούτο τού. ονόματος τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού. Εξαγοράζεται ούν διά τού ονόματος τού 
Κυρίου ό παλαιδς κα\ ό νέος λαός* κα\ ό έσω καλ ό 
έξω άνθρωπος. ( 

ΕΡΩΤΗ. Ζ'. 
ΤΙ έστιτό ύπό ΈΛισσ.αίου άναΛαμδανόμενον* 

τφ ΉΛιού βηθέν ι Πού όθεός *Αφρού (ε) ;· 
%Απόκρ. 

Κατά τρείς έπιβολάς ερμηνεύεται, ή , Πού ό θεός 
τού Πατρός μου · ή , Πού ό θεός τού μεγάΛουμου9 

ή , Πού ό θεός τού κρνβέντος * 
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crueiandum, ct ut debitas Israeli poonas ipse sorti-
nerem, quarum i l l i merito, ob suam in Deum in-
credulitatem, rei tenebanlur; modo solamipsi ta-
lutem consequerenlur : quem in modum etiam Do-
minus tradidit semctiDsum, et facuis eat pro nobia 
malediclara k. 

INTERR. V . 
Quot modis contingU hominem peccare? 

Re$p. 
Arbilror quatuor niodis id contingere; nempe 

per subreplionera, per errorem ac quod decepius 
sis, per ignorantiam, animi propenso affectu. Ac 
quidem qui tribus prioribus modis peccant, faciio 
culpam agnoscunt, eosque pcenitet ejus quod dcli-
querunt. 302 Qui vero propenso auimi affeclu 
pcccat, ac neque rei periculo neque lemporia roora 
pcenitudinis scn&um aasuroit, omni carens reraodio 
habet euppliciiun. 

INTERR. VL 
Quxd in Evangelio sujnificat Dominui eum oit 

i Duo paaeret wenennt atiano *. » 

Retp. 
Aiont quidam, quod sic dicitnr, άσσάριον decem 

nummos esse. Stgnificatnr autem per derem litte-
ram scilicet iota. Eat autera baec littera, initialis 
nomims Domini nostri Jesu Gbristi. Redimitur i la-
que per nomen Domini vetus populus ac novus; 
noslerque bomo interior et exierior. 

INTERR. Vu. 
Quodnam illud ab EUseo resumptum Elim dktum : 

t fJH Deus Apphu*1 > 
Resp. 

Triplicem admillit cxposili<mem; qnod sie d i -
ctum est, vel : Ubi e$t Deui Palris mei t Y e l : Ubi 
est Deus magni mei ? Vel dcnique: Ubi e$t Deu$ eju$ 
qui delituit ? 

K Galat. ιι, 10; m, 13. · Matlb. x, 29. ' IV Reg. n , U . 

της άπολαύσεως εκείνος καλ τής δόξης, κατ-
εδεξάμην άν, ώστε μή τδν δεσπότην βλασφημηθήναι 
τδν έμδν* Libens habumem ab eo ehoro separari φή 
#εΐ circa Chnstum, fierique exfraneum, non ab *;ti* 
dilectione {absit; nam et illa cau$a erat eur hoc 
faceret) sed α (rnitioneilta et claritate, ut Bominut 
meui non blasphemaretur; ex eo ecilicet qood 
IsraelitaB, eleclus olim populus, ad salutem per 
eom non adducebantur. Sic quoque Theodoret. 

(d) Τό άσσάριον δεκάνουμον. Yarin. Άσσάριον, 
πεντανούμιον, ή δεκανούμμον, prout scilicet vel 
pro anliquo asse sumitur, vel pro novo atque mi -
nuto. Ut enim Fr . Lucas, Fnit atsarius dimima f*n 
αεοιε, quem teiUtur percuuum leg. Papiri* Pttniat 
1. xxxin, c. 3. Lucae interpr. prq asse iniegro ao-
oepit x i i , 6. Ούχλ πέντε στρουθία άσαρίων δύο πω­
λείται* cum reddit, Dipondio veneunt. Assaria 
ieta valde rainuta esse oporluil, atque aerea, qnae 
tot nummos, sive obolos conlinerent. Erant yero 
decem assesdenarius. Gorderius, apudquem exsiat 
hicMaximi locusMatlh. x, pro δεκάνουμον, δεκά-
λογον babet, ac decoquil; quasi si l decalogas, 
nommoa ille, monela, denarUis, qoo rcdempii a 
Uiristo inlclligimur, ex myslerio nuuieri deuarii, 

ejusque nominis littera initiali. Nec unos Cord. 
error, quem tantiaper excaset libri iDendtnn: 
crassior est,qui aequilur, εξαγοράζεται ούν, Venwnt 
igituT per nomen ejut, elc. lmo certe, vendili, pcr 

D ejas noroen rediimintor. Plurea de re numniaria, 
deque reteram nommoniro,qoi in Scriptura haben-
Uir, reductione ad eam monetam, qua nt incal i -
inar. Verum baec nobis aufficiant ad Itaximi insl i -
lutom. 

(e) Ό θεός "Αφρού. Edita, άφφώ* unus cod. 
Απφού. Procopti interpr. ampho. Hebr. ΚΠ Ιρεε 
etiam;et ut Vtilg. Etiatn num. Syr. Ah Domine 
Deus domini mei Elim. Arab. Suicipe deprecatiotum 
tneam, Domine Deus Elim. Tbeodor. et Pi-ocop. 
aiunt alios inlerpretatoe, ό κρύφιος, Deus occultus, 

Sti hormnibus ϊηαερεοίηε «( el inacceuut;, quod 
aximus ad Eliam relolit, 6 θεδς τού κρυβέντος, 

Dem illiui quisublatu* ab oculisest' el jamoccultut; 
id est, Deui Eim: quod ipsura voluerint Syr. et 
Arab. pro periphraai nomiois, ipftura proprium 
nomenreddentes; sitque ab η&κ, quod est, rir-
cumdedit, eic, ut qiwe vidcntur divers», una inter-
pretalio, oiioe sensaasit. 
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INTERR. VIII. 
Quot modis dicta allegoria; et quid tropoiogia ? 

Resp. 

Allegoria est, qua? in rebus inanimis sumirur; 
vcrbi gralia, in montibus et collibus et arboribua, 
et reliquis. Tropologia vcro, eua; in membrii no-
stris; puta capile, oculis, ac reliquis. Dicta vero 
esl Iropologia ab co quod est τρέπεσθαι, boc cst 
terti, sen moribus mutari. 

ISTERR. IX. 
Qxid e*t quod dictum e$t in Vsalmo ? ι Sedens 

advenus jralrem tuum obloquebaris, et adiersus 
filium matris lua ponebas scandalum \ r 

Resp. 
Qui ejua, cur ffdei societate conjtmelus est, ac-

tiopem moresque 303 viluperat, inqoe fioc velut 
incumbifc, ut dicacitate illuro mordeat, hic merito 
eliam adversus fratrem obloqui perbibetur; qui 
vero prse invidia, eum qui sapienlia ornatus cst, 
crinunaiur, cunetoaque ea. re scandaiizat, i l le-ni-
mirum est, qui matris filio posuil seandalum. 

INTERR. X . 
Cutn scriptum sit α sancto Diadocho eentetim§ ca-

pite : In futuro swculo quosdam per ignem judican-
dosetpurgandos esse; rogo ut exposttwne tua,Pa-
iris mihi tenmm aperias. 

Resp. 
Qui pcrfectam in Dcum dileetionem adepli snm, 

animique alas, velut Aposlolus 7 > , virtutum rcnugio 
sublimes extulefitinL; bi in nubibus rapientur, et 
non venient in judiciura*. Qui autem non oinnino 
quod perfeclum est assecuti sunt, sed virtules pec-
catls commistas babent; bi , adjudicii tribunal ad-
duccnlur, proque illo, bonorum maforumque ope-
rum cx adVcrso examinc, veTut igne probati, siqui-

T Psal. xux, 20. ' · II Thcss. iv, 16. 8 Joan. v, 2 

[f) Κατά πόσους τρόπον ς. Νοη salis cxseculas 
Maximns, qaod posiulat liiulir»; quot modis dicta 
allegorta, allalo dunlaxat unius generrs exemplo, 
rebus inanimalis, in quibus illud illuslrius est: 
sed non in Hs solum versalur allegoria, u l liquet , 
ex Epist. ad Itebreos, in qua Paulus alia exponit 1 

per allegoriatn; quarscilieei Novi Teslamcnli fue-
runl flgura~ Suitl. Αλληγορία, ή μεταφορά* άλλο 
λέγον τδ γράμμα, κα\ άλλο τδ νόημα. Cuu>prseter 
sensum quem vcrba ingerunl, spirilalis alius in-
tclligilur, ipse ab Spiritu sanclo praripue inlen-
tus. Hcsycb. τροπολογία ν exponit τήν άλληγορίαν. 
Ita saepe confunduntur τδ, άλληγορικώς et τδ τρο-
πικώς. quod figurole reddatur; quandoque euam 
moraltter, quasi Iropologia sermo moribue compo-
nendis instilulus, qui τρόπος Graecis dicunlur; 
idcirco forsitan άπδ του τρέπεσθαι, quod raorum 
facilis sit mulatio, Sic certe Suid. Τροπολογία, 
άλλοίωσις έτερου πρδς έτερον χατά τι . Commutatio 
«nttti cum aUero secundum aliquam ralionem : καθ' 
Ιν των υποκειμένων τριών νοημάτων, λέξεο>ς καλ 
μέλους. Malim λέξεων καλ μελών, utcliam Maximus, 
cxemplum ponit έπί τών ημετέρων μελών* quod 
fuireddal, innottrts carminibus, velul rcddil Por-

ΜΑΧ1ΜΙ C O N F E S S O R K 

Α EPQT. ΙΓ. 

C 

Κατά πόσους τρόπους (ft ai aX\r\yopiar xaltl 
έστι τροπολογία;. 

Άπόχρ. 
Αλληγορία έστλν ή. έπ' άψυχων · ©Τον, ορέων, fov-

νών, δένδρων, κα\ τών λοιπών * τροπολογία δέ έστιν, 
ή έπ\ τών ημετέρων μελών/ οίον κεφαλής, οφθαλ­
μών, καλ τών λοιπών. Τροπολογία γαρ* Αντλ τοΰ> 
τρέπεσθαι λέγεται. 

ΕΡΟΤ. θ ' . 
Τί έστι τό έτ τφ ΨαΛμφ είρημίνοτ r < Καθήμενος 

χατά τοΰ άόεΛφον σου χατεΛάΛεις * χαϊ χατά τοΰ 
υΐοΰ τής μητρός σου έτίθεις σχανόαΧοτ. · 

\ Άπόχρ. 
Ό τήν του όμοπίστου πράξιν κακηγορών, καλ ώσ­

περ έγκαθήμενος τή τούτου λοιδορίφ, ούτος εΙκότως 
λέγεται κα\ τοΰ αδελφού καταλαλείν * ό δέ τδν tf, 
σοφίφ κόσμου μενον, φθόνω φερόμενος, ένδιαβάλλων». 
κα\ πάντας σκανδαλίζων, ουτός έστιν ό τιθείς τφ υίψ 
τής μητρός (g) σκάνδαλον. 

EPQT. Γ. 
Έπειόή έν τζο άγίφ ά/αδόχφ εν τφ έχατοστφ· 

χεφαΧαίφ γέγραπται, Κριθι\σεσθαΙ τ ίνας διά πη­
ρός χαϊ χαθαίρεσθαι έν τφ μέΛΛοντι αΐώνι, πα­
ρακαλώ έχχαλυφθήναι διά τής σαρηνείας τότ 
σχοπόν τοΰ Πατρός, 

'λπόχρ. 

01 τδ τέλειον της αγάπης κεκτημένοι πρδς τδν 
θεδν, καλ τδ πτερδν τής ψυχής διά τών αρετών με-
τεωρίσαντες, κατά τδν 'Απόστολον, έν νεφέλαις 
Αρπάζονται, κα\ είς κρίσιν ούκ έρχονται. 01 δέ γε 
μή πάντη τδ τέλειον κτησάμενοι* άλλ' αμαρτήματα 
κα\ κατορθώματα κεκτημένοι, ούτοι έν τώ δικαστη-
ρίψ τής κρίσεως έρχονται, κάκεϊ διά τής τών αγαθών 
(Λ) καλ φαύλυ>ν πράξεων άντεξετάσεως οίονελπυρού-

lus, Stcundum unum tubjectorum trium, sentetotia-
rum, dictionis et carminh, plane ridiculus sit. Est 
sane tropologia, ipsaque illuslrior, in membris 
baroanis, ciijus prxcipue exempla exslant in Can-
lico canticorum : nibilque novum aut insolens, 
qnod tria illa sic assignata sunt, in qtribu* versetur 
Iropologia, conceptus, dictiones et vocea humana 
membra; nec porro necesse fuit N . L . lanquam 
pro rei novkale, ascribere. 

{g) Τφ υΐφ τής μητρός. Videlur Maximusquasi 
sapicnlia? filium dicere. Pressius Orig. fratrem. 
Fideles ex gentrbus : filium malris, sive couleri-
num, qitf ex circumcisione. interprelalus est: quos 
ipsos Judaei subvertere studeant. 

(h)Ata τής τών αγαθών. Paulo haec bumaniae 
dicta, ac nonnullis visionibus comprobata, de illa 
bonorum maloriimqne opernm comparalione, ac 
quasi ex lance ac trntrna appensione , non wc 
accipienda vclul aliquis gravis alicujus eeeleris, 
ulliuave peccaii, quod morlale vocant, reus. pro 
Dei tribunali miscricordiam consequatnr, pta 
merilorum alque vinulum majori curoulo, cum 
jam e vivis excesseril (aperla Dei senleniia in con-
Irariura est E/.cch. xvui et xxxui, ac fidcs catho!ica> 
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μενοι, είπερ ή των αγαθών πλάστιγξ έπιβαρήση, Α dera bonorum lanx allera illis dcprcasa fuerit, justa 

animadvcrsione pronaqne expiabunlur. ραθαίροντχι τής κολάσεως, 

EPQT. ΙΑ'. 
Περί διαφόρων δικαιοσυνών, 

'λπόχρ. 
"Τρείς δικαιοσύνας οί τα 0 ε & σοφοί λέγουσιν είναι, 

fc-,Ορωπίνην, Αγγελικήν κα\ θείαν, Καλ τήν μέν 
ί ν β ^ π ί ν η ν φασ\, τήν έν τοίς αίσθητοίς τού κόσμου 
^t^-sou (σονομίαν τε κα\ εύγνωμοσύνην · τήν άγγε-
o j c i j v δέ , τής θείας γνώσεως Αφθονον μετάδοσιν * 

δϊ θείαν δικαιοσύνην ορίζονται, τδ πάσχειν δπέρ 
άμαρτανόντων. 

ΕΡΟΤ.ΙΒ' . 
φίνος χάριν έπιτιρήσας ό Κύριος τφ Πέτρφ, Β 

r f p r f χ β τ α ύ Γ ψ , Σατανά; 
Άπόκρ* 

Ο Ο χ ώς τίνες νομίζουσι τδνΠέτρον ά π ε χ ^ ε ι Σα-
•τανάίν υβριστικώς (ι) δ Κύριος* άλλ' επειδή αί τού 
Κ υ ρ ί ο υ στερήσεις ήμίν έξεις έγένοντο · οίον, δ αυτού 
ΦΑνατος, ήμίν ζωή γέγονεν · ή αυτού ατιμία, ήμίν 
Ιγένετο δόξα. Τοΰτο δέ άγνοών ό απόστολος Πέτρος, 
τού Κυρίου λέγοντος, μέλλε ιν πάσχειν αύτδν, ύπελάμ-
βανε τή φύσει τών πραγμάτων επόμενος, ώς αδύ­
νατον έστι τήν Ζωήν άποθνήσκειν, ή τήν τοσαύτην 
δόξαν άτιμασθήναι. Ό ούν Κύριος τήν ύπόνοιαν ταύ­
την αναιρώ ν, ώς ού δεί φύσεως άκολουθίαν έν τοίς 
ύ:άρ φύσιν έπιζητείν, διά τών έναντ ίων ταύτα ποιή­
σαι βεβούλευται · βιΑ θανάτου, ζ ω ή ν δι' ατιμίας, 
Μξεν. *Ως ούν [Τσ. πρδς] άντικειμένην αύτοΰ τήν * 
taivonv ταύτην, λέγει, "Υπάγε οπίσω ρου· άντλ 

έπου μοι τή βουλή, καί μή προλάμβανε, ζητών 
άχολουθίαν πραγμάτων. Τδ δέ Σατανάς δνομα, φασίν 

• Shtlh. χνι, 23 

INTERR. XI . 
Dc jnstilice divenis generibus. 

Retp. 
TripHcem dicunt esse justitiarn, viri divinarunt 

rerum scientia pnediti : bumanam, angelicam ot 
divinam. Ac qnidem htimanam csse dicunl, aequa-
bilem horiorum bonorumque in iis quae senaum 
afficimU, dislribotionem et probilatem; angelicanv, 
divinse scientise uberem impartilionem : postremo 
divinam justitiam deflniunt, in peccalorom gratiam 
mala suslincre. 

INTERR. XII. 
Quid eansa e*f, cnr Dominut Petrum incrcpam, 

Satanam appeilarit* ? 

Resp. 
Non ut quidam sentiunt, convitii specic ac quasi 

per injuriam, Dominus Petrum Satanam appellavit; 
sed qiiia Domini privationcs, nostri habilus fact» 
erant; p\ita cjus mors, nobis exstitit 304 v i l a » e J l l s 

ignominia, nobis exstitil gloria. Id vero cnm apo-
stolus Pelrus nesciret, dicente Oomino, fore ul pa-
teretur, cxistimabat, rcrum proclivc indolom secu-
tus, iieri non posse ut Vila morerclur, vel ut 
tanla gloria, ignominia aflicercltir. lgitnr Dominns 
hanc siib'aliir'is opinionem; non cssc scilicet in 
iis, quae naluram cxcedunt, quxrcndam nalune se-
riem atque ordincm, pcr ca quse conlraria sunt, 
haec pncstanda decrevil; per morlem, vitam; per 
ignominiam, gloriam. Velut ergo banc ejus adver-
santera opinionem insectalus, ait : Vade post me; 
pro eo ac dicat : Scquere mcum consilium, et noli 

Η solum qui mtnora, ct qaae Dci araicitiam non 
ptnilus excludnnt; sive eiiatn qui dum adbuc vivit 
uttjorum realum poenilenlia dilueril. HQC eliam 
dicta haec visionesque admoncnt, propcnsa boni-
ttte iadulgcrc, seu popnitcnliam conccdere, ei 
(Qjos bona opera longe pcrcata cxcedanl, etsi 
frtvia et mortalia : sola lamen indulgentia, ac 
«.oadaro velut aequilate, non ulla cerla lege, ac 
quae Deum ullo modo astringal. Altiora Dci j n -
^icia, ipsaque justa , cuni unius peccali reuro v i -
Λ·5 soblalum «lernis addicil suppliciis, tamelsi 
^Um ooinem sanctis opcribus duxcral. Totam 
2>ρ»σιν, igneque probationem seu purgationem 
•bxinius referre videlurad judicii άντεξέτασιν quae 
*itignis metaplioricus; ipse nimirum pavoryqucm 
djscussio illa de eventu suspensis ac senlentia ju-
dieix ingerit: probrum eliam conscicnliee, aliaque 
aaimi propria quaanimus est;ac quibus maximum 
animorum cruciatum esse, haud inficiandum. In 
Dbdoci illo capite, dicuntur i l l i sic igne exami-
»ali, sorlessibi dcbilas pro ratione factorum a 
êo recipere; vel scilicet xrumnara vel rcquiem; 

immnam aeternaque supplicia, qnorum malis 
êpressa lanxfucrit; qui majora scilicet cammi-

ierinl, nec pccnitenlia dilucrinl; requiem vero, 
qoaruni bonis; qui vel minora peccavennt, vcl 
Bajora pcenitendo diluerint; alicujus duntaxat 
ponue r<*i, quam ignis illa conflagraiione in judi-
oiolnaDU e l sic της κολάσεως καθαίρονται, vel, 
ttpfikio Hberantur; ut est apud Ilcrod. I. v, 

καθαίρεσθαι πονηρών ανθρώπων, vcl stibintel. διά, 
supplicio, pccna purqantur, quod τώ καθσρττ p'!q>mirc 
favct, ac duos laudalos auclores, allcrumqiic probe 
antiqunm, babct. 

( ι ) Υβριστικώς. Chrvsostonnis ad onm Blatth. 
locum vim maximam incropationis in^ll is verbis 
agnoecil, μετά τοσαύτης σ^ροδρότητο: έπετίμησεν 
αύτφ· vocavilque Dominus Salanam, qnod Satanse 
(id est adversarii) pnrsfaret opus, cl «t ipsum ac 
socios ab ea sorio menlo dotorrorct: κα\ γάρ έπι-

D θυμία ήν τού αντικειμένου, τού μή παθείν τδν 
Χριστόν. lnterprel. Uasc evim illiu* oppositi vo-
luntas erat. ut non pateretur Chrittm. Cord. Cttpic-
batenim adversarim non pnti Chrhtum. Ego sic, 
Eral adversarii (Satanx scilicel c l diaboli) dnide-
rtum, ut Christus non pateretur, Τδ μ$) παθείν με 
τήί τού διαβόλου γνώμης εστίν Diaboli consilinm 
est atque animus, qnod non patiar. Iloc ilaque Do-
minus, καθικνούμενος αυτού, carpen$ Petrum, eum-
que sug^illando ad oifieium rcvooans; ncc vidco 
ut non sil in illis vcrbis nliquid ύβρεως, vel non 
licoal ύβριστικδν aliquid usurpare, lum praiserlim, 
cum juxta subditum incrcpandi ac submordendi 
ralio est, ut saniorcm ill i sensum ingeras. Sic 
Panlus, 0 insensati Galatce, clc. Galat. ni , I. Habet 
Gorderii Gatena Μάρκου ασκητού, nominc, eodom 
sensu, ac pcne verbis, istud Maximi capul, elsi 
paulo brevius; ex quo Maximus accipere poluilac 
dilalarc, sicut illius capila νηπτικά in sua alia 
duccntcna capita transtuut. 



W S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 7% 
pnevertere, qui quaras rertim scriem atquc ordi- Α άντικείμενον έρμηνεύεσθαι · δπερ δ Κύριος ούχ 

υβριστικώς προήγαγεν, άλλ' ώσανε\ Ιλεγεν, άντικεί-neni. Vocem autem Satanas, adversarium aiunt «o-
minis notatione sonarc; quam Dominus non convi-
tiando protiili t , sed lanquam diceret : Qui mco 
consilio ac flni adverseris. 

JtNTERR. XIII. 
Cum ubique in $ui$ tibrU Gregoriut Nyuenu* * 

τήν αποκατάστασιν (ία integrum sciHcel restitutio-
nem) ki$, qm tublimis eju$ inteliigentics aUitudinem 
non salis capiant, videatur insinuare, obsecro, ui 
diea$ qum illo argumento neverU ? 

Retp. 
Triplicem αποκατάστασιν (in integrum rettitvtio* 

mem) novit Ecclesia : Unam quidem, uniuscujusque 

μενέ μου τώ σκοπφ. 

EPQT. i r 
Επειδή Γρηγόριος ό Νύσστις έν τοις εαυτόν 

συγγράμμασι % φαίνεται τοις μή τό βάθος έπ* 
σταμέτοις τής υψηλής αυτού θεωρίας πανταχού 
(R. πολλαχού] αποκατάστασιν ύπεμφαίνειν, πα­
ρακαλώ όπερ έπίστασαι περί τούτου είπε. 

Άπόκρ. 
ΤρεΤς αποκαταστάσεις οΐδεν ή Εκκλησία. Μίαν 

μέν,.τήν έκαστου κατά τδν τής αρετής λόγον · έν ή 
ainguloram, secundum virtulis rationem ; ad quam ft αποκαθίσταται, τδν έπ ' αύτψ λόγον τής αρετής έκ 

.. ., . . . . . . . Β Α . . Μ . _ χ s ~ · \ » ι restituilur, ubi in se viriulis rationem expleverit. 
Aheram, universae nalura in resurrectione, qua ad 
incorruplionem ac immorlalitatem reparclur. Ter-
tia deiiique (qua ct maxime Gregorius Nyssenus 
in suis orationibus abusus est) haec scilicet esl, qua 
animi vires, qua? peccato succubuerant, in pristi-
num illum reslituantur, in quo condiUe erant. No-
oesse cnim es l , ut sicut omnis natura in resurre-
ctioue , quo teinpore spcramus, incorrupiionem 
carnis reoeptura est; sic et perversas animi vircs, 
insttas i l l i ad memoriam vilieeitatis maliliaeque ima-
gines, loDga saiculonim duralione amittcre; cun-
ctisque supcratis saeculis, nec requiem aliquam 
•actum, ad Deum,qui fine caret, venire; sicque 

πληρώσας. Δευτέραν δέ, τήν τής δλης φύσεως έν τή 
άναστάσει. Τήν είς άφθαρσίαν καλ άθανασίαν απο­
κατάσταση. Τρίτη ν δέ, ή κα\ μάλιστα κατακέχρηται 
έν τοίς εαυτού λόγοις ό Νύσσης Γρηγόριος, Ιστιν 
αύτη, ή τών ψυχικών δυνάμεων τή αμαρτία ύπο-
πεσουσών, είς δπερ έκτίσθησαν πάλιν άποκατάστα-
σις. Αεί γάρ, ώσπερ τήν δλην φύσιν έν τή άναστάσει 
τής σσ,ρκδς άφθαρσίαν χρόνω έλπιζομένω άπολαβείν 
ούτως καλ τάς παρατραπείσας τής ψυχής δυνάμεις, 
τή παρατάσει τών αίώνων άποβαλείν τάς έντεθείσας 
αυτή τής κακίας μνήμας · κα\ περάσασαν τούς πάν­
τας αίώνας, κα\ μή εύ ρίσκου σαν στάσιν, είς τδν 
Θεδν έλθείν τδν μή έχοντα πέρας. Καί ούτως τή έπι-
γνώσει, ού τή μεθέξει τών αγαθών (;), άπολαβείν 

agnilione, non bonorum parlicipalione ac coinmer- Q δυνάμεις, κα\ είς τδ άρχαΐον άποκαταστήναι,καλ 
cio, vires recipere, ac in pristinum iis reparari, δέιχθήναι τδν δημιουργδν αναίτιον τής αμαρτίας. 
305 palara prodito, verum condilorem , peccati 
auctorem non esse? 

INTERR. XIV. 
Qiiid causce est% cum mullce sint graviores inju-

ria% cur Dominus in Evangeliis, geliennce reum de-
eemat eum, qui fratrem suum fatuum appellaverit; 
eum aut;*m qui dixit Raca, statuat obnoxium esse 
concilio l 0 . 

Re$p. 
Fatui nomen de insipiente atque amente accipi 

" Matth. v, 22 

* Libr . De opific. Aom., c, 21 et sequcnt. 

EPQT. ΙΑ'. 
77 δήποτε πολλών ούσών βαρύτερων ύβρεων,. 

ό Κύριος έν ΕύαγγελΙοις, τόν λέγοντα τόν άδελ-
φόν αυτού Μωρόν, τής γεέννης ύπεύθυνον ορί­
ζεται· τόν δέ λέγοντα 'Ρακά, τφ συνεδρίφ ύπο-
κείσθαι λέγει, 

Άπόκρ. 
Τδ Μωρδν δνομα (k) λέγουσιν,. έπλ τού Αφρονος 

(j\ Τή έπιγνώσει* ού τή μεθέξει τών αγαθών. 
Uoc Maximus, danuialam Ori^enis et seqnacium 
Αποκατάστασιν, lenit, u l aliquid babere videatur 
aensus calholici, fialque in specie satis Gregorti 
Nyeseni locis, alias eo argumenlo perpJexis ac l u -
bricis. Haud tamen assequor, quid opus sit, longa 
illo saeculorum duralione, παρατάσει αίώνων, ad 
malitia? abjiciendam memoriam, pneserlim in ani-
mia. Videndus ipse Maximus ad locos Gregorii 
difficiles, ubi Origenianam αποκατάστασιν serio ex 
propriis elidit; praesertim ad Onat. de amore 
pauperum fecitOrigenis assidualectio,utvel affinis 
ejus qua?damexpressio,ipsiusaliquid furfuris non-
nullis Patrum, ac in illis Nysseno, aspersisse v i -
dereiur. Ccrte caput illud xxi de Ooificio bominis, 
quomaxime respexisse Maximus videatur, diiBcil-
linium est; dum illo probat necessariam esse 
mali flnem, ac qui illo niovealur. velul qui in 
tencbris motu feratur, necessario tandem ad bo-

D nnm eTaearum ac luccm ; ejus exemplo qni oronl 
ternp, ombra superaia, ad solis demnm luoem per-
veniat, videaturque Maximi ipsa solulio sublilior, 
quam verior. Nec video posse aliler calholice 
exponi Nyssenum, qaam nt intelligatur ouvexoV 
χικώς loculus, tribuens natorae, quod in ea ele-
ctorum sit; qnibus reipsa πάλιν παράδεισος, πάλιν 
τδ ξύλον εκείνο, δ δή κα\ ζωής έστι ξύλον. κ . τ . έ. 
Rurius paradxhui; rursus arbor ι/ία, qua utiqne 
arbor est vitie. Rursiu imagirtis gratia, imp8tiAqw* 
prmiantxa: quod ipsum non ex vitae praeaentis 
usu sit, se έτερα; τινδς βασιλείας ή έλπ\ς, ής ό λό­
γος έν άπο^ήτο ι ; μένει· alterius cnjusdam regnr 
exspectatio, cujus sermo et ratio arcana ηιαηεί: re-
gni scilicet in coelis ac spirilalis cum Gbristo, qaa? 
vera nostra άποκατάστασις est, e l in integroin 
restitutio. 

(k) Τό% Μωρδν δνομα. Eadem ferfe in Gatew, 
Macarii nomine Raca volunt cxpreaaionem notBa-
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λαμβάνεσθαι καλ ανόητου*- τδ δέ 'Ρακά Εβραίων Α 
ewvj}, κατάχτυστον ερμηνεύεται. Έπε\ ούν έπί τού 
άθεου καλ απίστου τδ μωρός δνομα εΓρηται, χατά τδ* 
Κϊχεν άρρων έν καρδία αύτου, Ούκ ίστι Θεός. 
Καλ χατά τδν Μωύσήν λέγοντα, Οΰτος Χαός μωρός, 

χαϊ ούχ) σορός* δστις τδν άδελφδν αύτοΰ τδν δμό-
JBOTOV, Αθεον χα\ είδωλολάτρην, ή αίρετικδν καλ 
•Ιπαστον αποκαλεί, ούτος λέγει μωρδν, χα\ τής γεέν-
νε\ς δικαίως υπεύθυνος γίνεται. Όστ ις δε λέγει 
'*Uxxa, τουτέστιν έμπτυσμένε [Cord. έμπτυστε] χαλ 
lytMapxt, ούτος τδν βίον διαβάλλει τοΰ αδελφού αύ-
*>0» καΐεΐκότως κουφότερο) έπιτιμίφ υπόκειται. 

ΕΡΩΤ. ΙΕ'. 
Πως χρή νοεϊν τό έν τφ συμδόΛφ Λεγόμενον, 

• ΤΣαρκωθέττα έκ Πνεύματος άγιου, καϊ Μαρίας ^ 
r t | C Παρθένου* > 

%Αχόκρ. 
Φασί τίνες τών αγίων, δτι έκ IIνεύματος αγίου (ί) 

y.x-ην γονής άνδρδς τήν ψυχήν καταβληθήναι* τήν δέ 
αάρκα διαπλασθήναι έχ τών παρθενικών αίμάτων. 

EPflT. i q \ 
Τίνος σημαίνει ό 'ΑχόστοΛος, Λέγων, c Τους 

χροηΛχικότας έν τφ Χριστφ; > πρός Έρεσίους 
Τ&νν. 

*Αχόχρ. 
Πάς τις τών αγίων, τών πρδ τής επιδημίας (m) 

οΛ Κυρίου, οίανούν άρετήν έξασκών, κάν εί μή τδ 
β·» τής οικονομίας μυστήριον έγίνωσκεν άλλ' έχ 
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ferunt : Raca vero Hebreorum lingna, ei inlcr-
preteids, detpuendu* dicitur. Qoia igitur Falui no-
men dc impio el incredulo diciuin est, juxla i l lud : 
Dixit insipieiu in corde suo : Non est Deutl1; juxta 
item Moysen dicenlem, FopuUs kicfatuu* et nonia-
pien* 1 1 ; qui fralrem suum ejusdem eecum Gdei eo> 
delate eonjunctum, impium vocat ac idolorum 
cultorum, vel hsereticuni ac infidelem; taic fatuuro 
dicit, ac merilo gehemue se obaoxium facit. Qui 
anlera dicit Raea, boc est, despuende alque itn-
mande, hic fratris sui mores vitamque accusal, ac 
merito mitiori poence subjacet. 

INTERR. X V . 
Quonam modo intelligendum εεί, quod in Sgmboio 

dicitur : « Incarnatum de Spiritu tancto et Maria 
Virgine. > 

Resp. 
Aiunt quidam sanclorom, animam, ex Spirittr 

sancto, quasi ex viri l i semine csae salara; carnem 
vero, ex virgineis sangninibus fuisse formatam. 

INTERR. X V I . 
Quotnam significat Aposiolus, eum $ic ait adEphe-

sios ? c Qui anle tperaverunt inChristo > 

Resp. 
Quisquis sanctornm anle Domini adTcnian quam-

Iibet virttilein coluit, etsi louiin incarmdionia my-
sterium noa noverat; partim tamen natura uiotuv 

1 1 Peal. x i i i , 4. '» Deut. xxxn, 6. u Epbes. i , 12. 

indiguanlis aul spernenlis, u l i exposuil Basil. 
favem injuriam existimat Pholius, quod quis 
idefem fatuum vocet, quod haec injaria ejus sit, 
fu fidelie en ct Christianus^quos omnee φρόνιμους 
dccel appellari et σοφούς* prudente* εί sapienles, 
•oa faluos et siupidos. n p l , seu ΗΖΠ Syriac. si 
qiidem esl κενδς, quasi vacxi cerebri, Hebr. baud 
•inor injuria esl, quam falui 

it) %Εκ Πνε\'>ματος αγίου. Cbrysosi. bom. δ in 
lauh. ubi dixerat, tanquaro de re nova et insolita 
tunqtie omnem exspeclaiionem, dictum esse: 
meuta εεί in utero habens de Spiritu tancio, μή 
χιραιτέρω χώρει, μηδέ ζήτει π/έον τι τών είρημέ-
**. Νείί nUeriui procedere, neve aiiud quid qux-
'ει, prmXer ea qua dicta sunt. Είπών τδν ίργασά-
|aiv τδ θαύμα, άπηλλάγτ). Ουδέν γάρ οίδα, φησ\, 
«Μεν, άλλ* ή δτι έκ Πνεύματος γέγονε τδ γε,γεν-
^αένον. Anian. BixH quis mirabiie iiiud effeccrit, 
*fu α euncth pariterqumtionibui eompeudio tibera-
«ft. Nihil enim, mouU, novi amplius, qaam α san-
tf» Spiritu facinm eue, quod natum εεί. Auctor 
k p e r f e c t i Spirilum sanclum exponit ipsum Ver-
Mn ac FUium, qui animam et corpus, lemplum 
deaiqoe (baroanam scilicet naturam, quara assum-
fdA) oonoideri t . In quo lamen minime Sabellia-
Μ α esae, q o i Anomaeus potius audiat vel Ma-
•etoUmiia, productis ejus Scrro. in Bibl . PP. 
• M d o n a t . o&letidi. Liouet ccrie tolam Trinitatem 
Chritii animam condidissc ac ejus corpus formas-
•e, e n i tandem id pcrsons appropriee. Passim 
flnei de Filio τδ ύπεστήσατο, quod melius reddas, 
M condidit, quam illud quorumdam barbarum, 
aappottlovti. Scile illud καταβληθήναι, quasi de 
oondil ione ac creaiione, quoinodo mundi καταβολή 
Μ · εοηείΗχΜο dicitur; quasi scilicet projeciio ac 
fxmdalw: in qua voce Orig. sui passiin erroris 

C male praesidium quserit, quasi aiiimi et coelo pro-
jecli in corpora sint, non in eis rccens creentur, 
tum cum alfqucm nasci contigerit. Non salis ex-

Idicat Maximus, an ipse, vel i i ex quornm sensu 
oquitur, exislimaverinC , lieri animam ex tra-

duce, cum anima Cbrisli , cui semen non prxivit, 
immedialc a Deo fuerit condita;et an vis semi-
nis, ipsam anima? subslanliam altingat, aut ejus 
soluui unioncmad corpus: quod olini ancepsfuit; 
modo non licet crealionem in dubium vocare. De 
quo S. Tbom. i , q. 90, art. 2. 

(m) Τών χρό της έχιδημίας. Verius loqoi Pau-
lam de ipsis fldelibus, seu qui jam in Christuro 
crediderant, vclut aposloii. ac reliquis excmplo 
eranl. De se enirosuique similibus loquilur Paulus, 
Είς τδ είναι ημάς είς έπαινον τής δόξης αύτοΰ, τούς 
προηλπικότας έν τψ Χριστψ. υί timus tn laudemt 
evu ηοε, qui αηίε tperavimus in Christo. Ubi bene 
Theodoret.: Πάντες γάρ είς ημάς όρώντες, τούς είς 

rv τδν Δεσπότη ν πεπιστευκότας , Χριστδν ανυμνούσε: 
τδν τοιούτων αίτιον αγαθών Omne$ in ηοε αιρί-
cientet, qui in Dominum crediditnut, Chriitum lau-
danl taliutn bonorum auctorem. Nibil igitur ibi Pau-
lus de sanclis veteris testam. seu ante Chrielum^ 
Qnod ait Maximus έκ μέρους partim natura cogno-
vitte mysterittm incarnationit, seubumanae inslaura-
tionis, φυσικώς, affiue est i l l i , quod ai l Paalu» 
Rom. i i , 4o, de gentibus facientibus φύσει, natura 
seu naturatitery opus legis; quasi scilicet ex instin-
ctu absquelegisdoctrina; non tamen sine interiori 
afflalu, Dcique pcrCbrislum gratia,quse ipsanalura 
diciiur, nuod Dei notitiam cjusque providenliae so-
lum confusam ipsique nalune aflinem iribuat]: quae 
ipsa ante fideiu clarius revclalam, ad saluiem lllis 
proderat. 
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tpcrabat, ac forc exspeclabat, ut qni naluram con- Α μέρους φυσικώς κινούμενος, ήλπιζε καλ προσεδδκα, 
didcrai, ipae quoque corruptam repararct. 

306 "HcTodes, si nomen intcrprelcris, pelliceui 
dicilur. Operae pretium igitur cst, utcarnaics cogi-
lotiones exsecreraur. 

INTERR. X V f l . 
Qnid **bi vnltjuxta Apostolum: < Caro ct sangni* 

regnum Dd possidcre non po*sunttk. > 

Resp. 
Caro, cupfditas est, sanguis aulcm, ira. KTcrilo 

igilnr, qui non ab eis mundus est, regnum Dei 
posstdere non potest. 

INTERR. XVIIT. 
Quid est diapsalma ? 

Resp. 
Existimo cssc mulationcm ab uno conceplu acT 

alium; scuctiam modi doctrinae in aliura modunu 
INTERR. X I X . 

Quid sibivult Litnechi historia ι β . 
Retp. 

Aiunt viri quidam in divinis en id i l i , Lamechi 
temporibus, turbalo rerum ordine nulloque certo 
luagistratu ac qui imperio preessel, eo res atatu 
fuisse, ut qui poteniior eral, eum qui infirmior 
esset, opprimereU Hic itaque Lamecbus, hominem 
eibi factum obviam cum uxore, occidit, illiusque 

δτι 6 τήν φύσιν πσιήσας, αύτδς καλ παραφθαρείσαν 
άνασώσεται. 

Ηρώδης δερμάτινος (ή) ερμηνεύεται· χρή ουν τούς 
σαρκικούς λογισμούς βδελύττεσθαι; 

ΕΡΩΤ. !Ζ?. 
7Υ έστι κατά τόν 'ΑχόστοΛον "Οτι « Σάρξ καϊ 

αίμα βασιλείαν θεου κΛηρονομησαι ού δύναν­
ται. » 

Άπόκρ. 
Σάρξ έστιν ή επιθυμία (ο)* οΐμαι δέ , δ θυμός. 

Κα\ είκότως ούν, ό μή τούτων καΟαρεύων, βασιλείαν 
Θεού κληρονομήσατ ού δύναται. 

Β ΕΡΩΤ. ΙΙΙ'. 
ΤΙ έστι διάψαΛμα (ρ); 

'Απόκρ. 
ΟΓμαι δτι ή άπδ νοήματος είς νόημα μεταβολή* 

ή καί τρόπου διδασκαλίας είς έτερον τρόπον» 
ΕΡΩΤ. W. 

Τί δτ\Λοι ή κατά τόν Αάμεχ Ιστορία. 
'Αχόκρ. 

Φασί τίνες τών τά θεία πεπαιδευμένων, δτι- έν 
τοίς καιροίς τού Αάμεχ, αταξίας καλ αναρχίας ού­
σης, δ δυνατδς τδν άσθενούντα κατεδυνάστευεν. 
Ούτος ούν ό Αάμεχ (η) ύπαντήσας άνδρι μετά τής γ υ ­
ναικός, άπέκτεινεν αύτδν, καλ Ιλαβε τήν γυναίκα 
αύτοΰ. Άπαντήσας δε άδελφφ μετά αδελφής, ά π -

axorem accepit. Fralrem quoque cum sorore itidem C έκτεινε κα\ αύτδν, κα\ έλαβε τήν άδελφήν αύτοΰ* καλ 
obviam facluro, occidit, ejnsque sororem accepit. 
Alque altcrum quidcm Scriptura, vimm, alterum 
vero, adolescentem, vocavit. Et haec quidcm quod 
auinel ad historiam : quod vero ad spiritalem sen-
eum ac inlcllrgentiam, sumitur Lamecbus pro malt-

n I Cor. xv, 50. , § Ccn. iv, 23 aeqq. 

(n) Ηρώδης δερμάτινος. Sic passim alibi Maxi-
mus. Ut antcra ita pelliceus dicalur, est a voce 
ΤΠ» qnod est exlendil; co quod pelles sic exientae 
eint. Unde Psal. Extendens calum sicut pedem. 
Gteorg. Pasor. opinalur a r m , ut sit quasi domi-
nans. Verum non sunt hsec majoris opene. Qusestio 
haec ex Regio. cod. rauiila. 

(ο) Σάρξ έστιν ή επιθυμία. Sic quidem Maxi-
mus amica ubique iropologia. Alioqui plana Apo-
sloli littera; carnem et sanguinem, naturam scilicet D 

mortalern, quandiu mortalis est, non posee re-
gnum coelorum adipisci; proinde ut illo potiatur, 
transmutandam ad immorlalitatem ac mcorru-
ptionem; quod toto illo capile canlendit Paulus. 
Sicque bene Theodoretus. 

(ρ) ΑιάψαΛμα. Laboravcrunt in ea voce olim 
Orig. Hier. et a l i i ; laborantque Hebraei in voce 
mD. quam οί L X X sic Iranslulerunl: non facile 
novi aliquid addere. Hesych. eodem fere modo 
exponit acMaximus. Διάψαλμα, μουσικού μέλους 
ή ^υθμοΰ , τροπής γινομένης, ή διανοίας καλ δυνά­
μεως λόγου εναλλαγή· CanUis musici $eu moduti, 
sensusve ac sermonit vis immutatio. R Chim. ele-
vationem vociscerto qnodam modulo, Buxt. dcpres-
$ioncm, certo itidem modulo, ac lenemquasi acmo-
dilatam pausationem; prout quisque ab alia alque 
a.ia deducunt radice. Hicrouymus ad Marccllam,ma-
gis indinat, ut sit quasi επιφώνημα c l adprccalio, 

τδν μέν ίκάλεσεν ή Γραφή άνδρα* τδν ΰίνεανίσκον. 
Καλ ταΰτα μέν κατά τήν ίστορίαν κατά δέ θεωρίαν 
λαμβάνεται ό Αάμεχ, έπλ τής ενεργείας τής κακίας. 
Άπέκτεινε γάρ έν ήμίν τδν άνδρα, τδν φυσικδν νό­
μον καλ τδν νεανίσκον, τδν πνευματικόν φημι νό-

animique optanlis expressio, uti est vox Αμήν. 
quod praescrtim Aquila, Hebraicarum vocum ao-
lerlissimus indagator, vocero illam ubique, temper, 
reddiderit. 

(α) Ούτος ό Αάμεχ. Sic quo< ûe Chrys., Hom. 
20 tn Gen.t ca?dcs mcinorat. Τουςπαο' αυτού γενο­
μένους φόνους έξαγορεΰσαι ού παρητήσατο* Caidtt 
ab$ εε comtnissas detegere ac confileri non refvgit; 
qua confessionis ingenuitale poenara evasit. Eorum 
accepisse uxores, non meminil. Habel tamen 
ctiam Suid. καλ τού δύο τάς γυναίκας είληφότος· 
νεανίσκος aui duorum accepit uxores; ipsas n imi-
rom, qaas iHius uxorfs Scriplura memorat; v i -
deatarque cx Talmudicis acccplum. Maximus a l -
teram sororem occisi dicit, non uxorem ; nae forte 
quod νεανίσκος dicilur, adoletcentior, quem alle-
rum occisum existimavere, ex quibus tlte accepit, 
ac inde non lara uxorem, quam sororem putave-
mnt, quas tamen pcr id lempus fralribus copolari 
nuptiali foedere, nibil velabat. Nihil in bis cerUc 
traditionis : sicque Tbeodoretus, duos a Lamecho 
occi^os inficialur, q. A4, scd uiium eamdemque, 
quem Scriplura, ca repetilione, juvenem foisae 
indicat, non duos esse pronunliat: ού δύο, ουδέ τδν 
Κάιν, ώς έτεροι μεμυθολογήκασιν, άλλ' ένα καλ 

τούτον νέον. De Caino, amnium maxime olet fa-
bulam; ncc vacat temerilatc, nullis prodila cer-
tioribus monuniciilis quasi historica fidc Iraderc. 
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μον, και έλαβεν ές αύτοΰ [αυτών] τήν διάνοιαν, δπως Α ϋ& actu. Occidil enim in nobis virum (lcgei scilicel 
ταύτη μιγνύμένος δ τής κακία; σπορεύς, άποτεκείν 
•ηοιήση τήν άμαρτίαν. Έκ τούτου ούν τού Αάμεχ 
έβδομηκοντάκις έπτά εκδικείται* υπέρ τής συγκατα-
θέσεως καί ενεργείας δίκας εισπράττεται. Όθεν κα\ 
ό Κύριος λέγοντο; Πέτρου, Ποσάκις έάν άμάρτη 
είς έμέ ό άδεΛφός μου, αφήσω αύτψ· έως έπτά-
κις; Άπεκρίθη αύτφ, Ού μότοτ έως έπτάχις, άΛΧ 
έως έβδομηκοντάκις έπτά, Τουτέατι, τψ μετανοούν-
τ ί σοι, μή μόνον τά μικρά τά έν συγκαταθέσει γ ι ­
νόμενα, άλλά καί τάς ενεργείας αφήσεις. 

naluralcm) et adoiescenlem (nimirum kgcm spiri · 
talem) lulitque ex illis intelligcnliam, ot i l l i com-
mislus maliliae eator, peccati parlura eliciat. Dc 
hoc igitur Lamecho sumilur ultto septuagies se-
pties; hoc est, poenas luit lum ratione aclus alquo 
operis. Unde et Dorainus, dlcenle Petro : Si pecca-
verit in me frater meus, quoties dimittam ei f utqve 
septiet " ? Respondil i l l i : Kon solum utque scpties, 
sed usque septuagies 307 *eptk$ Hoc cst, ci qni 
poenitudine duclus offendissc dolei, non solura m i -
nora dimities, qua? cotisensu Γιιιιιΐ, verum etiara 
opcra actusque. 

INTERR. X X . 
De diverm Dei voluntatibus* 

Rcsp. 
Tripliccm Dci volunlatcm cxislimcmus nccessc 

est; propensae voluntalis scu bcneplaciti, dispen-
sationis ac permissionis. Propcnsai volunialis, sru 
beneplaciti voluntalem, declarant, quao in Abra-
bamo gesta sunt, dicenta ad cnm Dco, Egredere de 
terra tua Dispensalionis, qu* certa consilii ra-
tione in Joscpho conligerunt, ad praestruendum rc-
rum futurarum eveulum; permissionis deniquc, 
quac ui Jobo evenerunl. 

INTERR. X X I . 
Qvid $ibi av/f Ptalmorum modulaior, dum loquetii 

de inimicii f ait: ι Qui in circvilu ingrttuni**. > 

Resp. 
In circuilu, anic est el retre, a dcxtrisque et a 

ainistris. Ingrount igitur nobis daemones, anle q«i-
dem, cnm extema corporearum rerum specie, vel-
a i esca nos capiunl: relro aulem, cum per occo-
patas opinioncs pravaram cogitationum, mcme-
riam cxcilanl. Α sinistri3 vero, cum per carnalcg 
ac lascivos affeclus seti libidines, animum emo-
vent: a dextris denique, cum pcr inanem gioriaw 
et superbiam aiiimum adoriuntur illiqne imml~ 
nent. 

INTERR. X X H . 
Quid sibi vutt ? ι SumUe psalmum, et dale iym-

panum; psalterium jucttndum,cum cithara*9.» 
Resp. 

Sumhe divinam doctrinam, et date studiosaiu 
aeque virtutis ralione actionem per corporis mortili-
cationem. Quaiitum vero ad id quod sequitur, Ptalte-
rinm jucundum cum cithara; psalterium appcllal 
spirttum; citbaram. anitnam; lympanum, curpus. 

308 INTERR. XXIII . 
Quid e&t f ι Arundinem quassatam non confringet, 

et linum fxmigans non exttwguet*1. 

Resp 

Qui Domini exemplo. propensiore lniscraiione in-

" ibid. 22. " Ccn. xn, i . 1 9 Psal. m, 6. *· Psal. LXXX, 3. e l Isa. XLII, 3 ; 

ΕΡΩΤ. K \ 

Περί διαφόρων θεΛημάτων θεον. j 

'Απόχρ. 
Τρία θελήματα έπ\ θεού χρή ύπολαμβάνειν κατ* 

ευδοκίαν, κατ' οίκονομίαν , κατά συ/χώρησιν. Καλ 
τδ μέν κατ* ευδοκίαν δηλοί, τά κατά τδν Αβραάμ, 
λέγοντο; πρδς αύτδν, ΈξεΛθε έχ τής γής σου. Τδ 
δέ κατ* οίκονομίαν, δηλοί τά κατά τδν Ιωσήφ οίκο-
νομηθέντα, πρ>ς τήν τών μελλόντων έχβασιν, τδ δέ 
κατά συγχώρησιν, δηλοί τά κατά τδν Ίώβ γενόμενα. 

ΕΡΩΤ. ΚΑ'. 
Τί σημαίνει ό ΨαΛμωδός περϊ έχθρων Λέγων; 

c Των χύχΛω επιτιθεμένων \ > 

'Απόχρ» Q 
Τδ κύκλφ έστ\ τδ έμπρδς , όπίσο), τδ δεξιδν, 

τδ άρ'.στερόν. Επιτίθενται ούν ήμίν ot δαίμονες, έμ­
προσθεν μέν, δταν διά τών τής ύλης επιφανειών 
δελεάζωσιν* οπίσω δε , δταν διά τών προλήψεων 
τών λογισμών τής κακίας τήν μνήμην [R. τδν λογι-
σμδν τής κακία; κατά μνή.]άνακινώσιν* αριστερά δέ, 
δταν διά τών σαρκικών κα\ ακολάστων παθών, τήν 
ψυχήν έκμοχλεύωσι* δεξιά δέ. δταν διά κενοδοξίας 
καλ ύπερηφανίας τή ψυχή επιτίθενται. 

ΕΡΩΤ. ΚΒ'. 
* Τί έστι τό; ι Αάδετε ψαΛμύν, χαϊ δότε τύμπα-

νον ψαΛτήμιον τερπνόν μετά κιθάρας, ι 

"Απόκρ. ρ 
Αάβετε διδασκαλίαν ένθεον, κα\ δότε πράξιν έν-

άρετον διά τής νεκρώσεω; τού σώματος. Τδ δέ ψαΛ-
τήριον τερπνόν μετά κιθάρας * ψαλτήριον λέγει, 
τδ πνεύμα* κιθάραν δέ τήν ψυχήν τύμπανον δέ, τδ 
σώμα. 

ΕΡΩΤ. ΚΓ\ 
Τί έστι; ι ΚάΛαμον συντετριμμένον ού κατεά-

ξει, καϊ ΛΊνον τετυφωμένον ού σδέσει. · 
%Απόχρ. 

Ό κατά μίμησιν τοΰ Κυρίου συμπαθείας λόγφ 

»· Matlb. χνιιι, 21. 
£aUb. χιι, 20. 

* l la cliain Syx. Rcg. συνεπιτιθ. 
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dulgeuliaquc, ncc cum, qui peccato contritus sit, Α χρώμενος, ούτε τδν τή Αμαρτί* συντετριμμένον τή 
per animi dcsperationcin omnino coafriiigU, nec 
cujus animus visque rationis ex quarumdam vir-
tutum quaesito fulgore, inanis gloriolae venlUanle 
aura fumigat, exstinguit; sed sinit eaee alacrem, 
doncc ad scienlia* perfeotionem evaserii. Hoc enim, 
•ut exiblimo, sibi vult, quod ei aizania com bona 
aemeate pariter sinunlur crescere ·% hoc esl, una 
eum virtulibus sludium placeodi bominibus ac 
inanLs gloriae, tanlisper succreecere. Idcirc* anima-
rura cultor, donec virtoiee altas radices mieerint, 
b®c evelli prohibet; ne forle, dura quis talia volt 
«vellere, una quoque virtulis alacritalem evellau 

INTERR. X X I Y . 
Quid sibi vuit illud evangelicum : « Si quis per-

άπογνώσσι είς τέλος κατεαγήναι ποιεί* οΟτε τδν τδ· 
λογιστικδν έχοντα τετυφωμένον, διά κενοδοξίαν τινών 
Αρετών, σδεννύει, άλλ* έ$ έχε*ν τήν προθυμίαν, μ έ ­
χρις άν ε ί ; τδ τέλειον Ιλθοι τής γνώσεως* τούτο γαρ 
έστιν, ώς οΐμαι, καί τδ συναυξάνειν τψ άγαθφ σπό-
ρψ τά ζιζάνια* τουτέστι τσίς άρεταίς, τδ τής άνθρω-
παρεσχείας κα\ κενοδοξίας πάθος συ ναναβλαστάνε ι ν . 
"Οθεν ό τών ψυχών γεωργός μή έχτίλλεσθαι ταύτα 
προστάσσει, μέχρις Αν αϊ Αρεταλ λάβωσι πήξιν, μή 
ποτε. άνασπάσαι τά τοιαύτα θέλων τις» σννεχτίλ}) 
τήν τής αρετής προθυμίαν. 

ΕΡΩΤ. Κ Δ : 
ΤΙ έστι τό * ι Εάν τίς σε paxUrQ ε\ς τήτ de-

-cuuerit te in dexieram tnaxillam, prmbe ilii ei alte- ^ £ιάν% στρέψον αύτφ xai τήν άλλην; ι 

ram 
Resp. 

Cum te, inquit, dajmones iinmissis cogitaliom-
buSy dexterae raaxillae ratione tentaverint, ila nimi-
Tiim ut per secanda fauslaque opera, gloria effc-
rant, verle alleram : ncnipe, quae perpeirata siut 
aioistrs acliouis opera, sub aspecium poneiis. 

INTERR. X X V . 
Quonam modo evangelicum iilud pie intelligamu* t 

ε Paier non judicabil quemquam, sed omne judicium 
oVdit Filio". > Quomodo item ait aiio ioco : c Ego 
non judicubo quemquam; εεά tcrmo qiutx loculu* 
t*m, ilie judicabit eumte. » 

fieip. C 
Qua ralione Deus est, neque Pater neque Filiue 

queniquam judicabiu Neqoe enim bomo bratamm 
animanlium judex efficitur, aed bomiaam. £09 
Paler autem dedii judicium Fiiio; noa ea ratione 
qua Filius Deus est, sed qua homo factat est. J u -
dicabit autem omnes, quam iniit adversum nos 
componens vil® ralionem. Rurtus vero judicabit 
iilius sermo, boc est, qoam ipsis operibua eibibuit 

rAxoxp. 
"Έάν σε, φησλν, οί δαίμονες διά τών λογισμών 

πειράσωσιν είς τήν δεξιάν σιαγόνα, έπαίροντες διά 
τών δεξιών έργων, στρέψον τήν άλλην* τουτέστι, τά 
τής αριστεράς πράξεως έργα, δσα ήμίν πέπραχται, 
ύπ' δψιν άγων· 

ΕΡΩΤ. ΚΕ'. 
Πώς όφείλομεν εύσεδώς νοήσαι τό τον Ευαγγε­

λίου; "Οτι t Ό Πατήρ κρίνει ούδένα· άΧΧά τήν 
κρίσιν χάσαν δέδωχε τφ Υίφ. » Καϊ χώς έν άλλφ 
τόχφ λέγει; δτι c Έγώ κρινώ ούδέτα- άλΧ ό 
Λόγος lr έλάλησα, έχειτος χριτέί αυτόν. » 

Άχόχρ. 
ΚαΒδ Θεός έστιν (r), ουδέ δ Πατήρ, ουδέ δ Υιδς 

χρινεί ούδένα. Ούδδ γάρ άνθρωπος αλόγων γίνεται 
κριτής» Αλλ* Ανθρώπων. Ό δέ Πατήρ δέδωχχ τφ 
ΥΙφ τήν χρίσιν ού χαθδ Θεός έστιν ό Υίδς,, άλλΑ 
χαθδ Ανθρωπος γέγονε. Κρινεί δέ πάντας, συγχρί-
νων τήν εαυτού ώς άνθρωπου πολιτείαν πρδς ημάς 
Πάλιν δέ δ λόγος αυτού χρινεί, τουτέστι διδασκαλία, 
ήντινα διά των έργων Ανεδείξατο, κατά τδ γεγραμ-

«· Matlb. χι, 43. Μ Mattb. ν , «9. 1 4 Joan. ν , » . » Joan. ΥΗΙ, 15; χιι, ο8. 

(Γ) Καθό θεός έστιν. Pugnat responsio bsec cum 
Cbrys. hom. 35 in Joan. et Cyri l l . Hi eoim pu-
Unt, judiciaria bac univeraa potestate, Gbristi 
deilaleiu maxime astrui; quam a Palre dicatur 
accepisse, uti el viiam, ipsa generatione; ut sicut 
vivus Filius, sic et Judcx natus inlclligator; qui 

iiroinde, u i judex, ex hie v^rbla Judaeos pereellal; 
dcirco nimirum, quod, ut ail idcm Chrys.,Ευεργε­

τούμενοι άνθρωποι ούχ ούτω ποοσάγονται, ώς τ ιμω-

6>ύμενθΓ Non stcbeneficiis adducunlur actuppiiciU. 
bi inlerpr., Beneficia accepla non ita senliunt; 

quoraodo Gat. auctor sibi composuil, ευεργετού­
μενοι ούχ ούτως αισθάνονται. Sed debuil alterara 
partem comporationis addcre, ώς τιμωρούμενοι, 
aoam el interpr. Chrye. male oraisil. Tantann vero 
Chrys. F i l i i cum Palre aequalilalem bis imporlari 
existimavit, ut Sabelliaiue objeciioni occurrendum 
pulaverit, et ne ipee Filiua, qui Pater, credere-
tur: Ούκούν και Πατέρα αύτδν προσερούμεν; 
Ά π α γ ε . ΔιΑ γάρ τούτο είπεν τδν Τίδν, ίνα μένοντα 
Υιδν, τιμώμεν ώς τδν Πατέρα* Num 8rgo εί Ρα-
irem nuncupabimus ? Abiit! Id enim cautm est eur 
Ftlium dixerai, ut eum Filius maneat, honoremui 

eum ticut Pairetn. Ubi inscite interpr. Igitur Patrm 

Sraponemut ? Sunt ba?c quidem bona, non tamen 
iaximi quaasuonem expedioni: cor Fi l iua , ooa 

D Ptier judicalurus dicatur. Uterque enim judicabil 
in ea senteotia: Pater, ut auclor; FUius, at qoi 
babeal a Paire. Maximns ad Jndidtim refert 
parationis, u l vita saa Cbriatus, noatram iudicato-
rus sit; quomodo plcrique apostoloa judicea cuai 
Cbrislo futuros inlerprctantur; longeque poliori 
ratione reginam Austri et Ninivitas. Sicqoe liquet, 
nec Deum proprie judicare hominea, nec honiinca 
brula;quod alius s i l Dei modus, alius honiiiiis; 
aliusquc hominis, et brularum animaniium alius. 
Veram hic modus nihil sinaulare Ghristo tribait, 
proque illius maiesuie. Melius ilaqae Augusl. 
tracl. 22 tit Joan. de judicio manifesto exponil; in 
eadem ipsa forma, qua asecndit; in forma dcilicet 
eervi: in qua et vere accepit a Patre, uti exponit 
Hier. Matlb. xxvm : Dala est mihi otnnis poti*U*9 

elc., et in qua omnes Fihura hoaorarc debenl, sk-
ut faonorant et Palrem, quod idetn verc Dei F i -
liusestet Deus, qui filius bominis, e tcu i nihil ex 
assumpta forma servi decosserit. 
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μέ^ον* ι rQv ήρζατο 6 Ιησούς ποιείν τε χα) διδά- Α doclrinam, juxla qood scriplow cst : ι Qv<e cicpit 

Je*us facere ei docere**. » 

INTERR. XXVI 
Quid eti gpiritui blasphemia? Quomodo eliam : 

f Omne peualum remitlelur hominibns; ii$ autem 
qul blasphemaverint in iptum, non remittetur, ncqut 
fii lioc swctUo, ueque iu futuroftT.» 

σχειν. > 
Ε Ρ Π Τ . K q " . 

Tl έστιν ή τού Πνεύματος ,βλασφχφία' xal 
πώς; t Πάν αμάρτημα άφεδήσεται τοις άνύρώ-
ποις· τοΊς δέ είς αυτό βλασφημήσασιν, ούχ άφ-
ενήσεται, ούτε έν τφ αΐώνι τούτφ, ούτε έντφ 
μέλλοντι. ι 

*Απόκρ. 
Ή περ\ τής του Πνεύματος βλασφημίας απορία, 

αύτόθεν έχει τήν λόσιν. Τού γαρ Κυρίου ίΑσεις 
ποιούντος ποιχίλας f οί Ιουδαίοι τάς τού Πνεύματος 
ενέργειας, τω άρχοντι τών δαιμόνων ταύτας άνετί-
Φεσαν. Τδ δε, Ούτε έντανϋα, ούτε έν τφ μέλλον-

Resp. 
Quse de Spirilus blaspheroia quacstio est, indc so-

lutioncm babet. Cum cnim Doniinus varia sanila-
turo munera praeslarel, Judsei Spiritus operationes 
principii daiinonum ascribebanl. Quod autcm addi-
lur : Neque hic, neque in futuro, rcmittendum fore, 

τι, Αφεσιν γίνεσθαι τοίς βλασφημούσιν, έξης ζητη- Β bis, qui blaspbemant, dcinccps irquircnduni. Aiuut 
τέον. Φασ\ τινές (ε) τών τά τοιαύτα διά τού Πνεύμα­
τος ήκριβωκότων, τεσσάρας είναι τρόπους, δι' ών 
συγχώρησις γίνεται αμαρτημάτων* δύο ενταύθα, χα\ 
δυο άν τψ μέλλοντι. Επειδή γάρ ούχ εξικνείται ή 
μνήμη δλου τού χρόνου μνημονεύει ν τά σφάλματα, 
ίνα υπέρ αυτών ενταύθα μετανοήση δ άνθρωπος, 
ψχονόμησε φιλάνθρωπος ών δ Δεσπότης τής φύσεως, 
χαλ ημών μή μετανοούντώντρόπους μετανοίας* έν 
μεν τφ μέλλοντι, ώς είρηται, δύο. "Οταν τις άδιαφό-
ρως [Λ. non bene διαφόρως] ενταύθα άμαρτήσας, 
χαϊ πάλιν άδιαφόρως άγαθοεργήσας, είτε είς οίχτον 
χα\ συμπάθειαν πρδς τδν πλησίον κινηθείς, ή δσα 
άλλα φιλανθρωπίας έχόμονα, ταύτα έν τ φ μέλλοντι 
αίώνι έν τφ καιρώ τής κρίσεως (υγοστατούμενα, έφ 9 

aliqui, divini Spirilus afltolu lalia diligcniius exse-
euli, quatuor essc raodos quibus peccala condo-
nantur; binos »vo hoc, binosque in fuiuro. Quia 
enim memoria imbccillior est, quam ul totius tem-
poris delicta possit recolere, de quibus homo, quan-
din viia haec superstcs esl, poenilcnliam agal, in-
dulgentiori pietate benignissimus nalura Dominus, 
statoit pcenitentiae modos, cum ncc ipsi poeniten-
liam agimus : futoro qnidem aevo, ul i dictum est, 
geminos. Gom quis nimiram vita hac promiscue 
peccatis indulsil, bonaque rursus opcralus est, sive 
erga proximuni miseralione aflectus, sive alio du-
ctus bumanitatis aenso; ha*cque adeo fuluro illo 
a?vo jodicti tempore com iUis appensa, a se lan-

» » • • • . * * · * c — — — — — — 
& τήν 0οπήν έξει, συγχώρησις γίνεται. Ούτος μέν ό cem deprcsserint, indulgetur eis vcnia. Alque bic 
είς τρόπος * Δεύτερος δέ, ούτος* δταν τις έν άμαρ­
τίαις ενεχόμενος * άχούων δέ τού Κυρίου λέγοντος, 
Μή χρίνετε, Ινα μή χριθήτε, φοβούμενος ούδένα 
χρίνη, έν τή εξετάσει τών βεβιωμένων, ώς φύλαξ 
τής εντολής ού χρίνεται. Τής γάρ εαυτού εντολής 
ούχ έπιλήσμων δ άψευδέστατος. 01 δέ δυο έτεροι 
τρόποι, ενταύθα τήν συγχώρησιν έχουσιν, δταν έν 
άμαρτίαις τις ών, οίχονομείται έχ τής προνοίας έν 
συμφοραίς, έν άνάγκαις, έν νόσοις· Ής ούκ υΐδ* γάρ 
διά τών τοιούτων καθαίρει αύτδν 6 Θεός* χαλ εί μέν 
ευχαριστεί πειραζόμενος, τδν έπλ τή ευχαριστία μι-
σθδν λαμβάνει. Εί δέ άχαριστεί, δι* Ας μέν αμαρ­
τίας παιδεύεται, έκ τούτων καθαίρεται* τήν δέ υπέρ 

onus est remissiouis modua : Alter vcro c s l ; cum 
qute peocatorooi reos, audiena a Domino : Nokte 
judicare, et non judicabiminite; Doniinica?. vocis re-
verentia ncminem judicarerit, cum ea, qoac per v i -
tam egimus, exaraini subjicieniur, velul qui man-
dalum servavcrtt, uoa judkabitur. Non enim vcra-
rissimas Dominus, sai illius mandali immemor 
erit. Qai autem seqnuntur 310 a n , - ) 0 reliqui roo-
di , ipso hoc aevo indulgcnliam babenl; cuiu quis 
nimirum peccatie obnoxius, certa Dei providentia 
ax consilio in xromnis, in necessitatrbus, in «g r i -
tudinibus disponiiur. Dcus enim lalia infligendo, 
qua iUe ratione neecit, eom emundal. Ac quideni. 

τής Αχαριστίας είσπράττεται ποινήν. "Επειτα, άτινα si dom lentator gralias agit, eo nomine quod gra-
είς Ανθρώπους τις άμαρτάνει, ώς έδειξεν ό λόγος, tus exstiterit, mereedem recipit: sin autem ingra-

u Act. ι , Ι . , T Mailb. χιι, 51; Luc. χιι, 10. »* Malib. vn, 1. 

* Basil. in Regul. brevior. c. 275, aucunrqne QQ. ad Antiocb., q. 71. 

(ε) ΦασΙ τίνες. Quod bic Maximus lantie vcxat, 
de modis quibus peccata, eliam nobia non poeni-
teniibas, indulgeantur, refertque lanquam ex ve-
temm sentenlia, aliquid dilftcultatis habet, ni&i d i -
camus (quod el ipae non obscure habet) sermo-
nerrt ease de oblitis, quae memoria asseqai non 
possuinus; quorum proiude non polest eeae 
expressus dolor, ecd eolum implicitus, ac vir-
lualis poenilenlia, quam ipsam vclul iropetrenl, 
proximorum miscralio, el quod aiios minime judi-
cemus; vel ctiam alii alioruni dclicla ignoacaraae. 
S>ic ct passim Chrvs. salulis parandae vias veniai-

qae rxaggerat: quae omnia sic άνθρωπ-νώτερο» 
aicia, modo jara dicto exponenda sunt, non velul 
quis, graviorum scelerum reus, absque intoriorr 
hi hac viia poniitenlia, sallem virluali, veraqne 
charitate, veniam airt regnum consequatur. Qua de 
re jam annot. ιι. 8. Ad aerumnas ac neccseitatea 
quod attinet, purganl hie qaidcm ; ied qui feral 
patienler, Dcuroque in eis uliorem apoacat ac co-
la i ;s invero, reatum augent; nec video q u « pnr* 
gatio, cum inler y\Ue mala quis in Deam ingratiis 
est ac morosue. De loco hic vexato, plura ex P*~ 
tribus In Bibl . PP. concionat. 
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tus exolileril, cniundalur quideiu ab illis peccaiis, Α πολλά; έ/ει προφάσεις συγχωρήσεων. 'Αμαρτάνων 
ob qine castigalur; ingrali lamcn animi labe puni-
tur. Dcindc, quae quis in boruiiies peccat, mullas 
iinpeirambe \cnia3 causas babent, uti scrmo ostcn-
di l . Dum cniui quis in bomincm pcccat, alque aliuiu 
dcmerelur, in quani peccavit, ipsa cadem propilia 
naiura criinen depulil. Spirilus aulem blasphcmia 
(nciupc incrcdulilas) cuiu nullaui aliam habeat in-

γάρ τις είς άνθρωπον, άλλον δε άνθρωπον εύ ποιών* 
είς ήν φύσιν ήμαρτεν, αύτη κα\ άπελογίσατο. Ί Ι 
δλ εί; τδ Πνεύμα βλασφημία* έστι δε ή απιστία, μή 
έχουσα έτέραν πρόφασιν συγχωρήσεω;, ή μή τδ γε­
νέσθαι πιστδν* είκότως τφ έν απιστία τον βίον κατα-
κλείσαντι, ούτε ενταύθα, ούτε έν τφ μέλλοντι άφ-
εθήσεται τής απιστίας κα\ αθεΐας ή αμαρτία. 

dulgeiiliu; causain, quam ut ca laborans iidelis cfGcialur, mcrilo, qui vilam ii i incredulitale dauwy-
r i l , ncque in boc ucque futuro, incredulilalis iiupietalisque realu solvendus eriL 

1NTERR. X X Y U . 
Qnid sibi vult Proverbiorum illud a*mgma, seu 

obscure dictum ? c Si esurierii inimicus tuus, ciba il-
4n*n; si sitierii, daei polum : hoc enim (uciem, car-
bones iguis congeres super caput ejus » 

llcsp. 
lnimicum animo adversaiilem, corpus habcmus, 

insurgeulibus scmpcr vitiis ac aflcclibus iiifeblum. 
S i crgo conscienlia scnsuiu cariiis preuienU-, esu-
rire ipsuui conligcrit; boc est saluteni appelcrc, 
atil divinam scicuiiain silire; openc prcliuia csl , 
tu ipsum conlinenlix laboribus cibeiuus, ac divi-
uorum eluquioruui iiHditalione polenuis : sic eiiiiu 
congcrenlur supcr caput ejus (muilcin scilicel) car-
boiies ignis; neuipe diviiwB ac spiriialcs cogila-
(ionea. 

1NTERR. X X Y I H . 
Quid significat, qnod in psalipo cenuumo primo 

dictum e*t ? c Similis [ucliu sum pelicano solitu-
dinis**. 1 

Retp. 
Pelicanus isie av ises i : porro seipens illius pul-

*·* Prov. xxv, 21; Rcm. xu, 20. *» Psal. c i , 7. 

(Ι) %ΈχΒρόν έχομεν. Pauio rcmotior vidctur 
kec allegoria. Clara littera, qttam prosequunlur 
k i d . lib iv, episl. 11, el Tbeodor. Rom. xn. Esi 
vero adbortalio ad ferendas forliter injurias, et iis, 
qui inferunt, cootrariis rependenduiu, praebenda-
quc illis iit*ee»saria : qu.e videlicet, pbiloso-
pbantibas corunas conlexaat, poenam vero injuria-
rum aucloribus augeanl. Monei Lainen Theodoret. 
11011 eo animo pratslanda bxc borlari Apostolum, 
quod ad virtulem indocat ac philosophiam : sicta-
uien Salomoni scriptum admittil Isidor. nec eo do-
cuiDCiilo magnura aliquid ac eximium couliiieri, sed auod etiam oplanduiu ; in eas a-gusiias videre re-

aclum iniiiiicuni.ut (quodilli omni gravius soppli-
cio) a te cibum polumque exspcctare debeat. Quod 
eo munerc charitatis ardoribusmimici mens succen* 
denda si l , aiquead mcliora Iransferendusanimus (ia 
qno ipsoMaximialieguria cst) nun probal Isid. Τοίς 
γάρ λέγουσιν, δτι θερμάνεις αυτού τδ ήγεμονικδνκαΐ 
άνανήψαι ποιήσεις, ού πάνυ προσεκτέον. Cbrys. 
bom. 22 in Ep\»l. ad Rom. ex qua sua muluatus, ut 
eolel, Isidor. rilc exponil Aposloli mcnleiu, lcr-
rcntis gravissiinui potnx melu, qui injuriaiu faciat, 
eumque qui sil passus borlanlis ut imiuico sufliciat 
eic dejecto, ul in viUe uccessariis illoegeal: quod 
pra*slando,ad cjus landoni dilectiuncm proficiat; 
clai lorte priiuum, exulceratuin iujuria animuni, ea 
ipsa praestatione poenaque inimici rccreabat. 

(u)'0 neAsxar ούτος. Quod bic de policano 
reiert Maximus, cjusque in pullos aiuore, eorum-
que suMiilatione, ex vulgi usu petitum, ac fabulo-

ΕΡΩΤ. KZ*. 
Ti δηΛοϊτό τών Παροιμιών αίνιγμα, τό; ι Έάν 

asiviJL ό εχθρός σον, 'ψώμζε αυτόν έάν διψξί, xc-
τι&* αυτόν * τοντο γάρ χοιών, άνθρακας χυρίς 

U σωρεύσεις έχϊ την χε&αΛην αυτού. > 
'Λχόχρ. 

Έχθρδν έχομεν (ί) χατά τής ψυχής, τδ ήμέτερον 
σώμα* άε\ διά τής επαναστάσεως τών παθών πολε­
μούν ημάς. Έάν ούν έκ τής συνειδήσεως πιεζόμενου 
τδ τής σαρχδς φρόνημα πεινά, τουτέστιν ορέγεται 
σωτηρίας* ή διψ£ θείαν γνώσιν, δέον τρέφειν αύτδν 
δι* έγκρατείας κα\ πόνων κα\ ποτίζειν τή μελΙ-.η 
τών θείων λογίων. Ούτως γάρ σωρεύονται Ιτζί τήν 
κεφαλήν αυτού, τουτέστιν έπ\ τδν νούν, άνθρακας 
πυρός* θείοι και πνευματικοί λογισμοί. 

ΕΡΩΤ. ΚΗ'. 
Γί σημαίνει τό έν τφ paS ψαΛμφ είρημένα, 

< ΏμουωΟην χεΛεχανι έρημιχφ- ι 
C 

'Αχόκρ. 
Ό πελεκάν ούτος (α) δρνεόν έστιν* ό δέ δφις, πολύ 

snm es l ; elsl i ia ccnsuemnt nonnulli Patrum, 
Epipb.in PhytioL, Euslath. in Hexaem.. August. 
paal. α , Greg., Jsid.,Orig. 1. χιι, c. 7, qai Umen, 
non utMaximus, ejus pullos a serpenle necari Ira-
dunl, sed ab ipsis parcnlibug niuiiis osculis; alii a 
maaculo, alii a feinella. Imposuit viris sanclis, qui 
primua hanc fabellam mendacio suo adornavit; 
quam i l l i proclive arripuere, quasi favenlem uiy-
sterioresurreclioijis: quod lamen supra nalurae vires 
exaistens, aliunde sua momenla petit. Non vidc-
tor esse cadeni avis, quae psal. c i , 8; Levit. χι, 18, 
Πκρ, pelicanxu dicilur, sic d icU a voiuilu, quod 

Dconcbas {{iirgulione exceptas inqueillo caiefact^s 
evomal, lpsa nimirum platea, el qiue grammalicis 
Grxcisllesych., Suid., aliisque des^ribilur, Πελεκάς 
δρνεον τδ κολάπτον και τρυπών τά δένδρα, άφ' ct» 
χα\ όενδροκολαπτης* Avis tundens arboret eatqi e 
perforans, uttde et nomen habet: nempe picus mar-
tius. Nihil sane utrique avi conimune. Avem sic iu 
pullos amorc proclivem, non quae suo craore ex-
slinctos suscilet, sed quae illo morlis periculom ab 
inedia arceat, vere φιλόστοργος, quod ipsa TOX 
Hebraica sonat ΟΠΊ, qnasi misericor$, vallurem 
ostendit Bochart. Arias voceiu φιλόστοργος posuit, 

Suod non est rein explicare, sed vocis elymoui 
are; qood in Aquila quandoaue carpit Hier. Vuig. 

illo Levit. 11 cygnum habel. Al i i exponunt meroptm; 
ailque Buxt. sic dictam avcm ab amore el roiscri-
cordia erga parentes, quod eos in altissimis rupi-
bus recondilos alat, ul aucior eal P l in . 1. x, c. 55. 
At vox Uebr. potiua φιλότεχνον eignifical. Yultur 

file:///cnia3
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έχθραίνειτών νεοττών [ite?. τοίς νεοττοίς] αύτου. Α losgravi odio insectatur. 311 Ad haec ille quld ma-

chinatur? Figit in alto nidum suum, undequaque Αύτδς δέ τί μηχανάται ; Είς ύψος πήγνυσι τήν χα 
λιάν αυτού, πανταχόθεν περιφράσσων αυτήν διά τδν 
δφιν. Τί ούν ποιεί δ κακομήχανος δφις, Περίσκο-εί 
δΟεν πνέει ό άνεμος, κάκείθεν εμφυσά τοις νεοττοΓς 
τδν ίδν αυτού, κα\ τελευτώσιν. "Ερχεται ουν δ πε-
λεκάν, χα\ θεωρεί δτι άπέθανον αύτοΰ τά παιδία* 
και σκοπεί νεφέλην , χαι πέταται είς ύψος μετά 
τών πτερύγων τύπτει τε αύτοΰ τάς πλευράς, καί 
δια της νεφέλης έπιστάζει τούτοις, κα\ εγείρονται. 
Λαμβάνεται ούν ό πελεκά* είς τδν Κύριον τά δε 
παιδία αυτού, δ 'Αδάμ κα\ ή Εύα, ή ημετέρα φύσις* 
ή δέ καλιά αυτού, δ παράδεισος* δ δέ θφις, δ απο­
στάτης διάβολος. Ένεφύσησεν ούν δ άρχέκαχος δφις 
διά τής παρακοής τοίς πρωτοπλάστοις , κα\ γεγό 

serpcnli aditum pnestrucns. Quidnam igitur maiis 
solers ac versipellis scrpens? Circumspcclo qna 
parte aura spiret, inde vencnom afflat, quo pulti 
intereant. Venicns itaquc pelicanus, pullos exstin-
clos vidct. Nubemque considerans, pennis sublatus 
in allum volat; lateraque percutiens, per nubem 
illis inslillat ac suscitantur. Significat fgitor pelV-
canus Dominum : ejus parvulae proles, Adamus it 
Eva (bumanum pcilicet genns) sunt : nidus ejus, 
paradisus : serpens, desertor diabolus. Insuf^avit 
autem mali auctor serpens per inobedipntiam pr<^ 
toplastis, ac peccato inoriui suut. Dominus er^p 
noster ac Deus, propter suara in nos cbarilatem 

νασιν νεκρο\ τή αμαρτία. Ό γοΰν Κύριος ημών καλ Β in pretiosa cruce exaltalur; percussoque lalere, 
Θεδς διά τήν πρδς ημάς άγάπην ύψοΰται έπι τού 
τιμίου σταυρού* κα\ νυγε\ς τήν πλευράν, διά τής 
νεφέλης τού αγίου Πνεύματος ζωήν ήμίν έδωρήσατο 
τήν αίώνιον. 

EPQT. Kfr . 
Τί έστιν 9 t Έχει στρουθία έννοσσεύσου-

σιίψ);* * 

•'Αχόχρ. 
Στρουθία, ή τάς ψυχάς , ή τάς διαφόρους άρετάς 

λέγει· 
ΕΡΩΤ. Α'. 

ΤΙ σημαίνει τδ% ι Ερωδιού ι\ κατοικία ηγείται 
αυτών (χ); > 

'Ααώκρ. 
Έρωδιόν φασιν δρνεον είναι * τοσαυτη δέ σο>φρο-

w Psal. cni, 17. 1 1 ibid. 18. 

avis omniam miiiimenoxia. Plotarcb. in Romulo ct 
Sn Romanis quaest. δικαιότατον κα\ άβλαβε στατονρΓο-
bat triplici ratione, quod nihil vivum attingat, sed so-
]um morticinis utatur; quod a sui generisetiam raor-
ticinisabstineal; quod segetes humanosque labores 
nihil laedat. Horus Apollol. i , c. 41, auctor est, iEgy-
ptios in bieroglyphicis suis,misericordem picto vul-
ture significasse. Μητέρα δέ γράφοντες ή ελεήμονα, 
γύπα ζωγραφοΰσι*|ί/ί tnatrem aut misericordetnsignifi-
ceni, vulturem pingunt. Sed et senes jamque deplumes 
a pullis ali inmonle Atlante tradit Scaliger in Card. 
exercit. 231,hincque sciie aliud vcrbum jaraGraecis 
iingendum ait, quam άντιπελαργείν (ncmpe άντοιω-
νείν) ad gratitudinis illam vicem pullorura m parentcs 
signiftcandpm, sic oljm in ciconiis celebratam, et quflb 
eadem in vulluribus eluceat. Nam οίωνδς, δρνις ό 
γύψ. Etymol. mag. Varin et alii passim. Nec quod 
ita diclum sit ac Tusum, debuitmalc habere virum 
doctum, quasi Graecorum id convicio, aut non salis 
Graece dictum. 

(ν) 'Εκεϊ στρουθία έννοσσεύσουσι. Nerope in ce -
dris Libani : quod proinde de avibus commuuiter 
accipi debet, non de passeribus, qiios liquet non 
nidiflcare in altis adeo monlibus, sicque excelsis ar-
boribos. Unde Aquil. 'Εκεί δρνεα νοσσεύσουσι.. Et 
Hierofttmus: Ibi aves nidificabunt. Quod hic Maxi-
liras, ή τάς διαφόρους άρετάς exponit, valde tro-
pologicuro est: aptius ad allegoriam, quod in s'i-
raili Hieronymus, Mallh. xm, \o"lucres coeli dici i , 
vei anima* credenlium, vel fortiiudines Dei servitio 
mancipatas: quas sciiicct Δυνάμεις Graeci proclive 
vocant: άρετάς vero nunquam. 

P I T J I O L Gr. X C . 

per nubem (nempe Spiritum sanctum) eempiler-
nam nobis donavit vitam. 

INTERR. X X I X . 
Quid sibi vult quod ita dictum est. t Jll\c O^t^iref 

nidificabtiniM1 

Resp. 
Passcrum noraine, vel animas, vel virtutes diver-

sas significat. 

INTERR. X X X . 
Quid ilia verba lignificanl : < Herodii dotnm dux 

ett eorum*1^ · 

Resp. 
Ifcrodium avern esse dicunt lanla vero conii-» 

(ac) Έρωδιον ή κατοικία ηγείται αυτών. Έρωόιόν. 
alii fuiicam, alii ciconiam interpretantur; qusesic 
in sublimibus nidulalur; crebrios quidem in turrw 
bus, quairdoque etiam in arboribus. Velit texiua; 
Gracus, supraaves alias altius nidulari: hoceniM 
volucnim κατοικία. Hebr. habent D^ttma, abietes 
domus eju$, quo significatur in abietibus, quae sini 
procerae arbores, allisque insideaqf. mon^bus, per* 
mde ac cedri, nfdificare. L X X et Hieroa. quod 
sic reddlderant, legerunt r K H i a / i n capilibus] 
in verticibus, qui esl optimus sensti^ eoqtie magis 
consenlaueus, qtiod <je excelsis omnibug, in quibus 
nidulator cicoma, poasit acc ip i^ux sunt crebrius; 

D non procerac abieles, sed turrium celsarumqae 
asdium fastigia. Sunt qui ardeam velint : eique 
convenit, qood hic Maximus in lypum accipit ca-
stitatig, quod copulatam coiluroque non appelit; 
Nempe quia sine dolore non coit. Philosopb. 1:. 
ix, c. 1 : Τών δέ ερωδιών έστι τρία γένη* δ τε 
πέλλος χαλ δ λευχδς, κα\ ό αστερίας καλούμενος; 
Τούτων ό πέλλος χαλ ε πώς εύνάζει τε κα\ οχεύ|« 
κράζει τε γάρ, κα\ αίμα, ώς φασιν, άφίησιν έκ των 
οφθαλμών όχεύων. Unde Plin. I. χ, c. 60 *. Ardeola* 
rum tria genera. leucon, asterias, pellui. Hi incoitu 
anguntur. Mares quidem cum toeiferatu, sanguinetn 
ex oculit orofundunt. Hincque Etymolog. et E u -
stat. Ίλιάο. χ. nomen dedocunt, παρά τδ έαρ vel 
έωρ, id est, sanguine, et ίδύειν. quod est, tudare. 
Al i i forte meliua, έρωδιδν volcral, qfiasi' έλωδιον{ 
id est, palusirem, quod locis paluslribus dele^ 
clctur. 
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ncntia vivere, ut appetentc pcr anni lempora coitu χ σύνη συζήν, ώστε ήνίκα πρδς συνουσίαν συνέρχεσθαι 
dies quadraginta lugeat, tumque co transaclo, rur-
ius dies quadraginla luctu transigat. Figit autem 
nidum in arboribus, ubi uulla oblcgenle umbra, 
aere puro fruilur. Hasc vcro sua indolc, castitatcm 
aigniflcat. Praeit eniui illa cunctis virtulibus; atque 
ab eis quae in sensum cadunt secreta, ex rerum 
tcmporalium umbra, nullura nubilum palitur. Qua-
dragenarius enim numerus, cujusquc quatuor ele-
menlorum perfcctionem compleclilur. 

INTERR. X X X I . 
Quid sibi vult quod dictum est: ι Reddens iniqui-

tatem patrum in filios in tertiam 312 e t q^artam 
generationem, his qui oderunt tneuU 

Resp. 
Primam generationem, inali proscminationem 

esse cxislimo; ejus scilicet animo suggestionem; 
alteram vero, cupidilatem; terliam, generalionrs 
mali babitum (nempe consensum); quartam, opera-
Itonem (actionem scilicet ac effectionem). Reddi-
tur ergo usque ad tertiam el qaarlam geoeratio-
nem; pro consensu scilicet et actione. Quae enim 
animo suggestio est et cupiditas, innoxise sunt, id-
drco nimirum, quod matam in finem non proces-
serit. 

INTERR. X X X U . 
Quonam modo pie intelligenda «'(, qua in Scri-

ptura habetur Dei pamitentia ? 

Be$p. { 

Qui de divinis pie religioseque sentire norunt, 
impossibile aiunt Deum, qui naturae rerum condi-
tor sit, non etiam iis quae condita sunt, natura pro-
videre. Sin autem res ita habet, omnino necesse 
est, cum Ueus bumano generi natura provideat, 
plures apud eum exstare salutis ei praestandae mo-
doe. Nam cum bomo animal sit versaiile ac incon-
atans, facileque pro temporum morumque ralione 
mulabile, plaue etiam necesse eat, ut dWina Pro-
•identia, elsi ipsa eadcm cst, pro affectionum no-
atrarum ratione muietur; quae nimirum per ea 
qu* nalura convoniaiu, succrescenlibus in natura 
viliis modum inveniat. Ac sicut arti medicae multi 

μέλλει, τεσσαράκοντα ημέρας πενθείν · καλ πάλιν 
μετά ταύτα, άλλας τεσσαράκοντα. Τήν δέ καλιάν 
πήγνυσιν έν τοις δένδροις, ένθα μή επισκιάζεται 
ύπδ τίνος, άλλά καθαρδν τδν αέρα έχει. Σημαίνει δέ 
διά τούτων τήν σωφροσύνην. Αύτη γάρ ηγείται πα­
σών τών αρετών * άποδιάκειται δέ καί τών αίσθη­
τών, ύπδ μηδενδς σκιαζομένη τών πρόσκαιρων. Ό 
τεσσαρακοστδς γάρ άριθμδς, τήν έκαστου τών δ* στοι­
χείων εμπεριέχει τελείωσιν. 

ΕΡΩΤ. ΑΑ'. 

ΤΙ έστι τό, ι Άποδιδοΰς αμαρτίας γονέων έπϊ 
τέχτα, έως τρίτης χαϊ τετάρτης γενεάς, τοις 
μισονσί με;% 

Β Άχόχρ. 
Πρώτην γενεάν (ε) ύπειλήφαμεν είναι, τήν σπο-

ράν τού κακού · τουτέστι, τήν προσβολή ν · δευτέραν 
δέ, τήν έπιθυμίαν* τρίτην δέ τήν έξιν τού κακού 
γενεάς, τουτέστι, τήν συγκατάθεσιν · τετάρτην δέ, 
τήν ένέργειαν, τουτέστι τήν πράξιν. Άποδίδοται 
ούν έως τρίτης καλ τετάρτης γενεάς· τουτέστιν, 
υπέρ τής σογκαταθέαεως κα\ τής πράξεως. Ή γάρ 
προσβολή καλ ή επιθυμία, ανεύθυνος έστιν* ώς μή 
είς πέρας τού κακού προελθόντος. 

ΕΡΩΤ· ΛΒ'. 

Πώς οφείλει ενσεβώς νοηθήναι ή έν τή Γραφή 
χειμένη τον θεου μεταμέλεια. 

Άπόχρ. 
Φασλν οί τά θεία εύσεβώς φρονείν διεγνωκδτες, 

αδύνατον είναι τδν θεδν φύσει δντα δημιουργδν, μή 
καί προνοητήν είναι φύσει τών δεδημιουργημένων. 
ΕΙ δέ τούτο, ανάγκη πάσα έστι φυσικώς προνόου με­
νού τού Θεού τής άνθρωπότητος, πολλούς είναι παρ 1 

αύτψ τους περλ τήν προνόου μένη ν φύσιν τής σωτη­
ρίας τρόπους. Επειδή γάρ άγχίστροφον ζώον ό 
άνθρωπος, ευχερώς τοίς καιροίς χαϊ τοίς τρόποι; 
συμμεταβαλλόμενον, ανάγκη πάντως και τήν θείαν 
Πρόνοιαν, καίτοι τήν αυτήν ούσαν, συμμεταβάλλεσθαι 
ταίς ημών διαθέσεσι, διά τών προσφυώς Αρμοζόντων 
ταίς έν τή φύσει άναφυομέναις χακίαις τρόπον έφευ-
ρίσκουσαν. Κα\ ώσπερ έπ\ τής ίατρικής, πολλαΐ αί 

eobjacent morbi; ac necesse m solers medicus, ^ ταύτη ύποκείμεναι νόσοι-καί ανάγκη τδν επιστήμονα 
qui iu niulta diversaque aegrotaoUum corporam ίατρδν, τοΰ υποκειμένου σώματος είς πολλά χαλ διΑ-
gencra incidat, ipee quoque a deterioriboa ad po- Φ°Ρ α παθήματα πίπτοντος, χαλ αύτδν είς κρείττονας 
Xiores modos Iransqal : sic et In Deo, mutaUo ab τρόπους άπδ τών ήττόνων μεταβαίνειν ούτως χαλ 

Μ Deul. ν , 9. 

(y) Πρώτην γενεάν. Maximi haec doc(riDa<quod 
auggeslio, primaque velul apprebensio, ac qui eara 
sequitur, aaimi concupisceulis motus, ante con-
aensum ac deliberatam ralioiiem, seu etiam actio-
nem, quae s i l vere aclus humanus, seu bominis 
agentis cx consilio nutuqoe rationis et ut liber est, 
a Deo non puniaulur, nonduro iueis compleu ra-
lione peccati, aed quadam illiue incboatione, cujus 
ipsa conipressio virlutis laude non careal, vera 
morum doctrina est: remolior lamen tropologia 
videtnr ex illo l)eut. loco, cujus miiior fere Grm-

eorum expositio est. Peccantibus prkna, secunda, 
tertiaet quarla generationibus Deoque differcnte 
poenam pro sua cieraentia, quarlam tandem gene-
ralionem puniri velul esset omnium rea; quasi in 
ea completa peccatorum mensura, ultra quam Dei 
decreto non erat proroganda iliius clemenlia. tfuod 
liquido ita coniigisse videmus in veteri populo; 
Deo saptus indul^cnte; tumquc, obstinala eorum 
maliiia, poenam iromiiteiite : nec alio spectat se-
qocns post alieraro qnxsiio, de tribus et quatuor 
sceleribus Tyr i et aliorura. 
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Ι',τΛ Θεοΰ, ή άπδ του τοισυθε τρόπου έπ\ Ετερον τρό- Α boc lali in alium Providentia modum, Sfcriptur» 
πον τής προνοίας μετάβασίς, μεταμέλεια του θεοΰ usu, Dei indigetatur pcenitentia. 
τή Γραφή σύνηθες δνομάζεσθαι. 

ΕΡΩΤ. Λ ί \ 
ΤΙ σημαίνει τό,ι yExl ταΐς τρισίν ή τέσσαρσιν 

άσεβε Ια ι ς Τύρου ούκ άχοστραφήσομαι (α); > 
Άχόχρ. 

Ασεβείας οΤμαι τεσσάρας τδν προφητικδν αίνίττε-
σθαι λόγον ταύτης [R. ταύτας] τήν προσβολήν, τήν 
έπιθυμίαν , τήν έξιν τού κακού κα\ τήν ένέργειαν. 
Έ π \ μέν ουν τής πρώτης κα\ τής δευτέρας, τουτ­
έστι τής προσβολής χα\ τής επιθυμίας, άνοχήν 
ποιείται ό Θεδς, ώς μή τού κακού προβάντος είς 
τελείωσιν. Έπλ δέ τής τρίτης κα\ τής τετάρτης 

INTERR. ΧΧΧίίί. 
Quidnam illud significai : ι Super iribut, qua-

tuorve Tyri impietatibus, non convertam ··! * 
Retp. 

Quaiuor impietales, seu scelera, quod loqukar 
propheta, 313 boc eom lntlntfr* arbitror; ejus 
seilicet suggestionem ac velut aggressionfem et cu-
piditatem, toaliqoe habitum et operalioAem. Saper 
priraa quidem alleraque (aggressione scilicet et co-
piditate) Deus sustioei, quasi malo non prorsut 
adulto ac consummalo. Erga vero terliam ei quar-

άσεβείας, τουτέστιν εξεως καί ενεργείας, ήγουν lam impieiatem (habilum ecilicei 6t operalionem, 
συγκσταθέσεως κα\ πράξεως, τήν άπειλήν ό Αόγος *1νΛ

 ^ « « Α » * . , ™ * « ^ : » * c - : - « . ·-
είχότως ενδείκνυται. 

ΕΡΩΤ. ΑΑ'. 
Αιά τί ού δύναται Λέγεσθαι Πατήρ Πνεύματος, 

ή Χριστός Πνεύματος χαθάχερ έπϊ τού Πατρός 
χαϊ τού Υίού Λέγεται διαφόρως [άδιαφόρως] 
Πνεύμα θεού, χαϊ Πνεύμα Χριστού; 

*Αχόχρ. 
"Ωσπερ έστ\ αίτιος τού Αόγου ό Νούς, ούτως κα\ 

τού Πνεύματος, διά μέσου δέ τού Λόγου (6). Καλ 
ώσπερ ού δυνάμεθα είπείν τδν λόγον είναι τής φωνής, 
ούτως ουδέ τδν ΪΙδν λέγειν τού Πνεύματος. 

ΕΡΩΤ. ΛΕ'. 
Τι δαΛοϊ τό ύχό τού Κυρίου Λεγόμενον, τό, ^ 

ι Έάν ό όρθαΛμός ή ή χεΙρ ή ό χούς σχανδα-
Λίζχι σε, έχχοψον αυτούς, χαϊ βάΛε άχό σού; » 

Αχόχρ. 
Έστι μέν κα\ περλ φίλων, ώς οφθαλμών, καλ οίκείων, 

ώς περ\ χειρών ημών δντων αναγκαίων * καλ εταί­
ρων [R. έτερων], ποδών δίκην διακονούντων ήμίν, 
ύπονοείν τήν παραβολήν, κατά τδ πρόχειρον αίνίτ-
οέσθαι* ούσπερ έάν σχανδαλίζωσι και τήν ψυχήν 
κΑταβλάπτωσιν, έκκόπτέιν ό λόγος παρεκελέύσατό. 
"Εστι δέ καλ άλλως έκλαβείν τδ παράγγελμα, κατά 
τδν τής αναγωγής τρόπον. Έάν Ιχης θεωρητικής 
γνώσιν ώσπερ οφθαλμό ν * πρδς τύφον ίέ' άύττ^ έπαί-

» Amoa ί, 9. n Mattb. ν , 29. 

(Λ) Ούχ άχοστραφήσομαι. Addunt ot L X X αύτΛν. 
Sixt. interpr. ΛΓοη avertabor eam. Quod sane ab-
horret : melius Yulg. tfon convertameqm; quod 
Hebraica vox omnino signiGcat, VOHto-.Vh* >P*-
saque Graca nulla vi exponi potest : ulrumque 
enim, el si contraria, significal τδ, Αποστρέφομαι, 
pro subjecla materia; exstantque passito ih t f x i -
cogr. exempla : nec in eo pcena est, quara Deus 
comminatur, quod non averselursceleialas civilatee 
ac populos, sed quod non convertat. 

(b) Αιά μέσου δέ τον Αόγου. H«c vera proces-
sionis Spiritus doctrina,vera confessio, verbis solum 
a Latinorum dc ea confessione diversa : quod L a -
l i n i , utruroque, Patrem scilicet et Fil ium, ejus αί­
τιον esse dicanl, id est, auclorem, exque illis ut 
uno principio, seu auctore, procedere; Patre sci-
licet ipso tolius deitatis fonte, qui tamen sic Filium 
ac Verbum ipsc unus gignal, ut per Filiuro velut 
os suum, unumque cum eo principiam unas Spi-

sive consensum el aclionem) merito Scriptura m i -
nas intentat. 

INTERR. X X X I V . 
Quid causcB est, cur non pouit dici Pater, *«f 

ChrUtus Spiritui, quemadmodum in Patre et FiHo 
promUcue dicilur Spirilus Dei εί Spiriiu* Chriiti? 

Reip. 
Qaemadmodum Mens Verbi auclor eet, sic et 

Spiritus; Yerbo tamen intermedio. Sicut vero non 
possumus dicere verbum vocis, sic nec Filiom 
esse Spiritue dicere possumus. 

I N f E R R . X X X V . 
Quid stM tult quod ait Dorninus: c Si ocutut iuus, 

vel ηχαηχε aui pet scandalizat ie, abscinde εοε εί 
projice abt ίε ** ? > N . 

Retp. 
Licet quiftem et de amicis, tanqoam oculis, deqao 

illis qui de fanrHia sunt, qui nobis baud secus ae 
manus neccssarii aint; nec non de sodalibus qul 
velut ptdes nobia ministrerit, procliviore senaa 
intclligi, qcrdd pter parabolam obscure designalur: 
quos si (rffendiculo siat, animoque noceant, abscin* 
dtindos Scriptora jnssit. Potest lamen etiam aliler 
^ediindom sensos sptritalis modum exponi, qtiod 
ita prsecipiiar. Si conlemplationis scientia velut 

D rator Spiritara profundat : non ea solum ratiorffe 
qua eo creaturas impariit, quae frigida scbismate 
laborantis, sequioris Graeciaa commentiliaque 80-
luiio est, ged qua vere emanar, vera in Deitate 
persoiia; cujus ipsius eroanationis modum a FiHo 
perinde ac a Paire expiitat, qnod sic a Patre et 
FUio promiscue dari dicitur, et amborum Spiritas 
esse, ac aicul r i l ius παρα τού Πατρδς, α Pafrt 
Spirilum Veritaiit, id eal luum, ui Cyrillus inter-
prelalur, babel, sic et παρά του Πατρός habet, ιιι 
ipeum rum Paire (principium scilicet ex principio 
unuitique ipse cirro eo prin(ipium) produeal. Opta-
ram oninino ut Leo Allaiiue, UTtiiim smim tomuin 
Grascias ptthodoxm producerei, ne acccpti a nie 
Georgii M« to(bila3 libri, quibus iilecalholicam iidem 
erenue propngnal, exque tradi.ione, inibi perirem, 
ncc in comiiiunem, cui desiinatuoi, uiiiiiatem < e-
derent. Ac vero periore ejua morle, quisque l i b i 
teurpavrrit. 
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oculo praeditus eis, ac pcr cam fastu efferris ac Α ρει σε καί ύπερηφανίαν, έκχοψον αυτήν. Έάν δέ 
superbia, ipsam abscinde. Sin autem etiam lepida 
actione alquc honesla, indeque tibi elatio subre-
pat, exscindc illam. Simili quoque ratione, si mi-
nislerio idoneus, quod pedis nominc designetur, 
indcque faslu lumes ac gloriaris, ab eo abscede. 
Praealat enim his quae videntur virletibus ca-
rere quam ut elaiiunis ac superbiae noxa oninino 
intereas. 

314 INTERR. X X X V I . 
Qnid significat, quod ita $criptum e$t; < Elevatus 

e$t sol, ti luna ttetit in ordine suo M ? > 
Resp. 

Sole juslitia, bonis operibus veraque sclentia in 

καΛ πράξιν άστε (αν, κα\ αίτία σοι γίνεται έπάρ-
σεως, Ιχχοψον αυτήν. Ωσαύτως δέ χα\ έάν Ικανό­
τητα έχης διακονίας, δπερ έστ\ν δ πους, κα\ ώς έκ 
τούτου φυσ$;, άπόστηθι άπ' αυτής. Συμφέρει γάρ 
σε παρά ταύτας δοκού σας είναι άρετάς γενέσθαι, χαϊ 
μή διά τής έπάρσεως κα\ ύπερηφανίας είς παντελή 
χωρήσαι άπώλειαν. 

ΕΡΩΤ. Ας*. 
Τί δηΛοι τδ, ι 'Επήρθη ό ήΛιος (c), καϊ ή 

σεΛήνη έστη έν τή τάξει αυτής. # 
Άπόχρ. 

"Οταν έν ήμΤν ύψωθή δ ήλι,ος τής δικαιοσύνης διά 
nobis exaliato, tunc luna stal in ordinc suo : nostra ^ τών αγαθών έργων, κα\ τής αληθούς γνώσεως, τότε 
scilicet natura, quse mulationi obnoxia est, aliam-
qoe ex alia deterente motu asciscil qualitatem, flr-
mum ac stabilem statum recipk. 

INTERR. X X X V I I . 
Quid sibi vult quod in Petri Catholica scriptum est: 

ι Ut judicentur secundum homines, carne; vivant 
autem secundum Deum, spiritu »·? ι 

Resp. 
Quandoquidem baec de iltis dicta sunl, quidiluvii 

teroporeexstilerunt: hi vero, Dei prorsus ignoran-
tia ten^bantur, malisquc studiis vilam traducebant: 
ca quidero illis dimlsit, quae ald in alios peccabant, 
per ea quse quoiidie, bellaque et aerumnas, adver-
sique alii varii casus, illis conlingebanl; qaae aulcm 

ή σελήνη ίσταται έν τή τάξει αυτής· τουτέστιν ή 
ημετέρα φύσις ή ύπδ τροπήν ούσα κα\ άλλοίωσιν, 
τάξιν λαμβάνει βάσιμον. 

ΕΡΩΤ. ΛΖ'. 
Τί έστι τό έτ τή καθοΛική Πέτρου γεγραμμέ-

τοτ% < "Ινα κριθώσι κατά άνθρώχους σαρκϊ, 
ζώσι δέ κατά θεότ πνεύματι ; ι 

Άπόκρ. 
Επειδή περ\ τών έν τψ κατακλυσμψ (d) εΓρηται 

ταύτα · ούτοι δέ είχον παντελή άγνωσίαν Θεού, καλ 
πονηροΤς έπιτηδεύμασι συνέζων ' δσα μέν είς αν­
θρώπους ήμάρτανον, διά τών καθ' έκάστην συμβαι­
νόντων αύτοίς πολέμων τε κα\ επαγωγών, καί ποι­
κίλων συμβάσεων, άφήκεν αύτοίς · τά δέ περ\ τής 

ad ejus ignorantiam spectabant delicta, non eis di- C είς αύτδν αγνοίας αμαρτήματα ούκ άφήκεν αύτοίς* 

"Habac. m, i l . »· I Petr. ιν, 6. 

(c) ΛΕχήρθι\ ό ήΛιος. Sic Gneca et Cyri l , a qui-
bus non abludit Maximi tropologia : Hebr. lamen, 
Chald. Syr. Vulg. nec non Tbeodoret. prioribus 
jungunl, ut sit, Τδ ύψος τής φαντασίας αυτής έπήρθη* 
ac lunc, sequatur, ό ήλιος κ. τ . έ. Cyri l . αυτής, id 
est, αβύσσου * altitudo τής έν αυτή φαντασίας, 
τουτέστιν, inquit, πάν δσον έστ\ν έν αυτή icreden-
tiqm scilicet multitudine, uti ipse exponil) λαμπρόν 
τε κα\ επηρμένου, καλ ταΐς έν τψδε τψ κόσμψ 
•φαντασίαις, ήτοι δόξαις κεναίς κατηγλαίσμένον, 
έδωκε φωνήν αυτής* ejus qwe in ipta magnipcentia 
est εί splendor (netnpe quidquid in ea splendidum esl 
εί exceltum, mundique hnjus pompatico tultu; inani 
εεϊΐιεεί clarHate magnijlce ornatum) dedit vocem 
fHam. Eodem sensu usurpata haec vox Lucae 

fide : nec desunt ex scbolasticls, qui earo fidem 
Gbristi explicalam ad ingressum regni necessariam 
putarent, quam Christus descensu suo ad inferos 
Palribus invexerit. Sicque forsitan Maximus et 
scholia possint intelligi, de illis qui vel sanclis mo-
ribus vilam traduxissent, vel de malis commissis 
poenituissent, cum explicalior illa Cbrisli fides illis 
desideraretur; non qui graviorum scelerum rei, 
vivis excessissent: de illis denique, quos illaUi di-
vinitus poenae ad saniorem mentem reduxissent; 
quales erant, quos dilnvii aquae sustulissenl. Par 
sane est, plunmos qui Noemo fabricanli arcam 
prae incredulilale illuserant, aquis paulatim cre-
scentibus, cunctisquc commune exilium aflcrenli-
bus, divinam juslitiam cogitasse, eapique placare 

Act. xxv : Τή ουν επαύριον, έλθόντος τού Άγρίππα studuisse, serio poenilendo, ipsumquc," quoad ita 
xa\ τής Βερνίκης μετά πολλής φαντασίας. Vulg. » delebanlur, scelerum suorum άπόλυτρον, illisque 
eum mulla ambiiione : cum magno scilicel fastu et expiandjs probo animo a Deo suscepisse : quomodo 
ostentatione seu apparaiu (quod reddit Erasm.) at 
qae ornatu : magnifico cullu ac comilatu. Suid. 
incerto auctore, Αύθις δέ Τωααίοι μετά μεγάλης 
φαντασίας κα>. συμπαθείας τού οήμου προήγον, Μα-

irno apparatu ac pompa. Usus eslet Alben. aliique; 
ongeque a vero abcst Nobil. qui Cyrillum et Tbeo-

doret. abyssi cogitalionein interpretatos dicat. Cy-
r i l . quid velit, ca^cus esl qui non videat: Tbeodo-
ret., qua brevitale utitor, rem levius perstringit, 
nec eam vocem pluribus explicat. Maior proinde 
lides, nedum ακρίβεια raihi in Nobilio aesideretur. 
Yoceiu H \ id est, tnanus suas sic metaphorice οί 
L X X reddere potuerunt; uti eliam alii robur, am-
plUudinem, aliaquc in iilis reddunt. 

(d) Περί τών έν τφ κατακΧυσμφ. Locus liic dif-
ficilior esl^Exponit Maximus, u i et scbolia Graeca, 
& «jortui^ aiite Chriatum, noa satis illius imbulis 

Eassim eliam sceleslissiraos videinus in ipso pati-
ulo omni palientia tormenta suslinere, Deoqae 

oflferre, boc exorantes, u l iis misericordiam ab co 
consequantur; quibas necdecsl latronis exemplom, 
coi sic propense Ghristus indulsit in cruce, quod 
vel in extremis suorum scelerum, ejusque cum 
majestatis tum innocentix confcssor, curtorque 
exatilisset. Grot. de fidelibos exponit, et quibus 
esset predicata Ghristi fides, sed jam mortui 
essent, κατά ανθρώπου; carne, hominum cxislima-
lione, vel etiam eorum dolo et ntachinatione, qui 
solam carneni ct corpus possunt occidcre; viverent 
vero spiritu secundum Deum, ea viia cujus Deua 
auclor es i : animi scilicel ac spiritali, uii Slepba-
nus ct Jacobus, qui jam sublati bominibus, Deo 
viverenl. 
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Ινα ό·.α τ ή ; είς αύτδν πίστεως, ήνίκα διά φιλανθρω- Α raisit : ut scilicet ρέτ fldem in ipsum, cum beni-

gnissima clementiaad inferna descendisscl,universi πίαν έν τή τού $δου γένηται χώρα, όσοι πιστεύσωσιν, 
άφεΒή αύτοϊς ή τής ασεβείας αμαρτία · καί ζήσωσι 
κατά θεδν πνεύματι, κριθέντες δηλονότι σαρκ\, 
καθώς εΓρηται, υπέρ τών είς ανθρώπους πλημμε­
λειών. 

ΕΡΩΤ. ΛΠ'. 
Τί σημαίνει Ααβϊδ ψάΛΛων, καϊ τδ πονηρυν 

πνεύμα τον ϊαούΛ άποκαταπαύων , 

'A*J*p . 
Πάς ό κατά τδν μακάριον Δαβλδ ποιμαίνων τά 

πρόβατα, τουτέστιν, τδ λογιστικδν τής ψυχής · κα\ 
κτενών θυμδν καλ έπιθυμίαν καθάπερ εκείνο; τδν 
λέοντα κα\ τήν άρκον · ούτος τψ λόγψ τής δι?ασκα-

in eum credituri, impielatis reatu solvercntur, yw 
verentque spirilu secundum Deum; carne scilicet 
judicali, eorum nomine, quae in bomines deliquis-
senl. 

INTERR. XXXVIII . 
Quxdbibi velii David psallendo, spiritumque malum 

α Saute sedando ac mtigando " ? 

Re$p. 
Quisquis rn beaii Davidis morem, oves pa&it 

(animi scilicetcogitanlis vim ac ralionis) ac velut ille 
leonem etursun» (iramelcnpidilatem)occiditM; hic 
doctrinae sermonem cum sublimi quadam conlcm-

λίας χρώμενος μετά τίνος υψηλής θεωρίας, ήδύνει ^ platione usurpans, audieniem delectat, vitiososque 
τδν άκούοντα, κα\ τά έν αύτψ πάθη τής κακίας κατ- in eo affcctus ac libidines scdat · 
ευνάζει· 

ΕΡΩΤ. Λθ' 
^Επειδή ή Γραφή τρανώς Λέγει, δτι δέδωκεδε* 

κάτας ό Αβραάμ τ φ ΜεΛχισεδέκ ' άΛΛως τε καϊ 
εί ζάντα άπέδωκε , καθώς αυτός Λέγει, δτι έως 
σ^αφωτήρος υποδήματος ούκ έΛαβε% πόθεν δέ-
δω*ε δεκάτας ; Ουδέ γάρ αύ^ς ϊδιόν τι έπεφέρετο 
εϊς πόΛεμον έκπΛηκτος απερχόμενος 

ΛΑπόκρ. 
Επειδή ή θεία Γραφή Ιερέα τοΰ θεοΰ τδν Μελ­

χισεδέχ λέγει είναι, προσηκόντως άρα ό Αβραάμ 
λαϊκού τάξιν επέχων δεδωκέναι τψ ίερεί τάς δε-

χχτας πιστευθήσεται. "Οτι δέ κα\ είχε πόθεν πα- ^ 
ρασχείν, έχειθεν δήλον. 01 γάρ έπιστρατεύσαντες 
βασιλείς Απ;λ Σόδομα, ού μόνον τά Σοδόμων εΤχον 
λαδίντις, άλλά κα\ άλλων χωρών εΤχον μεθ' εαυτών 
λ£?υρα, άπερ ήσαν προαιχμαλωτεύσαντες. "Απερ 
*άντα κατακόψας αυτούς ό Αβραάμ, κα\ λαβών, 
τά μέν τών Σοδομιτών άπέδωκε * τά δέ άλλα παρ* 
έεντφ χατέσχεν, έξ ών Χα\ τάς δεχάτας τψ Μελ-
χιαεδάχ παρέσχετο. 

ΕΡΩΤ. Μ'. 
ϊϊινς xapir, οί μέν κατά νόμον Ιερείς γν-

Υοίχας ξχειν ούκ έκωΛύοντο · οί δέ κατά Χρι-
<ττ<λτ Ιερείς κωλύονται, δσον από τής σννηθείας; 

Άπόκρ. 
1 τεειδή ή τού Ευαγγελίου Ιερωσύνη κατά τήν 

τίςιν Μελχισεδέχ γενέσθαι πιστεύεται, χαλ ού χατά 
•φ τάξιν * Ααρών * Μελχισεδέχ δέ, γυναίκα έσχη-
xivai ούχ Αναγέγραπται. Άναγκαίως Αρα χαλ οί 
χατά τήν αυτού τάξιν (ε) Ιερατεύοντες επίσκοποι 
γνναίχας ού προσίενται* 

315INTERR. X X X I X . 
Cum Scriptura ciare habeai, dedisse Abrahamum 

decimas Melchisedeco : alioqui vero reddidcrit omnia, 
uii ipse aii, nec ad calcei usque ligulam quulquam ac-
ceperii, quomodo decimas dedit. Neque enim ipse tu-
muliuarie profecius, ad belii apparaium qmdquam 
aiiuierai n . 

Rup. 
Cum divioa Scriptura Melchisedecum Dei sacer-

dotem esse dicat, apte uiique Abrabamus, laici 
hominis ipse tenens ordinem, sacerdoti decimaa 
sestimabitur dedisse. Quod vero non deesset onde 
prseberet, inde liquet. l i namque reges, qui adver-
8us Sodomam expeditionem susceperant, aon solum 
Sodomorum, verum ciiam aliarum regionum, quas 
anle diripuerant, manubias spoliaque habebaht. 
Cuncla haec, illie profligatis, cum Abrahamus tu-
lisset, qiuc erani Sodomorum. Sodomitis reddtdit; 
reliqua Vero penes se relinuit, ex quibus Melchiee-
deco decimas prabuit. 

INTERR. X L . 
Quid causie est cur legales sacerdotet uxoret habere 

non prokiberentur; Chriitiani autem sacerdoles pro-
hibeniur,auod ad coiuuetudinem aitinett 

Resp.. 
Idcirco ninnrum quod sacerdotiura evangeljcunr 

aecuiidum ordinem Melchisedec exstilisse credilur, 
nonaecandumordinem Aaronis, non autem scriptum 
est Melcbisedecum habuisse uxorem. Necessario 
ilaqoe etiam, qui secandum ejus ordinem sacerdo-
tio fuflguntur epiacopi, non admittunt uxorem. 

n I Reg. x n , 16. M I Reg. xvu, 56. · · Gen. w , 20 aeqq. 

* Hactenoa Regius cod. Qu« sequuiitur ex aolo Seguieriano. 

(ε) 01 κατά τήν αύτου τάξιν. Quod sic Aaximoe 
ad ejMacopos restringit, usum resptcit sna Ecclesia, 
qoosiroplicibus aacerdotibus indulgeniur conjuaia : 
aic nempe ille modesle, et ne videretur in coelum 
os ponere, ac simplex monacbus, sacerdolibus 
prcscribere. Cseterum ejus ratio ad omnes Chrieli 
aaoerdotio fungentes apcclal; sunt enim il l i omnes 
Mekbiscdeciaiii ordiuis, uou Aaronick, oOcFeules 

et ipsi panem et vinam (corpus scilicet ac sanguU 
nem Christi conflcientes) ac quos, perinde ac epU 
scopos, maxiina inde sanctitas ac castimonia de-
ceat: quam et slatuto suo ab eis Ecclesia sancte 
exiaat, non ut lemplum Doniini majoribus impudi-
eitiis in se polluant, vere majesuiia rei, quam aic 
adeant, quidquain indulgcat. 
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ΕΡΩΤ. ΜΑ*. 

Qxid eausm est cur fa propdtitione pretioti corpo-
ri§ el tanguinii Domm, pane$ ae caUcet impari nu-
vuro proponere Ecclesia soleal f 

Retp. 
Ocnnia quae in Ecclesia peragontar, eximiam 

quamdam babentralionem. Quia vero haec in prirais 
symbola, 316divin2 substantise exsistunt mysteria 
ac aimulacra; yacat aulem illa omni eompositione: 
crealura vero omnis composila est; sola autem, 
«icut dictum est, sancta Trinitas simplex esl omnis-
|ot compositionis expers; idcirco igitur Ecclesia 
impari numero panes proponit ac calices, in quibus 
Peitatem Ogura repnesentet. 

INTERR. X L I I . 
Quia nonnuiU quastionem movent : Qui fiat ttt 

incarnatio Dominica coeUitei omnes Virtutes latuisse 
dicatur, cum inveniamus, tum vaticinia quce de illo 
erant per angtlos fuisu exhibila, tum Gabrielem 
Virgim conceptum nuntiare; ae demum angelot, 
pMStores docere f 

Resp. 
Eqoidem scivisse angelos fnturam Domiai, salu-

tis horaiimm causa, incarnationera, nullo modo in 
dobiom vocandnm est. Quod vero eos latuit, boc 
eet, incomprehensa Domini conceptio modusqae : 
qaomodo totas in Palre totusque in omnibus ac 
cancta implens, totue in Virginis utero esset. 

INTERR. X U I I . 
Quid tibi vult Garixin, et Bal" ? 

Resp. 
Garizin, si nomen inteipreteris, eieumcisio est 

Ral autem, conspertio, aeo maua. In conspersione 
tgUur destructae partis nationum, allare figit Do-
minaa noeter Jesus Cbristus. 

INTERR. X L I t . 
Quid tibi volunt Chavonu Cana k*, Gulilcea, 

Dotc" et Bertnon"? 
Resp. 

Chavones, fen£$tra$ inlerprelantar. Cana, si no-

B 

Τίνος χάριν έν τή χροθέσει τον τιμίου σώμα­
τος χαϊ αίματος τον Κυρίου, τους άρτους χαϊ τά 
ποτήρια άνισους {[) προτιθεΤν έβος τή "ΕχχΛησίν; 

Άπόχρ.. 
Πάντα ύπερφυή λόγον έχουσι τά έν τή Έχχληβά 

τελούμενα. Επειδή δέ χατ* έξαίρετον τά cupooh 
ταύτα της θείας ουσίας είσ\ μυστήρια καλ άπεικονί-
σματα * έστι δέ αύτη ασύνδετος * πάσα δέ χτίαι; 
σύνθετος έστι · μόνη δέ, ώς εΓρηται, ή αγία Τριάς 
άπλή καλ άσύνθετος · διά τούτο ούν Ανισα προτίβη-
σιν ή Εκκλησία τούς άρτους χαλ τά ποτήρια, *Λ 
θείον έν τούτοις χαρχκτηρίζουσα. 

ΕΡΩΤ. ΜΒ'. 
Επειδή τίνες άχοροΰσιν, δτι πώς Λαβείν Μ-

γεται πάντας τάς ούρανίους δυνάμεις ή τον 
Κυρίου ένανθρώχησις, οπόταν εύρίσχομεν, ότι 
χαϊ αί χρορητεΊαι αί περί τοΰ Κυρίου δΥ άγ-
γέΛων γεγόνασι, χαϊ τήν σύΛΛηψιν τής Παρ­
θένου ό ΓαβριήΛ εύαγγεΛΙζεται, χαϊ τους χα­
μένος άγγεΛοι μυσταγωγουσϊ; 

'Αχόχρ. 
"Οτι μέν ήδεισαν οί άγγελοι τήν μέλλουσαν έ « · 

σθαι έπλ σωτηρία τών ανθρώπων τού Κύριου έναν» 
θρώπησιν, ού δεί άμφιβάλλειν. ΈχεΖνα & Ιλαθεν 
αυτούς, ή ακατάληπτος τού Κυρίου σύλληψις χαλ 
δ τρόπος * πώς δλος έν τψ Πατρλ ών χαλ δλος ow 
έν πάσι χα\ πάντα πληρών, δλος ήν έν τή γαστρλ 

6 τής Παρθένου. 
ΕΡΩΤ. Μ Γ . 

Τί σημαίνει τό Γαριζίν, χαϊ τδ ΒάΛ]; 
Άπόχρ. 

Γαριζλν (g) ερμηνεύεται περιτομή · Βάλ δε, ρύ-
ραμα. Έν τψ φυράματι ουν τής εθνικής μερίδας τής 
χαθηραμένης, πήγνυσι θυσιαστήριου Α Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστός. 

EPQT. ΜΔ'. 

ΤΙΧαυώνες, Κανά, ΓαΛιΛαΙα, άωήχ χαΧΆερμώτ. 

Άχόχρ. 
Χαυώνες (Λ) θυρίδες ερμηνεύονται. Κανά έρ» 

" Joeue νιπ, 53. Μ Jerem. νιι, 18 sec. L X X . 4 1 Josue χιχ, S»; Jaan. n , i . 
M . HDeut. n r , 8 ; i v , 48. 

u IReg. i x ! , 7 ; xxn, 18, 

(/) Τους άρτους χαϊ τά ποτήρια άνίσσυς. Tr ip l i -
cis προσφοράς (nos oblatas dicimvs) lneminil L i -
torgia Chrysosiomi, sed velqt quasi ex uno pane, 
cojus pars in Deihonorem et Christi iramolationis 
memoriam offeralur; altera, in, saxKlm Dei fleni-
t r icis ; tertia, in omnium sanctorum memoriam, 
eecundum distribulioncra novcin ordinum angelo-
rum, quibus accenscanlur pro merilorum ratione 
«tiam sancti. Maximus veroloqui videtur de pani-
bu3et calicibus, qui plures, pro surneolium Eucba-
ristiam numerosilate, vel pauciores offerrentar: 
impari tamen numero; <juod vix alii observasse v i -
dentur. Sic mcmini legisse qui coilectas in missa, 
eic Smpari nnmero rccitandas Rtaiuant; sicque ter-
nas diebus non solemnibus praescribunt rubricae, 
cum alias addere occurrentis festi, seu justae alicujus 
•ecessilatre, pietas non suaseril. 

Β ( ? ) Γαριζίτ. Garizin nota dcrivatio, άαδ 
τού T*U. tucadit) exeidii. Utide in expostlione no-
roinnm Bibliorum, secure*, vel εάεεοτεε expotii-
tur. Quod sequent. babet Maximos, βάλ, nrtiqm 
Γαιβάλ habent, ipsaque Hebr. S " l % exponoolque 
actrvus vetustatis,, veJ aeervvs deflxen*. Nempe 

cumutui est seu, acervqt. H72y confndii, ptrfxdit* 
mtscuit; quo respicit illod φύραμα Maximi, u l i ΓΤΠ 
est, veierascere, νείμεΐαίε ieri, drterL 

(h) Χαυώνες. D>i*D, lAba,O9panm% piaeentm affr 

giaiat, effigiem idoli babentea iinpresaam, quod cofo-
atur, el cai oflercbaplur , Jerem. vn, 18; et xuv, 

19, nerope stellam magnam, quam regioam cctli 
rocabani. Aben Esr. ex iingaa Arabica e l Persica, 
τ δ ρ ^ , Araosv, 25, con6tare ait appelkri g ic l laa i 
Saiumi; a verbo D*D, apiavii, ete. Maximus. aucd 
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μηνεύεται ηχήσις- Γαλιλαία δέ άποχ&υψις [άπο- Δ men interprcteris, postessio est. GaHIxa vero, revo-

lutio. Doec Syrus, superbus est animus, atque ratio. κύλισις]. Δωήκ ό Σύρος, ό υπερήφανος έστι λογι­
σμός. 'Αερμών ερμηνεύεται αποστροφή θηρίων. 
•ασλ δέ τδν Ίορδάνην ποταμόν εκείθεν γεν ναι σθαι. 
Σημαίνει δε δια τούτων, τήν χάριν τού αγίου βα­
πτίσματος. 

ΕΡΟΤ. ΜΕ'. 
ΤΙ έστι τό έν ΨαΛμόίς είρημένον, c Σχολά­

σατε, χαϊ γνώτε δτι έγώ είμι ό θεός ; > 

Άπόχρ. 
"Έξ είσι σχολαλ, άστινας κατορθοΰντες, θεδν έπι-

γνώναι δυνάμεθα. Πρώτη ή τής αμαρτίας ενερ­
γείας · δευτέρα, ή τής έξαπτιχής διαίτης · τρίτη, 
ή τού τύπου τής επιμιξίας τών άφυλάχτως βιούν-

Hermon,si nomen interpreleris, est aversio ferarum. 
Aiunt autem inde oriri Jordanero fluvium. Perhsec 
autem significat gratiam sancli bapdsmatis. 

317 INTERR. X£V. 
Quid tibi vuii, quod in PsalmU dictum e*t : 
Vacaie.el scitote quia ego sum Deui41 ? » 

Re*p. 
Sex partibus dicta vacalio est; quas omnes ei 

prastiterimus, Deum nosse poterimtis. Priroa vaca-
tio esl, a peccali aclu; altera, a victos ralione, quae 
ipsura euccendit; tertia, ab eorura convictu ac 

των · τετάρτη, ή τού απρόσφορου επιτηδεύματος Β socielate,qui incaute vivunt; quarta, ab eo instituto 
τού χατά θεδν βίου * πέμπτη , ή τής ύπάρξεο>ς 
τής θιαβεβλημένης χα\ είς πολλά περισπώσης τδν 
νούν · έκτη, τδ μή έχειν καθόλου ίδιον θέλημα. 
Καλ τούτο έστι κα\ άποταγή κα\ υποταγή ή άλη-
Αινή κα\ χατά θεδν. 

ΕΡΩΤ. MCT-
ΕΙς πρόσωπον τίνος Λαμβάνεται ό Ίεφθάε, 

«Μ2 ή τούτον θυγάτηρ; 

Άπόχρ. 
*0 μέν Τεφθάε είς πρόσωπον τού Κυρίου * ή 

H τούτου θυγάτηρ, είς τήν αύτοΰ πανάχραντον 
σάρκα. "Ωσπερ γάρ δ 'Ιεφθάε έχ πόρνης ήν γε-
*|»ννημένος, χαϊ άπδ τών Ιδίων έξεδιώχθη · χαλέξελ-

quod non conducit ad vitam religiose pieque insti-
tuendam; quinta, a subslantia quse vitio verlitur, 
aniroumque pluribus disirahit; sexta, ut omnino 
careamus propria volunlale. Haecque vera et ex pie-
latis rationibus abrenuntiatio est ac subjectio. 

INTERR. X L V I . 
Cujm rri Hgura Jephthe exponatur gaiaae/S/ta"? 

Βεερ. 
Jephthe quidem sic samltur, ut flgura Dominnra 

referat; ejas Tero fiKa, intemeraiissimam ipsius 
carnera. Qaemadmodtitti enim Jepbtbe, scorlo ma-
Ire soceptua, atqoe a eois exagilalus, egressua 

•ων έπολέμησε, χαι ένίχησε τούς ύπεναντίους, Q pugnavit, alque aAverearfos vicit; voto nancnpato, 
υποσχόμενος τψ θεψ τδν ύπαντώντα αύτψ έχ 
των οίχείων αυτού προσάγειν είς θυσίαν ' ούτως 
χαλ δ Κύριος έχ τής πορνευσάσης ημών φύσεως, 
τδ χατά σάρχα άναμαρτήτως προελθών, χαλ τής 
οίκείας σαρχδς γενόμενος σπορεύς. Έχδιωχθείς τε 
ύπδ τών δοχούντων είναι Ιουδαίων, χαλ τδν υπέρ 
ημών πόλεμον νικήσας, προσήιαγε τήν οίκείαν 
σάρχα τω θεψ *αλ Πατρί. Τεφθάε γάρ ερμηνεύε­
ται, άνοιζις θεού. 

ΕΡΟΤ. ΜΖ'. 
ηώς νοήσομεν τό τον Ευαγγελίου, δτι ι Μεί·» 

<ωτ Ιωάννου έν γεννητοΊς ούχ έγήγερται · ό δέ 

Deo se vtethnaro obkuuram, qnidquid e familia do-
raoqoe venienti ptiahan occurrisset. Sic el Domi-
nus, ex ecortantetanmna ftalnra, secundum car-
n o m , nuRa peteati fobe progreesos, suaeque ipse 
carnis aator eflecloe; atque ab i l l i s , qui Judseofe 
pneferretit, exagitalns, belloqne pro nobis suscepto, 
victor, goam Deo ac Patri obtulit carnem. Jephthe 
enim, si nomen mterpreteris, Dei aperiio dicilur. 

INTERR. XLVn. 
Quid sibi vuit, quod ita in Evangelio scriptum esi: 

c Ιηίετ ηαίοε non surrexit major Joanne; qui aulern 

M P s a l . X L V , 11. M Judic. χι, 1 seqq. 

•υρίδα, feneslram interpretatar, vocem K"C speciavii, 
«roae Chaldaice est fenestra; ex qua plurale γΠΒ, 

,ffoe«fra»,Dan. v i , 11. Vocis Caiw, nota est deriva-
l i o , άπδ τούπαρ, poitedit. De Galilxa quod scriptiim 
mu, Αποχάλυψις, revelatio, nullus adduci possim, 
o t i U scripstsse Maximum exislimcm, et nonpotius 
άποκύλισις, Twlutio, quod notum est, eam vocem 
ex Hebraicis sonare. Qui in aliis sic accuratua, in 
re sic I r i U cunctisquc nota, non sic a vcro procul 
abiiaaet. Prodive sic errare imperito scribae, ex vo-
cum vicinitate; uti cliam nonnulli Latinorum re-
feUlionem acripserunt, pro, rcvolutionem; quosme 
soffixisse memini h iRibl . mea PP. Concionat. Suid. 
Γαλιλαία, κατακυλιστή. bba. devolutw, Chald. ac 
pncleritum Hcbrai. devolvii, convoluiavit. Voccm 
Αωήχ, Taon ex Hebraica? vocis etymo inlerprelatus 
est Maxiraus, scd ex ipso horainis genio. Est vcro 

D AMTTt anxtus, solliciius, piscaior; quse non malc 
in hominem sic malcficum et insidiosum cadunt. 
Voccm |Dann accepit Maximus, ut est άπδ τού 
Ο Π quinque punctorum, quod est, tagcna, piagce, 
rete; haec cnim (erarum αποστροφή, seu betlxamm, 
sive quod bsec fugiantstudeantque cavere, sivc quod 
incaula animalia se in illa, esca scilicet illccta, co:i* 
jiciant, juxta utramque ejus vocis signiflcaiionem, 
clsi contrariam. Hincque adco csl ut internecioni 
dentur, ac pereant, vcre devota in hominum usus, 
qine allera, ipsaque prior Hcbraicfe vocis signifi-
catio est. Quod vero ratione Jordanis inde orien-
lis, graliam sacri baptisuialis gigniflcare ail Maxi-
mus, contrario sensu accipicndum analhema, i l 
qui illo capiunlur Dei ανάθημα sint, et ad vilam c&~ 
piantur. 
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minor eit in regno calorum, 

Resp. . 
Quisquis prx Joanne sese humiliaverit (hoc enim 

sibi vult, 318 quod dictum est, minor), ille roajor 
est Joanne. Vel etiam aliter : quia Joannes eam 
contemplationis v im, quam pro hoc aevo assequi 
licel , comprehendisse eiistiinatur, exigua exirema-
que eo statu qui fulurus est, exhibcnda scieiitia, 
major est, quam quidquid pnesenti aevo scientia-
rum babetur. Vel qui inter bomines summus theo-
logus loogeque divinorum scieniia proveclissiitius 
est, postremo inter angelos minor est. Aut denique, 

S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 8&4 
major e$l illo k1U Α μικρότερος* έν τή βασιλείς τώτ ουρανών, μεί­

ζων αύτου έστϊν; 
Άπόκρ. 

"Οστις υπέρ τον Ίωάννην ταπεινώσει έαυτδν 
(τοΰτο γάρ έστι τδ, μικρότερος), εκείνος μείζων 
έστ\ τοΰ Ιωάννου. Ή καλ άλλως, επειδή δ Ιωάν­
νης τήν ένταΰθα έφικτήν διά θεωρίας γνώσιν κατ-
ειληφέναι πιστεύεται, ή μικρά κα\ τελευταία κα­
τά τήν μέλλουσαν φάνήσεσθαι κατάστασιν γνώσις; 
μείζων υπάρχει τής ένταΰθα. Ή κα\ δ έν Ανθρώ-
ποις άκρος θεολόγος τοΰ έν άγγέλοις έσχατου Ιστι 
Μικρότερος. *Ή κα\ δ κατά τήν άγγελικήν[εύαγγελ.] 
πολιτείαν τήν έσχατηV έχων τάξιν, τοΰ κατά τήν νο-
μικήν δικαιοσύνην άκρου, μείζων έστί. qui secundum evangeJicam institutionem postre 

mumoblinet gradum, supremo, quod ad legalem justitiam attinet, major cst. 
INTERR. XLYIII. B ΕΡΩΤ, MH' . 

Quid $ibi vult illud Proverbioriim : ι Manui manus 
immittens, non erit innoeemK%t > 

Resp. 
Actioni studiosx malam aclionem miscens, taon 

erit innocens. 

INTERR. X L I X . 
Quid $ibi vutt : c Septies cadet justus, et resur-

get w ? i 

Λ**Ρ· 
Justum boc loco f solum v$re juslum Dominam 

nostrum Jesum Cbristam existimemus, operae pre-
tium est. Quia igitur ipse in nobis tum cadere dici-
tur, tora resurgere, velut qui nostra omnia, buma-

Tl έστι, τό τών Παροιμιών, % Χειρϊ χείρας 
εμβολών, ούκ άθωωθήσεται ; ι 

%Απόκρ. 
Αράξει έναρέτο) ό πράξιν μίσγων φαύλην, 

άθωωθήσεται. 

ΕΡΟΤ· Μβ'. 
Ti έστι τό, ι 'Επτάκις πεσειται ό δίκαιος, 

άναοτήσεται; > 
* Απόκρ. 

Δίκαιον, ενταύθα, τ$ν μόνον Αληθώς δίκαιον 
Κύριον ημών Τησούν Χριστδν ύπολαμβάνειν χρεών; 
'ΕπεΙ ούν αύτδς έν .ήμίν λέγεται καλ πίπτειν χαλ 
άνίστασθαι, ώς τά ημέτερα πάντα διά φιλανθρω* 

ούχ 

τδν 

nissima pietate susceperit. Cecidit vero septies C πίαν χαταδεξάμενος * έπεσε δέ ή φύσις ημών έπτά-
bumana natura, primum primi parenlis iransgres-
aione, qaae prima exstiterit; tum attenlato Caiiii 
Iiomicidio v , qui caedein prior designavil; teriio-, 
Noemi aetate, per quam non permaneit Spiritus Dei 
in hominibus, eo quod carnes essent; quarto, tem-
pore exstructae turris; qutnto, Abrabami aetate, qui 
eolus placuit D e o 1 1 ; sexto, sub Moyse, sic adulta 
auctaque ejus actalis bominum impietate, ut advef-
sus eam adjutor ipse a Deo mitti debuerit; septimo, 
propbelarum actate, quae superiores aelates majore 
impietalis cumulo soperavit. Quod igilur, uti d i -
Aum est, nalura humana septies ceciderat, banc 
Dorainus ineffabili pietate motus excitavit, sibi ipse 
eamdem naturam unione qua eat per bypostasim, 
copalans. 

319 INTERR. U 
t fiiitd $ibi vult iUud evangeticum : ι Lavafaciem 
tuam, et unge caput tuuth** ? » 

Rezp. 
Facies noetra, vita est, quae quasi vultus, qiiale 

simus secundum inleriorem bominem certis ducti-
bus reprassentet. Hanc igitur Scriptara lavarc jubet, 

:

 w Xa l lh . χι, I I ; Luc. vn, 28. M Prov. xvi, 5. 
Saeqli. x i , 2 seqq. χιι, 1 seqq. 1 1 Mauh. vr, 17. 

χις, χατά τε τήν τού προπάτόρος παράβασιν 
πρώτην γεγενημένην δευτέραν δέ, τήν τδλμηθεΤ-
σαν τού Κάίν μιαιφονίαν, πρώτον χαινοτομήσαντος 
φόνον * τρίτην έπ\ τής χατά τδν Νώε γενεάς, έφ* 
ής ού χατέμεινε τδ Πνεύμα τοΰ Θεού, διά τδ 
είναι αυτούς σάρκας· τέταρτον, έπλ της πυργο-
ποιίας * πέμπτον, έπλ τής τού Αβραάμ γενεΑτ, 
έξ ής μόνος αύτδς τψ Θεώ εύηρέστησε * έχτην, 
επί τού Μωΰσέως, είς τοσΟΰτοχ τής έπ* αυτού γε­
νεάς αθεΐας εξόκειλα ση ς, ώς αύτδν είς επικουρία* της 
τοσαύτης ασεβείας άπδ θεοΰ πεμφθήναι * έβδομον,. 
έπ\ τής τών προφητών γενεάς, ήτις τάς προλα-
βούσας γενεάς είς κακίας μέτρον ύπερηχόντισεν. 
*Επελ ουν, ώς είρηται, έπτάχις έπε σε ν ή φύσις 

D ημών, ταύτην άφάτφ φιλανθρωπία νιχηθε\ς άν-
έστησεν ό Κύριος, αυτήν τήν φύσιν ένώσας έαυτψ 
χαθ* ύπόστασιν. 

ΕΡΟΤ. Ν ' . 
σημαίνει τό Εύαγγέλιον, Λέγον, c Nlfas 

σον τό πρόσωπον, καϊ άΧειψαί σον τήν κε-
φαΑήν';* 

Άπόκρ. 
Τδ πρόσωπον ημών έστιν ό βίος, χαραχτηρίζοιν 

καθάπερ ή δψις όποίοί τινές έσμεν κατά τδν έσω Αν­
θρωπον. Τοΰτο ούν δ λόγος παρακελευεται νίπτειν, 

i 5 Prov. χχιν, 16. 1 0 Gen. ΠΙ, 6; nr, 8. " Gen. vt, 
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τουτέστι καθαίρειν τδν βίον, κηλίδος πάσης άμαρ- Α lioc est, ab omni viliorum sorde vitam emundaro. 
* ι ώ ν κεφαλή δέ έστιν δ ημέτερος νους, δν δ λόγος 
αλείφειν κελεύει, τουτέστι τή θεία χαταφαιδρύνειν 
γνώσει. 

ΕΡΩΤ. ΝΑ'. 
Τί έστι τό, ι Συνέφερεν αύτφ, Ίνα μύλοι; όνϊ-

χός χ'εριτεθή έν τφ τραχήλφ αυτού, χαϊ (>ιφή έν 
τή θαλασσή, ή Tra σκανδάλίση ένα τών μι­
κρών; ί 

Άχόκρ. 
Μικρούς, οΐμαι, λέγει τούς κατά διάνοιαν άφελεΐς, 

χαι διά σμικρότητα νοδς, μή δυναμένους διακρίνειν 
τ ά τής Προνοίας κρίματα. "Οστις άν σκανδάλίση 
τούς τοιούτους, συνέφερεν αύτψ Ελληνικής είναι 

Capal vero, mens nostra esl, quam Scriplura jubet 
nos ungere, divina scilicet scicnlia illustrare ct ex-
bitararc. 

INTERR. L I . 
Quid sibi vuli, quod ita dictum ctt : t Conducebai 

ei, ut moia asinaria appenderetur collo eju», et jacla-
reiur in mare, quam ui scandalizaret unum ex pusii-
iis " ? ι 

Resp. 
Existimo pusillos appellare, qui sunt animo sim-

plices, ac pre mentis pusillilate Providenliae judicia 
non valenl discernere. Si quis eos, qui ejusmodi 
sunt, scandalizaverit, otilius erat ei, ut in gentilium 

μοίρας,* οί δίκην δνού έν μύλωνι μόνη τή κινήσει τού castris raerens, velut asinus, in molendino (mandi 
χόσμου ένίσχηνται* κα\ ίνα £ιφή έν τψ πελάγει τής 
θαλάσσης· τουτέστιν έν τή συγχύσει τού βίου. Τούτο 
δέ καλ ό Απόστολος Πέτρος βεβαιοί λέγων* Ηρεισσον 
μή έχιγνώναι τήν όδόν της δικαιοσύνης, ή έχι-
γνόντας, είς τά όχίσω άνακάμψαι. 

ΕΡΩΤ. ΝΒ'. 
Είς τί λαμβάνεται ό Κάιν, καϊ ό "Αδελ; 

Άχόκρ. 
Ό Κάιν (ί) λαμβάνεται έπί τού φρονήματος τής 

σαρκός* ό δέ Άβελ, έπλ τοΰ πένθους^ ήγουν τής 
μετανοίας*· 

ΕΡΩΤ. Ν Γ . 
Τί έστι τό, ι Μη μακαρίσρς άνδρα χρό τελευ-

τής αυτού; > 

Άχόχρ. 
Καλ κατά τδ πρόχειρου τψ πολλών νψ διά τδ Αδη-

"λον, χαλ τής ανθρώπινης Προαιρέσεως εύόλισθον, όύ 
χρή μαχαρίζειν τινά, άχρι διά πάσης αρετής διελθών, 
άναντι^ήτψ τέλει τήν ζωήν κατακλείσει.Πρδ* δέτδν 
υψηλότερο ν νούν, δ άρξάμενος διά τής μετανοίας χαλ 
Ασκήσεως, τδ ζών έν αύτψ γήΐνον φρόνημα ταπεινού ν 
*α\ Ασθενή ποιείν, ούπω μακαριστός, μέχρις Αν διά 
πού συντόνου τής ασκήσεως πόνου νεχρωθή χαλ συν-
τέλειον λάβη. Ό γάρ τοιούτος μακάριος, ώς τψ Χρι-
ατψ συναποθανών διά τής κακών απραξίας, καλ συν-
ανιστάμενος πάλιν διά τδ ύψος τών αρετών. Τοΰτο 
Ύΐρ και ό Ψαλμίυδδς σημαίνει λέγων Μακάριοι οί 
άμωμοι, οί καθαροί δήλον δτι κακίας* οί πορευόμενοι 

scilicet motu) distinerelur et projiceretur in mare, 
in saecuii nimirum confusionem. Hoc vero eliaro 
confirmat apostolus Pelrus, dum ail : Melius erat 
non agnoscere viam justitiw, quam post agmtionem, 
retrorsum convertiiV. 

INTERB. L l l . 
Cujusnam figura sutnatur Cain,ac cujusnam AbeM 

Resp. 
Sumitur Cain ut significet carms prudcntiam; 

Abcl autem ut luctum, id est, poenileniiam. 

l N T C R R . LIII. 
Quid sibi vult: ι Ne beatificaveris virum anie mor-

iem suatn " ? ι 

Resp. 
Proclivi etiam vulgique sensa, ob incertum rei 

eventum bamaiueque 320 voluntatis lubricum, 
nemo beattisprepdicandus cst, donec omni superata 
virtute, nrihH dubio flne vitam clauserit. Quantum 
vero ad altiorem inleHecftim, qui per pceniicnliam 
ac virtutis culium, vigentem in seterrenum sensum 
ac prudentiani deprimere <itepit ac atterere, necdom 
beatiflcandus est, donec contenta laboris exercila-
tionc morttticaitu», consumraationem nactus fueriu 
Qui enim ejusraodi est, bcatus est, velut cum Ci i r i -
sio mortmis, indicta a roalis cessalione; rursusque 
cum eo, ob virlulum cclsitudinem suscitatus. Nam 
hoc etiam Psalmorum modulator signiflcat, cum 

νόμφ Κυρίου* ol διά τών Αγαθών πράξεων όδεύον- D a i t : Beati immaculati; puri scilicet a nequitia atque 
"* · ... . t f - · I _ . . Λ . . . * • · . ? 1 

ΕΡΩΤ. ΝΑ'. 
Τί δήλοι τό, ι Έάν διώκωσιν υμάς έκ της χό-

λεως ταύτης \vulg. έν τή χόλει ταύτη], φεύγετε 
*1ς τήν άλλην; ι 

vitio; qui ambulant in lege Dotnini89; qui per bonas 
aclioaes iter coutendunt. 

ENTERR. LIV. 
Quid sibi vuii : c St vos (ugaverint ex civitate i$la, 

fugke in aliam91 ? ι 

M Luc. xvn, 2. •* II Petr. H, 21. M Eccli . x i , 50. · Psal. cxvm, 1. , T Matlh. x, 27. 

(Q Ό Κάϊν. Yocis Cain, non aliud quaerendum 
et^mam quainquod ipsaEva assi^navil, eo i l l i no-
mine indito, Gen. iv, quod scilicet virum nacla 
6reet'*, filio scilicet aucla velufc possessione; quod 
iiitail.faeil ad prudentiam carnis : quam ipsam Ma-
xjcius non in ejus noipinis elymo spectavcrit, scd 
iii ipaiue moribus aiqucindole, ct quod fratrcm, 

jiislum Abelem oppresserit, uti prudentia carnisop-
primit sensum mcnlis. Abel, vaniiatem sonat, qtiasi 
rem n ib i l i ; cujus sensus maxirae ad poenilen-
tiara conducit; quod se nimirum vere quis agno-
scat, ac quod nihili esl, ipsa hominis rationc, 
longeque eo aliquid minus, pcccaloris ascita condi-
tioue. 

file:///vulg
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Άχόκρ. 

Ea stniendarum civilatum ratio flnisquc est, ut 
qu* in prelio sunt, ac pluris xstiraanlur, lulo in 
eis securoque praesidio servcnlur. Sensu igitur 
allegorico, civitas est, quae ex diversis modis ac 
virtuiibus religiosa exercitatio ac cullus conflntur; 
cujusmodi est, temperantia a vino, abslinentia ab 
escis, in longas horas ac tempora protractse vigiliae, 
ejusque similia; quac sunt velat arces ac prxsidia. 
Igilur si ab borum aliquo nos fugari daemonum 
violcntia strucque contigeril, qui nimirum eo 
gencre religiosi cultus arroganliae fastum inanisquc 
gloriae funmm admoveant; praestat, ab hac, quae 
videlur, exquisitiorc disciplina institulioneque re-
cedere, ne in superbiam incidamus, ad aliamque 

ΑΙ πόλεις έπι φρουράς κα\ ασφαλείας και φυλακής 
τιμίων είσί. Πόλις ούν έστι κατά τδν τής αλληγορίας 
τρόπον, ή έκ διαφόρων τρόπων έπινοουμένη άσκησις* 
οίον, εγκράτεια οίνου, βρωμάτων αποχή, έπιτεταμένη 
αγρυπνία, κα\ τά τοιαύτα, άτινά είσι φρουρά κα\ 
ασφάλεια. Έάν ούν όιώκωσιν ημάς οί δαίμονες, άπδ 
ένδς τούτων, τύφον ή κενοδοξίαν διά τού τοιούτου τής 
ασκήσεως είδους προσάγοντες, κρείττον έστιν ύποχω-
ρείν τής τοιαύτης δοκούσης εΐναι ακριβεστέρας αγω­
γής, ίνα μή είς ύπερηφανίαν έμπίσωμεν, καλ φυγείν 
είς άλλην άκενόδοξον άρετήν, μέχρις άν ό τής άπα-
θείας έλθη λόγος. "Η καλ άλλως, πόλεις λέγει τάς 
άνΟρωπίνας ψυχάς. Έ π \ γάρ ταύτας οί απόστολοι 
παρά τού Σωτήρος πεμπόμενοι, άπδ μέν τών αναξίων 

virlutem ca inlerim labe carenlcm, fugere, donec Β εαυτούς κρινόντων απελαθέντες, είς έτερων ψυχάς 
μετοικίζοντας δεκτικάς τής αυτών διδασκαλίας γεγε-
νημένας· κα\ τάς τοιαύτας πόλεις τού Ισραήλ, ού μή 
τελέσωσιν αληθώς ενδημούντες αύταίς' κα\ πή μέν 
είσοικιζόμενοι* πή δέ, άπ' αυτών διωκόμενοι, έως άν 
έλθη ύ Υίος τοΰ άνθρωπου κατά τήν Ινδοξον αύτοΰ 
παρουσίαν τά πάντα πληρών. 

imperlurbalionis sertno acces9erit. Vel etiam alitcr, 
civitates vocal bominum animas. Ad has enim iuissi 
a Salvatore discipuli, ab iisque qui se indignos 
judicarent expulsi, ad aliorum transeunt animas, 
eorum scilicct doctrinae suscipiendae facias capaces 
illique comparalas. Talesque adco civitates Israelis 
noa consummarint, vere ad illas venientes, pariimque in illis reccpti, partimque repulsi ac fugati, 
donec Filius bominis venerit, cuncta glorioso suo adventu adimplens. 

321 INTERR. L V . EPQT. N E \ 
Quomodo etiam, « Miiericordia in pondera · · , · tcf Πώς xal, ι Ή έΛεημοσύγη είς σταθμούς, χατά 

auctorest sanctus haias ? Nec enim est bonunt, quod xbr άγιοτΉσαΐαν; ι Ουδέ γάρ τι αγαθόν άχριτοτ, 
judicti libra careat, quanqnam operariU in vineam Q el xar er τοις τφ άμχεΛώη §δοζεγ. 
conductis ita visum c*t w . 

Resp. 
Si Dei ipsa misericordia appenditur, otiqoc eliam 

meriio tircumscribilur? Polius itaqoe aic exisii-
mandum : nimirum, gicut videndi, audiendi, olfa-
tiendi facullate praditi sumua, nec lamen quidquid 
aeris est, aut lucie, am vocis reeipimua; alioqai 
qaod alii pcrciperent, reslaret nihtl; sed pro rata 
quisqoe, qua pradiiua esi, facallate, sic demum 
percipit. Sic quoque Dei misericordia, pro cujus-
qoe subjectorum affeclue ratione et qualitate, cum 
remissionem tum graliam tribuit. Ut sub exemplo 
loquar, qui functas perfecte poenitejitia est, is et 
remissionem perfecle conseculus est; ac simililer 
eliam de eo qui d i l i g i i . 

INTERR. L V I . 
Quid sibi vult quod in Etdra dicitur : « Τεττε eos 

1m lege Domini10 ? 

Resp. 
111 ud tcrre dictum est, pro co ac d i ca l : Tcrrori-

btis in stuporem adducito, eosquc perccllc, non 
bona promiltcndo, scd comroinando tremcnda. Id 
enim servile cxque Judaeorum indole. 

Άχόχρ. 
Έάν σταθμίζεται ή ελεημοσύνη τοΰ θεοΰ, κα\ περι­

γράφεται (/), είκότως. Μάλλον ούν τοΰτο χρή ύττο-
λαμβάνειν, δτι ώσπερ έχομεν δύναμιν οπτική ν κα\ 
Ακουστικήν κα\ αναπνευστική ν, ούχ δλον είσδεχομέ-
νας τδν αέρα, ή τδ φώς, ή τήν φωνήν, έπεί ούκ άν 
Αλλω δπελείφθη ή έκ τούτων μετοχή, άλλά κατά τήν 
Αναλόγως προσοΰσαν δύναμιν έκάστψ μετέχει* ούτω 
χαλ ή τοΰ θεού ελεημοσύνη κατά τήν έκαστου τών 
υποκειμένων διαθέσεων ποιότητα, χα\ τήν άφεσιν 
χαλ τήν χάριν δίδωσι ν. Οίον, τελείως τις μετ-
ενόησε* τελείως χα\ άφίεταν ωσαύτως χαϊ έπί τού 
Αγαπώντος. 

ΕΡΟΤ. NCp. 
Τί Ιστι τό έτ τφ 'Εσδρα Λεγόμετον, ι Φοδίρι-

σογ αυτούς έτ νόμφ Kvplov ; ι 
Άπόκρ. 

Τδ φοδέρισον εΓρηται, άντ\ τοΰ, Κατάπληξον αυ­
τούς· ούχ έχ τών έπηγγελμένων αγαθών, άλλ'έκ τών 
ήπειλημένων φοβερών. Δσυλίκ^ν γάρ τοΰτο, καλ Του-
δσίοις άρμόδιον. 

• · Isa. χχνιιι, 17. · · Mallh. χχ, 11. " I Esdr. νιι, U . 

(j)Kal περιγράφεται. Quasiierft* terminis finitur; 
quod qpasi inconveqiens babcre videtur Maximus; 
fbrle oo loca Scriplurae, quibus ejus quaedam im-
mensiias, omnem numertun vincens, describilur. 
Exponit itaque circumscribi Dei inisericordiam, 
penes eorum capacitatero, qui illius effectus susci-

piunt; pro qoorum ralione sunl illa ejus pondcra. 
quod Dcidona non άκριτα sint; quae scilicct ipse a 
se teraere nullaqMe justa ralioue mortalibus confe-
rat, non pro cujusque (praeeuule gratia) operis mc-
rilo ac coupcralione. 
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LNTERR. LVII. 
Τί έστιν, t "(ΧπΛον έν φόβους νυχτερινούς (k), 

Ανάχαυσις χόΛων ήμερινών; ι 

Άχόκρ. 
Νύχτα έ χ άλεσε τάς τοΟ έχθροΰ χεχρυμμένας δο-

λεράς προσβολάς· ημέρας δέ, τους δμολογουμένους 
χα\ έν φανερψ πειρασμούς. Ό ουν τήν Ιξιν της θείας 
γνώσεως είληφώς, κα\ μηδέν άγνοών τών τοΰ έχθροΰ 
νοημάτων, ού φοβείταί τι τών κεκρυμμένων τών τοΰ 
έχθροΰ προσβολών. Φόβος γάρ ουδέν έτερον έστιν ή 
προσδοκώμενον κακδν. 'Αλλά μήν καλ άνάπαυσιν 
ηγείται, τούς υπέρ τών ώμολογημένων πειρασμών 
πόνους, διά τήν έγγινομένην έκ συμπλοκής πρδς 
αυτούς δοχιμασίαν, καλ τήν έλπιζομένην έχ ταύ-ι 

Quid tibi vuit : ι Arma in terroribus noxturnU, 
iaborum requies, qui interdiu invadanl ? » 

Resp. 
Noctem appellavit ooculias dolo inimici suggc-

slioncs ac aggressiones : dics vero, exploralas et ia 
aperto tentationea. Is itaque, qui divinae scienlias 
nactus habitum, nihil iaimici consiliorum ac cogi-
lalionum ignorat e i , cjua occulias auggesliones ag-
gressio»e$que nequidquain timct. Nain limor, nibil 
aliud est, quam roalum exspedatum. Quin ct rc-
quiepi refeclioaeipque existimat quos pro explo-
ratis tentationibus $83 labores desudat, qua n i -
mirum ex congrcssiooe adversus i l las , clarilale 

της μαχαρίαν έχδοχήν τοΰ στεφάνου τής άφθαρ- ^ fviget, ac quod inde bealap iqcorniptiouis coronaro 
οίας, 

EPQT. N H \ 
Τί έστι τό έτ τφ έδδομηχοστφ πέμχτφ ψαΛμφ 

είρημένον, ότι ι'Ενθύμιον άνθρωπου έξομοΛο* 
γήσεταί σοι,χα* έγκατάΛε/μμα ενθυμίου εορτάσει 
σοι; » 

Άβόχρ. 
Ί Ι μέν εορτή, εύφραινομένων εστίν ή βέ έξομο-

λόγησις, έταζομένων. Τζαλ τδ μέν έστι λύπης· τδ δέ, 
χαράς. Τούτο ούν λέγε*, δτι έν τή χρίσει άντισηκού-
μενον τ*> παροδ;κδν (/) κα\ ατελές τού αγαθού ένθυ-

* I! Cor. π , Η . «* Psah LIXT, l i . 

ik) "Ost&ov έτ φόβους νυκτερινούς. Locu$ procitf 
dubio Proverbiorum, secundum aliam lcciionem, 

2ui tamen non occurrit; cui pene gcmimi» iHu4 , 
ant. n i , 8, de lectulo Sateutftnis. ambiente arma-

to fortfcsinio milile, gladiis accinciQ. άπδ θάμβους 
έν νυξί · α pavore in rtoctlbns; etutSym. διά φόβους 
νυχτερινούς, prtptor limorei ηοΟητηοε; qoomodo 
Yulg. habet, meminitque Theodoret. Pauperi mi-
lique ipsa panperlas morumque lenitas armis om-
nibus polentior ad eos depeflendos liinores, ei ui 
ptacide a diornie qaieacat laboribes prorsusque re-
%ua\uT. 

(/) Άντισηχούμετότ τι παροδικόν. A l taiq M&ximi 
sentenliara ut elicerem, necesse habui, at quod 
Astiqaarnjs enraro asptsrserat, emendarem : αντί 
W*v παράδικον, τδ, παροδικών · άντ\ τού, πονηρψ, 
τ δ # μονίμω. Liquet enitn boaas cogitaliones alias 
aliis conferri; quarum aliae judicii confessionem 
ex examine habeant, aliae plena boniiaie et 
cxplorola, laudia eenfessioi*$m ao jacmidita-
feau Aocepii ergo MaxiOHia τδ έγκατάλειμμα ενθυ ­
μίου, pro cpsptatione tenacius animp baerenle, 
foqae i!h> reliota ac quasi babit« perseverante» 
per cujus oppositionem dictum sil τδ ένΟύ-
uiov, coqilalio quomodocunquc, ipsa volatica et 
xogax, in qua ipsa reus sit aniinus, quod non colue-
v i l , $ed Yelu.t samep i n via, sibi facile abripi seu 
avolare passus sit. Maximi exposiUoni valde affinia 
Albaaasii : Έγκατάλειμμα ενθυμίου, δ χεκαθαρευτ 
μένος έστλ λογιαμδς κατ* έκλογήν χάρ;το; · Ueliquice 
cogiiationii, emundata cogitalio suni, secundum gra-
Xvm deiectum; quam sic mundarp in judicio inven-
tom, m o x participera foluramait divinffi festivilatis 
aeo iacandilatis. Euseb. quoque, Τδ δέ ενθυμίου 
χαθαρδν, αμαρτίας δν έγκατάλειμμα, εορτάζει · Pwra 
cogitaiio, gunm deficiat peccatum, hmc festum agei9 

leajucondabilur. Stc enim vult Euseb. non quod 
tbeone edidit, reddidilnue Gord. Cogitationis autem 
# peccaiopuritas, cum de reliquiis sil, frsium agii. 

spe ipdubia exspectet. 

INTERR. LVUI . 
Quid sibi vuH, auod in psalmo scptuagctimo quinio 

(Hcium esi : < CogUedo hominis confitebitur tibi, εί 
reiiquim cogilaiionis diem fettum ageni tibi ·' ? » 

Retp. 
Festa dics, lsetantium est; confessio vero, eorum 

qui in judicio cxamini aubdunlur. Ac quidem, alte-
rura doloris, alterum gaudii est. Hoc igitur sibi 
vull , quod ita scriptura est; nempe appensa in ju-

C Sequitorque idem Eusob. ή κα\ τδ Απηλείφθαι τΑ 
περί τούτου άμφίβολον, άναδειχθείσης έν αύτψ κα-
θαρότητος, έφ' ή ό Αγιος εορτάζει · Yet quod jam 
nulla relicia de ίρεα ambigutiqt i t i , declarata, qna 
nitety mundilia, ob quam sancius festum agit gaudio-
qne exsultat. Est ergo ulrique inlerpr. έγκατάλειμ­
μα τού ενθυμίου, reliclae a jndicio probatae, eleclae, 
muiidae cogilaliones, niliil jam incerti babenles, 
eoqueanimi gaudium festumqiie impedienles; Ma-
ximo auteta, eaedem anirno firmiter manentes atquc 
pcrfecle; quod tptum parluriit vox illa τών L X X , 
έγκατάλειμμα, aliaque plura in parapbrasi, quae 
nolim referre. Hebraa Jongc videntur distare : na~ 
bent enim Γ Ο Ι r e d d o n t q o e Residuum 
irarum aceingu: seu eliam cinget ae Ugabh, quod 
esl, impediea, ut cxponit Rab. D. in libroRadicum : 
a quo longe abest Paraph. Chald. Al in reiiquos po-
pulos arma furoru apparabis: vel nt alius, Rc$i-
duum fuToru, quod rematuii tibi ab ira, qna iratus 

iuutiyprmparabii ad dispergendas gcnie*.; Hier . : Re-
iquii* vra accingeris. Habuerunl οί L X X cum 2 lo-

c o n ex qua littene permutatione tanta hncc diver-
silas ona est: nee forte τδ ενθυμίου, alitcr acce-
perint, quam άπδ τού, θυμδς, quod csl ira, furor, 
excandescenlia ; irae fervor et calor, ut sonant 
Hebraica. Eranl ccrte viri Hebraica , quam 
Graeca doctiores; suntque non raro alias sectili 
vocum sigiiiticaliones, quam quce apud proba-
tps auctores nobis reliclos habentur. Gum crgo θυ­
μδς etproanimo et pro ira accipiatur, poiueruut ill i 
ad alleramsigniQcationem respicere, in illavoce εν­
θύμιου. Sic Arist. vii Polil. c. 7, τδ, ένθυμος ex-
pouit θυμοειδής, qua vocc Graci iram ipsaraque 
trascendi vim, passim vocitant; vixque animosum 
magnosque spiritus habentem inlelligas, quin i l l i 
irarum vis comessit, quai ipsa illos animos ful-
ciat. Residtkam cogitationis seu irac, ipsaque cogi-
talio aut ira, planiori sensu, unum idemque sunt, 
sed illud cum pankula diminueiite , uti i i i 
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diclo velut c libra, vialica ac imperfecta boni cogi- Α μήματος, τφ μονίμω χα\ άπηρτισμένω ενθυμήματα 
laiione, cum ea quae mancns ac perfecta est, hujus 
parles poliores esse; quippe cum altera vexetur 
examine, altera diei festi atque gaudii exsistat 
causa. 

INTERR. L I X . 
Quat sit vera ratio nominis γαστριμαργία ? 

Resp. 
Ncmo csl nec grammaticorum neque oratoruin, 

qni meminerit : Aristoteles taraen, in illo opere 
quod scripsit De animalibus, cujusdam animalis 
mominit, quem vocant margum, nasciturque ex pu-
iredine, media inlercapedine inter terram et aquam. 
Ex quo autcm naluro est, non cessat terram ex-

τ6 πλέον έχει· τδ μέν γάρ, εξετάζεται* τδ δέ, εορτής 
κα\ χαράς γίνεται πρόξενον. 

ΕΡΟΤ. Νβ'. 
Τί έτνμοΛογβϊται γαστριμαργία; 

Άπόκρ. 
Ούδε\ς ούτε γραμματικών ούτε (Ρητόρων έμνημόνευ-

σεν. "Αριστοτέλης δέ έν τφ Περ\ ζώων μέμνηται ζώου, 
μαργοΰ λεγομένου (m), δπερ γεννάται άπδ σήψεως, 
μεταξύ τής γής καλ τοΰ ύδατος. Κα\ άφ' ού γεννηθή, ού 
παύεται γηίφαγοΰν, έως έχτρυπήσαν τήν γήν, είς τήν 
έπιφάνειαν έλθη· χα\ έλθδν, θνήσχει τρεΤς ήμίρας· Χαϊ 

ederc, donec illa perlusa, ad superficieni evaserit. 3 μετά τρείς ημέρας έρχεται νέφος βροχής, χα\ βρέχει 
In quam cjcctum, triduo nioritur; exaclisque t r i -
bus diebus, aspergente nube aquosa, ac ipsutfi 
compluente, vitam resumit, nec ea voracitatc con«-
tinuum exsistil. Eaque pulo inductos ratione ve-
tcres plrilosophos, eos qui gulae dedili sint, Gastri-
margos vocasse. Potest vero quis pie considerare, 
qui ca quae dicla sunt, spiritali contemplatione 
noverit intcrpretari. Quidquid vitiorum cst affe-
ctuum, ex putrcdine nasci proclivc est; natumque, 
auctorem animum vorandi nullura finem facit, do-
nec per scientiae liabjliim, in apertum productum 
exstiterit. Sic autem in apertufti productum, t r i -
bus animi facultatibus moritor. Inque hunc mo-
dum divini Spiritus gralia, velut per nubem, per 

επάνω αύτοΰ, χα\ άναζή μηχέτι άειφάγον δν. Κα\ έχ 
τούτου οΐμαι τούς αρχαίους φιλοσόφους δρμηθέντας, 
τούς πολυφάγους γαστριμάργους άποχαλέσαι. Δύνα­
ται δέ τις εύσεβώς τοίς ουσιν επιβάλλε ι ν είδως, χαλ 
χατά πνευματιχήν θεωρίαν έχλαβείν τά είρημένα» 
ΙΙάν γάρ πάθος άπδ σήψεως γεννάσθαι πέφυκε* χαλ 
έπειδάν γεννηθή, ού παύεται έσθίον τήν ύποστήσασαί 
αύτδ χαρδίαν, έως άν διά τής γνωστικής έξεως είς 
φανέρωσιν έλθη. Καλ έλθδν θνήσχει ταίς τρισ\ δυνά­
μεσι τής ψυχής. Κα\ ούτως ή χάρις τοΰ Πνεύματος, 
ώς διά νέφους τής διδασκαλίας έπιφανείσα, στάλα* 
γμούς δίδωσι γνώσεως, χαλ ζωοποιεί* ού χατά τήν 
προτέραν εμπαθή ζωήν άλλά χατά τήν ένάρετον χαλ 
Θεφ οίκείαν. 

docirinaro sui copiam 3 2 3 faciens, scientiae stillasprabet, ac vitam 'iribuit; non pro prioris illius *c 
libidinosae vilae ratione, sed virtutibus fukam Deoque propriam. 

INTERR. L X . C EPOT. T. 
Quid ilbi vuli parabola operariorum in vinea 

culturam in EvangeUo conductorum qume m-
aqualitas t 

Resp. 
Dei judicium non pro temporis fcorporiftpie ra-

tione geritur; quod et anima temporis expers sit 
et incorporea; quatenus scilicet non ex temporig 
rationibus augmcntum factl finemque capit; scd 
sine tcmporc affectus mdtusqne suos 'agit. Praestat 
ea quoedicimusexemplo illustrare. Contingil saepius 
qucmpiam, annos septuaginla monachum egisse; 
alium dies non plures uno idem inslitutum con-
sectalum esse. Quia vero in eo posilus flnis insi i-
tuli est, u l ejus cukor, a terrenorum affectu ac 

n Matlh. χχ,1· 

Calcna aliqui Palres exponunt, et Suid. μόριόν 
τι . Yerum haecjusto plura; quod non hic loci Da-
vidicos Psalmos, sed precipue Maximi nientem ex-
ponimus. 

(m)Μαργοΰ λεγομένου. Perinde Etymolog. iisdem 
pene verbis, vcl ipse a Maximo mutuatus, vel am-
bo ab aliquo superiore, qui et fucum fecerit. Res 
[cerle exlra otnnem fidcm, ac cujus Arisloleles, 
perlnde ac alii , nihil mcminerit; cum alioqui clara 
sit vocis etymologia, nihjlque doctos utravis pars 
ejus composilionis lateal, το, γαστήρ, β ίτδ , υαργος, 
Suid. Μ αργής κα\ μάργος, μαινόμενος * χαλ ύπερ-

Τίς ή παραβολή τώτ έτ τφ ΕύαγγβΜφ μισθ*Ρ-
θέττωτ εργατών είς τότ αμπελώνα ; καϊ τίς ή άν-
Χσόττχς; 

Άπόχρ. 
*Η τοΰΦεοΰ κρίοης, ού κατά χρόνον χα \ σώμα γί­

νεται, διότι καλ ή ψυχή άχρονος καί ασώματος ούσα, 
διά τδ μή κατά χρόνον τήν αΰξησιν καλ τδ πέρας 9έ-
χεσθαι, Αχρόνως δέ τάς κινήσεις της διαθέσεως 
ποιείσθαι. Καλδν δέ Ιν ύποδείγματι διασαφήσαι τά 
λεγόμενα. Πολλάκις έστι τις έβδομήκοντα χρδνσος 
έχων έν τω μονήρει βίφ* άλλος δέ, μίαν ήμέραν. 
Επειδή δέ ό τού επαγγέλματος σκοπός έστιν, ίνα 
τής πρδς τά ύλιχά προσπαθείας χαλ σχέσεως Ανασπά· 
σας τήν ψυχήν, δλην μετενέγκη πρδς τδν θ ο ό ν δ ούν 

μαργότερος, δ ύπερμαινόμενος * χαλ γαστρίμαργος, 
ο περλ την γαστέρα μεμηνώς. Port. Qui ciremm νεπ-
irem insanit. Insane veniris replendi cupiditati deat-
kit. Num et Aristoteli obrepserit, ut lsla fabulosa 
de animalculo hoc scripserit, vcl alii coiifliRriat 
illique ascripserintquae ila forsilan simplrdtate et 
meudacio, uti de Phoenice ave ostendunt erodUi. 
ipseque Maximus Epist. ad Petruni illustrero, ubt 
seriomagisdogmala tradit, credila sint,alii videriat. 
Mihi non dispiicet sic opinari; eoque vulgi arrepto 
commento, in eo Maximum non spernendam tropo-
iogiam insiituisse. 
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έύδομήκοντα !τη έχων, ούδ" δλα>ς περ\ τής τοιαύτης Α libidine avocnlum omnem animum, in Dcnm trr.ns* 
άπαθείας μεριμνήσας έτελεύτησεν ό δέ μίαν ήμέραν 
έχων, πάσαν αυτού τήν πρδς τά ύλιχά εμπαθή διά­
νοιαν άνασπάσας, δλην τε τψ θεψ έγχολπώσας έτε-
λιιώθη. Έν τή ούν γινομένη έν τή χρίσει διανομή, 
4 μέν άξίως τδν μισθδν λαμβάνει, ώς είς πέρας 
τδν σχοπδν τού επαγγέλματος άγαγών ό δέ χατά χά­
ριν, χαλ μόνον υπέρ ού τδν τής ασκήσεως υπόμεινε 
χέχον. 

fcrat; isque adeo, qui annos septuagiula halet, 
diem obiit, cum eam nancisci Iranquillilatem uibil 

^inxie ctiraveril; is vero, qui unum babei dicin, 
omnem animi cogilaluin a terrena abstrakcns l i -
bidine, inquc Deo collocans, ita demum consmn-
malus s i t : fit plane ut in judicio, iutura prainio-
rum distributione, hic quidem digne mercedcm 
accipial (tanquam scilicet qui ad deslinalum insti-

luii finem rile provectus sit), ille vero secundum indalgentiam, ac eo dunlaxat nomine, quod exer-
cilalionis laborem sanctioris instituti palaestra suslinuerit. 

EPQT. SA' . 
Τίνος χάριν μετά δέκα ημέρας τής ύναΛήψεως 

τον Κυρίου, τό Πνεύμα κατήΧΟεν. 

*Κπύκρ. 

• α σ ί τίνες τών τά θεια πεπαιδευμένων, οτι επειδή 
Ιννέα τάξεις κατά τδν Διονύσιον τδν Άρεοπαγίτην αί 
4γγελικα\ δυνάμεις είσ\ν, ανιών κατά τδ άνθρώπινον 
6 Κύριος (κατά γάρ τδ θείον πάντα πληροί), έκάστψ 
τάγματι μίαν ήμέραν άπένειμεν, άπδ τής έσχατης 
Ιως τής τελευταίας. Έδέοντο γάρ κα\ αύται τής τού 
Κυρίου πρδς αύτάς επιδημίας. Έν αύτφ γάρ, κατά τδν 
Άτόστολον, άνεκεφαΛαιώθη, ού μόνον τά έπϊ τής 
rfCt άΛΛά καϊ τά έν ούρανφ* κα\ μετά τούτο εν­
εφανίσθη τψ θεψ κα\ Πατρί* και ούτως τδ Πνεύμα 
χέτεισι. Έστ ι δέ θεωρήσαι τδ προκείμενον κα\ 
m* άλλον θεωρίας τρόπον. Επειδή γάρ ό τού θεοΰ 
Αδγος, έν ταίς αύτοΰ δέκα έντολαίς έγκέκρυπται· σω-

INTERR. L X I . 
Quid causce est cur post decem dies α recepto in 

ρ calos Domino,Spiritu$ venerit ? 
Re$p. 

Aiunt quidam divinoru α scicntia eruditi vir i , 
quod, cum auctore Dionysio Areopagila, angclicae 
polcslales in novem distributae sint ordincs, asccn-
dens Domjnus secundum bumanam naturam (di-
vjna eniin implcbat omnia) cuique ordini abex-
tremo ad supremum diem iinum impenderit. Nam 
et angcli Domini ad ipsos advenlu indigebant. 
Ut enim sentil 324 Aposlolus : instaurata in 
eo *unt omnia, non ea tolum qua tunt tuper 
terram, sed et quw sunt in cvlo " ; lumquc Dco 
ac Patri apparucrit, alquc iu hunc modum Spi-
ritus venerit. Potest vero otiam alio spirilali 
sensu considerari, qood bic arguroenii vexamus. 

μετοΰται δέ έν ήμίν, συγκαταβαίνο>ν ήμίν διά τής C Q u o d e n i m D e i **rmo i n d e c c m 8 u i s ******* 
χρέξεως* αύθίς τε ανάγει ημάς διά τής γνώσεως, 
υψών ημάς μέχρις άνέλθωμεν είς τήν πάντων ύψη-
Ικέραν τών εντολών, τήν λέγουσαν, Κύριος ό θεός 
<tov, Κύριος είς έστιν δτε γοΰν έκ πάντων άφ-
ΛΛς, μάλλον δέ, πάντα άφε\ς ό ημέτερος νους, είς 
εντέν τόν θεδν κατάληξη, τότε τάς πυρίνας γλώσσας 
αχκαι, θεδς κατά χάριν γινόμενος. 

ΕΡΩΤ. ΕΒ\ 
ΊϊδηΛοΐ, \Σπάγιον είσάγαγε τόν πόδα πρός τόν 

ΜΟΝίού φίλον, μήποτε πΛησθείς σου μισήση σε1 · 
Άπόκρ. 

Φίλον ενταύθα τδ σώμα ημών λέγει, διά τήν πρδς 

cultus, in nostrum se modnm ac nobis inclinans 
actionis cullu corporalur; rursusque nos subli-
mes lollens, per scientiam provehil, donec ad man-
daium universis sublimitis : Dotninus Deus tun$t 

Dominus unut est", ascendamus : cum ilaque mens 
nostra cunctis solula, scu potius omnibus dimissis, 
ipsom postrcmo Dcum nacla fuerit, tunc linguas 
igneas, per graliara deus effecia, rccipil. 

INTERR. LXII . 
Quid sibi vult ; c Rarum infer pedem tuum ad 

amicuiP tuum, ne forte te satiatus, oderit te · · ? ι 
Resp. 

Amicum bic loci, corpus nostrum (Jicil, ob nalu-
«to φυσικήν ένωσίν τε κα\ στοργήν. Παραινεί ούν ό D r a l c m c u m *° " " ί ο " * " 1 aroorisque ncceesitudinem. 
άά}ος, τήν περλ τδ σώμα πρόνοιαν μή πεφορτισμέ-
*ρ «οιείσθαι. Αλλά μόνψ τψ τής ψυχής ίχνει τήν 
«δ*δ πρόνοιαν ποιείσθαι* και τούτο δέ σπανίως, 
Ρή̂ οτε τήν άνάπαυσιν αύτοΰ περ\ πολλοΰ ποιου-
μίνου σου, τά τών έχθρων καί μισούντων έν σοί έν-
^%coit. 

ΕΡΩΤ. S F . 
Τί σημαίνει ή κατά τόν νόμον περϊ αγνοίας τού * 

ptrpv νευροχοπουμένη (η)έντή φαράγγι δάμαΛις; 
Άπόκρ. 

Σημαίνει διά τούτων τδ πνευματικδν βούλημα τής 

Monet igitur Scriptura, nc morosius corporis curse 
impendaris, sed animi solum vesligio i l l i studeas; 
sed et hoc ipsura raro, ne forte dum ejus pluris 
rcfectioncm ac quietcm facis, diligenlius curans, 
qua3 sint hostium atquc odicntium in te illud exhi-
beat. 

INTERR. L X I H . 
Quid sibi vult tegalts vitula pro homicidio per 

ignorantiam commisso in valU tubnervata " ? 

Resp. 
Horum symbolo id vidclicct stgnificai spiritalis 

'Epbes. i , 10. M Deut. v i , 4. · · Prov. xxv, 17. i T Deut. xxi, 4-6. 

(%)Νενροκοπουμέγη.§π&τίζ X L X X . Deut. xxi : Και νευροκοπήσουσι τήν δάμαλιν έν τή φαράγγι» et 
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Scriplurae sensus, tiniendum nobis csse, nedum Α Γραφής, δτι ου μόνον περλ τών προδήλων άμαρτη-
ob nianifesla delicta, velut pro quibus simus da-
turi poenas; verum etiam ob ea, qua; per ignoran-
tiam committimus : Iradcndo semper carnem no-% 

siram ut subnervetur in valle continentise, ejusque 
quae ad pietalem est, exercilationis. Idcirco aulem 
vitulam vivam relinquebant, ut et nos non occiden-
dam carnem discamus, sed ul insurgentes voluplates 
aeu libidines subnervenius ac subigamus. 

325 INTERR. L X I V . 

Quid signiftcat paralyticus per tectum α quatuor 

μάτων χρή δεδοικέναι, ώς μέλλοντας υπέρ αυτών δν· 
δόναι δίκην, άλλά και υπέρ τών άγνώστως ήμίν 
πραττομένων, δεδσλκδτας άε\ τήν δάμαλιν, τουτέστι, 
τήν σάρκα ημών νευροκοπείν έν τή φαράγγι τής εγ­
κράτειας και τής ασκήσεως. Διά τούτο δέ τήν δάμα-
λιν ζώσαν κατελίμπανον, Γνα κα\ ημείς μάθωμ·ν, 
μή τδ σώμα άποκτένειν, άλλά τάς έπαν.σταμένας ήό> 
νάς νευροκοπείν καλ δαμάζειν. 

/ 
ΕΡΟΤ. 5Α* 

ΤΙ σημαίνει ό χαραΛντιχός διά της στέγης 

6, χαλ νίψονται τάς χείρας έπλ τήν κεφαλήν τής δα-
μάλεως της νευρο*οπημένης.(}ιιο ulroqiie loco Sixt. 
tnlerpres, Et cwdent cervkem vilulte tri valle, et 
lavabunt manus super caput vituUe excervicatie : 
quod non putem ex fide inlerpretis; alioqui profe-
rcndus auctor, aul probalus graiumalicus, cui τδ, 
νευροκοπείν, sit ipsum τενοκοπείν · non suffraglne* 
nervosque succidere, reliclo vivo jumento, cui sic 
illa succiderentur, sed quasi inut i l i ; quod preser-
lim in equis saepitis factilaluin (Dci cliam quan-
doque jussu) habet Scriplura, sea cervicem cedere, 
decollare, e t f u l nostri Pagn. e l Malven., decer-
vicure. Sic quidcm Hebr. et qui ex illis rcddunl, 
ncc non Yulc. ccedenl in ea cervice* vitulue: verum 
aliud esl Hcbraea, ut nunc babent, ac coinmuniler 
reddi solcnt, interpretando reddcre ; aliud τά 
τών L X X Seiiiorum Latine repr«fisentare. Lcge-
rinlne sapiealisshm vir i , quod nunc est in Hebr. 
"12-12*1. quod sic reliqui iiitcrprclanlur, caput de-
mere, cetvicem incidere; Arab. mactare $eu jngulare; 
Syriac. decollare; Samarit. decervicare; Pagn. et 
Malv. in eo lattien intcUoxerint aliud signillcari, 
babueriutquecxiraditioiic apud eos vigenle; nenipc 
non juslum hoc sacrificium, ct quo vcre vilula im-
molarclur, quasi expiando bomicidio sic oceutlo, 
Bcd quamdaiu quasi luali avcrruncatioiiem, debili-
lata soluimnodo viiula, longcque amandala in re-
gioncm descrlaiu, quo sc itmnunes ab homicidii 
scdere vicini incolac projitcrcnlur; vel aliain buic 
allincm vocein habuerint, ipsam nimirum, quae sic 
ab iisdcm reddilurjus. ιι, 0, Τους, ίππους αύτφ νευ-
ροκοπήσει; * ΐρ^Π, pcrindeque 11 Reg. νι ι ι , 4 ; 
et 1 Paral. X V I I I , 4, quibus duobos locis οί L X X 
aonsutn, non vcrba reddiderunt, Παρέλυσε τά Αρ­
ματα · Disxolvil currus; nempe quod tubnernavit 
omnes eorum equos ct subjugales, uli Vulg. expres-
sit; alii viderint. Unurn mihi ccrlum, sic eos sen-
eissc, huncque vcrum ejus loci sensum opirratos 
e.Sse; neuipe, sicul caper seu bircus, ipso devotus, 
in soliludincm unus emiucbalur, allero immolato 
Domino: sic in descrtum (lcrram scilicet incullam, 
quatts ibi deacribilur) cmissam et vitolam seu 
Vaccain, ubi qusedam in ea quasi immolatio in sub-
nervalionc seu debililalionc piaecesseral , ma-
nuumque lotio super caput ejus, sic subnervata», 
scu aliae devoliones, quibus ipsa in se scclus rece-
pisse, longeque asporlare signiiicabatur, exprcssio-
re sciliccl Dommi Jesu figura; qui sic vulticratus, 
propier scelcra noslra, illisquc in se receptis, in 
ailernum vivit in regione dcserla; genlium scilicet 
Ecclcsia, quae descria erat, el non pariebal, nunc-

3ue plures lilios habet,quam quai viruin habcat(Ju-
*a stiiicet) uti habet lsaias. Sic alte conlempla-

tus in Glaphgr. Cyril . qui el Maximo praeiverit. Sic 
itaque ille (ut ex mullis pauca ejus referam): "Opa 
τήν δάμαλιν, είς τραχείαν κα\ άνήροτον άποφερομέ-
νην φάραγγα. Μετά γάρ τοι τδν τίμιον σταυρόν, δτε 
τραυματίας ηύρηται Χριστδς, τής Ιουδαίων άποπε-
φοίτ^κε γής · μεταπεφοίτηκε δέ λοιπδν έπ\ τήν τών 

εθνών χώοαν, ήτις ούχ είργασται, ουδέ σιοί-
ρεται * Vide vitulam in vallem asperam et inculUn 
deductam. JSam pott venerandam crucem, qnawb 

Β vulneratus inventus est Chritfus, discessit α tem 
Judceorum, migravitque in regionem gentium, qu 
rtunquam culla faerot, neque semenlem acceperoi. 
Postque alia : Εκεί διά τών θείων ιερουργών ν?> 
ροκοπείσθαι δε?ν Ιφη τήν δάμαλιν. Τελείται γάρ παρ* 
ήμίν τοίς έξ εθνών τδ Χριστού μυστήριον καί όμο-
λογούντες αυτού τδ πάθος κα\ τήν έχ νεκρών άναβω-
σιν, ταίς μυστικαίς πρδσεσμεν εύλογίαις. Τούτο γάο, 
οίμαι, έστ\τδ νευροκοπείσθαι τήν δάμαλιν.Καταγγ<> 
λοντες γάρ τδν θάνατον αυτού, και ωσαύτως καί τήν 
άνάστασιν, τδ σεπ:δν τελούμεν μυστήριον. Nt?iupe I 
crucis iftiitiolatione, ad symbolicam ιη Euchanstli, 
ipsam imYnolationem, sic tamcn ut sempcr in ea, 
viva hoslia sit , cjos mysterii devotisaiiiivs caltor 
Cyrillus, transiens : Ibi viiulue nervi concidendi, pit 
divinos sacerdotes. Chri&ti enim mgsterium apud noi, 
qui ex gentibu* siimus, peragitur; ejusqtte pauwnen, 
ac ex niortttis restirrectionem annuntiantet, ad mt> 

G sticas euloqias accedimus. Id enim pxilo esty quod tt-
tulce nervt concidantur : quod scilicet, annuntiantii 
rhortem ipsius, atque Uem resurrectioncm, reneraM" 
dum mysterium peragimtts. Equo* bostium tum prl-
mum t)eus subnervandos jussit, cum corum alque 
curruum niagno apparalu in Hebneos pugnaruat ; 
quo docerenlur, non in eis. sed in Deo adjulore, 

3ui borum victores reddidisset, potiendanl tmt i -
uciam. Sic Bab. Cbim. Jos. n . De bobus eonun-

que subnervalione, elsi non ila familiare ac de 
equis in Scriplura, exslat lamcn illustre exeaurfum 
Genes. XLIX, 6, in ben^dictione Stmeonis ef Levi. 
*tTU* TTpV Subnervaverunt bovem, Senioresot L X X , 
Ένευροκύπησαν ταύρον, quod vox i l la perinde ac 
murum signiiicat, cum alia aliaquc molione, qoae 
lanc nulla scriptx lcgebantor, sed corde t e n e m -
lur : codein modo Saniaril. ali i et Vulg . mvrvai; 
quod non ila cobxrcre vidctur : In furore $uo oc-
cidernnt viram, et in animoiitdte sua, tufoderitnt 

D nturum. Nisi qais metaphorice accipiat, u l i Menocb., 
u l signiGcentur Hcmoret Sichem orbis prtncipes, 
qui i l l i pro muro crant. Scd hoc remotius. Virum 
quis existimare possit ipsum Hemor; bovem seu 
lairrum, cjus iiliani Sicbem, sic tauri in morem l i -
bidinis impotentem, qua et lolius ejus tragoedia 
auctor fu i l ; nisi quod Hle non subnerratos, sed 
yna cum patre nccatus ap«rle dicitur Gen. xxxnr, 
quae dao hand videantur ol L X X lanto vocom ab« 
υδιι, confudisse. U l ergo in homine, totam civita-
tem plebemque et principes sic occisos intellexil 
Jacouus, sic in bove, qmdquid gregum armento-
rumque erat, quac omnia ilios vastassc ait saccr 
textus Gen. xxxiv. Sic ergo in cis, alia saslulerint, 
alia subnervarint, ne einceps usui essent, ipso-
rmnque fiiroris ex speclaculo in postemm mone-
lnentum forcnt. Sic ipsa v.̂ lde pudenda, jactal ine 
impolens furor quasi magniffca» 
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ύπό τεσσάρων χαΛώμενος, χαϊ ει δυνατόν χατά Α *ubmi$*us; ae ηοη 
ζτ%ν Ιστορίαν άποστεγασθήναι τόν οϊχον ; postit · \ 

Άπόχρ. 
Κατά μέν τήν Ιστορίαν, πάντως άπεστεγάσθη ό 

ο*κος · επειδή οί τών τόπων εκείνων αύτόπται γε­
νόμενοι, φασι τάς στέγας τών οΓκων, άπδ λίθου κισή-
ρου είναι ελαφρότατους, ώστε τδν άποστεγάσαι βου-
λόμενον, ευκόλως κα\ συντόμως δύνασθαι τοΰτο 
ποιείν. Κατά δέ τδν τής αναγωγής τρόπον, παρα­
λυτικός έστι, πάς νους έν άμαρτίαις νοσών, κα\ μή 
5υνάμενος,διά τής φυσικής θεωρίας (αύτη γάρ ή Ούρα) 
ίόείν τδν λόγον διά δέ τής πίστεως άποστεγάσας 
τδ κάλυμμα τής παχύτητος τοΰ νομικού γράμματος, 
διά τών τεσσάρων χαλάται έκ τοΰ ματαίου ύψους, 
πρδς τδν έαυτδν κενώσαντα Αόγον, κα\ τή πίστει 
και τή πράξει λαμβάνει τήν βάσιν. Β 

retpsat 

Resp. 

838 
domus Ucto denudari 

ΕΡΩΤ. SE' . 
Τίνος χάριν χαταγεΛωμένον ΈΛισσαΙον του 

Χρορήτον έχ τών παίδων, ηύξατο, χαϊ έξηΛθον 
άρχοι, χαϊ άνώρνξαν [άνέφφηξαν] μβ' χαϊδας ; 

Άπόχρ. 
Φασί τίνες μή είναι Ίσραηλίτας τούς παίδας, άλλ" 

έκ τών αλλοφύλων · καλ ούχλ παίδας τή ηλικία, άλλά 
τή φρονήσει. Έπε\ ούν ήκουον τδν προφήτην πολλά 
σημεία ποιοΰντα, καλ ούκ έπίστευον, άλλά κατεγέ-
λων αύτοΰ * παρήσαν δέ τίνες μή κοινωνούντες τής 
ματαίας αυτών γνώμης ' ίνα ούν μή ούτοι βλάπτων-
ται, και τδ βλάσφημο ν είς θεδν άνατρέχη, έπεξήλ-
θεν αύτοίς ό θεός. Κατά δέ τήν θεωρίαν, πάς νούς 
κατά τδν Έλισσαίον φαλακρός, τουτέστι καθαρδς C 
υλικών νοημάτων, έν τή άναβάσει τής γνώσεως, 
πολλά ύπδ τών λογισμών τών περ\ τά αίσθητά, καλ 
τήν ύλην κα\ τδ είδος, καταγελάται · τεσσαράκοντα 
δηλούντος τά αίσθητά (ο) · ύλη δέ κα\ τδ είδος προσ­
τιθέμενα, αποτελεί τδν τεσσαράκοντα δύο αριθμόν. 
Σκώπτεται ούν έκ τών τοιούτων λογισμών ό νους, 
πρδς τδ είς δκνον αύτδν έμβληθήναι πρδς τήν άρε­
τήν. Τούτους ούν δι' ευχής αναιρεί, κα\ διά τών άρ· 
κων, τουτέστι δι' ηδονής και επιθυμίας* κατ'άντι-
στροφήν γάρ έπί τδ κρείττον μεταχειριζόμενατά τοι­
αύτα πάθη, άποκτένουσι τούς λογισμούς τούς έμ-
παίκτους. 

ΕΡΩΤ. SCT. 
Πώς όφείΧομεν νοεϊν την περϊ συντέλειας τον ™ 

ΥΙον άγνοιαν; 

Άπόχρ. 
άιπλή τίς έστιν άγνοια * ή μέν διαβαλλομένη, ή 

δέ, αδιάβλητος · κα\ ή μέν έφ' ήμίν έστιν, ή δέ, ούκ 
έφ 1 ήμίν. Κα\ ή μέν διαβαλλομένη κα\ έφ' ήμίν, ή 

Quod quidem ad rci gestae veritaiem attinet, 
omnino detecta cst domus. Aiunt enim qui Palsesti-
1133 loca ipsi luslrarunt, doiuorum tecta levissima 
esse ex lapide pumice, ut qui haec araovere velit 
ac delegere, id facile brevique possit prestare. 
Spiritali vero ac altiori sensa, paralylicus est omnis 
animus peccalis laborans, nec valens naluralis con-
templalionis vi (haec enim portac rattonem babet) 
sermonem videre : qui tamen fidei ope detecU 
li i tera legis oblegenlie crasilie, a quaiuor laxatus 
ab inani celsilale ad Sermonem, qui seipsuro exi-
nanivil · · , per fidem ac aclionem gressum recipit. 

INTERR. L X V . 
Quid causa e$t cur Eli$a*u$ propheta puetis irri-

dentibui precatus atl, exierintqut ur$i, ac pueros qua-
draginta duo$ ditcerpserint 

Resp. 
Sunl qui dicant non fuisse puero^Israelitas, sed 

ex alienigenis : ac neque aetale pueros, sed animi 
scnsu ac prudentia. Quia igitur audicbant prophe-
tam multa signa prsstare, ncc ut crederent aninium 
inducebant, sed illum irridebant; erant vero qui-
dam prasentee, qai a prava illorum mentc abbor-
rebant. Ne igitur i i labem acciperent, ac blaspbeniia 
in Deum reeurreret, ipso ullore in illos aniniadver-
sum est. Spirilali aotem sensu, mens omnis Eiisaei 
more calva : boc est, a terrcnis sensis ac cogitaii-
bus pura, i a ascensu acienliae, plurimum irrideiur 
ab iis rationibus, qucs circa sensilia, materiamque 
ac formam, versanlur. Ita scilicct, ut quadragena-
rius mimerus, res in aensum cadentes significet; 
adjunctae vero materia et forma, duo stipra quadra-
ginla efficiant. Subsannant igitiir rationcs ejusmodi 
animum, ut in socordiaro, quo ininus ille obcat 
virlutem, conjiciant. Has igitur precibus nccat, 
'idque ursorum opera; voluplatis scilicet ac cupi-
dilalis 326 ° P e - Alterna enim cooversione vir lu-
tis subsidio usurpali affcclus ejusmodi, derisores 
cogitatua ralionesque contrucidant. 

INTERR. L X V I . 
Quomodo nobis biteltigenttum, ignorcre Filittm 

sceculi consummationemll1 
Resp. 

Duplex ignoranlia e s l ; altera, quae obnoxia vitu-
perio sit, altera quai omni labe careat, siique 
inuoxia : atque altcra quidem, penes nos nostra?qae 

1 Luc. v, 19. · · Philipp. n, 7. T 0 IV Reg. n , 23. T 1 Marc. XIH, 32. 

(ο) Τεσσαραχοντα δηλούντος τά αίσθητά. V i -
deantur baec περιττότερον dicta, ncc satis ex lego 
exaclae allegorix. Ut enim Augusl. in Joan. v, qua-
dragenarius numerus in quadam perfeclione accipi 
solol, eaque ralione in jcjunio cousecratus est: nec 
materia et forma aliud sunt quam ipsa sensilia, in 
quibus proiode noo vidctur debuisse Maximus duo 

qnxrere supra qnadraginta , siquidem quadra-
ginla iobquatuor scilicel elcmenla) exponil τά 
αίσθητά, quasi ex illis coalila : nisi forte hoc libuit 
ludere in allegoria? campo, quod alia aliis imme-
diatus ad ipsa se habeant, possilquc animus dislin-
clionis aliquid cogitarc intcr Hla. 



833 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFBSSORIS W 
facultatis, allera in noslra facultale minirac posila. Α περλ τήν άρετήν καλ εύσέβειαν Αγνοια * ή &άδι4» 
Ac quidcm digna viluperio noslrxque facullalis 
iguoratio est, qua» circa virlulem ac pielalem ver-
aatur; labis aulem pura et innoxia, ncc noslrjc fa-
cultatis, qua3 nec si veJimus, cognoscimus; ut quae 
sunt procul el qua? fulura. Si quidem igilur in pro-
phetis Dei gralia dignoscebantur quae sunt prooul, 
nec nostrae sunt facuhatis; quomodo non potiori 
ralione Dci Filius cuncta novcrat; ac per ipsum, 
quem ille hominem induerat; non natura, sed qua 
Vcrbo unitus erat? Qucmadmodnm cnim igniinm 
fcrrum, ignis qualitatum nullam non babet; quippe 
cum luccat uratque, tamclsi non igiiis natura, sed 
ferrum exsistat : sic ct humana naiura, qua crat 

βλητος χα\ ούχ έφ* ήμίν έστιν, δσα θελόντων ημών 
γινώσκειν ού γινώσχομεν · οίον τά πό££ω γινόμενα, 
τά μέλλοντα γίνεσθαι. ΕΙ ούν έν τοϊ; άγίοις προφή-
ταις διεγινώσκετο τά τζόββίύ καλ ούκ έφ* ήμίν, χά­
ριτι, πώς ούχ\ μάλλον πάντα ήπίστατο δ ΥΙδς τοΰ 
θεού, κα\ δι* αυτού τδ άνθρώπινον, ού φύσει, άλλ* 
ενώσει τή πρδς τδν λόγον ; "Ωσπερ γάρ σίδηρος πε· 
πυρακτωμένος, πάντα τά ιδιώματα τ.οΰ πυρδς έχει* 
φωτίζει γάρ κα\ καίει· ού μήν φύσει έστλ πυρ, άλλά 
σίδηρος · ούτω κα\ τδ άνθρώπινον τοΰ Κυρίου, καΟέ 
μέν ήνώθη τώ Λόγω, πάντα ήπίστατο, και τά θεο-
πρεπή ταΰτα έν έαυτψ διεδείκνυτο · καΟδ δέ φύσις 
ανθρωπεία έν αύτψ ούχ ήνωτο (ρ), λέγεται άγνοείν. 

unila Verbo, cuncla noverat, divinaque haec ac pro majcstatc in se exbibcbat; qua vcro natura bumana 
in ipso non erat unila, dicilur ignorare. 

INTERK. L X V H . '* Ε4-ΩΤ. £Ζ'. 
Quid significel monachi habiltii, ac in primis quid 

iibi velil quod capilli detondeantur ? 

Resp. 
Qucmadmodum capul membris reliquis corporis 

eminet, sic in anima, mens capitis ralionem habet. 
Il|am porro ascularibus omnibus cogilalionibus 
delondere necesse est. Colobium autem, cum omne 

(ρ) Έν αύτφ ούχ ήνωτο. Ncccssario addidi 
negal, ut opposilio' constarel ήνώθη κα\ ου^ 
ήνωτο, et quod una haec solulionum sit difficillitm 
ejus loci Mar. xm. Sic Grcg. Tbeol., m, De theol.: 
Γινώσκει μέν ώς θεός* άγνοεινδί φησιν ώς άνθρωπος, 
άν τις το φαινόμενον χωρίση του νοουμένου· Cogtwscit 
ut fteus. Ait vero ignorareut homo esi, si quis quod 
oculis conspicuum est separaverit, ab eo quod mente 
intelligilur. Menlc scilicct ac subtili cogitalu , in -
teliigendo quod vi sua babct bomo, et quo.l cx 
unione cum Vcrbo. Et, nt Basil. loquitur : 'Εάν 
μέντοι ίσχναϊς έπινοίαις, ήτον νού λεπταϊς φαντα· 
σίαις, διέλης τδ κτιστδν έκ τού άκτίστου, δούλη κα\ 
αγνοούσα έστιν ή σάρξ κα\ ψυχή τού Κυρίου, εί μή 
ήνωτο τψ θεού Λόγω · Si tamen subtilibus cogitatio-
nibus meniisque acutis rationibus crcatum ab in-
creato diviscris, serva e$t ac ignoram Domini curo et 
anima, si non esset vnita Dei Verbo. Ul;i Irpide 
Gord. intellcctuatibmve$tigm% quod maie layvaic le-
geril ac rcprascnlei. Alia, caque pcrvulgaia solulio 
esl, ut ad raircm lanquam auclorem, id quod scit, 
jCbrisius rcferal; dioaturque solus Pater scirc, 
quod Filius 11011 nisi cum Patre, el ul Paler, atque 
ab iilo sciat. Sic Tbcol. glossat, Ουδέ ό Πίς άλλως 
ο·δε την ήμίραν ή :ήν ώραν, ή ώς ό Πατήρ · Neque 
Fllxus, aliter sciltcel novit diem aut horam, quam si-
cut Pater. Basil. yA\V ούδ' δ Πδς έγνω, εί μή ό 
Πατήρ · έκ γάρ τού Πατρδς αύτψ υπήρχε δεδομένη 
ή γνωσις · Atneque Filius (subaudi no$*et)nisi Ρα-
ter. Α Patre euim illi data cognitio erat. Nec apte 
satis Cord. At neque Filius riovit nisi Pater, quo 
nibil lucis Marci lcxtui accedit. A l neque in co sa-
hior Gorderii vcrsio, qund urgel Basilius, dalamque 
soiulionem non videri violentam oslendit, επειδή 
ού πρόσκειται, τό, μόνο;, ώ; κα\ παρά τω Ματ-
θαίψ. Cord. Cum addatur adjunctum solus, quod 
apud Matthwum jacci. Nempcjfacil (clegans scihccl) 
voluit pro, positum esl; cxcidilque ne^aiio, uti so-
let, vel ffslinanti calamo, vel prelo. Tcrlia dcni-
quo, qnod ha?c, κατ 1 οίκονομίαν certaque dispensa-
lionc dicla sint, qua Doininus discipulos avocabat 
a qua*slionibus in quibus p!us cssel curiositatis, 
quam neccssaria* uliiitalis; cum alioqui diligenter 
edissererct, si quid pcrcontarcntur, τών δσα ήν 

ΤΙ σημαίνει τό μοναχικόν σχήμα, κα\ πρό τού" 
του, τίς ή άπόκαρσις τών τριχών; 

Άπόκρ. 
"Ωσπερ πάντων τών έν τψ σώματι μελών ή xs-

φαλή προτερεύει, ούτως κα\ έν τή ψυχή όνους κι-
φαλής τύπον επέχει. Τούτον ούν άποκείριιν UU 
πάντων τών κοσμικών νοημάτων. Τδδέ χολόβιον(α)9 

φιλομαθείας έχοντα δόξαν, inquit Cyri l . eorara . 
quce honestcc cupiditatis sciendi speciem haberent9 

nec tamen altiori scrutalione egerent. Συντέλειάν> 
itaquc commodum praiexit, sc nescirc, χαθδ Ανθρω­
πος* qua hotno; at nequc sanctos angelos in cttio, 

Q inquil, ?να μή λυπώνται, ώς μή Οα^όηθέντες τδ 
μέτριον. Ne inde dolcrent, quod quce modum non 
excedereni illis credita tion easent. Id enim θα^ε ίν 
τό ά^ητον , arcanum creMere seu tommiitert, apod 
Ghrys. 1 Gor. aliosque. Scrupulosiorque Henr. Slepb. 
qui malit: Audeo comtmlleTe. Per quam inscite 
Cord.: Ne contristentur, lanquam supra modumdfr-
sidentes ; pigcbitque ciim Latinis istiusmodi inler-

Eretnm eiiam Gra*ca recenserc, eaque ad niantim 
abcrc? Isid. 1. i , epist. 427. Nullam utilitatem 

ostcndit, quod quis eum diem aut horam sciat; 
lnaximam vero, quod nesciat, "Ινα πάσαν ήμέραν 
έκείνην είναι νομίζοντες, έτοιμοι πρδς ταύτην τνγ-
χάνωμεν Ui omnem diem, illum esse exutiwHMla, 
parati ad eum simns. 

(q) Τό δέ κοΛύβ;ον. Paucis bic explicat Maxim* 
quod alii plcnius prosecuii sunt, de monacbonqa 
babitu; in quibus Cass. 1. ix, Doroth. et alii coio-
btorum, quod manus non conlegant, iisque ab-

n scissse manicic sinl, banc et alii significaiionem 
v afferunt, quo ampulatos mundi actas cl operaaio-

pachis suggcrant : linci velaminis indomeutura in-
dicio aiunt, ab omni eos terrena conversalionle 
mortificatos. Maximus, moralis philosophiae cullo* 
res, eaque velut contoctos; adversus pracipue 
gulam el venerea, adversos quae durum monacbo 
cerlamen. Intcxluin colobio signum aliquodpar-
purcum, velut belli lcsseraiu, quo summoimperalori 
militcnt monachi, auctorcst poroth. doctrina* Άνα-
λάβου, paulo alium formam, qtiam nostrt 9capo-
laris ( ul vocant) fuisse exislimo , quod quasi 
reslicuise dupiices essent atquc binc iode soc-
cingorcnt, e(c, apud Cass. c. 16, qua» noslro 
scapulari non admodum videntur conffniere : 
nii-i parlcs ipsic astriclse erant ac ligacurfo coba-
rcbant, ut etiamnuni servanl Cartbusienses : κου-
κούλλιον etiam Sozom. I. m, c. 14, σκέπιβμα τής 
κεφαλής. Maximi ratio ipsa pcrvia ; quod mentcm 
prulegat , signura essc divinae gratiae prot«-
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επειδή τδ μέν δλον σώμα σκέπει, μόνος δέ τάς χεί- Α corpue, solis maoibes nudis reliclis, tegat, moraJcir 
ρας γυμνοί, σημαίνει ώς χρή τήν ήθικήν φιλοσοφίαν 
ένδεδύσθαι, Αφηρημένην τάς πρακτικάς τής αμαρ­
τίας ενεργείας· καί ώς χρή ταύτην έπιχείσθαι άε\ 
έπί τε δυνάμει καλ ενεργεία. Ή γάρ δύναμις τής αντι­
κείμενης τού πονηρού δυναστείας έστ\, χατά τδν 
Ίώβ, δπδ ομφαλού γαστρός* κα\ αί ψυχα\ χατά τδν 

μαχάριον Αα€\δ, πληρούνται τών δαιμονικών 4μ-
παιγμάτων. Έμπαίγματα δέ είσιν, αί διάφοροι τής 
πορνείας ένέργειαι. Ό δε Αναλαβος, επειδή χα*ι έ μ­
προς κα\ οπίσω τδν σταυρδν έχει, σημαίνει δτι χρή, 
κατά τδν Άπόστολον, μή μόνον σταυρωθήναι ημάς 
τψ κόσμψ, άλλά κα\ τδν κόσμον ήμίν · ίνα φευγόν-
των ημών τδν κόσμον, μηδέν έμπόδιον έχωμεν, μηδέ 
τή πρδς αύτδν σχέσει διά τής επιφαινόμενης άπατης 

noe philosopbiaro indutos esse dcbcre signiflcat, cai 
peccali operationcs actosque ablata sini ; semper-
que com facullali tum operationi oporiere csae 
imposilam. Adversae enira nequissimi 327 P° -
testalis vis, ut auctor cst bcatus Job sub venlris 
urabilico est; animique, leste beaio Davide 7 1 , rc-
plentur daemonum illusionibus. Snat vero illusio-
nes, diversae fornicationis operaiiones. Άνάλαβος 
autem (nos quasi replicam *% raonaslicura scilicci 
ecapulare, dicamus) cum ante retroque habcat cru-
cem, hoc significat : debere nos, juxla Aposio-
l u m n , non solum mundo crucilixos esse, sed et 
mandum in nobis crucifixum habcre; quo scilicet 
nobis mundum fugientibns, nibil inripedimenti in -

άγκρατηθώμεν · μήτε δέ πάλιν τών όπισθεν διωκό- Β eurrat, nec aflectu in eum ac libidine, conspicoa 
μενοι έκ τού κόσμου έχ τών ακουσίων πειρασμών, 
ύπενδωσωμεν τού τόνου τής εύσεβείας · άλλ* αναίσθη­
τοι χαλ νεκροί διαμείνωμεν, πρός τε τά ακούσια καί 
τά εκούσια πάθη. Τδ δέ κουκούλιον δηλοί, τήν φρου­
ρούσαν κα\ σκέπουσαν τδν νούν ημών χάριν τού Θεού. 
Ό γάρ άποκειράμενος τά τοΰ κόσμου νοήματα, τήν 
περιχεφαλαίαν δέχεται τοΰ σωτηρίου. Τά δέ σανδά­
λια, τούτον έχει τδν λόγον. Επειδή έχ νεκρών δερμά­
των είσ\, μιχρψ δέ μέρει τοΰ σώματος υπόκεινται, 
τδν αύτδν τρόπον, ήπερ τδ δλον σώμα πρδς τά ίχνη 
τοΰ σανδαλίου Ιχει , ούτω χρή τήν ψυχήν τψ σώματι 
χεχρήσθαι, καλ τοΰτο νεκροΰν τών παρά φύσιν πα­
θών. Τδ δέ περιβόλαιον, επειδή τετράγωνόν έστιν , 

decepti specie, teneamur; neque rursus eo a tergo 
peraeqnenie, iis tentatioaibue quae iavitis obx-c-
niunt, contenlum pieiatis alodium quidquam reroit-
tamus; sed \elut sensus expertea ei quaai emortui, 
adversus tum volualarios affeclus roaiaque, tum 
involuntarios consislamua. Cucullus Dei graiiain 
signiflcat, protegenlem roentem eaigque obtegca-
tem. Gujus enim detonsae suni saeculares cogila-
tiones, galeam assumit salularis Porro sandaiia 
banc babent ratiooem. Cum enim ex mortuis pcll i-
bus confecta, ac corporia exigtue parti subsirala 
sint, boc denotant: qva ratione toUim corpus ad 
sandalii vesligia se habei, sic necesse ut aniroue 

έκ τεσσάρων δέ στοιχείων κα\ ό κόσμος, σημαίνει Q corpore uiatur, ipsumque affeclibus innaturalibus 
δτι χρή περιβεβλήσθαι ημάς τήν φυσιχήν θεωρίαν, 
ώστε μή πρδς αίσθησιν κα\ πάθη τά δρώμενα βλέ-
πειν, άλλά διά τού έν αύτοίς λόγου, πρδς τδν τού­
των δημιουργδν άνάγεσθαι. Τδ δέ τήν άριστεράν * 
χείρα παραγυμνοΰσθαι, σημαίνει δτι χρή τάς άγα-
θάς πράξεις έν ήμίν προφαίνεσθαι, κατά τδν τού Σω­
τήρος λόγον, δπως ίδωσιν οί άνθρωποι τά χαλά 
ημών Ιργα, χα\ δοξάσωσι τδν Πατέρα ημών τδν έν 
τοίς ούρανοίς. Τδ δέ μαύρα τά ενδύματα είναι, ση­
μαίνει δτι χρή ημάς αφανείς είναι τψ κόσμψ, ώς τδ 
πολίτευμα έχοντας έν ούρανψ. Εί δέ τις τδ παλλίον 
τετράγωνόν δν, χα\ είς τάς γενικάς τεσσάρας άρετάς 
έχλάβοι, τούτο είκότως ούχ άμαρτήσεται. 

(qui scilicet vitio baereant) sic quasi emortiium 
reddat. Denique pallium, quod habeat quatuor aii* 
gulos, ac mundus etiam quatuor elemenlia conslel, 
hoc indicat: debere noseiiam id genus speculalio-
nis iuduere, quod nalurali usu praestatur, ne res 
oculis subjecias ex sensus aflectuumque libidinc 
cemamus, sed per rationem quae iliis ineat, ad 
illorum auctorem provebamur. Quod autem ai-
nistra manus detecta eit, boc signiiicat, debere 
bonas actionea in nobis praelacere, juxla qood 
praecipit Douinus, ut videant homines opera nostra 
bona, et gtorificent Patrem noslram qai in cadis 
est Τ · . Quod palli colorU sint indamenU, hoc inei 

nnat, debere noe esee saecalo ubecaros, ut qni vilam ae muniapatam in coelo babeamusT T. Sin au-
cem aliquis pallium, qood quatuor angnles babeat, eliam ad generales quatuor virtutes retulerit, nc 
ek quidem a vero aberraverit. D 

EPQT. 2H' . 328 INTERR. L X V U l . 

Άχόκρ. 
Είρήνην δ ίερεύς άπδ τοΰ ύψους τής καθέδρας τή 

Εκκλησία έπιφθέγγεται, τδν Κύριον τής καθέδρας 
μιμούμενο;, άναλαμύανόμενον είρήνην τήν οίκείαν, 
χάλ άφιέντα χα\ δίδοντα. Τό δέ, Καϊ τφ πνεύματι 

" J o b x L , l i . "Pea l . χχχνιι, 8. " G a l a l . v i , U . 

* Quid si δεξιάν, ad laboris scilicel usum ? 

genlis menlem. Dorotheus, quod pacrorum 
tegumentum capilis sit, signum docel ταπει-

PATROL. GR . X C . 

Retp. 
Sacerdos e sublimi catbedne gradu pacem Ecclc-

sia3 acclamat, imitatos calbedrae Dominum, qui, quo 
tempore assumebatur, euis paoem reliquit ac dedil. 
Quod auteni populos respondeat, Et cum gjriritu tuo, 

n Epb. v i , 17. n Matth. v, 10. " Philipp. m, 20. 

" Vide Gass. 1. 9 de habitu monachorum. 

νώσεως, humilUatisy cujus sancliusinstitutum totum 
professio est. 

file:///elut


Μ 3 S. THAXIMl 
lioc sinniflcat: Pacem ςμίιΐβιο nobis, Damine, pra-
buisti, mutuamque concordiain, at nobis dapacem, 
indivisam acilicet tecum unionein, ut Spiritu 4uo 
pacati, quem nobis,' tum cum prirao condiii aumos, 
indidisii, a tua charitale nunquam divellamur. 

INTERR. LXIX. 
Si omnino moriui resurguni, cur omnino, inquit, 

corpora nostra non exdtanlur ? Quid et dum baptiza-
mur, tn incorruptionem transmutari ea credimu* "? 

Re$p. 

GONFESSORIS 814 
Α crov τδν λαδν άποκρινδμενον, τούτο δηλρί, Είρήνην 

(«έν ήμίν παρέσχες, Κύριε, χαλ τήν έν αλλήλοις 6μ4-
νοιαν * είρήνην δέ δδς ήμίν, τήν πρδς «έ αδιαίρετον 
ένωσιν, Ενα τψ Πνεύματί σου είρηνεύοντες, Α ήμίν 
έν άρχή τής διμιουργίας ένέθηκας, άχφρι#τοι της 
σής αγάπης τυγχάνωμεν. 

ΕΡΟΤ. Ε θ \ 
£1 &1ω? τεχροϊ εγείρονται, τί δΛως, φησϊ, τά 

σώματα ημών ούχ άνίστανται; Τί χαϊ έτ τφ βα-
πτίζεσθαι, είς άφθαρσίαν αυτά μεταχοιεΤσθαι 
χιστεύομετ; 

Άχόχρ. 

INTERR. LXX. 

Retp. 
Si myalicam Scripturae eoplanationem quaerie, 

ita inleUigeodum : Laudale Dominum, in poce iuba; 
in memoria resurrecUoois, quam tuba inional, uti 
acriptum eat: Laudate eum in psaUerio ei cithara; 
iingua noetra ac ore, tangente ea epiritu, in plectri 
cujuadam raorfcm. Laudate eum in itjmpano et choro; 
in carne et anima, ex qua velut cborea preces et 
vota ad Deum ascendunt. Laudate eum in ehordit et 
organo; in corde, cuncliaque animi yisceribus ac 
nervis, quae organum nuncupavit. Laudate eum in 
cymbali* bene tonantibus T f ; in labiis, per quae mo-
dulata psalmodiae carmiua depromunlur. 

INTJ&RR. LXXI. 
Cum juxia quxdatn Apostoti exemplaria habeatur, 

ι Omnei quidem dormiemus, ted non omnes itnmuta-
bimur; juxta quadam vero: < Non omnes quidem 
32$ , m #wtiifl6imtir, omne$ lamen resurgetn** *°; * 
quaso, doeea$} qtuenam magit probanda editio $it; 
ae qmd $ibi velint, qua his iignificantur. 

Retp. 
Utramvis quis puto e.ditionero amptytyaipj* [ΐμρα 

vetera exeroplaria ambas co^^ieeapt), ai wodp pie 
accipiat, ab Appatoli scopo non aberrabit. Juxta 
priorem qujdem editiopem, Qmxes quide^ $οτψ%£τ 
mu$9 ted μοη omnet \mmuiab\tn%r, i(a inlelugeoduip 
cst : fore scilicet ut omnes per mortem dormitio-
nem sustineamus, at non ut omnes cjaritaiem ac 
fiduciam nanciscamur; quod ipse Apostolus alio 
loco clarius ponit, dicens : Si tamen induti, et non 
nudi inveniamur · ι . Juxla alleram vero : Non omnes 
quidem dormiewu*, omne* tamen immutabimur, ita 
exponenduw eat, ut dicat, non oranes dornriluros 
dormitiooera teniporibus prodoclam, et qua scpul-
lura et dissolutione corruptionis causa indigeanl-, 
t̂ ed qui iunc invenientur, brevcm degnstaluroa 
mortem, nibil eis nccessaria longi illa lemporis 

M I Cor. xv, 29. " Psal. CL, 5-5. · · IC^r . xv, ! 

« ρ α τ . ο ' . 

Άχόχρ. 
fii τής Γραφής ζητείς μυστιχήν διασάφησιν, ούτως 

νοητέον * Alvehe τότ Κύριον έν φωνή σάΛχιγγος, 
έν τή μνήμη τής αναστάσεως [ϊσ. αναλήψεως] σαλ-
«ιγγι σειομένη, ό**ς γέγραπται · Αϊνείτε αύτότ έτ 
ψαΛττ\ρίω χαϊ χιθάρα· τή γλώσση ημών χαλ τψ 
στδματι, ώς πλήχτρψ τιν\ τψ πνεύματι κρουσμένων. 
ΑΙνεϊτε αυτόν έτ τνμχάνω χαϊ χορφ * έν σαρχλ 
καλ ψυχή, άφ' ής ώς χορείας πρδς θεδν διαδαίνουσι 
δεήσεις. Alvehe αυτόν έν χορδαΐς χαϊ όργάνψ' έν 
καρδία, κα\ έν πάσι τοϊς έσωθεν σπλάγχνοις κα\ 
νεύροις, Απερ δργανον κέχληκε. Alvehe αυτόν έν 
χυμ€άΛοΐζ εύήχοις · τοΤς χείλεσι, δι ' ών τΑ έναρ-
μδνια τής ψαλμωδίας πλέκεται μέλη. 

ΕΡΟΤ. ΟΑ'. 
Επειδή χατά τιτα τώτ αντιγράφων τού Ά * * -

στόΧου χεριόχεται, δτι ι Πάντες μέν χριμηθψ 
σόμεθα, ού πάντες δέ άΛΛαγησόμεθα ·» χατά 
τ ινα δέ\ δτι ι Πάντες μέν ού χοιμι\θησόμεθα9 

χάττες δέ άΛΛαγησόμεθα * ι χαραχαΧώ μαθειτ% 

χοίαν χρή τώτ έχδάο'εωτ έγκριτοι · χαϊ τ( τά έχ 
τούτων δηΛούαενα. 

%χάχρ. 
ρίμαι οτι καθ' έκατέραν, τψν ^κδώ^εεων, επειδή 

χχ\ τά αρχαία των αντιγράφων τά $μο περιέχουσιν · 
εύσεβώς δή τις έκλαμβά^ν, τοί άποσταλιχού ούχ 
^πρΐ&εσε?ται σκοπού. Κατ4 μέν τδ, Πάντες χοψυ-
θησόμ^θα^ ού Χάτχες δέ άΛ,\αγησόμεβα^ ούτοι 
χρή νοειν, δτι πάντες μ^ν τήν δ^ανΑτου ιαΐιμςσιν 
ύπομενούμεν * ού πάντες δέ τήν $4ζαν χαλ τήν πα^-
^ησίαν άνταλλαξδμεθα* δπερ ό αύτδς 'Απδστολος έν 
Αλλψ σαφέστερον τίθησι, φάσκων, Εϊχερ χαϊ ένδν-
σά\μετοι% χαϊ ού γυμνοί εύρεθησόμεθα. Κατά δέ 
τδ, Ού χάντες μέν χοιμηθησόμεθα, πάντες δέ 
άΛΛαγησόμεθα, ούτως χρή έκδέχεσθαι, δτι Πάντες 
μέν ού κοιμηΟησύμεθα τήν χρονικήν χοίμησιν, ωστι 
δεηθήναι ταφής χα\ λύσεως τής είς φθοράν* άλλά 
σύντομον τδν θάνατον οί τότε, ευρισκόμενοι ύπομε-
νούσι, μή δεδμενοι χρονικής κοιμήσεως, διά τήν 

. "· U Cox. ν , 3. 

* Primam lcciionem Latina modo. sccutvdam Gt^ca TevT?eAciiVaut. 
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«αραντίχα γινομένην άνάστασιν * πάντες δέ άλλα- λ dortniHone, ob fftttiratn Wtox te^rtcllmteta : bm-
Φήοονται, τουτέστι, τήν άφθαρσίαν Μύσονται. ne% umen imtmilaTidoe, hoc eai, iftcomiptione do-

nandofc. 

INTERR. L X X U . 
Quid sibi vult, cicro dicat Lucat in Actis de fraulo, 

quod f festinabat, si potsibile sibi aset, ut diem Pen~ 
tecostet faceret HierO$6iymii*, ι quod videtur genm 
ραεχχεεε, quod tacrii canonibus vetihun ail 

Resp. 
Non de ipsa Penlecoste foquitur, in qua descen-

dU 6ptrttus : sfed quia quinquagfhta dtea Penle-
costea dies ntmcupantur, fertinabat Paulus ot pr i -
mum a Pascbate Hieroaolymis diem faceret : ac 

ΕΡΩΤ. Uff. 
1t ίήχοτε Λΐγόττος τον λονχά έν τάΐς Πρά-

ξεσι χερϊ tov ΠαύΛον, δτι t Ήσχενδεν, ε\ δυνατόν 
f(r αύτφ, χοιήσαι τήν ήμέραν τής Πεντηκοστής 
χΐς ΊεροσόΛνμα%»φαίνεται γον**&Μας Χοιήσας, 
b τοις κανδσΐΥ άχηνδρενταΐ· 

Άχόκρ. 
Ού περλ αυτής τής Πεντηκοστής (Γ), έν ή τδ 

Πνεύμα κατήλθε, λέγει- άλλ* επειδή άΐ πεντήχοντα 
ήμέραι, ήμέραι λέγονται τής Πεντηκοστής, έσπεν-
Αεν ό Παύλος τήν άπδ τής Πασχαλιάς πρώτην ή μ Ι -
ραν ποιήσαι είς Ιεροσόλυμα - ώς βήλίν έστιν, δτε Β ll*uei i n d e > « o o d i n jejuniis genu fteeterei. 
Ιν ταίς νηστείαις έκλινε γόνυ. 

ΕΡΩΤ· ΟΓ. 
Τί έστιν, ι "Οστις έχοιχοδομεϊ έχϊ τδν θεμέ­

λια* τούτον χρνσόν, ή άργνρον, ή Λίθους τι* 
μίους * ξύλα, χόρτον, καΛάμην · τό χνρ αυτά 
δοκιμάσει. Εί τίνος ofv τό έργον μενεϊ δ έαφχό' 
δόμησε, μισθόν λήψεται · βέ τίνος δέ τό έργον χα-
χαχαήσεται, ζημιωθήσεται * αυτός δέ σωθήσεταΐψ 
ούτως δέ, ως διά χνρός; » 

'Αχόχρ. 
Θεμέλιος Ιστιν ή του Χριστού πίστίς. ΦποιχοθομεΙ 

δ ί τις έν αυτή, χρυσδν μέν, τήν θεολογιχήν μυστ-
α γ ω γ ί α ν ώς άργυρον δέ, τδν διαφανή βίον* λίθους 

INTERR. L X X H L 
βαΜ ttbi vmit: t &" quh inpetadificat εαρετ fctn-

damtniutn isWi, aurum, argenbith, ίαρέάεε preilotot; 
iigttm, ftHtttit, ttfpnlnrh; ignii hfec ptobabit. Si ca/tfl 
igUur opul #uin§eril, quod tuptrttfifieaxnt, tnefee-
dtm accipiet, 3 3 0 « cuju$ autem opxt combutetxr, 
damnum accipiet : ipse UiXen $alvabitur, sic vero, 
quasi par 9$ηεαι ··? > 

ReMp. 
FirtdanrtnlWfl eet Christi fides. Superatificat 

atilem quis in illa, aurum quidfcm, aitiorem tbeo-
logicam contemplalionem; tanquam argenlum vero, 

δέ τιμίους, τούς «ύσεΰετς λογισμούς - ξύλα Λ , τήν viiattt virtolie luce eoiisplcdaiti; lapides pretiosee. 
περ\ τά αίσθητά προσπαθεί αν · χόρτον δέ, δ τήν 
άλογίαν τρεφόμενος * χαλάμην δέ, ό τήν φθοράν ερ­
γαζόμενος. Κατ έπί μέν τών εχόντων τάς άγαθάς 
πράξεις, ή τής γνώσεως (διαγνώσεως] ήμερα δηλοί, 
δτι έν πυρ\, τουτέστιν έν τψ πνεύματι, γέγονεν ή 
τούτων άποχάλυψις. Έν δέ τοίς άμαρτάνονσι, τά 
Ιργα κατακαίονται, τής διαγνώσεων διαχαιούσης 

Μ kti. χχ, !6. Μ I Coi 4 . Λ , iM». 

(r) Ού χερϊ αυτής τής Πεντηκοστής. Derom 
plane , eic vocem Πεντηκοστής tccepisse Locam: 
nec admodum cogit illa ralio, quod Faulus genea 
poeuit in oralione: quod non licebat pet canonet a 
Pascbatead Pentecosiem, ob roeinortam resqrre-
ctionis Dominicae. Sive enim jaiD exelabaul i l l i ca-
iiones, aive aeqaentium pastotum sedalitale au-
gendo divtao culiui, Ecelesia jam constitula atque 
adulta, conditi suot; n i b i l tamen i l l i officiebaiit, 
quin Paulus supremum vale dicturtos ac quibus d i -
cebal, presbyteri acEcclesiaeprimores, sic p rocum-
berenl ? eoque corporis geala el babilu, lum trisl i-
t i am viciaeim i l l i suara proderent, lum diviaam 

pias raliones; ligna, proclivtorem in rea seneoi 
gubjeclaa affeclionfem ac libidlneni; ienom, q«i 
bfUUd t l i l AtVetldtt^; «Upttlaiti, φΗ corraptio-
liem opefaUU*. Ad qdidera, quod atiinet ad illos qui 
bonaa babeitt actionee, manifeslabit judicii dies; 
qood Ιβ igfib, hoc eat̂  iif ^piHtU, eoHibi facta ma-
iftfestatie fcfl. Qhbd \m i d jjteccatores, eonin 

opem propetiaiore humifiute deposcerenl. Rilua 
iiie non lleciendi in publicis sutiique Ecdesisapre-
< ibos et offltiia locum babet, omnique Gracia rel i-
gione sctvatur; in aliis nescio an et ipsis inviola-
bilis sit; qnod videtur Maximus innuere. Utut s i i , 
pasaim legimus in Scriptura sic procubuisse oran-
les, Cdm majoris aliquid companciionis, exorando 
divinam clementiam, ostendcre vellent. Sic bene 
Cbrysost. inde ora&e colligit, ούχ απλώς, αλλά 
μετά πολλής τής κατανύξεως * Non defunctorie ac 
quaii* ratione,ged cum maQnacompunctione, θείς τά 
γόνατα αυτού ούν πάσιν αύτοΐς * ponenj ipte genUa 

rum ittk εητΜΙηκε. Quia eacef ipae texttf*, tfiaae 
Paulan festvm AzymoniiA PbllipfHa, irt pwefncttt 
hujae h&iieris, <9arte loquitwf : Ημείς of έξέπλειμ 
σαμεν μετΑ τάς ημέρας τών *Αζύαων Απδ Φιλίπ­
που. Εχ ααο Cbrye. Καλ γάρ τάς έορτάς έμολ 
δοχεί σπουΐάζειν αύτδν ποτείν έν ταίς μεγάλαις 

Β πόλεσι - Hoc pxto εttuUbati ut εεέετηχΗηΐεε in magnb 
uf9tbu4 peragerel. Atque aduo, ttti PhilippU Pasdia 
dieaque Azyinorum egerat, sic Peirtecoslen Hrerd-
solymis oewbrare eataffcbat. OEcurtieniaa ipse iwn 
salis accuratue, illa verba Act. xxt, 5: "Οίε δέ έγένετ· 

3μάς έξαρτίσαι τάς ημέρας, eomplttis diebut, de 
iebus Azymotam expomt , τουτέστι, μετΑ τά 

"Αζυμα. cum sermo sit de scptem diebus, quoA 
Tyr i egit Paulus cum disciptllia, peractie jam die-
bus AzymoFUm Pbilippis, Act. xx, 6. Ac aeqat 
ai de diebus Aiymorura ibi acrmo essel, quidquam 
locus auctori faveret , cum atatrm seqoator 
alia precaniis Pauli et fidelinm geniculatio, Καλ 
θέντες τά γόνατα, έπ\ τδν αίγιαλδν προσηυξά-
μεθα. Potitis aenibtu, in liltore oravimus; cam τής 
πεντηκοστής (paschalis scilicel tentporis) non nisi 
septeni. circiler dies eflhixissent, nec tempus τών 
νηστειών eeset 
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opcra comburentur; nempc judicii cognitione con- Α τήν συνείδησιν, καλ μειούσης τάς Αμαρτίας, καλ σω-
gcicniiaiu comburente alque peccata delerente, bo-
minemque servanle; pro supcrioris lamen tempo-
ri« virtmum inerlia multante. Scd et in fuUiro sa> 
culo, peccati opera in nihilom cedent, nalura vires 
aitas incolomes per ignem ac judicium recipienle. 

INTERR. L X X I V . 
Quid e$t quod David ptallit, dicens: c Da imperium 

tuum pucro tuo; εί salvum fac filium ancillcc 

Retp. 
Quia per naturain servi sumus Dei, ejosquc an-

cilbe sapienliae fiiii, rogat primum nobis imperium 
dari, boc est, u l vili is praevalcamua : luncque inde 
nobis salus accedit. 

INTERR. L X X Y . 
Cum in Rcgnorum librit tcriptum tii, commovisse 

Deum Dfividem ut numeraret populum M ; tn libris 
outem Paralipotnenon dicaiur diabolm id prmti-
tisse quomodc ostendetur divina Scriptura sibi ιρεα 
consentire ? 

Resp. 
Quia Apostolos " hujus saeculi deum vocat dia-

bolum, co scnsu accipiendum quod dicitur in libris 
Regnorunt. Aut eliam aliler, quia sine Dei provi 

ζούσης τδν άνθρωπον (ε) * ζημιούσης δε τοΰ προλα-
βόντος χρόνου τήν άργίαν τών αρετών. Άλλά χαλ έν 
τω μέλλοντι αίώνι, τά έργα τής αμαρτίας είς Ανυπ-
αρξίαν χωρήσουσι, τής φύσεως τάς ίδίας δυνάμεις 
σώας άπολαβούσης διά τοΰ πυρδς χαλ τής κρίσεως. 

ΕΡΟΤ. ΟΔ'. 
ΤΙ έστιν δπερ ό Ααδϊδ ψάΛΛει, Λέγων, ι Λός τό 

κράτος σον τφ παιδί σον, χαϊ σώσοτ τότ νίότ 
τϊ\ς παιδί σχης σον ; » 

Άπόχρ. 
Επειδή χατ Α φύσιν δοΰλοί έσμεν τοΰ θεού * τής 

δέ παιδίσχης αυτού τής σοφίας υΙο\, δοθήναι ήμίν 
εύχεται πρώτον τδ χράτος · τουτέστι, τήν χατά τών 

£ παθών δυναστείαν * χα\ τδτε διά τούτου ή σωτηρία 
ήμίν παραγίνεται. 

ΕΡΟΤ. ΟΕ'. 
Επειδή έτ ταΐς ΒασιΛείαις γέγραπται, δτι ό 

Θεός έπέσεισε τότ Ααδϊδ άριθμήσαι τότ Λαότ · 
έτ δέ τοις ΠαραΛειπομέταις τότ διάβοΛοτ Λέγει* 
πώς δειχθήσεται ή θεία Γραφή εαυτή συμφω­
νούσα \ 

Άπόχρ. 
Επειδή δ Απόστολος θεδν τού αίώνος τούτου λέ­

γει τδν διάβολον * χατά τοΰτο έκληπτέον τδ τών Βα­
σιλειών. Ή χαλ άλλως, επειδή χωρλς τής τού Θεού 

· · Psal. LXXXV, 16. Μ II Reg. xxiv, 1. · · I Paral. χχι, I . w Η Cor. ιν, 4. 

ί$) Καϊ σωζούσης τόν άνθρωπον. Nibil Maximus 
ϊ! • · • hac ardua qnaestione ac Apostoli loco, quam quod 

superiores Graeci Ibeologi. Eorura princeps Ghrys. 
bora. 9 in lGor . i , ubi serio gebennam esse per-
petuara, nec poenas damnatorum nnqaam ioteritu-
ras, asseruil; ne quis ex bis Pauli verois, assumpia-
que il l i similitodine pnenis tandem se Hberandum, 
ac salulem adeplurum pnlaret; de fidelibus ser-
inonem csse oslendit, qui vitam (virtules sciJicet 
aut viiia) superaediiicent, proque ejus ralione reci-
jriant. Qui cuin recia flde virtulefulserunt, manente 
quod superedificaverunt, laudem referant, illorum 
manifestata virtule. At qui vitio sorduerunt, ζημιω-
θήσεται* Ιδού μία χόλασις* αύτδς δέ σωθήσεται, 
ούτως -ώς διά πυρός* Ιδού χαλ δευτέρα* Detrimentum 
palietur : ecce unum tupplicium: χρεε auletn εαίνχε 
erity $ic quati per ignem: είχε εί aUernm. Magisque 
sequentibue explicat : "Ο δέ λέγει, τούτο έστιν * 
Ούχ\ χα\ αύτδς ούτω άπολεϊται, ως τά έργα, είς τδ 
μηδέν χωρών* άλλά μενεί έν τφ πυρί * Quod νετο 
axl, itiud etf: Non etiam ip$e tie peribit, qtiemadmo-
dum opera, ut in nihilum cedat; $ed manebit in 
igne. Probatque ex usu communis sermonis, quo 
eervari i i i igne dicimus, quae in co non coinburun-
tor, oec statim in cinerem redicunlur. Quidquid 
denique istud est, diclum esse ad terrorem divini 
tadicii peccantibus incutjendum. Ilaquc τδ, σω­
θήσεται , quasi καταχρηστικούς , pro τηρηθή-
σεται, quod et reddil Tbeoph. ipse eamdem Gbrys. 
expositionem perstringens : Άλλά σωθήσεται, του­
τέστι σώος τηρηθήσεται, ώστε κα\ τψ πυρ\ κατα-
καίεσθαι. Σώζεται μέντοι αύτδς, ό άμαρτωλδς δηλαδή, 
τουτέστι σώος τηρείται δίκας αιωνίους υπέχων* Sed 
$ervabitur ; pro eo ac dicai, remanebil incoiumis, ui 
ε^ηίτοηώιιταίητ. Servabitur tamen ip$e(peccalor sci-
licet), hoc est manebit integer pcenas aternas sustintns. 
Auclor Exposii. in Scripiuram, t. II, Atban. qu. 
JUO ; Ζημιωθήσεται τήν βασιλείαν τών ουρανών * 

σωθήσεται δέ αυτός, ώς διά πυρός * τουτέστι σώος 

C xa\ ακέραιος μενεϊ έν τψ πυρ\, χα\ ούχ δψεται θά­
νατον, άλλά τδ έργον αύτοΰ μόνον χατακαήσεται κα\ 
χαωθήσεται* αύτδς δέ ακέραιος μενεί είς αίώνας 
χολαζόμενος, χα\ ού βιαλυθήσεται* Damnutn ρα-
Ηείατ regni calorum. Salvtu νετο fiei ip$e, tanquam 
ρετ ignem ; hoc eU, talvus manebit et integer in igne, 
nec videbtt mortem; scd opus ipsius solummodo 
comburetur : \ρ%ε vero integer manebit in swculum 
εαχχΐί ignit pamam luens, nee unquam dissofaetur. 
Tbeodoret. ac doctorem refert : ac sane ad eum 
videtur collineare toia mens Aposloli ; cujus opus 
maneat, vel ardeat, non quod ipse, eed quod di -
scipuli superaedificantes, ipsi se fecerint, accepla 
ab eo doctrina, bcneque aut male uientes, quorum 
interilos, nullara ei labcm inferat, quod ipse non 
ejus auclor s i l , sed ipsimel: ΕΓτίνος τδ έργον χατα­
καήσεται, ζημιωθήσεται, ούτωδέ ώςδ;ά πύρο;* αύτδς 
δέ σωθήσεται, τουτέστιν ό διδάσκαλος * ού γάρ αΓτιος 
τής τούτων έπ\ τδ χείρον τροπής* Si cujus opus 

D ατεετϊί, damnxm accrpirt, sic verg quati ρετ ignem : 
iptevero saivabitur, nempe doctor. Quod eorum mu-
tationis in deieritu aueior mimme exstiteril. Sin ao-
tem, inquil, aliqois nolit iliud, quasi ρετ ignem, 
operi aplare, sed doctori, sic intelligat: "Οτι ύπλρ 
αέν εκείνων ούκ είσπραχθήσεται δίκας* σωθήσεται 
οέ κα\ αύτδς διά πυρδς δοκιμαζόμενος, είπε ρ άρα 
έ^ει τδν βίον τή διδασκαλία κατάλληλον* Non dabil ρτο 
et$ pamas; verum ipse etiam $alvabilur, per igiietn 
probaius, num vitam ΰοηνεηιεηίεηι doctrinw habeai. 
Α quo non longe abest lsid. 1. v, epist. 84 : Ό πάντα 
τά εί ; αύτδν ήκοντα πλτρώσας, είς τδ πείσαι, κα\ 
μή πείσας, ώς άνύσας, οίκαιο; άν είη θαυμάζεσθαι. 
Τοσούτον απέχει τοΰ μέμψεοι; άξιος είναι * Qui ρτο 
munerc ae officii ratione omnia implef, ul persua-
deai, nee tamen persuadet, ac si rem peregisset, nt«-
rito laudem habet ac admiralionem; latilum abcsi 
ut ulli repreheniioni obnoxius tit. Ubi nescio quis 
impcrile vel interpres vel typogr. Tanium abeit ut 
reprefcensfafti videatur dignus, ut omnis sii expert. 
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προνοίας ουδέν γίνεται, άλλ* είτε κατ* ευδοκίαν, Α dcntia conlingit n i h i l ; sed vcl 331 propcnsiorc 
εΓτε κατ* οίκονομίαν, εΓτε κατά συγχώρησιν τά πάν­
τα γίνονται- τδ έν ταίς Βασιλεία ις γεγραμμένον, 
δτι ό Θεδς έπέσεισεν, άντ\ τοΰ, παρεχώρησε, νοείν 
έστιν ευσεβές - έν δέ ταίς Παραλειπομέναις, τδν διά-
βολοντδν ένεργήσαντα, καλ αίτιον γενόμενον. 'Εβδο-
μήκοντα δέ χιλιάδες πίπτουσιν, οί ευρεθέντες μετά 
Άβεσσαλών - οί τδ πάθος έχοντες της οίήσεως καλ 
ύπερηφανείας. Κατά δέ τήν θεωρίαν τοΰτο σημαίνει, 
ότι πάς Δαβίδ; δ μή κατά διάθεσιν, άλλά κατά συν-
αρπαγήν, έπάρσεως άπογεννήσας λογισμδν, μετα-
γνούς, αίτείται τδν Θεδν, κα\ θνήσκουσιν οί περ\ τά 
χρονικά κα\ πρόσκαιρα λογισμοί. Ό γάρ εβδομηκο­
στός άριθμδς, τήν χρονικήν κίνησιν σημαίνει, διά 
τδν έβδοματικδν κύκλον. Διά τοΰτο τοίνυν παραιτή-

ejus volunlale nuluque, vel indulgenlia, aut eliam 
permissione concta eveniunt; quod in libris Regno-
rum scriptum est, comraovisse Deam, ita pie posi-
tum inleJIigemus, pro eo quod est, permimte; hi 
librie aatem Paralipomenon, diabolum rem prasi i -
tisse, ejusque auclorem fuisse. Cadunt vero septua-
ginta millia, qui scilicet inventi eunt ciim Absalone, 
laborantquc inanis fastus ac euperbi* vitio. Spiri-
(ali autem inlcllectu hoc eignilical, quisqnis David 
est, qui non propensa volontate, sed qood ita ob-
repserit, nec satis cogitante animo elationis labein 
genuerit; pcenitudine ductum, precibus ad Deom 
confugere, ac, quae circa terrcna lemporaneaque 
versantur, cogttationes intcrire. Septuagenarius 

' enim nuinerus lcmporatem deaignat moturo, ob σασθαι άμεινον, τδ άπδ τών έχθρων δαιμόνων διώ­
κε σθαι, κα\ μή λιμδν τοΰ άκοΰσαι λόγον Θεοΰ. seplenariuro rccurrenlem dierum circulum. Prac-
stat igitur poscerc, ut inimici daemones persequantur, quam ut fame audiendi verbum Dei punia-
ris M . 

ΕΡΩΤ. oq\ 
Τί εστι τό έν τφ "ΑποστόΧφ είρημένον, c *Οφε~ 

Λον καϊ αποκόβονται; > 

Άποχρ. 
Τοΰτο είρηται αντί τοΰ, Θρηνήσουσι καλ κόψον-

ται (ί), είς μετάνοιαν ερχόμενοι ώνήμαρτον άναστα-
τοΰντες τους πιστούς. 

ΕΡΩΤ. ϋΖ'. Q 
Τίνος χάριν Ηωα&ται καϊ Άμμανιται απαγο­

ρεύονται εΙσεΛΟειν είς τόν ναόν τού Κυρίου, έως 
τρίτης καϊ τετάρτης καϊ δεκάτης γενεάς * καϊ 
έως είς τόν αίώνα ; 

Άπόκρ. 
Επειδή Μωαβίτης ερμηνεύεται έντερον πα· 

τρός (Μ)· Άμμανίτης δέ, πατήρ μητρός* σημαί-

• U U -
LNTERR. L X X V J . 

Quid sibi vult, quod dictum est ab Apostolo: 
nam *· el άποκόψονται 

Resp. 
Posila est ca vox, pro eo ac dicat: Lugeant ac 

plangant poenitudine ducli, eorura quae peccave-
runt, conturbando fldelea, eorumque tentando coo-
stanliam. 

INTERR. LXXVII . 
Quid causa e$t cur Moabili* εί AmtnanUU tnier^ 

dlctum nt ingredi in templum Domini, u$que in ler-
tiam εί quartam generationem; εί ηεαηε in toT-
culum ·· ? 

Re$p. 
Quia Moabites, si nomen interpreteria, patrU in-

teitinum eonat; Ammanites vero, matrU pater : hls 

· · Amos vm, 11. • · Galat. v, 12. · · Deut. xxni, 5; I Esdr. X H I , 1. 

* Vulg abscindantur, aliique. 
(t) *Αντϊ τού, θρηνήσουσι καϊ κόψονται. Hu-

jus sic nov«e acceplionis vocis illius, Αποκόψωνται, 
mcminitet Hesych. exque Hlo Var. Αποκοπησαμένη, 
στερνοκοπησαμένη, απόκοψα μένη. Plangent tundent-
que peciu*. H*c forte sic mitis excogitala exposi-
l io, nequid austerius babere imprecalio baec, quam 
pro Apostoli mansueludine, viderelur -. reliqui.Sa-
lucn aic exponuni, ut quasi immedicabiliter aegro- 1 
lantibus •ammeque aliis exitiosis, e l Αστατοΰσι (eos 
qui libeti essent et ad eupernam spectarent Jerosa-
lem, quaei vagos exsulesque ac captivos circomdu-
cciilibus)non περιτοαήν(οιΐΌΐιπΗή9ΐοηβιιι quagloria-
bautur) sed plenam αποτομήν et άποκοπήν (viriiium 
scilicel excisionem) justa eis semulatione imprece-
tur; quod est, nullam deincepssic nialae genlisfore 
aobolem. Yidetur Hesych. quodita refert, inaliquo 
comico, ac de mulierc dictum, legisse : qui sexus 
ad planctum peciusque tundendum maxime procli-
vis est. 

(ti) Έντερον πατρός. Non satis vidctur istud 
otymum accuralum; nota enim nominis Moab deri-
vatio seu origo; quod ex palrc (Lol scilicel) poet 
Sodomorum 5ubversionem, perfiliarum fraudemin-
ccsluoso concubila nalus sit. Niitn ergo scripserit 
Maximus, ών έκ τού πατρός, quod ita imperitus 
scriba in Ιντερον vertcril ? Sed quod eam ipsam TO-

cem iterum repetit, inque ea vim facit, sic nos opi-
nari non sinit. Nec minoe clara etymologia noftli-
nis Ammon, ex quo AmroaniUe scu AinmooiUs, ex^ 
secundaLoti filia ipsoqueLoto, pcrscripta Gen.xix, 
38 : Filius populi mei; nec occurril , unde Maximo,1 

τδ πατήρ μητρός obrepserit. Quod eliam de tertia 
etquarla gcneralione buc iranslatom est, ad alia 
spectat Exod. xx, 5 ; Num. xiv, 18; DeuL v, 9 de 
his qui trabsgrediuntur divina mandata, quibnir 
Deus coinrainatar se redditurum in tertiam et quar-
tam generationem, et in saicnlum (id est, nunqHaip) 
admittendoe in Ecclesiam Domini, Moabitas et Am- ' 
moaitaa, divina eeoteniia esl. Fefellit parum alten-» 
tum memoria, quod de Idunueis et iEgypliis, Deut.. 
XXIII, 7, in contrariura sancilur; post lertiam gene-' 
rationem intraturos in Ecclesiam Domiui, ncc esse' 
abombiandos cos populos, quod Idumanis ejus fra-i 
ter esset,'ex ea iaeni Abrabrc stirpc (ipsa Esau pro-
genies) oriundus; ac quod iEgyplius Ilebrjeos ho-
epites ac colonos habuisset alquc fovisset. Admilli 
in Ecclesiam Doroini, pulem, consiliorum gcotia. 
esse participem, illiasque plene jura nancisci, ac 
quasi verum Jud<eum haberi, non ad eorum Irana-
eunlem coltam, inter proselytas ac fideles admitli, 
Verum haec alterius loci sint ctcommunicalionii. 
Vocem Ammanilas deduxerh Haximus ab \pM» 
quod csl nutrivit, cx vocis sonique afOnitate dace-
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otaobua iigniftcatpr, quiaqnis ab alio accepit niali- Α νεται διά τούτων, δτ· δστις άπ* άλλου παραλαβή 
tfc exempluiftr bu»c patras, injestinum nudaese : 
goiequis vero ex se ipse peccatum genuii, palrcm 
matris (sui nejppe peccaii) auctorem esae. Hi tales 
igitur, non ingredjenjuir io domjuia Dommi, usqoe 
i a tertiam et quarlam et decimaqi geaenatioaeitt, et 
naqae ία aaacvluin. i loc est, qui neque p^r babilum 
ftmum e l actionem (baec J32 esv tertia et qiiarta 
xirtutura generatio), et per nomea acfideip Domfaii 
Jeau, deeemqtie legia mandaia, ae qvod maaet tu-
turae s&culum regenerationi*, npn ctun Deo init 
qecesaiftudaieia eique coDciliatun, uon intrabii in 
dpmum, P e i ; in cottoateni scUioei Jerusalem, nbi 
fc*iJatiQ eat leeta^uum onmium·* . 

fflTERR. LXXVm. 1 

fitrid eausm e$t eur in parte quidem Uprosus, le-
gjxtdto imtnundus iit: qui vero totusea CQmmacxla-
faca e$tt mundut decernatur·* ? 

Resp, 
Qui partB aliqoa leprosas. est, membrqm, lepra 

eommaculatura mortuum babet. Vitali enim aan-
guine subfugienie, substdjt tocus cavusque efficitur; 
afoqqp adeoleprse illa cavKate tactui sacerdotis aub-
sideale, eina qui talis esset iHe polluebat» ftoi vcro 
toiuB lepra commaculalas esl, habet ia quidera le-
prosi colorem : vitalis tamen sanguie toto oorpore 
in superflcie sparw* es*. Signiftcat vero ea res, 
*wn ¥*t\V& qojL aAexjremam roalitiam /uenerit» ac 
d^d#,pay^iM.vaw agat, nude vkfuftift robun de- 1 

n*ft rfiCiim» solafpftaa <a»acieiitiam prioribua ©o-
gitantis animi informationibus habere commacnk^ 
tam. Non enim potest eocem qiue egit, non memi-
aWO, qgq Ufecogi4ai*» ac ai noa egisseL Ea iiaqne 
ifcljq w(t enr>AJUP(qul telia e t i , lax,mnadnm pro* 
auntieL 

00*0* aaAI votxnt, qum legis ritu ctferebantur, q*m-
qiutiWiQarum genera, otu>t bo*3 ca,pra, tnft&r, cpr. 

Retp. 
Uq^qQiden sanaq, aomitar ariaa-quidaa, »4 qai 

A«L exsistat, ut aignifteet. vjm rationta; tauro$4 ut, D 
ifara; capra, ut cupidilalenj; turtur, u l caalitateni; 
eokiroba, ut sanctiiuoiiiaii». Sin yero etaam eojua-
qoe auimalis q o » insunt a nalura, exqntrenda, 
siiiit, ac coique illonim coqgrna aptanda spifila|ia, 
KlHisns. ratio est; aiunt qui rehus ejiiimodi navar 
rojiloperam, ovem tria doroino prsestare, vcHns, 

·* Psal. LXXXVI, 7. · · Levit. xm, I , i& 

ptns; quod et Ilieroqyipo quandoque. oiu^psis$e 
notavit Morinus in Exercit. Bibl. 

Porro in his Maximi quxjsliuqibus non dc^qpt ali-
q n a , q u « majorem άχρίβειαν , eliam in o.Oigeuera 
qnod libens assectatur, της Αλληγορίας sqnspsqqp, 
tpirilalis, videanlur cxigere : ut quidaai π>ϋμ .siir 

υπόδειγμα χαχίας, ούτος τδ έντερον τοΰ πατρδς 1φα· 
νέρωσε ν - δστις δΙ έξ εαυτού τέχη τήν άμαρτίαν, ο8-
τός έστιν πατήρ μητρδς, τουτέστι τής Ιδίας Αμαρ­
τίας. 01 τοιούτοι ούν, ούχ είσελεύσονται είς οΐχον 
Κυρίου, έως τρίτης χαλ τετάρτης χα\ δεχάτης γε ­
νεάς· χα\ Ιως είς τδν αίώνα. Τουτέστιν, Α μή δι* 
έξεως αγαθής χσΛ πράξεως (αύτη γάρ τρίτη χαλ τε ­
τάρτη γενεά τών Αρετών), χα\ διά τοΰ ονόματος χαλ 
πίστεως τού Κυρίου Ιησού, χαλ διά τάς δέχα του 
νόμου έντολάς, χαλ διά τής τού μένοντος αίώνος έσο-
μένης παλιγγενεσίας* έαυτδν τψ Θεψ οΙχειών, ούχ 
είσελεύσεται είς οΐχον Θεού * τουτέστιν, έν τή 
ούρανίω πόλει, δν $ πάντων εύφραινομένων ή χατ-
οιχία» 

k KPQT. OH^. 
Τί δήποτΒ ό μέτ έτ μέρει λεχρός, άχάθαρτός 

έστι χαρά τφ γόμφ * ό δέ όΧόΧεΧρος ώ τ , xooVx-
ρός έστιν; 

Άχόχρ. 
Ό χατά τι μέρος λεπρδς, νεχρδν {χει τδ μέρος έν 

$ έστιν ή λέπρα. Ύποφεύγοντος γάρ τοΰ ζωτιχοΰ 
αίματος, χοιλαίνεται δ τόπος - χαλ ήνίχα τή άψή τοΰ 
ίερέως ύπέκυπτεν ή χοίλανσις τής λέπρας, ίμίαινε 
τδν τοιούτον * ούτω χαλ b χατά τι μέρος τής ψυχής 
λεπρωβελς, χοΓλανθείσης τής ψυχής, τουτέστι ταπει 
νωθείσης διά τής ύποχωρήσεως τής ζωτικής δυνά­
μεως τής αρετής, ακάθαρτος γίνεται. Ό δέ δλόλε-

, προς, τήν μέν χρόαν τού λεπρού έχει* τδ δέ ζωτιχδν 
1 α^μα δι* δ^ου τού σώματος Αχει· έν τή έπίφονεία, 

άνεσπαρμένον. Τούτο ούν σημαίνει, δτι Α είς τδ 
Ισχατον πέρας τής χαχίας έλθων, είτα μεταμελη-
θελς, επαναλαμβάνει τήν ζωτιχήν τής αρετής δύνα­
μιν* μόνην δέ τήν συνείδησιν Ιχει χεχρωσμένην 
ναΐς προτέραις προλήψεαιν. Ού δύναται γάρ Απερ 
Επραξε, μή λογίζεσθαι ώς μή πράξας. ΔιΑ τούτο 
ο&ν ά νόμος τδν τοιούτον χαθαρδν άποφαίνει. 

ΕΡΟΤ. ΟοΧ 
Τί δηΛονσχτ αί χατά τδτ: νόμο*, χροσαγδμεται. 

ff.OvxxiaL, ζό χρόδατογ, ό βονς,^α^ή,τφυγάχτ, 
+ χβριστερα\; 

Άχόχρ* 
ΚαοΑ μέν μίαν έπιβρλήν, λαμβάνεται Α χριδς μέν* 

φς *ν)ΠψβΧ·Λν# k& τού λ ο γ ι σ τ ή / ό, θ*> ταύρος», 
έπλτοΰ,θυμ^ιού · ή δδ. αΐξ} έπλ τον. δπιθυμΐ|κιχού * 
ή & . τρύγων, έτιλ τής σωφροσύνης * ή; περιστερά δέ, 
έπλ τοΰ αγιασμού, δ) δεί χα) τά. έ,χΑρτου ζώου 
προ,σόντα, φ/ζσριμις ζήτησα ι, χα\ έκαστου αυτών τήν 
πρόσφορον, εφάρμοσα ι θεωρίαν, φασλν ο\ τ ά τοιαύτα 
έπεακεμ^ιένοι, δτι τρία προσάγει τψ,χε^τ^μένω^ τδ 

spicio sjt, vel ομ*« io^hoajnm quoddaia^oeopus 
esae, quidqMid is^ud eat* vel aliena. manu auctiim 
et, interpQlaJu4Bu u(fere conlingit in scripliaiwijus 
gfciieris, ubi, njbil coha^ret; sed sunt quaesita.proui 
ineiQorkei o^currebant, nullo certo ordine aul me-
ibddi^b i^c / i^Q coqgeaUu 



QUJBWONBS 
*μο«ατα**^|ΐα*έ*, τδγάλα, τονΑμνον. 1* 6% κόρη Α 
ίου όφθαλρβού αύτοδ, σϋμχεριπολεί τ φ ή λ % xaA 
έκαστης ήρ* W «>οδεύοΊ σπνράθοϋς τξέ'. Τδδέλο-
γιχδν πρόβατσν ό Ανθρωπος, οίπερ έαυτδν προσφέ* 
ρειν θυσίαν τ φ χτησαμένω- βοφ- έσπούδαχε, χρεωστεί 
διδόναι ώσπερ μαλδν, τήν ήθίχήν π*ράξιν· ώς δέ 
γαλα«. τήν φυσιχήν θεωρίαν (θρεπτική γάρ αύτη του 
νου)* οΤς δέ· άμνδν,- τδν μαθητευόμενων Απογεννών 
διΑ της δώασχαλίας ν χαλ πάντα όμοιον έαυτφ χα\ 
τέλειον σπουδάζων προσάγε ιν τψ θ ε φ . Άλλά χα\ 
τήν χόρην τοΰ οφθαλμού, ό τοιούτος Ιχει τψ ήλίω 
συμπεριπολοΰσαν * τουτέστι τδν νουν, τψ Ήλίω τής 
διχα*0σχ5ντ}ς, δλά tfjfc' προνοητικής τών δντων διοι-
πήσεως φέροντντά· ημέτερα,· συμπεριπ<Α%ί· του·*· 
έστιν, έπαχολϋυθεΐ · Ιν τε- γάρ· θλίψεσιν·, έν τε εύ* 
ημερίατς ευχάριστων· έπί τε- τ ^ χαλώς άγοϋσή τά Β 
πάντα προνοία. Αποβάλλει Α δ τοιούτος έκαστης 
ημέρας, σπυράθους τξβ' · τουτέστι, τά4 ύπδ χρόνον 
χσΛ γένεσιν φθαρτά xoV περισσά έΚάιστοτ* Απο££ί-
πτει. 

ΙΤερλ δέ του 0οός φασιν, δτι τήν καρδίαν τρίγωνον 
κέκτηται · τδν δέ νβφρδν πεντάβολον · έχει δέ χαλ 
τρεις στομάχους · χαλ τήν μέν ήμέραν, φωτοειδεΤ< 
έχει τους οφθαλμούς * τή δέ νυχτ\, πυροειδεΤς* χαλ 
τρίτον τής ημέρας κα\ τρίτον τής νυκτδς χατ' ανατο­
λάς όρων πνέει φυσών. *0 δεξιδς αύτοΰ £λς, ευωδιά^ 
ζει μόσχον · τδ δέ αίμα αυτού, άναιρετικόν έστι 
ααντων τών ήμερων ζώων, χωρλς τσΰ χυνός. Akt 
«δν χοΑ ημάς ώσπερ βοΰν φέροντας, τδν ζυγδν τοΟ 
Χριστού μεταχειριζομένους, τάς λιθίνας άνατέμν&ιν ^ 
χαρδίας * χαλ τάς μέν άχάνθας τών παθών έχρι­
ζα/ν · πλατύνειν δέ τήν γήν τής καρδίας πρδς ύπο-
έοχήντού θείου λύγου. Έ χ ε ιν δέ χα\ τήν χαρδίαν 
τρίγωνον, τουτέστι τδν περ\ Τριάδος λόγον ύγ*ή> 
έχειν έν τή καρδία · ίνα ώσπερ ή καρδία διαδίδωσι 
φυσικώς τήν ζωήν τψ σώματι, ούτως χαλ ή είς βίεδν 
«ύαέβεια, τά μέλη τής ψυχής συνίστησι. ΐ ΐ ν ' δέ νέ-
φρδν έχειν πεντάβολον, τουτέστι τδ έπιθυμητίχδν μή. 
πρδς τά πάθη τετράφθαι, άλλά διά τών ε' αίσθήσεων 
«ήν κτίσιν χατοπτεύειν είς μόνην έπιθυμίαν χα\ άγά­
π η ν τού Κτίσαντος. Τρείς δέ στομάχους χεχτήσθαι -
δ στόμαχος πρώτον τά σιτία δεχόμενος, καί δΥά τής 
τειπτιχής δυνάμεως τδ είλιχρινές αυτών έχάστψ τών* 
μαλών παραπέμψας, τδ λοιπδν τή κοιλία δίδωσιν. 
Ούτως ούν ημάς προσήκει διά πραχτικής χαλ φυσι- D 
*τ\ς χαλ θεολογικής θεωρίας αγομένους, χαλ τά πρόσ­
φορα πάσι τοίς μέλεσι τής ψυχής απονέμοντας, χαλ 
του ήττονος προνοεί σθαι μέρους* τουτέστι, τού σώ­
ματος * τούτο γάρ ή κοιλία. Τρίτον δέ τής ημέρας 
*αλ τρίτον τής νυκτδς ά«ρσρώντας πρδς ανατολάς· 
*νέειν, τουτέστι τήν* τρισσήν τοΰ θεοΰ πρόνοιαν, 
*υντηρητιχήν χαλ έπιστρεπτιχήν χαλ παώευτικήν 
αφορώντας, έν τε νυκτλ τών πειρασμών, έν τ · ήμέ-
Ρ* ευημερίας, εύχαριστείν * έχειν δέ τούς οφθαλμούς, 

μέννυχτλ πυροειδείς, ένδέ ήμερα φωτοειδείς, τουτ-
*·*ι, θεωρητιχήν δύναμιν, έν μέν' τή ήί^Ρ<* των 
*ρετών, τάς έκ τοΰ Ηλίου τής δικαιοσύνης ακτίνας 
τής γνώσεως υποδεχόμενη ν · έν δέ τή νυκτι τών υπέρ 
^•«ής επαγόμενων αλλεπαλλήλων πειρασμών, τούς 
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lac, agimfcqrie. Ejttf potfflhti* oftflf cdirfiblu ctr-
«uihagi ,· 3 9 $ ac qtiofSffle pHTrthtf 365 egerere. 
Raiionfe atifero pradilttd ovis, liomo, giqfaidem hbc 
fliddtikyagar, ut se !feo, cdjtis dominii esl:, bostram 
otfertrt, praibeai netie&e est, tafriquaiti vellus!, ac-
limwm moribtirf itistittiunto; tariquam vero lafc, rla-
tanriem snecolationem ( φ β eAlm faeuTtatft esl ui 
mimtemalai), ut auteih ajgnum, disdipulumi doelritia 
attaltmn, per omnia eteriteift perfectunwpife, Deo 
offerre tftudeat. Sed et pupiHaW odoli, qtiftalis est, 
una cum eole velot gyraiUeitf babet; φιΓ scificet 
una cum Sole jusliliae, per providentiaui Hcs giiber-
nantc ac quae noslra sutit fereille, mfertlert cittmh-
agat; nempe eom aeqoebdo, iii aei^uttiiiis parffer 
atquo secnndis rebui gralias agat; amclaqroa riltf 
agenti ac dirigenti providenliae, propense anfttio1 

acquiescat. Egerit atiicfm quotidie ejusmodt 365 
pillulas; id est, tempoii ortutque dbnOxib, eoqiie 
interilura ac raperflob', qaolidie abdicat. 

Ad bovem autem quod* attinet, aiunt babere cor 
ttiangulain; renem, qdinque qdasr proj^ctionibus 
exstanlera; stomachum triplicem; dculis inlerdin 
lucidls, noctu igneis esse; tiernas inlerdiu, toti-
deitiquc nocid vices , conversum ad orientem tu-
meritem inflatumquespirare. Dexterath ejus narem 
•ioedii spirare fragrantiain ; sanguinem cicora 
qtiteq^ie animalia, excepto cane, necare. Oper» 
prelifnri itaqae, nos quoque bovis instar Christt 
assumpto jngo, lapidea corda proscindere; ac v i -
tiorum quidem spinas evellere, cordis vero terram 
ad suscipiendum divinum sennonem dilalare. Cor 
item babere trigonum, sanam scilicit corde tenus 
db Trinilalc doctrinam; ut sicul cor natura vilam 
corpori distribuil, sic el pietas in Deum membra 
slabiliat alque vegelet. Renem seplem qaasi pro-
jectionibas exstantem; i la nimirani ut cupiendi 
vis rtorf ad vitia ac libidines conversa sit, sed sen-
suum opcra boc solum fine naturam conlemple-
irtur, ut ejus qoi condidit desiderio aflkiamur, 
eumque diKgamus. Tripueem denique etotoacbum. 
SlomaclArs primum r^cipit cibda, ttfmqma quod 
poruin eW per viid digerbmii in sirigtila meftibra 
transmittens, partes reliqoas venlri tribuit. Sic 
igitur et no8, per moralem, naturalem atque divi-
iiam <rontemp)ationem provectos, ctinetisque animi 
roembris, 334 Q U 0 ( 1 a P t u m s i l nsque conducat, 
iraparlitos, etiam deterioris pariis (id est, corporis; 
Idenim venter intelligatur) curam agcre convenit. 
Ter vero interdia, ac ter nociu ad orientem aspi · 
cieiitesVpirare, trinam Ifet providentiam, qua con-
servat, convertit ac castigat, animis attenden-
tes, sive in tcntationum nocte, sive in rerum pro-
sperarum die, gratias agerc; sicque adeo ocu-
lis comparalos essc, ut i i noclu ignei, interdiu l u -
cidi exsislant: ea sciliccl pnedili contemplandi v i , 
u l in virtutum dic, Solis justili:e scienliai radios 
suscipiant, noctuquc crebrarum et quae alias exci-
piani, tentationum vlrlulis causa illalarum, dcrc-
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Jictionom rationes comprebendant. Sed et dexte-
ram narem, suavem odoris fragraniiam spirantem 
liabere. Pars bominis dexlera animus est; quod 
neinfpe dnplices siama ex animo el corpore consti-
tul i . Qui igiUir, quibus pollet anirai dolibus ac vir-
tutibus, sancti Spiritus graliara atlraxit, is auave-
olens, ac qui dulcem reliquis spiret odorem, eva-
dit. Ejus vero qui ejusraodi est fusus cruor, vim 
habet necandi cicura animaiia; nempe ira perversa, 
8i quia hominura eam aemuletur, vim habet consci-
ecend» necis; oblatrantibus vero in noe dsemoni-
bus esca cedit. 

Caprae vero laJis quaedanv indoles est ac ualura: 
facile montes cooacendit, per perrupta graditur, ae 
musicis modulis deleclatur. Ejus dexlrum cornu 
qnovis loco auffiatur, terne molus speciem ingcri t ; 
quolidie pillulas ducentas excremenlo egeril. Ne-
cesse igitur est, ut et aiiimus noeler tentalionum 
perrupla audenter fkluciaque trausiiiat, atqne pro-
pheticos conscendens montes, scienti* alta caplet, 
camque hi deliciis^ babeatr : neque id modo, ve-
rum etiam fistuls raodulis (actuosa scilicel ratione 
ac oratione) voluptatem auditoribus docendo inge-
rat. Dexlrum coriiu boc signilicat, eum, qui aniim 
oontemplandl vim per oralionem Deo admoverit, 
auavL fragrantia audiloribus obrepcntem , carna-
lium in eis riiiorum habitonv concutere. Hic lalis, 
qiiotidie errorem circa ea quae in scnsum cadunt 
versantem, proscribit. Sensusenim cum rerum i a 
eensujn cadcntiuin complicali Deeslfinis. 

CONFESSORIS §56 
Α λόγους καταλαμβάνουσαν των έγχαταλείψοων * Ivtcv 

δέ κα\ τδν δεξιδν £ίνα ευώδη. Δεξιδν μέρος του αν­
θρώπου έστϊν ή ψυχή - επειδή διπλοί έσμεν έχ ψυχής 
χα\ σώματος. Ό ουν διΑ τάς της ψυχής Αρετας, τήν 
χάριν του Αγίου Πνεύματος έπισπασάμενος, γίνεται 
τοίς Αλλοις ευώδης. Τδ δέ αίμα τού τοιούτου, άναι-
ρετιχόν έστι τών ήμερων ζώων * τουτέστιν, ό χατά 
παρατροπήν θυμδς, αναιρετικός έστι τοίς μίμου μέ-
νοις αύτδν άνθρώποις * τροφή δέ τοίς ύλαχτούαι χαθ* 
ημών δαίμοσιν. 

• 
Έ δέ αΐξ φύσιν Ιχει τοιαύτη ν, τα δρη ευκόλως 

άναβαίνουσα, κρηνοβατεί, κα\ έπιτέρπεται τών μου­
σικών μελών * κα\ τδ δεξιδν αυτής χέρας έάν θυμια-

0 θή έν οίφδάνποτε τόπφ, σεισμού φαντασίαν παρ­
έχει. "Αφοδεύει δέ έκαστης ημέρας σπυράθους 
διακοσίους. Δεί ούν κα\ τήν ήμετέραν ψυχήν τούς 
κρημνούς τών πειρασμών ευθαρσώς διαπηδφν * χαϊ 
τά προφητικά δρη άναβαίνουσαν, τδ ύψος τής γνώ­
σε ω ; θηράσθαι, κα\ έπ\ ταύτη ήδεσθαι * κα\ ού 
μόνον ήδεσθαι, άλλά χα\ διά τού δόναχος, τουτέστι 
τού έμπράχτου λόγου, διδάσκοντα ήδονήν έντιθέναι 
τοίς άκούουσι. Τδ δέ δεξιδν χέρας, σημαίνει δτι δ τδ 
θεωρητιχδν τής ψυχής διά τής προσευχής τ φ Θεφ 
προσαγάγω ν, ευώδης γινόμενος τοίς άκούουσι, τήν 
έν αύτοίς έξιν τών σαρκικών παθών διασαλεύει. Ό 
τοιούτος εκάστοτε τήν περ\ τά αίσθητά αποβάλλει 
πλάνην. ΑΙ γάρ αίσθήσεις τών αίσθητών συμπλεκό-
μεναι Λείπει, 

M O N I T U M . 
AD EXPOSITIONEM PSAlff l QUINQUAGRSIMI ΝΟΝΙ. 

Uha hffic nobis Maximi in Psalmos lucubratio eistat; habentque plerique codices, cum 
nullas praetereq hujus argumenti aut scbematis exposttiones prorerant. Hic quoque parum 
Iftterffi studet, consectatus sensus mvsticos ac allegoricos; quod et Graecis aliis fere famiiiare; 
amis Chrysostomus majoris aliquid oper© posuit enarrandis aliquot psalmis, inter quos non 
estiste: in quo tamen noit parum desttdasse aliorum Patrum operara, argumento est locuple-
tissiraaCatena a Corderio edita. Canit hic psalmus, q u » gesta Davidi fuse narrantur II Reg. vm, 
et i Par. xvm,et in Christum verius allegoria referuntut', ac typo gentium vocationem,Christi 
de illis victoria designare intelliguntur, ut rite etiam Maximus, in eam rem exponens t i -
tulum. 

8 3 5 ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΟΝ ΝΘ' ΨΑΛΜΟΝ. 

EJUSDEM 
EXPOSmOIN PSALMUMLIX. 

Ιη finem; iit qui immulabunhtr; in tituli inscri- C ΕΙς ri> τέλος, ιοΐς άΛΛοιωθψτομέτοις' είς onj -
pntnem >p*i David; in doctrinam, atm succcndit ΛογραφΙαγ τφ Ααδϊδ · βίς διδαχή, oxot$ έηχύ-
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pun r1(r ΜεσυποταμΙατ, χαϊ τήν ΣυρΙατ Σωδά Α Mesopotamiam,ct Syriam Soba: et revetsus ettJoob, 
[erat Σωβαλ]· χαϊ έπέστρεψβτ Ίωάδ, χαϊ έπάταξβ 
τήτ φάραγγα τώτ 'ΑΛώτ δώδεκα χιΛιάδας. 

ΕΙς τδ τέΛος, τοις άΛΛο/ωθησομέτοις δ πάρων 
επιγράφεται [έπιγέγραπται] ψαλμός * διά τε τήν 
έπι τέλει τών χρόνων διά τής επιδημίας του Χρί­
στου γενομένην τοίς άνθρωποι ς έξ απιστίας είς π ί ­
στιν, χα\ άπδ χαχίας είς άρετήν, και αγνοίας είς 
γνώσιν Θεου γνωμική ν τε χαλ προαιρετικήν μετα-
βολήν καλ άλλοίωσιν * Διά τε τήν είς ύστερον έπι τέ­
λει τών αίώνων γενησομένην δι* αύτου τού Σωτήρος 
ημών Θεού χαθολικήν τού παντδς γένους τών ανθρώ­
πων έν χάριτι φυσιχήν έχ θανάτου καλ φθοράς είς 
ζωήν Αθάνατον κα\ άφθαρσίαν, διά τής προσδοκώμε­
νης αναστάσεως, άλλοίωσίν τε χα\ άνανέωσιν. Εϊς 

tt percuuit vatlem Salinarum duodedm milUa *. 

Psalmi hojus inscriptio est: In finem, hi$qxiim^ 
tnutabuntur; tom propler futuram in fine tempo-
ram, per adventum Cbristl, ex infidelitate ad fidem, 
exque vitio ad virtutem, ac ex ignoraotia ad scien-
tiam, animi proposito ac volunUle, hominum mo-
tationem; tum propter exhibendam podtremo in 
flne saeculorum per ipsum Salvatorem nostram 
Deam, universi generis hamani univeream in gra-
tia naturalem a morte et corrnplione, ad vilam im 
morttdem ac incorruptionem, exspeclata resnfre-
ctione, immutationem ac renovationem. In titutt 
aatem in$criptionemip$iDavid, boc estChristo, tani 

σττ\ΛσγραφΙαν (α) δέ τφ Ααδϊδ' τουτέστιν, αύτφ ^ propter factam pridem, divina ipsios incarnatione, 
τψ Χριστψ · διά τε τήν γενομένην ήδη χατά τήν 
θείαν αύτου σάρκωσιν στήλης δίχην, έν αύτφ μέν 
ώς άρχηγψ χα\ Σωτήρι, χαι μετ* αύτδν έν τοίς χατ* 
αύτδν εύσεβώς βιοΰσι, τής χαχίας άναίρεσιν * διά τε 
τδν έτι δι' αυτού γενησόμενον παντελή τού τε θανά­
του κα\ τής φθοράς άφανισμόν. ΕΙς διδαχήτ δέ ΛΤ-
ότατέτ8Χύρισ8τι\τ ΜεσοποταμΙατ, χαϊ (b) τήτ Συ­
ρΙατ Σωδά [Fr. Σωβάλ]. Είς διδαχήν ήμίν, τοίς 
άλλοιουμένοις καλ άλλοιωθησομένοις, δηλονότι τήν 
έπαινετήν χα\ θείαν άλλοίωσιν, ό ψαλμδς έπιγέ­
γραπται παρά τού Δαβίδ τού νοητού * λέγω δέ Χρι­
στού τού Θεού. Μόνος γάρ αύτδς άληθινδς βασιλεύς 
υπάρχων τού Ισραήλ χα\ δρώντος Θεδν, ώς πάσης 

tiluli instar, in ipso qaidem, ut ipso dace ac Salva-
tore, ab eoqoe deinceps in his qoi ex ejus pne-
scripto pie vitam inslituunt, pravitatis ac nequitue 
eversioncm; tum propter fotvrain adhuc, ipso 
prsestanle, integram mortis ac corruptionis aboli-
tionem. In doctrinam autem, cum iuecendit Mesopo-
tatniam et Syriam Soba: in doctrinam nobis, qui 
immatamur et sumus immulandi (laudabili scilicet 
ac divina immuUtione) ab spiriuli Davide (Cbristo 
scilicet Deo) inscriptus est psalraus. Cum enim 
nnas ipse verue Israelis ac Deuni videntis rex ex-
sistat, tanquam malitiae omnis ac ignorantiae ever-
sor, omnisque temporis ac naturae victor; quibas 

άναιρέτης κακίας κα\ άγνωσίας, κα\ νικητής παντδς c proclive 336 >n n o W s vitium pravilasqoe conflatur 
χρόνου και φύσεως, δι* ών έν ήμίν κακία συνίστα-
σθαι πέφυκεν * ένεπύρισε τήν Μεσοποταμίαν, διά 
σαρκδς ήμίν όμιλήσας * τουτέστι, τήν έπιχλυζομέ-
νην τοίς παρά φύσιν πάθεσι τής σαρχδς έξιν τής 
κακίας. Καϊ ττ\τ Συρίατ Σωδά [etiam Fr. Σωβά * 
et deineepi], τουτέστι τήν δεδουλωμένην τω χρόνω, 
ήγουν ή πατημένη ν τψ αίώνι τούτψ διάθεσιν. Επτά 
γάρ ή Σωδά ερμηνεύεται * σαφώς δέ τούτο δηλοί 
τήν χρονικήν ίδιότητα. Έβδοματικδς γάρ δ χρόνος. 
Φύσιν γάρ κα\ χρόνον είωθεν ό διάβολος συνεπιχι-
νείν έαυτψ χατά τής αρετής χαλ τής γνώσεως, τούς 
Αφανείς συ μπλέκω ν πολέμους, ώς τάς δύο Συρίας 
χατά τού Δαβίδ ό 'Αδρααζάρ. 'Αδρααζάρ γάρ είς 
τήν Ελλάδα φωνήν μεταφραζόμενος, ΛύωτΙσχϋτ{ή 

ac inolescit; Mesopolamiam succendit, per carnem 
nobiscum versatus; nempe stagnantem prolulum-
que innaturalibus carnis affectibos atque vitiis ha-
bitum. Et Syriam Soba; tempori scilicet mancipa-
tam, id est, eaculi hujus errore delusaro animi af-
fectionem. Soba enim, si nomen iiilerprelcris, Se-
pUm aignificat [imo, Syriam quasi miiitarem], quod 
in teniporis palam proprietatem sonat. Teropos 
enim seplenario vertitur. Solet enim diabolus, dum 
advereus virtalem ac scienliam invisibilia proeli* 
comraissania est, una secom naturam tempusque 
movere, baod aecus ac Adraazar ambas Syrias ad-
versus Davidem · . Adraazar «l i ra , si in lingoam 
nottram verlas ac interpreteri*, diuolvens forlitu-

1 I I Reg. vm, 1; x, 7; I Paral. xvm, 1. »IReg. x, 19. 

(α) Εϊς στηΛογραφίατ. Assomit Maximue pro-
clivi Gnecorum usu, ut quasi ex titolo proscriptlo-
nem signiGcet, eeu damnationem (nempe malitue 
vitiique) factam primo in Ghristo, exqoe illo, ac 
per illum in sanctis. Potius tamen (hic praecipue) 
titolara victori* Christi videatur sonare. Habetar 
eadem vox Psal. xv, L V , L V I , L V I I I , ubi ol L X X eic 
reddentes, aliud videntur legisse quaro modo He-
braea habeant: nempe 1ΓΟΌ, non ut jam legimos 
•ΓΟΌ, quod Arabica voce rem absconditam aignifi-
cat, id est, $ervatu dignam, nisi eliam aicreddendo 
servandi modum explicare voluerunt, ut scilicet per-
enni titulo ad memoriam servetor, ac velut co-
lumnae inseriplum. Sic sspe i l l i , paulo aliter red-
dendo, non alias voces legerunt, sed ut eas ipsas, 
quaa legimus, clarioribus aliis reddercnt, sibi in -

dalserant. Quidam instrumentum musicum volanl : 
alii insigne militare; cum ejus radix sit Dro, q u « 
axrt optimi mauam signiflcal. Cbald. exempuir, 
quod ipsum a tiluli inscriplione non valde remotam, 
adjuocu praesertim voce είς διδαχήν, in documen-
tum. 

(b) Ti\r ΣνρΙατ Σωβά. Sic emendo, qnod i la 
sequentibus codices babeant, non Σοβάλ· quod l i -
quet non reddidiase τούς L X X , ul nec Hebraea ha-
bent, sed idipsum quod II Rea. et I Par. Ubiqae 
enim ΓΟΤϊ, cam Sobal longe alia vox sit, aliudque 
eignificet, atque aliis prorsus litteris Hebraice scti-
batur, uempe 7aw, ul i et qua $eplem si^niflcant, 
3ΠΤ#, mirumque venisse in menteui Maxuno, sive 
ei, qui i l l i auctor etymi fuit, ut Soba septem inter-
preUreturt cum sit clare exerdhu, mititans, etc. 
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dinem dicitur, aut potentiam everUm; nempe dia- Λ ή χατασχάπτωγ δύταμιν ερμηνεύεται- δστις έστλν 
bolus, qui spiritaJe huraana Baturae robur, sedu 
cendo, divini transgressione mandati ab initio dis-
aolv4t> atque hominem nat&rae ac lempori eervum 
addixit. Absque enira iis, quas naturae subsum at-
que tampori, omaiao adverane homines pugoaui 
inslFueuc neqpit. 

Et revenu* e$t Joabtet oercuuit vallem Salinarum. 
duodecim mt//ta.Qpisqjifeenim spiritalis regiaOavidi& 
(id est, DominLnostri JesxiCbristi) dux militiae conlra 
advers&rias potestates edueit, duodecim raillia per-
calit io valle Salinarum, Vallia autem Saiiaarum 
caro eet„ ulqjue pEabrosiBeimoni» aJecUiintt locua 
per taobedLenliam facla-siuln-bac qμagi vaJie,.qui*-
quiapius estrac reJigpoww,. valionia armiaac contem-

ό διάβολο;, ό 6V άπατης τήν πνευματικήν ίσχυν της 
ημετέρας φύσεως κατ* αρχάς τ ή παραβάσει τής 
θείας εντολής διαλύσας, καλ τψ χρόνψ καλ τή φύσει 
βουλώαας τδν άνθρωπο ν\ Άνευ γάρ τών ύπδ φύσιν 
καλ. χρόνον, μάχεσθαι τοίς άνθρώποις παντελώς ού 
δύναται. 

ΚαΙέχέστρεψετ Ίωάδ χαϊ ε&άταξβ τή* φάραγγα 
τώτ 'AMbr δώδεχα χιΜάδας. Πάς γάρ 6 τ φ νοητφ 
βασιλεί Δαβίδ στρατηγών, τουτέστι τ φ Κυρίφ 
ημών Ιησού, κατά τών εναντίων δυνάμεων, πατάσ­
σει δώδεκα χιλιάδας έν τή φαράγγι τών Άλων. Φά­
ραγξ. δέ έστιν 'Αλών ή σάρξ, ώς χωρίον παθών ατι­
μ ίας διά τής παρακοής γενομένη * έν ή καθάπερ 
φαράγγι διά. λόγου καλ θεωρίας, πάς ευσεβής καλ φι-* r w * -"™ Ο ι . r -» ·" 1 

plalioois, naturam^e lempus perculit; abhorrenlem λόθεος πατάσσει· φύαιν χαλ χρόνον * ήγουν τήν έπ ' 
scilket a raiionc occu pataui aaimiin HIU opioioneiK, 
qua praeatat viruuis ac scientiae celeitale, na twa 
temporique obnoxiia legibua baudquaquam immo~ 
rana. Duodenartue, enim niunerue naturara tem-
putque signiflcat^quippe cum natura, ob quinque 
aensus, qptDari* »1ς lerapufr vero aeptenarium., u l 
cuivis perspicuum est. Si aatem. qjHnque septei»-
qoe Cumpooendo janxef ia, duodenaj-iaro.plaae n« -
meram impUveria. 

F o r U rero occisoram nuinerua, facuUatum ant-
mi ternionem significat, reram in sensiim eaden~ 
timn quaternioniiroale errorie seductione implexum 
alque innexum, uiide quidquid pecoatorum esl pro-

αύτοίς τής ψυχής παράλογον πρόληψιν, μηδαμώς 
εμμένων διά τδ. ύψος τής; αρετής καλ τής γνώσεως, 
τοί* ύπδ φύσιν· χαλ- χρόνον νόμοι^. 'Ο· γάρ- δώδεκα 
άριθμδς τ έ ^ φύσιν δηλοί *α\ τδν χρόνον * είπερ 
πενταδική μέν ή φύσις, διά τάτ> αισθήσεις 0 έβδομα-

τΜδς<δέ χρόνος, ώς πάσι καθέστηκεν εύδη^σνν Πόντε 
δέ τοίς έπτά* συνθελς, τδν δώδεκα πληρώσαις. άνσο> 
φως αριθμώ* 

Τυχδν δέ καλ τήν κακώς δι* άπατης*, παρέτ φύαιν 
συφΛελαχεΐσαν- τή τεχρεαθι> [τετράδή τώ*~ αίσθ^βών 
τριάδα- τών» δυνάμεων' της ψοχ^ς χατά- τήν» βχάσιν, 
δι* ι|ς. πδσ» γίνεσθσ*. πέφυκεν αμαρτία*, ό*τών άν>-

clivooriUir; qpem praaclare ueci tradit, qui spi- Q ηρημένων άριθμδς ύποσημαίνει · δν χαταφονεύσει 
r i u l i Da^idi , 3 4 7 cerUns pro veritate, opera 
deaeruit, sapienliaque ac solertia iovisibilia proelia 
coamittit, ae adversus nequiasiroa» poleslales spi-
rilaliler acie decemit. Omnis enira animt faeultas 
innaturaliter mota, iia* q u * i n senaam caduolt 
fere complicator. Gum iiaquo raiio, iraqueet cu> 
pidius, i re»animi generale» faeulUles, rebua i i i 
aeoaum cadentibue (qp» videlicet quateriiari» con* 
fliatwil) suocabuerint, duodenariara efficiuut' nu-
« e m m . Q u a t u o r enim si tribas addidferis, ao trim 
adjeciia quaiuer quinque composueris, btincoe D O -
merum compleveris; quem iaterficit, qui fide ad 
Ik>OMnum accedji, aUrenaeque ac fortiteradveraiia 
pmnem ioaspeclobilem hoaieoique spirilum pro&ftio 
decernit. 

Ea ilaque psalmi hujus inscriptio ac titulus eat*: 
Hti qui immutabuntur; nobis scilicet : indoctrinam, 
nempe eorum benorum qus ab spiritali Davide in 
Qos penreneront: /n tituli inscripiUmem 4pti DatH; 
hoc est, in praeconium ac cdebralionem eomra 
q v » is propter nos divina ac salutaria prseclare 
geasit. Tituli enim in*criptio,.renira praoelare gc-
efannn praeconium ac celebratioiwm slgniflcat; ut 
acntimit qui ejusmodi noroinoni vim. apprime oorunU 

χαλώς, 6 τψ νοητφ Δ«β\δ έΑΐ· τοίς υπέρ αληθείας 
άγώσιν υπουργών, χαλ γνωατιχώς τάς αόρατους μά-
χας:σννο?πτων, καλ χατο>Τ τών- πονηρών δυνάμεων 
πνευμαακώς παράτα*τόμενος. Πάσα γάρ ψυχής δύ-
ναμες- παρά^φύσιν χινουμο\η., τοίς αίσθητοίς συμ-
πλέκεσθαχ πέφυχνν. 'Επειδάν ούν&τε λόγος χαλ δ 
θυμδς χαλ ή επιθυμία, τρείς τδν* άρτΦμδν-ούσαι γενι-
χαλ τής ψυχής δυνάμεις, τοίς αίσθητοίς ήττηθώσΐ, 
τέασαρσιν ούσι, τδν δώδεκα άριθμδν αποτελεί. Τέσ­
σαρα γάρ έπλ τρία, καλ τρία έ π λ τ ^ σ Λ ^ τ ο Τ ς πέντε 
συντιθέμενα; τούτον πληροί τδν αρ ιθμόν δν-άνα^-
ρεί, ό-τψ Κνρίφ πιστώς προσχοφών» κα\ καλώς άρΐ-
στιύων χατά> παντδς αφανούς χα\ πολεμίου πνεύ­
ματος, 

Έπ(γέγραπται γούν δ παρών ψάλμδς, Τοις μέν 
άΛΛοιωθησομένοις, ήμίν, είς. διδαχή, τών είς 
ημάς.παρά τού νοητού ΔαβΙδγενομένων άγαϋών Είς 
crt*\Aojpmpiar δέ τ(ρ άαδϊδ, τουτέστιν είς ά ν ά ^ -
σίν τών υπέρ ημών αύτοΰ Θείων καλ σωτηρίων χατορ-
θωμόηων· Άνά^^ησιν γάρ κατορθωμάτων ή : στηλο-
γραφία ^ δηλοί-, χατά τοι^ς επιστήμονας τών τοιούτων 
ονομάτων έξήγητάς. 

V E B S . 3. Deut, renuliHi ηοε ettUttntmlino*;ita* 
tm « , etmisertu* es nobis. 

Y> θθδς<, άηώσω ημάς, χαϊ χαθεΊΛες ημάς ' 
ώργίνδής, χαϊ ψχτείρησας ημάς. 

ral. xvim eet Τ loco Ί pro terlia lklera . Possif el a 
ΤΠ amicum auxiUxm. Auclor expltealionie proprio-
rum nonflnum Biblicorum, per n ct Π legit. 
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•Απώσατο ημάς ό Θεδς, δταν μή φυλαξαντες χατ' Α_ Repulit nos Deua, emn jae htitio no* lervando 

Αρχος τήν έντολήν, Ανάξιος έφάνημεν τής χατά πρόσ· 
ωπον αύτου ομιλίας. Καθείλεν ημάς , δτ' Αν τού 
ύψους τής έν τψ παραδείσω δόξης, διά τήν ημών 
κακίαν άπεξένωσεν * ώργίσθη, δΥ Αν έπλ τιμωρία 
καλ κολάσει τής κακίας, τψ τού θανάτου έπιτιμίψ 
ημάς χαθυπέβαλεν * ψκτείρησεν ημάς , δτ' Αν διά 
τού μονογενούς αυτού Υίού Θεού Λύγου σαρκωθεν­
τός, χα\ τήν υπέρ πάντων ημών οφειλή ν καταδεξα-
μένου, έλυτρώαατο ημάς τού θανάτου, χαλ είς τήν 
εαυτού δόξαν πάλιν έπανήγαγεν. 

Συτέσεισας τήτ γητ καϊ συνετάραξας αυτήν· 
Ιασαι τά συττρίμματα αυτής, δτι έσαΛεύθη. 

Συνέσεισεν ημών τήν γήν καλ αυνετάραξε, τουτέστι, 
τήν χαρδίαν, δούς ήμίν τήν μάχαιραν τού πνεύματος, 

mandala, visi sumus indigni qui ejus coram colJo-
quio frueremur : destruxit nog, cum a celsa para-
disi gloria, ob nostram malitiam , extrusit: iralus 
est, cum sceleris noetri ac maliliae viadex, mortis 
noe poena? addixi t : miserius eat uoatri, cum por 
unigenitum Fiiiuni suum Deuui Verbuoa Uicaroa-
tum, et qui nostrum in ae debiUu» receperit, a 
morte nos redemit, atque La smm gloriam ruraaa 
revocavit. 

YERS. 4. Commovisti terram et conturbmti eam; 
tana contrilionet ejut, quia commota ett. 

Commovit terram nostram ac conturbavit (cor 
scilicet), dando nobis gladium spiritus · , qui idquod 

τήν τδ χείρον τού κρείττονος γνωστικώς διαχρίνου- ^ delerius ac v i l i i est, ab eo quod praestantius atque 
σαν, χαλ τδν νόμον τού πνεύματος χατά τού νόμου 
τής σαρκδς έγείρουσαν · κα\ τδν κατά τών παθών 
έπαινετδν πόλεμον δν ήμίν δημιουργούσαν · χαλ τήν 
έν ήμίν τών παθών συνέχεια ν. συσσείουσαν, χαλ συν-
ταράσσουσαν έπλ ταίς κατΑ πρόληψιν άτόποις μνή-
μαις τήν συνείδησιν· Ίάται δέ τά σνντρίμματα τής 
ημών καρδίας, Απερ σαλευθείσά τ» χαι όλισθήσασα 
διά τής παρακοής καταρχάς έκ τής έν τψ παραδείσφ 
παραβάσεως, ύπέμείνε, διά τής έν χάριτι πνευματι­
κής αναγεννήσεως. 

'Εδειζας τφ Χαφ σον σκΛηρά * έχότισας ημάς-
ΟΧΤΟΥ κατατόζεως. "Εδωκας τοις φοδουμέτοις* σ* 

virlati8 sapienter dispescat, legemque spiriiasad-
vereos Iegem carnis exsnscitet, ac dignotn laude in 
nobis adversus viiia ac perturbationee belkim con-
ftet; cobatrentesqae ejusmodi affectus ac libidines 
3 3 S concatiat, nec non conscientiam, pro occu-
pata opinionc, absurdamm ac itnpararam memo-
rem cogilationnm, conturbet. Sanat autem per spi-
ritalem, gratfa auctore, regenerationem, contritto-
nee cordis nestri, quas jam initio, per inobedien-
tiam emetom, mandati in paradiso transgressione, 
sustinoit. 

YBBS. 5-7. Gsttmtitti popuiatuo dura; potasti ηοε 

viho compHnctioms'. DtdxHt metuentilrus te skjnijica-
σημείωσιτ, τον φυγείν άχό χροσώχου τόξου · Q tionem, ut lugiant α faeie arcut; ut liberentur charir-
δχως ar φυσθώσιν ol αγαπητοί σον. 

Αειχνύει σκληρά τοίς φόβουμένοις αύτδν διά τών-
έντολών δ Θεδς, χατά τήν πραχτιχήν φιλοσοφίαν. * 
τους τρόπους τής τού σώματος νεκρώσεως ύποτιθέ^ 
μένος * ή τουναντίον, διά τής ποικίλης προνοίας χαλ 
χρίσεως, φιλσνθρώπως πρδς τδ συμφέρον παιδεύων-
ήμάς, τούς μή χατά θέλησιν άνεχομένους τδν. θείον 
ζυγδν ύπελθείν τού νόμου τών εντολών· Ποτίζει δέ 
οίνον χατανύξεως,. ήγουν τήν έπομένην τή διά τής: 
πρακχιχής χαθάρσει καεά τήν πνευματικήν θεωρίαν 
χαριζόμενος γνώσιν " πάαα. γάρ γνώσις πνευματική 
χατανύσσει τήν χαρδίαν, είς συναίσθησιν, Αγουσα: 
« ύ μεγέθους τών έφ' ήμίν θείων ευεργεσιών. 

Αίδωσι δέ τοίς φόβου μένοις αύτδν σημείωσιν, του-ε). 
φυγείν Απδ προσώπου τόξου * τήν νέκρωσιν τοΰ Ι η ­
σού * έν.τψ σώματι περιφέρειν διδάσκων τούς φοβού­
μενους αυτόν · χαθ' ήν ή παντελής τής Αμαρτίας, 
απραξία συνέστηκε. Σημείωσις γάρ αληθής, ή διά. 
σταυρού νεκροΰσα τδ φρόνημα τής σαρχδς καθέστη­
κε δύναμις. Πρός τό φυγείν άχό χροσώχον τόζον* 
τουτέστιν, άπδ τής έμφαινομένης τοίς ούσιν απατη­
λής επιφανείας· Πρόσωπον γάρ τόξου, φημλ δέ έκα­
στου δαιμονιώδους πάθους, ή τήν αίσθησιν έρεθίζουσα 
τών σωμάτων έστϊν επιφάνεια, καθάπερ άκ\ς βέ­
λους τήν αίσθησιν τιτρώσχουσα, καλ πρδς τά πάθη 
τήν ψυχήν άπρεπώς διερεθίζουσα. Διόπερ Απδ προσ-

atmi- iuii 
OatendttDem- bis, qu i ipsum metuunt, roanda-

to rum nttione deras per eam philosophiae partem , 
q o » aetibnenr coi i t ; corporis mortiflcandi modot 
documento traden»; vel e contra, providentiae ao 
judicii variis rationibus per suramam benignitatem, 
adi iqof iA coadncat, not^ erodieaa, q o i diyuiom 
legts> naBdatorom jugnua, ipai spoirte-ac volorUate 
ferre recusaaiae. Potafautem no»vinocerapanciio-
nit; : dum>acilioet eam, qtueaotioms cnl to parlam 
seqoiUir amoadalioaeni, spir iul i ooMempki lkme 
lacojtar-aoioitiaiii; Omnie e n i n seieoi ia i d iv inoraov 
in;HO^beneflfcioram m a a n i u ^ i o i & s e a e m i n g o r o m ^ 
aouDum. c o n p o n g i i . 

Aaiattloa) hit qnnptnm melainl slgnfficationen» 
ot fugiant a facie arcna, dooene, eoe o t mortifioa» 
t ionem Jesu i n corpore aao Gircumferam q v a 
peccatom omniiio otiari alque vacare coo t i i ig iu 
Vera enim signiflcatioeet, via ea, quae per cruceiu. 
carnis sensum exslbigail. llt (ugiant α facU arau; 
k.Hi est, ab externa rerum specie. Arcua enim fa^ 
dea (cujusque sciiicet dsemoniaci aflectus atque vitii) 
externa illa corporom speciea ett, quaa sensem i l l i -
cit, ac velut acumen acus valnus infligens^ advitia 
tarpiter animum iilecebra trahiL Fugiendum i l a -
que a faci$ arcus monet Scriplura, hia qoi 
toant Dominum; at* non ab a rcu . Peccati namqu^. 

1 Hebr. iv f 12. k II Cor. iv, 10 
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arcue, absque facie, ncc ulluinforte damnuui iis Α ώπου τόςου φησ\ν ό Λόγος φεύξεσθχι τους φοβουμέ-
atlulerit. 

Ut Hberentur dilecti Dei. Dilecti Dei sunt, quse 
per contemplationem divinam scienliam conlinent, 
raliones : quas liberant, qui per aclionem coiiflan-
tur vittutum modi, ab omni errore, cunctisque 
animo obtundenlibus per occupatam opiuionem, 
liiemorise penu repositis peccati sitnulacris ac for-
mls. 

3 3 9 VERS. 8. Salvum fac dextera tua,et exaudi 
tne. Deus loeulut est in Sancto *uo : Extultabo et 
pariibor Sichimam , el convallem Tabernaculorum 
dimetiar. 

Salvat Deus dextera sua, daudo unigeniium F i -
liuro euum (esi enim Filius Palris dextera) redem-
ptionem pro mundi saluie. Exaudit vero dando 
justo, praeter remissionem peccalorum, eliam spi-
ritalia dona. Nam audit Deus suum supplicem, pr i -
mum per poenitenliam tribuendo veniam peccato-
rum; cxaudil vero ac quasi cumulate audil, dum 
prseler remissionem peccatorum, etiam afOatus ac 
dona per gratiam spiritalem concedii. In Sancto 
autem suo loquitur, boc est, in Verbo suo incar-
nalo, divinum suum consilium ac propositum, 
quod a sxculis ac generationibus fuerat abscondi-
uim; per Christi nimirnm in carne dispeiiaationem, 
ejus buiuana nobiscum conversalione, quodam 

νους τδν Κύριον, άλλ' ούχ άπδ τόξου. Τδ γάρτόξον 
της αμαρτίας, άνευ προσώπου τυχδν, ουδέ τι δράσειε 
χατά τών φοβούμενων τδν Κύριον. 

%Εφ% ζ> φνσθήται τονς αγαπητούς τον θεού. 
Αγαπητοί δέ θεού είσιν, οί χατά θεωρίαν συνεκτικολ 
τής θείας γνώσεως λογισμοί · ούς ξύονται, οί κατά 
τήν πρακτικήν συνιστάμενοι τρόποι τών αρετών, 
άπδ πάσης πλάνης καλ πασών τών διοχλουσών 
τή ψυχή κατά πρόληψιν τής αμαρτίας [Fr. αμαρ­
τιών] μνημών. 

Σώσοτ τή δεζιφ σον, χαϊ έχάχονσότ μον* '0-
Θεός έΛάΛησετ έτ τφ Άγίφ αυτού · ΆγαΧΧιΔσο-
μαι χαϊ διαμεριώ Σ1χημα% χαϊ τήν χοιΛάδα τώτ 

fj Σχητώτ διαμετρήσω. 

Σώζει ό Θεδς τή δεξι$ αυτού, διδούς τδν μονογενή 
αυτού ΤΙόν * δεξιά γάρ τού ΙΙατρδς ό Τίός * λύτρον 
υπέρ τής τού χόσμου σωτηρίας. Έπαχούει δέ, δι-
δούς τψ διχαίψ, πρδς τή άφέσει τών αμαρτημάτων, 
καλ πνευματικά χαρίσματα. Ακούει μέν γάρ τού 
ίκετεύοντος αύτδν ό Θεδς, πρώτον διά τής μετα­
νοίας άφεσιν διδούς αμαρτημάτων, έπακούει δέ, πρδς 
τή άφέσει τών αμαρτημάτων, καλ τά διά χάριτος 
πνευματικής διδούς ενεργήματα. Λαλεί δέ έν τψ 
Άγίψ αυτού * τουτέστιν, έν τψ σαρκωθέντι αύτοΰ 
λόγψ, τδν θείον αύτοΰ σκοπδν τδν άποκεκρυμμένον 
άπδ τών αίώνων καλ άπδ τών γενεών, κατά τήν έν-
σαρχον αυτού τού Χριστού οίκονομίαν. Διά τής καθ' 
ημάς άνθρωποπρεπούς αυτού αναστροφής, οίονελ 

modo diserle clamans, mundoque ad xternae viUe C δια^ήδην βοών, καλ τψ βίω διδούς είς ύποτύπωσιν 
informationem, omni voce clarius insonantem, bo-
norum openim exbibitionem prabens. Loquitur 
vero etiara in quovis aancto, ejus servante mandata 
quasi viventes per opera sermones, omnique voce 
vocaliores ostentans. 

Exsultat autem tunc justas, cam Unigeniti gratia 
perfeclus ac consuinmatus, idooeus factus foerit, 
ut dividal Sicbima; nempe ut pro cujusque captu 
ac ratione ex docta experientia, virtutum viriles 
modoa, colendo actionem, reliquis documento tra-
dal. Est enim Sicbima, si nomen interpreleris, hu-
merorum latitudo; qasmodi scilicet babiius, qui 
etomnes perlurbaiionesvitiaquecoerceat, omnium-
qae parens ac causa virtulam exwetat. Aiunc enim j . εΐναί φαστ, 
humerum virtutis pneferre symbolum. 

Etcoovallem Tabernaculoram dimetilur; con-
•enientes scilicet cuique rei rationcs per naturalem 
contemplationem iribuens* Convallis enim Taber-
naculoram mundus iste est, in quo scilicet, pro 
dlversa cujusque voluutate animiqne proposito, 

αίωνίου ζωής» είκόνα πάσης γεγωνοτέραν φωνής, 
τήν τών αγαθών έργων έπίδειξιν. Λαλεί δέ καί έν 
έκάστψ άγίψ φυλάττοντι αύτοΰ τάς έντολάς * οίον 
ζώντας {εικνύς διά τών έργων τούς λόγους, καλ πά­
σης φωνής γεγωνοτέρους. 

Άγαλλιάται δέ ό δίκαιος, ήνίκα τελειωθε\ς τή χά­
ριτι τού Μονογενούς, ίκανδς γένηται δια μερί σαι τήν 
Σίκημα * τουτέστιν, άλλοις αναλόγως έκ πείρας επι­
στήμονας ύποθέσθαι, τούς κατά τήν πρακτικήν αν­
δρικούς τών αρετών τρόπους. ΏμΙασις (d) γάρ ή 
Σίκημα ερμηνεύεται · δπερ έστ\ν ή πάντων μέν 
εφεκτική τών παθών, πασών δέ ενεργητική τών 
αρετών έξις. Πράξεως γάρ σύμβολον τδν ώμο ν 

Κα\ τήν κοιλάδα τών Σκηνών (e) διαμετρεί · τούς 
πρόσφορους έκάστψ τών # δντων κατά τήν φυσικήν 
θεωρίαν λόγους απονέμων. Ή γάρ κοιλάςτών Σκη­
νών, δ παρών έστι κόσμος, έν q> πάντων κατά τήν 
έκαστου διάφορον γνώμην τε καλ διάθεσιν, άπαν*& 

(d) ΏμΙασις. D2V humerui est, ώμίας* qui latis 
hameris esl, Poll . 1. m, c. 50, unde sibi Maxhnus 
eam vocem babuit. Est aulem bumertis virtutis 
symbolum, quod athlelae eorum maxime firmilate 
victoria poliuntur, et quod sint ferendo onera. 

(e) Τητ χοιΛάδα τώτ Σχητώτ. Yideaiur in vi 
polios nominis proprii accipi, quod ita singulariler 
vallit Tabernacubrum diqilur ΠΟΟ, quod forle lo-
cus in Syria paulo bumilior et populosissinius, ut 

Syria pro vastitate regionis, alia aliaqne induebat 
nomina. Sic passim in regionibus alta et dcpressa 
dividimus; uiontana etconvallcs, qiinrum fercina-
jor ferlililas, acproinde incolarum frequcnlia. Nec 
forte alia sit vallis Succot, quam vallis ipsa Sali*. 
quam notiori nomine signilicare volueril, qui titu-
lum psalmo apposuit, vel Esdras, vel ipse l>avid. 
Caiqpcslrium crebra mcntio in Vclcri lnslrumcnto, 
ubi vcl ilincra narrantur vcl pradia. 
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υπάρχει καλ πρόσκαιρος σκηνών δίκην ή παρούσα 
ζωή. 

"Η πάλιν ΣκηναΙ τυγχάνουσιν τής παρούσης χοι-
λάδος, οί τών αρετών τρόποι, ούς διαιρεί γνωστικώς 
τοίς διδασκομένοις, πρδς τήν έκαστου Ιξιν κατάλλη-
λον διδούς άγωγήν κα\ προσφυλακήν [προφυλακήν] 
τών τιμίων, δ διανέμειν είδως έκάστψ διά τής καλής 
διδασκαλίας τήν αρμόζουσα ν πρδς σωτηρίαν όδόν. 

ΤΗ Σκηνα\ κοιλάδος ύπάρχουσιν, αί διά Χριστού 
τού Σωτήρος ημών Θεού παγεΐσαι κατά πάσαν τήν 
οίκουμένην τών πιστευσάντων εθνών Έκκλησίαι* 
δ χαλ μάλλον , ώς οΐμαι, τών άλλων έστϊν έπι-
φανέστερον. 

Ή πάλιν, κοιλάδα Σκηνών διαμετρεΐ, δ τδν κό­
σμον τών σωμάτων καθάπερ κοιλάδα Σκηνών γνώσει 
περιλαμβάνων. Σχήνος γάρ πολλαχού τής Γραφής, 
τδ σώμα προσηγορεύθη. 

Έμός έστι ΓαΛαάδ, χαϊ έμός έστι Μανασ-
σής, χαϊ ΈφραΧμ χραταίωσις {[) της χεφαΛής 
μου. 

Γαλαάδ κατά μίανέπ\ τψ ονόματι τούτψ ερμηνειών, 
ΙατΧν άποχάΑυψις. Μανασσήςδέ, ερμηνεύεται Λήθη. 
Άποκάλυψις δέ κα\ λήθη είκότως προσγίνονται δι-
χαίψ * λαμβάνοντι μέν διά θεωρίας τών άπο^ήτων 
τήν μύησιν · τών δέ κατ' άρετήν πόνων τήν λήθην, διά 
τήν διαδεχομένην τούς πόνους τών αρετών εύφροσύ-
νην τής πνευματικής θεωρίας. Έφραΐμ δέ ερμηνεύε­
ται πΛατυσμός · δπερ έστ\ν ή κατά πίστιν έπ\τοίς 
μέλλουσιν άγαθοΤς άπτωτος έλπίς · ήτις έστ\ν drrl-
Ληψις τής κεφαλής τού δικαίου · τουτέστι, τής πί­
στεως. Παντδς γάρ δικαίου κεφαλή ή πίστις έστλ, 
χαλ παντδς έργου αγαθού. ΚραταΙωσις δέ ταύτης 
καθέστηκεν ασφαλής, ή τών μελλόντων αγαθών 
αδιάπτωτος έλπίς * καθ' ή ν ώς παρόντα τά μέλλοντα 
θεωρού ντε ς , έμπλατυνόμεθα ταίς θλίψεσιν , άκατά-
πτωτοι έν τοις πειρασμούς διαμένοντες. 

Ιούδας βασιΛεύς μου, Μωάδ Λέδης τής έΛπΙ· 
δος μου. 

Ιούδας έξομοΛόγησις ερμηνεύεται. "Αρχει γάρ 
ή δι' ευχών έξομολόγησις έν τοίς άγίοις παντδς αγα­
θού. Δύναται δέ νοηθήναι καλ είς τδν Κύριον δ Ιού­
δας · δς έστιν αληθινός βασιλεύς τού πνευματικού 
Ισραήλ χαλ δρώντος Θεόν · ό υπέρ ημών ήνίκα γέ­
γονεν άνθρωπο;, έξομολογούμένος πρδς τδν Πατέρα, 
καί λέγων, 'ΕξομοΛογούμαΙ σοι, Πάτερ άγιε. 
Μωάβ δέ, έντερον πατρός (g) ερμηνεύεται, νοείται 
δ* τδ ημέτερο ν σώμα, δι' ού κατά τήν πρακτιχήν 
φιλοσοφίαν λουτρού δίκην, δπερ δηλοί σαφώς ό λέβης, 
ή κάθαρσις πέφυκε γίνεσθαι τών αμαρτημάτων, 
Κάθαρσις γάρ έστιν ό λέβης, τής ελπίδος · τουτέστιν, 

• Psal. ιν, 2. 1 Maltb. χι, 25. 

(f) Κραταίωσις. Psal. cvn, 9, ubi eadem vox He-
braica, iidemque repclili versus, est άντίληψις'αχ-
xt/sum, susceplio, quam ulramque vocem Maximus 
cxponil ; cum sit sola variatio interpretis. Enhraim 
qqod πλατυσμδς reddilur, inlelligalur ampia pro-
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Α nili i l conslans ac Oxa lemporancaque pnesens vita 

tabeniacuiorum more agilur. 
Aut rursus, convallis hujus Tabcrnacula sunt, 

virtulum modi, quos sapienler ac scile discipulii 
dividit, qui, pro eo ac quisque habiiu dispositns 
est, 340 convcnienlem disciplinam prsebens, do-
nisque ac virtutibus cavens, bene apleque do-
cendo, quai cuiquc cungrual ad saluleni, viam liovit 
assignare. 

A u l convallis Tabernacula sunt, quae loto lerra-
rum orbe per Chrislum Salvalorein noslrum Deum 
ereclae sunt fidelium gentium Ecclesia? : quod 
eliaro , putq , reliquis manifestius ac illustrius 
est. 

Aut rursus convallem Tabcrnaculorum meiitur, 
Β qui mundum corporum vclut convallem Taberna-

culorum cognilione scicntiaque complcciitur. Cor-
pus enim non uno loco Scriplurse, Tabernaculum 
cst appellatuiu. 

YEBS. 9. Meus e*t Galaad, et meus est Manastm : 
et Ephraim fortitudo capitis mei. 

Galaad, juxta unara hujus nominis interprctalio-
nem, revelalio cs t : Manassc autcm, si noroen inter-
preteris, oblivionem sonat. Merito autem reveJalio 
ac oblivio justo contingunt, qui nempe per con* 
templalionem arcana doceaiur, virtulisque laborum 
obliviscatur, per eam quae virtulura laboribus, spi-
ritaliscontemplatiouis jucunditas succedil. Ephraim 
denique, si nomen interpreteris, dilalationem signi-

c ficat, quod est certa firmaque, pro fidei raiioue bo*-
norum fulurorum spes; quae ipsa, suiceptio seu 
defensio capilis justi est, id est, fidei. Omnis enim 
justi caput, fides est, omnisque boni operis. (lujus 
aulem lirmitas ac forliludo roburque, fulurorum 
bonorum spes constans ac stabilie es l ; qua nimi-
r o m , futura, ac si jaro praesenlia essent, contuen-
tes, dilalamur in tribulationibus · , stabiles ac flrmi 
persevcranles in tentationibus. 

YERS. 10. Judas, τεχ meu$ : Moab, olla εψεέ 
wtea. 

Jadas, si nomeii interpretcris, confestionem sonat. 
Quae enim in precibus conJeeaioest, omne in sanctia 
boniiro augpicatur. Potest auiem etiam Judas vt 

D Domini flgura intelligi, qui eet verus rex spirilalis 
Israelis ac videntis Deum. Pro nobis cnim factna 
homo ad Patrem conflletar, aitqae, Confileor tibi, 
Pater sancte*. Iloab aulera, si nomen intcrpreleria, 
est inte$tinum palrii. Intelligitur autem corpus no-
atraiu; quo, ccu labro, per eam philosophiae partem 
qua? in aciione versaiur (id enim perspicue olla ai* 
gnifitai) comparalum; ut emundalio fial peccalorum 
Esl enim lebea, 341 emundatio; quae scilicet 

genie secundum quod fructiQcare significat et fe-
cundum csse. 

(σ) Έντερον πατρός. simplicius α pafre, 
qnod inccsto concubitu ex patre susceptas, Gen. 
xix, 37,' aiutalo ίχετε in tax cholem. 
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rtie inftlitntis vitae rationibus, per emundationero, 
ad bona nobis in spe reposila, prseparalio ao taabili-
lasexsielit. 

Potest autem rnrsiis Moab eiiam de Domitiica in-
carnalione intelligi. Propter nos enim Filius homi-
nis verus lebes epei nostrse factus est exslitilque; 
hoc est, qni nobis ex peccato contraclas eordes ac 
maculaa eluat atque emundet. 

In idummam exUnmmm catceamentum meum. 

Idumsea, si noraen interpreteris, iuium est rubei 
seu argillacei coloris, potestque de Dominica carne 
cxponi; qua is, eeu calceamenlo, ad bomines in-
gressus venit; cum alias creatura Crealorem na-
tura infinitum ac incoraprehensum nequaquam ca-
pere posset. 

Potest vero rursus etiam de cujasque nostram 
carne tntelligi; in quam extendiinus calceatnentom': 
munientem scilicet a diaboli pravis tribulis ac spl-
nis exercitationem ac eontlnentiam. Hoc enim cal-
ceamentum intelligenduTn est. Absque enim exerci-
tatione, seriaqae continenlia, fieri non potest, ut 
carnis vilia expugnel, qui pielatis cultor est, et ad 
eam exercet. 

Qnln et ruTsus intelligi potest animi calceamen-
tum, mortificatas sensas rationis cultu et contem-
plationis; quo aniraus in eis incedens q u » sensu 
pertipinnlur', innoxie transit hocce s&colaio ;'eoram 
scilicet, intermedio sensu velut caleeamento, col-
ligens rationes; reram aspectabillum figura forma-
que differentias informante imagine, ad unam so-
lamqoe atque principem rationem intelligendam 
agooscendamqne. 

Mihi atienigetuB $ubdiu $uni. 

Veniente enim Domino per caruem ad nostra 
loca, subjecti aunt ejus forti imperio, non solum 
quoe destraxit spiritas nequitiae, sed et cunclac 
gentee, suscepta per vocaiionem Evanfelii pradt-
calione, caput ei aubmisere. Subjiciuntur vero 
eiiam oraai justo alienigenao, cura missa velut cai-
ceo, in s u » carnis terram, peccati legem mortifi-
cante continentia, nedura in ea latitantes immun-
dos affectus vitiaque edomuerit, aetf eliam eorum 
auctores ac incentores neqoisaimos daeroonea d%r 
etruxerit. 

Veae. 11. QuU deducet me in cmtatem pra+ 

Pnesidii civltas, Grece περιοχής, ac si 342 flm" 
bitus dicas valloque roanilam, sapientia est ex 
nraltis divinis atque mysticis contemplationibus 
collecta, ekcumvallata ac undique tnunita, ut alins 
quis interpretctm (Stjm., Theod.) reddidit, virtaltim 
monitionibus ac praesidiis. 

Aut rtirsus civitas praesidii esi, status ejusmodi, 
quo vir vere pius ac religiostis, inexpugnabilis ae 

CONFESSOMS 868 
Α ή διά βίου πατά τήν κάθα,&ιν *ρδ< χληρόνομία* 

τών χατ' ελπίδα άποχειμένων ήμίν αγαθών έτον· 
μότης. 

Αύναται δέ πάλιν νοηθήνα* δ Μωάβ χάλ είς τήν 
σάρκωσιν του Κυρίου* Υίδς γάρ Ανθρώπου V ήμΐς 
γέγονε τε χα\ έχρημάτισεν δ Αληθινός λέβης τής ελ ­
πίδος ημών, τουτέστιν δ £υπτιχδς καλ καθαρτικός 
τών έχ τής Αμαρτίας ημετέρων κηλίδων τε χαλ μα* 
λυσμών. 

Έχϊ τήτ Ί&σνμαίατ εχτέιΛ ΤΌ ϋχόσίψά μου. 
Ίδουμαία, αίματώδης ΛήΛός (λ) ερμηνεύεται * 

δύναται δέ ληφθήναι χαλ £ίς τήν σάρχα του Ι^υρίου * 
δι' ής έπέβη ώς δι' υποδήματος τοΤς άνθρωποι< · Αλ­
λως χωρήσαι τδν Ποιητήν μή δυναμένης τής *τί-

tj σεως * άπειρον τε χαλ άχώρητον χατά φΰστν τυγ-
χάνοντα. 

Δύναται δέ πάλιν νοηθήναι Χαλ είς τήν ΙχΑστΟυ 
ημών σάρχα - έφ' ής έχτείνομεν τδ υπόδημα * τουτ­
έστι τήν φρουρούσαν τήν ψυχήν άπδ τών πονηρών 
τού διαβόλου τριβόλων τε χαλ άχανθών Ασχησίν τε 
χαλ έγχράτειαν * τούτο γάρ χρή νοείσθαι τδ υπόδημα. 
Άνευ γάρ ασκήσεως χα\ ακριβούς έγχρατείας, τά 
τής σαρχδς πάθη χαταπαλαίσαι τδν άσχητήν της 
εύσεβείας, άμήχανον. 

Δύναται δέ πάλιν νοηθήναι υπόδημα ψυχής, χαλ 
ή διά λόγου χαλ θεωρίας νεκρωθείσα αίσθησις · δλ' 
ής επιβαίνουσα ή ψυχή τοίς αίσθητοΐς, τδν αιώνα 
τούτον άβλαβώς διαπορεύεται, τούς αυτών λόγους 
διά μέσης τής αίσθήσεως ώς υποδήματος, φαντασιου-

^ μένης τάς τών ορατών κατ' είδος χαλ σχήμα διαφο­
ράς άναλεγομένη πρδς τήν τού ένδς μόνου τε καί 
Αρχικού Αόγου σύνεσιν χαλ έπίγνωσιν. 

Έμοϊ άΧΧόφυΧοι ύχετάρισαν. 
Ήνίχα γάρ διά σαρχδς τοίς χαθ' ημάς έπεχωρίααε 

τόποις δ Κύριος, ύπετΑγη τψ κράτει τής ίσχύος αύ­
τοΰ · ού μόνον χαταργηθέντα τά πνεύματα της πο­
νηρίας, Αλλά χαλ πάντα τά έθνη δεξάμενα διά τής 
κλήσεως τού Ευαγγελίου τδ κήρυγμα, ύπέχνψεν · 
υποτάσσονται δέ χα\ παντ\ διχαίψ οί αλλόφυλοι, ήνί­
χα επιβολών ώσπερ υπόδημα τή γή τής σαρχδς αυ­
τού τήν νεκρού σαν τδν νόμον τής Αμαρτίας έγχρά­
τειαν» δαμάσσει ού μόνον τά έμφωλεύοντα αύτφ άχΑ-

D θαρτα πάθη, ΑλλΑ χαλ τους ενεργούντος ταύτα πο­
νηρούς χαταργήσει δαίμονας. 

Τίς άχάξιι με elc xoJtr Χεριβχής; 

Πόλις έστ\ περιοχής, ή έκ πολλών συνηθροισμένη 
θείων χαλ μυστικών θεωρημάτων σοφία χχρίβχομέ-
νη, ήγουν χεριχβρραγμ&τη, χαθώς έτερος έφη των 
έχδοτών, τοίς τών Αρετών όχυρώμασιν. 

Ίϊ πάλιν πόλις έστλ περιοχής, ή κατ Αστα σις, 
χαθ' ήν άνάλωτος χαλ Απροσπέλαστος γίνεται τοίς 

J h) Α1ι*ατώ8ης χηΛόςΟΤΗ, rubere, rubrum e*u% 

er, nomo, terra rubn aeu argiliacei colom, ex 
qua et nomen bomini inditum, qnod dt i l la forma-
tus sit. 
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?εολεμ£οιςφ Μ p̂poupouoov αύτδν τών Αγίων Α inaccegsus bostibus efficUui% quod sanctanim Po-
ΛυνΑμεων περιβολήν, δ γε αληθώς « e o o t % χαλ 
φιλόθεος, 

"Η πάλιν πόλις έστλ περιοχής, ή λόγφ χαλ $ίφ 
αχτειχιαμένη ψνχή, χαλ «άσαις ταίς τών Αρετών 
ττλήθουσα χάρισιν. 

Ή πάλιν «#λις έστέ περιοχή;, ή της αληθούς «αλ 
απταίστου γνώσεως Ιξις , ή έχ πάντων ηθικών τε 
«αλ φυσικών χαλ, θεολογικών θεωρημάτων «εριεχο-
^εάνη * είς ή·* Απάγεται *#ς ευσεβής, ύπ ' Αλλον 
μεν ούδενδς, .ύπδ JAOVP» δέ τού £εού τού πάντας 
-οτρος έαυταν έλκοντας V Αφαχον άγαϋάτητος μΑ-
γεθος. 

" υ τΙς οδηγήσει μ* έως της ΊδονμαΙας. 
Ίδουμαία, καθώς Ι δ ε φ προλαβών ό λόγος, εστλν 

lesialuni presidio vallaiite jaauaiauir,. 

ΑυΑ rursus civilas praesidii anima eal, quae ra-
lione ac viia juunita eai, onuMhuaque virluturo gra-
tiis abundat. 

Auj. ror&yg aivius est prasidii , vene cerlseque 
tcientiae babiiu*, quejoo xooralia omnia, naturalia-
fue ac tbeolqgica acita* «e* pnesidio vallent: ad 
quau deducilur quisquis est pielatis cultor; non 
alio ductore, quam aolo Πεα,φι ί prae kmnensaa bo-
nitatis wagaiiiMUee, ad *e wuveraos irahit. 

Aut quis deducet me usque in Jdutnaam ? 
Idumsea, u i i paulo aule declaravit oralio, omnls 

τ) πάντων τών ύπδ αί*θη*ιν χτισμάτων αύστασις * Β JUla est rerum in sensum cadentiura complexio ac 
τεερλ ήν ή iv πνεύματι φυσική θεωρία αυνίστασθαι 
•χέφυχε * χαθ' ήν έχ καλλονής χαϊ μεγέθους χτισμά-
τουν Αναλόγως δ γενεσιουργός τψ εύσεβώς Αναλεγο-
|εανω τήν των δντων γνώσιν θεωρείται» 

*Η τυχδν, ή χατ ' Αρετήν πρακτική διά σαρκδς 
φιλοσοφία · χαθ' ήν τού Αγίου Πνεύματος γίνεται 
ναός τδ ημέτερο ν σώμα, τοίς τών εντολών συνοικο-
δομούμενον κάλλεσιν * είς ήν δ αύτδς πάλιν οδηγεί 
Κύριος, χαριζόμενος τοίς Αγαπώσιν αύτδν χαλ 
τών δρωμένων τήν έπιστήμην, χαλ διδάσκων τών 
μελών τής γηΙνης ταύτης χα\ επική ρου σαρκδς τήν 
νέχρωσιν. 

ίνα συνελών είπω, πόλις έστλ περιοχής ή τών ^ 
νοητών γνωστική θεωρία. Ίδουμαία δέ, ή τών αί­
σθητών επιστήμη · είς Ας Α«Αγ*ι τε χαλ δδηγεϊ ή 
μόνη τού Θεού χαλ πατρδς σοφία, ό μονογενής Τίός» 
Αιδ έπάγων δ Προφήτης, φησίν · 

Ούχ) σύ ό Θεός ό άπωσάμετος ημάς; 
Τουτέστιν, δτι Σύ δ Θεδς δ χατ' Αρχάς διά τήν 

Αμαρτίαν άπωσάμενος ημάς · αύτδς διά σπλάγχνα 
Αλέους σου οίκτειρήσας, φπαγιις είς πόλιν περιοχής, 
χαλ οδηγείς έως τής Ίδου μαίας, χατά τήν προαποδε-
<ομένην έξήγησιν. 

Μα\ ούκ έζεΛεύση, ό Θεός, έτ ταϊς δυτάμεσιτ 
ήμώτ. 

06 γάρ έξελεύσεται δ Θεδς έν τ φ έφ* εαυτό) Ια^- Β 
^ ο υ ν τ ι , χαλ έπί τψ τόξω έλπίζοντι, χατά τήν (δομ-· 
^ρα ίαν έπιγραφομένψ εαυτού σωτήριον. Άλλ' έν τοίς 

ά\ ν α ύ τ ώ τψ Θεψ χερατιούσι τους εχθρούς, καλ έν τψ 
****6ι*ατι αυτού έξουδενούσι τούς έπανισταμένονς αώ-
τ ^ ο έ ν , είχότως ό Θεδς έξελεύσεται πρδς τδν κατά τών 
* ° Ρ ^ έ τ ω ν έχθρων πόλεμον. 

ήμϊτ βοήθειατ έκ ΘΛίψεως, καϊ ματαία σω­
τηρία άνθρωπου. 

^ ύ χ τ ι κ ώ ς δέεται τού Θεού κα\ Σωτήρος έκ προσ-
^ ^ W x j χης κοινής φύσεως ό Προφήτης, ΙοθήναιήμΤν 
^***ΐβειαν έκ τής θλίψεως * δηλαδή τής κατασκεδα-
^ * ί α η ς χής φύσεως διά τήν άμαρτίαν, κα\ μέχρι 

coBgeries, circa quam versatur naturalis in ^ i r i t u 
£Onten)plaUo;qua, ex pulchritudine et magnitudine 
rerum creatarum', per proporlionem earum ipse 
Conditor ab eo conspicitur 1 , qai ipsarum pie 
acieotiam colligat. 

Aut forte pbiiosopbia, per carocra aclionis fun-
jclione virtutem colens; qua corpus noetrum Spir i -
tussancu templum effectum, inandatorum pulcbre 
ornamentis coaedificatur: ad quam Dominus rursus 
deducit, qui diligeniibus ipsum, etiam reruro in 
aspeclum cadentiura scientiara largiatur; doceatqoe 
terrense hujus ac mortalis carnis membrorum mor-
(Wcalionem. 

Sive, ut paucis expediara, civitas praesidii ac mu-
nitionibus cincia, docta est rerum spiritailum con-
be»platiQ. Idumaea vero, eorum, quae sensu perci-
piuat«r ,aeieoUa; ad quas deducit dirigiiqaa^ q«i 
aola Dei aapieatia B , unigenttae FUiut exaiatit. 
Quamobrcm subdens Propbeta, a i t : 

T E R S . 4 2 Νοηηε tu, Deus, qui repulisti no$f 
Hoc eet, tu Deua, qui a prindpio propter pecca-

tomnos repuliali, ipse propter viscera misericordia 
|uaa piiaorliia, detfucei tos in rivitatem praesidii 
343 atque munitam; ductorque eris usque in 
Idnmna»» juxta expositionem in superioribus tra-
ditam. 

Et non egredierit, Deui^ tn txertitibu* nottrit. 

Κβα eaUn Beas cum illo egredietar, qui in seipsa 
eonfidit, speralque in arcu euo, ac qui gladio suo 
salatem ascribit : sed cum iis, qui in ipso DominQ 
iuinticoe v ^ B l i l g b w U cornu, et in ejus nomine 
a p e n e R t iasurgentes in ipsos *, roerito Deus egre-
dietur, ad confercndum adversus invisibilea bostea 
proeliiHii. 

Y E R S . 4 3 . Da nobi$ auxilium de tribulatione; el 
tana talu$ kvvunit. 

Precantis mor c Deum ac Salvatorera comrounis 
generis nomine rogat Propheia, ut dctur nobis au-
xilium de tribulalione; quae scilicet propter pecca-
tum in naturam late efiusa est, atque ad infemi 

' Sap. x i i i , 5. · I Cor. i , 24. · Psal. X L U I , 6, 7. 



871 S. ΜΑΧΙΜΙ 
usqoe portas cani premit. Est enim, ul exislimo, 
iribulatio, mortis dira vis, ae dominatio; auxilium 
vero, Orraa per gratiam resuireclionis spes : in 
quam aspicientes pii bomines, mortis moestitiam, 
nulla tristitia seu dolore subacti, tolerant. 

Ant nirsos tribulatio est, qui virtutit causa labor 
soscipitur: auxilium vero, qoae per Dei gratiam illi 
coroes est, imperturbatio; cui comparata omms 
iiominmn aaloa, Tanitas est meroinqae nibil et ces-
eatto. Idenim nierito Yanitatem intelligas. 

VERS. 14. In Deo faeiatnut virtutem· et ipse ad 
nihilum deducet tribulantet no$. 

In Deo faciunt virlutem, qui non sibi ipsis tri-
baunt virtutum facinora, neque suae sapientiae ascri-
bunt, quod divina mysteria comprehendunt; in 
qnibus singularissimus ipse Deos, totusque im-
4neans, omnem efficit viriutem ac donatscientiam; 
adversantes omnes cnm virluti, tum scienliae ne-
quissimos daemones, ac per vitia et ignorantiam 
conantes exterere, eos, qui ipsum meluunt, ad ni-
hilum deducens atque profligans. Ipse namque uni-
versonim Salvator exsistU, quippe cura eliam sit 
onrainm Conditor. Ipsi gloria in saecula. Amen. 

)NFESSORIS 878 
τών του $δου πυλών αυτήν καταπιεσάσης. Θλίψις 
|άρ, χατ ' έμέ φάναι, ή του θανάτου κα\ τής φθοράς 
έστι τυρανν\ς χα\ επικράτεια * βοήθεια δέ, ή διά τής 
χάριτος βεβαία τής αναστάσεως έλπίς · πρδς ήν 
Αφορωντες οί ευσεβείς, τήν τοΰ θανάτου κατήφειαν 
άλύπως διαφέρουσιν. 

*Ή πάλιν θλίψις έστ\ν, δ υπέρ αρετής πάνος · 
βοήθεια δέ, ή τούτον διαδεχόμενη χατά θεοΰ χάριν 
απάθεια* πρδς ήν πάσα συγκρινόμενη ανθρώπων 
σωτηρία, ματαιδτης έστ\ χαϊ παντελής Ανυπαρξία· 
Τοΰτο γάρ δίκαιον νοείσθαι τήν ματαιότητα. 
*Er τφ Θεφ ηονήσομετ δύταμιτ, καϊ αυτός έζον-

δενώσει τους θΜδοττας ημάς. 
Έν τφ Θεφ ποιοΰσι δύναμιν, οί μή έπιγράφοντες 

έαυτοίς τών αρετών τά κατορθώματα, μηδέ τή εαυ­
τών σοφία τήν τών θείων μυστηρίων κατάληψιν * 
έν οΤς αύτδς δ Θεδς μονώτατος, καί δλος χωρών, 
πάσαν Αρετήν εργάζεται και χαρίζεται γνώσιν , 
έξουδενών πάντας τούς αντικείμενους τή τε αρετή 
κα\ τή γνώσει πονηρούς δαίμονας, κα\ διά κακίας 
καί άγνωσίας έκθλίβειν έπιχειρούντας τούς φο­
βούμενους αύτδν. Αύτδς γάρ πάντων υπάρχει Σωτήρ, 
δτι κα\ πάντων Δημιουργός. Αύτψ ή δόξα είς τους 
αίώνας· 'Αμήν. 

M O N 1 T U M . 

Ad exposilionem in Orationtm Dominicam. 

Declaranda Oratione Dominica desudavit olim pracipuorum Patrum Gracorum pariter ae 
Latinorum industria; quibus Maximus felici conatu pene colophonem addidil post aliquot 
N B c u l a , sua taac lucubratione, qua sic a l te Dominicos in ea sensus et mjsteria, ut vocat, seu sa-
cramenta reliquis pleniora et umversaliora, quibus nostra paratur salus, septena numero, 
exposuit. Auctor CaUnm tn Maith. Y I , Corderio vidgatus, pleraque haec Maximi in suos alveos 
derivavit. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ 
Μ Ο Ν Α Χ Ο Τ Κ Α Ι Ο Μ Ο Α Ο Γ Η Τ Ο Γ 

MU TBIX ΠΡΟΣΕΥΧΗΝ ΤΟΥ ΠΑΤΕΡ ΗΜΏΝ, ΠΡΟΣ ΕΝΑ Φ1ΑΟΧΡ1ΣΤΟΝ 

Ε Ρ Μ Η Ν Ε Ι Α Σ Υ Ν Τ Ο Μ Ο Σ 

S A N C T I ΜΑΧΙΜΙ 
M O N A G H I Β Τ C O N F E S S O R I S , 

ORATIONIS DOMINICJB BREVIS EXPOSITIO 
AD QUEMDAM CHRISTO DEYOTUM. 

344IpfiumaDeoconservatum suscepidominum Αύτδν έδεξάμην τδν θεοφύλακτόν μου δεσπότην 
meum,suisadmeYenientem auspicatissimisliueris; διάτων αυτού πανευφήμων γραμμάτων παραγινό-



873 tlXPOSITIO ORATIOXIS DOMIXiC.E. S74 
τδν άεΐ μεν παρόντα, κα\ άπείναι τ φ πνεύ- Α qui semper quidcm pneseus s i i , ncc usquain pror-μενον 

ματι πανεελώς ου δυνάμενον * δμως δε δι* αρετής 
περιουσίαν θεομιμήτως συγγίνεσθαι τοίς αύτοΰ δού­
λοι ς, χαλ δΓ ής ό θεδς δέόωκε τή φύσει προφάσεως, 
ούχ άπαναινόμενον. Διδ Οαυμάσας αυτού τδ μέγεθος 
τής συγκαταβάσεως, πόθφ σύγχρατον τδν πρδς αύ­
τδν φόβον έποιησάμην * χα\ μίαν έξ αμφοτέρων, 
φόβου τε κα\ πόθου, άγάπην ένεστησάμην, δι' αίδούς 
χαλ εύνοιας συν ι στα μένη ν * ίνα μήτε μίσος ό φόβος 
γίνηται τού πόθου γυμνού μένος, μήτε χαταφρόνησις 
ό πόθος, τδν σώφρονα φόβον συνημμένο ν ούχ έχων * 
άλλά νόμος ή αγάπη τυγχάνουσα δειχθή στοργής 
ένδιάθετος, άπαν τδ χατά φύσιν συγγενές οίκειού-
μενος ' δΓ εύνοιας μέν, τδ μίσος χειρούμενος * δΓ 
α ιδού ς δέ, πό£ίω ποιούμενος τήν χαταφρόνησιν ' δν 

sus spiritu abessc possil; ncc virtutis taiucn abun-
danlia, [)co prne aflini ratione dedignclur cum scr-
vis suis ipse congrcdi, ac qua Deus nalurae occa-
sione conccssit. Qoamobrem ejus se ita roihi demil-
ienlis ac inolinantis adrainalus animi magniludinem 
quoipsum prosequor, limorem desiderio tcmperavi; 
unamque e i ambobus (limore scilicelac desiderio) 
dilcctioncm, rcvcrentiae ac benevolentiae affecifbus 
consiantem, insti lui; ut nec liraor desidcrio desli-
tetus in odium dcgeneret, neque vicissim deside-
rium in contempium cedal, quod una conjunctus 
sobrhis ac castus limor ipsum deficial; sed dilcctto 
anioris lcxpenitius animo indila appat*eal,quidquid 
natura cogitalum est concilians sibique vindicans ; 

δή μάλιστα πάντων, φημ\ δέ τδν φόβον, τής θείας β ac quae, benevolcntia quidero, odium subigai, reve-
αγάπης συστατιχδν έπιγνούς Δαβίδ ό μαχάριος, φη­
σ ί ν Όρό€ος Κυρίου αγνός, διαμένων είς αίώνα 
αιώνος · έτερον δηλαδή τούτον είδως, παρά τδν έπ* 
έγχλήμασι δέει τιμωρίας συνιστάμενον φόβον * είπερ 
ό μέν έξω γίνεται, τ ή παρουσία τής αγάπης παντε­
λώς άφανιζόμενος, ώς που τοίς εαυτού λόγοις ό μέγας 
ευαγγελιστής Ιωάννης δείχνυται, φάσκων* 71 Λγάχη 
§ζω βάΧΧει τόν <ρό€ον · ό δέ, τδν τής αληθούς στορ­
γής φυσικώς χαρακτηρίζει νόμον · αίδοϊ συντηρώ ν 
είς αίώνα τοίς άγίοις, πρίς τε θεδν κα\ αλλήλους, 
τδν τής αγάπης θεσμόν τε καί τρόπον παντελώς 
άδιάφθορον. 

rentia auteio , contcmptum procul submovcal. 
Hunc (nempe timorem) cuni bealus David ejusmodi 
nosset, u l pra» omnibus maximc diviiKC dilectioni 
comparalus. illiusvclut conslilucndx ac insignien-
dre vi pradilus sit, ita i n f i l : Timpr Demini castus, 
permanens in saculum tacuH 1 ; qui nerope bunc 
alium timorem non ignorargt, qui metn poenae, ob ea 
quae quis mala patravit, concrescit : quippe cnm 
ille dileclionis adrentu penitus cvancscens, exce-
dai, uti quodam loco magnus Joannea evangellsla 
scriptia suis oslendil, i la loquens : Chariias foro$ 
mttit limorem'; hic autem, veri nalura amoris le-

gcro pcculiari velutnota i n s i g n i a l ; 3 4 5 4 u ^ n e m P e m o ^ e s ^ animi rcrvercnlia incorruptam omnino lcgem 
modumqne dilectionte, qua tura Deo, tum alii alifo soocti proclivc uluMur, in sevom cuetodiau 

Πόθφ γοΰν, ώ ; έφην, κάγώ χεράσας τδν φόβον, C Ipee quoque igilar, irti dkebam, timorem dcai-
πρδς τδν έμδν Δεσπότη ν, τούτον τής αγάπης συν-
εστησάμην τδν νόμον μέχρι τής σήμερον · αίδοί μέν 
τού γράφειν είργόμενος, ίνα μή λάβη χώραν ή κα­
ταφρόνηση · εύνοια δε πρδς τδ γράφειν ωθούμενος, 
ίνα μή νομισθή μίσο; ή τελεία τοΰ γράφειν παραίτησις. 
Γράφω δέ, τούτο πράττειν κελευόμενος, ούχ δσα λο­
γίζομαι · λογισμοί γάρ ανθρώπων δειΛοϊ, κατά 
τήν Γραφήν · άλλ' δσα βούλεται θεδς, χαλ χάριτι 
πρδς τήν τοΰ συμφέροντος γένεσιν έπιδίδωσιν. Ό 
γάρ βουλή τον Κυρίου (1), φησίν δ Δαβίδ, είς 
τόν αίώνα μένει · Λογισμοί τής καρδία^ αύτοΰ 
είς γενεάν καϊ γενεά* βουλήν μέν τυχδν φήσας 
τού θεού καλ Πιτρδς, την έπ\ θεώσει τής ημετέρας 
φύσεως απόρρητον κενωσιν τού μονογενούς Τίού, 

dcrio lemperane, banc baclenus erga Doiuinum 
meum instilui dilcctionis regulan); quun xevcrcr.-
tia quidem ab scribendo deleneat, nc forsan con-
teraptus subeal; benevolcntia auiem ad scriben-
dum irapcllat, ne oranino scribendi dctrcctans 
parles odisse videar. Scribo autcra, qui sic jussus 
sim, non quae cogitanti succurrunt omnia; nam u l 
loquitur Scriptura : Cogitationes hominum timida:9; 
sed qtuecunque ex Dei sunt voluntate, ac quae illc 
grati» munere, ut commodum aliquid proveniat, 
tribait alque suppedilat: Consilium eaim Domini% 

inquit David, in wlernum manet; cogttaiionei cordh 
tjxa itt geueratwnem εί generationemk; consilium 
forte appellans Dei ac Palris, quam unigenitus F i -

χαθ' ήν έχει πάντων τών αίώνων τδ πέρας περιγρα- D Hus nuHis verbis explicabilcm suscepit, ad genna 
φόμενον · λογισμούς δέ τής καρδίας αύτοΰ. τούς τής 
προνοίας χα\ τής κρίσεως λόγους · καθ' ούς τήν τε 
παροΰσαν ημών ζωήν χαλ τήν μέλλουσαν, ώσπερ 
τινάς γενεάς διαφόρους σοφώς διεξάγει, καταλλήλως 
έκαστη τδν πρέποντα τρόπον τής ενεργείας προσ 
νέμων. 

bumanum deitate donanduro, exinanitionem; qua 
videlicet oninium iinem saeculorum circumscri-
ptum habet : cogitaliones vero cordis ejus, provi-
dentiseac judicii rationos quibus, tum praesenlem, 
quam agimus vilam, tum futuram, ceu diversas 
quasdam generationes sapienler iraducil transigit-

que, congrua cuiquc rationc ·ϋοηνβηΗϊηΙβιτι operalionis niodum d-videns ac iinpartiens. 

ΕΙ δέ θείας υπάρχει βουλής έργον ή τής ημετέρας 
φύσεως θέωσις · καλ τών θείων λογισμών έστι σκοπδς, 
ή πρδς τδ πέρας διεξαγωγή τών ζητουμένων τής 

Quod si divini consilii opus csl bumani generia 
deificatio, eoque colltneant divinaj cogilationes, 
ut vita noslra in eoram quae oratione pctunttir, Α­

' Psa». xvm, 10. 1 J o a n . iv, 18. * Sap. ix, 14. K Psal. X X X H , l i . 
PATROL. C K . XC 
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nem dirigatur, mique ulllissimum cst et nossc et Α ημετέρας ζωής · άρα συμφέρει τής του Κυρίου προσ-
cxsequi oralionis Dominice vim, ac sic scripto eam 
consignare. Quoniam vero eliam ejus potissimum 
oralionis ad roe scrvum suum Dominus nicus scri-
bens, divino instinctu comraeminit, quaro et eorum 
quae mihi diccnda sunt necessario arguraentum as-
sumo; ipsuro orationis hujus praeccptorcm Domi-
num obsccro, ut meniem mihi aperial. ad intelli-
genda mysteria quae in illa conlinenlor, ac quan» 
tum necesse sil sermoncm elargiatur, ut quae in-
tcllexero, clare possim explicare. Comprchendit 
cnim brevi complcxu ac informalione myslicc oc-
cultum; vel (ut raelius dicam) bis qei intelleclu 
valent, manifesle enunliatum, scopum omnem et 
finem, 346 - n i i s » H u a e 8 u n l dicia, babelur. 
Omnromjtfftim qaorum pcr camcm Dei Verbum exi- Β χή^ ό λόγος, διδάσκων εκείνων μεταποιεέσθαι των 

ευχής γνώναί τε κα\ πράςαι, καλ ο δ τω δεόντως 
γράψαι, τήν δύναμιν. Έπε\ δέ μάλιστα ταύτης κα\ 
δ έμδς Δεσπότης πρδς έμέ τδν αυτού δούλον γράφων 
Οεόθεν κινηθε\ς έπεμνήσθη τής προσευχής, ήν κα\ 
τών έμών άναγκαίως ύπόθεσιν λόγων ποιούμενος, 
αίτούμαι τδν ταύτης διδάσκαλον τής προσευχής Κύ­
ριον, διάνοιξα ί μου τδν νούν πρδς κατανόησιν τών 
έν αυτή μυστηρίων, καλ δούναι σύμμετρον λόγον 
πρδς τήν τών νοουμένων σαφήνειαν. "Ολον γαρ Ιχει 
κατά περιγραφήν τδν έν τοίς είρημένοις σκοπδν μυ­
στικώς κεκρυμμένον · ή , τόγε κυριώτερον είπείν, 
τοίς έ^ωμένοις τδν νούν εμφανώς κηρυττόμενον. 
Πάντων γάρ ών διά σαρκδς γέγονεν αύτουργδς χε· 
νωθε\ς δ τοΰ θεού Αόγος, αίτησιν έχει τής προσευ-

nanittttn ipsum auctor cxstitit, pelitionem oralio-
nis lexlus compleeiilur, doccns, ut ea bona assequi 
studeamus, qnorum aolus Deus ti Pater per F i -
Hum naluraliter medianlem in Spirilo sancto 
vcre largitor cst; quandoquidcm juxla divinum 
Apostolum, Dommus Jesus Dei e l bominirm me-
dialor e s t» ; qui nimtnim intermedia carne Patrem 
bominibus ignolum, notum facial; Patrique homi-
nes, tn se ipse, pcr Spiritnm reconciliatos, addu-
cat; pro quibus, ac qaorum gratia citra omnem 
inutationcm factns bomo, tot lantoramque, ot eo-
rum vel multitudinis vel magmludinis nnlla un-
qtium iniri possit ratio, novoram mysleriorum ipse 

Αγαθών, ών μόνος ό θεδς κα\ Ηατήρ δι* Υίού φυσι­
κώς μεσιτεύοντος έν Αγίψ Πνεύματι κατ* Αλήθειαν 
έστι χορηγός · είπε ρ μεσίτης θεού καλ ανθρώπων, 
κατά τδν θείον Άπόστολον, δ Κύριος έστιν Ιησούς · 
τοίς μέν άνθρώποις, διά σαρκδς εμφανή ποιών 
άγνοούμενον τδν Πατέρα % τψ δέ Πατρλ διά Πνεύ­
ματος έν έαυτψ τούς ανθρώπους καταλλαγέντας προσ-
άγων · υπέρ ών* χαλ δΓ ούς άτρέπτως γενόμενος 
άνθρωπος, πολλών δσον ούδέπω μέτρψ περιλαβείν, 
τό τε πλήθος xaV μέγεθος δεδύνηται λόγος, χαινών 
μυστηρίων αύτουργδς γίνεται κα\ διδάσχαλος * ών 
έπτά τδν άριθμδν γενιχώτερα τών λοιπών, χατ* έξαί-
ρετον φιλοτιμίαν πέφανται τοϊς άνθρώποις δεδωρη-

auctor atque opifex, doclorqtie exsislat: e quibus p i * μένος * ών μυστικώς περιέχει τήν δύναμιν, ώς έφην, 
- : 1! ϊ ! _ Λ* -Λ - - - Χ - 1- . Λ ^ ί - . . *.t*Jkm~t-^ "... raeteris septem numero universaliora, pro exinia ana 

Kberalilaie liquido bominibus concessit; quorum 
mysticevmi, uti dicebam, compleciflur scopos ora-
tionis: nempc, theologiam, adoptionem in gratia, 
parcm cura angelis honorh sorlem, sempitemae 
viLii socieiaiein, naturae in seipsafn nulla vitii labe 
aut libidine inclinantis in inlegrum restilotionem, 
legis peccali destrnctionem, ac nequissimi, qui nos sedncendo addixerat, tyrannidis aboliHei 
Dictornm igitur veritatem sedulo exquiramus. 

Nam thcologtam quidem docet, quod carncm 
assunipsk, Dci Verbnm, in sc niminim Patrem el 
Spirilum sanctum oslendens. Totus cnim Pater, 
tolusqoe adeo Spiritus sanctus essentialiter in toto 
perfecte Filio erant, ciiam incarnato, non lamen 

τής προσευχής δ σκοπός· θεολογίαν, υΐοθεσίαν 
χάριτι, ίσοτιμίαν τήν πρδς αγγέλους, ΑΙδίου ζωής 
μετοχήν, φύσεως Απαθώς πρδς έαυτήν νευούσης 
Αποκατάστασιν, τού νόμου τής Αμαρτίας χατάλυσιν, 
χα\ τής τού χρατήσαντος ημών δΓ άπατης πονηρού 
τυραννίδος καθαίρεσιν. Σχοπώμεν ούν τήν των λε­
χθέντων άλήθειαν. 

θεολογίαν μέν γάρ διδάσκει σαρχούμένος δ τού 
θεοΰ Λόγος, ώς έν έαυτψ δειχνύς τδν Πατέρα χαλ 
τδ Πνεύμα τδ Αγιον. "Ολος γάρ ήν δ Πατήρ, χεέ 
δλον τδ Πνεύμα τδ άγιον, ουσιωδώς έν βλω τελείως 
τώ Υίώ κα\ σαρκουμίνψ, ού σαρχού με νοι · άλλ* δ 

ipsi incarnati; scd ea ralione quod Pater pro- ρ μέν εύδοκών, τδ δέ συνεργούν, αύτουργοΰντι τφ 
pense volens ac complarcens, Spirilus cooperans 
erat, Fi l io, qui ipsc sibr carnem conderct : quippe 
cuin Verbum inente praedihim perseveravcrit, v i -
laque incolumi, ac ejusraodi, ut a solo duntaxat 
Palre et Spiritu sancto, quod esscntia est, capia-

Υίψ (α) τήν σάρκωσιν · είπερ έννους Α Αόγος δΐ-
έμείνε κα\ ζών, καλ μηδεν\ τδ παράπαν Αλλο» κατ* 
ούσίαν χωρού μένος, ή μόνψ τψ Πατρλ χαλ τ ψ Πνεύ­
ματι, χα\ πρδς τήν σάρκα διά φιλανθρωπίαν, τήν 
χαθ* ύπόστασιν ποιησάμενος ένωσιν. 

tur; lom eliam, cum pro summae bcnignitatis clcmcmia, unioncm, quae est in persona, cum caroe 
r-oulraxit. 

" I Timolb. i i , 5. 

(n)\vTovpyovrti τφ Υίψ.Primara quod continei 
oratio Dominica, divina Iheologia esl : Trinilatis 
iides et incarnationie, quae sit a tola TriniUtc indi-
viae, ila tameu ut solus Filius incarnalus sit , ipse 
sibi αυτουργών τήν σάρκωσιν, auclor incarnationis, 
et qui aeipsum incarnavcrit, scd εύδοκονντος Πατρδς 

κα\ συνεργούντος τού αγίου Πνεύματος · Patrii pro-
pensa voluntate et Spirihi sancto adjutore fnon qui 
ipsi αύτουργοΰντες i l l i τήν σάρκωσιν, Max4mo, aut 
probaio ulli ibeologo dicu sint, u l gravi mendo re-
pncscntal Catcna Gorder. rcdditque ipse simpbeiat 
minusquc theologice. 
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χίαν δέ δίοωσι, τήν υπέρ φύσιν άνωθεν διά Α Adoptioncm vero tribuit, qurucnns sciliccl illain 
Γος έν χάριτι δωρούμενο; γέννησιν · ή ; έν natura superiorum cocHtus pcr Spirilum in gratia έν 
I. συν θεώ] φυλακή τε καλ τήρητίς έστιν, 
;ννωμένων προαίρεσις (Α)· διαθέσει γνησία 
εϊσαν στ έργου σα χάριν, καλ τή πράξει τών 
Ιπιμιλώς το κατά χάριν δοθέν ώραΐζουσα 
κα\ τοσούτον τή κενώσει τών παθών μετα-

ΨΤ[ θεότητος, δσον ό του θεοΰ Λόγος τής ol-
χραιφνοϋς δόξης, οικονομικώς έαυτδν κατά 
χενώτας, γενόμενος αληθώς κεχρημάτιχεν 

μους δέ τοις άγγέλοις τους ανθρώπους πε-
, ού καθότι μόνον ΕΙρητοχοιήσας ota τον 
: τον σταυρού αυτού τά έτ τοις σύρατοΤς 

tribuit ac donat nativiiatcm; cujus Deo auspicc 
cnstodia ac conservaiio est, libera corum, qui sic 
nali sunt, volunfas; sinccro animi affcclu conccs-
sam graliam colefts, ac 347 quibqs mandata cx·· 
scqnatur, sedulo pcr graliam concessum dccu? 
exornan*; tantumque pcrlurbalionom cvacuatioRo 
dcitaiis commercio provebens, quantum Dci Ver-
bum rere exsiitit horoo, a sua se vera ac magni-
fica gloria per volonlalcm dispensaiione cxina-
nicns. 

Pari vero bomincs angclis dignitate anxit alquc 
provexit, non ca duntaxat ratlone, quod Pacificans 
per tanguinem crucis *tur, qua in catlfo, el quac in 

%x\ τής γής, καλ καταργήσας τάς πληρού- Β lerra sunt · , coelique ac ter«B inlermcdia spatia 
μέσον ουρανού καλ γής τόπον άντικειμένας 

ς , μιαν πρδς τήν τών θείων δώρων διανομήν 
ρείων καλ ουρανίων δυνάμεων άπέδειξεν ούσαν 
ριν· τής άνθρωπίνης φύσεως έ ν αγαλλιάσει 
S Ιν καλ τδ αύτδ θέλημα ταΤς άνω δυνάμεσι 
ίαν τοΰ θεοΰ συνεπηχούσης· άλλ* δτι καλ 
JV πλήρωσα τής υπέρ ημών οικονομία;, μετά 
ϊσληφθέντος αναληφθείς σώματος (f), ούρα-
k γήν ήνωσε δΓ εαυτού· καλ τοίς νοητοις 
τΑ αίσθητά, καλ μίαν έδειξε τήν κτιστήν 

ιΐς τών εαυτής άκρότησι μερών, κατ' άρετήν 
τής πρώτης αιτίας έπίγνωσιν, πρδς έαΟτήν 
έ ν η ν δεικνύς, οίμαι, δΓ ών έπετέλει μυ 

Implenlcs advcrsarias polcslales destrucns, ad di-
vinorum distributionem donorum quod allinct, 
unam lerrcstrium coelestiumque potcstaium con-
cioncm coetumquc ostendil; dum scilicet hama-
num genus, una eademquc voluntatc cum supcr-
nis potcstatibus, socioquc iHis agmine Dci gloriam 
in cxsultationc personal ac canit; sed quod ctiam, 
implelo nostrae sahilis in carne negotio, una cum 
assumpto corpore Sn coelum reccplus, coelum tcr-
ramqoe pcr se ipse copulaveril, rcbosquc spiriiali-
bu8 et quac mente inielligiintur, ea qnae in scnsum 
cadunt, conjanxcrit; necnon unicam naturam 
crcatam, suarum parliom exlremilatibus, virtnlis 

ώς δ μέν λόγος έστλ τών διεστώτων ένωσις · ciilto primiquc aticloris sui Tiotitia, sibi ipsi dc-
>γία, τών ηνωμένων διαιρεσις · καλ μάθωμεν vinctam ac cohaerentem, exbiboeril; id pulo ostcn-
•ταποιείσθαι διά της πράξεως, ίνα μή μόνον dens, per ea q u « myslice peragebat, verbum qui-
ς κατ' άρετήν, άλλά καλ θεφ γνωστικώς dero ac fatlonem, quae sont dissila counirc; ra-
pi των δντων ένωθώμεν άφαίρεσιν. Uonis vert> absenliam (bratam scilicet affcclioncnrt 
smt uriita,divfdere, ac per actionem capessere diacamus ralionem : ut nedom angelis, vir lu-
lione, sod c l Deo sapienter per ablationem rerum uniamur. 
δέ θείας ποιείται μετάδοσιν, έδωδιμον έαυ- Divin» autcm viue goclclaicm Iribuit, esctiicn-

ιζόμενο;, ώς οΐδεν αύτδς, καλ οί παρ* αύτοΰ tum se ac manducabilem pracslans, qua novit ipsc 
ratione, et qui ab eo inlclligcnlis animi scnsum 
ejusmodi acccpcfunt; ita nimirum, ut cibi hujns 
gustu vcrc agnoscant ac intelligant, quod bonus ac. 
suavis Dominus 7, qui videlicet manducanlce, ut 
dcitate imbuantur divina qoalitale commieceai*; 
u l qui palam paniaviue* et forlitudinis lum exsi-
sial, Uun et audku 

Naluram autem eibi ipsam restituit, noti sobnn 
quatenus factus bomo, animi voluntalcm nuliis ad-
ver<;us naturam incitalam affiectibus, aut ci rcbcl · 
lantem, servavit (ut nc quidem in cos qni in cru-
ccm suslulerant a naiurali saa scde, ulla prorsus 
animositale cmola s i l ; 348 ^ potius, eo-
rum salulis causa, mortcm vitx prsclulerit. Quo c l 

y αίσθησιν νοερά ν είληφότες, ώστε τή γεύσει 
τής βρώσεως, είδέναι, κατ* έπίγνωσιν άλη-
ι χρηστδς ό Κύριος, ποιότητι θεία πρδς θέο> 
ακιρνών τούς έσΟίοντας · οία δή σαφώς ζωής 
χμεως άρτος καλ ών καλ καλούμενος. 

ρύοτν δέ πρδς έαυτήν άποχαθίστησιν, ού χα-
/ον γενόμενος άνθρωπος, απαθή τήν γνώμην 
ήν φύσιν έτήρησε καλ άστασίαστον μηδέ 
τούς τούς σταυρώσαντας τής κατά φύσιν οί-
•αλευομέ'/ην τδ σύνολον βάσεως* τουναντίον 
ιον αίρουμένην άντλ ζωης τδν ύ~έρ αυτών 
• χαθ* δ καλ τδ τού πάθους έκούσιον δείκνυ-

ies. ι, 20. 1 Psal. xxxni, 9. · Tsal. LXXVII, 3δ. 9 Joan. νι, 48. 

f τώτ γετνωμέτων πρ?α'ρ?νις Libera νο-
orum, qui sic, eaque adoptione, nascnntur. 
Cat. ei Dufr. <od. τώνγενομίνων · nbi Cord. 
qwe fiunt, prwrlcctio; in quo nullum acu-

fc) Μετά τον .τροσΛηρΟέττος ατα+ΙηρΟε-ς σώ­
ματος, ln ccplum receptu$y cum corpore quod α&· 
*ump'$eral.K\U\\ bis commnnius vocibus, in dispcn-
saiionc, nbi sic malc Corder. po*t a&sumpti corpont 
tnsccptionem. 
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passio seu mors sponlanea prodilur, bumanissiraa Α ται ν τή τοΰ πάσχοντος φιλανθρώπψ διαθέσει xupoJ-
palientis ac morientis afleclione flrmala), sed quod 
oliam inimicitiam deslruxit, afligeiw cruci peccati 
chirographom t 0 , cujus ergo nalura, iroplacabile se-
cum bellum babebat; ac, tum eos qui mnge, tum 
qjii prope crant, vocans (eos scilicet qoi sub lege, 
ct qui exleges eranl) ac medium parielem tnaceria: 
soivens; nempe iegem mandatorum decretis diluci-
dans, duos condidit in unum novum hominem, /a-
ciens pacem", ac per se ipsc, nos Palr i , alque 
alios aliis reeonciliatu; non habcntes amplios animi 
Yoluntatem legi nalurae oblucianlera : sed qui sicnt 
natura, s icel animi Yoluiitate ac sententia invaria-
biles simus. 

Mundahi vcro a peccali lege praestat naluram, ca. 

μενον · άλλ' δτι κα\ τήν έχθραν κατήργησε, προσ-
ηλώσας τψ σταυρψ τδ τής αμαρτίας χειρόγραφον, 
• δΓ δ πρδς έαυτήν άσπόνδως εΐχεν ή φύσις τδν πδ· 
λεμον κα\ τούς μακράν καλ τούς εγγύς χαλέσας, 
τούς ύπδ νόμον δηλαδή καί τούς έξω νόμου * χαϊ τό 
μεσότοιχον τον φραγμού λύσας, τόν νόμον δη­
λονότι τών εντολών σαφηνίσαςέν όόγμασι (έ)' 
τούς δύο έχτισεν είς ένα χαινόν άνθρωπον, 
ποιών είρήνηρ κα\ άποχαταλλάσσων ημάς δι* εαυ­
τού τψ Πατρ\, καλ άλλήλοις, ούκ έχοντας Ιτι τήν 
γνώμην άνθισταμένην τψ λόγψ τής φύσεως* αλλ1 

ώσπερ τήν φύσιν, ούτω καί τήν γνώμην δντας Αναλ­
λοίωτους. 

Καθαράν δέ τού νόμου τής Αμαρτίας τήν φύσιν 
scilicei ralione, quod susceplioni carnis, quam no- B χαθίστησιν, ήδονήν προχαθηγείσθαι τής δι* ήμά; 
slri causa iniit, libidinem prseirc non permisit. Fuit 
cnim nova ct insolila ralione scminis cxpers con-
ceplio, supraque naluram incorrupla nalivitas ac 
partus cditio; nempc, ipso qui nalus s i l , Deo, 
paerpcra matri virgiuilalis vincula astringentc 
supra ipsum ualura modum, nalivitate sua : ora-
ncnique naturam, in iis qui velinl, a legis domi-
aanlis libcranlc polcnlia; qui niniirum sensu, 
mortificationc mcmbrorum quaesunl supcr lerram 1 ' , 
quara ille eponle morlem sasccpit, iniilantur. Eo-
rum enim qui voluntale in animum inducunt, 110» 
quibus vis infcralur, cst salutis mysterium 

Nequissimi deniquc, qui seducendo noslri potl-
(iis eral, lyrannidem everlit, dum carncm in Ada- ^ 
mo victaiu, in eum mucroncm osiendil, vincitque; 
qao nimirum, quae prius in morlcm capta fueral, 
ipsum qui ceperat, capientcm oslendal, inorlcque 
n.ilurali, iiliue vilam interimat; qux ncmpe i l i i 
quidem veneno sit, ad omnes evomcndos, quos lan-
quam mortis fretus impcrio, invalescens absorbue-
r a l t s ; bumano aulem generi vitae cedat, tolam 
massae instar naluram, ad viue resurreclionem pro-
vehens; in cujue polissimum gratiam, Verbora, 

αυτού μή συγχωρήσας σαρκώσεως" Ασπορος γάρ 
γέγονε παραδόξως ή σύλληψις, χαλ Αφβορος υπέρ 
φύσιν ή γέννησις · έπισφίγγοντος (ε) δηλαδή τού τε-
χθέντος Θεού τή μητρί, πλέον τής φύσεως, τά δεσμά 
τής παρθενίας διά γεννήσεως * χαϊ τήν φύσιν Απα­
σαν, τής τού χρατήσαντος νόμου δυναστείας, έν τοίς 
βουλομένοις έλευθερούντος τή χατ* αίσθησιν νε­
κρώσει τών έπί γής μελών, τδν αυτού μιμούμενος 
αύθαίρετον θάνατον. Βουλομένων γάρ, ού τυραννου-
μένων τδ τής σωτηρίας μυστήριον· 

Τής δέ τοΰ χρατήσαντος ημών 8ι* ΑπΑτής πονη­
ρού τυραννίδος ποιείται χαθαίρεσιν, τήν σάρκα τήν 
νικηθείσαν έν τψ 'Αδάμ, δπλον χατ* αυτού προδαλ 
λόμενος, κα\ νικών * ίνα δείξη τήν πρότερον Αλούσαν 
προς θάνατον, έλουσαν τδν έλόντα, καλ θανάτψ φυ> 
σικφ τήν εκείνου ζωήν διαφθείρουσαν * χαλ γινομέ­
νη ν, αύτψ μέν δηλητήριον, πρδς τδ πάντας ούς χατ-
έπιεν ίσχύσας, ώς έχων τού θανάτου τδ χράτο;, 
έμέσαι * ζωήν δέ τψ γένει τών ανθρώπων, πάσαν 
ώσπερ φύραμα φ τήν φύσιν πρδς Ανάστασιν ωθού­
σαν ζωής, υπέρ ής μάλιστα θεδς ών δ Αόγος, άν-

Μ Coloes. ιι, 44. 1 1 Epbes. π , 4δ, 15. , e Coloss. m, 5. 1 1 Hebr. π , 4Α. 

* Calena διδ, ut ei i r . interp^ ideoqxe, etc. 

(d) ΣαφηνΙσας έν δόγμασι. Videtur potius Maxi -
mus scripsisse άφανίσας, quodeilquast exposilio 
illius Vulgati, χαταργήσας, αέοΐεηε, εεεεατε faaen» le-
gem mandalorum, vel quae po9ita in decrelis, et cx 
arbitrio decernil, jubetque imperiose, ciii sit pro 
rationc voluntas, ut contendit Erasmas; vcl abo-
lens per decreta, nempe evangelica, mandata acili-
cet legalia, quod sensit Cbrys. ejusque discipuli; ex-
que modernis Drus., Grol. etc. Sic quoque Arab. et 
Syriac. vidcturque vellc Vulg. qood praepositionem 
cx Hebraismo omisit. Auctor Calenae islud curtavit, 
ut ex eo non liceal emendare. Putero Maximum ea 
usum voce haud cxtra genium, ul allum aliqaid in-
sinuarel. Nempe sic abolitam mandatorum legem, 
ea quae Judaici rilus esaent ac cxremonialia, praeci-
pientem, quod decretis evangelicls, his lax allala 
s i l ; Cbristo nimirum veriuiem flguris subrogante, 
ncc haec alfo quam flguras monslrante, quorum 
abrogatio sitipsa verilalis praesentia ejusqueexbi-
bitio. Ac num id voljiit antiquarius Regius signi-
ficarc, qui margini breviale ascripserit τδ ώραίον, 

pirfcbram hujus loci sententiam tndicans ? 
π (ε) %Επισφίγγοντος. Astringit vincula Tii^initati» 
u Gbrfeias nascendo, aopra qutm esseni ooinda na-

tura ; majore scilicet supra naturam iocorrtiplioiie 
euo partu matri concessa : nec alia Maximi expres-
sio eliam in Cat. quidquid Cord. AttrinaenU Dea 
uterum arctiut, quam iptum notura tineuUm tirgi-
nitatii. Claustra pudorit vocant : nibi l apte uteri 
vox supposita. 

(f) Πασαν ώσπερ φύραμα. Qaod natarse cst, ot 
si l massa et conspersio, quam sic Christi mors, ei 
facta vita, ad rcsurreclionis vilam impellat, inscile 
Cord. Christi facit, qui ipse conspersio, ita nalu-
rara impellal: dum (anquam conspersio, elc. Sobria 
verba: Gbristus άπιρχή, primitia; quibus missz 
allala salus, non ipsa saiulia auctor (nam enira 
Christo et άραρχή ?) eflecta. Ncc aliod φύραμα, qnan 
ipsa natura humana : qiue aalvalur, non aa/vat; 
ipsa primum in Christo reparata factaque primUic 
el deiibatio, unde salus in omncs proveaiai. 
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χίηται (τδ ξένον όντως πράγμα κα\ άκου- Α Deus cum essel, hoino fii (rcm plane novaui el au-
. τδν τής σαρκδς θέλων καταδέχεται θάνατον. 
Απάντων, ώς έφην, αΓτησιν έχων δ τής 
ης εύρεθήσεται λόγος. 
α γάρ, καλ Πατρδς δνομα λέγει, κα\ βασι-
αλ τούτου τού Πατρός αύθις Τιδν έν χάριτι, 
ιυχόμενον δντα παρίστησιν. Ενός τε Οελή-
ος έν ούρανώ κα\ γή γενέσθαι ζητεί. "Αρτον 
ι προστάττει τδν έπιούσιον. Καταλλαγήν τοις 
ις νομοθετεί [alter codex επιζητεί], καλ τφ 
Γν χαλ συγχωρείσθαι τήν φύσιν πρδς έαυτήν 
ή διαφορά της γνώμης μή τεμνομένην. ΕΓς 
ισμδν είσελθείν, ώς νόμον αμαρτίας, άπεύ-
ιδάσκει * κα\ βυσθήναι τού πονηρού παραι-
ι γάρ τδν αύτουργδν κα\ δοτήρα τών άγα-

dilionem!) ac carnis mortem sponle adntiliit. Cun-
cla haec pelcnda, uti dicebam, oratioms Dominicae 
tcxtum insinuare invcnias. 

349 Patrera enim, ct Patris nomen rcgnumque 
loqukur : hujusque rursus Patris Filium in gralia, 
orantem oslendit. Unius item voluntalis, qui in 
coelo et qui in terra, fieri pctit. Panem quotidia-
num petaraus jubet. Homiuibus, alii ut aliis rccon-
cilientur, aancit; eaque ratione quod et dimitlant, 
et illis dimitlatnr, naturam sibi ipsam, nullo vo-
luntatis animique scntentiae dissidio scissam, ne-
ctit. Ad haec, intrare in tcniationem, tanquam le-
gem peccali, dcprecandum documento Iradit. Α 
malo denique hortalur liberari. Dccebat enim, ut 

ιι χαλ διδάσκαλον, οία δή μαθηταίς, τοίς ^ bonorum auclor ipse et largilor, ctiam doclor es-
σιν είς αύτδν, καλ μιμουμένοις αύτου τήν 
€δς άγωγήν, ύποθήκας ζωής ταύτης πάρ­
της προσευχής τά 0ητά [Cat. Fr. Venet., 

• δι" ών τούς έν αύτφ κατ' είδος ύφεστώτας 
ίας κα\ τής γνώσεως απόκρυφους έμήνυε 
ϊ»ς, πρδς τήν αυτών άπόλαυσιν δηλονότι 
ύντων έλαύνων τήν έφεσιν. 
ύτο προσευχήν, οίμαι, ταύτην κέκληκε τήν 
ίαν ό λόγος, ώς αΓτησιν έχουσαν τών άν-
χατά χάριν έκ θεού διδομένων δώρων. Ούτω 
Ιεόπνευστοι Πατέρες ημών οριστικώς περλ 
Βυχής διεξήλθον, φήσαντε;, είναι τήν προσ-
ιησιν, ών θεδς πρεπόντως έαυτψ θωρεί σθαι 

sct, qui scilicet Gdelibus sui9, tanquam discipulis, 
ejusqae per carnem disciplinam vitacque inslitutio-
nem imitantibus, documenta vitae orationis senten-
tias diclaque praebcrel; quibus apud sc vcre exsi-
stentes sapientiae et scicntiae tbcsaoros abscondi-
tos os tendi l u ; ad quos fruendos, eorum qui orant 
ac petunt, cupiditatem amoremque Impellit. 

Idcirco, puto, banc Scriplura doctrinam, oratio-
nem, Grcece προσευχήν, appellavit, ut q«ae eorum, 
quae a Dco hominibus per gratiam tribuuntur, do* 
norum, petitionem complectatar. Sic cnim divino 
afllaii numine Patres nostri de oratione (Graece 
προσευχή), disseruerunt, dicentes : esse orationem 

Ανθρώποις* ώσπερ καλ τήν εύχήν, ύπό- ^ petitionem eorum, qnae Deua pro innata bonilate, 
ήγουν έπαγγελίαν, ών γνησίως λατρεύοντες 
κητομίζουσιν άνθρωποι, τήν Γραφήν μτρτυ-
ψ οίχείφ λόγψ πολλαχώς παραστήσαντες, ώς 
ασβέ, καϊ άπόδοτε ΚυρΙφ τφ θεφ ημών · 
m ηύξάμην, αποδώσω σοι Σωτηρί μου τφ 
ι)· περλ τής εύχης είρημένα · κα\ αύθις περλ 
(ς, ώς τ δ , Καί προσηνζατο (Λ) "Αννα πρδς 
Λέγουσα · Κύριε Άδωναΐ, ΈΛωϊ σαδαώΟ, 
ακούωτ είσακούσης τής δούλης σου, 

μοι καρπύτ κοιλίας · και, Προσηύζατο 
* βασιλεύς Ιούδα, καϊ Ησαΐας υΙός 
I προφήτης πρός Κύριοτ · καλ τδ, "Οτ% ar 
οοσεύχησθε, λέγετε, Πάτερ ημών ό έν 
ρατοις, παρά τού Κυρίου τοίς μαθηταίς 

atque ul ipsam decet elargiri hominibus proclive ha-
bet; quemadmodam volum, Graece εύχήν, eorum 
promissionem, seu nuncupaiioncm, quae veri cul-
tores Deo offerunt: atque buic sua? senlcntiae ac 
dcfinitioni Scripluram mullis locis astipulanlcm 
producant, ut est illud de voto diclura : Vovete, et 
reddite Domino Deo nostrolf. Et : Quas vovi omnia. 
reddam tibi Domino salutari meo w ; quse dicla snnt 
de voto; ac rursus de oratione, ut est illud : Et 
oravit Anna ad Dominuik, dieent: ϋοηαηε Adonai, 
Deus exercituum, εί txaudien$ exaudieris ancillam 
tuam, et άεάεήε mihi fructum ventris " . Item, Ora 
vit Ezecftiat rex Juda, εί haias fiiiut Amoa propheia 
ad Dominum1*. Id denique quod a Domino dictum 

ν· ώς είναι δύνασθαι τήν μέν εύχήν, εντολών β est discipnlis : Cum oraveritii νοε, diciie : Paier no-
κατά γνώμην τού ηύγμένου κε κυρωμένη ν * 
φοσευχήν, τής πρδς τά τηρηθέντα καλά τοΰ 
Ιτος μεταποιήσεως αΓτησιν ή μάλλον, τήν 
|Ϋ Αρετής άθλον, δ δή μάλιστα προσφιλώς 
βεδς προσκομιζόμενο ν · τήν δέ προσευχήν, 

wa. ιι, 5. 1 1 Psal. xv, 12. 1 8 Jonae ιι, 10. 

urnp/ μου, τφ Κνρίφ. Gneca Vulg. σω-
φ Κυρίω, qua voce passim salulcm οι L X X 
Dt. Coa. Alex. είς σωτήριον μου, a quo 
•e Volg. pro salute Domino, ut et Arab. 
alntem accipientes, pro voto in eam eu-
x> : nam Hebraea sonant, Saius Domino : 
?ago. Domini. 
αϊ προσηύξατο. Maximum fefellit, quod 
BC, quae AnnaQ cantico preeunt, ad versum 

είετ qni es tn calis; ut possit quidem volum esso 
mandatorum obscrvatio, ejus, qui vovit, senlenlia 
ac voluntate conflrmata; oratio vero, petilio, ut is 
qui observavit, in ea quae obscirala sunt, 350 
bona reducatur. Sivc poiius, votum quidem, virlu-

" I Reg. ι 10. » 11 Paral. xxxn, 20. 

n, c. i , traxit; ea scilicet qua? sunt orationis, ad ea 
qua; sunt voli . lbi enim est, Καλ ηύξατο εύχήν Κυ­
ρίω, nec ullus est, qui non reddat, Et votum vovit 
Domino, quod ipsum tanla sequentibus verborum 
emphasi Anna repracscntal; nec usqiiam in *cri-
plura major voti exprcssio, etsi nec i l l i dccsl ad-
mixta oralio. Commodius lamcn exeinpluin liccbai 
afferre Naximo. 
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\h cerlamcn est, quod sane oblatum Deus benignis- Α αρετής έπαθλον δ £ή μά).* χαίρων θεδς άν.ιδί-
sime euscipit; oratio aulem, virtutis prawnum, δωσιν. 
quod Deus lubentissimus rcponit. 

Cum igitur ex dictis probalum sit, esse oratio-
nein bonorum pelioneui, quorum Yerbum incarna-
tum auclor exsislit, ipsum uobis contexlus ora-
tionis doctorem praeiicicntes, lidcnter enarremus, 
tla sane ut cujusque semenlix seiisura, quoad as-
sequi contemplando licebit, expediamus; uti nioii-
rum ipsum commode Verbum suppediiare solet, et 
ot dicemis sententi» via intelligaiur, tribuit. 

Pater noiier, qui e$ in caelis; sanctificetur nomen 
tuum; adveniat regnum luum. 

Congrue mox a tbeologia auspicaci orantcs do-
cet Dominus biscc vcrbis, reruoiquc effectricis 

Ούκούν, επειδή δέδεικται τών ύπδ τού Λόγου ααρ-
κωθέντος αγαθών αΓτησιν εΓναι τήν προσευχήν, αύ­
τδν προστησάμενυΐ τού Λόγου τής προσευχής τδν 
διδάσκαλον, θα^ούντες έπέλθωμεν, επιμελώς έκα­
στου 0ητού γυμνάσαντες [ Venet. el Fr. γυμναζοντες], 
ώς ο!όν τε, θεωρία τήν έννοιαν · ώς αυτός τε χορη-
γείν αυμφερόντως εΓωθεν ό Αόγος, χαλ χωρείν δίδωσι 
τής τού λέγοντος διανοίας τήν δύναμιν. 

Πάτερ ημών, ό hv τοΤς ούρανοΊς · άγιασθήτω τό 
όνομα σον · έΛΟέτω ή βασιΛεία σον. 

Ευθύς καθηκόντως θεολογίας έν τούτοις Απάρξα-
σΟαι διδάσκει τοίς προσευχομίνοις ό Κύριος, χαλτήν 

causae exsislentiain, quoquo roodo iniliaudo, aperit, B πως ύπαρξιν τής τών δντων ποιητικής αίτιας μυ-
qui ipse per essentiani rerum causa auclorque bil. 
Palris enim, et nominis Patris, regnique Palris de-
elarationcm babenl orationis verba; ut ab ipso sta-
Uoi exordio» unilale constanlem Trinitatem, cole-
re, invocare, venerari discauius. Dci enim ac Pa-
tris nomeu esaeniialUer subsisiens, uuigeniius F i -
lius est; Deique ac Palris regniuu cssenlialiter 
subsisleus, Spirilas sancius. Quod enim hic MaU 
ibaeus regniun vocat, alius alio quodain loco cvan-
gelista appellavit Spiritum sanctuiu, dicens: Ve-
niat Spiritu$ tanctus tuu$t et mundet no$. Non enim 
ascililiupi uojnen habet Pater ac factilium; ut 
neque regnum inlelligimus velut dignitalem quae 

σταγωγεΐ, χατ' ούσίαν τών δντων αίτιος ών. Πατρίς 
γάρ, καλ ονόματος Πατρδς, χαλ βασιλείας Ηατρδ; 
δήλωσιν έχει τής προσευχής τά βητά · !ν* Απ* αυτής 
διδαχθώ μεν τής αρχής τήν μοναδιχήν Τριάδα σέ-
6ειν, έπικαλείσθαί τε καλ προσκυνείν. "Ονομα γάρ 
τού θεού κα\ Πατρδς ουσιωδώς ύφεστώς έστιν ό μο­
νογενής Τ Ιός * καλ βασιλεία τού θεού χαλ Πατρδ;, 
ουσιωδώς έστιν ύφεστώσα, τδ Πνεύμα τδ Αγιον. "Ο 
γάρ ενταύθα Ματθαίος φησι βασιλείαν, άλλαχού τών 
ευαγγελιστών έτερος Πνεύμα κέχληχεν Αγιον, φά­
σκων, ΈΛΟέτω σον τό Πνεύμα (ι) τό άγων, χαϊ 
χαΰσρισάτω ημάς. Ού γάρ έπίκτητον δ Πατήρ έχει 
τδ δνομα, ούτε μήν ώς άξίαν έπιθεωρουμενην αύτφ 

i i l i adveneriu Non enim ccepil esse, u l lum paicr, ^ νοούμεν τήν βασιλείαν. Ούκ ήρχται γάρ τού είναι (/·. 
lUIU ΓβΧ eSSe ipcipcrct; SCd CUU» Slt SeiXtper, SeUU ?va *a\ cftu ratJia S*m}ftV Λ β ι ΑΛ&ΛΤΛΜ ail* 
per eliaui paler, ac rex est; ul neque esse, neque 
pater, aut rex esse, omnino coeperit. Sin auiem, 
semper cum si l , scmper lum paler, lum rex exsi-
alil : scmper utique eliam Filius, ac Spiritus sau-
ctus esscnUaliler vere Palri coexstiteruni; qui ex 
ipso, inque ipso natma sunt, supra causam ac ra-
tionem, nen post ipsum postca, propler causam, 
seu illa impelleolc, facti shit. Reialio eniiu cora-
monstrandi vim habet, ea quormn est relatio, aique 
dicilur, alia aliis posteriora intclligi non sincns. 

Pater notter. — Uanc igilur auspicantes oratio-
ncm, consubslantialem ac superesseulialeni T r i i i i -
talcm, ut nostri causam effectricem, 351 atque 

ίνα καί τού πατήρ, ή βασιλεύς είναι άρξηται· ά/λ' 
άε\ ών, άελ κα\ πατήρ έστι κα\ βασιλεύς* μήτε τον 
είναι, μήτε τού πατήρ ή βασιλεύς είναι τοπαράπιν 
ήργμένος. Εί δέ άε\ ών, άελ καλ πατήρ έστι χα\ βα­
σιλεύς, άελ άρα καλ ό Υίδς καλ τδ Πνεύμα τδ άγιον 
ουσιωδώς τώ Πατρλ συνυφεστήκασιν, έξ αυτού 
τε δντα, καλ έν αύτφ φυσικώς, υπέρ αίτίαν χαλ 
λόγον, άλλ' ού μετ' αύτδν, γενόμενα, δι* αίτίαν 
ύστερον. Ή γάρ σχέσις συνενδείξεων κέκτηται δύ­
ναμιν , τά ών έστι τε καλ λέγεται σχέσις, μετ' άλ­
ληλα (έ) Οεωρείσθαι μή συγχωρούσα. 

Ταύτης συν άπαρξάμενοι τής προσευχής, γεραίρειν 
έναγόμεθα [m cat. έπειγόμεθα] τήν όμοούσιόν τε καλ 
ύπερου σιον Τριάδα, ώς ποιητιχήν αίτίαν τής ήμετέ-

auctorem, venerari hcnoreque proseqni insliluimur. D ρας γενέσεως. Πρδς δέ, καλ τήν είς ημάς έξαγγέλ-
Ad bxc vcro ctiam, concessam nobis adoplionis 
gratiam efferrc, ac enuntiare docemur, qui ipsum 
oalura opificem, per graiiam Palreni \ocare mcrca-
inur : ut cjusqui graiia genuit nuncupalioncm re-
veril i , institutis viUe rationibus parentis noslri 

(f) ΈΛΟέτω σον τό Πνεύμα, Perindc Nysscn. 
orat. 5 in Orat. Dominicam, ubi ait ita bis baberi 
apud Lucam : cuin tamen modo oxemplaria omnia 
idem babeant apud Mattbseum el Lucam ; nec in-
terpretes aliquam ejusmodi diversilatem indicent. 
Ac vkieatur Maximus ex Nysseno haiisisse, unde-
cunque tandem ille babuerit. Unus Reg. codex ha-
bci έπελθέτω, quasi superveniat, aut, prceterea, ad 
Umc yeniat; quasi nedum virtutcm petamas iDei 
noiuinis in nobis sanctilicalionem), sed el pra-
inium, quod regui noiuinc chrius dcsi^nciar. 

λειν διδασχόμεθα χάριν τής υίοθεσίας, τδν φύσει 
δημιουργδν χάριτι Πατέρα χαλείν άξιούμενοι* ίνα 
τού κατά χάριν Γεννήτορος αίδεσθέντες τήν προσ· 
ηγορίαν, έν τώ βίφ τούς χαρακτήρας επισημαίνε ιν 
σπουδάζωμεν τού γεννήσαντος, άγιάζοντες αύτοΰ ζζ\ 

(/) Ούχ ήρχται γαρ τού είναι. Non coepil cssc. 
Dorir.iiat Cord. qui reddal, Non enim sufficit esse; 
nisi forte ila praelum, ac qui rcgebat, i l l i peccavit. 

(έ) Μετ άΛΛηΛα. Relala simul natura sunl, si-
mulque concipiunlur, non uuum aliero posterius : 
cujas contrarium viliosa illa Cat. μετ'αλλήλων 
θιωρ^ίσθαι μή συγχωρούσα, ΝΟΗ sinem quasi alia 
aliis socia, timulque intelligi. Unde haec relaloruiu 
ualura, aul grammalica ? Sed Jongum esset eju^ 
oninia menda, ci quidem gravia, indicare : qu£ dv-
ccbii ipsa collalio. 

file:///ocare
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γης τδ δνομα, κα\ πατρώζοντες, καί τέκνα δια τών characlercs reddere etudearous, iancliik^ales no-
πραγμάτων δεικνύμενοι, καί τδν ταύτης αύτουργδν 
τής υίβθεσίας φυσικδν τού Πατρδς ΥΙδν, δι' ών νοού­
μεν ή πράττομεν, μεγαλύνοντες. 

'Αγιάζομεν δέ τού έν ούρανοίς χατά χάριν Πατρδς 
τδ δνομα, τήν πρόσυλο^ δηλαδή νεχρούντες έπιθυ­
μίαν, χα\ φθοροποιών έκκαθαιρόμενοι παθών' εΓπερ 
Αγιασμός εστίν, ή κατ' αίσθησιν τής επιθυμίας παν­
τελής ακινησία [cat. εξορία] κα\ νέκρωσις * εν ή 
γενόμενοι, τάς απρεπείς τού θυμού κατευνάζομεν 
ύλακάς, ούκ έχοντος έτι διεγείρουσαν αύτδν, καί τών 
οίχείων ηδονών ύπεραγωνίζεσθαι πείθουσαν τήν έπι­
θυμίαν, ήδη τή χατά τδν λόγον άγιότητι νεκρωθεί-

men ejus in lerra, ipsumque referentes, alque ft-
Jios ipsis 1108 operibus exhibentes; hujusque adeo 
auclorem adoptionia naturalem Patria Filium, qu i . 
b i u inlelligimus autve agimus, magnificanies. 

Sanctificetur nomen tuum. — SaDCtificamusaulein, 
ejusqui incoeliseet, gralisedono, Palrisnomen, dam 
scilicet tcrrenam cupiditatem raoriificamus, aique 
ab exilioeis affectibus vitiisque einundamur; quan-
doquidem in co posila sanctiias eat, ui quae sensa 
exercetur cupidilas, omni proraos raotu inhibeatur 
ac exslingualur; aique id conseculi, indecoros iraa 
latratos sedamas, cam ipsam excitantem ipsiasque 
libidinum cau§a pugnare suadentem cupidilatcm, 

σαν. Κατά φύσιν γάξ τής επιθυμίας ύπαρχων έκδι- Β ralionis sanclilale jam mortiilcalam atque cxstin-
κος ό θυμδς, τού μαίνεσθαι παύε σθαι πέφυκεν, όπη­
νίκα ταύτην ίδη νενεκρωμένην. 

ΕΙκότως ουν, τή τού θυμού χαλ της επιθυμίας 
αποβολή, τδ τής βασιλείας τού θεού καλ Πατρδς 
χατά τήν προσευχήν έπιγίνεται κράτος, τοίς μετά 
τήν τούτων άπόθεσιν λέγειν άξιουμένοις, ΈΛβέτω ή 
βασιΛεία σου · τουτέστι, τδ Πνεύμα τδ άγιον' ήδη 
τ φ τής πραότητος λόγφ τε χα\ τρόπω ναο ποιηθείσι 
τψ θεφ διά τού Πνεύματος. Έπί tira γάρ, φησί, 
καταπαύσω, άΛΧ ή έπϊ τόν χράον καϊ ταπεινόν, 
χαϊ τρέμοντα μου τούς Λόγους; ώς εντεύθεν είναι 
δήλον, δτι τών ταπεινών χα\ πραέων έστιν ή βασιλεία 
τού θεού κα\ Πατρός. Μακάριοι γάρ, φησλν, οί πραεΊς, Q ιί. Beati enira, inquit, mtto, quoniam ipsi poaswfe-

ctam, ultra non habeamus. Ira enim, quae natura 
vindex cupiditalis exsistat, ubi eam viderit morti-
Ocaiam, suopte genio furcre desinit. 

Adveniai regnum iuum. — Merito igitur ablegalis 
atque extrusis ira ac cupidiiate, Dei ac Patris regni 
poteslas in oralione sequitur, iisque accedit qtri 
post illas abjeclas dicere merenlur : Adveniat r»-
gnum iuum, boc esi, Spiriios sancius ; qni scilicet 
mansuetis moribos in Dei lemplum per Spiritam 
constructi son t 1 9 : Suptr σηεηι enim, inquit, requie-
«c«m, ntit εηρετ mamuiium εί humilem εί lT$meniem 
$ermone$ meot" ? ut iode manifestam sit, regmim 
Dei ac Patria eorum esse qui hiimiles sunt et maneue-

έτι αύτοϊ κληρονομήσονσι τ^ν γήν. Γήν ταύτην 
τήν χατά φύσιν μέση ν τού παντδς άπολαβούσαν θέ· 
σιν δ θεδς ούχ έπηγγείλατο τοίς άγαπώσιν αύτδν 
χληρονομίαν * είπερ αληθεύει φάσκων, "Οταν γάρ 
έχ νεκρών άναστώσιν, ούτε γαμούσιν, ούτε 
γαμίζονται · άΛΧ είσϊν ώς άγγεΛοϊι έν τόΐς ούρα­
νοΊς. Κα\, Αεύτε οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμ~ν βασι­
λείαν άχό καταβολής κόσμου. Κα\ άλλαχού πά­
λιν έτέρφ μετ' εύνοίας δουλεύσαντι, Είσελθε είς 
τήν χαράν τού Κυρίου σου. Καλ μετ' αύτδν δ 

θείος Απόστολος, Σαλπίσει γάρ, καϊ οί νεκροϊ έν 
Χριστφ, πρώτοι έγερθήσονται άφθαρτοι. "Επειτα 
ήμεις οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι, άμα σύν 

buni ίετταικ". Terram hanc, quae per nauiraro 
mediuro univerailiujiis siium nacla eel, baud Deus 
iie possidendam promisit qui ipsum diligont; ve-
rax quippe eat qui a i t : Cutn enfm remrexerint, ne-
que nubunt, neque nuptni iraduniur, led tuni ticut 
angeli in calh9*; et, Υεηίίε, benedicti Pairis mei, 
possidete paratum vobi$ regnum α constitutione mun-
di". Alio qooque rursos loco, alteri qui benevol* 
servi manns obierat: Inira in gaudium Domini luiu. 
Post qoem ctiam dmnus Apostolus : Canei tnfm 
tuba; εί mortui qui in Chriiio sunt returgent primi. 
352 Deinde ηοε qui vivimus, qui remdui snmus, *t-
mul rapiemur cum illis obviam Domino in aera, 
ei sic semper cutn Domino erimu$i9. 

αύτοις άρπαγησόμεΟα έν νεφέλαις είς άπάντησιν του Κυρίου είς αέρα, καϊ ούτω πάντοτε σύν 
Κνρίφ έσόμεΟα. 

Τούτων ούν ούτως έπηγγελμένων τοίς Αγαπώσι D Cum bxc ilaque eum in moduui promissa ainl 
τδν Κύριον, τίς μόνψ τψ £ητψ τής Γραφής προσ-
ηλώσας τδν νούν, τδν ούρανδν, καλ τήν ήτοιμασμένην 

. άπδ καταβολής κόσμου βασιλείαν, καλ τήν τού Κυ-
^jpioj μυστικώς άποκεκρυμμένην χαράν, κα\ τήν 
διηνεκή κα\ παντελώς άδιάστατον σύν Κυρίψ τών 
αξίων μονήν τε καλ ίορυσιν, ταυτόν ποτ' άν τή γή 
φ ή σε ιε, λόγψ κινούμενος, κα\ λόγου θεραπευτής είναι 
ποθών; Άλλά νύν γήν φάσκειν οΐμαι, τήν παγίαν κα\ 
παντελώς αμετάθετο ν (/) άπδ τού καλού τής τών 

••Ephes. ιι, 41. · · Iaa. LXVI, ί . " Matth. ν . 4 
Μ I Cor. xv, 52; I Thess. ιν, 15,16. 

his qui diligunt Dominuiu, quis, uni Scriplure diclo 
aifigena animum, coelum, paratumque a mundi con-
slitutione regnum, ac Domini mystice absconditum 
gaudium, juge denique prorsusque indivisum cura 
Doraino eorum qui digni erunt contubernium se-
desque, idem unquairi dicalessc ac terra, si modo 
ratione ducalur, ac Verbi cultoresse arabiat? Ve-
rum hoc loco teir>m vocare arbilror, flrmuio elab 
bonesu proraus raiione indemutabilem raansueto-

»· Mallh. xxii, 30. • · Maltb. xxv, 34. " ibid. 21 

(/) Τήν παγίαν καϊ άμετάΟετον. Malc Cat. παναγίαν, sancitim, pro, firmum, ut et εύτερφίαν, pro 
άτρ?}{αν, quxomuia dccoquit intcrpres. 
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ruoi immutaVilitatisliabitum atque virlutem ; quod Α πραίων άτρεψίας Ιξιν κα\ δύναμιν, ώ ; άελ σύν 

Κυρίω υπάρχου σαν, χα\ χαράν άνέκλειπτον Εχον-. scrapcr cuiu Doinino s i l , gaudiumque indeficiens 
babcal, ap rcgnum olim paralum percepcrii; sla-
tum denique ac ordinem, qui in coelo praeslalur, 
velttt nimirum terram qiumdam, quaa loedium 
universi situm (virtutis scilicel rationem) teneat, 
adipieci meruerit : cx cujus ralione vir mitia ac 
mansuetas, medias inter bonara fainam et infamiam 
conalilutus", tranquillo autnio ac imperiurbato 
perseverat, ot neque laudibus celebratus infletur, 
nec infamia deturpalua moereat, Ubi enim ralio, 
a quibusper naturam libera exsistit, cupiditatem 
abstraxerit, eorum molestiam insoltnum noa senlit, 
quse circa i l U asiuare deaierii, totamque animi 
vim ad divinam curisqne ac vitae negotiis solulara 

σαν, xa\ βασιλεία; ανέκαθεν ήτοιμασμένης έπειλημ-
μένην, κα\ της έν ούρανψ στάσεως τε κα\ τάξεως 
ήξιωμένην* οία δή γήν τινα μέ/ιην [alter eodex, 
γήν, μέσην] τού παντδς θέσιν άπολαβούσαν της αρε­
τής τδν λόγον καθ' δν μέσος ευφημίας χσΛ δυσφη-
μίας υπάρχων δ πράος, Απαθής διαμένει, μήτε ταϊς 
εύφημίαις [έπαιρόμενος ή χενοδοξών] φυσώμενος, 
μήτε ταΐς δυσφημίαις στυγνούμενος [λυπούμενος]. 
ΤΩν γάρ δ λύγος υπάρχει κατά φύσιν ελεύθερος, 
άποστήσας τήν έφεσιν, τούτων διοχλούντων ταίς 
προσβολαίς ούκ αίσθάνεται, χαταπαύσας έαυτδν της 
περ\ ταύτα ζάλης (2), κα\ πρδς τήν θείαν χα\ 
άπραχτον έλευθερίαν δλην τής ψυχής μεθορμήσας 

libertatem appuleril; qua, cum Dominua discipulos ^ τήν δύναμιν * ής τοίς εαυτού, μαθηταίς δ Κύριο; 
siios irapartiri Ye lk t , lollite, aiebat, jugum nieum 
super vos , et diuite α me quia milu sum el humilig 
corde : et invenietU requiem animabus vestrU*1; re-
quiem appellans, divini regni ppienliam, quaesci-
licei his qqi digni sinl ab omni liberum servilute 
dominatum iribuat. 

Quod si humilibus ac mansuetis iromortatis regni 
Qullis unquam ruinis caduca inviolabilisquc ppte-
stas conceditur, quia sic amoris illecebra durus 
divinoriuuque prorsus bonorum faslidio langoene, 
ut noa prorsus. humUiUtis ac mansuetudinis. adi-
pt&ceadje desiderio agatur (quo niaurum djvini re-
gni cbaraclsr alque figqra, quanUim homini coocefr-

μεταδούναι ποθών, "Αρατε, φησλ, τόν ζυγό* μου 
έφΐ υμάς, καϊ μάθετε απ ' έμον, ότι πράος εΙμι% 

καϊ ταπεινός τή καρδία · καϊ εύρήσετε ανάπαυ­
αν τ αϊ ς ψυχαϊς υμών · άνάπαυσιν. λέγων, τδ τής 
θείας βασιλείας χράτος, ώς πάσης άπηλλαγμένην 
δουλείας τοΐ; άξίοις έμποιούν δεσποτείαν. 

Εί δέ τοίς ταπεινοί; χαλ πράοις τδ άκαθαίρετον 
τής ακήρατου βασιλείας δίδοται χράτος, τές ούτως 
ανέραστος χαϊ πάντη τών θείων ανόρεχτος αγαθών, 
ώς μή χατ' άκρον έφίεσθαι ταπεινώσεως χαλ πραό-
τητος, ίνα γένηται τής θείας χαραχτήρ βασιλείας, 
ώς έφικτόν έστιν άνθρώπω, φέρων έν έαυτψ τού 
φύσει χατ' ούσίαν ώς αληθώς μεγάλου βασιλέως 

sttfn est, efflciaiur), in seipso nalura essealialiter Q Χριστού, χατά τήν χάριν απαράλλαχτου τήν έν «νεύ-
wagni vere regis Chrisl i , graiiae munere, nttlla eva-
riatione dissiroilem. iu spiritii forjnaw gerens : t#a> 
§*a, 353 UH}uii diviaus Aposlolus, non ett ma-
εεχ&ιε εε(εηύηα%* (ira scilicet et cupiditas), quaruov 
prior ralionem tyraanice efferat, exlraque legis 
ijaturae metas auimum extrudit: altera vero, onica 
soiaque desiderabili ac impassibili causa naturaque, 
qoac ab ea secundasuiit amabiliora reddit; eamque 
ob rem, carnera spirilui anteponit, ac rerum oculis 
siibjeotaram delicias, spirilaliuin claritate ac splen-
dore, jucundiores d u c i l ; volaplalis sensus lenoci-
nio et iilccebra , â  divina atque affini rerum quae 
niente mtelligmiiir perceptione arcens aniraum; 
sed singularissima ralio, ab ipaoquoque summequi-

ματι μύρφωσιν; έν ή , φησ\ν δ θείος Απόστολος, 
ούκ Ιστιν άφρεν καϊ θήΛν τουτέστι, θυμδς χαλ 
επιθυμία · ό μέν τυραννιχώς έχφέρων τδν λογισμδν, 
χαϊ τού νόμου τής φύσεως έξω ποιούμενος τήν διά­
νοιαν · ή δέ, τής μιάς <αΙ μόνης έφετής τε χαλ 
απαθούς αίτίας χα\ φύσεως ποιούμενη τά μετ ' αυτήν 
έρασμιώτερα, χαλ διά τούτο τήν σάρχα προτιμοτέραν 
τιθεμένη τού πνεύματος · χαϊ τής νοουμένων δόξης 
τε χαλ λαμπρότητος έπιτερπεστέραν εργαζομένη τήν 
τών φαινομένων άπόλαυσιν * τψ χατ' αίσθησιν λείψ 
της ηδονής, άπείργουσα τδν νούν τής θείας χαλ 
συγγενούς τών νοητών αντιλήψεως· άλλ' ή λόγος 
μονωτατος, χα\ αυτής είς άκρον τής απαθούς μέν, 
φυσικής δέ όμως τού σώματος δι' αρετής περιου-

deraalibidinepiHro,Daturali tamen, corporiaamore D σίαν γυμνού μένος στοργής χαϊ διαθέσεως, νιχώντος 
atque animi affectione , ob virtutis abundantiam 
nudala; ea scilicet ralione, quod spirilus nalure 
viclor perfecte exsisiat, ac a morali lanlisper phi-
losophia indacias indical , ditm bactenus per sim-
plicem indivisamque contemplalionem, cum super-
essenliali ratione Verboque ut congrediatur, menli 
ineurabit; lamelsi illa ulilis suopte genioesl, ad ea 
quse temporaliter ftuunt facile secanda ac Irana» 

τελείως τήν φύσιν τοΰ πνεύματος, χαϊ της ήθικης 
πείθοντος σχολάσαι φιλοσοφίας, ήνίκα συγγ^νεσθαι 
δέοι τψ ύπερουσίψ λόγψ δι* απλής καλ άμεροΰς 
θεωρίας, τδν νούν κάν συντελεϊν αύτψ πέφυχεν, 
είς (λχδίαν τών χρονικώς φόντων τομήν χαλ διάβα· 
σιν · ών διαβαθέντων, ούκ εύλογον έπιβαρεϊσθαι κα­
θάπερ μηλωτή τψ κατ' ήθος τρόπω, τδν άποφαν-
θέντα τοίς αίσθητοϊς άκατάσχετον. 

sensilibus terreiiiaque liber mitlenda ; quibus irarismissis ac superatia, haud sane aequum , ut, qui 
excesseril, morali deinceps exercitalione lanquam meloie gravetur. 

Remque elare magnus Elias declarat", myste- Κα\ δηλοί τούτο σαφώς 'Ηλίας ό μέγας, δι' ων 
rium boc Ogurate lacto suo osiendens; qui melotcra έπραττε τυπικώς τούτο παραδεικνύς το μυστήριον * 

*· II Cor. νι, 8. 1 7 Matlh. xi , 29. " Galat. m, 28 »»IV Hcg. ιι, 11. 
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;fv μέν μηλοιτήν, φημιδέ τής σαρχδς τήν νέκρωσιν, Α quidcm (carnis scilicet mortificaiioncm , in qna 
i v ή τδ μεγαλοπρεπές πέπηγε τής ηθικής κοσμιδ-
τητος, κατά τήν άρπαγήν Έλισσαίω δ;δούς εις συμ-
μαχίαν τοΰ πνεύματος χατά πάσης αντικείμενης 
δυνάμεως, χαι πληγήν τής άστατου χα\ ^εούσης 
φύσεως · ής τύπος ΰπήρχενδ Ίωρδάνης, πρδς τδ μή 
σχεθήναι τδν μαθητήν τής πρδς τήν άγίαν γήν δια­
βάσεως, τ φ Θολερφ τε καλ όλισθηρψ περικλυοθέντα 
τής τών υλικών προσπάθειας · αύτδς δέ χωρών πρδς 
τδν Θεδν άνετος, ούδενλ τών δντων παντελώς κατά 
τήν σχέσιν κρατούμενος, απλούς τε τήν έφεσιν καλ 
τήν γνώμην άσύνΟετος, πρδς τδν απλούν τή φύσει, 
διά τών άλληλούχων γενικών αρετών, γνωστικώς 
άλλήλαις συνηρημένων, ώς ίππων πύρινων τήν ένδη-
μίαν ποιούμενος. Έ γ ν ω γάρ δτι δει τώ .Χριστού 

moralis boncslalis fixa magniGcenlia csl) intcrim 
dum raperelur EHsxo dederit, euppetias spiritui 
futuram contra oninem advcrsariam poteslalcm, 
ac qua inslabile fluxumque elementum perculeret, 
cujus erat Jordanis figura ; ne scilicet lerrenariim 
rcram lurbida alque lubrica affectio, obrnlum disci-
pulum transilu ad terram sanctam probibercl; ipse 
vero libcr alquc solutusad Deum commigravit,quem 
libidine subactum nulla prorsus rcs detineret; dcside-
rio simplcx, animi volunlale non compositus, ad eum 
qui natura simplex est, per conserlas sibi inviccm 
generalcs virlutes, igneorura equorum more sapicn-
ler conjugatas, itcr contcndens. Novcralcnimoperas 
pretiura esse, ut Chrisii discipulo dccedanl iiuequalcs 

r —» — ι r - ν · " r — — - r% r ' 

μαθητή [Fr. aherqne Reg. τδν Χριστού μαθητήν] affeclus, quorum divcrsitas alienoseosesseostendil; άπογενέσθαι τάς άνίσους διαθέσεις (3), ών ή διαφο-
ρδτης ελέγχει τήν άλλοτρίωσιν · εΓπερ διάχυσιν μέν 
τοΰ περλ καρδίαν αίματος τδ κατ* έπιθυμίαν πάθος · 
αίματος δέ ζέσιν, κινούμενον σαφώς τδ θυμικό ν 
απεργάζεται · καλ φθάσας οία δή ζών έν Χριστψ 
χαλ κινούμενος καλ ών, εαυτού τήν τών άν ίσων άλλό-
χοτον [alter codex, καλ αλλόκοτων] άπέθετο γένεσιν · 
μή φέρων έν έαυτψ καθάπερ ά£|5εν κα\ θήλυ, τάς 
εναντίας, ώς Ιφην, τούτων τών παθών διαθέσεις· 
Ινα μή δουλωθή τούτοις δ λόγος, ταίς αυτών άστά-
τοις μεταβολαίς άλλοιούμενος, ξ> φυσικώς τδ τής 
θείας είκδνος έγχέχραται σέβας, πείθον τήν ψυχήν 
μεταπλασθήναι κατά τήν γνώμην πρδς τήν θείαν 

siquidem sic comparatunt est, ut cupiditatis qui-
dem affeclio diffusioncm sanguinis 354 c i r c a c o r» 
incitata vero ira3 vis sangninis ebullilioncm scslum -
que efGcial; ac qui cum jam pervcriisset, tanquam 
qui in Christo viveret ct moverctur et esset*D, 
a se ipsc alicnam atque absonam ina»qua1ilatum 
genenlionem abjcccrit; non ferens in scipso, ma-
sculi instar ac fcmina», contrarias, uti dicebam, 
borumce aflTecluum dispositioncs; ne scilicct i n -
slabilibus eorum muiaiionibus aliara alque aliam 
induens ratio illis manciparetnr, cui naluratitcr 
divinae imaginis radius commistos sit ; qui plane 
auclor sit , ut anima voluntalis proposilo in divi-

ομοίωσιν, καλ γενέσθαι τής συνυφισταμένης ουσιωδώς Q nam transformarelur similitudinem, ejusque, quod 
τ ψ θεφ καλ Πατρλ τών δλων μεγάλης βασιλείας, ώς 
Πνεύματος αγίου παμφαές οίκητήριον, δλην δεχό-
μενον, εί θέμις είπείν, τής θείας φύσεως κατά τδ 
δυνατόν, τήν έξουσίαν τής γνώσεως · καθ' ήν ή μέν 
τών χειρόνων άπογίνεσθαι, τών δέ κρειττόνων ύφί-
στασθαι πέφυκε γένεσις, Ισα θεψ τής ψυχής κατά 
τήν χάριν τής κλήσεως άσυλον φυλαττούσης έν εαυτή 
τών δωρηθέντων καλών τήν ύπόστασιν · καθ' ήν άελ 
θέλων Χρίστος γεννάται μυστικώς, διά τών σωζό­
μενων σαρκούμένος* καλ μητέρα παρθένων άπεργα-
ζόμενος τήν γεννώσαν ψυχήν, ούκ έχουσαν, ίνα συν-
ελων είπω, κατά τήν σχέσιν, ώσπερ ά^όεν καλ 
θήλυ, τά γνωρίσματα τής ύπδ φθοράν καλ γένεσιν 
φύσεως. 

Deo ac Patri esscntialjter cocxsisli l , magiium uni-
versorum regnuro ( uempe Spirilus sancti lucidis-
simum domicilium) efficialur; totam nimirum ca-
piens (absit verbo invidia) naturae divinae , quoad 
concessum est, cognitionis (seu scienliae) vim ac fa-
cultatem ; qua comparatum; ut dcleriora quidem 
inlereant alque desinanl; potiorura autein ortus 
consistat, conservanle scilicet anima haud alitcr 
ac Deus, sccundum gratiam vocationis, concesso-
rum bonorura inviolabilem in scipsa substantiam; 
qua sempcr Christus sponle sua niystice nascilur, 
per eos assumens carnem qui salute donantur; ac, 
qua nascitur anima , malrem virgioem efficiens ;v 
in qua (ut summa dicam) nulla secundum affeclum 

ae libidinem, masculi instar ac femiiue, naiune corruptioni ac geoeraiioni obnoxia, insignia noUeque 
consislant. 

£ενιζέσθω δέ μηδελς, τήν φθοράν τής γενέσεως D Nec quemquam ceu novum ac inauditum movcat, 
άκούων προταττομένην. Άπαθώς γάρ συν όρθφ λόγψ 
τήν τών γινομένων καλ άπογινομένων φύσΐ" δια-
σκοπήσας, εύρήσει σαφώς έκ φθοράς καλ είς φθοράν 
τήν γένεσιν αρχομένη ν καλ λήγουσαν · ής τά σημαν­
τικά πάθη, καθάπερ έφην, ούκ έχει Χριστός· ήγουν 
δ τοΰ Χριστού τε καλ κατά Χριστδν βίος τ^ χαιλόγος · 
εΓπερ δ λέγων έστϊν αληθής, Έτ γάρ Χριστφ Ίησοΰ, 
ούχ Ιστντ affisr χαϊ ΘήΛυ · τά σημεία δηλαδή, 
καλ τά πάθη δηλών τής ύπδ φθοράν καλ γένεσιν 
φύσεως · άλλ' ή μόνον Οεοειδής λόγος γνώσει θεία 

quod corruptionis interilum orlui generaiionis au-
di l praclatum. Quisquis cnim sereno racntis oculo 
reciaque ratione rerum qus oriuntur ac intereunt 
naturam attenderit, inchoare ortum ab interitione 
seu corruplione, inque eamdem desinere, palam 
invenerit; quam qui insigniunt ac dcsignanl affc-
otus seu passiones, uti dicebam, Christus non agno-
scit (Cbristi scilicet vilaeque Gbrislianse inslilutio, 
et raiio), siquidcm v^fax csl qui a i t : In Christoemn\ 
Jesu non e$t masculus neque (emina*1 (ejus srjlicei 

Act, xvii, 28. " Galat. m, 28 
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Baturse notas affectusque ac passiones signiOcans, Α πεποιωμένος, καλ γνώμης μοναδική χίνησις, μ^νην 
quae corruplionis interittoni alque ortui generalionis αίρουμένη τήν άρετήν. 
obnoxia est); sed solummodo deiformis ralio, divinae scientiae qualilate irobuia, singularisque aoimi 
voluiitalis, unicam eligentis virtutem, agilalio ac molus. 

355 Neque Grcecu* ac Judwus, quibua diverae Ούτε "EXXr\r καϊ Ιουδαίος, δι' ών τής περί 
opinioois de Deo raiio signiflcaiur, sive (ui verius θεου δόξης ό διάφορος σημαίνεται λόγος · ή , τό γε 
loquar)contraria. Nain ille quidem, multorum prin-
cipatum insipienter docet, ac unua cum si l , con-
trariis eum operalionibu* atque viribus dividil *; 
pluriumque nuininum venerationem confingit, lum 
ipaorum, quibusilla adbibetur, mulliludiiie dissi-
dentera, tam diverso adoralionU ritu ridiculaiu. 
Hic vero, unuin quidem principalum, sed angu-
atuiu ac imperfcctum, nec fere consislentem, tan-
quaiu raiione vitaque destitutum; in squale ac 
prior raalura, sublake deilatis per contraria dcla-
psus ; una acilicet persona unum illum principalum 
eumquo absque ratione seu Verbo ac Spirilu con-
sistenlem, aut certe ralionc el spiritu lanquam qua-
litale imbulura, deOniens; non inlelligens, quia-
nain Deus fuUirus sit, qui borum exsistal expers; 
aut quomodo Deus, qui haud secua ac animi creali, 
hisce tanquam accidenlibus impartialur **. Horum, 
u l i dicebam, neuter prorsus in Ghrislo est, sed 
•erae dunlaxat pieiatis sermo, firmaque mystieae 
ibeologiae lex, tum prioris, deitatis divisioneni eli-
minans; lum posterioris, contractiooein repudiaos; 
ne scilicet naturali multitudine a se dissidens nu- ^J 

men slatuat (hoc namque Graecorum erroris), aut 
miius singularilate persoiue passibile (id enim Ju-
daica? supersiilionis), ut quod ratione seu Verbo ac 
Spiritu careat, aut bia iinbuturo sit lanquam qua-
litate, non autem ipsura mens, ratioque seu Ver-
bum et Spiritus exsialat; nosque docens, qui gra-
t i» vocatione per lidem in agnitionem veritatis 
adoplali suraus, ut unam noverimus deitatis natu-
ram ac potenliam ; unum scilicet Deum, qui in Pa-
tre et Filio et Spiritu sancto intelligatur : tan-
qoam scilicet solam causae omnis seu principii au-
ciorisquc experlem essenlialiter vere exsisienlem 
•uentem, unius. secundum essentiam vere exsislen-

μάλλον άληθέστερον είπείν, αντικείμενος. Ό μέν 
(Jfarg. Έλληνικδς λόγος) άφρόνως είσηγούμενος 
πολυαρχίαν, και τήν μίαν αρχήν άντιχειμέναις ενερ­
γέ ίαις τε καλ δυνάμεσι χαταμερίζων · καλ πλαττό-
μενος σέβας πολύθεον. τψ τε πλήθει τών προσκυ­
νούμε νων στασιαζόμενον, καλ τφδιαφόρω τήςπροσχυ-

Β νήσεως τρόπω γελώμενον. Ό δε, (Uarg. ό Ιουδαϊκός 
λόγος) μίαν μέν, στενήν δέ καλ ατελή, χαλ σχεδδν 
άνυπόστατον, ώς λόγου καλ ζωής έρημον, πρδς 
Ισον κακδν τψ προτέρψ λόγω διά τών εναντίων έκ-
πίπτων, τήν άθείαν · ένλ περιγράφων προσώπφ τήν 
μίαν αρχήν, καί ταύτην δίχα Λόγου χαλ Πνεύματος 
ύφισταμένην · ή Λόγψ καλ Πνεύματι πεποιωμένην · 
μή συνόρων, δτι τίς θεδς, τούτων ήμοιρημένος · 
ή πώς θεδς μεθέξει παραπλησίως τοίς ύπδ γένεσιν 
λογικοίς, ώς συμβεβηκότων τούτων μεμοιραμένος * 
ών έν Χριστψ τδ παράπαν, ώς έφην (4), ουδείς * 
άλλά μόνος αληθούς εύσεβείας λόγος, χαλ πάγιος 
μυστικής θεολογίας θεσμδς, τήν τε τού προτέρου 
λόγου διαστολήν τής θεότητος άποπεμπόμενος χαλ 
τήν τού δευτέρου μή παραδεχόμενος συ στολή ν · ίνα 
μή τψ φυσικψ πλήθει στασιαστικόν * Έλληνιχδν 
γάρ ή τψ καθ' ύπόστασιν ένικψ παθητόν* Ίουδαίκδν 
γάρ, ώς Λόγου καλ Πνεύματος έστερημένον, ή Λόγψ 
καλ Πνεύματι πεποιωμένον * άλλ' ούχ δν νούς χαλ 
Λόγος καλ Πνεύμα τδ θείον πρεσβεύεται* χαλ διδά­
σκων ημάς, τούς χλήσει χάριτος κατά πίστιν είσπε-
ποιημένους είς έπίγνωσιν αληθείας, μίαν είδέναι 
θεότητος φύσιν καλ δύναμιν * ήγουν, ένα θεδν έν 
Ηατρλ καλ Υίψ καλ άγίψ Πνεύματι θεωρού μενον 
οΤα δή μόνον αναίτιον νούν ουσιωδώς ύφεστώτα, μό­
νου κατ' ούσίαν ύφεστώτος άναρχου Λόγου γεννήτορα, 
χαλ μόνης άιδίου ζωής ουσιωδώς ύφεστώσης, ώς 
Πνεύματος άγιου, πηγή ν έν μονάδι Τριάδα, χαλ έν 
Τριάδι μονάδα * ούχ άλλην έν ά)λη * ού γάρώς έν ουσία 

lis principio carentis aelernique Verbi parenlem ac ry τή ρονάδι συμβεβηχός έστιν ή Τριάς * ή τδ έμπαλιν. 
gemlncein; uniusque sempiternae viUe essenlialiter 
vcre exsislenlis (nempe Spiritus sancli) fontem: in 
unitale Trinilalcm, et in Trinilate unitatem : non 
aliam in alia : non enim Trinilas sic est in uuitate 
quasi accidens in substanlia, aut vicissim uniias in 
Trinitate ; u l qu.e silomnis qualilatis expers. Ne-
quc ui aliam et aliam: non enim unltas a Tr in i -
lale 356 differt diversilate nalure, una ac sim-
plcx nalura exsistens. Neque ut aliampra alia; non 
cnim Trinitas ab unilate qua»i minore potenlia 
ejusque gradu subimssiori discrela c s t , aut unilas 
a Trinitate. At neque ut commiine quid ac univer-
salc, quod subtili solumcogilalua singularibusilli 
subjcctis distinctum inlelligaiur, a Trinitale distin-
cta uuiias est, quac si l verc ipsa a se exsislens sub-

έν Τριάδι μονάς · άποιος γάρ. Ούδ' ώς άλ>.ην καλ 
άλλην ού γάρέτερότητι φύσεως τής Τριάδος ή μονάς 
διενήνοχεν άπλή τε καλ μία φύσις τυγχάνουσα. Ούδ' 
ώς άλλην παρ' άλλην, ού γάρ ύφέσει δυνάμεως διακέ-
κριται της μονάδος ή Τριάς, ή τής Τριάδος ή μονάς · 
ή ώς κοινόν τι καλ γενικδν έπινοία μόνη θεωρητδν 
τών ύπ' αύτδ μερικών, παρήλλακται τής Τριάδος 
ή μονλς, ουσία κυρίως άνθύπαρκτος ούσα, χαλ 
δύναμι; δντως αύτοσθενής. Ούδ' ώς δι' άλλης άλλην · 
ού γάρ μεσιτεύεται σχέσει τδ ταυτόν πάντη χαλ 
Ασχετον (5), ώς πρός αίτιον αίτιατόν. Ούδ' ώς έξ 
άλλης άλλην · ού γάρ κατά παραγωγήν έχ μονάδος 
Τριάς , άγένητος υπάρχουσα καλ αύτέκφαντος* 
άλλά τήν αυτήν ώς αληθώς μονάδα καλ Τριάδα, καλ 
λεγομένην καλ νοουμένην * τδ μέν, τώ κατ' ούσίαν 

*Greg. orat. ί , 55, 38, 42. 
*' Pwbanl hxc in vi congruenlix; non auloiw dtmo^Vmxi Tnftitatia myslerium sola Ode notuui. 
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λόγω · τδ δε, τψ χαθ' ύπαρξιν τρόπω · δλην μονάδα Α stanlia , ac virlus per sc vere reipsa pciens. Ne* 
τήν αυτήν, μή μεμερισμένην ταις ύποστάσεσι · καλ 
δλην Τριάδα τήν αυτήν, τή μονάδι μή συγκεχυμέ-
ν η ν Ινα μή τψ μερισμψ τδ πολύθεον, ή τή συγχύ­
σει τδ άθεον είσκομίζηται * άπερ φεύγων ό χατά 
Χριστδν λαμπρύνεται λόγος. Λέγω δε Χριστού 
λόγον, τδ καινδν χήρυγμτ τής αληθείας • έν φ ούκ 
έστιν affor καϊ θήΛυ · <|·ημλ δέ τά σημεία, καλ τά 
πάθη τής ύπδ φθοράν χαι γένεσιν φύσεως · ούχ "ΕΛ· 
Λην καϊ Ιουδαίος, οί περί θεότητος αντικείμενοι 
λόγοι* ού περιτομή καϊ άκροδυστία, αϊ τούτοις 

,,δηλαδή κατάλληλοι λατρείαι' ή μέν, διά τά σύμβολα 
τού νόμου, τήν φαινομένην κτίσιν κακίζουσα, καλ 
τδν κτίστη ν ιΙ>ς κακών ποιητήν (ιαβάλλουσα · ή δέ, 
διά τά πάθη ταύτην θεοποιούσα, καλ τψ κτίστη 

que ut aliam per aliaui; nec enim ulla prorsus in -
tcrcedit rclatio scu babitudo, diriincns id, quod 
prorsus ideni et absolutum est; cujusmodi eflectus 
ad causara habitudo esl. Nec sicut ex alia aliam ; 
non eniui Trinitasper producliouem est ab unitalc, 
quae sit increata, ac ipsaa se sese explicans: acd qua.» 
earadera vere unitas atque Trinitas et dicalur el 
inlelligatur; allerum quidem essenlia? ralione, ai- , 
leruin autem inodo exsistentise : totam uuiiatciu 
eamdcm, quae personis non divisa sit; lotamque 
eaindem ipsam Trimtalem, nibil indc confusaoi, 
quud unitas exsislit; ne scilicelcx divisione, deo-
rum turba imporletur, vcl ex confusione, ipsa no-
bis depereal Deilas : qucxi utrumque absurduin iri-

έπανιστώσα τδ ποίημα · καλ πρδς ίσον κακδν άμφω Η lans clarescil Christiana doclrina. Cbrislianaui au-
τήν θείαν ύβριν άλλήλαις συλλήγουσαι [Vencl. συλ-
λέγουσαι* F r . συνάγουσαι]. Ού βάρβαρος καϊ Σκύ^ 
θης * τουτέστιν, ή προς έαυτήν στασιαστική τής μιας 
φύσεως κατά γνώμην διάστασις · καθ* ήν ό τής άλ-
ληλοχτονίας παρά φύσιν τοις άνθρωπο ι ς είσεφθάρη 
νόμος. Ούτε δούλος χαϊ ελεύθερος· ή τής αυτής 
δηλονότι παρά γνώμην διαίρεσις φύσεως * άτιμον 
ποιούμενη τδν χατά φύσιν ομότιμο ν · νόμον έπίκου-
ρον έχουσα, τήν τυραννούσαν τδ τής εικόνος αξίωμα, 
τών δεσποζόντων διάθεσιν * *A.UA πάντα καϊ ir 
πάσι Χριστός, διά τών υπέρ φύσιν καλ νόμον, τήν 
τής άναρχου βασιλείας δημιουργών έν πνεύματι μόρ-
φωσιν ήν, ώς άποδέδεικται, πέφυκε χαρακτηρίζειν, 

teni (secunduin Ghristum scilicel) voco novam ve-
riiatis predicationem; in qua non est ma&cului 
neque (emina; signa uimirura ac passiones seu af-
fectus natura inlerilioni orluique obnoxiae; non 
Gracus et Judasus : conlrariae scilicet de Deitatc 
sententiae opiniones ; non circumciiio neque prapu-
tium : cullus nimirura utrique sectae convenientes : 
quarum altera, ob legis syrobola, creaturam oculis 
aspeclabilem sugillans, ipsum, quo illa anclore 
condita est, lanquam malorum auclorem in crimen 
vocat ;altera vero, prae libidine et qua vitiis pro-
clivior est, eam deilate donans, adversos Creato-
rem commiuU, qood iilo auctore edilumest; inquo 

καρδίας ταπείνωσις καλ πραότης· ών ή σύνοδος ^ malum aequale (Dei utiquc contumeliam) ambo pa-
τέλειον τδνχατάΧριστδνκτιζόμενον άποδείκνυσιν άν­
θρωπον. Πάςγάρταπεινόφρων, πάντως και πράος. καλ 
πάς πράος, πάντως καλ ταπεινόφρων* ταπεινόφρων 
μέν, ώς γνούς έαυτδν έχοντα τδ είναι δεδαν^ισμένον -
πρ$ος δέ,ώς διαγνούςτών δοθεισώναύτψ χατά φύσιν 
δυνάμεων τήν χρήσ:ν καλ τψ μέν λόγψ πρδς Αρετής 
γένεσιν τούτων διδούς τήν ύπηρεσίαν τής αίσθή­
σεως δέ τελείως τήν τούτων συστέλλων ένέργειαν. 
Καλ διά τούτο χατά μέν τδν νούν, πρδς θεον αεικί­
νητος ώ ν κατά δέ τήν αίσθησιν, ουδέ πάντων όμού 
τών πρδς σώμα λυπηρών πείραν λαμβάνων παντε­
λώς κινούμενος, ή λύπης ίχνος έντυπων τή ψυχή, 
πρδς παραλλαγήν τής έν αυτή χαροποιού διαθέ­
σεως (ιυ)'ού γάρ ηγείται στέρησιν ηδονής ύπαρχε ιν, 

riler ducunt. Non barbarus ae Scytha : nalune sci-
licee, qua» una sit, secum ipsius dissidentis animt 
scntentia ac voluntate divortium; quo mutuarum 
caedium adversans nalura lex bominibus inolevit. 
Non servus et liber: ejusdem nimirum naturae, in -
vitis inducla divisio; bonore spolians ac dehone* 
stans, eum, qui pari nalura honore praeditus sit, 
nempe suffragantem legem babens, quae tyraanice 
opprimal, qua couditi sumus, imaginis digoitateui, 
357 dominantium animum ac volunlatem. Sed 
omnia, et in omnibut Christus : qoi per ea, quae na-
lure legisque rationibas eimneot, seterni in spiriiu 
regni speciem formamque creat; cujus characteres 
notaeqro insignientes, uti probatum est, bumilitas 

τδ κατ' αίσθησιν αλγεινό ν. Ήδονήν γάρ μίανέπίστα- j) cordis et mansueludo esse consuevere : quarum 
ται, τήν τής ψυχής πρδς τδν λόγον συμβίωσιν, ής ή 
στέρησις κόλασίς έστιν ατελεύτητος, πάντας φυσι­
κώς περιγράφουσα τούς αίώνας. Καλ διά τούτο, τό 
τε σώμα, καλ πάντα τά τού σώματο; άφελς, πρδς 
τήν θείαν φέρεται σύντονος συμβίωσιν · μίαν ζημίαν 
ηγούμενος, χάν πάντων δεσπόζη τών έπλ γής, τήν 
τής προσδοκώμενες χατά χάριν θεώσεω; άποτυ-
χίαν. 

concursus, eum, qui secundum Christum crcatus 
est, pcrfectum hominem certo exbibet. Quisquis 
enim animo humilis sensuque modeslus cst, om-
ninoeliam lenis et mansuetus est; vicissimque quis-
quis lenis est et mansuetus, prorsus etiam animo 
bumilis sensuque modestus est. Animo quidetn 
bumilis ac sensu modeslus, quod se prccario ac 
commodalo babere agnoscat, quod esse nactus es l ; 

leoia vero ac mansuetus, ut qui virium ei naturaconcessarum usuni non nesciat, atque bas quidem 
rationis obsequio ad virtules progignendas addicat, a scnsu vero carum prorsus operationem retrahat* 
Uincque adeo est, ut mente quidem, jugi in Deum motu mcitetur; sensu vero, nec si omnia, qnibus 

(m) Χαροποιού διαθέσεως. Altcr Reg. cod. χάριτι* male imcllectam, sic imperile anliquarii ambo ex* 
quw per gratiam in ea est. Quid vcro velit τδ,χαρτής plu.arunl. 
Veoet. Cod. ct Fr . nun capiu ; nisi brcvialionciu 
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corpus inoicslia affici aolet, simul ingruanl, corumque periculum facial, quidquam penilus mo-
vealar, ullove iristiliae vcsiigio animo infonuctur, nt hinc gaudii plena affectio ac dispo|ilio in eo 
inimuietur. Non cnim dolorem, qui aensum excruciat, voluplatis careutiam arbitratur. Voluptaicm 
aulem unara novit, animi cum rationc convictum; cujus privalio, immortale supplicium est, cuncla 
naluraliter saccula ambitu complectens. Idcirco, tum corporis, lum quas sunt corporis, omnibus va-
Jerejussis, addivinumenixc connilitur conviclum; onara demum jacturam rcpalans, vel si terreno-
rum omnium dorainio polleat, ejus, qiwc per gratiam prastanda exspcctatur, deificalioDis frustrata 
•ota Jfcspcm cassam. 

Itaque cmundemus nos ipsos ab omni inquina- Α Άγνίσωμεν ουν εαυτούς παντδς μολυσμού σαρ-
mcnlo camis ac spirilus •% ut cupiditatem in κδς κα\ πνεύματος, Γνα τδ θείον άγιάσωμεν δνομα. 
derorc affeclibus lascivientem exslinguenles, divi-
nuni nomcn sanctificemus, iraraque oestro quo-
dam incomposite voluptalibus inbiantem compes-
caiuus; ut, quod per mansuelucMnem advcnit re-
gnum Dei ac Patris, suscipiamus. Deinceps vero 
s6quentera oraiionis texlum, his quae anleriora 
sunt, adjungamus. 

Ftat voluntas iua, sicut tit ctolo, et in terra. 

Qui sola rationis vi a cupiditate atque ira se-
crcta, mysiice Deo cullura 358 *dbibet, is in 
lerra, eum in modum quo in coelo angelici ordi-

άχκιζομένην τοίς πάθεσιν άπρεπώς τήν έπιθυμίαν 
κατασβέσαντες · καλ λόγψ , ταις ήδοναΤς άταχτους 
έπιμαινόμενον τδν θυμδν, καταδήσωμεν * Γνα διά τής 
πραότητος παραγινομένην ύποδεξώμεθα τήν τού 
θεού καλ Πατρδς βασιλείαν. Κα\ τδν εφεξής λόγον 
τής προσευχής τοίς προτέροις άρμόσωμεν, λέ­
γοντες · 

Γετηθήτια τδ θέλημα σου, ώς έν ονρανφ · καϊ 
έπϊ της γης, 

Ό κατά μόνην τήν λογικήν δύναμιν, επιθυμίας 
τε καλ θυμού κεχωρισμένην μυστικώς προσάγων τφ 
θ ε φ τήν λατρείαν, ούτος έπί γ ή ς , ώς έν ούρανφ 

nce, divinam voluntatem iraplevit; per omniasimi- β τών αγγέλων αί τάξεις , τδ θείον πεπλήρωχε θέ-
lis angclis adorator, iisque contubernalis, quemad-
jnodum quodam \oco magnus Aposiolus a i t : No-
Mtra antem converialio in cwlis eit•·; apud quos non 
est cupidilas, quai voluptalum vi vigorem mentis 
dissolvat: non ira furens, adversumque cognalos, 
ac quos unius generis societaa leneat, prolerve 
oblatrans, eed singularissima raiio, ad primam ra-
lionem, eos qui ralione ulantur, nalura ducens; 
qua sola gaudel Deus, et a uobis servis suis effla-
gilat. Idque significat, cum in haec vcrba magnum 
Davidem alloquilur : Quid enim mihi est in ccclo, 
et α te quid votui super terram " ? Nibil aulem iu 
coelis sancti angeli Deo offerunt, praeier rationa-
lem cultum; quera ipsum a nobis exigens, inter 

λημα* διά πάντων τοίς άγγέλοις όμολάτρης γενό­
μενος καλ όμοδίαιτος, χαθά πού φησιν 6 μέγας 
Απόστολος, Ημών δέ τό πολίτευμα έν ουρατοίς 
υπάρχει · παρ* οίς ούχ έστιν επιθυμία, δι* ηδονής 
τούς νοερούς παραλύουσα τόνους * * ούτε θυμδς 
λυσσών, καλ τδ συγγενές άσέμνως καθυλακτών 
άλλά λόγος μονώτατος, πρδς τδν πρώτον λόγον 
φυσικώς άγων τούς λογικούς * φ μόνφ χαίρει 
θεδς, καλ παρ* ημών οίτεί των αυτού δούλων. Καλ 
τούτο δηλοί πρδς τδν μέγαν φάσκων Δαβίδ* Τί γάρ 
μοι υπάρχει έν τφ ούρανφ, καϊ παρά σου τί ηθέ­
λησα έπϊ τής γής ; Υπάρχει δέ τφ θ ε φ έν ού­
ρανοίς προσαγόμενον παρά τών αγίων αγγέλων, 
πλήν τής λογικής λατρείας ουδέν ' ήν καλ παρ* ημών 

orandum diccre docui l : Ftai voluntai tua, sicul in C επιζητών, προσευχομένους λέγειν έδίδαξε · Γετη-
θήτω τδ θέλημα σου, ώς έν οϋρατφ, καϊ έπϊ της 
ης-

Ούκούν κινείσθω καί ημών πρδς τήν τού θεού 
ζήτησιν ό λόγος, πρός τε τδν αυτού πόθον ή κατ* 
έπιθυμίαν δύναμις, καλ πρδς τήν αυτού φυλαχήν 
άγωνιζέσθω τδ θυμικόν * μάλλον δέ χυριώτερον 
είπείν, ό μέν νούς τετάσθω πάς πρδς θεόν * οίονελ 
τόνψ τινλ τψ θυμιχψ τρόπφ νευρούμένος, χαλ 
πόθφ τή χατ' άκρον έφέσει τής επιθυμίας πυρού-
μενος. Ούτω γάρ τούς κατ' ούρανδν αγγέλους μι­
μούμενοι, τ φ θ ε φ διά πάντων λατρεύοντες εύρεθη-
σόμεθα · τήν αυτήν τοίς άγγέλοις έπλ της γής 
πολιτείαν έπιδεικνύμενοι · πρδς ουδέν τών μετά 

caiio, εί in ίεττα. 

Igiiurnostra quoque ad Dcum inquirendura ratio 
nioveatur, visque cupidilalis dcsiderio in eum ra-
piatur; ir«e deuique facultas, cjus conservationis 
ardorc pugna concitclur : vel, ut verius ac magis 
proprie loquar, menstola in Deum intendatur, quam 
lono quodam iracundi niorcs oorroborent, sumroa-
que dcsiderii vi cupidus amor accertdat. Sic enitn 
angelorura in ccelo imilalione, Dci per orania culio-
res invcniemur; qui nimirum eamdem cum ange-
lis vitae rationem in lerra exbibeamus; sic uempe 
comparati, ut perinde ac i l l i , iunuUa eorum, quaea 
Deo secunda sunt, animo prorsus moveamur. Acci- ^ θεδν ίσως έκείνοις έχοντες τδν νούν τδ παράπαν 
picmus enira ex volorum ratione, sic vitara insli- κινούμενον. Δεξόμεθα γάρ κατ' εύχάς ούτω πολι-
lucntes, velut panem, έπ ιού σιον vitalemque, in al i- τευόμενοι, καθάπερ άρτο ν έπιούσιόν τε χαλ ζωτι-
pioaiam animarum nostrarum, el ut vegela bene- χδν είς άποτροφήν τών ημετέρων ψυχών, χαλ συν» 

1 1 Η Cor. νιι, 4. Μ * Philipp. m, 20. " Psal. LXVII, 25. 

4 IIxc breviler deflorala in catcna. 
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τήρηαιν της τών χαρισθέντων*ήμϊν αγαθών ευεξίας, Α que babcntia concessa nobia dona conservenlOr, 

Ego sum panis, qui de ' δν e{πάντα Αόγον · %Εγώ εϊμι ό άρτος* ό έκ τον 
ουρανού καταβάς , καϊ ζωήν διδονς τφ κόσμφ · 
Αναλόγως ήμίν τοϊς τρεφομένοις δι' αρετής κα\ σο­
φίας, πάντα γινόμενον · κα\ δι' έκαστου τών σωζό­
μενων ποικίλως, ώς οΐδεν αύτδς, σωματούμε­
ν ο ν έτι κατΑ τδν αιώνα τούτον υπάρχοντες, 
χατά τήν τού £ητού τής προσευχής δύναμιν τού 
λέγοντο; 

Tdr άρτον ημών τον έπιούσιον δός ήμίν σή­
μερον. 

Τούτον γάρ οιμαι δηλούσθαι τδν αιώνα διά τού 
σήμερον * ώς εί τις έπί τδ σαφέστερον έχλαβών, εί-
ποι, τδν τύπον τής προσευχής, Τόν άρτον ημών, ^ 
δν καταρχάς έπ ' αθανασία τής φύσεως ήτοίμασας, 
δύς ήμίν σήμερον, κατά τήν παρούσαν ζωήν ούσιν 
τής θνητότητος (n) * ίνα νικήση τδν θάνατον τής 
αμαρτίας, ή τροφή τού άρτου τής ζωής καλ τής 
έπιγνώσεως* ή ; μέτοχον γενέσθαι τδν πρώτον άν­
θρωπον, ή παράβασις τής θείας εντολής ού συν-
εχώρησεν. Ός είγε ταύτης ένεφορήθη τής θείας 
τροφής, ούκ άν τψ θανάτψ τής αμαρτίας ήλί-
σκετο. 

Πλήν ό τδν άρτον τούτον λαβείν ευχόμενος τδν 
έπιούσιον, ού πάντως δλον δέχεται καθώς αύτδς δ 
άρτος εστίν * άλλά καθώς αύτδ; ό δεχόμενος δύνα­
ται. Πάσι μέν γάρ έαυτδν δίδωσι τοίς αίτούσιν ό τής 
ζωής άρτος, ώς φιλάνθρωπος, ού χατά τδ αύτδ δέ 

ipsura Verbum, quod ait 
c&lo descendi, et do vilam mundo " (quod ninii-
rura pro modo capluque noslro, qui nutrimar, 
omnia nobis pcr virtulem ac sapienliam fial, va-
riequc pcr quoslibet quorum saluti consultum sit, 
qua ipsum novit ralione, corporelur), idqueadeo, 
dum et adbuc in pnesenli sxculo constituti sumua, 
juxla vim sentenliae texiusque orationis, qui sic 
babct: 

Panem notlrum quotidianum da nobis hodie. 

Arbitror enim, quod dicitur, hodie, 359 pr*sens> 
saeculum designare; ac si quis locum oralionis 
apertius exponens, dicat, Panem nottrum, quem 
ab iniiio, ad immortaliialera nalurae praeslandam 
parasti, da nobis hodie, quandiuin mortali hac vita 
versamur; quo nimirum panis vitac ac scicntiac ali-
monia, peccati znortem vincat : cujus nc compos 
fieret primus homo, divini obstitit mandati irans-
grcssio. Itaque, si divina hac csca saluralu? 
fuiaset, nunquam peccati roorie captus esset. 

Cxierum, qui paoem bunc substaniialis alimoni» 
optat sumere, non prorsus tolum accipit, sicut 
ipse panis est; sed quanta ejus qui accipii faculia» 
est.Cunclis enim pelentibus se praebet tanquam 
humanilate propensissimus panis viiae, non auien> 

π ά σ ι ν άλλά τοίς μέν μεγάλα έργα πεποιηκόσι/C periode oranibus ; sed iis, qoi majora praeslilerinl. 
πλειόνως * τοίς δέ τούτων ήττοσι, ήττόνως * έκά­
στψ μέν ούν καθώς ή χατά νούν αξία δέξασθαι δύ­
ναται. 

Πρδς ταύτην δέ με τού παρόντος £ητού τήν έν­
νοιαν ήγαγεν ό Σωτήρ, προστάσσων δ ια^ήδην τοίς 
μαθηταίς τροφής αισθητής παντελώς μή ποιείσθαι 
λόγον, είπών, Μή μεριμνάτε τή ψυχή υμών τί 
φάγητε, ή τί πίητε · μήτε τφ σώματι υμών τί 
περιδάλησθε · ταΰτα γάρ πάντα τά έθνη τον 
κόσμον έπιζηχούσιν * άλλά ζητείτε πρώτον τήν 
βασιλείαν τον θεού, καϊ τήν δικαιοσύνην αύτου, 
καϊ ταύτα πάντα προστεθήσεται ύμίν. Πώς ουν 
διδάσκει προσεύχεσθαι, περλ ών μή ζητείν προλα-
βών ένετείλατο; δήλον γάρ δτι διά προσευχής αίτείν* 

liberalius : hts veroqui mtoora, parcias; unicui-
que tamen, quantom pro animi dignitatc accipere 
sufficit. 

TexUis bujus sentenliam ut sic accipercm ac 
exponerem, Salvator impulit, qui diserte discipu-
lis jubeat, ne ullam prorsus rationem babeant ejus 
cibi, qui sensu percipitur, dicons. Ne tolliciti $iiis 
anima νεείνω quid manduceiis, aut quid bibaiis; tic-
que corpori vestro quid induamtni. E<EC enim omnia 
mundi genles inquirunt. Sed qvarite primum re-
gnum Dei et justiliam ejus, ei hwc omma adjicieniur 
vobis " . Quomodo igiiur in oralione petenda docet, 
quae non quaerenda prius mandaveral? Liquet cnim 
yerbis orationi&ucm pracepisse pelenda, quae per 

ού προσέταττεν, άπερ δι' εντολής ζητείν ού παρ- D mandatum quarenda nou admonait. Id enim so-
ήνεσε. Διά προσευχής γάρ μόνον έστλν αίτητδν, τδ 
κατ' έντολήν ζητητόν. "Οπερ ούν ζητείν δΓ εντολής 
ούκ έπετράπημεν, διά προσευχής αίτείν, τυχδν 
θεμιτδν ού καθέστηκεν. Εί δέ μόνην ζητείν τήν 
βασιλείαν τοΰ Θεού , κα\ τήν δικαιοσύνην ό Σωτήρ 
ένετείλατο · ταύτην είκότως καλ διά προσευχής αί­
τείν, τούς τών θείων έφιεμένους δώρων ένήγαγεν · 

» Joan. ΤΙ, 53. » Matth. ντ, 25.26. 

(π) Τής Ονητότητος. Vitam morlalem, quam bo-
dle, id eat, per hoc saeculum agimus peccati reatn, 
r*te accepit Maximus : at nae scite Ctord. Οεότητος 
reposuit, reddiriilqne, prmentem deilalis vUam. 
Sequcntia ab illa voce, πλήν ό τδν άρτον τούτον, 
osqtie ad δέξασθαι δύναται, quse desidcranl Reg. 

luramodoper orationem petamus operae prelunn 
est, cujus quserendi indicia mandato cura esl, 
Quod igitur ut quaeramus mandato borlatos noit 
est, id forlc verbis orationis ut pctamus fa» noif 
esl. Sin auteio solum rcgnum Dci et jaatitiam cju* 
quaerenda Salvator jussit, ad hacc mcrito quoquc 
pcr oralionem pctenda, eos, qui divinoruin dono~ 

Tcn. Fr . , ex calena mutuamur: nec forte sinl Wa-
ximi lextus, sed vel allerius aucloris, vcl ipsius 
Maximi usiiatuiu scholium , qno spiritalis hujun 
panis qualilatem exponil, id esl, Christi, qui so 
ipsc sumenltbus indulgeat pro illorum inerito c l 
ndc, scu snbjecla disposttione. 
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rum dcsiderio tcncanlur, induxit ; quo iiimiriim 
eorum qucc orationis instantia nalura pctcnda sunt 
graiiam sanclcns, pctentium nnimum, ipsius pnc-
benlis donum voluntali copulet, afieclus unione 
unum cum ipso cfleetum. 

Sin aulcm ctiam pancm quolidiannm, quo pne-
scns vila nostra sustenlalur ac conscrvatur, pcr 
oralionem pclcrc jubcmnr, ne oralionis tcrminos 
360 transiliamus, multas nobis anuorum perio-
dos avaro animo proponentcs, ac oblili nos csse 
mortalcs, cjusquc gencris vita pradilos, qux um-
bne inslar transcal; scd pancm qui in dicm sufli-
ciat nulla solliciludinc orando (lagitcmus ; (alcsque 
nos ex ChristiaiuE pbilosophiae norma cxbibea-
mus, qui vitam mortis meditalionem faciamus, 
animo menlisque scnteniia occupanlcs naturam; 
ac priusquara mors advcniat, a curis corporalibus 
animum abscindentes, ne illc rebus quas intercimt 
inbccrcscat, naluralis usum cupiditatis terrcnorum 
desiderio commutans; avaritiamque condiscat, 
qua divinorum nobis bonorum aflluentia dematur. 

Fugiamus crgo, quanla nobis facultas, rerum 
terrenarum amorem, carumque procliviorcm affe-
clum instar pulveris ab animi oculis abstcrgamus ; 
atque iis solis contenti simus, quae prescnlem sus-
tentant vilam, non quibus illa ad luxuriam dele-
clatur; pro cjusmodi, ita ut docti sumus, Deum ore-
mas, quo liberum suique omniao juris, nulli pror-
sus rei aspectabili corporis sollicitiori cura devin-
cium ac mancipatum, animum servare possimus : 
prodamurque eo edere nt vivamus, non ut edamus 
vivere arguamur : alteram namqae ejas naturae est 
atque vis, qnae ratione regitur; altemm ejus penpi-
cue proprium est, qu# nullum rationis agnoscat im-
perium. Simusqao orationis diligenles custodes, ipsis 
prodentcsoperibus, onam nos ac solaro tcnaciusam-
plecti vitam, quae in spiritu agitur; bacque adeo 
(vita scilicet) aevique hujus, uti , ut illam compare-
mus; cujus gratia, illius hactenus adamamus usu-
ram, ut aolo eam pane sostentare non recuscmus, 
ct ut ipsios illaesam valetudinem, qnaiitum licue-
rit servemus; non at vivamus, sed u l Dco vivamus; 
corpus nimirum, virlutis probc rationibus institu-
tum, aniraae nuntium efficientes; animamque ho-
nesti constantia imbulain, Dei praeconem prsstan-
les : atque hunc nnico die panem natura concln-
dcntes; ejus, qui orationem tradidit pudore de-
tcrriti, nc in alterum dicm supplicationem exten-
damus. Sic enim reipsa, pro co ac orationis virtus 
exigit nos ipsos disponendo, ad reliquas ctiam 
clarc scntcntias licebit procederc, ut dicamus : 

361 & dimitte nobis debita nntra, ticut et nos 
dimittimus dcbitoribu* nostrit. 

Qui juxta priorcm superioris sententiae sensum 

(ο) Καϊ τύν έρήμερογ. Allera expositio, ut ait 
ctiam pctilio panis, quo sustentatur corporaliler 
yila mortalis; sed ita duniaxat, ut sit quotiaxanuk; 
id est, ul nosnon trahalin longa lcmporaejuscura, 
sed quotidic i)!o obvio contenli simus, qui morteni 

CONFESSORIS 900 
Α ίνα τών φύσει ζητητών διά προσευχής τήν χάριν 

έπικυρώσας, τήν τών αιτούντων γνώμην , τ ψ τοδ 
παρεχομένου τήν χάριν συνάψω θελήματι, δι* ενώσεως 
σχετικής ταυτδ ποιουμένην 

fel δ*έ κα\ τδν εφήμερου (ο) άρτον, ψ συγκρα-
τεΤσΟαι πέφυκεν ημών ή παρούσα ζωή, διά προσ­
ευχής αίτεΓν κελευόμεθα, μή παρέλθωμεν τούς δρους 
τής προσευχής, πολλές ετών περιόδους πλεονεκτι-
κώς περισκοποΰντες, καλ λάθωμεν δντες θνητολ, χαλ 
σκιάς δίκην τήν ζωήν παροδεύουσαν έχοντες · άλλά 
τ^ν πρ^ς ήμέραν άπεριμερίμνως διά τής προσευχής 
αίτήσωμεν άρτον · καλ δείξωμεν δτι φιλοσοφώ; κατά 
Χριστδν μελέτην θανάτου τδν βίον ποιούμεθα, τή 
γνο'ιμη φθάνοντές τήν φύσιν, χαλ πριν έπιστήναι τδν 

^ θάνατον, τής τών σωματικών μερίμνης τήν £υχήν 
άποτέμνοντες · ινα μή προσηλωθή τοί; φθειρομέ-
νοις, άμείψασα πρδς τήν ύλην τήν χρήσιν τής κατά 
φύσιν εφέσεως, καλ μάθη πλεονεξίαν τής τών θείων 
αγαθών περιουσίας στερητικήν. 

Φύγωμεν ούν, δση δύναμις, τήν φιλίαν τής ύλης, 
χαλ τήν αυτής σχέσιν χαθάπερ χονιορτδν τών νοερών 
δμμάτων άποντψώμεθα * χαλ μόνοις αρκεσθώ με ν 
τοίς συνιστώσιν, άλλά μή τοίς ήδόνουσιν ημών τήν 
παροΰσαν ζ ω ή ν κα\ υπέρ αυτών τδν θεδν, ώς έδι-
δάχθημεν, άξιώσωμεν , Γνα δυνηθώμεν άδούλιατον 
φυλάξαι τήν ψυχήν , μηδενλ τών δρωμένων διά τδ 
σώμα παντελώς κρατούμε νην · καλ του ζήν Ινεχεν 

£ θειχθώμεν έσθίοντες, άλλά μή τού έσθίειν χάριν 
ζώντες έλεγχθώμεν. Τδ μέν γάρ λογικής, τδ δέ τής 
αλόγου σαφώς ίδιον καθέστηκε φύσεως. Καλ φύλα­
κες ώμεν τής προσευχής ακριβείς, δι% αυτών δει-
κνύμενοι τών πραγμάτων, δτι μιάς χαλ μόνης άπρ\ξ 
άντεχόμεθα τής έν πνεύματι ζωής , χαϊ πρδς τήν 
αυτήν κτήσιν τής παρούσης [marg. ζωής δηλονότι] 

ΧΡη^ιν ποιούμεθα · δΓ ήν τοσούτον τήν ταύτης 
στέργομεν χρήσιν, δσον άρτψ ταύτην μόνψ στηρί-
ζειν μή παραιτείσθαι, χαλ τήν αυτής φυσιχήν 
εύεξίαν φυλάττειν δσον τδ έφ* ήμίν άδιάφθορον* 
ούχ Γνα ζώμεν, άλλ' Γνα θεψ ζώμεν · ψυχής άγν»· 
λον τδ σώμα χαθιστώντες λελογισμένον ταΓς άρεταίς, 
χαλ ταύτην Θεού κήρυκα ποιοΰντες τή περλ τδ χαλδν 
παγιότητι πεποιωμένην · κα\ τούτον μ\§, ψυσιχώς 

D ήμερα περικλείοντες τδν άρτον · υπέρ αύτου μή 
τολμώντες είς δέυτέραν ήμέραν διά τδν δοτηρα τής 
προσευχής έπεχτείναι τήν δέησιν. Ούτω γάρ ά> 
πραγματιχώς χατά τήν δύναμιν της π ρ ο σ ε υ χ ή ς 
εαυτούς διαθέντες, δυνηθείημεν χαλ τοίς λειπομένοις-
καθαρώς προσβήναι pητοίς, φάσχοντες * 

Καϊ άρες ήμίγ τά όρειΛήματα ήμωτ, ώς 
ημείς άφίεμετ τοις όρειΛέταις ήμώτ. 

Ό χατά ττιν πρώτην τής τού προλαβόντος ^η· 

jugiter medilemnr. Cat. mcndose adjecla n e n t i 
seDsum penitus destruit, ac quasi negei Maxlmi 
etiam eum panem, eamodcratione et philosophia 
in oratione pctendum : quod nemo sanus dicat, 
tbeologus. 
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θεωρίας έπιβο'ήν, κχτα τον αίώνα τούτον, ον> σύμ- Α ac exposiltoncm, in sorculo lioc, cujus symbolun) 

esse diximus bodierniim dicm, incorniptum sapien-βολον εΐναι το σήμερον έ?αμεν, τον άφθαρτοι Αρτον 
τής σοφίας, ου καταρχάς δ-.ετείχισεν ημάς ή παρά-
Αασις, διά προσευχής επιζητών, άτε δή μίαν ήδονήν 
επισταμένος τήν τών θείων έπιτυχίαν, ής δοτήρ μέν 
χατά φύσιν έστ\ν δ θεός · φύλαξ δέ χατά θέλησιν ή 
τού λαβόντος προαίρεσις · χα\ μίαν όδύνην είδώς, 
τήν τούτων άποτυχίαν, ής ύποβολεύς μέν έστιν ό 
δ·.άβολος · αύτουργδς δέ, πας δ τών θείων δι' άτονίαν 
γνώμης άποχαμνόμενος [ Ven. εί Fr . ά ποκνα ιό μένος]· 
μή φυ)άττων τδ τίμιον γνώμης διαθέσει στεργόμε­
νον* πρδς ουδέν έχων τών δρωμένων ^έπουσαν τδ 
σύνσλεν τήν προαίρεσιν , κα\ διά τούτο τοϊς. σωμα­
τικώς αύτψ συμβαίνουσι λυπηροίς ούχ υπαγόμε­
νος (6) * ούτος ώς αληθώς, άπαθώς άφίησι τοίς είς 
c ύτδν άμαρτάνουζιν · δτι μηδέ τδ κατ* έφεαιν αύτψ ·* paralus ait, ut quibus corpus molestis afficilur, a 

tiac pancm, a qno nos primi lcmporis tranrgrcssio 
txchisil , orationis suffragio inqnirii (JI qui unicam 
banc volupiatcm novcril, quai divinorum cansccu-
tione consisiit; cujus quidom dand$ DCOS arbiter 
nalnra cxsistit; custosaulcm libcro volunialis pro-
posito, ipsr est, qui acccpil : buncque unicurn 
dolorcm inlclligat, qnod cst iis frustrari; cujus 
damni Miggestor quidcm diabolus cst; auctor vcro, 
qmsqnis pcr animi igiiavinm, ac molliliem divina 
consoctando fatisctt) id custodiens, cnixeqne ser-
vans, quod animi aflectu cbarissimnm dncit; cujus 
volunlas nolli prorsus, iis ex rebus quse in oculos 
incurrnnt, proclivior fcereal; quiquc adco ila com-

σπουδαζόμενον δύναται τις τδ τ.αράπαν χειρούσθαι 
χαλδν , άνάλωτον χατά φύσιν ύπαρχε ι ν πεπιστευ-
μένον. Καλ τψ Θεψ χαθίστησιν έαυτδν αρετής έξ-
εμπλάριον, εί τούτο θέμις ε!πείν, πρδς μίμησιν 
εαυτού τδν άμίμητον έλθείν έγχελευόμενος, λέγων 
"Αρες ήμΤν τά όρε/Λήματα i}//<*>r , ώς χαϊ ημείς 
άρίεμετ το7ς όρειΛέταις ημών · χα\ οίος αύτδς 
γέγονε τοίς πέλας, οί γενέσθαι παραχαλών τδν Θεόν. 
Εί γάρ ώς αύτοςάφήκε τάόφειλήματα τοις είς αύτδν 
ήμαρτηχόσι, βούλεται χαλ αύτψ άφεθήναι παρά 
θεού , δηλονότι ώσπερ δ Θεδς άπαθώ; άφίησιν οΐς 
Αφίησιν, ούτως χα\ αύτδς απαθής έπ\ τοίς συμβαί­
νουσι διαμένων, άφίησι τοΤς πλημμελήσασι · μή 

recli tramite miniroe abducalnr; is planc tranqaillo 
animo, nultiaque exasperato affcclibus, iis, qui in 
ipsum pcccant, dimiltit; quod nempe, qaod ipse 
donom desiderio colit, nemo prorsus subigere 
possit, tantum illud ac tale, ut ejus omnino robur 
natara inexpugnabile existimetur. Quin se ipsc Deo 
(absit verbo invidia) virlutis constituit exemplum, 
ad 8ui imiialionem cam,qui orani major imilatione 
est, hisce vcrbis compellans, velutqoe adbortans ; 
IHmitle nobis debita nostra, sicut εί no$ dimiitimus 
debiioribus nostris; talem obsecrans sibi fore Deum, 
qualis ipae proxmtis fnii. Nam si ea rationc, qua 
ipse in ewn peccantibus dimisit, Deum quoque ipsi 

συγχωρών μνήμη [Fr . μνήμην] τ:ν\ τών φθασαντων £> dimitlere cnpit; plane eicut Deus absque omni 
λυπηρών τυπούσθαι τδν νούν , Γνα μή τέμνων τή 
γνώμη τήν φύσιν έλέγχηται, πρός τινα τών ανθρώ­
πων δίεστηχώς. Ανθρωπο; ών. Ούτω γάρ άν ενω­
θεί 3 ης τής γνώμης τψ λόγψ τής φύσεως, ή τού 
θεού πρδς τήν φύσιν χαταλλαγή γίνεσθαι πέφυχεν, 
δτι μήτε δυνατδν έτέρως κατά τήν γνώμην πρδς 
έαυτήν στασιάζουσαν τήν φύσιν, τήν θείαν καί άν-
εχλάλητον ύποδέξασθαι συγκατάβασιν. Καλ τυχδν 
διά τούτο πρότερον ημάς βούλεται τάς πρδς αλλή­
λους ποιείσθαι καταλλαγάς ό Θεδς, ούχ Γνα παρ* 
ημών μάθη καταλλάττεσθαι τοίς άμαρτάνουσι, χαλ 
τών πολλών συγχωρεί χαλ φοβερών εγκλημάτων 
τήν έκτισιν, άλλ* ίνα ημάς χαθάρη παθών, κα\ δείξη 
συμβαίνουσα ν τή σχέσει τής χάριτος τήν τών συγ-

perturbatione dimittit, quibus dimilti t , sic ipse 
quoqoe in iis qvse accidnnt, imperturbalus ac tran-
quillae mentis manens, quod ofiensus est, dimiuit, 
nnllia eornra quse irislia in eura pneceaserunt ani-
mnm informari siitcns, neqoando, qn» ipse homo 
ait, vel ab uno aliquo hominum dissidens, voluntale 
ammique sentenlia naturara scindere convincalur. 
Sic namqoe volantatc cum nalure ratione anila r 

comparatnm, u l Dei cunr natara rcconciliatio prae-
atetnr. Alioqui enim minimc fieri potest, ut Dei se 
nobre, inqne modora nostrum inclinantis, nalli» 
verbis explieabilem 362 dignationcm suscipiat. 
Idqne forsilan in causa sit, cur nos ipsos Deus r 

prius alios aliis rcconciliari velit, ac qoae inter no» 
χω ρου μένων διάθεσιν (7). Σαφώς δέ καθέστηκε δή- & aimaltates vigeut, omntBO eomponere, non ut quasi 
λον, δτι τής γνιυμης ένωθείσης τψ λόγψ τής φύσεως, 
Αστασίαστος έσται πρδς τδν Θεδν ή τών τούτο 
χατωρθωχότων προαίρεσις * εΓπερ ουδέν πέφυχεν 
ένθεωρείσθαι παράλογον τψ λόγψ τής φύσεως , δς 
χαλ νόμος έστ\ φυσικός τε κα\ θείος (8), δταν καθ* 
έαυτδν ένεργουμένην λά6*η τής γνώμης τήν κίνησιν. 
Εί δέ παράλογον ουδέν έστιν έν τώ λόγψ τής φύ-
τεως, είκότως ή γνώμη κατά τδν λόγον κινούμενη 
τής φύσεως, συμβαίνουσαν 2ξει διά πάντων τψ Θεψ 
τήν ένέργειαν · ήτις έστ\ [Fr. ήτις έσται Jδιάθεσις 
έμπρακτος, τή χάριτι τού φύσει καλού προς αρετής 
γένεσιν πεποιωμίνη. 

nostti pTnrfodio ipse peceatoribus reconciliari con-
discal, mnllommqoe ac immanium scelcrum poniam 
condonare; srd ulnos a perlarbationibus vitiisqne 
eroundet, eoramqne, qoibns vcnia indulgetiir, ani-
mam haud abborrcre a nccessitudine gralise osten-
dat. Palam enim perspicuuni est, voluntale animi^ 
qne sententia cum naturse ratione nnila, fore ut 
quibns icf dcmam obligcrit, niliil a Dco volunlal& 
animisquc dissidcant; quippc cum nibil abborrens^ 
a ratione alquc absonam in natnrse ipsa ralione 
inlclligi qucat, qurc ct lex naturalii ct divrna cxsi-
slat, cum motnm volunlatis ex suis ipsa ralionibu* 

exercilnra, conscntancomque acccperit. Quod si nilii l abborrens a rationc atque absonum in nalune 
ralione exsistit, mcrilo voluntas qux moveatur ot natarx raiioni comparalum cst, operationcra iir 
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omnibus Dco consenlicntcm babcbil; cfficaccni nimirum aique robuslam animi affeciioncm, ejus 
quod nalura bonum est gratia irabutam, ad progignendam virtutero. 

Sic igitur in oratione affectus est, qui spiritalem Α Ούτω μεν ουν, ό τδν γνωστικδν Αρτον αϊτών δια-
ac sapienti» panem pctit; post quem etiam iiie, qui 
ob naturac vim cjusque ncccssitate quotidianum 
duntaxat pancm (qui scilicet in dicm sufficiat) 
quseril, consimiii raodo afficietur; ncmpe dimiltens 
debitoribus debita, ut qui se nalura mortalem non 
nescial; quique jam quolidie quod natura compara-
tum est, prae ejus incerto, exspectans, volunUte 
tilque animo antevertitnaturam, sponie mundo mor-
tuus, uti divioo expressum oraculo est: Propler te 
mortificamur tota die "; mtimati sumus sicut ove* 
occisionis11; quique adeo amice omnibus consocie-
tur, ne quam hujus sseculi praviiatis notam secum 
inferat, cum ad illam scnii cxpcrlem vitam commi-
granduin e r i l ; paremquc indc ab omnium Judice ac 

κείται πρυσευχόμενος, μεθ' δν κακείνος δ μόνον τδν 
έφήμερον Αρτον επιζητών δια τήν βίαν τής φύσεως, 
κατά τδν αύτδν διατεθήσεται τρόπον άφείς τοίς 
δφειλέταις τά οφειλήματα, οία δή γνούς, δτι κατά 
φύσιν υπάρχει Ονητδς, και λοιπδν καθ' έχάστην 
ήμέραν διά τήν άδηλίαν τδ φύσει πεφυχδς έχδεχ> 
μένος, προλαμβάνει τήν φύσιν κατά τήν γνώμην * 
αυθαίρετος νεκρδς πρδς τδν κόσμον γινόμενος, κατά 
τδ φάσκον λόγιον, τϊτι "Ενεκεν σον βανατούμεθα 
δΛην τήν ήμέραν · έΛογίσβημεν ώς xpoCazm 
σφαγής · καλ διά τούτο σπενδόμένος άπασιν, Γνα 
μηδέν έαυτω συνεπικομίζηται γνώρισμα τής μοχθη­
ρίας τού νύν αίώνος, πρδς τήν άγήρω ζωήν μεθιστά­
μενος * και λάβη παρά τού κριτού καλ Σωτήρος τών 

Salvatore, pro eo quod vita bac abusus est, vicem Β δ χ ω ν , ών ενταύθα προκέχρηκε τήν Γσην άντίδοσιν, 
rccipial. Ulrisquc namque ex eorum rationibus, ac 
quod conducat necessaria est, munda in eos qui 
injuriae aliquid fecerint, anirai affectio; cum omnium 
gratia, tum maxime ob reliquarum in oralionis con-
tcxlu sententiarum v im, qtue ipsa in bunc modum 
se babct: 

363 n e n o $ in(era* 1 , 1 tentationem; sed libera 
nos α malo. 

His cnim Scriptura significat, fore ut nisi quis 
i l a , a quibus offcnsse aliquid acceperit, perfecle 
indulgeat, mundamque a rancore animum, reconck 
liationis cam proxirao luce prseuiteiitem, Deo exbi-
beai, a bonorum quac exoptat votisque prosequitur, 
gratia cxcidat; jusloque judicio tenlationi ac malo Q ρασμψ 
obnoxius fial, ut ecilicet emundari delictis docea- κρίσιν 
iur, a se amputans ac amoliens, quod alios crimi-
naiur. Tenlalionem autem hic vocat peccati legem, 
a qua immunis editus primus parena. Malum vero 
dicit, nempe diabolum, pcr quem haec bumanse 
naturae inolevit, ac quo auclore seductue homo, ut 
ab eo quod ei concessum erat, ad id quo i l l i erat 
inicrdictuin animi cupiditatem transfcrret, et ad 
fnandali trangressionem vertcrelur; qua tenicriutc, 
ejus, quam per gratiam concessam acceperat, in -
torruplionis jacluram iecil . 

Aut rursus, tentaiionem qnidcra appellat volun-
tariura animi in carnis passiones atque viiia con-
scnsum; malum vcro, modam quo viliosa libidino-
saque affectio scu disposilio in actu completur : 
neutroque horum liberabilur justi judicis scntcnlia, 
qui nou dimiserit debitoribus debita; lametsi is, 
nudo vocis sono in oratioue id effiagttei : quin et 
cum qui ea sit indole, peccali lege coioquinari 
s incl , ac qui durus animo stt justoque rigidior, 
malo mancipandum dcserel; qui ncrape perturba-
tionum probra, satore diabolo, naturae pralulerit, 
ciijiis Dcus wndilor esL At nequc carnis ullro 
iibidinibus viliisque sese dedere prohibebit, ncc ab 
cjtis dispositionis modo redimct, quo ba?c actu 

Αναγκαία γάρ άμφοτέροις πρδς τήν σφών αυτών 
λυσιτέλειαν καθέστηκεν ή καθαρά πρδς τούς λελυ-
πηκότας διάθεσις * πάντων μέν ένεκεν, ούχήχεστα 
δέ διά τών λειπομένων £ητών δύναμιν, τούτον έχου­
σαν τδν τρόπον, 

Καϊ μή είσενέγκης ημάς είς χειρασμύν, άΧΧα 
φνσαι ημάς άχό τον χονηρον. 

Δηλοί γάρ έν τούτοις ό λόγος, ώς δ μή συγχωρή-
σας τελείως τοίς πταίουσι, καί καθαράν λύπης πάρα* 
στήσας τφ θεφ τήν καρδίαν , λελαμπρυσμένην 
τ φ φωτλ τής πρδς τδν πέλας καταλλαγής, τής τών 
ηύγμένων καλών άποτεύξεται χάριτος * κα\ τφ τει-

κα\ τφ πονηρφ κατά δικαίαν έκδοθήσεται 
Γνα μάθη καθαίρεσθαι πλημμελών, τάς 

κατ' Αλλων εαυτού μομφάς αφαιρούμενος. Πείρε -
σμδν δέ λέγει νύν τδν τής αμαρτίας νόμον * δν ούχ 
έχων ό πρώτος άνθρωπος ήλθεν είς γένεσιν - πονη­
ρδν δέ , τδν τούτον έμφύραντα τή φύσει τών ανθρώ­
πων διάβολον, καλ πείσαντα δι' Απάτης τδν ότνΟρω-
πον, άπδ τού συγκεχωρημένου πρδς τδ χεκωλυμένο* 
τής ψυχής μετενέγκαι τήν έφεσιν, καλ πρδς φ 
τής θείας εντολής τραπήναι παράβασιν * ής Ιργον 
γέγονεν ή τής δοθείσης κατά χάριν Αφθαραε; 
άπόΟισις. 

Ή πάλιν, πειρασμδν μέν φησι τήν τής ψοίί 
έκούσιον πρδς τά πάθη τής σαρχδς συνδιάθιαν' 
πονηρδν δέ , τδν χατ* ένέργειαν συμπληρωτικό* τής 

D εμπαθούς διαθέσεως τρόπον * ών ούδενδς I δίχε»; 
εξαιρείται κριτής, τδν μή τοίς οφείλεται; ifdr.i 
τά οφειλή ματα * χάν τούτο ψιλώς διά τής προεενχί,; 
έξαιτήται' άλλά χαλ τφ νόμφ τής αμαρτίας συγ­
χωρεί μολύνε σθαι τδν τοιούτον, χα\ ύπδ τού πονηρού 
χυραύεσθαι τδν σχληρίν χαϊ άπότομον τήν γνώμην 
έγκαταλιμπάνει* οία δή τά πάθη τής ατιμία; 
σπορεύς έστιν ό διάβολος , προτετιμηχότα τή; ψ*' 
σεως, ής έστι δημιουργδς ό θεός. Και μήν χα: rf* 
τά πάθϊ] τής σαρκδς εκουσίως συνδιατιΟεμενον ον»»»' 
λύει, κα\ τού κατ' ένέργειαν συμπληρωτικού τράχ^ 

Μ Psal. XLIII, 22. 1 7 Kom. ν ι ι \ Γ,6. 



» 5 E X P O S I T I O O R A T I O N I S D O M I N I C J E . 906 

τ ή ; κατ* αυτά διαθέσεως ού λυτρούτοι· δτι παθών Α compleantar; qaod nimiram perturbalionibus vitiis-
Ανυποστάτων ήττονα τήν φύσιν ήγησάμενος , τή 
τεερΛ ταΰτα σπουδή , τδν ταύτης λόγον ήγνόησε · 
καθ' δν έδει κινηθέντα γνώναι τίς μέν φύσεως νόμος, 
τ ί ς δέ παθών ή χαθ* αίρεσιν γνωμιχώς, άλλ'ού φυ· 
σιχώς έπισυμβαίνουσα κατέστη τυραννίς· χαϊ τδν μέν 
περιποιήσασθαι ταίς φυσιχαίς συντηρούμενον ένερ-
γε ία ι ς , τήν δέ τής γνώμης άπελάσαι μακράν , κα\ 
τ ω λόγψ διατηρήσαι τήν φύσιν, έφ* εαυτής έστώσαν 
καθαράν καί άμώμητον [άμωμον], χωρίς μίσους κα*ι 
διαστάσεως* καί τή φύσει πάλιν καταστήσαι τήν 
γνώμην συνέμπορον, μηδέν παντελώς έπιφερομένην, 
ών ό τής φύσεως ούκ έπιδίδωσι λόγος - κα\ διά τούτο 
μίσος ά π α ν , καί πάσαν τοΰ κατά φύσιν συγγενούς 
άποστήσαι διάστασιν, Γνα ταύτην λέγων τήν προσευ-

que, q u » nec sint quidem, ac nihil sint, posthabila 
nalura, quo se illis studio addixit, hujus rationem 
ignoravit; qua motum alque inslinclum, legem 
natura, quaenam sit, nosse eum oportuit; quaenam 
ilem perturbationum vitiorumque vis ac tyrannis, 
quae non natora, sed volnntate ac arbitrio ei inole-
vit : ac illam quidem (nempe natune legem) sibi 
asciscere, quam nalurales operationes conservant; 
hanc vero (vim scilicet ac tyrannidem) procul animo 
ablegare, atque ratione continere naturam, quae in 
se raunda ac 864 , a ^ i s P u r a » 8 i n e o d i o divoriioque 
consiatal; rursusque naturse volunlatem una comi-
tem sociare, qiue nibil prorsos inferat, quam quod 
natura ratio ttibuit; ac proinde omne odium, ac 

ι · " I ' r ·% » — m » — 

Χήν είσακούηται, καλ διπλήν άνθ' απλής παρά τοΰ quidquid dissidii est, ab iis quos ejusdem natura» 
βεού δέχηται χάριν , τήν τε τών φθασάντων πλημ­
μελημάτων «υγχώρησιν, καλ τήν έπ\ τοίς μέλλουσι 
σκέπην καλ λύτρωσιν · εΓς τε πειρασμδν έλθείν 
μή συγχωρούμένος , κα\ τ φ πονηρφ δουλωθήναι 
|*ή άφιέμενος, υπέρ ένδς, τού τοίς πέλας έτοίμως 
Αφιέναι τά οφειλή ματα. 

necessitudo consociat, submovere, ut hanc recitans 
orationem exaudiatur, dupliceroque a Deo pro sim-
plici gratiam consequatur; tum scilicet ut pratcr-
itorum venia deliclorum donetor, tum ot adversus 
fatara Dei praesidio intus ail iisque liberetur : 
alque ot non permittatur venire in tentationem, 

jxec mancipandus malo deseraiur; uno hoc nomine ac litulo, quod prompto animo proximis debita re-
mi t la t . 

Τοιγαρούν κα\ ήμεΓς, Γνα μικρδν άναποδίζων έπι-
Έ<5μως επέλθω τών είρημένων τήν δύναμιν, εΓπερ 
*κον πονηρού (5υσθήναι, κα\ είς πειρασμδν είσελθείν 
ο ύ βουλόμεθα, πιστεύσωμεν τ φ θεφ , καλ άφώμεν 

Ergo nos quoqae, ut, tantisper reducta oratione, 
diciorum vim compendio exponam, siquidem a 
malo liberari volumus, Deo morem geramus, ac 
debitoribus nostris debita diroittamus: Si enim non 

τ ά όφειλήματα τοίς όφειλέταις ημών* Έάτ γάρ, ^dimiieritis, Thquit, hominibu* peccata eorxm, nee 
φη*1, μή άφήτε τοις άνΟρώΧοις τά αμαρτήματα 
atnwr, ούτε ό Πατήρ νμωτ ό ουράνιος αφήσει 
ifuif Γνα μή μόνον άφεσιν λάβωμεν ών πεπλημ-
μελήχαμεν, άλλά καλ τδν νόμον νικήσωμεν τής άμαρ-
τίας, είς τήν αύτοΰ πείραν είσελθείν ούκ έγκατα-
^ιχόμενοι · καί τδν τούτου γεννήτορα πονηρδν 
«ετήβωμεν δφιν, άφ* ού ^υσθήναι παρακαλούμεν * 
εχρκηγούντος ήμίν τού τδν κόσμον νικήσαντος 
Χριστού, καλ τοίς νόμοις τών εντολών καθοπλίζοντος, 
χεί νομίμως τή τών παθών αποθέσει, πρδς έαυτήν 
«' αγάπης τήν φύσιν συνδέοντος * καλ πρδς έαυτδν 
άρτον δντα ζωής, σοφίας τε καλ γνώσεως κα\ δικαιο­
σύνης, κινούντος ημών άκορέστως τήν δρεξιν * καλ 
ή πληρώσει τοΰ Πατρικού θελήματος τοίς άγγέλοις 

Pater vester cceleitis dimittet vobtT M ; ut non solum 
delictorum veniam consequamur, verum etiam pec-
cati legem vincamus, quos Deus non deaerat ot in 
illius tentationem inlremus; ejusquc nequissimum 
parentem (serpentem scil icet · · , a quo nos liberari 
rogamus) proteramus; Ghristo, qui mundmn v i c i t w , 
nobis doce ac imperatore, necnon mandatorum 
scitis quasi armis instruenle; legitimeque abjectis 
perturbationibus atque vitiis, dilectionis vinculis 
naturam sibi astringenle, aiqae ad sc, qni pania 
vitae, sapientiaeque et scientiae ac justiliae-sit, insa-
tiabili desiderio appetitum nostrum illicienle; ac, 
qui Patris volunlatem adimpleamoe, pares angelis 
cultores ac adoratores reddente, inatitutis vilae ra-

ίμΛάτρας ημάς καθιστώντος, τή χατά τδν βίον ρ tionibus morumque disciplina, qua i l l i accepti sunt, 
«Tfwy? τήν επουράνιο ν εύμιμήτως εμφαίνοντας εύ 
«ρέστηαιν * χάκείθεν πάλιν έπλ τήν άκροτάτην τών 
ĉiuv άνάβασιν πρδς τδν Πατέρα τών φώτων ένάγον-

καλ θείας άπεργαζομένου φύσεως κοινωνούς, 
*ί χατά χάριν μεθέξει τού Πνεύματος, χαθ' ήν 
ϊέχνα θεού χρηματίσωμεν, αύτδν τδν [ marg. F r . 
"Ακουε, Νείλε] ταύτης αύτουργδν τής χάριτος, καλ 
fcata φύσιν τοΰ Πατρός Υίδν, δλον δλοι δίχα περιγρα­
φής άχραντως περικομίζόντες · έξ ού, κα\ δι'ού, καί 
^ Φ τδ εΐναί τε καλ κινεϊσθαι, κα\ ζήν έχομεν τε 
«et έξομεν. 

Πρδς τούτο δέ τής θεώσεως τδ μυστήριον βλέπων 
ίμίν Ιστω τής προσευχής δ σκοπδς, ίνα γνώμεν, 

coelestem vitse rationem pneclare aemulantes atque 
imitatione reddentes; indeque rursus ad supremuro 
divinorum ascensum (Patrem scilicet luminum 4 1 ) 
inducente, ac dhrinse consortes naturse4 1, Spirilus 
gratiae impartitione, reddente; qua niroirum Dei 
filii somus, ipsum ejus doni auctorem, Patrisquc 
natura Filiam lotum toti citra omnero circumscri-
ptionem inlemerate circumferentcs; ex quo, ct per 
quem, et in quo, ut simus et moveamur atque viva-
mns u ct habemos et habituri sumus. 

Ad hoc autem nobis deiflcalionis mysierium spo-
ctet oralionis sci*pus, ut noverimua 365 quales ex 

w Malth. v i , 14. »· Gen. m, 1. 4 0 Joan. xvi, 35 4 1 Jac. r, 17. 4 1 I I Petr. i , i . 4 1 A c i . xvn, «8 . 
P A T R O L . G R . X C 2 9 
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quibus Unigeniti nos pcr carncm exinanilio rcddi- Α άνθ* οίων, οίους ημάς ή διά σαρκδς κένωσις του 
derit, ac undc, quo (qui infimam rcrum bujus uni-
vcrsi sedcm, gravi nos pcccali oncre deprimenle, 
rcceperamus) benignissimie nos dexlerae potenlia 
evexerit, unpcnsiusquc cum diligamus, qui hanc 
nobis salutem sapionti adco consilio slruxerit; 
nostrisque adeo ipsi actionibus, plenuni orationem 
cfifeclum conseculam, monstremus, atque cum, qui 
verc pcr graliam Paler est, Deum nos praedicare, 
liquido oslendamus; non vero eum, qui per pro-
brosissimos aflcctus viliaque, naturam tyrannice 
oonalur opprimere ac sibi addicere (malum scilicet) 
viUE nos parentem babere manifeste prodamur, ac 
imprudenies, vitam morte commulemus; siquidem 
ila comparalum, ut uterque clientes suos his quae 

Μονογενο ς άπειργάσατο * καί πόθεν, που , τους τδ 
κατώτατον τοΰ παντδς είληφότας χωρίον, είς δπερ 
ημάς τδ τής αμαρτίας βάρος κατέωσε, δυνάμει φιλ­
άνθρωπου χειρδς άνεβίβασε· καί πλέον αγαπήσω με ν 
τδν ταύτην ούτω σοφώς ήμίν τήν σωτηρίαν ετοίμασα-
μενον * κα\ δι' ών πράττομεν , δείξωμεν τήν προσ­
ευχήν πληρουμένην, κα\ τδν αληθώς χατά χάριν 
Πατέρα θεδν φανώμεν χηρύττοντες · αλλά μή διά 
τών παθών τής ατιμίας, τδν άεΐ τυραννιχώς δέσπο­
ζε ι ν έπιχειροΰντα της φύσεως πονηρδν, έχοντες 
τού~βίου πατέρα σαφώς άποδειχΟώμεν, χα\ λάθωμεν 
ζωής άντιχαταλλάττοντες θάνατον* έπειδήπερ τών 
προσόντων έχάτερος [ tnarg. ό θεδς δηλονότι, χα\ 
δ διάβολος] τοις προσχωρούσι ποιείσθαι μετάδοσιν πέ-

suppelunt imparliatur; sic nimirum ut ille quidem Β φυχεν ό μέν. άίδιον ζωήν τοϊς άγαπώσιν αύτδν χορ-
vitam « le rnam, bis, qui ipsuiD diligunt, submini-
strct; bic vero, bis, qui ad ipsum accedunt, mortem 
importet, carum suggeslione leDlationum, quae non 
illubentibus nobis ingeruntur. 

D«plcx enim est (quantum ex Scriptura disci-
imis) tenlalioDis genus : quorum alterum, l ib i -
dinem habet; alterum, dolorem ac cniciatum; 
atque allerum, a libera voluntale e s i ; altcrum, 
iavilis inferlur. Ac illud quidem, peccali parens 
est, in quod orare nobis preceplum est, juxla 
Doniini doclrinam, ne inlremus, cum ait : Εί ne 
not inferas in tentationem. Et : Vigilate, ut non 
intrelis in tentationem " ; islud vero, f eccali ultor 
esl, bis, quos invilis induclos sustinemus, labo-

ηγών* ό δέ, θάνατον τή τών έχουσίων υποβολή πειρα­
σμών τοίς έγγίζουσιν έμποιών. 

Αιττδς γάρ χατά τήν Γραφήν τών πειρασμών 
ό τρόπος- ό μέν, ήδονικδς, ό δέ, οδυνηρό,* καλ ό μέν, 
προαιρετικός, ό δέ, άπροαίρετος. Καλ ό μέν τής 
αμαρτίας γεννήτωρ, εί ; δν είσελθείν, χατά τήν τού 
Κυρίου διδαχήν, άπεύχεσθαι προσετάγημεν, φάσχον-
τος· Καϊ μή είσενέγκης ημάς είς πειρασμδν. Κα\, 
Γρηγορείτε, καϊ προσεύχεσθε, Ira μή είσέλθητε 
είς πειρασμδν ό δέ, τής αμαρτίας τιμωρός, άκου-
σίοις πόνων έπιφοραίς τήν φιλαμαρτήμονα κολάζων 
διάθεσιν * δν εί τις ύπομείνη, κα\ μάλιστα καχίας 

1 " - ρ ^ - · .· ' · • 
ribus, peccali amanlem animum casligans; istius- ήλ ο ι £ ο υ * έμπεπαρμένος, άχούσεται τού μεγάλου roodi tentationem ei quis suslinuerit (is maxime 
qui vitiorum ac nequilise clavis minime conOxus 
sil) beatum Jacobum diserte clamantem auditurus 
est : Omne gaudium exUtimate, fratres, cum in 
tentationes varias incxdenlh; quia probatio fidei 
vestrce patienthm operatur; patientia autem ρτο-
bationem; probaiio autem opus perfectum habeatu. 
Ulrumque autem tenlationura genus (taiin scilicet 
earum quas a volunlate sunt, tum quae exlerius 
ingerunlur) maligne pravoque consilio malus per-
scquilur enixeque curat; primum quidem ipse 
seminando, corporisque voluptatum illecebra ani-
mura prolicicndo ac irrilando, ut a divina dile-
clionc cupidilatem avocet; alierum vero, astu 

δια^ήδην βοώντος Ιακώβου · Πάσαν χαράν ήγή-
σασθε, αδελφοί μου, δταν πειρασμοις περιπέσητε 
ποικίλοις, δτι τδ δοκίμιον υμών της πίστεως 
ϋπομονήν κατεργάζεται9 ή δέ υπομονή, δοκιμήν-
ή δέ δοκιμή, έργον τέλειον έχέτω. Αμφότερους δέ 
τούς πειρασμούς, τδν έκούσιον τε κα\ τδν άχούσιον, 
περιέπει κακούργως δ πονηρός* τδν μέν, σπείρων 
χαϊ διερεθίζων τήν ψυχήν ήδοναϊς σώματος, άποστη-
σαι τής θείας αγάπης τήν έφεσιν μηχανώμενος* 
τδν δέ σοφιστικώς έξαιτείται, δι'οδύνης φθείραι τήν 
φύσιν βουλόμενος, ίνα βιάσηται τήν ψυχήν, άτονίι 
πόνων καταβληθεισαν, πρδς τήν τού κτίσαντος δια-
βολήν κινήσαι τούς λογισμούς. 

366 fraudeque deposcendo, hoc saiagcns, ut 
dolore ac crucialu labefactata natura, animum laboribus faliscentem ad Creatoris injuriam ac ca-
luraniam cogat. 

Nos vcro, quos non latcanl mali consiiia, id j) Άλλ' έπεγνωκότες ημείς τού πονηρού τά νοήματα. 
quidem genus lentaiionis quod voluntate comile 
cst, deprecemur, ne a divina dilcctione desiderium 
animi abstrahamus : quod autem violentum esl, 
cuin Dei pcrmissu nutuquc advcnerit, strenue 
forlique aniino sustineamus, ul nalura Auclorem 
ipsi clare naturac nos praeiulissc monstremur. 
Utinam vero omnes qui nomen Domini nostri Jesu 
Chrisli invocamus, tum a vitae bujus delectabili-
bus,qux malisu^gestioneingcruntur, lum a futurae 

τδν μέν έκούσιον άπευξώμεθα πειρασμδν, ίνα.μή 
τής θείας αγάπης τήν έφεσιν άποστήσωμεν * *εδν δέ 
άκούσιον έπερχόμενον συγχωρήσει θεού γενναίως 
ύπομείνωμεν, ίνα φανώμεν προτετιμηκότες τής φύ­
σεως , τδν κτίστην τής φύσεως. Γένοιτο δέ πάντας 
ημάς τούς επικαλούμενους τό δνομα τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού , τών τε νυν ηδέων τού πονηρού λυ-

τρωθήναι, καί τών μελλόντων αλγεινών έλευθερω-
θήναι, τή μεθέξει τής κατ είδος τών μελλόντων 

" Mallb. χχνι, 41. w lac. ι, 2 ; Rom. ν , 4. 
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Αγαθών υποστάσεως, έποφθείσης ήμίν έν αύτψ Χρι- Α tristibus ac cruciamentis cruamur, ipso per spe-

ciem donaii substanliac bonorum coramercio, cajus στψ τψ Κυρίω ημών, τψ μόνψ σύν ΠατρΙ καλ άγίψ 
Πνεύματι δοξαζομένφ παρά πάσης τής χτίσεως. 
•Αμήν. 

ΣΧΟΛΙΑ. 
α'. Fr . Ταυτδν έπ\ Θεού βουλή χα\ βούλησις. 
β'. Επαίνου, φησ\, χα\ ψόγου κα^τά φύσιν υπάρ­

χων ό λόγος ελεύθερος, απαθή ποιεί τδν μόνφ λόγφ 
ζήν προαιρούμενον χωρίζειν πείθων τών φθοροποιών 
τής ψυχής τήν έπιθυμίαν · ής άπογενομένης τών 
ύλιχών, ούτε τών έπαινούντων, ούτε τών ψεγόντων 
ώς πάσχων, δ χαθ* έξιν πράος αισθάνεται, 

γ . Ven. et F r . Άνίσους διαθέσεις λέγει, τάς πρδς 
έαυτάς τήν ψυχήν μορφούσας, τοΰ τε θυμού χα\ τής 
επιθυμίας κινήσεις· ών ελεύθερον είναι δεί τδν Χρι­
στού μαθητήν μήτε χύσει τού περλ καρδίαν αίματος 
πρδς ήδονάς ολισθαίνοντα, μήτε ζέσει τοΰ περ\ καρ­
δίαν αίματος πρδς οργάς έκμαινόμενον. 

δ*. F r . Λόγων δηλονότι Έλληνικοΰ κα\ Ιουδαϊκού· 
ών έν Χριστψ παντελώς ουδείς. Επίσης γάρ τής 
πυλυαρχίας, κα\ τής έν\ προσώπψ περιγραφόμενης 
μοναρχίας, δ τοΰ Χριστού καθαρεύει λόγος. 

ε \ F r . Ού γάρ κατά γέννησιν, ή πρόοδον, ήτοι έκ-
φανσιν. 

ς*. F r . Πώς τις δύναται άφιέναι τοίς όφειλέταις 
•αά οφειλή ματα; 

ζ*. F r . Ταίς τών ψυχών ημών διαθέσεσιν ή θεία 
&όντως εφαρμόζεται δικαιοσύνη, τοιαύτη ήμίν γινο­
μ έ ν η , οίους άλλήλοις εαυτούς πεποιήμεθα' χαλ τοιού-
•«ον ήμίν αύτοίς τδν θεδν χαθιστώσα, οίους φθάσαν-
*νες τοίς όμοιοπαθέσιν εαυτούς διεθήχαμεν. ' 

η \ Ό τής φύσεως λόγος, φησί, κα\ νόμος γίνεται 
^ρύσεως, λαμβάνων συμφωνούσαν τήν γνώμην είς έν-
^ ΐ γ ε ι α ν τών κατά φύσιν δυνάμεων. 

Β 

aspectu fruamur. in ipso Christo Domino noslro, 
qui solus cum Palrc ct Spirilu sancto a creatis 
omnibus laudalur. Amcn. 

SCHOLIA. 
1. Dei idem consilium cst ac volunlas. 
2. Cum eniro ralio natura a laudc atque vitupe-

rio libera s i l ; cum ab affeclibus immunem pneslat, 
qui ut sola vivat ralione in animum inducit; nempe 
suadens ul animi cupiditatem ab iis abstrabat, qiuc 
corruptionem labemque inducunt. Qua, a tcrrenis 
abjuncta, qui babitu milis est, neque laudantes 
eentit neque viluperantes, quasi alterutro affi-
ciatur. 

5. Inxquales affectiones vocat, irae scilicet ac 
cupiditatis motus, ex sui ratione animum infor-
mantes, a quibus Hberam esse oportet Gbristi di-
scipulum; ut neque sanguinis circa cor diffusione 
ad libidines prolabatur, neque sanguinis circa cor 
accensione i r» furore concitetur. 

A. Horum, Graecanici scilicet ac Judaici sermo-
nis , neuter prorsus in Christo est. Pcrinde enim 
Christi sermo ac doctrina a principatu abest intcr 
multos diviso, et ab eo, qui ipse unus, unius per-
sonae angostiis arciatur. 

5. Non enim generatione, aul processione aiva 
ortu ac quod eluxerit. 

6. Quonam modo potest quis dimillere debita 
C debitoribua? 

7. Divina convenienter justitia, aniroi nostri af-
feciibus aptalur; talis scilicet ipsa rtobis exsistens, 
qualcs alii aliis nos ipsi exsistimus; Deumque (alem 
nobis constituens, quales erga ejusdem sortis mi-
sellos bomines atquc niorlales nos ipsi exbibui-
mus. 

8. Naturg ratio in naturae ipsam Icgem vertitur, 
voluntatem assumens quae assensum prebeat na-
turalium operationi virium ac facultatum. 

MONITUM AD LIBRUM ASCETICUM. 

Maximi librum asceticum ( id est, ad pietatem exercentem9 ut dixit Nobilius qui ipse 
-Latine repraesenlavit, et Rom® cum aliquot Chrysostomi et duabus Basilii epistolis an. 1578 
^ d i d i t ) nullo alio commodius loco visum dare, quam ut subnecterem Orationi Dominicae, 
^ l c pie, luculenter, et ad charitatis sensum, ab eo expositee: quam chaiitatem ac dilectio-
i a e r a , toto nostrce salutis negotio cunctis dominam, et scopum ac finem, oinniumque admi-
*»nndam complexionem, et sanctitatis ac perfectionis melam in eo Maximus miriQce laudavit; 
-•iquideque adeo nulla allegoriarum ainbage, aut styli productioris anfractu, familiari duo-
* m m colloquio sua hic digessit, ut nullas meas nolas primum adhibendas putaverim : etsi 
* ()sa Nobilii versio, unusque fere aut alter scripturffl locus, ut ne omnino lis intactura re-
^anquerem, suasit. Hoc certe audens dicam in Patrum asceticis, qu«B lanta Greecis exstant, 
•**c qua* adhuc inagna segete, necdum vulgata possint reprasenlari, ascetamque formant, 
* * i h u occurrere quod in eo genere majoris videri possit, aut quod utilius, omnium virtutis 
*Xalaestra merentium teri raanibus, inque i l l is , vel monastices religiosa institutione, vel 
^ o m m u n i ipsa augustaquc Christiana sorte ac nuncupatione, assidue versari. Prodit ex du-
T * l i c i Em. card. Mazarini cod. membranaceo, altcro anliquo, altero boinbycino, ciuend. ex 
**ieliore Raph. Dufrenii, nunc Regio. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

MASIMOY Τ Ο Τ Ο Μ Ο Α Ο Γ Η Τ Ο Υ 

ΑΟΓΟΣ ΑΣΚ^ΤΙΚΟΣ 
Κατά χευσιτ χαϊ axb\tmgiv 

S. Ρ. Ν. ΜΑΧΙΜΙ SpNFESSORIS 
LIBER ASCETICUS 

(ί. Ε. AD ΡΙΕΤΑΤΕΜ EXERGEtfS) 

Per intorrogationem 61 responsionem. 

367 F R A T E R , S E N E X . 
I . Frater interrogavit senem his verbis : Amabo 

te, mi Pater, dic mibi, quo speclet, quisve ejus 
finis quod Dominus homo factus est ? Cui respon-
dit senex : Miror te, frater, qui quotidie Symbo-
Jum fidei audias, quod me ea de re interrogas. 
Vertimtamen istud habelo, quod Dominus homo 
factus sit, finis, nostra salus fuit. Ad qoem frater, 
Modum explica, Pater. Respondit senex: Qnod 
nimiram bomo ab initio a Deo creatus, et in pa-
radisocollocatus, ejtas transgressione, qaod in man-
datis acceperat, interitioni morlique obnoxius fa-
ctus erat; turoqne varia Dei providentia per om-
nes setales nequidquam gubernatus alque adjutus, 
nequiore semper stalu majorique neqnitia manebat, 
quem variae carnis illecebrae ac libidines ad de-
speraiionis postremo barathrum adigerent : eam 
ob rem, unigenitus Dei Filius, s&culis anliquius 
Ycrbum ex Deo Paire ex3istens, fons ille vitae ac 
immortalitaiis, nobis apparuit, qui sedebamus in 
tenebris et ombra morlis 1 ; incarnatus de Spiritu 
sancto exque tancta Virgine, viiaa nobis Dei semuj» 
rationem oslendit; sanctisque mandatis contra-
ditia, ac coelorum regnam pollicilus, hfe, qui 
illorum disciplina vivercnt, «ternumque suppliciom 
eorum violatee religionis realii comminatus : sa-
lutari denique perfuncius passione, exque roor-
tuis suscitalus, resurrecdonis aeleriueque vilae spem 
nobis liberaliier conceBeit; progenitorum trai igres-
sionis reatum, obedientke solveDS munere, mor-
tisque imperium morte destniens * ; ut, sicut in 
Adam omne* moriuntur, sic in eo omnes vivificen-
tw 1 : 368 asccndensquc in ccelos ct ad Patris 
dcxtcram sedene, Spiritum sanclum tn vitae ar-
rhabonem misit ut nostris aniinis illuminationcm 

Α ΛΛΕΛΦΟΣ, Ο ΓΕΡΟΝ. 
α*. Άδελφδς ήρώτησε γέροντα, λ έ γ ω ν Παρακαλώ 

σε, Πάτερ,είπείν μοβ, τίς 6 σκοπός ήν τής τοΰ Κυρίου 
ενανθρωπήσεως; Κα\ ό γέρο^ν αποκριθείς εΐπε· θαυ­
μάζω σε, "Αδελφέ, δτι καθ' ήμέραν τοΰ συμβόλου 
ακούω ν τής πίστεως, περλ τούτου με έρωτας. Πλήν 
λέγω σοι, δτι δ σκοπδς τής τού Κυρίου ενανθρωπήσεως, 
ή ημετέρα ήν σωτηρία. Κα\ δ Άδελφδς εΤπε· Πως 
λέγεις, Πάτερ; Καλ άπεκρίθη δ γ έ ρ ω ν Επειδή γάρ 
δ Ανθρωπος άπ'αρχής γεγονώ; ύπδ τοΰ θεοΰ, καί έν 
τψ παραδείσφ τεθελς, τήν έντολήν παραβάς, τή φθορά 
καλ τψ θανάτψ ΰπέπεσεν · είτα τή ποικίλη τού θεού 
προνοία κατά πάσαν γενεάν καλ γενεάν κυβερνώμε­
νος , επέμενε ν έπλ τδ χείρον προκόπτων , ύπδ 
ποικίλων τής σαρκδς παθημάτων αγόμενος τψ Α**· 

Β ελπισμψ τής ζωής · τούτου χάριν ό μονογενής 
θεού Υίδς, ό προαιώνιος Αόγος δ έκ θεού Π α τ ^ & · 
ή πηγή τής ζωής καλ τής αθανασίας,έπέφανεν Ζ^ί* 
τοίς έν σκότει καλ σκιά θανάτου καθημένοις · σ α ^ ^ · 
θελς έκ Πνεύματος αγίου, κα\ τής αγίας Παρθέ — 
καλ πολιτείαν ήμίν θεοειδοΰς ζωής επέδειξε · κ α β · ^ 
τολάς αγίας δεδωκως, καλ βασιλείαν ουρανών έ ν ^ ^ 
γειλάμενος τοίς κατ* αύτάς πολιτευομένοις, καί 
λασιν αίώνιον τοίς παραβαίνουσιν απειλή σας * 
παθών τδ σωτήριον πάθος, καλ έκ νεκρών ά ν α ε τ ^ ^ " 
τήν ελπίδα τής αναστάσεως καλ τής αίωνίου ζ ω - - ^ 
έδωρήσατο ήμίν [Fr. allerque Μ. ήμίν έχαρίσατ» ^ 
τδ κατάκριμα δι* υπακοής λύσας τής π ρ ο γ ό ν ι α " -
αμαρτίας · καλ τδ κράτος τοΰ θανάτου θανάτψ κατ~ 

Q γήσας· ίνα, ωσχερ έτ τφ 'Αδάμ χάντες άχο&^* 
σχονσιν,οΰτωςέταύτφ πάντες ζωοποιηθήσοντ^^ 
καλ είς ουρανούς άνελθών, καλ έν δεξιφ τοΰ Π α τ ^ - * 
καθεσθε\ς, τδ Πνεύμα τδ Αγιον κατέπεμψεν είς a t ^ 
(ϊαβώνα της ζωής· καλ είς φωτισμδν καλ ά γ ι α σ μ - 4 
τών ημετέρων ψ υ χ ώ ν καλ είς βοήθειαν τών α γ ω ^ ^ -

1 Isa. ΙΧ, 2; Malth. ιν, 16. * Hcbr. ιι, U . · I Cor. xv, 24 
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ζομένων υπέρ της εαυτών σωτηρίας φυλάξαι τάς Α ac tanciimoniara tribuat, praestetque auxilium hia 9 

Β 

άντολάς αοτού. Ούτος ήν δ σχοπδς τής τού Κυρίου 
ενανθρωπήσεως, ώς έν συντόμψ είπείν. 

β'. Κα\ δ Αδελφός είπο * Ποίας ούν έντολάς οφείλω 
•ποιήσαι, Πάτερ, ινα δι1 αυτών σωθώ, ήθελον συν­
τόμως άχοΰσαι. Κα\ άπεκρίθη ό γέρων ' Αύτδς ό 
Κύριος είπε μετά τήν άνάστασιν τοίς άποστόλοις* 
Ώορευθέντες, μαθητεύσατε πάντα τά έθνη'βα-
Μτίζοντες αυτούς είς τό δνομα τού Πατρός καϊ 
τού Υίού καϊ τού άγιον Πνεύματος * διδάσκοντες 
αυτούς τηρειν πάντα δσα ένετειΛάμην ύμίν. "Ωστε 
ούν δσα ένετείλατο δεί τηρείν, πάντα Ανθρωπον βα-
τττισθέντα είς τδ δνομα τής ζωοποιού χαλ θεαρχιχής 
Τριάδος. Τούτου γάρ χάριν τή όρθή πίστει ό Κύριος 
τ ή ν πασών τών εντολών συνέζευξε τήςησιν' ώς εί-
όως, οτι άμήχανον τήν μίαν διαζευχθείσαν τής μιάς 
σώζε ιν τδν άνθρωπον. Διά τούτο και ό Δαβίδ τήν 
όρθήν πίστιν έχων , πρδς τδν θεδν έλεγε * Πρός 
Λασας τάς έντοΛάς σον κατωρθούμην · πάσαν 
όδόν άδικονέμίσησα.Κατά γάρ πάσης οδού αδίκου, 
πάσα ι ήμίν αί έντολαί ύπδ τού Κυρίου δεδώρηνται * 
χα\ έάν παραλειφθή μία , τήν άντιχειμένην αυτή 
όδδν τής κακίας άντεισάγει πάντως. 

γ*. Κα\ είπεν ό "Αδελφός* Καλ τίς δύναται, Πάτερ, 
[πάσας τάς έντολάς, τοσαύτας γε ούσας, ποιείν; Έ φ η 
ό γέρων * Ό τδν Κύριον έχμιμου μένος , χαλ χατ* 
ίχνος αύτψ επακολουθών. Καλ εΐπεν ό "Αδελφός* Καλ 
τίς δύναται] τδν Κύριον μιμήσασθαι;ό γάρ Κύριος £ 
ήν θεδς, εί χα\ άνθρωπος γέγονεν έγώ δέ άνθρωπος 
είμι αμαρτωλός, χα\ μυρίοις πάθεσι δεδουλωμένος · 
πώς ούν δύναμαι τδν Κύριον μιμήσασθαι; Καλ άπ­
εκρίθη ό γέρων * Τών τή ύλη τού κόσμου δεδουλω-
μένων, ούόείς δύναται τδν Κύριον μιμήσασθαι* οί 
δέ δυνάμενοι λέγε ιν Ιδού ήμεις άφήκαμεν πάντα, 
καϊ ήκοΛονθήσαμέν σοι * εκείνοι λαμβάνουσι δύνα­
μιν τού τε μιμήσασθαι αύτδν, κα\ τού πρδς πάσας 
τάς έντολάς αυτού κατορθώσαι. Καί φησιν "Αδελφός* 
Ποίαν δύναμιν; Απεκρίθη ό γέρων* Αυτού Ακουσον 
λέγοντος · Ιδού δέδωκα ύμιν έξουσίαν πατεΐν 
επάνω δφεων καϊ σκορπιών, καϊ έπϊ πάσαν τήν 
δύναμιν τού εχθρού· καϊ ουδέν υμάς ού μή 
αδικήσει. 

δ'. Ταύτην τήν δύναμιν καλ τήν έξουσίαν λαβών δ D 
Παύλος, Ιλεγε · Μιμητοί μον γίνεσθε, καθώς κάγω 
Χριστού. Καλ πάλιν * Ούκ έστι νύν κατάκριμα 
τοις έν Χριστφ Ιησού, μή κατά σάρκα περί-
πατσύσιν, άΧΧά κατά πνεύμα. Καλ πάλιν* Οί δέ 
τοΰ Χριστού, τήν σάρκα έσταύρωσαν σύν τοις 
παθήμασι καϊ ταις έπιθνμίαις. Καλ πάλιν * Έμοϊ 
κόσμος έσταύρωται, κάγω τφ κόσμφ. 

β'.Περλ ταύτης τής εξουσίας κα\ βοηθείας προφη­
τεύων δ Δαβίδ, έλεγε * Ο κάτοικων ένβοηθεία τον 
' Υψίστου, έν σκέπη τού θεού τού ουρανού αύ -

ΛισθΊμτεται. Έρεϊ τφ Κνρίφ* ΆντιΛήπτωρ μου 
mT, καϊ καταφυγή μου, ό θεός μου , καί έΧπιώ 

k Ifatth. xxvm, 49, 20. • Psa). cxvm, 129. 
Rom. VIH, 1. " Galat. v, 24. 1 1 Galat. v i , 14. 

aui pro sua salule mandata servare contendunt. 
Hic nimirura finis, eoqoe speclat, quod Deminus 
homo faelue, ut eic paucis dicaiu. 

2. Dixitqae fraler : Yelim ex te, Patcr, paucis 
audire, quaenara me oporieai mandata facerc, ut 
per iUa compos saluiis efiiciar. Reepondit eenex: 
Ipse Dominus, ctftn ex mortuis resurrexisset, dixit 
dtscipolis: Euniei, doceie οηιηεε βεηίεε, bapiixania 
εοε in nonune Patrig εί Ftlii et Spiriltu tancti, 
docentet εοε senare omnia, quactmque mandavi vo-
bi$ *\ Quamobrem omnla servare necease esi, qine-
cunque mandavit, quisqaig mortalinm in namine 
viviftcae ac deific» Trinilalis baplizatus eat. Id-
cireo enira Dominus rectae fidei onmium obeerva-
tionem mandatorum copnlavit, quippe qui aciret, 
fieri non posae, nt unum ab aliero disjojaclum 
salutem homini prastaret. Propterea eliana David, 
qui certa prsedilus Gde esset, ad Dominum d i -
cebat: Ad omnia mandata iua dirigebar : omnem 
viam iniquam odio habui *. Adversus enim 
Omnem viam iniquitatis, omnia nobis a Domino 
inandata dooaia sunt : ac si vel unam defuerit, 
cootrarii v i l i i viam ac malitiae oinnino vicissim 
induciL 

3. Dixitque frater : Ecquisnam, Pater, omnia 
mandata, quae tam multa sint, exsequi potest ? Ad 
quem eenex: Qai Dominum imitatur, alque illius 
vesligia sequitur. Tum frater : Quisnam vero Do-
miniun imltari potest ? Dominus enim Deus erat, 
tamelsi homo factus erat: ego autem bomo pec-
cator sam r innumerisque vitiis ac affectibus man-
ctpatus. Quanam igitur ralione Dominum imitari 
possim? Respondit autem senex: Nemo eorum 
qui terrenis saeculi rebiw addicti animo sunt, Do-
mtnnm imilari potest; sed i i , quibus liberum cst 
dicere : Ecce ηοε reliquimus omnia, εί secuti sumus 
U · ; i l l i virtutem accipiuut, tum eum iraitandi, 
titm u l ejus omnia mandata adimpleant. Ailque 
frater : Quamnam virtulem ? Rcspondit aenex : 
Audi eum dicentem: Ecce dedi vobU polestatem ca/-
candi tuper εετρεηίεε εί icorpiones, εί $uper onmem 
virtuteni inimici: εί nihii vobu nocebii T . 

8 6 9 •> Hae Tirtme ac potestate accepta, aiebat 
Paalas : Imitaioru ηχεί εείοίε,είεηί εί ego Chritti8. 
E l ilerom : Nulia jam damnatio ett hu, qui suni 
in Chnato Jetu; qui non secundum εατηεηι ambu-
iant, ud Hcundum spirkum9.Xc rursus : Qiii 
εκηί Christi, camem tuatn cruafixerunl cum vUii$ 
εί coneufitcentiU". lleramque: MiM mundtu cruci-
funu εείρ εί ερα mundo11. 

5. De bac polestaie ct auxilio vatieinans David, 
aiebat: Qui habiiat in adjutorio AUmtmi, in pro-
teciione Dei cali comwiorabUur. Dicet Domino : Ad-
juior ineus εεία,εί refugium mtum, Deu$ nma, εί 
sperabo in eumPaucisquc interjcclis, Ξηρετ 

1 Luc. x, 1 λ 1 Pbilipp. u i , 17. • Psal. X V I I , 27. 
" Psal. *c, 1, 2. 
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aipidcm εί basUiseum m*ccnde$, et conculcabi» leo- Α έπ' αυτόν. Καλ μετ' ολίγα· Έπϊ ασπίδα χαϊ βα-
ηετη εί draconem : quoniam angelis tuis mandavit de 
te, ut autodiant te in omnibus viit tuis11. Hi autem 
qui carni animo addicli sunt, ac terrenorum amore 
tenentur,' vidc ex illo quid audiant, Qui amat pa-
trem aut matrem plusquam me, non e»t medignus u . 
Paucisque interjectis ; Εί qui non accipit crucem 
iuam, εί post me tequitur, non eit me dignus. Ει , 
Qui non renuntiat omnibus, qucc possidet, non po-
tett meus etse discipulus t e . Qui ergo illius discipu-
los fleri cogitat, ejusque dignus inveniri, necnoh 
ab eo virlaiem accipere advereum spiritus nequi-
lia3t is ab omni carnali affectione abscedit, nudat-
qne eeipsum omni terrenorum amore; alque in 
hunc modum adveraua invisibiles hostes ceriamen 
pro Hlius mandalis init, baud aliter ac ipse Domi-
nus se nobie exemplura exhibuit, tum in deserto 
ab illornm duce tentatus, tum in deserto ab il lo-
Tfum duce lenlatus, tum, cum se mundo dedisset, 
ab iis, qui illius agebatitur afflatu. 
πειραζόμενο; * χα\ έν τή οίκουμένη έλθών, ύπδ τών ύπ' αύτου ενεργούμενων. 

σιΛίσκον έπιδήση, χαϊ καταπατήσεις Λέοντα ζα\ 
δράκοντα · ότι τοις άγγέΛοις αύτου έντεΛεΊτοΜ 
περϊ σού , τού διαφυΛάξαι σε έν πάσαις ταϊς 
όδοις σου. Οί δέ τή σαρχΐ προσκείμενοι, καλ τήν 
ύλην άγαπώντες τού κόσμου, Ακουε ποία παρ* [ΑII. 
άκουσον τί π α ρ \ Fr. άκουε οΤα] αυτού άκούουσιν · 
Ό φιΛών πατέρα ή μητέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι 
μου άξιος. Κα\ μετ' ολίγα * Καϊ δς ού Λαμβάνει 
τόν σταυρόν αυτού καϊ άκοΛουθει - οπίσω μου, 
ούκ έστι μου άξιος. Κα\, "Οστις ούκ αποτάσσεται 
πάσι τοις ύπάρχουσιν αύτφ, ού δύναται μου 
είναι μαθητής. Ό ουν θέλων γενέσθαι αύτου μαθη­
τή ; , χα\ άξιος αυτού εύρεθήναι · χα\ δύναμιν παρ· 
αυτού λαβείν χατά τών πνευμάτων της πονηρίας, 
χωρίζει έαυτδν πάσης σαρκικής σχέσεως * καλ γυμνοί 
έαυτδν πάσης υλικής προσπάθειας· κα\ ούτως πρδς 
τούς αόρατους εχθρούς υπέρ τών εντολών αύτου 
αγωνίζεται · ώς αύτδς ύ Κύριος έαυτδν τύπον ήμΤν 
παρέσχε ν, έν τε τή έρήμφ ύπδ τού αρχηγού αυτών 

6. Tum frater : At multa sunt, inquit, Domini 
mandata; et quis animo coram orania habere po-
test, ut pro omnibus certamine conlendat; vel ego 
maxime, qui fragilis memoriae sura, nec plurium 
possum mcminisse? Yelira audire compendiosum 
sermonero, ut eum mente tenens, illius ope me& 
ipse saluli consulerem. Respondit senex : Multa 
quidero sunt, ini fratcr, in uno tamen sermone 

ςΛΚα\δ'ΑδελφδςεΤπεν· Άλλά πολλαί είσι, Πάτερ, 
αϊ τού Κυρίου έντολαί · κα\ τίς δύναται πάσας έχειν 
κατά νούν, ίνα υπέρ πασών άγωνίσηται; έγώ δέ μά­
λιστα, δλιγόνους υπάρχων; σύντομον λόγον ήθελον 
άκούσαι, ίνα αύτδν κρατών, δι* αυτού έσωζόμην. Καλ 
άπεκρίθη ό γέρων Εί κα\ πολλαί είσιν, "Αδελφέ, αλλ* 
ένλ λόγψ άνακεφαλαιούνται, έν τ ψ , Αγαπήσεις 
Κύριον τόν θεόν σου έξ δΛης τής Ισχύος σου 

summa colliguntur; quod scilicct dicitur : Diliges Q καϊ έξ δΛης τής διανοίας σου · καϊ τόν πΛησίον 
Dominum Deum tuum ex tota fortitudine lua el ex 
tota mente lua; et proximum luum $icui teipsum": 
ac, qui unum bunc sermoncm servare contendit, 
onmia simul mandata implet. Non pote3l autem, 
uti jam in soperioribus diclum est, qui a terreno-
rum affeclione animnm non abjunxerit, aut 370 
Deum vere diligere aut proximom; quod simul 
terrenis affici, Deumque diiigere, haad onquam 
contigerit. Quod ita Dominus designavit, cumait: 
Νεηιο potest duobut dominis servire 1 1 . E t : Nullus 
polest Jko urvire εί mammonw Quantum enim 
mens nostra affectu terrenis rebus adbaerescit, illis 
mancipalur, spernitqoe Dei transgrediendo raan-
datum. 

. Ait frater : Quibus rebus dicis, Paler? Re- D 
apondit senex : Gibis, pecuniis, praediis, gloria, co-
gnatis seu aflhiibus, et cjusmodi. Ad quem frater: 
Quaeso te, Paler, nunquid non ea Deus condidit, 
alqoe hominibas utenda concessil ? Respondit sc-
nex : Sane liquet Deum ca condidisse, atque homi-
nibus utenda tradidisse. Omnia enim a Deo bona 
condita sunt 1 9 , ut bene illis otendo, Deo placere-
mus. Nos eniravero qui infirmi ac terreni animo 
simus, res terrenas dilectionis prsecepto praluli-
mus; illisque affecti, hominibus pugnamus, cum 
par esset, ut iis omnibus qnac in aspectum cadunt, 

σον ώς εαυτόν. Κα\ ό Αγωνιζόμενος τούτον κρατεί ν 
τδν λόγον , πάσας όμού τάς έντολάς κατορθοί. Ού 
δύναται δέ τις μή χωρίσας έαυτδν, ώς προείρηται, 
τής τών υλικών προσπαθείας, ούτε τδν θεδν, ούτε 
τδν πλησίον άγαπήσαι γνησίως · επειδή όμού τή 
ύλη προσκείσθαι, κα\ τδν θεδν άγαπήσαι, άμήχα­
νον. Καλ τούτο έστιν δ λέγει ό Κύριος · Ούδβϊς δύ­
ναται δυσϊ κυρίοις δουΛεύειν. Καί · Ούδεϊς δύνα­
ται θεφ δουΛεύειν καϊ μάμων φ. "Οσον γάρ δ νούς 
ημών τών τού κόσμου αντέχεται πραγμάτων, δεδού-
λωται αύτοίς, καί καταφρονεί τήν έντολήν τού θεού 
παραβαίνων. 

ζ*. Καλ δ "Αδελφός ε ίπε ' Ποίων πραγμάτων λέ­
γεις, Πάτερ ; Καλ ό γέρων άπεκρίθη· Βρωμάτων, 
χρημάτων, κτημάτων, δόξης, συγγενών, καλ τών 
έξης. Κα\ ό 'Αδελφδς ε ίπεν Είπε, Πάτερ, ουχί δ θεδς 
αυτά έκτισε, καί τοις άνθρώποις είς χρήσιν δέδωκε ; 
χα\ πώς κελεύει αυτών μή άντέχεσθαι [αίί. άπτε-
σθάι]; Κα\ άπεκρίθη δ γέρων · Δήλον δτι ό θεδς αυτά 
έκτισε, κα\ δέδωκεν είς χρήσιν τοίς άνθρώποις. Κα\, 
καλά πάντα τά ύπδ τού θεού γεγονότα, ίνα καλώς 
αύτοϊς χρησάμενοι, τψ θεψ εύαρεστήσωμεν · άλλ' 
ημείς ασθενείς δντες, κα\ ύλικο\ τή διανοία [ά\ΙΛ. τήν 
διάνοιαν ]. προετιμήσαμεν τά υλικά τής εντολής 

" Psal. xc, 11-43. " Maltb. x, 37. »· Luc. χιν, 33, 34. 1 β Marc. XJI, 30. » Maltb. νι, 24. " Luc. 
xv/, 13. ' · Cen. ι, 31. 
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τής αγάπης · χ Λ αυτών άντεχόμενοι, τοίς άνθρώ- Α ipsoquc corporc, cujusvis hominum dilcctioneni 
τοις μαχόμεθα * δέον πάντων τών δρωμένων, καλ 
αύτου τού σώματος, τήν παντδς άνθρωπου προτίμη­
σα ι άγάπην · ήτις έστ\ν γνώρισμα τής είς θεδν αγά­
πης , χαθώ; αύτδς δ Κύριος έν Εύαγγελίοις δείκνυ-
σιν* Ό άγαπων έμέ, φησί , τάς έττοΧάς μου τη-
ρήσει. Κα\ τίς έστιν ή εντολή ήν τηρήσαντες, αύ­
τδν άγαπήσωμεν, αυτού άχουσον, λέγοντος · Αύτη 
δέ έστιν ή έττοΛιχ ή έμή, Ira αγαπάτε άΛΛήΑους. 
Όράς δτι ή αλλήλων αγάπη, τήν είς θεδν άγά­
πην συνίστησιν, ήτις έστ\ πλήρωμα πάσης θεού εν­
τολής ; Διά τούτο ούν κελεύει αυτών μή άντέχεσθαι * 
άλλά και άποτάξασθαι πάσι τοίς ύπάρχουσιν αύτψ, 
πάντα τδν αύτψ μαθητεύειν έπιθυμητικώς έχοντα. 

η \ Κα\ ό Άδελφδς ε ΐπεν Επειδή είπες, Πάτερ,δτι 
δέον πάντων τών δρωμένων, καλ αυτού τού σώματος, Β paresse, ut rebus omnibus, quae sub aspectum 

pluris iaceremus; quae vidclicct indicio est illius 
charilalis, quae ad Deum est, uti ipse Dominus in 
Evangeliis ostendit: Qui diligit me, inquit, mandata 
mea tervabit··. Quodnam vero mandatum sit, quod 
servando ipsum dilexerimus, aodi ipsum loquen-
tem : Hoe est prccceptum meum, u4 d\Ugati$ twti-
cemfl. Vides,quod alii alios diligamus, diUctioncnv 
in Deum conftare ac commcndarc, quae omnium 
Dci pneceplorum plenitudo e s l M ? Id igitur caussc 
cst cur jubcat his non adhajrescere ; sed ut is, qui 
ejns cupit esse discipulus, reriunliet omnibus q u » 
possidet. 

8. Tum frater : Quandoquidcm dixisii , Paier, 

τήν παντός άνθρωπου προτιμήσαι άγάπην, πώς δύ-
ναμαι τδν μισούντά με καλ απόστρεφαμενον άγα­
πήσαι; Εί δέ κα\ φθονεί μοι, κα\ λοιδορίαις κατα-
τοξεύει, κα\ δόλου; κατασκευάζει, καλ έπιβουλεύειν 
επιχειρεί, πώς δύναμαι αύτδν άγαπήσαι; Φύσει μοι, 
Ηάτερ, φαίνεται τούτο αδύνατον, τού πάθους τής 
λύπη; φυσικώς τδν λυπήσαντα άποστρέφεσθαι άναγ-
χάζοντος. Κα\ άπεκρίθη ό γέρων Έπλ μέν τών ερ­
πετών κα\ τών θηρίων τών ύπδ φύσεως αγομένων, 
τψδντι αδύνατον μή πάντως άμύνασθαι δσον δύνα­
ται τδ καταπονούν * έπί δέ τών κατ 1 είκόνα θεοΰ 
χτισθέντων, κα\ λόγψ αγομένων • καί γνώσεως θεοΰ 
χαταζιωθέντων, κα\ νόμον παρ' αύτοΰ δεξαμενών, 
δυνατδν τούς λυπούντας μή άποστρέφεσθαι, κα\ τούς 

oadiiDt, ipsoque corpore, cujusvis hominum dile-
clionem pluris faciamus; quinam flcri potest ut 
eum diligam qui me habeC odio et aversatur ? Quod si 
etiam invidia agitur, petitque conviliis et dolos 
slruit ac insidias macbinatur : hunc quoraodo d i l i -
gere possum ? Videlur, Pater, hoc in eis numeran-
dum, quac natura fleri oon possunt, quod nempe 
passionis dolor illataeque sensug injuriae iialura 
cogat, ut infenso animo in eum simus, qui illtus 
auctor exsistat. Respondkque eenex : In serpcnli-
bus quidem et bestiis, qua» natura aguntur, baud 
plane fleri possil, u l 371 n o n omnino, quoad 1i-
ceal, olciscantur, quod molesliam facit: in iis au-
tem, qui ad Dei imaginem conditi sunt et ratione 

μισούντας αγαπάν. Διδ κα\ ό Κύριος, Αγαπάτε, C ducuntur, Deique scientia dignati sunt, et ab eo 
λέγων, τους εχθρούς ύμωτ · καΛώς ποιείτε, τοις 
μισούσιτ υμάς, κα\ τά έξης, ούχ ώς αδύνατα εντέλ­
λεται, άλλ' ώς δυνατά δηλονότι * έπελ ούχ Αν έχόλασε 
τδν παραβαίνοντα. Δηλοί δέ αύτδς ό Κύριος, αύτοίς 
τοίς έργοις ήμίνδείξας* κα\οΙ μαθηταλ αύτοΰ πάν­
τες υπέρ τής είς τδν πλησίον αγάπης μέχρι θανάτου 
Αγωνισάμενοι, κα\ υπέρ τών άποκτεινάντων θερμώς 
προσευξάμενοι. Άλλ' έπειδτρήμείς έσμέν φιλόΰλοι 
χαλ φιλήδονοι, κα\ ταΰτα τής εντολής μάλλον προ-
τιμωντες, διά τούτο τούς μισοΰντας άγαπήσαι ού 
δυνάμεθα · άλλά κα\ τούς αγαπώντας διά ταΰτα πολ­
λάκις άποσερεφόμεθα, θηρίων κα\ ερπετών χείρον 
διακείμενοι ' κα\ διά τοΰτο τοίς ίχνεσι τοΰ θεοΰ 
άκολουθήσαι μή δυνάμενοι, ουδέ τδν σχοπδν αύτου 
γνώναι δυνάμεθα, ινα λάβωμεν δύναμιν, 

legem acceperuut, utique fieri potest, u l nihil in -
fenso animo sini in eos, qui injuriae auclores sunt, 
et ut 608 diligant, qui oderunt. Quamobrem eliara 
Dominus, dum ait : Diligite inimico$ vestros : be~ 
nefacite ttf, quioderunt vos%*, et quae sequuntur, 
non haec tanquam impoRsibilia jubet, sed ut quaa 
nimirum iieri possint. Palamque facit ipse Domi-
nus, ejus nobis dileclionis rebus ipsis luculentum a 
se specimen factus; ejus quoque omncs discipuli, 
dum ad mortem usque dilectioois proximi causa 
decertarunt, etpro bis qui occiderunt animi fer-
vore oraverunt. Quod cnimvero tcrrenis rebus ac 
•oluptati amore irapensi sumus, ha?cque niaiidato 
plaris facimus, idcirco eos qui nos oderunt haud 

D diligere possurous; quin et eorum causa in eos qui 
diligant, baud raro, bestiis ac serpentibus deterius affecti, infenso animo sumus : quamobrem 
ctiam Dei vcstigia scqui non valentcs, ne ejus quidem scopum, ac quis i l l i finis sit, caperc possu-
mus, ut virtutcm roburque accipiamus. 

θ'. Καλ ό Άδελφδς εΐπεν Ιδού, Πάτερ, χατέλιπον 
πάντα, συγγένειαν, ύπαρξιν, τρυφήν, χα\ τήν δό­
ξαν τοΰ κόσμου, κα\ ουδέν κέκτημαι έν τψ βίψ πλήν 
τοΰ σώματος * καί τδν άδελφδν μισούντά με κα\ άπο-
στρεφόμενον άγαπήσαι ού δύναμαι * εί καλ βιάζομαι 
κακδν άντ\ κακού κατ* ένέργειαν μή άνταποδοΰναι. 
Είπε ούν τί οφείλω ποιήσαι, ίνα δυνηθώ αύτδν έκ 
καρδίας άγαπήσαι, ή κα\ τδν καθοιονδήποτε τρόπον 
Ολίβοντα κα\ έπιβουλεύοντα. 

*· Joau. χιν, 1υ. 1 1 Joan. χν, " Rooi. χι», 

9. Dixitque fratcr : Eccc, Pater, rcliqui omnia, 
cognationem, subslantiam, delicias, mundi gloriam, 
nec praeter corfus invi la aliquid possideo, nec ta-
men fratrem q-ii odio babeat ac avcrsctur, diligcrc 
valeo; quanquam nc rcipsa malum pro malo red-
dam, mc ipsc cohibco alque cavco. Dic crgo, quid 
niihi facto opus, ut cx animo diligcre valcam, sive 
ctiam qui ullo inodo uiolcstiam facial c l aflligal ac 
•iisidi *s slruat. 

10. < 3 Maltb. v, 01; Luc. vi, 27. 
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HetpmoH aenex : Fieri fkm poteat n l tam &m\ 

aiEigit aectorqo* rookaiwe ett, qoia dtfigat, y 
tamti» lerrenis geeeoli rebo» noniiom reroiiiaoe 
deinr* niai Domini ftcopam tefte cognoveril. ftn 
•nlem illo donanfte noste potoefit, atadeatqie ex 
ejo* ratlooe ambolare, enra qui odiobabeat et affli-
gat, ex animo diligere poterit, n l ei apoatoli dilige-
baot, qoi iJlarn cogmmMent. 

40. Tom /rater : Rogo le, Pater, aeire qntanam 
Domini aeopu» exsUterit. Ad qoea aenex ; Si Do-
mini fcopum noaae via, aolerter audi, Igilor Domi-
ιιαι noaier Jeaoa Cbriatus, coro Deoa natura esaet, 
ac per •ummam clementiam hominamqae aroore 
bomo iwr\ dignalua ^ 7 2 esaet, natus ex maliere, 
iob lege factns eat, nt auctor dir inoi Apoatolos 
e»t **; qoo niniiruiD ot bomo, mandati obaenra-
lione, velerem Adami maledielk>nem noxamqoe 
ererteret. Com itaqoe i l l i exptoraturo eaaet, totam 
legem ac propbeta* in duobos legia mandatia pen-
dere; biiic nimiruin: Diliges Dotninum Deum tuum 
ex ίοίο cortU tuo, εί prozimum $icul leipium; hsc a 
principio et in finem oaque ex bomana aioduit ra-
ilooe servare. Qui autem a principio boraioera ee-
duxit, ejusque vicloria mortia iroperium (nempe 
diabolu») accepit, cuin vidisaet, quo temporebapli-
•mo tinctui eat, Palria leslimonio celebraltun, co-
gnatomque Spiritum sanctum, qua homo erat, e 
ccelis aecepisie, alqae ia desertuw ul ab eo tenta-
relur vejiiese, omueiD in eum belli rooJejncanvertii, 
ai forle bunc quoque indoeere posset, ot lerrena 
mundi divinae dileclioni anieferret. Sciena itaqae 
diabolaa tria haec eaae, in qaibo* btmana cuncta 
vertuntur, cibos nimiruni, pecunias vitaeque clari-
tatem, quibus eliam nonquam BOO taminem in 
perdilionU baratbrum aolet detrudere, tripiici boc 
cuneo eum in deeerlo adortas est: quoram Domi-
raus victor eflfecius, diabolum retro juaait abire. 

14. Uoc igitur Dei dileclionia inaigne, eujiia prsp-
eeptom nttransgrederetttr, cum nuUa^romiaeoruiii 
vi oblinere ab eo tentaior potaisaei; ut Jam difo-
ctionii proximi prsoeptam Tiolaret in bominitm 
frequentiam reaiens, aceleatiisimoram Judaeomm 
tiiua opera, cunctif arlibos adnixva eat. Idelroo 
igitur interim dum vias vita3 doceret, ac ooelestis 
vilai disciplinam opere monstraret, resurreclionia-
que luortuorum praeco, vitam aeternam ac ccelo-
rum regnum fldelibua promiueret, aeternaque 8up-
plicia incredulis serto intentaret, atque ad certam 
doctrinae fldem, slupenda ac inaudita dtvina signa 
oderctj ac lurbas ad fldem invilaret, nequissimoa 
hominura Pbarisseoa ac Scribas, ad varias in eum 
atruendaa insidiaa, concilabat : quo scilicet vim 

' cam tentalionum ferre non valens, ut quidem vide-
batur, ineorum qui sic eas necterent, odium verte-
rc l , atquc in eum modum intenlum finem scele-

CONFESSORIS 929 
Α Καϊ axtxpibti i ylpwr 'Α&άατο'* τινα Αγαπήσαι 

τον σΑ&οντα · x i v τ ) ύλη τοΰ κόσμου Ιοοζεν Απο-
αΑξασβαι, iov μή τδν σκοχΛν τοΰ Κυρίου, έν αλη-
6<ια γινώσχ^' έΑ*/ δα τοΰ Κυρίου αύτφ ναριζομέ-
νου δυ*/ηθή γνώναι, χαλ σχεύδη χατ' αύτδν nepi-
χατ*ίν, δύναται έχ χαρδίας αγαπήσχι τδν μισούντά 
χαλ θλίδοντσ, ώσπερ χαλ οί Απόστολοι έγνωχότες 
ήγάπων. 

ι'. Καλ εΐπεν δ 'Αδελφός · Καλ τίς δ σχοπλς του 
Κυρίου ήν, παραχαλώ γνώναι, Πάτερ. Καλ εΐπεν 6 
γίρυη' Έαν τδν σχοπδν τού Κυρίου γνώναι Οέλςς, 
συνετώς Αχού σον. "Ο ουν Κύριος ημών Ιησούς Χρί­
στος, φύσει βεδς ών, χαλ Ανθρωπος διΑ φιλανθρω­
πίαν γενέσθαι χαταξιωσας, έκγυναιχδς τεχθελς [FΓ. 
αΙϋτψΗ Μ. γεννηθείς], ύπδ νόμον έγένετο, κατά τδν 

β θείον 'Απόστολον * ίνα ώς Ανθρωπος τήν έντολήν 
φυλαξας, τήν Αρχαίαν τού 'Αδάμ άνατρέψη κατάραν. 
ΕΙδώς ούν δ Κύριος, δτι δλος δ νόμος χαλ οί προφη-
ται έν ταΖς δυσλ τοΰ νόμου χρέμανται έντολαίς, έν 
τ φ , Αγαπήσεις Κνριοτ tcr Θεόν σον έξ δΛης 
τής καρδίας σον, καϊ τδτ πλησίον ώς έαντότ · 
ταύτα άπ ' αρχής χα\ μέχρι τέλους φυλάξαι άνθρω-
ποπρεπώς Ισπευσεν. Ό δε άπ ' αρχής άπατήσας τδν 
ανθρωπον, χαλ διά τοΰτο χράτος έσχηκώς τοΰ θανά­
του, διάβολος, ίδών αύτδν έπί τοΰ βαπτίσματος ύπδ 
τού Πατρδς μαρτυρούμενον, χαλ τδ συγγενές άγιον 
Πνεύμα ώς άνθρωπον άπ ' ουρανών δεχόμενον, χαλ 
είς τήν έρημον πρδςτδ πειρασθήναι ύπ' αύτοΰ έληλυ-
θότα'δλον αύτοΰ τδν πόλεμον χατ ' αύτοΰ συνεχρότει, 

Q εί πως δυνηθή χαϊ αύτδν ποιήσαι τήν τού κόσμου 
προτίμησα ι ύλην τής είς θεδν αγάπης. Είδως ούν 
6 διάβολος δτι τά τρία ταντά είσιν, έν οΤς πάντα 
δονείται τά ανθρώπινα [αί. πάν τδ Ανθρώπινον], βρώ-
ματα , λέγω, χαλ χρήματα, καλ δόξα, δι' ών καλ είς 
τδ βάραθρον τής άπωλείας Αε\ χατήγαγε [αί. κατ­
άγει. Fr. κατήγε) τδν ανθρωπον * είς ταύτα τά τρία 
αύτδν έν τή έρήμφ έπείρασεν, ών ό Κύριος ημών 
κρείττων φανελς, είς τούπίσω χωρείν τφ διαβόλφ 
[ο/, τδν διάβολον] προσέταττε. 

ια*. Τούτο ούν τδ γνώρισμα τής είς θεδν Αγάπης, 
ής τήν έντολήν δι'&ν έπήγγελτο πείσαι αύτδν παρα-
βήναι μή δυνηθείς, τής είς τδν πλησίον λοιπδν Αγά­
πης τήν έντολήν, είς τήν οίκουμένην έλθόντα, διά 
τών παρανόμων Ιουδαίων ενεργών, παραβαίνειν 

D αύτδν δι* ών έμηχανΑτο ήγωνίζετο. Τούτου χάριν 
διδάσκοντα αύτδν τάς οδούς τής ζωής, καλ έργω 
υποδεικνύοντα τήν ουράνιου πολιτείαν, κα\ Ανάστα­
σιν νεκρών καταγγέλλοντα , καλ ζωήν αίώνιον καλ 
βασιλείαν ουρανών τοίς πιστεύουσιν έπαγγελλόμενον* 
τοίς δε Απίστοις κόλασιν αίώνιον άπειλοΰντα, καλ 
πρδ; βεβαίωσαν τών λεγομένων τάς παραδόξους θεο-
σημίας έπιδεικνυμενον, καλ είς πίστιν τούς δχλους 
προ σκάλου μενον , αυνεκίνει τους παρανόμους Φαρι-
σαίους καλ Γραμματείς, είς τάς κατ* αύτοΰ ποικίλος 
επίβουλος* ίνα τούς πειρασμούς ύπενεγχείν, ώς ψετο, 
μή δυνάμενος, είς μίσος τών έπιβουλευόντων παρα-
τραπή * χα\ ούτως τού σκοπού δ άλάστωρ επιτύχω 

, ν Galal. ιν, ό. ·• Matth. χχ, 57. 
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παραβάτην τής εντολής τής εις τδν πλησίον αγάπης Α BliisiiBUS obtincrct, qoi dileclionts proxlml violat» 
άποφήνας. 

ιβ'. Ό δέ Κύριος, άτεβεδς, είδως αυτού τά ενθύμια, 
ού τούς ύπ'αυτού ενεργούμενους έ μίσησε Φαρισαίους 
(πώς γάρ φύσει άγαθδς ών;), άλλά διά τής είς αυτούς 
αγάπης, τδν ενεργούντα ήμύνετο ' χαλ τούς μεν 
ενεργούμενους, άτε δυναμένους μή ένεργείσθαι · 
εκουσίως δέ τού ενεργούντος διά [&αθυμίαν άνεχομέ-
νους, ένουθέτει, ήλεγχεν, ώνείδιζεν, έταλάνιζεν, ευ­
εργετών ούκ έπαύετο, βλάσφημου μένος έμακροθύμει, 
πάσχων ύπέμενε, πάντα τά τής αγάπης έργα είς 
αυτούς ένεδείκνυτο · τδν δλ ενεργούντα, τή είς τούς 
ενεργούμενους φιλανθρωπία ήμύνετο* ώ παραδόξου 
πολίμου I άντλ τού μίσους, τήν άγάπην Ιπιδεικνύ-
μενος, κα\ άγαθότητι βάλλων τδν τής χαχίας πατέρα· 

reum tandem effecisset. 
42. Dominus autem, qui ut Deus illius cogitatus 

ac consilia non nesciret, 373 afflatos ab eo Pha-
risa3os nihil odio prosecutus est : quomodo enim 
qui natura bonus esset? sed, quaeos dilectione pro-
sequebatur, afllaniem eos ulciscebatur. Ac quidcm 
recipicntes afllatum, ut quibus Hbcrum esset non 
rccipere, sponteque sua per socordiam, alflanlera 
tustinerent, corripiebat, arguebat, exprobrabat, 
deplorabat, demerendi nullum Gnem faciebat: ma-
lediclis appetitus, leviter ferebat, irrogala sustine-
bat mala, nulla non dilectionis opera in eos exhi-
bebat : in afflanlem, bumaniore sensu in eos quos 
afflaret, ultor saeviebat (o inaudilam belli ratio-

Τούτου χάριν τά τοσαύτα χαχά παρ* αυτών ύπο- ® n e m 0» qui nempe odii loco dilectionem exhiberet, 
μείνας, μάλλον δέ άληθέστερον είπείν , δι* αυτούς, 
μέχρι θανάτου υπέρ τής εντολής τής αγάπης άνθρω-
ποπρεπώς ήγωνίσατο · κα\ τήν τελείαν νίκη ν κατά 
τού διαβόλου άράμενος, τον στέφανον τής αναστάσεως 
υπέρ ημών άνεδήσατο* χαλ ούτως ό νέος 'Αδάμ, τδν 
παλαιδν άνενεώσατο. Κα\ τούτο έστιν δ λέγει δ θείος 
Απόστολος· Τοΰτο φρονείσβω έτ ύμιν,δ καϊ έτ 
Χριστφ Ιησού χ. τ . έξ. 

ιγ*. Ούτος ούν ήν ό σχοπδς τοΰ Κυρίου, ίνα τψ μέν 
Πατρ\ ύπαχούση μέχρι θανάτου ώς άνθρωπος υπέρ 
ημών, φυλάττων τήν έντολήν τής αγάπης * τδν δέ 
διάβολον άμύνηται τψ πάσχειν ύπ' αυτού, διά τών 
ύπ ' αυτού ενεργούμενων Γραμματέων κα\ Φαρισαίων ^ 
κα\ ούτως ένίκησε τψ νικάσθαι εκουσίως, τδν νικφν 
έλπίσαντα, κα\ τον κόσμον έ^όύσατο τής αυτού δυνα­
στείας. Τούτον τδν τρόπον ό Χριστός έξ ασθενείας 
έσταυρώθη* δ*' ής ασθενείας τδν θάνατον έ νέκρωσε, 
χα\ τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου κατήργησε· 
Τούτον τδν τρόπον κα\ ό Παύλος έν έαυτψ ήσθένει, 
χαλ έκαυχάτο έν ταίς άσθενείαις, ίνα έπισκηνώση εν 
αύτψ ή δύναμις τοΰ Χριστού· 

ιδ\ Ταύτης τής νίκης τδν τρόπον μαθών, έλεγεν 
Έφεσίοις γράφων · Ούχ έστιν ύμιτ ή χάΛη χρός 
αίμα χαϊ σάρχα 9 άΧΧά χρός τάς αρχάς, χρός τάς 
εξουσίας, κα\ τά έξης. Τόν τε θώρακα τής δικαιο­
σύνης άναλαβείν φησι,*καλ τήν περικεφαλαίαν ελ­
πίδος, κα\τδν θυρεδν τής πίστεως, καλ τήν μάχαιραν Q galearo, eerttom fidei, gladium spirites 
τού πνεύματος, ίνα δυνηθώσι πάντα τά βέλη τοΰ πο­
νηρού τάπεπυρωμένα αβεσαι, οί πρδς τούς αόρατους 
εχθρούς τδν πόλεμον έχοντες · έργψ [Fr. α/. Αί. Αίοδ. 
έργοις] δέ τδν τρόπον τής πάλης έπιδεικνύ μένος, 
έλεγεν * Έ γ ώ ούτ ούτως τρέχω, ώς ούχ άδήΛως · 
ούτως χυκτεύω, ώς ούχ αέρα δαίρων άΛΧνπο-
χιάζω μου τό σώμα χαϊ δουΛαγωγώ, μήχως OU-
Λοις χηρύξας, αυτός αδόκιμος γένωμαι. Καλ πά­
λιν · "Αχρι της άρτι ώρας χαϊ χειτώμεν καί διψώ-
μεν καϊ γυμτητεύομετ, καϊ κοΛαφιζόμεΟα. Καλ 
πάλιν · κόχφ καϊ μόχΟφ · έν άγρυχνίαις χοΑ-
Λάχις, έν ψύχει καϊ γυμτότητι, χωρίς τών χαρεκτός. 

vitiique parenlem ac malitix, bonitate caederet. 
Idcirco tanta ab eis, sive (ut verius loquar) i l lo-
rum causa, perpessus mala, ad mortem usque pro 
dilectionis mandato concertavit, perfectaque de 
diabolo parta vtcloria, nostri munere resurreclio-
nis coronam reportavit: idquc com modum, novus 
Adam, veterem reparavit. Idquc est quod ait divi-
nus Apostolus : Hoc εεηίϊίε in vobis, qnod et in 
Christo Jesu · · , et quae seqmintur. 

43. Hunc ergo Doimnus scopum stbi constilutum 
voluit, ut Patri quidem ad mortem usque ut homo 
pro nobia obediens foret, senrando dileclionis prae-
ceptum; diabolum vcro olcisceretur, ab co mala 

, perpetiendo, iHorum opera, qui ejns afflata ageren-
' tur (Scribarom sciltcet et PharisaBorum) : atque ita 

qoa sponte vinceretur, poJlicentem sibi victoriam 
vicit, exqoe iHius potentia mundum liberavit. In 
hnnc modum Gbristus ex infirmitate in crucem sub-
Jatus esl " ; eaqoe infirmitate roorlen» exstinxit, ac 
eum, qui mortis habebat imperium, dextruxit In 
honc modum et Paulus in se ipse inflrmus, gloria-
batur in infirmitatibos, at inbabitaret in eo virtus 
Cbrisli t f . 

44. Hujus victori» roodum exploratom babens, 
In baee vtrba ad Epbesios scribebat: JVon est uobi$ 
colluctatio advertus camem εί tangninem, $ed ad-
ver$us ρήηάραίχε εί poteUates M , el qeie sequun-
tur; jubetque ut jvstitiie tfcoraeem aasumant, tpei 

M , ut omnia 
lela nequlssimi ignea exsiinguere valeaat, quiboi 
adveraos bosles inviaibiles bellura istud incombit. 
Rebus aoiem luctae modara ostendens, aiebat: Ego 
igilur tie curro, non qnasi in incerlum: tic pugno, non 
quad 374 eerem verbaratu : ttd castigo corpu$ 
meum el in servitutem redigo, ne forte cutn alii* prm-
dicaverim, ίρεε reprobm eficiar n . E i ileruai : 
Vsque in kanc horam εί esurimus ct sitimut ei nudi 
fXMiu, et εοίαραχε cadimur u . Rursusqne : /it /a-
bore ei mrumna; in vtgiHU muitis, in frigorc εί n « -
ditate; ρτχίετ iiia qua> εχηί extrinsecnt u . 

" Philipp. i i , 5. 1 711 Cor. x i n , 4. t e Hebr. n, 44. 
43. »» I Cor. l x , 26, 27. M I Cor. i v , 11. " II Cor. 

· · II Cor. « ι , 9. 
x i , 27. 

» Ephes. vr, 42. » ibid. 44, 
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18. Alquc lianc quidcm luclam colluctalue est Α ιε'. Καί ταύτην μέν τήν πάλην, πρδς τους ήδονάς 

advcraus daemoncs voluplalura in carnc incentores, 
objecta sui corporis inflrmilalc cos fugans : adver-
sug autem eos qui pugnae arcc suscepta odia susci-
tant, eamque ob rem, qui segniores animis sint, 
adversus pios bomines concilant; ut illis tentanti-
bus animis faliscentes ipsos odio habeant, indeque 
rci violali dilcctionis mandali fiant; vicioriae mo-
durn rcbus ipsis monstrans, aiebat: Maledicimur, 
el bcnedicimus; persecutionem patimur, et stutine-
tnus; blasphemamur, et obsecramus : tanquam pia-
cula mundi facti $umu*9 omnium rejeclamentum 
usque in hunc diem Nam daemones quidem, id -
circo dicacitaie mordere, conviciis pelere, perse-
qui suadebant, ut i i i mordentis, convicianlis, per-

έν τή σαρκ\ ένεργούντας έπάλαιε δαίμονας διά τής 
ασθενείας τού ίδίου σώματο; αυτούς έπελαύνων 
πρδς δέ τούς είς μίσος πολεμούντας, κα\ διά τούτο 
τούς τών ανθρώπων αμελέστερους κατά τών ευσεβών 
κινοΰντας, Ινα δι* αοτών πειραζόμενοι f αυτούς μι-
σήσωσι, καί τήν έντολήν τής αγάπης παραβώσι · πά­
λιν τδν τρόπον τής νίκης έργοις ήμΤν υποδεικνύων, 
έλεγεν Λοιδορούμετοι, εύΛογοΰμεν διωκόμενοι, 
άνεχόμεθα' βΛασρημούμετοι, παρακαΛονμετ· 
ώσαερεί καθάρματα του κόσμου εγετήθημετ, χάτ· 
των αερίψημα έως άρτι. 01 μέν γάρ δαίμονες, διά 
τούτο λοιδορεΐν κα\ βλασφημείν καλ διώκε ι ν ύπέβαλ-
λον, Γνα είς μίσος τοΰ λοιδοροΰντος καλ βλασφημούν-
τος καλ διώκοντος αύτδν κινήσωσι · τδν σκοπδν είς 

eequenlis odium, apostolicum pectus incilarcnt; eo ^ τήν παράβασιν τής εντολής τής αγάπης έχοντες. Ό 
nimirum finc, ul violati dilectionis mandaii reum 
peragerent; Apostolus vero quo illorum consilia 
speciarent. non ignorans, dicacibus, bencdictionis 
vcrba rcpendebat; pcrscquentes sustinebat; con-
viciis petentcs obsecrabat; ut nimirum a daemoni-
bus, qui talium actores, esscnt, sese abjungcrcnt, 
ac cum benignissimo Deo necessitudinem inirent : 
horumque incenlores daemones luclae hoc gencre 
collidebat, malum in bono , e , Salvatoris exemplo, 
eempcr vincens. Inque hunc modum ipse pariler 
ac rcliqui aposloli totum mundum a daeraonibus 
abjunclum, Deo conciliarunl; suo ipsi occasu ac 
dadc, iliorum victores, qui cerla sibi spe vicloriam 

δέ Απόστολος μή άγνοών τά νοήματα αυτών, τούς 
λοιδορούντας ηύλόγει, κα\ τών διωκόντων ήνείχετο. 
κα\ τούς βλάσφημουντας παρεκάλει, τών μέν ταύτα 
ενεργούντων άποστήναι δαιμόνοιν, τψ δέ άγαθψοί-
κειωθήναι θεψ· τούς δέ ταύτα ένεργούντας δαίμονας, 
τούτψ τψ τρόπω τής πάλης ήμύνετο, έν τ ψ άγαθφ 
άε\ νικών τό κακδν, κατά τήν μίμησιν τοΰ Σωτήρος, 
κα\ ούτως δλον τδν κόσμον τών δαιμόνων Αποστήσαν-
τες τώ θεψ ώκείωσαν, αυτός τε καλ οί λοιπο\ από­
στολοι, διά ήττης νικήσαντες τούς νικάν έλπίσαντας 
[«/. καί κρατήσαντες, τούς κρατείν έλπ. F r . νική­
σαντες, τούς κρατείν έθέλοντας], Έάν ούν και συ, 
Αδελφέ, τούτον κράτησης τδν σκοπδν, δύνασαι κα\ 

ariolabanlur. Ergo tu quoque, frater, hunc scopum Q <™ τ ο υ « μι*ούντας α γ α π ά ν εί δέ μή γε, Αλλως άμή-
si lenueris, poteris el ipse inimicos diligere; sin X*vov. 
antcm non, nulla id ralione praeslare poteris. 

16. Aitquc fraler : Sic revera est, Paler, et pon 
aliter, ac locutus es : eamque ob rero Dominus cum 
a Judoeis malcdictis pelcretur, colaphis c&dcretur, 
alque alia ab eis pateretur, suslinebal, miseratio-
nis affcctu in eos molus, velut qui imprudenies fa-
ccrcnt ac errore seducii esscnt. Unde et in cruce 
dicebat : Pater, dimitte illit, quia nesciunl quid fa-
ciunt *7 : 375 diaboli auteni et principum ejus 
vafcrrimam mentem fraudemque in crucc triuni-
phans; pro dilectionis mandalo, utidixisti, ad mor-
iem usque adversus illos certane, oobisquc tribucns 
de illis victoriam, ac mortis destructo imperio, suam 

ις-'. Κα\ό άδελφδς εΐπεν Έ π ' αληθείας, Πάτερ, ού­
τως έστί καΐούκ άλλως· κα\ διά τούτοι Κύριος βλασ-
φημούμενος καλ κολαφιζόμενος, κα\ τάάλλα πάσχων, 
άπερ έπαθεν ύπδ τών Ιουδαίων, ήνείχετο, εκείνος 
μέν συμπάσχων ώς άγνοούσι κα\ πεπλανημένοις · 
διδ κα\ έλεγεν έπλ τοΰ σταυρού* Πάτερ, άρες αύτοις, 
δτι ούκ [α/, ού γάρ] οίδασι τί ποιοΰσι * τοΰ δέ δια­
βόλου κα\ τών αρχόντων αύτοΰ θριαμβεύων τήν παν­
ουργία ν κα\ τήν άπατη ν έπλ τοΰ σταυρού · υπέρ τής 
εντολής τής αγάπης, καθώς είπας, μέχρι θανάτου 
πρδς αυτούς άγωνισάμενος, κα\ τήν κατ* αυτών νίκτν 
ήμίν χαρισάμενος * κα\ τοΰ θανάτου καταλύσας το 

in vilae munus resurrectionein donavit universo D *Ρ*τος, τήν άνάστασιν αύτοΰ είς ζωήν παντλ τψ κό-
inundo. Verum ora pro me, Paler, u l perfecte Do-
mini scopum cjusquc apostolorum inlelligere va-
lcam; possimque vigili ac sobrio esse animo, cum 
tentationcs appetierini, nec diaboli ejusque daemo-
num ncscirc consilia. 

17. Rcspondit senex : Si ca quae dicla sunt tecum 
animo jugiler recolas, poteris noii nescire : sed et 
si intelligas, qua ipse ralione Lcntaris, ea quoquc 
tcntari fratrem tuum; alquc ei quidem ignoscas, 
qui tentetur : tentatori autcra, qui in ejus qui lcn-
Utur odium propellere vult, rcsislas, ncc fraudu-
lento ejus consilio morem gesseris Iloc cnim est 

σμψ έδωρήσατο. Άλλ* εύχου υπέρ έμοΰ, Πάτερ, ένα 
τελείως έξισχύσω γνώναι τδν σκοπδν τοΰ Κυρίου, 
καί τών αποστόλων αυτού · κα\ δυνηθώ νήφειν έν 
τοίς καιροίς τών πειρασμών, κα\ μή άγνοειν τά νοή­
ματα τού διαβόλου κα\ τών δαιμόνων αυτού. 

ιζ'. Καλ ό γέρων άποκριθε\ς, ε ΐπεν Έάν τών προ-
ειρημένων έχεις άελ τήν μελέτην, δύνασαι μή άγνοείν. 
Άλλά κα\ έάν συνιής, δτι ώσπερ σύ πειράζη, ούτως 
κα\ ό αδελφός σου πειράζεται · κα\ τψ μέν πειραζο-
μένψ συγγινώσκεις, τψ δέ πειράζοντι Οέλοντί σε είς 
μίσος άγαγείν τού πειραζομένου άντιστής, μή υπ­
ακούων αύτοΰ τψ μηχανήματι. Καλ τούτο έστιν 2 

" / Cor. ιν, 12, 15. " Κυω. \ ι ι , i V . \ . \ ic. oV. 
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925 
λέγει δ άδελφόθεος Ιάκωβος 

9Τποτάγητε τφ θεφ* άντίστηνε δέ τφ διαβόΛω, 
καϊ φεύξεται α> ' υμών. Έάν J O V , ώς είρηται, έχεις 
νηφόντως τήν τών προειρημένων αδιαλείπτως μελέ-
την, δύναοαι γνώναι τδν σκοπδν τοΰ Κυρίου, καΐτών 
αποστόλων αύτοΰ · κα\ τούς μέν ανθρώπους αγαπάν, 
κα\ συμπάσχε ιν αύτοίς πταίουσι · τοίς δέ πονηροϊς 
δαίμοσιν αδιαλείπτως διά τής αγάπης πολεμεΐν. Εί δέ 
έσμέν χαΰνοι κα\ αμελείς κα\ ^θυμο ι , κα\Λταίς σαρ-
κικαίς ήόοναίς τον λογισμδν έμφύρομεν , ούχ\ τούς 
δαίμονας, άλλ' εαυτούς καί τούς αδελφούς πολεμοΰ-
μεν * τούς δέ δαίμονας μάλλον δι' αυτών θεραπεύο-
μεν, υπέρ αυτών τοις άνθρώποις μαχόμενοι. 

ιη' . Κα\ ό άδελφδς εΐπεν · Ούτως έχει, Πάτερ · καλ 
γάρ έκ τής αμελείας μου άε\ λαμβάνουσιν άφορμάς 

L I B E R A S C E T I C U S . 

ν ταίς ΚαΟολικαίς · Α quod Jacobus Dci fratcr ait in Calbolicis 
926 

Subdili 
esiote Deo; resislite aulem diabolo, et fugiet α vobis "· 
Siquidero igitur, uti dictum est, eorum quae dicta 
sunt memoriam pervigili animo jugem tecum cogi-
tationcmque habucris, Domini scopum ejusque apo-
stolorum nosse polcris; ac boinines quidem di l i -
gere, eorumque offcnsas nnscreri, simulque vcro 
daemones charitalis nulu jugilcr impugnare liccbit. 
Sin autem molles ac negligcnles segncsque sumus, 
carnalibusque voluptalibus animum iramergimus, 
non jara dxmones, sed ipsi nos frairesque impu-
gnamus : alque bis magis colimus dxmoncs, in quo-
rum graliain in horoincs grassamus. 

18. Ait fraler : Ila se fere rcs habct, Palcr : scm-
pcr enim ea mea negligenlia daemones advcrsum 

χατ ' έμού ol δαίμονες · άλλά παρακαλώ σε. Πάτερ, Β me surount occasioncs. Sed amabo le, dicito, Palcr, 
είπείν μοι, πώς οφείλω κτήσασΟαι νήψιν. Κα\ άπ­
εκρίθη ό γέρων Ή παντελής τών γηΐνο^ν άμεριμνία, 
χαλ ή συνεχή; [Fr. alterque Μ. συχνή] μελέτη τής 
θείας Γραφής φέρει τήν ψυχήν είς φόβυν θεού· καλ 
ό τοΰ θεού φόβος φέρει τήν νήψιν · καί τότε ή ψυχή 
Αρχεται βλέπειν τούς διά τών λογισμών πολεμούντας 
αυτήν δαίμονας, κα\ άμύνασΟαι · περί ών ό Δαβίδ 
έλεγεν Καϊ έπείδεν ό όφθαΛμός μου έν τοΤς 
έγΟροΊς μου. Πρδς ταύτην τήν πάλην και ύ κορυ­
φαίος τών αποστόλων Πέτρος διεγείρων τούς μαΟη-
τά; , έλεγε · Νήψατε, γρηγορήσατε, δτι ό αντίδι­
κος υμών διάδοΛος, ώς Λέων ώρυόμενος περιπα­
τεί, ζ7(τών τίνα καταπίη · φ άντίστητε στερεοί 

qua rationc consequi liceat mcntem sobriam ac pcr-
vigilcni. Ad quero senex, Abncgata omnis plane 
tcrrcnorum cura, jugisqne divinae Scriplure medi-
talio, in Dei timorem ferunl; Dcique limor vigilem 
alque sobrium praestat aniinuin : bisque ille fultus, 
videre incipit daemones cogilationum acie bello fa-
tiganles, alque cos ulcisci; dc quibus aiebat David : 
Et super inimicos meos impexit oculus meus · · . Ad 
hanc quoque luctam Pctrus princeps apostolorum 
discipulos excilans, ajebal: Sobrii estote, et vigilate; 
quia advertarius vester diabolus, 376 ^nquam leo 
Tugiens, circuit qucerens quem devoret, cui resistite 
fortes in fide Quin cliam Dominus : Vigilate, et 

τή πίστει- και ό Κύριος δέ · Γρηγορείτε καϊ προσ- c orate, ut non intretis in tentationem k l . Sed et Eccle-
ενγεσΟε, Ινα μή εΙσέΛΘητε είς πειρασμδν. Ό δέ 
Εκκλησιαστή; φησιν Έάν πνεύμα τού έξουσιά-
ζοντος άνα6(\ έπϊ σέ, τόπον σου μή αφής [α/· 
εύροι]. Τόπο; δέ τού νού έστιν ή αρετή, καί ή γνώ­
σις, καί ό φόβος τού θεοΰ. Ό δέ θαυμαστδς Από­
στολος σφόδρα νηφόντως καί γενναίως αγωνιζόμενος 
Ιλεγεν · Έν σαρκϊ γάρ περιπατούντες, ού κατά 
σάρκα στρατευόμεΰα. Τά γάρ δπΛα τής στρατείας 
ημών ού σαρκικά, άΛΛά δυνατά τφ Θεφ πρός 
καθαίρεσιν όχυρωμάτων Λογισμούς καθαιρούν-
τες, καϊ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώ­
σεως τού θεού · καϊ οΙχμαΛωτίζοντες πάν νόημα 
είς τήν ύπακοήν τού Χριστού · καϊ έν έτοίμφ 
.έχοντες έκδικήσαι πάσαν παραχαήν. Έάν ούν κα\ 
σύ μιμήση τούς αγίους, καί έμπόνως σχολάσης τφ D 
θεψ , έση νηφόμένος.» 

ιθ'. Κα\ ό Άδελφδς είπε · Και τί ώφειλέ τ ι ; ποιείν, 
Πάτερ, ίνα αδιαλείπτως δυνηθη σχολάζειν τψ θ ε ψ ; 
Καλ άπεκρίθη ό γέρων Αδύνατον τό νούν τελείως 
σχολάσαι τψ θεψ, έάν μή τάς τρείς ταύτας κτήσηται 
άρετάς · τήν άγάπην λέγω, κα\ τήν έγκράτειαν καλ 
τήν προσευχήν. Έ μέν γάρ αγάπη, ήμεροί τδν Ου-
μόν · ή δέ εγκράτεια (α), μαραίνει τήν έπιθυμίαν · ή 
δέ προσευχή, χωρίζει τδν νούν πάντων τών νοημά-

Μ Jac. ιν, 7. »· Psal. LIII, 9. w I Pctr. ν , 8. 
5-6. 

(α) Quod bic peculiaris virtus dicitur, ipsa mar-
cescere faciens, edomansque ac macerans concu-
pisccntiam, nihil aliud est quam jejuniuui ct 

siasles a i t : Si spiritus potestatem habentit ascenderit 
super Χε, locum tuum ne dimiseri* M . Porro animi 
locus, virtus est et scientia, ac .limor Dci. Admi-
randus autem Aposlolus, sobric aduiodum slrcnue-
que decertans, aiebal: In carne enim ambulantes, 
non secundum carnem militamus. Nam arrna militim 
nostros non carnaiia sunt, sed polentia Deo ad de-
structionem munitionum; consilia destrttentes, et om-
nem altitudinem extollentem $e adversus scienUam 
Dei; et in eaptivitatem redigentes omnem intclleclum 
in obtequium Christi: et in promptu habente$ ulciici 
omnem inobedienliam Si igitur lu quoque saiicUH 
imitalus fueris, operosiusque Deo vacaveris, vigil 
alque sobrius eris. 

19. Aiique fratcr : Quidnam vcro, Paler, aliquis 
facturus sit, ut assidue Deo vacare possit? Ad qucm 
scnex : Fieri non potcst ut aniraus perfecte Deo 
vacet, nisi trcs istas virtulcs paraveril; ncmpc d i -
lcctionem, abslinentiam (scu jejunium) et oralio-
nem. Dilectio enim iram lcnil . Jejunium scu abs-
tinentia cupiditatem edomal atque macerat; oraiio 
ab omnibus abslrabit cogilalionibus, ipsique Dco 

M Matlh. xxvi, 01. " Eccle. x, 4. u II Cor. x, 

abstinentia; qiiaa virtus polissimum corpori me-
dclur, utct oratio animo. 
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nmiaro nmltt. iht ίφίηψ Ut% virtete», txii%c\z% aJia* Α *«· / , καλ αύτφ αύτδν παρέστη» γυμνδν τ φ θ ε φ . Αύ-
ν irtat** twnpWtenter, ae rim \\\\% feltas aniaww, 
I*e?^arft twn poost, 

20. A i l frat*r ; Rogo, Pater, ot dfccam e i te, qoa 
ratior* diterfio iraro fenial ef mitiget. Ad qnem *e-
i^x : Qnia acHtofct fj»»**t m i v r * r i f inqn^prorximrifii 
IrtfteCu-tx cotiferre, ct ad illom lenem e%*t ac longa-
ηίηκ-ιη, ilJatasqae ab *o injfinaf, nl Kepitis dietam 
e*t, |>Λΐί*Ί·ι>Γ te.trfi. \\&z ergo curo ditetiio habeat, 
ejw, qni iUa io*lrucla» fit, iram lenit et mUigat. 
Tnm frater : .Non esigoa annt ejns monera : M>4 
b*atu* cni licuit eam adipitci. Ego aane ab ea 
procul rttriolfj* *tim. O te rnm, rogo, Paler, ot di-
ta» qnid »U μαχροθυμείν fnoi dicamaa longanimiter 
ogere frnique palientia eaae). 

21« Retpondit atnex : Nempe forti animo in ad~ 
venis e**e, ac mala ftufttinere, tentalionisqoe oppe-
riri Anem, nec iram temere proferre, aat serroo-
tiem loqul in insipientia, vel aoftpicari aliqoid aot 
cogitare, quod viram religioaom minoa deceat, 
quemadmodum ait Scriptora : Utque ad Umpu$ tut-
tinebit lenl patientia 377 ttr* e t P°*tea erumptt ei 
jucundila* : utque in tempm verba comprimet, et 
multorum labia enarrabunt ejtu prudentiam 4 4 . 

22. Ifftc igittir longanimitatts (lenie scilieet pa-
licnlia*,) indicia sunt : neqae id modo, sed et sc-
ipstim lcnlationis canaam extsliroare, ejas virtutis 
est propriam. Fortcvero eliam aic se res habet; 

ΖΟΛ ουν 7.1 τρείς άρεται, συμ^ριληττηχαί ε ίσ ι ' 
τώ*/ Αρατών · και Ανευ τούτων & νους ού δύναται σχο­
λάζει*/ τ φ θ ε φ . 

κ*. Καλό Άδελφδς * ί « · Παρακαλώ σε, Πάτερ, 
μαθείν, πώς ή Αγάπη ήμεροί τον θυμόν. Κα\ Απ­
εκρίθη 6 γίρ**ν- Έ ' ^ Η ; Ιχει τ* έλεείν, κα\ τδ εύερ-
γετε?ν τδν πλησίο*/ * και τδ μακροδυμείν έπ* αύτδν, 
καλ τδ υπομένει*/ τά ύπ ν αυτού επαγόμενα, ώς πολλά­
κις είοήκαμεν. Ταύτα ούν έχουαα ή αγάπη, ήμεροί 
τδν θυμδν τού κεκτημένου αυτήν. Καί ό Άδελφδς 
ε ίπε ' Ού μικρά τά έργα αυτής * άλλά μακάριος δ 
δυνάμενος κτήαααθαι αυτήν. Έ γ ώ δέ όντως μακράν 
είμι άπ' αυτής· Πλήν Παρακαλώ αε, πάτερ, είπείν 
μοι, τί έστι τδ μακροθυμείν. 

κα'. Καλ άπεκρίθη δ γέρων · Τδ έγχαρτερεΤν τοϊς 
δεινοίς, χα ι τδ ύπομένειν πονηρά * καλ τδ Αναμένειν 
τδ τέλος τού πειρασμού, καλ τδ μή έξάγειν θυμδν ώς 
έτυχε, μηδέ λόγο*/ λαλειν έν αφροσύνη, μηδ* ύπονοεϊν 
τι ή έννοείν τών μή πρεπόντων θεοσεβεί, καθώς εΐπεν 
ή Γραφή * "Εως καιρόν άτθέζβται μαχρό&νμος (6), 
καί vczepor άταδώσει αύτφ ΒύφροσντΊ\· ίως και­
ρόν κρύψει τούς Λόγους αυτού · καϊ χείΛη χοΑ-
Λωτ [Sixt. πιστών, fidelium] έκόιηγήσεται σύτ-
εσιτ αύτοΰ. 

χβ'. Ταύτα ουν έστι τά γνωρίσματα τής μακροθυ-
μ'ίας" ού μόνον δέ, άλλά καλ λογίσασθαι έαυτδν είναι 
αίτιον τού πειρασμού, τής μαχροθυμίας έστλν ίδιον. 
Ίσως δέ καί ούτως έχει · επειδή τά πολλά τών συμ-

Β 
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quod inagna pars eoram, qna? nobis eveniunt, inde u βαινόντων ήμίν, πρδς παίδευσιν ημών επισυμβαίνει, 
accidant ut Illis castigemur ac erudiamor, ac vel 
pneterita delicta tollantur, vel qua torperous negli-
gentia etnendetar, aat deniqoc ut futuris peecatis 
via praecludalur. Qui igitur animo reputat ex his 
aHquod in cansa essc, cur lentalio «um exceperit, 
vapolando- non indignator, praesertim cum ct ipse 
sibi peccati conscius sit : ncc caosalur illom, per 
qocm tcnlatio accidit (nam sire hoc, eive alia 
operam conferentc, divinorum judiciorum caliccm 
omnino biberc eum oporluil), sed in Deum oculfe 
anlmoqne inlcnlue, ci gratias agit cujus indulgen-
tia acrldit, eeque ipse culpai, ac alacri animo disci-
plinam suscipit, vehit ae David in Scmei ac 

ή πρδς παρελθόντων αμαρτιών άναίρεσιν, ή πρδς 
ένεστώσης αμελείας διόρθωσιν, ή πρδς μελλόντων 
αμαρτημάτων [αϊ. πλημμελημάτων] άνακοπήν. Ό 
ούν λογιζόμενος, δτι δΓ έν τούτων συνέβη ό πειρα­
σμός, ούκ αγανακτεί τυπτόμενος, μάλιστα καλ συν· 
ειδώς έαυτφ αμαρτίας* ουδέ αίτιάται τδν, δΓ οί ά 
πειρασμός* κάν γάρ δΓ αυτού, κάνδΥ άλλου, πάντως 
πιείν εΐχε τών θείων κριμάτωντδποτήριον άλλ' είς 
τδν θεδν αποβλέπει, καλ ευχαριστεί τ φ συγχωρήσαν-
τι, κα*ι έαυτδν αίτιάται, καλ δέχεται τήν παιδείβν 
προθύμως, ώσπερ ό Δαβ\δ έπ\ τού Σεμεΐ, χα\ ώσπερ 
δ Ίώβ έπλ τής γυναικός* ό δέ άφρων, αίτεί μέν πολ­
λάκις τδν θεδν έλεηθήναι * έρχόμενον δέ τδ έλεος, ο$ 

ficut Job ipao se in uxore, gessit M . Inaipiens au- παραδέχεται, επειδή ούχ ώς εκείνος ήθελεν, ήλθεν* 
tcm, pctit ipsc quidcm haud raro ut Deus miserea- άλλ' ώς ίατρδς τών ψυχών συμφέρειν ήγήσατο. Κα\ 
lur> miscricordiam lamcn vcnicntcni non recipit, διά τούτο ολιγωρεί καί θορυβείται* καλ ποτέ μέν, 

" Eccle. ι, 29, 50. " II Rcg. x n , 10. Μ Job. π , 10. 

(b) 'ΑΥθέζεται μακρόΰνμος. Hunc locura nobis ί 
intcprum scrvavil V. C l . Raph. Diifrcnii cod. nunc κ 
Rcgius, habuilquc Nobil. In Mazarin. cod. scquentia c 
breviala cranl, nec satis ex tacri scriploris sensu, c 
κα\ ύστερον άναδωσει τούς λόγους μετ' ευφροσύνης ν c 
τδ άνθέξεται, idoin ac , άνέξεται dicit Nobil. in r 
Schol., scd longc istud hic aptiusac expressius : est / 
eniin sic cobibere, iramque lenere ac infringere et e 
suetincrc. Vulg. άνάδοσις ευφροσύνης legit, quod ii 
rcddidit, Et poslea redditio jucunditatit: ncc atiter I 
blc Nohii. χαχοζηλία pttta, Latina sua Gra-eia com- ρ 
poncre; qitod mibi ncc commodum savU, i\cc «x 

ftdo inlerpretis est. Undc Sixtina? interpres, etsi 
ncc ipse salis expedite, Et postea reddetnr ei /B-
cunditas. Yox άναδωσει, sic absolute posila, neutra 
csl, nec aliler exponenda, quarn quod Herodolodi-
cuiiiur πηγαΐ άναδούναι, erumpere, exstare, sethh 
rire; ut quod Isa. LVIII, 8 : Tunc erumpet matutixm* 
lumen tuum; quanquam ibi est, (5αγήσεται. Scd 
elegantius JesusSirach, qui ipee scripsit Graece,et 
in quo lumina Greci sermonis, alia longe qoam ia 
L X X Senioribus : in quibus eliam laboravit intef» 
prcs, ut ncrn accurate omuia redderei. 
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τοίς άνθρώποις θυμομαχεϊ · ποτέ δέ, είς τδν θεδν Α eo quod ηοη co modo ac illc voluit, vcnlt; scd quo 
βλασφημεί· κα\ μέν τοι κα\ τήν άγνωμοσύνην δει- animorum niedicus in rem conferre existimavit. 
κνύει, κα\ παρά ^άβδον (c) ού λαμβάνει. Quamobrem etiam negligit, ac prse turbatione 
aeslual; ac modo quidem in homines ira excandescit, modo aulem in Deuia verba bla^pbemi» 
jacit, atque adeo improbi animi labem prodit, nec praeter virgam aiiud recipit. 

κγ ' . Καλ δ Άδελφδς ε ίπε · Καλώς εΤπας, Πάτερ· 23. Et dixit frater : Bene, Paier, d ixis l i ; sed 
άλλά παρακαλώ είπείν μοι και τούτο, πώς ή έγκρά- amabo te, hoc qnoqoe addas, quonam modo absli-
τεια μαραίνει τήν έπιθυμίαν. Κα\ άπεκρίθη. δ γέρων* 
Επειδή άπέχεσθαι ποιεί πάντων; τών μή χρείαν έκ-
πληρούντων, άλλ' ήδονήν έμποιούντων * κα\ ούδενδς 
μετέχειν ποιεί, πλήν πρδς τδ ζήν αναγκαίων · ουδέ 
τά ηδέα διώκε ιν, άλλά τά ωφέλιμα · κα\ συμμετρείν 
δέ τή χρεία τά βρώματα καί τά πόματα* καλ ούκ έάν 
τώ [Fr . μή έ$ν έν τψ] σώματι περιττήν ύγροτητα · 
καλ μόνην συντηρειν τήν ζωήν τού σώματος, καλ 
Ανενόχλητον αύτδ φυλάττειν είς δρμήν συνουσίας. 
Ούτως ουν ή εγκράτεια τήν έπιθυμίαν μαραίνει* ή 
δέ ηδονή, κα\ πλησμονή τών βρωμάτων κα\ πομάτων, 
έκθερμαίνει τήν γαστέρα, καλ αναφλέγει τήν 6 ρε ξι ν 
πρδ ; αίσχράν έπιθυμίαν, κα\ όλον συνωθεί τδ ζώον 
πρδς τήν άνομον [άλογον forl. teg. Nobit. quod amen-
lem reddit] μίξιν. Τδτε δφθαλμολ αναιδείς, κα\ χε\ρ 
αχαλίνωτος, γλώσσα λαλούσα θέλγητρα ακοής, καλ 
ούς άκοήν ματαίαν παραδεχόμενον * νούς, τού θεοΰ 
καταφρονών κα\ ψυχή, κατά διάνοιαν μοίχείαν ερ­
γαζομένη, κα\ τδ σώμα πρδς τήν άθεσμον πράξιν 
έκκαλουμένη. 

κδ \ Κα\ ό 'Αδελφδς έφη· Έπ* αληθείας, Πάτερ, 

nenlia concapiscenliam maceret atque edomet. Re-
spondit senex : Quia iis omnibus abslinere facit, 
quae non sunt necessarii usus, sed delicias prabenl: 
nec aliquid sinit sumcrc, quam quod necesse esi 
ad vitam sustentandam : nec permittit ea persequi, 
qoa dulcia aunt, sed quse «tilia, et u l cibum et 

Β potum ad juslae necessitalis modos componaraus, 
nec auperfluos corpori humores congeramas, solam-
qm corporis vilam servare studeamus, atque a 
coitionis appetilu liberum custodiamus. Sic igitur 
abslinentia concupiscenliam macerat atque edo-
mat: voluptas vcro, cibiqoe ac potus saturilas 
ventri calorem conciliat, et ad turpis 378 l ibidi-
nis appetitum accendit, tolumqae animal ad illegi-
tim# copulae devia contrudit. Tunc lascivi oculi, 
effrenis manus, Hngua loqueris qaae aures mulceanl; 
auris inanium avida; roens Deum spernens; animus 
secum ipse cogitandi actu adulterium patrans, et 
ad ncfanda sceleris ipso opere corpus provocans. 

24. Ait frater : Vere ita se, Pater, res habet, ut 
ούτοις έχει* άλλά παρακαλώ μαθείν καί περ\ τής C dicis; verum rogo ut et de oralione doceas, qua 
προσευχή;, πώς χωρίζει τδν νούν πάντων τών νοημά 
των . Κα\ άπεκρίθη δ γέρων · Τά νοήματα, τών πρα­
γμάτων είσ\ νοήματα * τών δέ πραγμάτων, τά μέν 
είσ\ν αίσθητά* τά δέ, νοητά. Έν αύτοίς ούν δ νούς 
ίιατρίβων, τά νοήματα αυτών περιφέρει* ή δέ χάρις 
της προσευχής, τψ θεψ συνάπτει τδν νούν · τψ δέ 
θεψ συνάπτουσα, χωρίζει πάντων τών νοημάτων. 
Τδτε όνους γυμνδς αύτψ [αί. τψ θεψ] προσομιλών, 
θεοειδής γίνεται. Τοιούτος δέ γινόμενος, τά πρέποντα 
παρ' αύτοΰ αίτεί, κα\ τής δεήσεως αύτοΰ ού διαμαρ-
τάνει ποτέ. Διά τούτο ούν ό Απόστολος αδιαλείπτως 
κελεύει προσεύχεσθαι, ίνα τδν νούν τώ θεψ συνεχώς 
συναπτόντες, κατά μικρδν άπο^ήζωμεν τής τών 
υλικών προσπαθείας, 

ilia ratione ab omnibus cogitalionibus menlem 
avellat. Respondit senex : Cogilalioncs ac ra-
tioiws, rerum cogitationes atque rationes sunt; 
rerum autera' alias sunt quae sub sensura cadunt, 
aliae quae animo intelliguntur. In hls igitur mens 
moram trahens, eorum cogitationes circumferl ac 
rationes; orationis autem gralia, menlem Deo con-
jungit; eaque ipsa ratione el quod Deo conjuugat, 
a cunctis cogilationibus ac ralionibus abjungit. 
Tunc iiimirum mens nuda cum Deo versans illique 
assuescens, deiformis (divinis scilicet corusca do-
tibus) evadit. Jam vero quae lalis exsistal, quae 
bonesta sint ac deceant ab illo pelit , nec urtquam 
fruslratur qura accipiat, quae oralione oravit. Hinc 

igitur est cur Apostolus sine intermissione orare j4sserit ut nompe aseHtae Deo menlem copulantes, 
a terreooriua paulaUm libidme abrumpamus. 

κε'. Καλ δ Άδελφδς είπε* Κα\ πώς ό νους δύναται D 25. Ait frater : Ecqua vero ratione fiat, u l mens 
αδιαλείπτως προσεύχεσθαι * κα\ γάρ ψάλλοντες καλ 
άναγινώσκοντες κα\ συντυγχάνοντες κα\ διακόνου ν­
τε ς, είς πολλά αύτδν περισπώμεν νοήματα τε καλ 
θεωρήματα. Κα\ άπεκρίθη ό γέρων * Ουδέν τών αδυ­
νάτων ή θεία Γραφή προστάσσει · έπε\ καλ αύτδς ό 

" I Thess. ν , 17. 

(c) Καϊ itapa βάδδοτ. Nobil. πατρίς legit, eic 
Tiempe breviala diclione, ct in qua facile fuit ex-
scribcnti errare. Et paternam virgam avenatur. In 
quo nihil acuminis est, ccrtaeque anlithesis ex 
Maximi geuio : bcne aulera in lectionc, quam se-
quor. SigniQcal enim nihil opcrae faccre, qui sic 
moleste habel, quod castigatur, qui el improbilatem 

sine interroissione oret? Psalmorum enim penso 
et lectione, el serroonem miscendo ac ministrando, 
in multos eam cogiutus sensaque dislrahimus. 
Rcspondit aenex : Nihil ejusmodi divina Scriplura 
pracipil, quod pneslari non possit. Nam et ipse 

prodat, nec levet poenae acerbitatem, sed magis gra-
vel. Quod aliis subdilum, παράκλησιν, palam glos-
sema csl. Nolim pluribus onerarc charlam; ipsum, 
leclor, si parato aniroo auclorcm adieris, baud 
levitcr cx illo ad cbaritalem et compunctionera , 
qu£ duo nobis inaxima in via spirituali, aediAca-
beris. 
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Apostolus et psallcbat ct legcbat ct minislrabat, ct Α Απόστολος χαλ έψαλλεν κα\ άνεγίνωσκε καλ διηκόνει, 
tamcn sinc inlermissione orabal. Tuoc enim quis 
sine inlermissione orat, cum multa reveremia ac 
amore, Dco racnte adbxrel, atque ab ejus sempcr 
spe pendet; et in oronibus, quidquid gerat, quid-
qnid accidat, in illo fiduciam babet. In eiim modum 
aflectus Apostolus, aicbal : Quis no$ separabit α 
charitate Christi ? tribulatio, an anguslice ? ct quae 
sequuntur 4 \ Et post pauea : Cerlus sum cnim, 
quia ncque mor$, neque vila, neque angeli 
E l iterum : ln omnibm tribulationem patitnur, 
ted non angustiumur; aporiamur, sed non desti-
tuimur; persecutionem palimur, sed non dere-
linquimur; dejicimur, sed non perimus. Semper 
mortificationem 379 Domini Jesu in corpore cir-

κα\ άδιαλΓίπτως προσηύχετο Αδιάλειπτος γάρ έστι 
προσευχή, τδ τδν νουν έχειν έν εύλαβεία πολλή χα\ 
πόθψ προσκείμενον τψ θ* ρ, κα\ τής ελπίδος αύτοΰ 
άεΐ άποκρέμασθαι * χαλ είς αύτδν θ α ^ Π ν έν πάσι, 
τοις τε έργοις χαλ τοίς συμβαίνουσιν. Ούτως διακεί­
μενος δ Απόστολος, έλεγε · Τίς ημάς χωρίσει άχό 
τής αγάπης τον Χριστού ' θλίψις; ή στενοχώρια; 
κα\ τά έξης. Κα\ μετ' ολίγα · Πέχεισμαι γάρ, δτι 
ούτε θάνατος, ούτε ζωή, ούτε άγγελοι. Καλ πάλιν 
Έν χαντϊ θλιβόμενοι, καϊ ού στενοχωρούμενον 
άχορούμενοι, καϊ ούκ έξαπνρούμενοι * διωκόμε­
νοι, άΛΧ ού καταλιμπανόμενοΐ' καταβαλλόμε­
νοι, άΛΧ ουκ άπολλύμενοι. Πάντοτε τήν νέκρω-
σιν τού Κυρίου Ιησού έν τφ σώματι περιφέρον-

cumferentet, ut εί vita Jesu mani(esieiur in moriali Β τες, Ινα καϊ ή ζωή τού Ιησού φανερωβή έν τή 
θνητή σαρκϊ ημών. 

χς*. Ούτως ούν ό Απόστολος διακείμενος, αδιαλεί­
πτως [αί. διηνεκώς κα\ άδιαλ.] προσηύχετο· έν πάτι 
γάρ τοίς έργοις, ώς εΓρηται, καλ τοίς συμβαίνουσιν 
αύτψ, τής ελπίδος τού θεού άπεκρέματο. Αιά τούτο 
ταϊς θλίψεσιν άε\ έχαιρον πάντες οί άγιοι, Γνα έίς 
Εξιν έλθωσι τής θείας αγάπης. Κα\ διά τούτο έλεγεν 
ό Απόστολος · Ήδιστα ούν κανχήσομαι έν τάίς 
άσθενείαις μου, Ινα έχισκηνώση έχ* έμέ ή δύτα-
μις τού Χριστού. Και μετ' ολίγα · "Οταν ασθενώ, 
τότε δυνατός είμι. Άλλ 1 ούα\ ήμίν τοις άθλίςις. οτι 
κατελίπομεν τήν όδδν τών άγιων Πατέρων, καλ διά 
τούτο έρημοί έσμεν παντδς έργου πνευματικού* 

οατχιε nostra w . 
26. ln bunc igitur modum affrclus Apostolus, 

eine intermissioDe orabat; qui in omnibus operi-
bus, uti dictum est, ac quidquid accidisset, a Dei 
spe penderet. Eam ob rem sancti omnes aflliclio-
nibus atque aerumnis scniper gaudebanl, ut in di-
vina; charilalis habilum ex illis proficerenL Idcirco 
aicbat Aposlolus : Libentissime igitur gloriabor in 
infirmitaiibus meis, ul inhabilei in me virtus Cliristi 
Paucisque interjeclis : Cum infirmor, tunc potens 
sum e \ Scd va3 nobis miseris, quod relicla nobis 
sanclorum Patrura vita; idque in causa est, ut omni 
spiritali opcrc deOciamur. 

27. Et dixit frater : Quid causac esl, Paler, quod c κ £ . Καλ δ άδελφδς είπε · Διά τ ί , Πάτερ, ούκ έχω 
·: ι._ι ο Γ> ΐ ί . . ν - \ χ - - χ. ..Jt - ^ c . X X * Λ « « - . . compunctionem non babcam? Respondit senex 

Quod Dci timorcm ob oculos non habeamus. Quod 
omnium malorum sentina facli surous, eamque ob 
rem iremendam Dei uliionem velut nudam cogita-
tionem ac ralionis iigmcnlum conlempsimus. Alio-
qui quis non animo compungatur, qui Moysen ex 
Dei persona audiat in peccalores dicenlem : Ignis 
accensm est in furore meo : ardebit usque ad infernt 
novissima. Devorabii Urram el ejus germina : funda-
menla montium comburei. Congregabo super εοε 
xmaia, et sagittas meas complebo in eis Et rur-
euai : Acuam ut fulgur gladium mettm, et arripiet 
judicium tnanm mea; et reddam uitionem hoslibus, 
εί Με, qui oderunt νιε, retribuam , % . Isaiam vero 

κατάνυξιν; Κα\ άπεκρίθη ό γέρων Ε π ε ι δ ή ούκ έστι 
φόβος θεοΰ απέναντι .τών οφθαλμών ημών . Έπειοή 
πάντων τών κακών γεγόνάμεν καταγώγιον, καλ δια 
τούτο, ώς ψιλού νοήματος κατεφρονήσαμεν τής φοβέ­
ρας τοΰ θεού κολάσεως. Έπε\ τίς ού κατανύγεται, 
άκούων, τοΰ μέν Μωύ?έως έκ προσώπου θεοΰ περί 
τών αμαρτωλών λέγοντος, δτι Πυρ έχκέκαυται h 
τού θυμού μου· καυθήσεται έως ςίδον κατωτάτου. 
Κατ αφ άγεται γήν, καϊ τά γενήματα αυτής9 pJti-
ξει θεμέλια ορέων. Συνάξω είς αυτούς κακά, καί 
τά βέλη μου συντελέσω εις αυτούς; Καλ πάλιν 
Παροξύνω ώς άστραχήν τήν μάχαιράν μου, καϊ 
άνθέξεται κρίματος ή χειρ μου · καϊ ανταποδώσω 
δίκην τοις έχθροΐς, καϊ τοις μισούσί με άνταχΰ-

clamantcm accipiat : Quis annuntiabit vobis quoa β δώσω. Τοΰ δέ Έσαΐου βοώντος, Τίς άναγγελει ϋμσ 
ότι πυρ καίεται; τίς άναγγελει ύμΐν τόν τόχατ 
τόν αίώνιον; Πορεύεσθε τφ φωτϊ τούχνρός ύμωτ, 
καϊ τ ή φλογϊ, ή έξεκανσατε. Κα\ πάλιν · Έξελεν-
σονται, καϊ δψονται τά κώλα τών ανθρώπων, TW 
ααραδεδηχότων έν έμοί. Ό γάρ σκώληξ αυτών ον 
τελευτήσει, καϊ τό πύρ αυτών ού σδεσθήσετω: 
καϊ έσονται είς δρασιν πάση σαρκϊ. Τοΰ δέ Ιερε­
μίου λέγοντος· Αόζε τφ Κνρίφ [Fr. Κνρίωνρώτ] 
θεφ υμών δόξαν πρό τού σκοτάσαι, καϊ πρό τον 
προσκόψαι τούς πόδας υμών έπ" δρη σκοτειτά, 
Κα\ π ά λ ι ν Ακούσατε λαός μωρός καϊ άκόρδιος' 
όφθαλμοϊ αύτοίς, καϊ ού βλέπουσιν* ώτααύτοΊς, 

8 1 Η Cor. xn, 9. Μ ibid. 40. " Deut. u iu , 
7 Isa. LXVI, 2-4. 8 8 Jercni. XIII, 16. 

ignii ardet? Quis annuntiabit vobis locum wler-
num ee? Ambuiale in luce ignis vesiri, et in flamma, 
quam succendistis e e . Et ilcrum : Egredienlur, ei 
videbunl cadavera hominum, qui prcovaricati sunt in 
me. Vermis enitn eorum non morietur, ei ignis corum 
non exstingueiur : el erunl in visionem omni carni8T. 
Jeremiara quoque diccnlcra : Date Domino Deo te-
slro gloriam, anlcquam contenebrescat, et antequam 
offendant pedes vestri ad montes caliginosos 8 8 . Et 
rursus : Audite, populus slullm et sine corde : oculi 
εχε, ei non vident; aures eis, εί non audiunt. Nun-
quid me non limcbilis, dicit Dominus* aul α facie 

4 9 Rom. vin, 55. 4 · ibid. 58. 5 0 II Cor iv, 10, 11. 
22, 25. » ibid. 41. 8 8 Isa. xxxn i ,U . 8 · Isa. L , 11. 
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καϊ ούκ ηχούουσιν. Έμέ ου φοβηθήσεσθε, Λέγει Α mea non vcrebimhii? qui posui arcnnm lermtuum 
Κύριος; ή άπό τού προσώπου μου ούχ εύλαδη-
ΟήσεσΟε; τόν ποιήσαντα δριον ψάμμον τή θα­
λασσή, πρόσταγμα αίώνιον, χαϊ ούχ ύπερδήσε-
ται; Κα\ πάλιν · Παιδεύσει σε ή αποστασία σου, 
χαϊ ή χαχία σου ελέγξει σε. Κα), γνώθι, χαϊ ϊδε, 
δτι πιχρόν σοί έστι τό χαταΛιπειν σε έμέ, Λέγει 
Κύριος. Έγώ έφντευσα ΑμπεΛον καρποφόρον πϊι-
σανάληθινήν πώς εστράφης είς π/χρίανή άμπε­
λος ή άΛΛοτρία; Κα\ πάλιν Ούχ έ κάθισα μετά συ­
νεδρίου παιζόντων [Sixt. σννεδρίφ αυτών παιζ.]· 
άΛΛ' ηύΛαδούμην άπό προσώπου χειρός σου. 
Καταμόνας έκαθημην, ότι πικρίας ένεπλήσθην. 
Τίς δ-, ού φρίσσει τού Ιεζεκιήλ άκούων, λέγοντος · 
Έχχεώ τι\ν όργήν μου έπϊ σέ, χαϊ συντελέσω τόν 
θνμόν μου έπϊ σοί* χαϊ χρινώ σε έν ταΐς όδοις 
σου, χαϊ δώσω έπϊ σέ πάντα τά βδελύγματά σου· 
χαϊ ού φείσεται ό οφθαλμός μου. ούδ* ού μή ελεή­
σω - χαϊ τότε επίγνωση δτι έγώ Κύριος. Τίς δέ 
τού Δανιήλ άκούων ού κατανύγεται · διαγράφοντος 
δια^ήδην τήν ήμέραν τής φοβέρας κρίσεως, έν οίς 
φησιν Έ γ ώ Αανιήλ έθεώρουν, έως ού θρόνοι ετέ­
θησαν. Καϊ Παλαιός ήμερων έχάθησεν. Τό ένδυ­
μα αυτού λευχόν ώσεϊ χιών · χαϊ ή θρϊζ τής χε-
φαλής αυτού ώς έριον χαθαρόν. Καϊ ό θρόνος 
αυτού φλόξ πυρός · οί τροχό) αυτού πυρ φλέγον. 
Ποταμδς πυρός εϊΛκεν, έχπορευόμενος έμπροσθεν 
αυτού. ΧΙΛιαι γφΐλιάδες έλειτούργουν αύτφ, χαϊ 
μύρια ι μυρίάδες παρειστι\χεισαν έμπροσθεν αύ-

tnart; prccccplum ccternum, ci non supergredictur · \ 
Et iteruni : Corripiei ie defectio tua, et malitia tua 
arguei te. Εί scito, et vide, quia amarum tibi e$i, 
quod reliqueri* me, dicil 380 Domintu.+ Ego plan-
tavi vineam fruciiferam veram omnem; quomodo 
νετεα es in amaritudinem, vilis aiiena · · ? Iterum-
que : Non $edi cum concilio ludenlium; $cd verebar 
α fftcie manus Uicc. Solus scdebam, quia amaritx-
ditie plenus eram". Ezecbielem vero audiens, quis 
non horrore conlremiscal? Effxndam, inquit, iram 
meam tuper te, ei eomplebo furorem meum in ie : ei 
judicabo U in vii$ iuis, ei dabo super ie otnnes abomi-
nationes tuas : εί non parcet ocuiut meus, neque mi-
serebitur; ei iunc cognosces quia ego Dominus · \ 
Quis vero ex Danielis verbis non compungatur, 
dum tremendum judicii diem ila describit? Ego 
Daniel videbam, donec ihroni positi sunl: εί Antiquui 
dierum tedit. Veslimeninm ejus candidum quasi nix; 
ei capiilus capitis ejtu quasi lana alba. Thronus eju$ 
flamma ignis, ei roia eju$ ignii ατάεηε. Ftuvius igm 
irahebat, egrediens in conspectu eju*. Millies millia 
ministrabant ε%, εί miliiet centies cenlena millia a$-
sisiebani coram'eo. Judicium tedii, ei libri aperti 
tunl · ' : uhiuscujusqoe scilicet aclus ei opera. Ei 
iterum : Aspiciebam in visione nociU; εί ecce cum 
nubibus cali quasi Filiut hominis veniebai, ei u$que 
ad Antiquum dierum pervenil, ei in conspeciu cjm 
oblaius est ei; et datus esi ipsi principalm ei honor 

τού. Κριτήριον έχάθισετ χαϊ βίδλοι ήνεφχθησαν Q ei regnnm. Et omnes populi, tribui, linguas ipsi ser-
τά πεπραγμένα έκαστου δηλονότι. Καλ πάλιν Έθεώ- vient : ei poteitas ejus polestat aterna; ei regmim 
ρουν έν όράματι τής νυκτός, καϊ Ιδού μετά τών ejus regnum aternum. Hortuil tpiriius meus, ego 
νεφελών τού ovparov, ώς ΥΙός άνθρωπου έρχόμε- Danicl, in habilu meo, εί visiones capilis mei Μη­
νός ήν καϊ έως τού Παλαιού ή^ρών έφθασεν · iurbaveruni me · · . 
καϊ ενώπιον αύτου προσηνέχθη αύτφ· καϊ αύτφ εδόθη ή άρχή καϊ ή τιμή καϊ ή βασιλεία. Καϊ 
πάντες οί λαοί, φυλαϊ, γλώσσαι αύτφ δουλεύσουσι · καϊ ή εξουσία αυτού, εξουσία αΙώνιος' 
χαΧ ή βασιλεία αυτού, βασιλεία αϊώνιος. "Εφριξε τό πνεύμα μου, έγώ Αανιήλ, έν τή έξει μου, χαϊ 
αϊ οράσεις τής κεφαλής μου συνετάρασσόν με. 

κ η \ Τίς δέ τού Δαβ'.δ άκούων ού φοβείται, λέγον­
τος · "Απαξ έλάλησεν ό θεός, δύο ταύτα ήκουσα, 
δτι τό κράτος τού θεού, καϊ σού, Κύριε, τό έλεος' 
δτι σύ αποδώσεις έχάστφ κατά τά έργα αυτού. 
Καί πάλιν τού Έκχλησιαστού λέγοντο;· Τέλος 
λόγου, τό πάν άκουε · τόν θεόν φοδού, καϊ τάς 

28. Quis vcro Davidem audicns non limeat, dum 
ait : Semel locuius esl Deus, duo hmc audivi: quia 
polestas Dei e$i, ei iua, Domine, misericordia; quia 
iu reddes unicuique juxta opera sua 4 1 . Rursusque 
Ecclcsiaslem : F\ni$ sermonis, tolum audi: Deum 
iime, ei mandaia ejus cuttodi; hoc cnim est lotus 

έντολάς αυτού φύλασσε, δτι τούτο πάς άνθρωπος9 ^ homo: quia οιηηε factum adducet Deu* in judicium, 
δτι σύμπαν τό ποίημα άξει ό θεός έν κρίσει έν 
παντϊ παρεωραμένφ, έάν αγαθόν, καϊ έάν πονη­
ρδν. 

κθ'. Τίς δέ τά δμοια άκούων τού Αποστόλου λέ­
γοντος, ού τρέμει · άεϊ γάρ πάντας ημάς παραστή-
ναιτφβήματι τού Χριστού, Ινα κομίσηται έκα­
στος ημών τά oiii τού σώματος, είτε αγαθόν, είτε 
κακόν. Τίς ούν ού θρηνήσει τήν άπιστίαν ημών, καλ 
τήν τύφλωσα τής ψυχής ημών · δτι τούτων πάντων 
άκούοντες, ού μετανοούμεν, και πικρώς κλαίομεν έπλ 
τή τοσαύτη ημών άμελεία κα\ 0αΟυμία; ήν προθεω-

in omni quod negleclum ε*ί, sive bonum, sive rna-
ium ··. 

29. Quis vero dum ex Apostolo his similia audil, 
non contrcmiscat: Oporlel enim nos omnes sisti irt-
bunali Chrisii, ul referal unusquisque no$lrum,qtt(c per 
cofpus gessit, sive bonum, sive malum M . Quis ergo 
non lugeat incredulilalem nostram ac mentis caeci-
tatem, quod baec oronia audientes ponnilenlia non 
ducimur, ncc pro tania nostra negligentia ac tor-
pore 381 amare flemus? Hanc Jeremias procul \ i -

· · Jercm y 21, 22. 6 0 Jerem. n, 19-21. 6 1 Jercm. xv, !7. " Ezcch. vn t K, 9. " Dan. VII, 9, 10 
*v ibid. 12-15. 6 5 Psal. LXI, 12, 13. " Ecc lc xn, 15. U . " II Cor. v, 10; Kom. xiv, 10. 



955 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 
dcns, aiebal . Maledictus qui (acit opera Dei negli- ^ ρών Ιερεμίας, έλεγεν · 
genter M . Si enim nos animoruin salulis cura serio 
tangeret, Domini sermonem tremeremus, ejusque 
mandata, quibus paralur salus, implere studere-
mus. Enioivero, cura Dominum audiamus, dicen-
teni : Intrate per angustam poriam, qum ducit ad 
vitam · • ; laiaro et spaliosam, quae ad intcritum 
ducit, ei pralulimus. Quamobrem audiluri sumus / 
cum e coelis advenerit judicatum vivosct morluos : 
Ile α me, maiedicti, in ignem ccternum, qui paratus 
est diabolo εί angelis ejus "· 

50. Futurumque est ut baer audiamus, non quasi 
iuale egerimus, sed eo nomine quod bona neglexi-

«36 
Έχικατάρατος ό Χοιών 

τά έργα Κυρίου άμεΛώς. Ει γάρ είχομεν φροντίοα 
περ·. τής σωτηρίας των ψυχών ημών, έτρέμομεν άν 
τδν λόγον του Κυρίου, κα\ έσπεύδομεν κατόρθωσα* 
τάς έντολάς αύτου, δι' ών κα\ έσωζόμεθα. Άλλ' 
ήμεΤς άκούοντες τού Κυρίου, λέγοντος* ΕΙσέΛθετε 
διά τής στενής πύΛης, τής εϊσαγούσης είς τήν 
ζωήν · ιτροετιμήσαμεν τήν πλατείαν καλ εύρύχωρον, 
τήν άπάγουσαν είς τήν άπώλειαν. Διά τούτο άκούο­
μεν, "Οταν έκ τών ουρανών παραγίνηται κρίνοι 
ζώντας καλ νεκρούς* Υπάγετε άπ' έμού, οί κατ· 
ηραμένοι, είς τό πυρ τό αίώνιον, τό ήτοιμασμε­
νον τφ διαδόΛφ χαϊ τοις άγγέΛοις αυτού. 

λ\ Καί ταύτα άκούομεν, ούχ ώς κακώς πράξαν-
τες, άλλ' ώς τών καλών αμελή σα ντε ς, καλ τδν πλη-

mus, el proximtim non dilcximus. Sin autem eiiam Β g f o v άγαπήσαντες. Εί δέ κα\ κακά έπράξαμεν, πώς 
ύποίσομεν τήν ήμέραν εκεί νην, ούτως άμελώς δια­
κείμενοι; Πλήν τδ , Ού μοιχεύσεις, ού κλέψεις, 
Ού φονεύσεις, κα\ τά έξης, τοϊ* άρχαίοις έ ^ έ θ η 
διά Μωΰσέως * δ δέ Κύριος, είδώς δτι ούκ αρκεί τφ 
Χριστιανφ ή τούτων μόνον τήρησις πρδς τελείωσιν, 
έλεγεν * Αμήν Λέγω ύμΐν9 δτι Έάν μή περισσεύ-
ση υμών ή δικαιοσύνη πΛέον τών Γραμματέων 
χαϊ Φαρισαίων, ού μή είσέΛθητε εϊς τήν βασι-
Λείαν τών ουρανών. Διά τούτο άνω κα\ κάτω τδν 
τής ψυχής άγιασμδν, δι' ήν κα\ τδ σώμα Αγιάζεται, 
καλ τήν πρδς πάντας ανθρώπους ειλικρινή άγάπην 
έ νομοθέτησε, δι' ών κα\ τήν είς αύτδν άγάπην κτή-
σασθαι δυνάμεθα * κα\ έαυτδν τύπον μέχρι θανάτου. 

mala perpelraviinus, quomodo qui sic oegligenter 
affecti simus, diem illum auslinebimus ? Caeierum 
dictum est anliquis per Moysem : Non maechaberis, 
JSon furium faciet, Non occidet7l, el quae sequun-
tur; Dominus autero, qui haic sola servare Chri-
stiano, ut sit perfectus, non sufficere noverit, aie-
bat: Nisi abundaverit justitia vestra plus quam Scri-
barum el Phaructorum, non inlrabitis in regnum c&-
lorumEam ob rero sus deque omnique occasione 
anhni sanctimoniam, qua et corpus sauctitatem 
contrahit, veramque ad omne hominum genus d i -
Jeclionera, pnescribit, quibus c l ad eum dileclio-
nera liceat nancisci *. seque ipse ac discipulos ad 
morlem usque exemplum ac norraam dedit, uti a Q καλ τούς αυτού μαθητάς ήμίν παρέσχε ν , ώς πολ-
_ ι . : J ! — » . λάκις είρηται. 

λα'. Ποίαν ούν απολογία ν Ιξομεν έν τή ήμερα 

nobis s&pius dictum est. 

51. Quam ergo excasationem in die illo habebi-
mus, qui tali exemplo fulti sic desides segnesque 
sumus ? Lugens nos Jcremias, qui tanta gralia do-
nali, usque adeo negligcntia lorpemus; seupolius 
raalitia omni pleni sumus, aiebat: Qttis dabii capili 
meo aquam, el ocuiis meis fonlem tacrgmarum , el 
piorabo poputum Ininc die ac nocle 7 1 ? Audio et 
Moysem de nobis loquenlem : Εί comedit Jacob ct 
saturalus est; et recalcitravit diiectus. Impinguaitu 
ε$ί, incrassatm εεί, ditataius ε*ί, et dereliquit Deum 
faclorem suum, εί recessit α Deo salvatore tuo 
Michaeam quoque lugentem atque dicentem : Vce 
mihi anima, quia ρετΗί phu de Urra, et qui coiat 

εκείνη, τοιούτον υπόδειγμα έχοντες, κα\ ούτως άμε-
λοΰντες; Ημάς θρηνών Ιερεμίας τούς τοσαύτης 
χάριτος άξιωθέντας, κα\ ούτως άμελώς διακειμέ­
νους, μάλλον δέ, πάσης κακίας πεπληρωμένους, 
έλεγε* Τίς δώσει τή κεφαλή μου ύδωρ, καί τοις 
όφθοΛμοις μου πηγήν δακρύων, καϊ κΛαύσομαι 
τόν Λαόν τούτον ημέρας καϊ νυκτός ; Περλ ημάς 
[Fr. περ\ ημών] έγώ ακούω καλ τού Μωύσέως λέ­
γοντος * Καϊ έφαγεν Ιακώβ, καϊ ένεπΛήσθη * «αϊ 
άπεΛάκτισεν ό ήγαπημένος·έΛιπάνθη,έχαχύνθη, 
έχΛατύνθη , καϊ έγκατέΛιπε θεόν τόν ποιήσαντα 
αυτόν, καϊ άπέστη άπό θεού σωτήρος αυτού. Κα\ 

virlutem in hominibus non ett. UnuiquUqueproxitnum & τού Μιχαίου θρηνούντος και λέγοντος* Οϊμοι ψυχή! 
δτι άπόΛωΛεν εύΛαβής άπό τής γής, χαϊ ό χατορ-
θών έν άνθρώποις ούχ υπάρχει. "Εκαστος τόν 
χΛησίον αυτού ΘΛίδουσιν έκθΛιδή' έπϊ τό κακόν 
τάς χεΊρας αυτών έτοιμάζουσι. Κα\ τού Ψαλμωδού 
ομοίως περ\ ημών λέγοντος* Σώσόνμε, Kopu, δτι 
έκΛέΛοιπεν όσιος * δτι ώΛιγώβησαν αί άΛήθειαι 
άπό τών υίών τών ανθρώπων, και τά λοιπά. 

λβ'. Προφητικώς καί ό "Απόστολος θρηνών ημάς, 
έλεγεν * Ούκ έστι ποιών χρηστότητα, ούχ έστιτ 
έως ενός. Τάφος άνεφγμένος ό Λάρυγξ αυτών· 
ταΊς γΛώσσαις αυτών έδοΛιούσαν. Ίός άσχίδωί 

$uum elidendo elidii: in malum manus tuas prizpa-
rantSimiliter 3 8 2 quoque Psalmislam de nobis 
dicentem : Salvum me fac, Domine, quoniam defecit 
sanctus : quoniam diminutce suni veritaiesa filiisho-
minum7·, et quae sequuulur. 

52. Prophetae quoque verbis nos lugens Aposto-
lus, aiebat: Non estqui (aciat bonum, nonesl usque 
ad unum. Sepulcrum ραίεηε est guitur eorum; lin-
gui$ suii doioie agebanl. Venenum aspidum tub la-

M Jerem. XLVIII, 10. · · Matth. v, 28. T i Matlh. xxv, 41. »» Mattb. v, 28. n ibid. 20. T* Jerem. 
χ, 1. n Deut. xxxn, 15. " Micb. \ n % i . 7 · Psal. xu 2. 
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ύπό τά χείλη αυτών* Ιν τό στόμα αράς καϊ πι- Α biis eorvm 
χρίας γέμει. Σύντριμμα καϊ ταλαιχωρία έν ταις 
όδοις αυτών, καϊ όδόν εϊρήνης ούκ έγνωσαν · 
ούκ έστι φόβος θεού απέναντι τών οφθαλμών 
αυτών.άιχ τοΰτο πάλιν προβλέπων τά μέλλοντα, περλ 
της νυν ημών πονηρά; διαγωγής πρδς τδν ΤιμόΟεον 
γράφει · Τούτο δέ γίνωσκε, ότι έν έσχάταις ήμέ· 
ραις ένστήσονται καιροί χαλεποί · έσονται γάρ 
οί άνθρωποι φίλαυτοι, φιλάργυροι, αλαζόνες, 
υπερήφανοι, βλάσφημοι, γονεύσιν άπειθεΐς, 
αχάριστοι, ανόσιοι, άστοργοι, άσπονδοι, διάβο­
λοι, ακρατείς, ανήμεροι, άφιλάγαθοι* προδυται, 
προπετεϊς, χαλ τά έξης. Διά τοΰτο ουαΐ ήμίν, δτι είς 
τά έσχατα τών χακών χατηντήσαμεν. Τίς γάρ ές 
ημών, είπε μοι, τών προειρημένων χαχών έστιν 

938 
quorum os maledklione et amariiudim 

pienum est. Conlritio et infelicila* in viis eorum, et 
viam pacis non cognoverunt : non e$t limor Dei ante 
oculos eorum 7 T . Idcirco ilerum quae fulura essent 
previdcns ad Tiinolheum scribil : Uoc aulem 
tciio, quod in novissimis diebtu instabunt lempora pe-
riculosa : erunt enim liomines seipsos amaxies, avari, 
fastu elali, superbi, tnaledici, parentibu* imjnorigeri, 
ingraii, $celesii, sine ajfeciu, in/idi, calummaioru, 
intemperanles, immiles, bonorum negiigentes, prodi-
ioret, temerariiet quae sequunlur. Quamobrem, 
vre nobis, quod in exlreina raalorum deveniinua. 
Nam quis nostrum, amabo, expers est eoruni ma-
lorum, qux diximus? Nonne in nobis iroplctum est, 
quod ita coelesti vaticinio diclura est ? Nonne om-

άμέτοχος. Ούχλ έπί ημών έπληρώθη ή προφητεία; g ncs sumus gulae dediti? Nonne omncs studemus 
Ού πάντες έσμέν γαστρίμαργοι; Ού πάντες φιλήδο­
νοι ; Ού πάντες ύλομανείς χα\ φιλόύλοι; Ού πάντες 
θυμώδεις; Ού πάντες μηνιασταί; Ού πάντες μνη­
σίκακοι; Ού πάντες προδόται πάσης αρετής; Ού 
πάντες λοίδοροι; Ού πάντες φιλόσκοπται [Fr. φιλο-
σχώπται]; Ού πάντες προπετείς; Ού πάντες μισ-
αδελφοι; Ού πάντες τετυφωμένοι; Ού πάντες αλαζό­
νες ; Ού πάντες υπερήφανοι; Ού πάντες κενόδοξοι; 
Ού πάντες ύποχριταί; Ού πάντες δόλιοι; Ού πάντες 
φθονεροί; Ού πάντες ανυπόταχτοι; Ού πάντες άκη-
διασταί; Ού πάντες περίαχτοι [Fr. περιάχται]; Ού 
πάντες ράθυμοι; Ού πάντες αμελείς τών τοΰ Σωτή­
ρος εντολών ; Ού πάντες πάσης χαχίας άνάμεστοι; 
Ούχ\ ;εγόναμεν άντ\ ναού θεοΰ,ναδς ειδώλων ;«Ούχλ 

Jibidini? Nonne omnes lerrcnorum amorc pene i n -
sanimus iisque inbiaiuus ? Noone omncs iracundi 
sumus ? Nonne omnes rancore animi iDjuriarum 
tenaces ? Nonne perpetes inimicitias omnes aliuius? 
Nonne omnes virtutis omnis proditores sumus? 
Nonne omncs maledici? Nonne omoes convi-
cialores? Nonne omnes teinerarii ac pnecipiica? 
Nonne omues fraterno odio laboramus? Nonne 
omnes inflati sumus?Nonne omnes fastuosi?Nonne 
omoes supeibi ? Nonne omues inanis gloriap cupi-
di ? Nonne omnes simulalores ? Nonne omncs do-
losi? Nonne omnea invidi ? Nonne oiunes prolcrvi ? 
Nonne omnea desidiosi ? Nonue omnes versaliiis 
animi ? Nonne omncs pigri ? Nonne omnes negleciis 

άντί Πνεύματος αγίου, πνευμάτων πονηρών έσμεν C torperous Salvatoris maudalis? Nonne omnes onmi 
καταγώγια; ΟύχΙ πεπλασμένως τδν θεδν Πατέρα 
έπιχαλούμεθα; Ούχ\ άντ\ υίών θεοΰ υίοΐ γεέννης 
γεγόναμεν; ΟύχΊ χείρονες τών Ιουδαίων, οί νύν τδ 
μέγα Χριστού δνομα περιφερόμενοι, γεγόναμεν; χαλ 
μη δεις άγαναχτείτω τήν άλήθειαν άκούων, έπε\ 
χάκείνοι παράνομοι δντες έλεγον, 'Ημείς ένα Πατέρα 
έχομεν, τόν θεόν · άλλ* ήκουον παρά τοΰ Σωτήρος, 
δτι 'ΤμεΊς έχ τού Πατρός υμών τού διαβόλου 
έστέ, χαϊ τάς επιθυμίας τού Πατρός υμών θέλετε 
Χοαύν. 

sumus malitia repleti ? Nonne pro Dei tcraplo, ido* 
lorum delubrum facli sumus? Nonnc pro Spirilus 
sancli aula, nequissimorum spirituum mapalia au-
diraus? Nonne ficte Deum Patrem invocamus? 
Nonnc pro filiis Dei, gehennae filii facti sunius ? 
Nonne Judaeis deteriores evasimus, qui nunc ma-
gnum Christi nomen circumferiinus. Nec quisquain 
indigne lerat dum audil vcrilatcm, cuin c l sccicsli 
Uli objectarent alque dicerent : 2Vo* umim Palrcm 
habemm, Deum " ; sed audierunt a Salvatore: 

3 8 3 V°* Palre vesiro diaboio eslis, ei patris vetiri desideria vullU faeeTe··. 
λγ\ Πώς ούν κα\ ημείς παραβάται δντες τών έν- 33. Quomodo igilur nos quoque, qui ejus man-

τολών αύτοΰ, τά όμοια παρ" αύτοΰ ούκ άκούομεν; datorum Iransgressores simus, non cadem ex illo 
Έπελ καλ δ Απόστολος τούς Πνεύματι άγομένρυς ^ audiemus ? Nam et Apostolus, cos qui Spirilu Dei 
εΐπεν είναι υίούς θεού · "Οσοι γά ρ, φησλ, Πνεύ^ιατι ^ aguntur, filios Dei nuncupavil: Quieunque cnim, 

θεού άγονται, ούτοι είσιν υΐοϊ θεού. Πώς ούν χαλ 
ημείς έχ τού θανάτου αγόμενοι, υίο\ θεού άκούειν 
δυνάμεθα; Τό γάρ φρόνημα τής σαρχός, θάνατος. 
Οί δέ Πνεύματι αγόμενοι, έκ τών καρπών τού Πνεύ­
ματος δηλοί είσιν. Είόωμεν ούν τούς καρπούς τοΰ 
Πνεύματος · Ό γάρ καρπός τού Πνεύματος, φησ\ν, 
έστϊν αγάπη, χαρά, εΙρήνη, μακροθυμία, χρηστό-
της, ά)-αϋοσύνη , πίστις, πραότης , εγκράτεια. 
ΤΑρα έχομεν ταύτα έν εαυτοί ς ; Άλλ' είθε μή πάντα 
τά εναντία. Πώς ούν υίο\ θεού άκούειν δυνάμεθα, 
κα\ ούχ\ μάλλον έκ τού εναντίου ; Τό γάρ έκ τινο; 

" Psal. χιιι, 3 ; Rom. ΜΙ, 12-48. 7 8 II Tiui. in , 1-4. 
• f ibid. 8. 8 8 Galat. v, 22 

P I T K O L . G R , X C . 

inquit, Spiriiu Dei agunlur, lii sunt filii Dei9i. Quo-
nam igitur modo nos quoque qui ex roorle againur, 
filii Dei audire possumus ? Sensui enim camis, mors 
e*t s t . Qui autem Spirilu agunlur, ex fruclibus Spi-
rilus manifesti sunl. Videamus igilur fructus Spiri-
tus : Fructus etiim Spirilus, inquit, est, charitas, 
gaudium, pax, longanimitas , benignila*, bonilas, 
fideij mansueludo, coniineniia 8 S . Num haec in nobis 
habemus? Utinam vero nec conlraria oninia! Quo-
nam igilur modo filii Dei, et non polius e conlrario, 
audire possumus? Quod enim ex aliquo nalum esi, 

7 8 Joan. VIII, 41. 8 8 ibid. 44. 8 1 Rom. νιιι, 11· 
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Respondil eenex : Fieri non potcst ut eum qui 

affiigit auctorque molestiae eat, quis diligat, qo&u-
tumvis terrenis saeculi rebus nunlium remisiase v i -
dc iu i \ nisi Domini scopum vere cognoverit. Sin 
autem iilo donanie nosse potuerit, studeatque ex 
ejus ralione ambulare, eum qui odio babeat ct affli-
gat, ex aiiimo diligere polerit, ut et apostoli dilige-
bant, qui Ulum cognovissent. 

10. Tum frater : Rogo te, Pater, scire quisnam 
Domini scopus exsliterii. Ad quem senex : Si Do-
mini ecopum nosse vie, soierter audi. Igitur Domi-
nus noster Jesus Christus» cum Deus natura esset, 
ac per summam clemenliam hominuraque aroore 
bomo bori dignalus 372 esset, natus ex muliere, 
sub lege faclus esl, ut auctor divinus Apostolus 
e s t " ; quo niuiirum ut homo, mandati observa-
lione, velerera Adami roaledictionero noxamque 
everterct. Gum itaque i l l i exploratum esset, totam 
legem ac propbetas in duobus legis mandatis pen-
dere; binc nimirum: Diliges Dominum Deum tuum 
ex tatQ corde luo> ei proximum ticut leipium; baec a 
principio et in finem usque ex bumana studuit ra-
tione servare. Qui autem a principio hominera se-
duxit, ejusque vicloria mortis imperium (nempe 
diabolus) accepil, cum vidisset, quo temporebapli-
smo linctus est, Palris testimonio celebratum, co-> 
gnatuipque Spiritura sanctum, qua homo erat, e 
coelis accepisse, atque in deserlum iit ab eo tenta-
retur venisse, omiiem in eiim belli roatan canvertit, 
si forle bunc quoque inducere posset, ut terrena 
mundi divinae dileclioni anieferat. Sciena itaque 
diabolus tria baec esse, in quibus bamaDa cuncta 
vertuntur, cibos nimiruni, pecunias vitaeque clari-
tatem, quibus eliam nunquam noa hominem in 
perdilioois baratbruro solet detrudere, triplici hoc 
cuneo eum in deserto adortus est : quomra Domi-
nus victor ellectus, diabolum retro jussit abire. 

11. Uoc igilur Dei dilectionis inaigne, e»jus pra^ 
ceptum ut transgrederetur, curo nuUa'proroiasorai» 
vi obtinere ab eo tenlalor potuisset; ut jam dite-
ctionis proximi praceptum violaret in bominttm 
frequenliam veaiens, acelesliasimoram Judaeornm 
usus opera, cunctig ariibus adnixns eal. Ideirco 
igitur interim dum vias vitoe doceret, ac coelestis 
vitai disciplinam opere monstraret, resurreclioni*-
que moriuorum praeco, vitara aeternam ac coelo-
rum regnum fidelibus promiiteret, aeternaque sup-
plicia incredulis serio intentaret, atque ad certam 
doclrinae 6dem, atupenda ac inaudila divina signa 
cdcret, ac turbas ad fldem invitaret, nequissimoa 
hominura Pbarisaeos ac Scribas, ad varias in eum 
fctruendas insidias, concitabat : quo seilicet vim 

' cam teotalionum ferre non valens, ut quidem vide-
batur, in eorum qui sic eas necterent, odium verle-
rc l , atquc in eum modura inlenlum flneui scele-

CONFESSORIS 9 » 
Α Κα\ άπεκρίθη © γέρων· Αδύνατον τινα Αγαπήσαι 

τδν θλίβοντα, χάν τή Ολη τοΰ κόσμου έδοξεν Απα-
τάξασθαι, έάν μή τδν σκοπδν τοΰ Κυρίου άν Αλή­
θεια γινώσκη * έάν δε τοΰ Κυρίου αύτφ χσριζομέ-
νου δυνηθή γνώναι, κα\ σπεύδη κατ' αύτδν περι-
πατείν, δύναται έκ καρδίας άγαπήσχι τδν μισούντά 
κα\ θλίβοντα, ώσπερ κα\ οί απόστολοι έγνωκότες 
ήγάπων. 

ι'. Κα\ εΐπεν δ Αδελφός * Κα\ τίς δ σκοπδς τοΰ 
Κυρίου ήν, παρακαλώ γνώναι, Πάτερ. Κα\ εΐπεν δ 
γέρων* Έάν τδν σκοπδν τοΰ Κυρίου γνώναι θέλης, 
συνετώς άκουσον. Ό ούν Κύριος ημών Ιησούς Χρί­
στος, φύσει θεδς ών, χα\ άνθρωπος διά φιλανθρω­
πίαν γενέσθαι καταξιώσας, έχγυναικδς τ ε χ θ ε \ ς ^ Γ . 
alterque Μ. γεννηθείς], ύπδ νόμον έγένετο, κατά τδν 

β θείον Άπόστολον " Ινα ώς άνθρωπος τήν έντολήν 
φυλάξας, τήν άρχαίαν τοΰ 'Αδάμ άνατρέψη κατάραν. 
Είδώς ούν δ Κύριος, δτι δλος ό νόμος καλ οί προφή-
ται έν ταΐς δυσλ τού νόμου κρέμανται έντολαΐς, έν 
τ ψ , Αγαπήσεις Κύριον τόν θεόν σον έξ Alijc 
τής καρδίας σου, χαϊ τόν πλησίον ώς έαυτότ' 
ταύτα άπ* αρχής κα\ μέχρι τέλους φυλάξαι άνθρ»· 
ποπρεπώς έσπευσεν. Ό δέ άπ ' αρχής άπατήσας τδν 
άνθρωπον, κα\ διά τοΰτο κράτος έσχηκώς τοΰ θανά­
του, διάβολος, ίδών αύτδν έπ\ τοΰ βαπτίσματος ύτέ 
τοΰ Πατρδς μαρτυρούμενον, καλ τδ συγγενές αγιον 
Πνεύμα ώς άνθρωπον άπ ' ουρανών δεχόμενον, κεΙ 
είς τήν έρημον πρδςτδ πειρασθήναι ύπ ' αύτοΰ άληλυ-
θότα'δλον αύτοΰ τδν πόλεμον κατ' αύτοΰ συνεκρότει, 

Q εί πως δυνηθή καί αύτδν ποιήσαι τήν τού κόσμο» 
πί»τιμήσαι ύλην τής είς θεδν αγάπης. Είδως ούν 
δ διάβολος δτι τά τρία ταντά είσιν, έν οΤς πάντε 
δονείται τά ανθρώπινα [αί. πάν τδ Ανθρώπινον], βρ^· 
ματα , λέγω, κα\ χρήματα, κα\ δόξα, δι' Δν χα\ είς 
τδ βάραθρον τής άπωλείας άε\ κατήγαγε \aL κατ­
άγει. Fr . κατήγε] τδν ανθρωπον * είς ταύτα τά τρία 
αύτδν έν τή έρήμφ έπείρασεν, &ν ό Κύριος ήμώ» 
κρείττων φανελς, είς τούπίσω χωρείς τ ψ διαβόλφ 
\αί. τδν διάβολον] προσέταττε. 

ια*. Τοΰτο ουν τδ γνώρισμα τής είς θεδν Αγάπες» 
ής τήν έντολήν δι' ών έπήγγελτο πείσαι αύτδν τα** 
βήναι μή δυνηθε\ς, τής είς τδν πλησίον λοιπδν άγε* 
πης τήν έντολήν, είς τήν οίκουμένην έλθόντα, διά 
τών παρανόμων Ιουδαίων ενεργών, παραβαίνει* 

D αύτδν δι* ών έμηχανάτο ήγωνίζετο. Τούτου χάρη 
διδάσκοντα αύτδν τάς οδούς τής ζωής, χαλ Ιρτφ 
υποδεικνύοντα τήν ουράνιου πολιτείαν, καλ άνάστα­
σιν νεκρών καταγγέλλοντα , καλ ζωήν αίώνιον καλ 
βασιλείαν ουρανών τοίς πιστεύουσιν έπαγγελλόμενβτΓ 
τοίς δέ άπίστοις κόλασιν αίώνιον άπειλοΰντα, καλ 
πρδς βεβαίωσιν τών λεγομένων τάς παραδόξους θεο* 
ση μίας έπιδεικνύμενον, καλ είς πίστιν ιους δχλους 
προ σκάλου μενον , συνεχίνει τους παρανόμους Λαρι­
σαίους χαλ Γραμματείς, είς τάς χατ* αύτοΰ ποικίλος 
επίβουλος* ίνα τούς πειρασμούς ύπενεγκ*ίν, ώς ψετα, 
μή δυνάμενος, είς μίσος τών επίβουλευόντων πάρα-
τραπή * κα\ ούτως τοΰ σκοπού δ άλάττωρ επ ι τύχω 

, ν Galat. ιν, Α. 1 5 Matlh. χχ, 57. 



941 L I B E R ASCETICUS. i f t 
Σιών ώς σκηνή έν άμ χελώνι, καϊώ(; όπωροφνλά- Α ponorum cutlodin in cucuinerario, sicut vibs cxpu-
xtcr έτ σικυηλάτο). ώς πόλις xcAtcpxcvue*rq. 
Ταύτην ημών της ψυχής τήν ερήμωσιν κα\ ό Από­
στολος δηλών, έλεγε · Καϊ χαΟώς ούχ έδοκίμασαν 
τότ θεόν έχειν έν έπιγνώσει, παρέδωκεν αυτούς 
ό θεός είς άδόκιμον νονν, ποιείν τα μή καθ­
ήκοντα· πεχληρωμένους χάση αδικία, κακία, 
χονηρία, χλεονεξία· μεστούς φθόνου, φόνου* 
έριδος, δόλου, κακοηθείας, ψιθυριστάς, κατ ά­
λαλους, θεοστυγεις, ύδριστάς, υπερήφανους, 
ά.1αζόνας, έφευρετάς κακών, γονεύσιν άχειθεις, 
ασύνετους, άσυνθέτους, άστοργους, άσπονδους, 
άνελεήμονας· οϊτινες τό δικαίωμα τού θεού 
έχιγνόντες, δτι οί τά τοιαύτα πράσσοντες άξιοι 
θανάτου είσϊν, ού μόνον αυτά ποιοΰσιν, άλλά 

gnata ·*. Hanc aniiuas noslne desolalionem Aposlo-
lus quoque siguificans, aiebal : Et sicut non proba-
verunt haoere Dcum in notitia, iradidii illos Deu$ in 
reprobum sensum, vl fociant ea quas non convemunt; 
repleios omni inufuitale, maltiia, nequitia, avaritia . 
pienos bmdia, cmdt, rixa, doio, maffontfafe; susur-
τοηεε, dctraclores, Deo odibiie$, coniumeiiosos, t « -
perbos, faslu elalo*, malorum iiwenlores, parerflibitt 
immorigeros, insipientcs, incompotitot, sine affectu. 
infidos, immisericordes. Qui cum juttitiam Dei co-
gnoviisent; quod h\, qui talia aguni, digni sint 
ηιοτίε, non solum ea faciuni, ted etiam consentiuni 
faaentibus. Propterea tradidit itlos Deut in probro-
εοε affectus, ut ignominia afluiuni corpora sua in le-

*αλ συνευδοκούσι τοις χράσσουσι. Αιά τούτο Β metipsitββ. llts vero quid comes? Reveialur, mqn\i, 
χαρέδωκεν αυτούς ό θεός είς πάθη ατιμίας, τον ira DH άε coeio, super omnem impietatem εί injusti-
άτιμάζεσθαι τά σώματα αυτών έν έαντοϊς. Καλ liam liominum 9 1 , et quae sequontur. 
τέ τδ έπλ τούτοις; Άποκαλύχτεται, φησλν, όργή Βεού άχ' ουρανού έπϊ χάσαν άσέδειαν χαϊ άδι-
χίαν άνθρώχων, χα\ τΑ έξης. 

λς*. Ταύτην τής ψυχής ερήμωσιν χαλδ Κύριος μη-
νύων, έλεγεν · "Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ ή άπο-
χτείνουσα τούς προφήτας, χαϊ λιθοβολούσα τόύς 
απεσταλμένους πρός αυτήν · ποσάκις ηθέλησα 
έπισυναγαγεΐν τά τέκνα σου, ώς όρνις τά νοσσία 
αυτής ύπό τάς πτέρυγας, καϊ ούκ ήθελήσατε ; 
Ιδού άφίέται ό οίκος υμών έρημος. Ό δέ Ησαΐας 
π ά λ ι ν Όρων ημάς τούς δήθεν μοναχούς τάς 
σωματικός λειτουργίας έπιτελούντας μόνον, κα-

36. Hanc quoque animae desolationem Dominut 
significans, aiebal : Jeruialem, 3 8 3 JerubaUm, 
qvee occidis propheiat, et lapidas εοε, qui ad te miui 
εηηί, quotiet voltti congregare fiiio* ίκοε, quemad-
modum gailina congregat ρχίίοε Με tvb alat, εί 
nohtitti f Ecce relinquetur domu$ ύεείτα deseriaM. 
Rursus vero Isaias, nos videlket monacbos, qui cor-
poralia duntaxat munia obeamus, contemnaiuus au-
tem spirilaiia, atquc eo norolne inflati simus, spi-

ταφρονούντας δέ τών πνευματικών, καϊ διά τούτο Q r i lu intuens, aiebat : Audile verbum Domini, prin-
τετυφω^άνους, έλεγεν, Ακούσατε λόγον Κυρίου, 
άρχοντες Σοδόμων · προσέχετε νόμον θεού, λαός 
ΓομύφΡας. Τί μοι πλήθος τών θυσιών υμών; 
Πλήρης είμϊ τών ολοκαυτωμάτων κριών· καϊ 
στέαρ άρνών, καϊ αίμα ταύρων καϊ τράγων ού 
βούλομαι. Τίς γάρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χει­
ρών υμών; Πατειν τήν αύλήν μου ού προσθή-
σεσθε. Έάν φέριχτε σεμίδαλιν, μάταων' θυμία­
μα [Sixt. μάταιον θυμίαμα, non salis αρΙβ],βδέλυ-
γμά μοί έστι. Τάς νουμηνίας υμών καϊ τά σάβ-
βατα, καϊ ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι. Νη-
στείιιν καϊ άργίαν καϊ τάς έορτάς υμών, μισεί ή 
ψυχή μου. Έγενήθητέ μοι είς πλησμονήν ούκ-
έτι ού μή άνοίσω. "Οταν τάς χείρας έκτεινητε 

cipes Sodomomm; atlendite tegi Dei, populus Gomor-
rha. Quo mihi muitiiudo victimarum vettrarum f 
Plenus sum holocausti* arietum; ei adipem agnorum, 
εί tanyuinem taurorum ei fiircorum noio. Quis enim 
exquisivit kmc de manibut vestris ? Calcare airium 
meum non apponatis. Si afferaiis timilam, frusira 
εεί: incensum, abominalio mihi est. Ncomenias ve-
είταε εί Sabbaia, ei diem magnurn non fero.Jejunium 
el ferias εί festivitates νβείταε odit anima mea. Facti 
estis mihi in tatietalem. Non uiira dimiiiam. Cum 
extenderilii manus ad me, averiam ocuios meos α 
vobit,et cummultiplicaveritis oralionem, non exau-
diam. Quorsum vero? Manns enim νεείτα*, inqu i l , 
sanguine plenm sunt idcirco nimirum, quia qui 

πρός με, αποστρέψω τούς οφθαλμούς μου άφ% odii (ralrem Tuum, homicida εεί · . Proiiide quid-
ύμών - καϊ kciv πληθύνητε τήν δέησιν, ούκ είσ- q u i d eat discipHnae, religiosseque esercilaiionis 
ακούσομαι υμών. Διατί; ΑΙ γάρ χείρες υμών, cbarilale non fuilum, alienuiu a Deo est. 
φησλν, αίματος πλήρεις· επειδή ό μισών τόν άδελφόν αυτού, άνθρωποκτόνος έστί. Διά τούτο 
πάσα άσκησις άγάπην μή έχουσα Αλλότρια τοΰ Θεοΰ καθίσταται. 

ζ. Διά τούτο κα\ τήν ύπόκρισιν ημών έλεγχων 37. Idcirco etiam noelram procul hypocrisim ar-
xop^ωθεν έλεγεν Ό λαός ούτος, τοις χείλεσί με guens, aiebat: Popuius hic labiit χιε huuorai, eor 
τιμρ ή δέ καρδία αυτών πό£βω απέχει άπ' έμον, 
μάτην δέ σέβονται με, κα\ τά έξης. Κα\ άπερ δέ δ 
Κύριος ημών έλεγε ταλανίζω ν τούς Φαρισαίους, περλ 
ημών έγώ ακούω, τών νύν υποκριτών, τών τοσαύτης 
χάριτος άξιωθέντων, καί χείρω εκείνων διακειμένων. 

autem eorum ionge εεί α me: είπε cau$a autem ro-
iuni meet qaae sequuntur. Quin et ea, quac Ib»-
minue noeter loculus est deplorans Phariseeos, iti 
noa dicta ego audio, qui nunc hypocriiarum albuni 
iraplemus: qui lania dignati gralia, pejus illis la-

·• Isa. i , 8. M - R o m . i , 28-52. " ibid. 48. · · Maltb. xxm, 37, 38. · · Isa. i , 1<M5. ».I Joan. m, 15· 
λ lsa. xxix, 13; Mailh. xv, 8. 
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boramus. Num et nos adigamus oncra gravia ct Α Ή ούχλ χα\ ημείς δεσμοΰμεν φορτία βαρέα χα\ δοσ. 
importabilia, e l imponimus in bumeros bominum, 
et nolumus digilo ca nioverc * ? Num el nos omnia 
opcra noslra facimus, ul videamur ab hominibus*? 
Num ct nos amanius primos rccubitus in coenis et 
primas sedes in bominum coetibus, ac vocari ab 
bominibus Rabbi, Raubi? ac qui baec non eliam 
alque eliam rribuant, ad mortcm usque insequimur 
ac vcxaraus? Num et nos tuliinus clavem scicnliae, 
ct claudimus regnum coelorum coram hominibus, 
ut nec ipsi ingrcdiamur, ncc illos ingrcdi faciamus? 
Nuin ct nos circuimus niare et aridam ut faciamus 
unumproselytuni, 38601 cumfaclus fuerit, faciraus 
euaigebeniwefiliumduploquam nos? Num etnosdu-
ces caeci sumus, qui colcmusculicem, c l camclum 

βάστακτα, καλ έπιτίθεμεν έπ\ τους ώμους τών αν­
θρώπων, τψ δέ δακτύλψ ημών ού θέλομε ν χινήοαι 
αυτά; "Η ούχλ κα\ ημε ίς , πάντα τά έργα ημών 
ποιούμεν πρδς τδ θεαθήναι τοις άνθρώποις; Ή ούχ\ 
κα\ ημείς φιλούμεντήν πρωτοκλισίαν έν τοίς δείπνοις 
καλ τάς πρωτοκαθεδρίας έν ταίς συναγωγαίς, κα\ 
καλείσθαι ύπδ τών ανθρώπων 'Ρα66\, "Ρα66ί· και 
τούς ταύτα ήμίν μή σφόδρα απονέμοντας, έως θανά­
του πολέμου μεν; ΉούχΙ κα\ ημείς ήραμεν τήν κλεί­
δα τής γνώσεως, κα\ κλείομεν τήν βασιλείαν τών 
ουρανών έμπροσθεν τών ανθρώπων, μηδέ αύτολ είσ-
ερχόμενοι, μηδέ αυτούς ποιουντεςείσελθείν; Ή ουχί 
καλ ημείς περιάγομεν τήν θάλασσαν καλ τήν ξηράν 
ποιήσαι ένα προσήλυτον, καλ δταν γένηται, ποιού-

glutiamus? Num et nos mundamus quod dcforis est Β μεν αύτδν υίδν γεέννης διπλότερον ημών ; Ή ούχ\ 
calicis et .paropsidis; quod autcm nosirum inlus 
est plenum cst rapina el iniquilalc? quinimo in-
continentia lurpiquc libidinc? Numclnos decima-
mus rutam ct menlam, omneque olus, et judicium 
ac dileclionem Dci pratcrmiltimus? "Nuin el nos 
sumos sicul sepulcra obscura, qui foris quidcm 
justi bominibus pareamus, intus autem plcni simus 
bypocrisi et improbilale c l omni spurcil ia 8 ? Num 
et nos aediiicamus BQpttlcra marlyruin ct ornamus 
monumenla apostolorem, alque illis similes sumus 
qui eos occideruntf Quis ergo non lugeal, qui sic 
affecli simue et laboremus? Quis lanlam noslram 
caplmlalem lacrymis non prosequatur? Proplerea 
inclyti i i l i i Dei reputali sunl in vasa teslea. Idcirco 

καί ημείς έσμεν δδηγολ τυφλοί, τδν κόνωπα διυλί-
ζοντες, κα\ τήν κάμηλον καταπίνοντες; *Ή ούχλκα\ 
ημείς καθαρίζομεν τδ έξωθεν τού ποτηρίου καλ τής 
παροψίδος- τδ δέ έσωθεν ημών γέμει Αρπαγής καλ 
πλεονεξίας [Fr. κα\ ακαθαρσίας]" μάλλον δέ άκρα-
σίας ; *Ή ούχ\ κα\ ημείς άποδεκατοΰμεν τδ πήγανον 
κα\ τδ ήδύοσμον, κα\ παν λάχανον κα\ παρερχόμεθα 
τήν κρίσιν καί τήν άγάπην τού θεοΰ; *Ή ούχλ καλ 
ημείς έσμεν ώς τά μνημεία τά άδηλα, έξωθεν μέν 
φαινόμενοι τοίς άνθρώποις δίκαιοι, έσωθεν δέ δντες 
μεστοί ύποκρίσεως καλ ανομίας κα\ πάσης ακαθαρ­
σίας; Ή ούχ\ κα\ ημείς οίκοδομοΰμεν τούς τάφους 
τών Μαρτύρων, καί κοσμοΰμεν τά μνημεία τών 
Αποστόλων, καλ έσμέν όμοιοι τών άποκτεινάντων - - - - - J " — ~ - Π Λ / I K U V J . W . W V , λ » ! C U | A C V U f J K J b V l IrUUF VLiVJ^ WCfcwUfc / fcWl 

©bscuralam cst aurum, imniutatuui cst opliimwn ^ α ϋ τ ο ύ ς ; τίς ούν ού κλαύσει ημάς ούτως διακειμ* 
argentum e . Idcirco Nazanei Sion nive splcndidiorcs 
facti sumus quasi iEthiopes; qui laclc candidiorcs 
erant, super alramenlum denigrali sunl. Idcirco 
oblenebrala est supra fuliginem species noslra. Qui 
nutriebamur in coccineis, amplcxali sumus ster-
eora : et major facU esl iniquitas noslra super ini-
quilalera Sodomorum. Idcirco filii diei et lucis, 
facti suraus fliii noctis et tenebrarum 7 . Idcirco filii 
regni, in filios gehennse evasimus. Propterea fllii 
Excelsi, sicut bomines morimur, et sicut unus ex 
principibus cadimus 8 . Propterea traditi somus in 
raanus hostium iniquorum (saevorum gcilicet ac fc-
rocium daemonum) regique injuslo et sccleslissimo 

νους. Τίς ού θρηνήσει τήν τηλικαύτην ημών αίχμ-
αλωσίαν; Διά τούτο υίολ θεοΰ οί τίμιοι, έλογίσθημεν 
ώς αγγεία όστράκινα. Διά τούτο ήμαυρώθη τδ χρυ-
σίον ήλλοιώθη τδ άργύριον τδ αγαθόν. Διά τούτο οί 
Ναζωραίοι Σιών, οί υπέρ χιόνα λάμψαντες, γεγόνα-
μεν ώς ΑΙΘίοπες* οί υπέρ γάλα λευκανθέντες, υπέρ 
μέλαν έζοφώθησαν. Διά τοΰτο έ σκότα σε ν υπέρ άσβό-
λην τδ είδος ημών. Οί τιθηνούμενοι έπ\ κόκκων, 
περιεβαλόμεθα κοπριάς* κα\ έμεγαλύνθη ή ανομία 
ημών, υπέρ ανομιών Σοδόμων. Διά τοΰτο οί υίολ τής 
ημέρας κα\ τού φωτδς, υίο\ γεγόναμεν νυκτδς καλ 
σκότους. Διά τούτο υίο\ της βασιλείας, υίο\ γεέννης 
γεγόναμεν. Διά τοΰτο οί υίο\ Υψίστου, ώς Ανθρωποι 

ukra omnem tcrram (illorum nimirum principi) D άποθνήσκομεν, κα\ ώς είς τών αρχόντων πίπτομεν. 
quia peccavimus ac inique egimus, violando Domini 
Dei noslri mandata · , et conculcando Filinm Dei, 
ac communem ducendo sanguincm lestamenti u . 
Sed ne tradideris nos in finem propler nomen tuum, 
Domine, ne dissipes lesiamenluiii tuum; neque 
avertas misericordiam tuam a nobis, proptcr mise-
rationcs luas Palcr nosler, qui es in coelis; et 
propter viscera unigeuiti F i l i i tuP, propierque mi -
sericordiara Spirilus sancli. Ne memineris iniquila-
tutn nostrarum antiquarum; sed cito anticipent no$ 
tnUericordiai ftue, quia pauperes facti sumus ni-

Διά τούτο παρεδόθη μεν είς χείρας έχθρων άνομων, 
τών αγρίων λέγω δαιμόνων, κα\ βασιλεί άδίκψ καλ 
πονηρωτάτψ παρά πάσαν τήν γήν, δηλαδή τψ τού­
των άρχοντι, δτι ήμάρτομεν κα\ ήνομήσαμεν, παρα-
βάντες τάς έντολάς Κυρίου τοΰ θεοΰ η μ ώ ν , 
καί καταπατήσαντες τδν Γίδν τοΰ θεοΰ καλ τδ αίμα 
τής διαθήκης κοινδν ήγησάμενοι. 'ΑΠά μή παρα-
δόης [Fr. παραδψς] ημάς είς τέλος διά τδ δνομά 
σου, Κύριε, καί μή διασκέδασης τήν διαθήκην σου* 
καί μή άποοτήσης τδ έλεος σου άφ' ημών, διά τους 
οίκτιρμούς σου, Πάτερ ημών ό έν τοίς ούρανοίς* και 

• Luc. χι, 46. * Mauh. νι, 5. · Matth. xxin, δ 32; Luc. χι, 39, 52. · Tbrcn. ι, S; ιν, 1, 2. Μ Thesa. 
ψ, Λ 9 Psal. txxx, 7. · Dan. m, 51 scqq. *· Rcbr. x, 28. " Oan. I U , 54, 55. 
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διά τδ έλεος τοΰ άγιου σου Πνεύματος. Μή μνησθής Α mt$it.AdjuvnnostDeu8Satvaior&&Jnosier,eipropi-
ημών ανομιών αρχαίων- άΛΛά ταχύ προχαταΛα-
βέτωσαν ημάς οί οίχτιρμοί σου, ότι έπτωχεύσα-
μεν σφόδρα. ΒοήΟησον ήμΤν ό θεός ό Σωτήρ 
ήμών.Ένεχεν τής δόξης τού ονόματος σον, Κύ · 
ρ/β, βνσαι ημάς, χαϊ ΙΛάσθητι τοις άμαρτίαις ήμώτ 
ένεκεν τού ονόματος σον, Κύριε, μνησθείς τής 
απαρχής ημών ήν ές ημών διά φιλανθρωπίαν λαβών 
δ μονογενής σου ΤΙδς, υπέρ ημών έχει έν ούρανοίς, 
ίνα ήμίν βεβαία ν τήν ελπίδα τής σωτηρίας χαρίση-
ται* καί μή διά τήν άπδγνωσιν χείρους γενώμεΟα, 
διά τδ τίμιον αυτού αίμα, δ υπέρ τής τού κόσμου 
ζωής έξΙχεεν* διά τούς αγίους αύτοΰ Αποστόλους 
χα\ Μάρτυρας, οί υπέρ τοΰ ονόματος αύτοΰ τδ Γδιον 
αίμα έξέχεον διά τούς αγίους Προφήτας κα\ Πατέ- ^ 
ρας κα\ Ηατριάρχας, οίτινες ήγωνίσαντο εύαρεστή-
σαι τψ άγίψ σου ονόματι. Μή παρίδης τήν δέησιν 
ημών. Κύριε, μηδέ,,έγκαταλ[ε|ίπης ημάς είς τέλος. 
Ού γάρ έπ\ ταίς δικαιοσύναις ημών πεποιθότες έσμέν, 
άλλ' έπλ έλέει τψ σψ, δι' ού τδ γένος ημών περι-
ποιή. Ίκετεύομεν χαλ παραχαλοΰμεν τήν σήν αγα­
θότητα, ίνα μή γένηται είς κρίμα ήμίν τδ οίκονομη-
θέν ήμίν ύπδ τοΰ Μονογενοΰς σου Τίού πρδς σωτη­
ρίαν μυστήριον κα\ μή άπο^ ίψης ήμά; άπδ τού 
προσώπου σου. Μή βδελύξη ημών τήν άναξιότητα* 
άλλ* έλέησον ημάς κατά τδ μέγα σου έλεος, κα\ 
χατά τδ πλήθος τών οίκτιρμών σου, παράγαγετά 
Αμαρτήματα [Fr. alterque Μ. άνομήματα] ημών, ίνα 
άκαταχρίτως προσελθόντες κατενώπιον τής αγίας 

tius etto peccatis nostris propter nomen (uum · · , Do-
mine, inemor noslne dclibalionis, quam cx nobis 
per summam benignitatcm et clementiam unigeni-
tus Filius tuus acceplam, in coelis pro nobis babet, 
ad ceriam indc nobis spcm salutis praslandam : et 
nc, abjecta salutis spe. pejores evadamus; propter 
ejus sanguinem qucra effudit pro mundi vita : pro-
ptcr ejus sanclos apostolos et marlyres,qui pro ejus 
noinine proprium sanguinem efluderunl: proptcr 
sanclos prophelas et Palrea et patriarchas, qui, ut 
nomini sancto tuo placerent, omnem operam posoe-
runl. Ne despexeris oralionem nostram, Domine, 
neque derelinquas nos in ftnem". Neque eniui in 
juststiis noetris flduciam habemus, sed in miseri-
cordia tua, ex qua humaito generi curam impen-
dis " . Supplices rogamus et obsecrainus benigni-
tatem tuam, ne quod unigcnilns Filius tuus in. 
salutem nobis dispensatione mysterium gessit, in 
jodicium verlalur, et ne projicias nos a facie lua. 
Ne indignos nos abomineria, sed miserere nostrir 
secundum magnam misericordiam tuam, et secun-
dum multitudinem miserationum iuarum transfer 
peccala nostra i e , u l indemnati ac judicio soluti in 
conspeclum sanclse gloria3 tuae vcuientcs, merea-
mur unigenili F i l i i tui numine prolegi; neque ut. 
servi nequam, qua premiinur peccatorum mole, 
efficiamur reprobi.Quaeao, here omnipolens Domine, 
exaudi oraiionem nostrara, quia extra le nullum 

σου δόξης, αξιωθώ μεν τής σκέπης τοΰ μονογενοΰς Q alium novimus t T . Nomen tuum invocamus : tu 
σου Υίού, καλ μή ώς δούλοι πονηροί ταίς άμαρτίαις, 
άποδόχιμοι [Fr. δούλοι αμαρτίας, άποδόκιμοι] γενώ-
μεθα. Ναλ, Δέσποτα παντοδύναμε Κύριε, είσάκουσον 
τής δεήσεως ημών, δτι έκτδς σοΰ άλλον ούκ οίδα μεν. 
Τδ δνομα σου όνομάζομεν* σύ γάρ εΤ ό ενεργών τά 
πάντα έν πάσι, κα\ τήν παρά σοΰ πάντες έπιζη-
τοΰμεν βοήθειαν. Έπίβλεψον ούν έχ τοΰ ουρανού, 
Κύριε, χαϊ ίδε έκ τοΰ οίκου τής αγίας δόξης σου· 
Πού έστιν δ ζήλος σου καλ ή Ισχύς σου; Πού έστι τδ 
πλήθος του ελέους σου καλ τών οίκτιρμών σου, δτι 
ήνέσχες τής πτώσεως ή μ ώ ν , Σ ύ γάρ ημών εί Πα­
τήρ, δτι Αβραάμ ούκ έγνω ημάς, καλ Ισραήλ ούκ 
έπέγνω ημάς· άλλά σύ, Κύριε, Πατήρ ημών ρΰσαι 
ημάς, δτι άπ' αρχής τδ δνομά σου τδ άγιον έφ' ημάς 

quippe es qui omnia in oronibus operaris ae 
tutim omncs auxUium quasrimus. Aspice igitur de 
coelo, Domine, et vide de habitaculo sancUc gloriae 
tuse. Ubi est semulaiio tua et forlitudo tua? Ubi 
e»t mulliLudo misericordi* lusc el niiserationum 
tuarum, quod sustinuisti nos ruinam facere? Τα 
enim es Paler nosler, quia Abraham non cognovit 
nos, ellsraclnos non agnovit: sed tu, Domine, Patcr 
uoster, libera nos, super quos niicirum aprincipio 
nomen sanclum tuum, et unigeniti Fil j i tui sanclU 
que Spirilus est. Cur errare nos fecisti a via tua, 
Dominc? ne corripias nos in virga judiciorum 
luorum ι · . Ut quid indurasti corda nostra, ne time-
remus te · · ? dereliquisli nos licenlise erroris? Con-

έστι, καλ τοΰ μονογενοΰς σου Υίοΰ, καλ τοΰ αγίου Ο verte, Domine, $ervot tuos propter sanctara 
σου Πνεύματος. Τί έπλάνησας ημάς, Κύριε, άπδ τής 
δδοΰ σου· μή παίδευσης ήμας τή £άβδω τών κριμά-
των σου. Τί έσχΛήρννας ημών τάς καρδίας, τού 
μή φοβεισθαί σε; έγκατίλειψας ημάς τή αυτονο­
μία τής πλάνης ; Έπίστρεψον, Κύριε, τούς δού­
λους σον, διά τήν άγίαν σου Έκκλησίαν · διά 

Ecclcsiam tuam * propter sanclos oroues qui fue-
runt a S3CCulo,nl modicum quid hecreditate pouidea-
mus montis sancti tui.388Αάνετεατίί noslri conculca* 
verunt sanctuarium tuum : facti sumut skut α 
principio, cum non dominareris noslrt, nec nomen 
tuum invocalum esset super nos ". 

πάντας τούς άπ ' αίώνος αγίους σου, ίνα μικρόν χΧηρονομήσωμεν τού δρονς τού άγιου σον. 01 
ύπεναντίοι ημών χατεχάτησαν τό άγιασμα σου· έγενόμεθα ώς τό άχ% αρχής ότε ούκ ήρξας 
ημών, ουδέ έχεχΛήΟη τό δνομά σου έφ' ημάς. 

λη\ Έάν άνοιξης τόν ούρανόν, τρόμος Λήψε- 58. Si αρεπιετί* cmtum, tremor α ίε montes corri* 
ται άχό σού δρη, χαϊ ταχήσονται ώς χηρός άπό piet, et liquescenl sicut εετα afacteignii : ιηοεπάείοχε 
χροσώχου τού πυρός * χαϊ χαταχαύσει πυρ τούς ignis adversarios; εί tremendum erit nomen luum 

M Psal. LXXVIII, 8 » ibid. 9. " Paal. LIV, 2 ; XLIII, 25. 1 1 Dan. ix, !8. ' · Psal. L, % «5. n Es-
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nuduro sistit. Η » igilur trcs virlutcs, cunclas alias Α των, καλ αύτψ αύτδν παρίστησι γυμνδν τψ βεψ. Αύ-
virluies complectuntur, ac nisi illis fultus animus, 
Deo vacare non polest. 

20. Ait frater : Rogo, Palcr, ut discam cx te, qua 
ratione dilectio iraro lenialet mitiget. Ad quem se-
nex: Quia scilicet ejusest misereri, inque^proximum 
bcncficia confcrre, ct ad illum lenem esse ac longa-
niniom, illatasquc ab co injurias, ul saepius dictum 
cst, palicnler ferrc. Uxc ergo cum dileclio babeat, 
ejus, qui illa inslructus sit, iram lcnit et mitigat. 
Tum frater : Non exigua sunt ejus munera : sed 
beatus cui l icuil eam adipisci. Ego aane ab ea 
procul rctnolus sum. Caeteruin, rogo, Pater, ut di-
cas quid sit μακροθυμείν (nos dicamus longanimiter 
agere lenique palicntia esse). 

21. Respondit senex : Nempe forti animo in ad-
versis esse, ac raala sustinere, tentalionisque oppe-
rir i finem, ncc iram temere proferre, aut scrmo-
nem loqui in insipicntia, vel suspicari aliquid aut 
cogilare, quod virura religiosum roinus deceat, 
quemadmodum ait Scriptura: Usque ad lempus $u$-
tinebit leni patientia 377 v>r> e t P o s t e a erumpei ei 
jucnnditas : usque in tempus verba comprimet, et 
multorum labia enarrabunt ejus prudentiam u . 

22. Haec igitur longanimilalis (lenis scilicet pa-
ticnliai) indicia sunt : neque id modo, sed et sc-
ipsum tcntationis causam existiraare, ejus virtutis 
est propriam. Fortc vero etiam sic se res babet; 

ται ούν αϊ τρείς άρεταλ, συμπεριληπτικαί είσι -
τών αρετών * καί Ανευ τούτων δ νούς ού δύναται σχο­
λάζει ν τψ θεψ. 

κ'. Καί δ Άδελφδς είιτε · Παρακαλώ σε, Πάτερ, 
μαθείν, πώς ή αγάπη ήμερο! τδν θυμδν. Καλ άπ­
εκρίθη ό γέρων* Έ-.*ιδή έχει τδ έλεείν, καλ τδ εύερ-
γετείν τδν πλησίον * καί τδ μακροθυμείν έπ ' αύτδν, 
καλ τδ ύπομένειν τά ύπ' αυτού επαγόμενα, ώς πολλά­
κις είρήκαμεν. Ταύτα ούν έχουσα ή αγάπη, ήμερο! 
τδν θυμδν τού κεκτημένου αυτήν. Καλ δ Άδελφδς 
είπε* Ού μικρά τά έργα αυτής· άλλά μακάριος δ 
δυνάμενος κτήσασθαι αυτήν. Έ γ ώ δέ δντως μακράν 
είμι άπ' αυτής. Πλήν Παρακαλώ σε, πάτερ, είπε!» 
μοι, τί έστι τδ μακροθυμείν. 

κα\ Καλ άπεκρίθη δ γέρων · Τδ έγκαρτερείν τΛς 
δεινοϊς, καί τδ ύπομένειν πονηρά * καλ τδ άναμένειν 
τδ τέλος τού πειρασμού, καλ τδ μή έξάγειν θυμδν Ας 
έτυχε, μηδέ λόγον λαλεϊν έν αφροσύνη, μηδέ ύπονοΣ& 
τι ή έννοεϊν τών μή πρεπόντων θεοσεβεϊ, καθώς εΐϊαν 
ή Γραφή * "Εως καιρόν άνθέξεται μακρόθνμος (*)· 
καϊ ύστερον άναδωσει αύτφ ευφροσύνη· ίως και­
ρόν κρύψει τούς Λόγον ς αυτού * καϊ χείλη *<>Χ· 
λών [Sixi. πιστών, fidelium] έκδιηγήσεται σύτ-
εσιν αυτού. 

κβ'. Ταύτα ούν έστι τά γνωρίσματα τής μακροβν-
μ'ίας * ού μόνον δέ, άλλά καί λογίσασθαι έαυτδν είναι 
αΓτιον τού πειρασμού, τής μακροθυμίας έστιν EJtw. 
Ισως δέ κα\ ούτως έχει · επειδή τά πολλά τών συρ-

Β 

quod magna pars eonim, quoe nobis eveniunt, inde βαινόντων ήμίν, πρδς παίδευσιν ημών επισυμβαίνει, 
accidant ul illis castigemur ac erudiamur, ac vel 
pneterita delicla tollantur, vel qua torpemus negli-
gentia emendetor, aut deniquc ut futuris peccatis 
via precludatur. Qui igitur animo reputat ex his 
aliquod in causa esse, cur lentatio .eum exccpcrit, 
vapulando non indignatur, prsesertim cum et ipse 
sibi peccali conscius sit : ncc causatur illam, per 
qtjcm teiilatio accidit (nam sive boc, sive alio 
operam conferente, divinorum judiciorura calicem 
omnino bibere eum oporluit), sed in Deum oculfs 
animoqae inlenlus, ei gratias agit cujus indulgen-
lia accidit, seque ipse culpat, ac alacri animo disci-
plinam suscipit, vehit se David in Semei " , ac 

ή πρδς παρελθόντων αμαρτιών άναίρεσιν, ή πρδς 
ένεστώσης αμελείας διόρθωσιν, ή πρδς μελλόντων 
αμαρτημάτων [αί. πλημμελημάτων] άνακοπήν. Ό 
ούν λογιζόμενος, δτι δΓ έν τούτων συνέβη ό πειρα­
σμός, ούκ αγανακτεί τυπτόμενος, μάλιστα καί σΛ· 
ειδώς έαυτψ αμαρτίας* ουδέ αίτιάται τδν, δΓ οδό 
πειρασμός* κάν γάρ δΓ αυτού, κάν δι' Αλλου, πάνα< 
πιεϊν εΐχε τών θείων κριμάτωντδ ποτήριον άλλ'ιίί 
τδν θεδν αποβλέπει, κα\ ευχαριστεί τψ συγχωρή**· 
τι , καλ έαυτδν αίτιάται, καλ δέχεται τήν πτΛε» 
προθύμως, ώσπερ ό Ααδϊδ έπλ τού Σεμεΐ, καλ &f*P 
δ 'Ιώβ έπλ τής γυναικός· δ δέ άφρων, αίτεί μέν «λ* 
λάκις τδν θεδν έλεηθήναι · έρχόμενον δέ τδ έλεο;, 

Bicui Job ipse se in uxore, gcssit". Insipiens au- ρ παραδέχεται, επειδή ούχ ώς εκείνος ήθελεν, λ̂θεν* 
tcm, petil ipse quidem baud raro ut Deus miserea- άλλ* ώς ίατρδς τών ψυχών συμφέρειν ήγήσατο. Μ 
tur> miscricordiam tamen venientem non recipit, διά τούτο ολιγωρεί κα\ θορυβείται* καί ποτέ ρΗ 

* Eccle. ι, 29, 50. *» II Reg. χνι, 10. Μ Job. ιι, 10, 

(b) "Ανθέξεται μακρόθυμος. Hunc locum nobis 
iutegrum servavil V . CI. Raph. Dufrenii cod. nunc 
Regius, habuilqucNobil. In Mazarin. cod. sequentia 
brcviala crant, nec satis ex tacri scriptoris sensu, 
κα\ ύστερον άναδωσει τούς λόγους μετ' ευφροσύνης·^ 
τδ άνθέξεται, idem ac , άνέξεται dicit Nobil. in 
Scbol.,sed longe istud hic aptiusac expressius : est 
enim sic cobibere, iramque lenere ac infringere et 
sustinere. Vulg. άνάδοσις ευφροσύνης legit, quod 
rcddidit, Et postea redditio jucunditatis : ncc aliter 
hic Nobil. κακοζηλία pttla, Latina sua Gnreis com-
l>onere; quod inihi ncc commodum satis, ncc ax 

fide interpretis est. Unde Sixtinae inlerpres, eta • 
ncc ipse salis expedite, Et postea reddeiur eij*-
cundiias. Vox άναδωσει, sic absolute posita, neulra 
est, nec aliter exponenda, quaro quod llerodotodi- , 
cimlur πηγαΐ άναδούναι, erumptre, εχ*1ατε% νείτ 
rire; u l quod Isa. LVIII, 8 : Tunc erumpel «wliaatf 
lumen iuum; quanquam ibi est, fαγήσεται. W 
elegantius JesusSirach, qui ipee scripsit Grace,rt 
in quo lumina Gneci sermonis, alia longe qnam • 
L X X Senioribus : in quibus eliam laboravit iattf» 
prcs, ut nim accurate omuia redderet. 
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στροφής καϊ στενάξης, τότε σωθήση. Καλ πά- Α Domini ui salvot [aciat ? aul gravamt auren. tuam 

nt non exaudiat ? Sed peccata nostra $eparanl inter Xtv · Μή ούκ Ισχύει ή χεϊρ Κυρίου τού σώσαι; 
ή έβάρυνε τό ούς αύτου τού μή εϊσακούσασΟαι; 
ΆΛΛΑ τά αμαρτήματα ημών διιστώσιν άναμέσον 
ημών καϊ τού θεού · καϊ διά τάς αμαρτίας ημών, 
άπέστρεψε τό πρόσωπον αυτού, τού μή έΛεήσαι. 
Διδ λέγει· Αούσασθε, καθαροί γίνεσθε· άφέλετε 
τάς πονηρίας άπό τών ψυχών υμών απέναντι τών 
οφθαλμών μου · παύσασθε τών πονηριών υμών * 
μάθετε καλόν χοιειν, έκζητήσατε κρίσιν, 
φύσατε άδικου μενον, κρίνατε όρφανφ καϊ δι-
κααώσατε χήραν, καϊ δεύτε, καϊ διαλεχθώμεν, 
λέγει Κύριος' καϊ έάνώσιν αί άμαρτίαι υμών ώς 
φοινιχούν, ώς χιόνα λευκανώ · έάν δέ ώσιν ώς 
χόκκητον, ώσεϊ έριον λευκανώ. Καλ, Έάν θέλητε 
καϊ είσακούσητέ μου, τά αγαθά τής γής φάγεσθε. 
Τό γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε ταύτα. Κα\ πάλιν 
διά Ίωήλ· Έχιστράφητε πρός με έξ δλης τής 
καρδίας υμών· έν νηστεία καϊ έν κλαυθμφ καϊ 
χοχετφ· δια^ήξατε τάς καρδίας υμών, καϊ ού 
τά Ιμάτια υμών. Ελεήμων γάρ χαϊ οϊκτίρμων 
έστϊ Κύριος, καϊ μετανοών έπϊ τα7ς κακίαις. Πρδς 
Ιεζεκιήλ δε, Υίέ άνθρωπου, εΐπον τφ οϊκφ Ισραήλ, 
Ούτως έ λαλήσατε, λέγοντες, Αϊ πλάναι ημών, 
χαϊ αί άνομίαι ημών έφ' ημών έστι · καϊ έν αύταΤς 
τηκόμεθα · καϊ πώς ζησόμεθα; Εΐπον αύτο7ς, Ζώ 
έγώ, λέγει Κύριος, Ού βούλομαι τόν θάνατον τού 
άσεβους, ώστε έχιστρέψαι αυτόν άχό τής οδού 
αύτου, καϊ ζην αυτόν9 αποστροφή αποστρέψατε 

Β 

ηοε ei Deum, εί propier peccaia averlit faciem suam 
α nobit, ut non miserealur u . Propterea a i l : Lava-
mim, mundi estote: attferte icelera ab animabui ve~ 
itris de conspeciu ocuiorum meorum; cestate α nc-
quiliis vesiris : ducilcbona facere, exquirite judicium, 
ΙΜεταίε oppressum^judicaie pupillos et justificate 
duam, et venite, ei dispuiemu$, dicit Dominus : Εί 
ει fuerint peccaia vestra sicui phmmcium , tanquam 
nivem deaibobo, ei st fuerint] tanquam coccinnm, 
quasi lanam deaibabo. Ei, Si volueriiit εί audieriti* 
me, bona ίεττω comedeiU. 0$ enim Domini hmc io-
cutum esi Et ilerum Joclis praeconio : Conver-
iimini ad me in toto corde veslro, in jejunio el fleiu 
ei planclw: scindiie corda vcsira, el non vettimenla 
veslra; quia misericors ei miseralor Dominui, εί pcc-
niiens super malitm " . Ad Ezechielem autem : Fili 
hominis, dic domui hrael: Sic locuti esi\$, dicenies : 
Errore» nosiri el iniquitates nostrce super ηοε $unt, εί 
in iliii contabctcimus; et quctnodo vivemus? Dic eis : 
Vivo ego, dicii Dominu*, Noio mortem impii, sicui 
ui convcrlaiur α via sua, εί vivat. Aversione averii-
mini α νια vestra;ut quid moriemini, domus hraeitl1 
Terlius autem Regnorum liber, excellcnteni Dci le-
nitalem ostcndens, sic ait. Cum audissct Achaab, 
in Nabuthe versans vinca, cujus possessioneni 
adierat, eo opera Jezabclis i l l i sublato alque necato, 
Eliae verba, diccnlis : Hac dicii Dominut Deus: 

άπό τής οδού υμών · καϊ Ινα τί αποθνήσκετε* Q OccidUii, εί pouedisii : εί in loco, in quo Unxerunt 
οίκος * Ισραήλ. Ή δέ τρίτη τών Βασιλειών, τήν 
ύπερβολήν τής του θεου χρηστότητος φανερούσα, 
ούτω λέγει, Έν τψ άχούσαι Άχαάβ δντα αύτδν έν 
τψ άμπελώνι τού Ναβου6α\, δν έχληρονδμησεν έν 
τ ψ άποκτείναι αύτδν διά τής Ίεζάβελ, τούς λύγους 
Ήλιου, λέγοντος · Τάδε λέγει Κύριος· Έφόνευσας, 
χαϊ έκληρονόμησας· καϊ έν τφ τόπφ, έν <ρ έλειξαν 
οί κύνες τό αίμα Ναβουθαϊ, έκεϊ λείξουσιν οί 
χύνες τό αίμα σου · καϊ τήν Ίεζάβελ κύνες κατα-
φάγονται έν τφ προτειχίσματι τού Ισραήλ. Καϊ 
έν τφ άκούσαι 'Αχαάβ τούς λόγους τούτους, 
διέφφηξε τά Ιμάτια αυτού, καϊ έθετο σάκκον έπϊ 
τήν σάρκα αυτού, καϊ ένήστευσε, καϊ έκοιμήθη 
άν τφ σάκκφ. Καϊ έγένετο λόγος Κυρίου πρός 

canes sanguinem Nabulhas, tbi lingent 390 cane$ 
sanguinem iuum : ei canesJezabelem comedenl in an-
icmuraii Jezrael. AudUnsque Aehaab $ermonei ittos, 
εάάίί vcstinunia sua,el jejunavit, εί dormiitin sacco. 
Εί facium εεί verbum Domini ad Eiiam, dicen* ι 
Vidisti quod confuiu* εεί Achaab α \αάε mea ? Non 
inducam malum in diebus eju$ David autcm ait, 
Iniquilaiem meam cognitam feci, el peecainm meum 
non abscondi. Dixi: Confiiebor adversum me iniqui-
tatem Domino, ei iu remisisii impieiatem cordis mei. 
Prohacorabii ad te omnis sancius tn iempore oppor · 
tuno; εί in d\lut\o aquarum muliarum ad eum nox 
approximabuni M . Porro Dominus in Evangclio : 
Panileniiam agile, inquit, appropinqucvii euim re-

ΙΙλιού, λέγων · Ίδέ δτι [ αί. πώς ] ένετράπη [Six. D gnum calorum Μ . Quin, Pelro inlerrogantc, Quoties 
Έώραχας ώς χατενύγη. Ft.είδες δτ ι ] Άχαάβ άπό 
προσώπου μου. Ούκ έπάξω κακίαν έν ταΐς ήμέραις 
αυτού. Ό δέ Δαβ\δ φησί · Τήν άνομίαν μου έγνώ-
ρισα, καϊ τήν άμαρτίαν μου ούκ έκάλυψα. Είπα, 
Έξαγόρευσα κατ' έμού τήν άνομίαν μου τφ 
Κυρίφ, καϊ σύ άφήκας τήν άσέβειαν τής καρδίας 

in diey $i peccaveril in me fraier meus, dimiitam ci ? 
usqne sepliet"? respoudet ei, qui natura bonus, c l 
ctijus inseslimabilis lenilas ac bcnignitas est : Non 
dico tibi septies, led usque teptuagcsiet scplies**. 
Quid boic par bonitali? Quid tantam banc huiDaiii-
talcm aequare, aul cum ea confcrri possit. 

μου. Υπέρ ταύτης προσεύξεται πρός σέ πάς όσιος έν καιρφ εύθέτφ · καϊ έν καταχΧυσμφ υδά­
των πολλών πρός αυτόν ούκ έγγιούσιν. Έν δέ τψ Εύαγγελίψ δ Κ ύ ρ « ς , Μετανοείτε, φησίν. ήγγισε 
γάρ ή βασιλεία τών ουρανών. Τού δέ Πέτρου πυθομένου, Ποσάκις τής ημέρας, έάν άμάρτη είς 
έμέ ό αδελφός μου, αφήσω αύτφ · έως έπτάχις; αποκρίνεται αύτψ δ φύσει άγαθδς χαλ άνείχαστος 
* ν ΧΡηιτότητι· Ού λέγω σοι έπτάκις, άλΧ έως έβδομηκοντάχις έπτά. Τί ταύτης τής άγαΟότητος 
Ισο^δοπον; τί ταύτης τής φιλανθρωπίας έφάμιλλον; 

* Isa. LI κ.. \ 2. 1 1 Isa. ι, 16, 19. " Joel ιι, 12, 13. 1 4 Eicch. χχχιιι, 10-14. ι ν III Reg. χχι, 19, 
27-29. " Psal. χχχι, 5, 6. Μ Maltb. ιν, 17. " Matlb. χνιιι, 21. w k)id. 22. 
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41. Qm igltur Domini timorem, eju&qae benigni- Α μα'. Έγνωκοτες ουν τδν τού Κυρίου φόβον, τήν το 

χρηστότητα αύτου κα\ τή-/ φιλανθρωπίαν Εκ τε τής tolem et cfcmentiam ac miftericordiam, cam ex 
Veteri f tam ex Novo Instmmento exploralam ba-
beamo*, convertamar ex lolo corde noslro; et cor 
pereamas, fralret TEnmndemat manas, peccatores: 
eorda notcra casiificemoe, qui doplici corde sumas. 
Deploremas et plangama* ac lugeamus propter 
peceata nostra. Pravi* atudiia nofttris flnem impo-
natmjs : miserationibos Domini ftdem babeamns; 
minas cjui timeamoa; ipsius mandata servemus : 
diligamos invicem ex toto corde. Dicamas, fralres 
itos irf, et hie qui oderunt nos, ac nos exsecraninr, 
nt nomen Domini gjorificetur, el in jociinditate 
•oa vldealur. A l i i alii» condonemns, qui alii alios 
tentantea patiamur, sicut omnet a communi hosle 

ΠαλαΙας χαι ττς Καινής διαθήκης, έπιστρέψ*»μ«ν έξ 
δλης της καρδίας ημών * χαλ Ινα τι Απολλύμεθα, 
Αδελφοί; Καθαρίσωμεν χείρας, οί Αμαρτωλοί · Αγνί-
σωμεν τ ας καρδίας ημών, οί δίψυχοι - ταλαίπωρη-
σωμεν χαϊ πενθήσωμεν, χαλ χλαύαωμεν διά τάς 
Αμαρτίας ήμων. Παυσώμεθα των πονηριών ημών * 
πιστεύσωμεν ταίς εύπλαγχνίαις τού Κυρίου " φοβη-
Οώμεν τας ΑπειλΑς αυτού, φυλαξωμεν τας έντολας 
αύτου· άγαπήσωμεν αλλήλους έξ δλης χαρδίας. 
Είπωμεν, Αδελφοί ημών, χαλ τοίς μιαούαιν ή μας 
χαλ βδελυσσομένοις, ίνα τδ δνομα Κυρίου δοςασθή, 
χαϊ δφθή έν τή ευφροσύνη αυτού. Δώμεν σνγγνώμην 
άλλ ήλο,ς, δι' αλλήλων πειραζόμενοι, ώς πάντας ύπδ 

impugnamar. Obnitamor cogitationibas noalri* al- Β κοινού εχθρού πολεμούμενοι. Άντιατώμεν τοίς λο-
que viiiia, Deum adjutorem invocanles, nequissi 
inosque ac immandoe spirilus a noois fugemus. 
Camem epiritai gubjiciamns · · , eubigeitles cam et 
suggillantes, ac eevcriori omni disciplina addicen-
let: Emundemu* nos ab omni inquinamento carnis , 
et ipiritus * · . Al i i alios excitemus, ad dileclionis 
bonoramquc opcrum prorritandam aemulationein. 
fie alii aliis invideamos, nec quibus invidcant alii , 
amariori animo frimtis : 391 Φ , , η potiua alii aliis 
mitcrantis affcfctu impcndamur, sensusqae modc-
glia invicem medcamur. Nc alii aliis detrabamus, 
neve conviciie invicem proscindaniiis, qaia sumus 
alii aliorum membra M . Excutiamus a nobis negli-
geniiam ac segnilicm, adversusque spiritus nequi-
liae forlilcr stcmus. Jcsum Cbrislum juslum advo- C 
catum apud Patrcm babcmus; etipscest propitiatio 
pro peccatie nostrfs^; quem puro cordeex toloani-
mo oranlcs,veniam peccatorum ex eo consequemur. 
Elenim prope εεί Dominui omnibut invocanlibus eum 
in veritale Idcirco ait : Immola Deo iacrifidum 
iaudii, ei redde Α Uiuimo vota tua : el invoca me in 
d%e tribulationis lncc : eruatn te et clarificabii me 
Scd etrurgum Isaias, Solve omnem alligataram ini-
quilalis: dissolve obliyatione$ violenlorum contra-
ctuum; dimitte confractos in remissione , el omnem 
tcripluram iniquam conscinde. Frange esurienti pa-
twtn tuum, et pauperes sine leclo indue in domum 
tuam. Si videris nudum, operi; et domesticos seminis 

γιαμοίς ημών, τδν θεδν είς συμμαχία ν επικαλού­
μενοι· καλ φυγαδεύω με ν έξ ημών τά πονηρά καλ 
ακάθαρτα πνεύματα. Ύποτάξωμεν τήν σάρκα τψ 
πνεύματι, ύπωπιάζοντες και δουλαγωγοΰντες δΓ 
άπάσης κακοπαθείας* Καβαρίσωμετ εαυτούς άχό 
παντός μοΛυσμού σαρχδς χαϊ πνεύματος. Δι-
εγείρωρεν Αλλήλους είς παροξυσμδν Αγάπης καλ 
κα)ών έργων. Μή φθονήσωμεν Αλλήλοις, μηδέ 
φθονούμενοι άγριωθώμεν* συμπαθήσωμεν δέ μάλλον 
άλλήλοις, καλ διά ταπεινοφροσύνης αλλήλους ίασώ* 
μεθα. Μή καταλαλώμεν αλλήλων, μηδέ σκώψωμεν 
αλλήλους * δτι έσμέν αλλήλων μέλη. Άπο6άλλωμεν 
Αφ' ημών τήν άμέλειαν και τήν ^αθυμιαν * καλ στώ-
μεν ανδρείως κατά τών πνευμάτων τής πονηρίας 
αγωνιζόμενοι· καλ έχομεν παράκλητον Τησούν 
Χριστδν δίκαιον πρδς τδν Πατέρα* χαλ αύτδς ίλασμός 
έστι περί τών αμαρτιών ημών · κα\ δεηθώμεν αυτού 
έν καθαρή καρδία, έξ δλης ψυχής ημών, κα\ Αφίησιν 
ήμίν τάς αμαρτίας ημών • "Οτι εγγύς Κύριος πασ$ 
τοΊςίπιχαΛουμένοις αυτόν ένάΛηθεΙα. Αιδ λέγει* 
θύσον τφ θεφ θυσίαν αίνέσεως, χαϊ άπόδος τφ 
Ύψίστφ τάς εύχάς σου. Καϊ έπιχάλεσαΐ με έν 
ήμερα ΘΛίψεώς σου · χαϊ έζεΛούμαΙ σε, χαϊ 
δοξάσεις με. Καλ ό Ησαΐας δέ πάλιν * Ανε πάντα 
σύνδεσμον άδιχίας, διάΛνε στραγγαΛιάς βίαιων 
συναλλαγμάτων, απόστελλε τεθρανσμένους έν 
άφέσει, χαϊ πάσαν συγγραφήν άδιχον διάσπα. 
Αιάθρυπτε πεινώντι τόν άρτον σου, χαϊ πτωχούς 

iui ne detpexeris. Tunc erumpet matutinum lumen ^ άστεγους είσάγαγε εϊς τόν όϊχόν σου. Έάν Ιδης 
tiitim, el sanitates tua citim orientur. Et prmbil in 
conspcctu tuo justilia lua, ct gloria Dei circumdabit 
ie * · . Quid vcro praHcrea ? Tunc clamabis, et Detis 
exaudicl tc : adhuc loquentc tc, dicet : Ecce adsum. 
Tunc orielur in tencbris lumen tuum, et tcnebric tucp. 
crunl sicut meridies. Et erit l)eus tecum scmper, et 
impleberU sicut desiderat anima tuaK*. Vidcs ea ra-
liono, quod colligaluram iniquilalis ex cordenoslro 
bolvimus , omucmque obligatioriem violenlorum 
rancoria contractuum dissolvimus, alque proxi-
mum cx tola anima, collalis iu cum rauneribus, 
ilciru rrri sludemus, scicntisc nos lucc colluslrari 

l e I Cor. ix, 27. " III Cor. vn, 8. *· Ephcs. iv, 26. 
//, 95. " ha. tv/ i i , 6, 8. " ibid. 0, 10. 

γυμνόν, περίβαλε * χαϊ άπό τών οϊχείων τού 
σπέρματος σου ού παρόψει [Fr. ούχ ύπερόψει J. 
Τότε φαγήσεται πρώΐμον τό φώς σου, χαϊ τά 
Ιάματά σου ταχύ άνάτελει. Καϊ προπορεύσεται 
έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου% καϊ δόξα Κυρίου 
περιστελεΐ σε. Καί τί τδ έπ\ τούτοις; Τότε βοήση, 
καϊ ό θεός είσακούσεταί σου* έτι λαλούντός 
σου, έρέΐ, Ιδού πάρειμι. Τότε άναζελεΐ έν τφ 
σκότει τό φώς σου, καϊ τό σκότος σου ώς μεσημ­
βρία. Καϊ έσται θεός μετά σού δια παντός · καϊ 
έμπλησθήση καθά επιθυμεί ή ψυχή σου. Όράς 
δτι έν τψ λύειν πάντα σύνδεσμον αδικίας έκ της 

" I J o a n . ι ι , Ι . " Psal. cxuv, 18. " Psal. xux^ 
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χαϊ ούχ άχοόουσιν. Έμέ ού φοβηθήσεσθε, Λέγει Α tnea ηοη vcrcbimini? qui posui arcnam lcnmnum 
Κύριος; ή άχό τον χροσώχον μον ούχ εύλαδη-
θήσεσθε; ΤΟΥ χοιήσαντα όριον ψάμμον τή θα­
λασσή, χρόσταγμα αίώνιον, χαϊ ούχ ύχερΰήσε-
ται; Καλ πάλιν · Παιδεύσει σε ή άχοστασία σον, 
χαϊ ή χαχία σου ελέγξει σε. Κα} γνώθι, χαϊ ϊδε, 
δτι xixpor σοί έστι τό χαταλιχείν σε έμέ, Λέγει 
Κύριος. Έγω έφύτευσα άμχελον χαρχοφόρον χα-
σατάληθινήν χώς εστράφης είς χιχρίανή άμχε-
Λος ή αλλότρια; Κα\ πάλιν Ούχ έχάΟισα μετά συ­
νεδρίου χαιζόντων [Sixt. σννεδρίφ αυτών παιζ.]· 
άΛΛ' ηύλαδούμην άχό χροσώπου χειρός σου. 
Κατ α μόνος έχαθήμην, δτι χιχρίας ένεχλήσθην. 
Τίς &. ού φρίσσει τού Ιεζεκιήλ άκούων, λέγοντος · 
Έχχεώ την όργήν μου έχϊ σέ, χαϊ συντελέσω τόν 

mart; prceccptum ccternum, ci non supergredietur »\ 
E l iterum : Corripiet ie defeciio tua, ei malitia iua 
arguei ίε. Εί scito, ei vide, quia amarum tibi esi, 
quod Tcliquem m<% dicit S80 Dominus.+ Ego pian-
iavi vineam frucliferam veram omnem; quomodo 
veria es in amariludinem, vilis aiiena 6 0 ? Itertim-
que : Non sedi cum concilio ludeniium; sed verebar 
α facie manus lutr. Solus scdebatn, quia amariin-
dine plenm eram**. Ezechielem vero audieiis, quis 
non borrore conlremiscat? Effundam, inquit, iratn 
meam tuper te, et eomplebo furorem meum in ie : ct 
judkabo te in viis iuis, ei dabo super te omnes abomi-
nationes iuas : εί non parcet oculu* meu$, neque mi-
serebitur; el iunc cognosces quia ego Dominus M . 

Ουμόν μου έχϊ σοί* χαϊ χρινώ σε έν τοις όδοις ^ Quis vero ex Danielis verbis non compungatur, 
σον, χαϊ δώσω έχϊ σέ χάντα τά βδεΛύγματά σον* 
χαϊ ού φείσεται ό οφθαλμός μον. ούδ* ού μή ελεή­
σω · χαϊ τότε έχιγνώση ότι έγώ Κύριος. Τίς δέ 
τού Δανιήλ άκούων ού κατανύγεται · διαγράφοντος 
δια^5ήδην τήν ήμέραν τής φοβέρας κρίσεως, έν οίς 
φησιν Έ γ ώ αανιήλ έθεώρουν; έως ού θρόνοι ετέ­
θησαν. Καϊ Παλαιός ήμερων έχάθησεν. Τό ένδυ­
μα αυτού λευχόν ώσεϊ χιών · καϊ ή θρϊξ τής χε-
φαλής αυτού ώς έριον χαθαρόν. Καϊ ό θρόνος 
αυτού φλόξ χυρός · οί τροχό) αυτού χύρ φλέγον. 
Ποταμός χνρός εΐλχεν, έχχορευόμενος έμχροσθεν 
αυτού. Χίλιοι χιλιάδες έλειτούργουν αύτφ, χαϊ 
μνριαι μυριάδες ααρειστήχεισαν έμχροσθεν αύ-

dum tremendum judicii diem ita describii? Ego 
Daniei videbam, donec throni posiii sunt: εί Antiquui 
dierum εεάίί. Veslimentum e/tit candidum quasi nix; 
ei capillu» capitis ejut quasi iana alba. Thronus ejus 
flamma ignis, ei rotm ejut ίρηίε ardens. Fluvius ignis 
irahebai, egrediem in conspectu ejus. Millies millia 
ministrabant ei, ei miliies centies ceniena miliia as-
sistebanl εοτατη'εο. Judicittm sedii, ei iibri aperti 
sunt M : uhiuscujusqoe scilicet actus ei opera. Et 
itcrum : Aspiciebam in visione noctis; εί εεεε cum 
nubibus catli quasi Filius hominis veniebai, εί usque 
ad Antiquum dierum pervenii, el in conspectu cju$ 
oblaiu* est ei; et daius csi ipsi principatus ei honor 

τον. Κριτήριον έχάΟισεΤ χαϊ βίδλοι ήνεφχθησαν Q et regnum. Εί omnes populi, tribus, lingum ipsi ser-
τά πεπραγμένα έκαστου δήλον δτι. Καλ πάλιν Έθεώ- vieni : εί potestas ejtis polestas ceterna; εί regnum 
ρουν έν όράματι τής νυχτός, χαϊ Ιδού μετά τών ejus regnum (viernum. Uurfuii tpmtm meut, ego 
νεφελών τού ουρανού, ώς ΥΙός άνθρώχσΟ έρχόμε- Daniei, in habiiu meo, εί vuiones capiiis mei Μη­
νός ήν χαϊ έως τού Παλαιού ήμερων έφθασεν · iurbaveruni me ·*. 
χαϊ ένώχιον αύτου χροσηνέχθη αύτφ · χαϊ αύτφ εδόθη ή άρχή χαϊ ή τιμή χαϊ ή βασιλεία. Καϊ 
χάντες οί λαοϊ, φυλαϊ, γλώσσαι αύτφ δουλεύσουσι · χαϊ ή εξουσία αυτού, εξουσία αΙώνιος * 
χαϊ ή βασιλεία αύτου, βασιλεία αΙώνιος. Έφριξε τό χνενμά μου, έγώ Αανιήλ, έν τή έξει μου, χαϊ 
εϊ οράσεις τής κεφαλής μου συνετάρασσόν με. 

κη'. Τίς δέ τού Δαβ'ώ άκούων ού φοβείται, λέγον­
τος · Άχαξ έλάλησεν ό θεός, δύο ταύτα ήχουσα, 
έτι τό χράτος τού θεού, χαϊ σού, Κύριε, τό έλεος9 

έτι σύ άχοδώσεις έχάστφ χατά τά έργα αυτού. 
Κα\ πάλιν τού Έκκλησιαστού λέγοντο;· Τέλος 
Λόγου, τό χάν άκουε · τόν θεόν φοδον, χαϊ τάς 

28. Quis vcro Davidem audicns non limeat, dum 
ait : Semel iocuius e*i Deu$> duo haac audivi: quia 
poleslas Dei e*i, ei iua, Domine, misericordia; quia 
iu reddes unicuiqtte jnxla opera $ua 6*. Rursusque 
Ecclcsiastem : Finis sermqpis, iotum audi: Deum 
iime, ei mandata eju$ cxsiodi; hoc enim est lotus 

fenUAc αυτού φύλασσε, δτι τούτο χάς άνθρωχος· D fiomo : quia omne facium adducei Deui in jndicium, 
έιισύμχαντό ποίημα άξει ό θεός έν χρίσει έν in omni quod neglecium ε*ί, εινε bonum, stve ma-
εαντϊ χαρεωραμένφ, έάν αγαθόν, χαϊ έάν χονη- ium «·. 
\br. 

χθ*. Τίς δέ τά δμοια άκούων τού 'Αποστδλου λέ-
γοντος, ού τρέμ«ι · Αεί γάρ χάντας ημάς χαραστή-
ταιτφβήματι τού Χριστού, Ινα χομίσηται έχα-
VTGQ ημών τά διίι τού σώματος, εϊτε αγαθόν, είτε 
καχόν.ΊΙς ούν ού θρηνήσει τήνάπιστίαν ημών, καλ 
τήν τύφλωσιν τής ψυχής ημών · δτι τούτων πάντων 
άκούοντες, ού μετανοούμεν, και πικρώς κλαίομεν έπλ 
%% τοσαύτη ήμων άμελεία καί ^αΟυμία; ήν προθεω-

29. Quis vero dum ex Apostolo his similia audil, 
non contremiscat: Oporlel enim nos omnes sisti iri-
bunali Cliristi, ut referal unusquisque nostrum,qu(c per 
corpus gcmt, sive bonum, sivc malum * 7 . Quis ergo 
non lugcat incredulilatem nostram ac rocntis caeci-
tatem, quod hxc omnia audicntes po»nitentia non 
ducimur, ncc pro tania nostra negligentia ac lor-
pore 381 amare flemus? Hanc Jeremias procul v i -

· · Jcrem. v, 21, 22. 8 0 Jcrem. u, 10-21. 6 1 Jcrcm. xv, 17. " Ezccb. vi i , 4, 9. " Dan. vn, 9, 10 
·* ib id . 12-15. · ' Psal. LXI, 12, 13. e e Ecclc xn, 15. U . 6 7 II Cor. v, 10; Kom. xiv, 10. 



955 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 
dcns, aiebat . Maledictus qul facii opera Dei neglx- Αί ρών Ιερεμίας, έλεγεν · 
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genter Si enim nos animoruin saJulis cura scrio 
tangeret, Domini sennonem tremeremus, ejusque 
mandata, quibus paratur salus, implere studere-
mus. Eniojvero, cura Dominum audiamus, dicen-
tem : Intrale per angustam poriam, quw ducit ad 
vitam · · ; laiam et spatiosam, quae ad inleritum 
ducit, ei pnetulimus. Quamobrem audiluri sumus / 
cum e coelisadvenerit judicatum vivoset morluos : 
Ile α me, maledicti, in ignem cctemum, qui paratus 
εεί diabolo εί angelis eju$ 

50. Futurumque est u i baec audiamus, non quasi 
luale egeriraus, sed eo nomine quod bona neglexi-

τά έργα Kvplov άμελώς. Εί γάρ είχομεν φροντίδα 
περί τής σωτηρίας των ψυχών ήμων, έτρέμομεν άν 
τδν λόγον τοΰ Κυρίου, καί έσπεύδομεν κατορθωσαι 
τάς έντολάς αύτοΰ, δΓ ών κα\ έσωζόμεθα. Άλλ* 
ημείς άκούοντες τοΰ Κυρίου, λέγοντος* Εισέλθετε 
διά τής στενής πύλης, τής είσαγσύσης είς τήν 
ζωήν · προετιμήσαμεν τήν πλατείαν καλ εύρύχωρον, 
τήν Απάγουσαν είς τήν άπώλειαν. ΔιΑ τοΰτο Ακούο­
μεν, "Οταν έκ τών ουρανών παραγίνηται κρίνοι 
ζώντας καλ νεκρούς - Υπάγετε άπ' έμον, d κατ-
ηραμένοι, είς τό πυρ τό αίώνιον, τό ήτοιμασμέ-
νον τφ διαβόΛφ χαϊ τοις άγγέλοις αυτόν, 

λ'. Καί ταύτα άκούομεν, ούχ ώς κακώς πράξαν-
τες, Αλλ* ώς τών καλών αμελήσαντες, καλ τδν πλη-

mus, et proxiinum non dileximus. Sin autem etiam Β σ ( ο ν μή άγαπή σαντες. Είδε καί κακά έ πράξαμε ν , «ώς 
ύποίσομεν τήν ήμέραν εκεί νην, ούτως άμελώς δια* 
κείμενοι; Πλήν τ δ , Ού μοιχεύσεις, ού χλέψεις, 
Ού φονεύσεις, καί τά έξης, τοί* άρχαίοις έ ^ έ θ η 
διά Μωύσέως * δ δέ Κύριος, είδώς δτι ούκ Αρκεί τφ 
Χριστιανφ ή τούτων μόνον τήρησις πρδς τελείωσιν, 
έλεγεν · "Αμήν Λέγω ύμ7ν9 δτι Έάν μή χερισσεύ-
ση υμών ή δικαιοσύνη πλέον των Γραμματέων 
καϊ Φαρισαίων, ού μή εϊσέΛθητε είς τήν βασι­
λείαν τών ουρανών. Διά τοΰτο άνω καλ κάτω τδν 
τής ψυχής άγιασμδν, δΓ ήν κα\ τδ σώμα Αγιάζεται, 
καλ τήν πρδς πάντας ανθρώπους ειλικρινή άγάπην 
ένομοθέτησε, δΓ ών και τήν είς αύτδν Αγάπην κτή-
σασθαι δυνάμεθα* κα\ έαυτδν τύπον μέχρι θανάτου, 

mala perpetravimus, quomodo qui $ic negligenter 
afiecti simus, diem illum suslinebimus ? Caeierum 
dictuin est anliquis per Moyscm : Non moechaberis, 
iVon furtum facUs, Non occide»T1, et quae sequun-
tur; Dominus autem, qui haec sola servare Cbri-
gliano, ut sit perfectus, non sufficere noverit, aie-
bat: Nisi abundaverit jutlilia vestra plui quam Scri-
barum el Phariiceorum, non inlrabitis in regnum cce-
lornm',%. Eam ob rera sus deque omnique occasione 
animi sanctimoniam, qua et corpus sanclitatem 
contrahit, veramque ad omne bominum genus d i -
lectionem, prascribit, quibus ct ad eum dileclio-
nera liceat nancisci : seque ipse ac discipulos ad 
morlem usque exemplum ac normam dedit, uti a Q καλ τούς αύτοΰ μαθητάς ήμίν παρέσχεν, ώς πολ­

λάκις είρηται. nobis saepius diclum esl. 

51. Quam ergo excusationem in die illo babebi-
mus, qui tali exemplo fulli sic desides segnesque 
sumus ? Lugens nos Jercmias, qui tanta gralia do-
nati, usque adeo negligcnlia torpemus; seu potius 
roalilia omni pleni sumus, aicbal: Qui$ dabii capili 
meo aquam, et oculis meis fonlem lacrymarum , el 
plorabo populum Ininc die ac nocte 1 9 ? Audio et 
Moysem de nobis loquenlem : Et comedit Jacob et 
saturalus εεί; et recalcitravil dilectu*. Impinguatus 
εεί, incrasiatus εεί, dilaiaius ε$ί, et dereiiquit Deum 
faclorem $uum, εί recessii α Deo talvatore IUO W . 
Micbaeam quoque lugentem atque dicentem : \ω 
mihi anima, quia periil phu de terra, et qui colat 

λα'. Ποίαν ουν άπολογίαν έξομεν έν τή ήμερα 
εκείνη, τοιούτον υπόδειγμα έχοντες, κα\ ούτως άμε-
λούντες; Ημάς θρηνών Ιερεμίας τούς τοσαύτης 
χάριτος άξιωθέντας, κα\ ούτως άμελώς διακειμέ* 
νους, μάλλον δέ, πάσης κακίας πεπλη ρω μένους, 
έλεγε * Τίς δώσει τή κεφαλή μου ύδωρ, χαΧ τοις 
όφθαλμοις μου πηγήν δακρύων, χαϊ χλαύσομαι 
τόν λαόν τούτον ημέρας χαϊ νυχτός ; Περλ ημάς 
[Fr . περλ ημών] έγώ ακούω καλ τοΰ Μωυσέως λέ­
γοντος * Καϊ έφαγεν Ίαχώδ, χαϊ ένεπλήσθη * καί 
άπελάχτισεν ό ήγαχημένος9 έλιχάνθη,έχαχύνθη, 
έχλατύνθη , χαϊ έγκατέλιχε θεόν τόν χοιήσαντα 
αυτόν, χαϊ άχέστη άπό θεού σωτήρος αύτου. Κα\ 

virtulemin hominibusnon εεί. Vnusquisque proximum & τοΰ Μιχαίου θρηνούντος και λέγοντος* ΟϊμοιψυχήΙ 
δτι άπόλωλεν εύλαδής άπό τής γής, χαϊ ό χατορ-
θών έν άνθρώποις ούχ υπάρχει. "Εκαστος τόν 
πλησίον αύτου θλίδουσιν έχθλιδή' έπϊ τό χαχόν 
τάς χείρας αυτών έτοιμάζουσι. Κα\ τού Ψαλμωδού 
ομοίως περ\ ημών λέγοντος* Σώσόνμε, Κύριε, ότι 
έχλέλοιπεν όσιος9 δτι ώλιγώθησαν αϊ άλήθειαι 
άπό τών υίών τών ανθρώπων, κα\ τά λοιπά. 

λβ'. Προφητικώς κα\ ό Απόστολος θρηνών ήμας, 
έλεγεν · Ούχ έστι ποιών χρηστότητα, ούχ έστιν 
έως ενός. Τάφος άνεφγμένος ό λάρυγξ αυτών9 

ταΐς γλώσσαις αυτών έδολιούσαν. *Ιός άσχίδωτ 

$uum elidendo elidit: in malum manus tua$ prwpa-
ranf*. Sirailiter 3 8 2 quoque Psalmislam de nobis 
dicentem : Salvum me fac, Dotnine, quoniam defecii 
sanctus : quoniam diminutce sunt veritatei α filiisho-
minum " , et quae sequuutur. 

52. Prophetae quoque verbis nos lugens Aposto-
lus, aiebat: Non esi qui (aciai bonum, non esl usque 
ad unum. Sepulcrum palens εεί guilur eorum; lin-
guU *ui$ doio$e agebanl. Venenum aspidum sub ία-

M Jerem. XLVHI, iO. · · Malth. v, 28. T f Matih. xxv, ii. T 1 Maitb. v, 28. " ibid. 20. T e ierem. 
χ, I . n Deut. xxxii, 15. " Mich. v i i , 2. 7 · Psal. x i , 2. 
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ύπό τά χείλη αυτών1 Ιντύ στόμα αράς καϊ πι- Α biis eorum 
χρίας γέμει. Σύντριμμα χαϊ ταλαιπωρία έν ταις 
όδοϊς αυτών9 χαϊ όδόν εΙρήνης ούχ έγνωσαν · 
ούχ έστι φόβος θεού απέναντι τών οφθαλμών 
αυτών ΜΑ τοΰτο πάλιν προβλέπων τά μέλλοντα, περί 
τής νΰν ήμων πονηράς διαγωγής πρδς τδν ΤιμδΟεον 
γράφει · Τούτο βέ γίνωσχε, ότι έν έσχάταις ήμέ· 
ραις ένστήσονται καιροί χαλεποί · έσονται γάρ 
οί άνθρωποι φίλαυτοι, φιλάργυροι, αλαζόνες, 
υπερήφανοι, βλάσφημοι, γονεύσιν άπειθεΐς, 
αχάριστοι, ανόσιοι, άστοργοι, άσπονδοι, διάβο­
λοι, ακρατείς, ανήμεροι, άφιλάγαΰοι, προδόται, 
χροχετεις, καλτά έξης. Διά τοΰτο ούαΐ ήμίν, δτι είς 
τά έσχατα των χαχών χατηντήσαμεν. Ύίς γάρ ές 
ήμων, είπε μοι, τών προειρημένων χαχών έστιν 
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plenum esi. Contritio et infclicitas in viit corum, et 
viam pacis non cognoverunt: non esl timor Dei anle 
ocuios eorum 7 T . Idcirco ilerum quae fulura essent 
praevidens ad Tiinolbcum scribit : Uoc aulem 
scilo, quod innovissimisdicbus imtabunt tempora pe-
ricuio$a : erunt enim liomines seipsos amanle*, avari, 
fastu είαίί, superbi, maledici, ρατεηΜιιε im/norigeri, 
ingraii, tceiesti, sine affeciu, infidi, calumniatores, 
intemperantes, immiles, bonorum negligentes, prodi-
fore*, temerarii et quae sequunlur. Quamobrem, 
v» nobis, quod in exlreina maloruui deveniinus. 
Nam quis nostrum, amabo, expers est eorum ma-
lorura, quaedixiraus? Nonne in nobis iraplctum est, 
quod ita coelesti vaticinio dicluoi est ? Nonne om-

άμέτοχος. Ούχλ έπί ημών έπληρώθη ή προφητεία; g nes sumus gulae dediti? Nonne omncs studemus 
Ού πάντες έσμέν γαστρίμαργοι; Ού πάντες φιλήδο­
νοι ; Ού πάντες ύλομανείς χαϊ φιλόύλοι; Ού πάντες 
θυμώδεις; Ού πάντες μηνιασταί; Ού πάντες μνη­
σίκακοι; Ού πάντες προδόται πάσης αρετής; Ού 
πάντες λοίδοροι; Ού πάντες φ ιλόσκοπτ αι [Fr . φιλο-
σχώπται]; Ού πάντες προπετείς; Ού πάντες μισ-
αδελφοί; Ού πάντες τετυφωμένοι; Ού πάντες αλαζό­
νες ; Ού πάντες υπερήφανοι; Ού πάντες χενόδοξοι; 
Ού πάντες ύποχριταί; Ού πάντες δόλιοι; Ού πάντες 
φθονεροί; Ού πάντες ανυπόταχτοι; Ού πάντες άκη-
διασταί; Ού πάντες περίαχτοι [Fr. περιάκται]; Ού 
πά/τες ράθυμοι; Ού πάντες αμελείς τών τοΰ Σωτή­
ρος εντολών ; Ού πάντες πάσης κακίας άνάμεστοι; 
Ούχλ γεγόναμεν άντ\ ναού θεοΰ,ναδς ειδώλων ;«Ούχ\ 

Jibidini? Nonne omnes lerrcnorum amorc pene i n -
saniuius iisque inhiauius ? Nonnc omncs iracundi 
gumus ? Nonne omnes rancore animi iujuriarum 
tenaces ? Nonne perpetes inimicitias omnes aliinus? 
Nonne omnes virtutis omnis proditores sumus ? 
Nonnc omncs maledici? Nonne oranes convi-
cialores? Nonne omnes temerarii ac praecipiics? 
Nonne omues fraterno odio laboramus? Nonne 
omoes inflati sumus?Nonne omnes fasiuosi ?Nonne 
omnes supcrbi ? Nonne oranes inanis gloriap cnpi-
di ? Nonne omnes simulalores ? Nonne omncs do-
losi ? Nonne omnes invidi ? Noune omnes protervi ? 
Nonne omnea dcsidiosi ? Nonne omncs versatiiis 
animi ? Nonne omncs pigri ? Nonnc omncs negleclis 

άντλ Πνεύματος αγίου, πνευμάτων πονηρών έσμεν C torpemos Salvatoris maudalis? Nonoe omnes onmi 
καταγώγια; Ούχ\ πεπλασμένως τδν θεδν Πατέρα 
Ιπιχαλούμεθα; Ούχλ άντ\ υίών θεοΰ υίοΐ. γεέννης 
γεγόναμεν; Ούχι χείρονες τών Ιουδαίων, οί νύν τδ 
μέγα Χρίστου δνομα περιφερόμενοι, γεγόναμεν ; καλ 
μηδελς άγανακτείτω τήν άλήθειαν άκούων, έπεί 
χάκείνοι παράνομοι δντες έλεγον, 'Ημείς ένα Πατέρα 
έχομεν, τόν θεόν · άλλ* ήκουον παρά τοΰ Σωτήρος, 
δτι ΎμεΊς έκ τού Πατρός υμών τού διαβόλου 
έστέ, χαϊ τάς επιθυμίας τού Πατρός υμών θέλετε 
ΜοιεΊν. 

sumus malitia repleti ? Nonnc pro Dci lcmplo, ido-
lorum delubrum facli sumus? Nonnc pro Spiritus 
sancli aula, nequissimorum spirituum mapalia au-
dimus? Nonne ficte Deum Patrcro invocamus? 
Nonnc pro filiis Dei, gehennae filii facli sunius ? 
Nonne Judaeis detcriores evasimus, qui nunc ma-
gnum Chrisli nomen circumferiinus. Ncc quisquam 
indignc icral dum audil vcrilatcm, cum c l scelesli 
l l l i objectarent atque dicercnt : Nos unum Paircm 
habemus, Deum ' · ; sed audierunt a Salvatorc: 

! Vo$ ex palre vestro diaboio estti, εί patris vesiri desideria vullis faceret0. 
λγ\ Πώς ούν κα\ ημείς παραβάται δντες τών έν- 33. Quomodo igilur nos quoque, qui ejus man-

τολών αύτοΰ, τά Ομοια παρ 1 αύτοΰ ούκ άκούομεν; datorum transgressores sinius, non cadem ex iiJo 
Έπελ καλ ό Απόστολος τούς Πνεύματι αγομένους audiemus ? Nam et Aposlolus, cos qui Spiritu Dei 

Λπεν είναι υίούς θεοΰ · "Οσοι γά ρ, φησλ, Πνεύματι 
θεού άγονται, ούτοι είσιν υΐοϊ θεού. Πώς ούν καλ 
ημείς έκ τοΰ θανάτου αγόμενοι, υίο\ θεού άκούειν 
δυνάμεθα; Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός, θάνατος. 
01 δέ Πνεύματι αγόμενοι, έκ τών καρπών τού Πνεύ­
ματος δήλοί είσιν. Είδωμεν ούν τούς καρπούς τοΰ 
Πνεύματος * 'Ο γίιρ καρπός τού Πνεύματος, φησίν, 
έστϊν αγάπη, χαρά, εΙρήνη, μακροθυμία, χρηστό-
της, άγαθοσύνη , πίστις, πραότης, εγκράτεια. 
Τ Αρα έχομεν ταύτα έν εαυτοί ς ; Άλλ' είθε μή πάντα 
τά εναντία. Ηώς ούν υίο\ θεού άκούειν δυνάμεθα, 
χαλ ούχ\ μάλλον έχ τοΰ εναντίου ; Τό γάρ έκ τινο; 

n Psal. xni, 3 ; Rom. m, 42-18. 7 8 I I Tiui. m, I-
· · ibid. 8. " Galat. v, 22 

PlTROL, (ift, X(l. 

aguntur, filios Dei nuncupavil: Quieunque cnini, 
inquit, Spiritu Dei agunlur, hi sunt /Wi Deini. Quo-
nam igilur modo nos quoque qui ex inorlc againur, 
filii l)ci audirc possumus ? Senstts enim carnis, mors 
e$t M . Qui autcm Spirilu agunlur, ex fruclibus Spi-
rilus manifesti sunl. Vidcamus igilur fructus Spiri-
tus : Fructus enim Spiritus, inquit, cst, charitas, 
gaudium, pax, longuniinitas , benignitas, bonitas, 
fid€$y mansuctudo, continentia Num bacc in nobis 
habenius? Ulinam vero ncc contraria onmtal Quo-
nam igilur modo filii Dci, et non potius c conlrario, 
audire possumus? Quod enim ex aliquo nalum csi, 

. w Joan. vin, 01. · · ibid. M. , l Bom. VIII, 11. 
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parenli similc cel. Signiflcat auiem etiam Dominus, 
iis vcrbis : Quod natum e&t ex Spiritu, spiritus e*l*k; 
nos aulcui carnes facti sumus, qui desideriis carnis 
advcrsusspirilam iesluemtis, qiiamobrcra ctiam me-
rito ex illo audimus : Nonpcrmanebil Spmtu* meus 
in hominibu* isth, qnia carne$ suni Quia igitur 
ratione Christiani audire possumus, qui in nobie 
quod Cbristi sit nibil babeainus ? 

34. At dicct fortassc aliquis : Fidcm habco, ea-
que in eum fidessalis est ad salulem. At rcspondet 
Jacobus sic argulanti, dicens/. Et damones credunt, 
ct contremhcunt ·*. Et iterum : Fides sine operibus 
fnoflua esi in semetipsa; ut et opera sinefide 8 7 . Qua 
vcro ralionc ctiam in eum credimus, aut ei dc fu-
luris praestamus fidem, qui ne dc tcmporancis qui-
deni ac quae bujus vitse sunt, fidern i l l i habcmus? 
Quaraobrcm etiam terrenis rebus affectu iinplica-
mur, ac qui carni vivamus, adversus spiritum mi-
litamus. Qui aulem vere Chrislo crcdiderant, cum-
quc tolum, mandata iraplendo, mentis sinu excepe-
rant, sic nimirum dicebant : Vivo auUm, jam non 
ego * vivil autem tn me Chrisius. Quod autem nunc 
vivoin carne, fide vivo Fi/it Dei, qut dilexit nu, ci 
tradidit setnetipsum pro meM. Idcirco cum pro illo 
paterentur ad omnium salutcm procurandani, tan-
quam ejus exacti imilatorcs, verique ipsius manda-
torum cukores, dicebant : Qui conviciis oneremur, 
benedicimus; qui pertecutionem paliamur, sustine-
mtu; quimalediciis peiamur, obsecramus*9; 3 g £ , eo 
scilicel quod eum audiebant diccntem: Diligite ini-
micoi vestros, benefacite m, qui oderunt vos : bene-
dicite malediceniibus vobis : orate pro m, qui Iwdunt 
injuria", et qua» scquuntur; tumex verbis, tum cx 
operibus, qui in cis operabatur, ac cujus afflalu 
agebantur, liquido Chrisltis prodebatur. Nos autom 
qui omnibus ejus mandalis conlra obnilimur adver-
saque presiamus, idcirco ouini immunditia ac ne~ 
quitia replcli sumus. Quamobrem etiam pro Dci 
lcmplo, domus ncgoiialionis effecti sumus; et pro 
donio oralionis, spelunca lalronum 8 1 : pro genl^ 
sancla ·», geus peceatrix : pro Dei plebc, plebs dc 
liclis plena : pro sanclo semine, scmen nequam : 
pro iiliis Dei, filii scelerati ·»; eo quod dercliquiinus 
inaudala Domini, immundisque viiiis ac libidini 
mancipati, nequissimis spiritibus scrvitutem servi-
nius, ac Sanctum Isracl exaccrbavimus. 

35. Eam ob rcm lugens nos magnus Isaias, cla-
mat, qui et noslra ruina? simul opem ferre avcat, 
aitque : Quid adhuc percutiamini addentes iniquita-
tem ? Omne caput tii dolore, et cor omne in moe-
rore : α pedibm usque ad caput non est in eo sanitas: 
neqne vuinus, nequeiivor, neque plaga tumens. Non 
e&t malagma imponere, neque oleum, neque alliga-
turas 9 \ Tom vero quid hinc sequitur : Relinque-
tur filia Sion sicut tabernaculum in vinea, et sicut 

GOKFKSSORIS 9*0 
Α γεγεννημένον. δμοιον τουγεγεννηκότος έατί. ΑηλοϊΛ 

κοΛ Κύριο;, λέγων · Τό γεγεττημέτοτ έ* τον Πττύ· 
ματος, πνεύμα έστιν. 'ΗμεΙς 6ε γεγύνβμεν σάρκες 
επιθυμούντες κατά τού Πνεύματος, καί θιά τούτο 
δικαίως άκούομεν παρ' αυτού · Ού μή έγχαταμεΐνχι 
τό Πνεύμα μου έν τοις . άνβρώποις τούτοις, διά 
τό είναι αυτούς σάρκας. Πώς ούν δυνάμεθα 
άκούειν Χριστιανο\, τί ποτε τού Χοιστού έν έαυτοίς 
μή έχοντες ; 

λδ\ Άλλ' έρε! τις Γσως, δτι Έ χ ω τήν πίστιν, και 
άρκεϊ μοι ή πίστις ή είς αύτδν πρδς σωτηρίαν. Άλλ* 
άντιφθέγγεται αύτψ δ Ιάκωβος, λέγων, δτι Καϊ 
τά δαιμόνια πιστεύονσι, κα\ φρίσσσνσι. Καί 
πάλ ι ν Ή πίστις χωρίς τών έργων, νεκρά έστι 
καβ% έαυτήν · ώς χαϊ τά έργα δίχα πίστεως. Πώς 

Β δέ καί πιστεύομεν είς αύτδν, ή περ\ τών μελλόντων 
αύτφ πιστεύομεν, οί περί τών προσκαίρων καλ παρ­
όντων αύτψμή πιστέύοντες· κα\ διά τούτο τοίς ύλικοίς 
συμφυρόμενοι, κα\ τή σαρκϊ ζώντες * καί κατά του 
Πνεύματος στρατευόμενοι; 01 δέ τψ Χριστψ έν 
άληθεία πιστεύσαντες, καλ δλον αύτδν έν έαυτοίς διά 
τών εντολών είσοικίσαντες, ούτως έλεγον Ζώ δέ, 
ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμοϊ ό Χριστός. mO δέ νύν 
ζώ έν σαρκϊ, τή πίστει ζώ τού Τίού τοΰ θεού, 
τον άγαπήσαντός με, καϊ δόντος εαυτόν υπέρ 
έμού. Διά τούτο πάσχοντες υπέρ αυτού διά τήν 
πάντων σωτηρίαν, ώς ακριβείς αυτού μιμηταλ, καλ 
τών εντολών αυτού γνήσιοι φύλακες, έλεγον· Αοιδό-
ρούμενοι εύ Λογού μεν, διωκόμενοι άνεχομτεβα, 

£ βΛασφημούμενοι παρακαΛονμεν επειδή ήκ^υον 
αυτού λέγοντος· Αγαπάτε τούς εχθρούς υμών* 
καΛώς ποιείτε τοις μισονσιν υμάς* ενΛογεΤτε 
τούς καταρωμένους υμάς* προσεύχεσθε υπέρ τών 
έπηρεαζοντων υμάς, κα\ τά έξης · κα\ έκ τών λό­
γων καλ τών έργων ό ενεργών έν αύτοϊς Χρίστος 
έφανερούτο' ημείς δέ, επειδή πάσαις ταίς έντολαΐ; 
αυτού άντιπράττομεν, διά τούτο πάσης ακαθαρσίας 
ένεπλήσθημεν. Καλ διά τούτο γεγόναμεν, άντί ναού 
θεού, οίκος εμπορίου * και άντ\ οίκου προσευχής,σπή-
λαιον ληστών* άντ\ έθνους αγίου,έθνος άμαρτωλδν* wA 
άντλ λαού Θεού, λαδς πλήρης αμαρτιών άντλ σπέρμα· 
τος αγίου, σπέρμα πονηρόν κα\ άντ\ υίών θεού, υίολ 
άνομοι, επειδή έγκατελίπομεν τάς έντολάς τού Κυ­
ρίου, κα\ δουλεύομε ν τοίς πονηροί; πνεύμασι διά 

D τών ακαθάρτων παθών, καλ παρωργίσαμεν τδν άγιον 
τού Ισραήλ. 

λε'. Αιά τούτο θρηνών ήμά; δ μέγας Ησαΐας, κρά­
ζει, βοηθήσαι άμα βουλόμενος τή πτώσει ημών, 
λ έ γ ω ν Τί έτι πΛηγήτε προστιθέντες άνομίαν; 
Πάσα κεραΛη είς πόνον, καϊ πάσα καρδία ε'ς 
Λύπην * άπό ποδών έως κεφαΛής ούκ έστιν έν 
αύτφ ολοκληρία* ούτε τραύμα, ούτε μώλωψ, 
ούτε πληγή φλεγμαίνουσα * ούχ έστι μάλαγμα 
έπιθεϊναι, ούτε έλαιον, ούτε καταδέσμους. Είτα 
τι τδ έπ\ τούτοις; Έγκαταλεψθήσεται ή θυγάτηρ 

Μ Joan. ιιι, 6. " Ccn. νι, 3. · · Jac. ιι, 19. · Τ ibid. 20. · · Galal. ιι, 20. · · I Cor. ιν, *Λ. 
ν, 44. 9 1 Mattli. χχι, 15; Joan. ιι, 16. · · I Pelr. u, 9. f l Isa. ι, 4. " Isa. ι, 5, C. 
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Σιών ώς σκηνή έν aj ι χελώνι, καϊώςόπωροφυλά- Α ponorum cuiiodin in cucmnernrio, εΐαιί vibs cxprt-
Xior έτ σιχνηΐάτφ, ώς χόΛις χοΛιορχειγιέτη. 
Ταύτην ήμων τής ψυχής τήν ερήμωσιν καί ό Από­
στολος δηλών, έλεγε · Καϊ χαθώς ούκ έδοχίμασαν 
τόν θεόν έχειν έν έπιγνώσει, παρέδωχεν αυτούς 
ό θεός είς άδόχιμον νούν, χοιεΤν τά μή καθ­
ήκοντα· χεχληρωμένους χάση αδικία, κακία, 
χονιφία, χλεονεξίρ μεστούς φθόνου, φόνου, 
έριδος, δόλου, κακοηθείας, ψιθυριστάς, κατά-
λάλους, θεοσζυγεΐς, ύβριστάς, υπερήφανους, 
άΛαζόνας, έφευρετάς κακών, γονενσιν άχειθεϊς, 
άσννέτους% άσυνθέτονς9 άστοργους, άσχόνδους, 
άνεΛεήμονας' οί τίνες τό δικαίωμα τού θεού 
έχιγνόνχες, δτι οί τά τοιαύτα χράσσοντες άξιοι 

gnata · · . Hanc aniruac nostree desoialioRent Apostn-
lus quoque significans, aicbal : Et sicut non probu-
veruni haoere Deum in notitia, iradidil illos Dcu$ in 
reprobum sensttm, ul faciant ea qua: non convemunt; 
repletos omni iriiquitale, malitia, nequitia, avaritia . 
plenos bividia, ctvde, nxa, dolo, malignilate; $u$ur-
τοηεε, detraclores, Deo odibiles, εοηΐηηχεΙΙοίοε, *«-
ptrbot, fasiu elatos, malomm inventores, parentibn* 
immorigeros, insipientes, incompo$ito$, εϊηε affectu, 
infidos, immisericordes. Qxi cum justitiam Dei eo-
gnovhsent; quod hi, qui talia agunt, digni sint 
χηοτίε, non solum ea faciunt, sed etiam contcntiunt 
facientibus. Propterea tradidit illos Ώεηε \n probro-
εοε affecius, ut ignominia afficiant corpora sua in te-θανάτου είσϊν, ού μόνον αυτά ποιούσιν, άΧΧά 

χαϊ συνενδοχούσι τοις χράσσουσι. Αιά τούτο β metipsis99. His vero quid comes? Rnelaiur,\naja\X, 
ιχαρέδωχεν αυτούς ό θεός είς πάθη ατιμίας, του ira Dei de ccelo, snper omnem impietatem el inju$ti-
άχιμάζεσθαι τά σώματα αυτών έν έαντοΐς. Καλ tiam liominum " , et qwe sequuntur. 

^ £ τδ έπλ τούτοις; Αποκαλύπτεται, φησλν, όργή θεοΰ άχ% ουρανού έπϊ χύσαν άσέδειαν χαϊ άδι-
**ϊ£αν ανθρώπων, χαλ τΑ έξης. 

λ ς \ Ταύτην τής ψυχής ερήμωσιν χαλ δ Κύριος μη-
^ χ 3 - ω ν , έλεγεν · Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ ή άπο-
^-εετ'είνουσα τούς προφήτας, χαϊ λιθοβολούσα τους 
ό/ε^εχεσταΛμένους πρός αυτήν * ποσάκις ήθέΛησα 
&~&^ισυναγαγειν τά τέκνα σου, ώς δρνις τά νοσσία 
ετ^ττήζ ύπό τας χτέρυγας, χαϊ ούχ ήθεΛήσατε ; 
"Μ^9ού άφίέται ό οίκος υμών έρημος. Ό δέ Ησαΐας 
ι τ τ ^ τ λ ι ν Όρων ημάς τούς δήθεν μοναχούς τάς 
σ~^**ματιχάς Λειτουργίας έπιτελονντας μόνον, χα-

56. Ilanc qnoque animae desolationem Dominui 
significans, aiebat : Jerusatem, 385 Jeruhalm, 
quce occidis prophetat, et lapidas eos, qui ad te mim 
επηί, quoties voltii congregare filio* luos, qnemad-
modum gallina congregat pullos tuto $ub αϊαι, et 
noluisti f Ecce rclinquetur domtu tinlra deserta 
Rursus vcro Isaias, nos videlicet monachos, qui cor-
poralia dunlaxat inunia obeamus, conlemnamus an-
lem spirilalia, atquc eo nomfnc inflali simus, spi-

τ&ρονούντας δέ τών πνευματικών, καϊ διά τούτο Q r i lu inluens, aiebat : Audite verbum Domini, pnn-
r « κυρωμένους, έΛεγεν, 1Ακούσατε Λόγον Κυρίου, 
ά\&>2!°ντες Σοδόμων · προσέχετε νόμον θεου, Λαός 
Γ^ο^Α^φας. Τί μοι πΛήθος τών θυσιών υμών; 
&~ΜιΙ\ρης είμϊ τών όΛοκαυτωμάτων κριών · χαϊ 
σ"^-^αρ άρνών, χαϊ αίμα ταύρων χαϊ τράγων ού 
β^εόλομαι. Τίς γάρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χει-
Ρ*Μ*Χ* υμών; Πατεϊν τήν αύΛήν μου ού προσθή-
0~*c70e . Έάν φέρητε σεμίδαΛιν, μάταιον · θυμία-
1*** [Sixi. μΑταιον θυμίαμα, non saiis αρίε],βδέΛυ-
TM-x*tk μοί έστι. Τάς νουμηνίας υμών χαϊ τά σάδ-
^XMxra, χαϊ ήμέραν μεγάΛην ούκ ανέχομαι. Νη-
ν~^"«e/ar καϊ άργίαν καϊ τάς έορτάς υμών, μισεί ή 
1τ*~*μου. Έγενήθητέ μοι είς πΛησμονι\ν ούκ-

cipes Sodomorum; atlcnditc icgi Dei, populus Gomor-
rha. Quo mihi multiiudo viclimarum veitrarum Τ 
Plenus sum holocauslis ariettim; ei adipem agnorum, 
ei *amjfutnet» iaurorum et hircorum noio. Quis enim 
exquisivit hcec de manibus vestris ? Calcare atrium 
meum non apponatis. Si afferatis similam, fruslra 
εεί: incensum, abominatio mihi est. Ncomemat ve-
itrat εί Sabbata, et diem magnum non fcro.Jejuniitm 
et ferias εί festivitates vestras odil anima mea. Facll 
esiis miki in miietaiem. Non ulira dimiltam. Cum 
extenderitis manu$ ad me, itveriam oculos meoi α 
vobis, εί cum mxliiplicaveritis orationem, non exau-
diam. Quorsum vero ? Manus enim ν αίτιε, inquit, 
tanguxne plena* sunt idcirco nimirum, quia qui ^x^a- ού μή άνοίσω. "Οταν τάς χείρας έκτεινητε 

Χε*>*ίς με, αποστρέφω τούς οφθαλμούς μου άφ' <φ odit frairem tuum, homicida esi *. Proiiide quid-
*>#M^r · καϊ έάν χΛηθύνητε τήν δέησιν, ούκ είσ- q u i d csl discipJinae, religiosacquc eiercitationit 
• ^ o w r o / w i υμών. Διατί; ΑΙ γάρ χείρες υμών, cliarilale non fuiliim, alicnuni a Ueo est. 
V * i Q \ V , αίματος χΛήρεις' επειδή ό μισών τόν άδεΛφόν αυτού, άνθρωχοκτόνος έστί. Αιά τούτο 
· * -*»οα άσχησις άγάπην μή έχουσα άλλοτρία τού θεού καθίσταται. 

Αιά τούτο χα\ τήν ύπόκρισιν ημών έλεγχων 37. Idcirco etiam nostram procul hypocrisim ar-
*^*ί3δ#ωδεν έλεγεν* Ό Λαός ούτος, τοις χείΛεσί με gucns, aiebat: Populus hic tabiit me honorat, eor 
^^οΥ-Ίφ* ή δέ καρδία αυτών χό$£ω απέχει άχ' έμον, autem eorum ionge εεί α me : εϊηε causa aulem co-
f***^^ifr δέ σέβονται με, κα\ τά έξης. Κα\ άπερ δέ δ iuni me *, et quse scquuntur. Quin et ea, quac lbw 
^ ^ ρ ι ο ς ημών έλεγε ταλανίζω ν τούς Φαρισαίους, περλ minus nosler locutus est deplorans Pharisscos, in 
Κ*Α*ώνέγώ ακούω, τών νύν υποκριτών, τών τοσαύτης nos dicta ego audio, quinunc bypocritarum albtim 
ΐΛριτος άξιωΟέντων, κα\ χείρω εκείνων διακειμένων, iroplemus: qui lanta dignati graiia, pejus illis la-

u Ita. i , 8. · · Rom. i , 28-32. 9 1 ibid. 18. · · Malib. xxm, 37, 38. · · Isa. i , 10-15. Μ Joan. ιιι, Ι δ . 
ftha. i x ix , 15; Mallh. xv, 8. 
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boramus. Num et nos adigamus oncra gravia ct Α "Η ούχλ κα\ ημείς δεσμοΰμεν φορτία βαρέα καλ δυσ-
imporlabilia, et imponimus in humeros hominum, 
et nolumus digilo ea movere ·? Num el nos omnia 
opcra noslra facimus, ul vidcamur ab hominibus*? 
Num ct nos amanuis primos recubitus in coenis et 
primas sedes in bominum coetibus, ac vocari ab 
bominibus Rabbi, Rabbi? ac qui baec non eliam 
alque eliam tribuanl, ad mortcm usque inscquimur 
ac vcxarous? Num et nos tuliinus clavem scienliae, 
ct claudimus regnum coelorum coram hominibus, 
ut nec ipsi ingrediamur, ncc illos ingrcdi faciamus? 
Nuin et HOS circuimus mare el aridain ut faciamus 
unumproselytum, 3 8 6 c t c u m ^ c t u s f u c r i t , f a c i m u s 
eumgebeiineefiliumduploquam uos? Num etnosdu-
ces caeci sumus, qui colemusculiccm, c l camelum 

βάστακτα, καλ έπιτίθεμεν έπ\ τους ώμους τών αν­
θρώπων, τψ δέ δακτύλψ ημών ού θέλομε ν χινήεαι 
αυτά; "Η ουχί κα\ ημε ίς , πάντα τά έργα ημών 
ποιούμεν πρδς τδ θεαθήναι τοις άνθρώποις; I I ουχί 
καί ημείς φιλούμε ν τήν πρωτοκλισίαν έν τοίς δείπνοις 
καλ τάς πρωτοκαθεδρίας έν ταΐς συναγωγαίς, καί 
καλείσθαι ύπδ τών ανθρώπων 'Ραββ\, 'Ραββί* και 
τούς ταύτα ήμίν μή σφόδρα απονέμοντας, έως θανά­
του πολεμούμεν; "Ηούχ\ κα\ ημείς ήρα με ν τήν κλεί­
δα τής γνώσεως, καλ κλείομεν τήν βασιλείαν τών 
ουρανών έμπροσθεν τών ανθρώπων, μηδέ αύτο\ είσ-
ερχόμενοι, μηδέ αυτούς ποιούντες είσελθείν; Ή ουχί 
κα\ ημείς περιάγομεν τήν θάλασσαν καί τήν ξηράν 
ποιήσαι Ινα προσήλυτον, καλ δταν γένηται, ποιού-

glutiamus? Num et nos mundanius quod dcforis est Β μεν αύτδν υίδν γεέννης διπλότερον ήμων ; Ή ούχ\ 
calicis et paropsidis; quod autem noslrum inlus 
est plenum cst rapina et iniquiialc? quinimo in-
continenlia lurpique libidinc? Numclnos decima-
mus rutam c i raentam, omneque olus, ct judicium 
ac dileclionem Dci praetermittioius? "Num c l nos 
sumus sicul sepulcra obscura, qui foris quidem 
jusli bominibus pareamus, inlus autcm plcni simus 
bypocrisi et iroprobilate ct omni spurcitia 8 ? Num 
et noo a3diiicamus a^pnlcra martyrum ct ornamus 
nionumenta apostoloteto, alque illis similes sumus 
qui eos occideruntt Quis ergo non lugcat, qui sic 
affecti simue et laboremus? Quis lanlam iiostram 
capiiviiatem lacrymis non prosequatur? Proplerea 
inclyti ii l i i Dei repuiali sunl in vasa teslea. Idcirco 
obscuratum cst aurum, immutatuin cst oplimiKii 
argentuiu · . Idcirco Nazaraei Sion nive splcndidiores 
facti sumus quasi iEthiopes; qui lacte candidiorcs 
eranl, super alramentura denigrati sunl. Idcirco 
oblencbrata est supra fuliginem specics noslra. Qui 
nulriebamar in coccineis, amplcxali sumus stcr-
cora : et major facla esl iniquitas nostra super ini-
quiiatem Sodomorum. Idcirco fllii diei et lucis, 
facti sumus filii noclis et tenebrarum T . Idcirco filii 
regni, in filios gehennae evasimus. Propterea fllii 
Excelsi, sicut bomines morimur, et sicut unus ex 
principibus cadimus 8 . Proptcrea traditi sumus in 
manus hoslium iniquorum (ssevorum gcilicet ac fe-
rociuro daemonum) rcgique injusto et sceleslissinio 

κα\ ημείς έσμεν δδηγολ τυφλο\, τδν κόνωπα διυλί-
ζοντες, καλ τήν κάμηλον καταπίνοντες; *Ή ούχλκαΐ 
ημείς καθαρίζομεν τδ έξωθεν τού ποτηρίου καλ τής 
παροψίδος* τδ δέ έσωθεν ημών γέμει αρπαγής κσλ 
πλεονεξίας [Fr. κα\ ακαθαρσίας]· μάλλον δέ άκρο» 
σίας ; Ή ούχ\ κα\ ημείς άποδεκατούμεν τδ πήγανον 
κα\ τδ ήδύοσμον, κα\ παν λάχανον κχ\ παρερχόμεθα 
τήν κρίσιν κα\ τήν άγάπην τού θεοΰ; "Η ούχ\ καλ 
ημείς έσμεν ώς τά μνημεία τά άδηλα. Εξωθεν μέν 
φαινόμενοι τοίς άνθρώποις δίκαιοι, έσωθεν δέ δντες 
μεστοί ύποκρίσεως καλ ανομίας κα\ πάσης ακαθαρ­
σίας; Ή ούχ\ και ημείς οίκοδομοΰμεν τούς τάφους 
τών Μαρτύρων, κα\ κοσμοΰμεν τά μνημεία τών 
Αποστόλων, καλ έσμέν Ομοιοι τών άποκτεινάντων 
αυτούς; τίς ούν ού κλαύσει ημάς ούτως διακειμέ­
νους. Τίς ού θρηνήσει τήν τηλικαύτην ημών αίχμ-
αλωσίαν; Διά τοΰτο υίολ θεοΰ οί τίμιοι, έλογίσθημεν 
ώς αγγεία όστράκινα. Διά τοΰτο ήμαυρώθη τδ χρυ-
σίον ήλλο'.ώθη τδ άργύριον τδ αγαθόν. Διά τούτο οί 
Ναζωραίοι Σιών, οί. υπέρ χιόνα λάμψαντες, γεγόνα­
μεν ώς Αιθίοπες* οί υπέρ γάλα λευκανθέντες, υπέρ 
μέλαν έζοφώθησαν. Διά τούτο έ σκότα σε ν υπέρ άσδό-
λην τδ είδος ημών. Οί τιθηνούμενοι έπλ κόκκων, 
περιεβαλόμεθα κοπρίας* καλ έμεγαλύνθη ή Ανομία 
ημών, υπέρ ανομιών Σοδόμων. Διά τοΰτο οί υίολ τής 
ημέρας καί τού φωτδς, υίολ γεγόναμεν νυκτδς κα\ 
σκότους. A t i τοΰτο υίο\ τής βασιλείας, υίοΐ γεέννης 
γεγόναμεν. Διά τοΰτο οί υίο\ Υψίστου, ώς Ανθρωποι 

ukra omnem tcrram (illorum nimirum principi) D άποθνήσκομεν, κα\ ώς είς τών αρχόντων πίπτομεν. 
quia peccavimus ac inique egimus, violando Domini 
Dei noslri mandata 9 , et conculcaodo Filium Dei, 
ac communem duccndo sanguinem testaroenti 
Sed ne Iradiderts nos in fincm propler nomen tuum, 
Domine, ne dissipes teslamenlum tuum; neque 
avertas misericordiam tuam a nobis, proptcr mise-
ralioncs tuas Patcr nostcr, qui es in coelis; et 
propter viscera unigeuiti F i l i i tui|, proptcrque mi-
sericordiara Spirilus sancli. Ne memineris iniquita-
tum notlrarum antiquarum; sed cito anlicipent no$ 
musricordice luce, quia paupere» facti sumut nt-

Διά τοΰτο παρεδόθη μεν είς χείρας έχθρων άνομων, 
τών αγρίων λέγω δαιμόνων, κα\ βασιλεί άδίκψ κσλ 
πονηρωτάτψ παρά πάσαν τήν γήν, δηλαδή τψ τού­
των άρχοντι, δτι ήμάρτομεν κα\ ήνομήσαμεν, παρα-
ύάντες τάς έντολάς Κυρίου τοΰ θεού ημών , 
κα\ καταπατήσαντες τδν Τίδν τοΰ θεοΰ καλ τδ αίμα 
τής διαθήκης κοινδν ήγησάμενοι. 'Α)λά μή παρα-
δόης |F r . παραδψς] ημάς είς τέλος διά τδ δνομά 
σου, Κύριε, κα\ μή διασκέδασης τήν διαθήκην σου* 
και μή άποστήσης τδ έλεος σου άφ' ημών, διά τούς 
οίκτιρμούς σου, Πάτερ ημών δ έν τοίς ούρανοίς* καί 

* Lnc. χι, 46. * Matili. νι, 5. 1 Matth. xxni, 5 52; Luc. χι, 39, 52. c Tbren. ι, S; ιν, 1,2. Τ I Tbesi. 
r , 5. · Psal. ιχχχ, 7. · Dan. ιιι, 51 seqq. »· Hebr. χ, 28. 1 1 Oan. ιιι, 54, 55. 
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διά τδ Ιλεος του Αγιου σου Πνεύματος. Μή μτησθής Α mis i9.Adjuvnnos%Deu8 Saivaior 387 nosier, eipropi-
ή/ιών ανομιών αρχαίων άΛΛά ταχύ χροκαταΛα-
Βάτωσαν ημάς ol οίκτιρμοί σου, δτι έχτωχεύσα-

jisr σφόδρα. Βοήθησον ήμιν ό θεός ό Σωτήρ 
ήβΛών.Ένεκεν τής δόξης τού ονόματος σον, Κύ · 

pg**, φνσαι ημάς, χαϊ Ιλάσθητι ταΤς αμαρτία/ς ήμων 
fr-MX*r τον ονόματος σον, Κύριε, μνησθε\ς τής 
£ -»τ=αρχής ημών ήν ές ημών διά φιλανθρωπίαν λαβών 
ό μονογενής σου Υίδς, υπέρ ημών έχει έν ούρανοΓς, 
frp^rc ήμίν βεβαίαν τήν ελπίδα τής σωτηρίας χαρίση-
« ^ B . c * καί μή διά τήν άπόγνωσιν χείρους γενώμεθα, 
B c & x τδ τίμιον αύτου αίμα, δ υπέρ τής τού κόσμου 
ζ&^-χ,ς έξέχεεν* διά τούς αγίους αυτού Αποστόλους 
χ ο χ ΐ Μάρτυρας, οί υπέρ τού ονόματος αυτού τδ ίδιον 
aTfJta έξέχεον* διά τούς αγίους Προφήτας κα\ Πατέ- ^ 
ρταε^καλ Ηατριάρχας, οίτινες ήγωνίσαντο εύαρεστή-
σααα τψ άγίψ σου ονόματι. Μή παρίδης τήν δέησιν 
fomjiSvi, Κύριε, μηδ\έγκαταλ[ε|ίπης ημάς είς τέλος. 
00» 7*Ρ *ιΛ *<*U διχαιοσύναις ημών πεποιθότες έσμέν, 

ι* έπλ έλέει τψ σψ, δι* ού τδ γένος ημών περι-
Ίχετεύομεν χα\ παραχαλούμεν τήν σήν άγα-

65-ττν)τα, Γνα μή γένηται είς κρίμα ήμίν τδ οικονομη­
θ ώ ήμίν ύπδ τού Μονογενοΰς σου Υίού πρδς σωτη-
ρΓαεν μυστήριον* καλ μή ά π ο ^ ί ψ η ς ήμά; άπδ τού 
προσώπου σου. Μή βδελύξη ημών τήν άναξιότητα· 
aVX* έλέησον ημάς κατά τδ μέγα σου έλεος, καλ 
tmrca τδ πλήθος τών οίκτιρμών σου, παράγαγετά 
άμιβερτήματα [Fr. alterque Μ. άνομήματα] ημών, ίνα 
*κ-χτακρίτως προσελθόντες κατενώπιον τής αγίας 

tius e$to peccatts nostris propter nomen tuum Do-
mine, memor noslme dclibalionis, quam cx nobis 
per summam benignilatcm ct clementiam unigeni* 
tus Filius luus acceplam, in coelis pro nobis babet, 
ad ceriam inde nobis spcm salutis praslandam : et 
nc, abjecta aalufcs spc. pcjorcs evadaoius; propter 
ejus sanguinem qucra effudit pro mondi vila : pro-
pter ejus sanctos apostolos et marlyres, qui pro ejue 
noinine proprium sanguinera effuderuni: proptcr 
sanctos prophetas ei Palres ei patriarchas, qui, ut 
nomini sancto tuo placerent, omnem operam posoe-
runl. Ne despexeris orationero nostram, Domine, 
neque derelinquas nos in flnemu. Neque eniui in 
justitiis nostris flduciam habemos, aed in miaeri-
cordia tua, ex qua bumatto generi curam impen-
dis i e . Supplices rogamus et obsecrainua benigni-
tatem tuara, ne quod unigcnitus Filius tuus in. 
salulem nobis dispensatione mysteritim geasit, in 
judicium vertatur, et ne projicias nos a facic lua. 
Ne indignos nos abomineri», sed miserere nostr» 
secundum magnam misericordiain luam, et seeun-
dum mullitudincm miseralionum luarum tranafer 
peccala nostra , e , ut indemnati ac judicio soluti in 
conspectum sancUe gloria3 tuae vcnicntcs, merea-
mur unigeniti F i l i i tui numine protegi; neque u l 
servi nequam, qua premimur peccatorum mole, 
efficiamur reprobi.Quseao, here omnipolens Doraine, 
exaudi orationem noalram, quia extra te nullum 

δόξης, αξιωθώ μεν τής σκέπης τού μονογενούς C alium novimus t T . Nomen tuum invocamus : tu 
99\J Υίού, χαλ μή ώς δούλοι πονηροί ταίς άμαρτίαις, 
αττο£όχιμοι [Fr. δούλοι αμαρτίας, άποδόχιμοι] γενώ-
Ρ*·Αα. Ναλ, Δέσποτα παντοδύναμε Κύριε, είσάχουσον 
τής δεήσεως ημών, δτι έχτδς σοΰ άλλον ούκ οίδαμεν. 
Τ* δνομά σου όνομάζομεν* συ γάρ εί ό ενεργών τά 
*Ανχα έν πάσι, χαλ τήν παρά σού πάντες έπιζη-
« δ μ ε ν βοήθειαν. Έπίβλεψον ούν έχ τοΰ ουρανού, 
Κ ρ ι ε , χαλ ίδε έχ τοΰ οίκου τής αγίας δόξης σου. 

έστιν δ ζήλος σου χαλ ή Ισχύς σου; Πού Ιστι τδ 
*^ή·ος του Ιλέους σου χαλ τών οίκτιρμών σου, δτι 

τής πτώσεως ή μ ώ ν ; Σ ύ γάρ ημών εί Πα-
**)Ρ» οτι Αβραάμ ούχ έγνω ημάς, καλ Ισραήλ ούκ 
ίπέγνω ημάς· άλλά σύ, Κύριε, Πατήρ ημών (5ΰσαι 
ήρΑς, δτι άπ ' αρχής τδ δνομά σου τδ Αγιον έφ' ημάς 

quippe es qui omnia in omnibus opcraris ae 
tuiim omncs auxilium quajrimus. Aspice igitur de 
coelo, Domine, et vide de habitaculo aanckc gloria 
luae. Ubi est semulaiio tua et fortitudo tua? Ubi 
est multiludo miscricordbe luac et miscrationum 
tuarum, quod suslinuisli nos ruinam facere? Tu 
enim ea Paicr nosler, quia Abrabam non cognovil 
nos, ctlsraeLnos non agnovit: sed tu, Dominc, Patcr 
noster, libera nos, super quos nimirum aprincipio 
nomen sanclum tuum, et unigeniti Filji tui sancli-
que Spirilus est. Cur errare nos fecisli a via tua, 
Dominc? ne corripias nos in virga judiciorum 
tuorum 19. Ut quid indurasti corda nostra, ne time-
remus te , 0 ? dereliquisti nos licentise erroris? Cow-

«eti, καλ τού μονογενούς σου Υίού, κα\ τοΰ αγίου D verte, Domine, servo$ tuos 9 i , propler sanclam 
Πνεύματος. Τί έπλάνησας ημάς, Κύριε, άπδ τής 

δΒού σου· μή παίδευσης ήμας τή £άβδψ τών κριμά-
των σου. ΤΙ έσχΛήρννας ημών τάς καρδίας, τού 
μή φοδεΐσθαί σε; έγκατίλειψας ημάς τή αύτονο-
P ^ τής πλάνης; Έπίστρεφον, Κύριε, τούς δού-
Λονς σου, διά τήν άγίαν σου Έκκλησίαν · διά 
παντας τούς άπ ' αίώνος αγίους σου, ίνα μικρόν κΧηρονομησωμεν τού δρονς τού άγιου σον. 01 
νζεταντίοι ημών κατεπάτησαν τό άγιασμα σου* έγενόμεΟα ώς τό ΟΛ ' αρχής δτε ούκ ήρξας 
ημών, ουδέ έπεκΛήβη τό δνομά σου έφ' ημάς. 

hf. Έάν άνοιξης τόν ούρανόν, τρόμος Λήψε- 58. Si aperuem ccelum, tremor α le monfei corri-
rai άχό σου δρη, καϊ τακήσονται ώς κηρός άχό piet, et liquescenl sicut εετα α \ααε ignis : incendetqu8 
χροσώχου τού χυρός · καϊ κατακαύσει χνρ τούς ignis adversarios; εί tremendum ετίί nomen iuum 

Ecclcsiam tuam - propter sanclos orones qui fuc-
ru;it a sxcu)o,ui modxcum quid hccreditale pouidea-
mus montis sanctitui. 388Adversarii noslri conculca* 
verunl sanctuarium iuum : (acii sumus iicut α 
principio, cum non dominareris nosln. nec nomen 
tuum invocalum essei suver no$ 99. 

M Paal. LXXVIII, 8 «Mbid. 9. 
iber xni. 9,17. »· l Cor. xu, 6. 

u Prfal. LIV, 1; xun, 25. 1 1 Dan. ix, 18. 
M Isa. Lxin, 15-17 9 9 Jercm. x. 24. 1 1 Ua 

" Psal. L , 2,13. " Es-
un , 17. " ibid. 18, 10. 
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adversariis. Cum fteeris gloriosa, α le montes lerror Α υπ εναντίους · 
corripici. Α tccculo non audivimut, nec viderunt ocuii 
nosiri Deum praeicr le. Εί opera lua, quoe facturua 
e» sustinenitbns misericordiam, illis obviabunt, qui 
jtuiiiiam (aciuni, ac viarum tuartim cruni memores. 
Eccc tu iraUu es, ei nos peccuvimus Quinimo, 
peccavimus nos, el tu es iralus : Idcirco erravi-
rnns, εί facii tumuz immundi nos omnes: sicui pan-
uut menslruatct! omnis justitia noslra, ei sicttt jolia 
defluximus propier icclera noslra; tic ventus aujerct 
ηοε, ei non est qui invocei nomen luum, el qni me-
mor sit, ut αρρτείιεηάαί. Εί avertisli faciem luam α 
ηβέίε, ei Iradidisli ηοε prupter peccala noslra. Εί 
nunc, Domine, Faier noztcr e$ lu: ηοε autem omncs 
iutnm, opus manuum luarnm. Ne irascarii nobis 

94g 
καϊ ροβερόν Ισται τό δνομά σου 

τοις ύχεναντίοις. "Οταν ποιείς τά ένδοξα, τρό­
μος Λήψεται άχό σον δρη. Άχό τον αίώνος ούη 
ήκούσαμεν, ουδέ οί οφθαλμοί ήμων ϊδον θεδν, 
χΛήν σοΰ. Καϊ τά έργα σου, ά χοιήσεις τοΤς ύχο-
μένουσιν έΛεον · συναντήσεται γάρ τοις χοιούσι 
τό δίκαιον, χα) των οδών σου μνησθήσονχαι. 
Ιδού σύ ώργίσΟης, καϊ ήμεΐς ήμάρτομεν. Μάλ­
λον δέ ημείς ή μά ρτο μεν, χα\ σύ ώργίσθης · Α<Α 
τούτο έχΛανήθημεν, καϊ έγενήθημεν ώς ακάθαρ­
τοι χάντες ημείς · ώς ί>άκος άχοκαθημένης χάσα 
ή δικαιοσύνη ημών καϊ έββνημεν ώς φύλλα διά 
τάς ανομίας Υψών, ούτως [άλ. δντως] άνεμος 
οϊσει ημάς, καϊ ούκ έστιν ό επικαλούμενος τό 
δνομά σον, καϊ ό μνησθεϊς άντιλαΰέσθαι σον. 

valde; et ne in temporc memincris peccatorum twstro- Β Καϊ άπέστρεψας τό χρόσωχόν σου άρ* ημών. 
rum. Εί nunc aspico quod no$ omnes populus iuus 
sumus : civitas sancti tui Sion daerla e$i : ul de*er-
ium facla est Jerusalem. In maiediclionem facia e$t 
domus sancti nosiri, ac gloria, cui benedixcruHt patres 
tUHtri, igni succensa e$i, cunctaque inclyla corrue-
runi. Εί in his omnibtts tustinuisli, Domine, εί ία-
cuisH, nosque valde humiliasti 
άρον ό οίκος τού άγιου ημών, καϊ ή δόξα ήν 

χαϊ χαρέδωκας ημάς, διά τάς αμαρτίας ημών. 
Καϊ νύν, Κύριε, Πατήρ ημών εϊ σύ · ήμεΤς δέ χη· 
Λός, έργον τών χειρών σου χάντες. Μή όργισθ^ς 
ημάς σφόδρα, καϊ μή έν καιρφ μνησθής αμαρ­
τιών ημών. Καϊ νύν έπίδλεψον ότι Λαός σου χάν­
τες ήμεΊς · χόΛις τού άγιου σου έγενήθη έρημος 
Σιών · ώς έρημος έγενήθη ΊερουσαΛήμ. Είς χατ-
ηύλόγησαν οί χατέρες ημών, έγενήθη Χυρί-

καυστος, καϊ χάντα τά ένδοξα συνέχεσε. Καϊ έχϊ χάσι τούτοις ήνέσχου, Κύριε, καϊ έσιώχησαςί 

χαϊ έταχείνωσας ημάς έως σφόδρα. 
39.H*cquidem in Ogura vetcH populo evenere; A6*. Συνέβη μέν ταύτα τυπικώς τψ παλαχψ σου 

nunc autcm in nobis vere implela sunt, vicinitqM λαώ, νύν δέ είς ημάς άληθινώς [αί. ώς Αληθώς, 
tiostris daemonibns opprobrium facli sumus; subsan- Sie εί Fr.] πεπλήρωται · καϊ έγενήθημεν όνειδος 
naiio ci iiiusio hi$ qui suni in circuUu notiro Ve- Q τοις γείτοσιν ημών δαίμοσι, μυκτιρισμός χαϊ 
ΠΙΙΛ aspicc de coelo, et vide, et saha nos propter χλευασμός τοις κύκΛιρ ημών, , A - V »-*«-f— ae 
iiomen sancluin luuni; nolasquc fac nobis adversa-
riorum noslrerum fraudes,et ab eorum nos insidiis 
libera : ncc a nobis auxilium tuum auferas, quia 
non salis idonci sumus ut adversa vincamus : tu 
antcm potcns cs, ut ab omnibus adversariis aalvne 
prestcs ac incolumcs. Salvos nos fac, Domine, ex 
mundi hujus niolcstiis ac pcricnlis, propter sum-
mam bonitatcm luam, ut pura conscienlia superalo 
8a3CuH scquore, sine crimine ac labis puri aslantcs 
tremendo luo iribunali, aetcrnae vitae pnemia eon-
sequi mcrcamur. 

40. His omnibns frater audilis, ac valde compun-

Αλλ* έπίβλεψον έξ 
ουρανού, χα\ Γδε, χα\ σώσον ημάς διά τδ δνομά σου 
τδ άγιον* χα\ γνώρισον ήμίν τάς μεθοδείας τών 
ύπεναντίων ημών · χα\ ^ΰσαι ημάς έχ τών μηχανη­
μάτων αυτών, χαΧ μή άποστήσης άφ* ήμων τήν σήν 
βοήθειαν, δτι ήμεϊς ούχ Ικανοί έσμεν «ρδς τδ νιχάν 
τά άντιπίτττοντα · σύ δέ δυνατός ει είς τδ σώζειν έχ 
πάντων τών εναντίων. Σώσον ημάς, Κύριε, έχ τών 
δυσχερών τού κόσμου τούτου, κατά τήν χρηστότητα 
σου, ινα έν καθαρά συνειδήσει τδ πέλαγος τού βίου 
διαπεράσαντες, άμε μ-το ι και ακέραιοι τ ψ φοβερώ 
βήματί σου παραστάντες, αξιωθώ μεν της αίωνίου 
ζωής. 

μ\ Ταύτα πάντα άκουσας δ Άδελφδς, και σφόδρα 
Ctus. lacrymis difl luens389 a i * s e n » : Plane, Pater, Β χατανυγε\ς, μετά δακρύων είπε τώ γέροντι, ώς Έξ 
ut video, nulla mihi spcs salutis residuaest. Quippe 
iniquiiaies mew supergresstc suni capui meum 16 : 
obsccro tamen ut dicas, quid agendum putcs. He-
spcndil scnex: Salulis conseqnendse moles, supra 
bumiHias qaidem vircs est: apud Deum aulem om-
Dia possibiJia sunt, u(i Dominus ipscloculus est 1 7 : 
Prwoccupcmus ergo {αάεηιε}ΐιε in confesswne; ado-
remus εί procidamns ac plorcmus coram Domino qui 
fecii »os, quia ipse esl Dcus nosler 1 8 : audianiusque 
enm per Isaiam dicentem : Cum reversus tneimuirt*, 

Et itefum : Nunqnid non valet maitus 

ών θεωρώ. Πάτερ, ούχ ύπολέλειπταί μοι έ)π\ς σω­
τηρίας. ΑΙ γάρ άνομίαι μου ύΧερήραν την κ,ερα-
Λήν μου * άλλά παρακαλώ ειπείν μοι τί ώ^ειλον 
ποιήσαι. Και ό Γέρων άποκριθελς ε ί π ε · Τδ σωθήναι, 
παρά μέν άνΟρώπο·.ς αδύνατον παρά δέ τώ θεώ, 
πάντα δυνατά, ώς αύτδς Ιφη ό Κύριος · Προφθάτ 
σωμεν ούν τό χρόσωχόν αυτού έν έξομοΛογήσει, 
χροσκυνήσωμεν καϊ χροσχέσωμεν, καϊ κΛαύσω-
μεν εναντίον Κυρίου τού χοιήσαντος ημάς, ότι 
αυτός έστιν ό θεός ημών · καί άκούωμεν αυτού 
λέγοντος διά τής Ήσαΐου φωνής , δτι "Οταν άχο-

"Naham ι, 5 ; Isa. LXIY, 1-5. U Isa. LXIV, 6, 13 ·• Psal. LISVIII , 4. " Psal. xxxvn, 5. t T Matth, 
*/*, 2$. n Psal. LXXXXIV, 2. «· Isa. xxx, i o , 
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*τραφ$ς M I στενάξης, τότε 
Xtv* Μή ούχ Ισχύει ή χεϊρ Κυρίου τού σώσαι; 
ήέδάρυνε τό ους αύτοΰ τού μή εϊσακούσασθαι; 
Άλλά τά αμαρτήματα ήμων διιστώσιν άναμέσον 
ημών χαϊ του θεοΰ · χαϊ διά τάς αμαρτίας ήμων, 
Λπέστρεψε τό πρόσωπον αύτοΰ, τοΰ μή έλεήσαι. 
Αι& λέγει · Αούσασθε, καθαροί γίνεσθε' άφέλετε 
τάς πονηρίας άπό τών ψυχών υμών απέναντι τών 
οφθαλμών μου' παύσασθε τών πονηριών υμών · 
μάθετε καλόν ποιείν, έκζητήσατε κρίσιν, 
φνσατε άδικούμενσν, κρίνατε όρφανφ καϊ δι-
Μοαώσατε χήραν, καϊ δεύτε, καϊ διαλεχθώμεν, 
Λέγει Κύριος · χαϊ έάνώσιν αί άμαρτίαι υμών ώς 
ροινιχοΰν, ώς χιόνα λευχανώ · έάν δέ ώσιν ώς 
χιόκχτνον, ώσεϊ έριον λευχανώ. Καλ, Έάν θέλητε 
χαϊ είσαχνύσητέ μου, τά αγαθά τής γης φάγεσθε. 
Τό γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε ταύτα. Καί πάλιν 
cbA Ίωήλ· Έχιστράφητε Χρός με έξ δλης τής 
καρδίας υμών έν νηστεία καϊ έν κλαυθμφ καϊ 
Μοχετφ' διαββήξατε τάς καρδίας υμών, καϊ ού 

Ιμάτια υμών. Ελεήμων γάρ καϊ οϊκτίρμων 
άστϊ Κύριος, καϊ μετανοών έπϊ ταϊς κακίαις. Πρδς 
"Ιεζεκιήλ δέ, Τίέ άνθρωπου, εΐπον τφ οϊκφ Ισραήλ, 
Οντως έλαλήσατε, λέγοντες, ΑΙ πλάναι ημών, 
εεαϊ αί άνομίαι ημών έφ' ημών έστι · καϊ έν αύτάίς 
τηχόμεθα · καϊ πώς ζησόμεθα; Εΐπον αύτοΤς, Ζώ 
4γύ» , λέγει Κύριος, Ού βούλομαι τόν θάνατον τού 
άσεβους, ώστε έπιστρέψαι αυτόν άχό τής οδού 
εχΰτον, χαϊ ζην αυτόν9 αποστροφή αποστρέψατε 

UBBR ASCETICUS. 960 
σωθήση. Καλ πά- Α Domini ui talvos faeiai t aut graumt aurew. suam 

tii non exaudiai t Sed pcccaia nostra leparani inier 
nos et Dtmm, εί propter peccata avertit (aciem $uam 
α nobis, ui non misereaiur Propterea a i l : Lava-
mtni, mundi εείοίε: auferie scetera ab animabus ve-
«irii de conspeciu oculorum meorum; cessate α ue-
quitiis vestrit: discilobona facere, exquirite judieium, 
liberale oppresium^judicate pupillos ei justificate vl-
duam, ei venile, et di$puiemu$, dicii Dominu* : Εί 
ει {κεήηί peccata ve&tra sicui phoenicium , ianquam 
nivem dealbobo, εί st fuerint', ianqvam coccinutn, 
quasi lanam dealbabo. Et , Si volueriiis et audieritis 
me, bona terrce comedetis. 0$ enim Domini hmc lo-
cutum αί11. Et iterum Joclis praeconio : ConveT-
iimini ad me in tolo corde vetlro, in fyunio et fletu 
el planctu-: scindite corda veslra, εί non ve$timenia 
vestra; quia misericors el miserator Dominus, et pce-
nilens supcr malilm Ad Ezechielem autem : Fili 
hominis, dic domui ίεταεί: Sic loculi esiis, dicentet: 
Errore* noslri ei iniquitates nostrcc super nos $uni, et 
in illts coniabcscimus; et quctnodo vivemus ? Dic eis : 
Vivo ego, dicii Dominus, Nolo mortem impii, sieui 
ui convcrlaiur α νια $ua, εί vivat. Aversione averii-
mini α via vestra ;ul quid tnoriemini, domus hrael**! 
Terlius autem Rcgnorum libcr, excellcnlciu Dci lc-
nitalcm oslcndens, sic ait. Cum audissct Acbaab, 
in Nabulbc vcrsans vinca, cujus possessionem 
adieral, eo opera Jezabclis i l i i sublalo alque nceato, 
Eliie verba, dicentis : Hwc dicit Dominus Detu: 

άχό της οδού υμών * καϊ Ίνα τί αποθνήσκετε, Q Occidisii, ei ponedhli : ei in loco, in quo Unxeruni 
οίχος ' Ισραήλ. Ή δέ τρίτη τών Βασιλειών, τήν 
Οπερβολήν τής χου Θεου χρηστότητος φανερού σα, 
φΰτω> λέγει, Έν τψ άκουσα ι Άχαάβ δντα αύτδν έν 
« φ Αμπελώνι τού Ναβουθαλ, δν έκληρονδμησεν έν 
τ φ Αποκτείναι αύτδν διά τής Ίεζάβελ, τούς λύγους 
Ή λ ι ο υ , λέγοντος · Τάδε λέγει Κύριος9 Έφόνευσας, 
εεαΐ έχληρονόμησας' καϊ έν τφ τόχφ, έν φ έλειξαν 
οί ηύνες τό αίμα Ναδουθαϊ, έκεΐ λείξουσιν οί 
χτύνες τό αίμα σου * καϊ τήν Ίεζάβελ κύνες κατά-
^άγονται έν τψ χροτειχίσματι τού Ισραήλ. Καί 

τφ άκούσαι 1Αχαάβ τούς λόγους τούτους, 
6*έφφηξε τά Ιμάτια αυτού, καϊ έθετο σάκκον έχϊ 

σάρκα αύτοΰ, καϊ ένήστενσε, καϊ έκοιμήθη 
τφ σάκκφ. Καϊ έγένετο λόγος Κνρίυν χρός 

canes sanguinem Nabuiha*, ibi lingenl 390 canes 
sangutnem iuum: ei οαηεείεζ^είενι ςοιηεάεηί in an-
lcmurali Jezrael. Αηάιεηεηιιε Achaab lermonet wiot, 
tcidii veslimenia sua,et jejunavit, εί άοτηύίίιηεαεοο. 
Εί faclum εεί vertam Domini ad Eliam, dicens ι 
Vidisti quod confusu* εεί Achaab α facie mea ? Non 
inducatn malum in diebus ejut David autcm ait, 
Iniquilaiem meam cogniiam feci, ei peccatnm meum 
non abscondi. Dixi: Confitebor αάνετειιηι me iniqui-
tatem Domino, εί iu remishti impieiaiem cordis mei. 
Pro hacorabit ad te omnis sancius in tcmpore oppor · 
iuno; et in diluvio aquarum muiiariim ad eum nox 
approximabuni · · . Porro Dominus in Evangolio : 
Pxniieniiam agiie, inquit, appropinquavii enim re-

*ΜΙΛιον, λέγων· 7<M δτι[αί. πώς ] ένε τράχη [Six. ^ g n u m ccctorumM. Quin,Petro interroganto, Quoties 
*Εώρακας ώς κατενύγη. Κ^εΐδεςδτι] 'Αγαάδ άπό 
*£ΧΧΤώχου μου. Ούκ έπάξω κακίαν έν ταις ήμέραις 
εχίττον. Ό δέ Δαβ\δ φησί · Τήν άνομίαν μου έγνώ-
g>ura, χαϊ τήν άμαρτίαν μου ούκ έκάλυψα. ΕΤπα, 

*ΜΖξαγόρευσα κατ' έμοΰ τήν άνομίαν μου τφ 
έΧνρίφ, καϊ σύ άφήκας τήν άσέδειαν τής καρδίας 

in die, ε* ρβεεανεήί in me fraier meus, dimiliam ci ? 
usque scplie**1* respondet c i , qui natura bonus, ct 
cnjus inacstimabilislenilas ac bcnignitas est : Non 
dko tibi septies, sed usque $cpluagcsie$ scplies**. 
Quid bnic par bonilati? Quid lanlam banc buniaiii-
lalcm a?quare, aul cum ea conferri possit. 

§fov. Υπέρ ταύτης προσεύξεται πρός σέ πάς όσιος έν καιρφ εύθέτφ · καϊ έν κατακ,ϊυσμφ ύδά-
Τιαν πολλών χρός αυτόν ούκέγγιοΰσιν. Έν δέ τψ Εύαγγελίψ δ Κύριος, Μετανοείτε, φησίν. ήγγ"™ 
Τάρ ή βασιλεία τών ουρανών. Τοΰ δέ Πέτρου πυθομένου, Ποσάκις τής ημέρας, έάν άμάρτη είς 
έμέ ό αδελφός μου, αφήσω αύτφ · έως έπτάχις; Αποκρίνεται αύτψ ό φύσει άγαύδς καλ άνείκαστος 
Ιν χρηττύτητι· Ού λέγω σοι έπτάκις, άλΧ έως έδδομηκοντάχ\ς έπτά. Τί ταύτης τής άγαΟύτητος 
Ιώβ^οπον; τί ταύτης τής φιλανθρωπίας έφάμιλλον; 

* ba . Li t . \ 2. 8 1 Isa. ι, 16, 19. " Joel ιι, \% 13. 1 1 Ezccb. xxxm, 10-11. , v III Rcg. xxi, 19, 
«7-29. " Psal. xxxi, 5, 6. " Matlh. iv, 17. " Matlb. xviu, 21. w ibia. 22. 
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41. Qui igttur Domini tiraorem, ejusque benigni- Α μα'. Έγνωκότες ουν τον τού Κυρίου φόβον, τήν «ο 
χρηστότητα αυτού κα\ τήν φιλανθρωπίαν έκ τε τής tatem et cieraentiam ac misericordiam, cum cx 

Ye le r i , tum ex Novo Instrumento exploralam ha-
beamos, convertamur ex toto corde nostro; et cur 
pereamus, fratres? Eraundemus manus, peccalores: 
corda nostra caslificemus, qui duplici corde somus. 
Deplorerous et plangamus ac lugcamus propter 
peccata noslra. Pravis studiis nostris finem impo-
namus : miseralionibus Domini fidem habeamus; 
minas ejus timeamus; ipsius mandata servemus : 
diligarous invicem ex toto corde. Dicamus, fratres 
noslri, et hls qui oderunt uos, ac nos exsecrantur, 
ut nomen Domini glorificclur, el in jucunditate 
saa videatar. A l i i aliis condonemns, qui alii alios 
tentantes paliamur, sicut omnes a commoni hosle 

Παλαιάς καλ τής Καινής διαθήκης, έπιστρέψωμεν έξ 
δλης τής καρδίας ήμων * καί ίνα τί Απολλύμεθα, 
αδελφοί; Καθαρίσωμεν χείρας, οί Αμαρτωλοί * Αγνί-
σωμεν τάς καρδίας ήμων, οί δίψυχοι· ταλαίπωρη-
σωμεν καί πενθήσωμεν, κα\ κλαύσωμεν διά τάς 
αμαρτίας ήμων. Παυσώμεθα τών πονηριών ημών * 
πιστεύσωμεν ταίς εύπλαγχνίαις τού Κυρίου * φούη-
Οώμεν τάς άπειλάς αυτού, φυλάξωμεν τας έντολάς 
αύτου* άγαπήσωμεν αλλήλους έξ δλης καρδίας. 
Είπωμεν, άδελφοΧ ημών, κα\ τοίς μισού σιν ημάς 
καλ βδελυσσομένοις, ίνα τδ δνομα Κυρίου δοξασθή, 
κα\ όφθή έν τή ευφροσύνη αυτού. Δώμεν συγγνώμην 
άλλήλοις, δι' αλλήλων πειραζόμενοι, ώς παντός ύπδ 

impugnamur. Obnitamur cogitationibus noslris at- Β κοινού εχθρού πολεμούμενοι. Άντιστώμεν τοίς λο-
que viliis, Deum adjulorem invocantes, nequissi-
inosque ac iromundos spirilus a nobis fugemue. 
Carnem spiritui subjiciamus , e , subigentes cam et 
suggillantes, ac sevcriori omni disciplina addicen-
les : Emundemus nos ab omni inquinamento carnis 
et spiritus *°. Al i i alios excitemus, ad dileclionis 
bonorumque operum prorritandam semulalioncrn. 
Ne alii aliis invidcamus, nec quibus invideant alir, 
amaHori animo simus : 391 q n i n potius alii aliis 
miserantis affettu impcndamur, sensusque modc-
gtia invicem niedeamur. Ne alii aliis detrabamus, 
neve conviciis invicem proscindamus, quia sumus 
alii aliorum membra Excutiamnsa nobis negli-
genliam ac segniliem, advcrsusque spiritus nequi 

γισμοίς ημών, τδν θεδν ε|ς συμμαχία ν επικαλού­
μενοι· κα\ φυγαδεύωμεν έξ ημών τά πονηρά καλ 
ακάθαρτα πνεύματα. Υποτάξω μεν τήν σάρκα τ φ 
πνεύματι, ύπωπιάζοντες κα\ δουλαγωγούντες δι* 
άπατης κακοπαθείας* Καβαρίσωμετ εαυτούς άπό 
παντός μοΧνσμού σαρκός καϊ πνεύματος. Δι-
εγείρωμεν αλλήλους είς παροξυσμό ν αγάπης κα\ 
κα>ών έργων. Μή φθονήσωμεν άλλήλοις, μηδέ 
φθονούμενοι άγριωθώμεν* συμπαθήσωμεν δέ μάλλον 
άλλήλοις, καλ διά ταπεινοφροσύνης αλλήλους ίασώ· 
μέθα. Μή καταλαλώμεν αλλήλων, μηδέ σκώψωμ&ν 
αλλήλους · δτι έσμέν αλλήλων μέλη. 'Αποβάλλωμεν 
άφ' ημών τήν αμέλεια ν κα\ τήν (Ραθυμία ν · καλ στώ-
μεν ανδρείως κατά τών πνευμάτων τής πονηρίας 

liae fortiler stenius. Jesum Cbrislum justum advo- C αγωνιζόμενοι; κα\ έχομεν παράκλητον Τησούν 
<:atuin apud Patrcm habcmus; et ipscest propitiatio 
pro peccatis nostris*1; quem puro cordeex lotoani-
1110 oranlcs,veniani peccatorum ex eo conscquemur. 
Elenim prope est Dominus omnibus invocantibtu eum 
in veritate Idcirco ait : Immola Deo sacrificium 
iaudis, et redde AUissimo vota tua : εί invoca me in 
d%e Iribulaiionis lutc : eruam ίεεί clarificabis me u . 
Scd et rursum Isaias, Solve omnem alligaturam ini-
quiialis: dissolve obliyationei violenlorum conira-
ctuum; dimittc confraclos in remissione , el omnem 
icripluram iniquam conscindc. Frange εΜίήεηύ pa-
ncm iuum, εί pauperes sine teclo indue in domum 
tuam. Si videris nudum, operi; el domeslicos scminis 

Χριστδν δίκαιον πρδς τδν Πατέρα · κα\ αύτδς ίλασμός 
έστι περί τών αμαρτιών ημών * κα\ δεηθώμεν αύτου 
έν καθαρά καρδία, έξ δλης ψυχής ημών, καλ άφίησιν 
ήμίν τάς αμαρτίας ημών · "Οτι εγγύς Κύριος πάσι 
τοις^έπικαλουμένοις αυτόν ένάληθε/α. Αιδ λέγει* 
θύσον τφ θεφ θυσίαν άίνέσεως, καϊ άπόδος τφ 
Ύψίστφ τάς εύχάς σου. Καϊ έπικάλεσαί με έν 
ήμερα θλίψεώς σου' καϊ έξελοϋμαί σε, καϊ 
δοξάσεις με. Καλ ό Ησαΐας δέ πάλιν · Αν% πάντα 
σύνδεσμον αδικίας, διάΛυε στραγγαΛιάς βίαιων 
συναΧΧαγμάτων, απόστελλε τεθρανσμένονς έν 
άφέσει, καϊ πάσαν συγγραφήν άδικον διασπά. 
Αιάθρυπτε πεινώντι τόν άρτον σου, καϊ πτωχούς 

iui ne detpexeris. Tunc erumpei maiutinum lumen ^ άστεγους είσάγαγε είς τόν όϊκόν σου. Έάν ϊδης 
tuiim, εί saniiates tua* citius orienlur. Εί prwibil in 
conspectu iuo juslilia lua, ct gloria Dei circumdabii 
tc · 5 . Quid vcro praHcrea ? Tunc clamabis, cl Deus 
txaudiel le : adhuc ioquente tc, dicet : Ecce adsum. 
Tunc orielur in ienebris lumen luum, et lcnebrie tua*. 
erunl sicul meridies. Εί erit Deus lecum semper, ei 
impieberis sicut desiderat anima tua Vides ea ra-
tionc, quod colligaluraii) iniquitalis ex cordenoslro 
bolvimus , omiiemque obligationem violentoruin 
rancoris contractuum dissolvimus, atque proxi-
inum ex lola aninia, collatis in eum muneribus, 
dcirn νού studenius, scicntiic nos lucc colluslrari 

8 9 I Oor. ix, 27. i 0 III Cor. vn, 8. V 1 Epbes. ιν, 26. 
l i , J5. w Isa. LVIII, 6, 8. " ibid. 9, 10. 

γυμνδν, περίβαλε' καϊ άπό τών οίκείων τού 
σπέριιατός σου ού παρόψει [Fr. ούχ ύπερόψει J. 
Τότε £>αγι\σεται πρώΐμον τό φώς σου, καϊ τά 
Ιάματά σου ταχν άνατελει. Καϊ προπορεύσεται 
έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου* καϊ δόξα Κυρίου 
περιστελεϊ σε. Κα\ τί τδ έπ\ τούτοις; Τότε βοήση, 
καϊ ό θεός είσακούσεταί σου* έτι λαλοΰντός 
σου, έρεΊ, Ιδού πάρειμι. Τότε άναζελεΐ έν τφ 
σκότει τό φώς σου, καϊ τό σκότος σου ώς μεσημ­
βρία. Καϊ έσται θεός μετά σού διαπαντός * καϊ 
έμπλησΟήση καθά επιθυμεί ή ψυχή σου. Όράς 
δτι έν τφ λύειν πάντα σύνδεσμον αδικίας έκ της 

Μ I Joan. ιι, 1. *3 Psal. cxtiv, 18. " Psal. XLIX, 



oinni virlule impleri ac Dei clariiate perfnudi, < 
nique ignorantia exaoivi? aique adeo, quae ex 
Cbrisliana pietate sunt orantes exaudiemur, Deum-
que sempcr nobiscum babebiums,ac desidcrio quod 
pielali bacret, implebiinur. 

153 LIBER ASCETICUS. » i 
καρδίας ήμ&ν, χαϊ διαλύειν πάσαν στραγγαλιάν Λ atque a probroais affecUbas Yit i isqi* Hberil! 9 eo 
βιαίων συναλλαγμάτων μνησικακίας * καί σπεύδει ν 
ιύεργετείν τδν πλησίον έξ δλης ψυχής, τψ φωτλ τής 
γνώσεως περιλαμπόμεθα, χαλ τών παθών τής ατιμίας 

άλαυθερούμεθα, χαι πάσης αρετής πληρούμεθα, χαλ 
ύττΑ τής δόξης του θεου καταλαμπόμεθα, χα\ πάσης 
άητνοίας ελευθέρουμεθα · καί πμοσευχόμενοι τά Χρίστου," είσακουόμεθα, χαϊ τδν θεδν μεθ' ημών Ιςομεν 
©χOL παντδς, χα\ τής χατά θεδν επιθυμίας πληρούμεθα. 

•μβ'. Άγαπήσωμεν ούν αλλήλους, χα\ άγαπώ-
μ,οτβα ύπδ τού θεού. Μαχροθυμήσωμεν έπ* άλλήλοις, 
χ α λ μακροθυμεί έπλ ταίς άμαρτίαις ημών. Μή άπο-
££>·μεν κακδν άντλ χαχού, χαλ ούχ άπολαμβάνομεν 
Χ 3 ΐ χ ά τάς αμαρτίας ημών. Τήν γάρ συγχώρησιν τών 
IZOL ραπτωμάτων ημών, έ ν τή συγχωρήσει τών άδελ-
φ ώ ν εύρίσχομεν. Κα\ τδ έλεος τού θεού, έν τή έλεη 

42. A l i i igitur alios diligamus, e l a Deo dilige-
niur. Al i i in alios longa palientia ac lenitate simu», 
eritque Deus ut indulgeal peccatis nostris. Ne red-
damus malum pro malo, ct secundum peccala no-
stra non recipiemus " . DcHctoruro enim noslrorum 
indiilgenliam, in fratrum indul^entia inveniemus; 
392 Bcique nmcricordia, in proxiroi cleemoayna 

μο^ύν ΐ ) τού πλησίον έγχέχρυπται. Διά τούτο ό Κύ- Β abscondita Cst. Idcirco Dominus aiebai: DimitU 
pu*Z έλεγεν · "Αρετε, καϊ άρεθήσεται ύμίν. Κα) 
Έε\ν άρήτε το7ς άνθρώποις τά παραπτώματα 
α Ονων, καϊ ό Πατήρ υμών ό ουράνιος άρήσει 
vf**r τά χαραχτώματα υμών. Κα\ πάλιν · Μακά­
ριο* οί ελεήμονες, δτι αύτοϊ έλεηθήσονται. Καλ , 
ψφ ρέτρφ μετρείτε, άντιμετρηθήσεται ύμίν. Τδού 
άχαρίσατο ήμίν δ Κύριος τρόπον σωτηρίας, χαλ έδω­
κ α ν ήμίν έξουσίαν αίώνιον τού γενέσθαι τέκνα θεού* 
χαΛ έν τψ θελήματι ημών έστι λοιπδν ή σωτηρία 
η μ ώ ν . 

μ.γ\ Δώμεν ούν εαυτούς τψ Κυρίψ έξ ολοκλήρου, 
Ινοχ όλόκληρον αύτδν άντιλάβωμεν. Γενώμεθα θεοί 
δι* αυτόν * διά γάρ τούτο άνθρωπος γέγονε, φύσει 

et dimittetur vobi$ w . Et : Si dimiseriti* hominibui 
delicta eorum, iftam Ραίετ νε$ίετ cmUttu dimiitei 
vobis peccata vestra w . E l rurstim : Βεαίί mi**r*-
cordes, quoniam ipsi misericordiam conteqxmiUT "· 
E l : Jnqua mensura mensi (ueriih, remelieturvobis*1. 
En, Dotnimis salulis nobis modum indulsit, aelet> 
namque uobis poteslateni dedit, ut efflciamur filii 
Dei " : alque adeo nostra ealus in nostra deincepo 
volunlatc posila si(. · 

I 

43. Igitur nos ipsi ex toto corde Domino dedanras 
ut totum ipsum recipiamus. Dii propter ipeum effl-
ciamur : id enim causae cst, cur qui nalura Deus ac 

ών θεδς κα\ Δεσπότης. Υπακούσω μεν αύτψ, χαλ ^ Dominus esset, boroo factus s i l . Dicto i l l i audiente* 
αύτΛς άχαμάτως αμύνεται τούς εχθρούς ημών · Εί ό simns, ipscque nullo negolio hoslcs noslroe ulci-
Λαοχ μου ήχουσέ μου, φησ\ν, Ισραήλ τοις όδοις 
μον εί έχορεύθη · έν τφ μηδενϊ άν τούς εχθρούς 
αυτών έταπείνωσα, καϊ έχϊ τούς θλίβοντας αυ­
τούς έχέβαλοτ άν τήν γειρά μου. Πάσαν τήν 
ελπίδα ημών έχ" αύτδν μόνον θήσωμεν. Κα\ πά-
*αν τήν μέριμναν ημών έπ' αύτδν μόνον ^ίψωμεν, 
*α\ έχ πάση; θλίψεως, αύτδς ημάς ^ύσεται * χαλ 
«όντα τδν βίον, αύτδς ημάς διαθρέψει. Πάντα μεν 
Ανθρωπον έχ ψυχής άγαπήσωμεν * έπλ μηδενλ δέ άν-
βρώχων τήν ελπίδα θήσωμεν · ότι έφ* δσον ό Κύριο; 
βυντηρεί ημάς, χαλ οί φίλοι πάντες ημάς περιέπουσι, 
*«tol έχθρο\ πάντες πρδς ημάς άδυνατούσιν. Έπάν 
& ό Κύρυχ ημάς έγχαταλείπη, τότε χα\ οί φίλοι 

soolur : Si populus meus avdissei me, inqoit, ΙεταεΙ 
si in viis meis ambuiassei, tn nihiio fonitan tatmfcof 
εοτχνίί humiliassem, εί supcr tribuianles εοε fRtetf-
sem manum meam M . Omnem spem nostram in eo 
eolo ponamus, omnemquc solliciludiiiem noslram 
in eum projiciamua, et ipse ex omni iribulalione l i -
bcrabit nos; lotamquc vitam ipse enutriet. Omnem 
quidem hominem ex animo diligarous, in nulto 
tamen bominum spem ponamus : quandiu enim 
Dominus nos conservat, tandiu ctiam omnes amici 
colunt et observant, nullique adversum nos inimici 
pravalebunt.At, ubi nosDominus dereliquerit,tunc 
et amici omnes derelinquunl, omnesque adversum 

^Αντες έγχαταλείπουσι, καλ οί έχθρο\ πάντες καθ* D nos inimici invalcscunt. Scd et qui in scipso confi-
ήμών ίσ/ϊίουσιν. Άλλά καλ ό είς σεαυτδν θα^όών, 
^ « ε ϊ τ α ι πτώμα έξαίσιον · δ δέ φοβούμενος τδν Κύ-
Ρ : ° ν , ύψωθήσεται. Διά τούτο δ Δαβ\δ έλεγεν · Ού 
Τάρ £χ\ χφ τόξψ μου έλχιώ, καϊ ή φομφαία μου 
°* σώσει με. "Εσωσας γάρ ημάς έκ τών θλιδόν-
***** ημάς, καϊ τούς μισούντας ή^ιάς, κατήσχυνας. 

W . Μή άνασχώμεθα τών λογισμών τών σμικρυ· 
^^^^ΐαν ημών τάς αμαρτίας, κα\ τήν άφεσιν αυτών 
^γονέναι μαντευομένων. Περί αυτών γάρ ό Κύριος 
^φαλιζόμενος ημάς, έλεγε · Προσέχετε έαυτοΐς 
4*δ τών ψευδοχροφητών, οϊτινες έλεύσονται 

*? Roin. xn, Μ. 4 8 Luc. νι, U . · · Matlb. νι, 44. 
Μ fsal. LXXX, 14, 15. •* Psal. xi.nr, 7, 8. 

dit, stupendo casu collidelur : qui autem timet Do-
minum, exaltabitur. Idcirco eliam aiebat David: 
Non enim in arcu meo sperabo, el gladius meus non 
salvabii me. Salvasti entm nos ex aftiujenlibu* nos, 
εί eos qui nos oderunl, confudisti 8 \ 

44. Ne id genus cogilationum sostinearaus, qune 
peccata nostra diminuunt, caque nobis remissa 
ariolantur. Caulos enim de illis nos essc admonens 
Doroinus, aiebat: Attendite vobis α (ai$i$ propheti$ 
quivenieni ad vos in veUimenlis ovium, 'χηίήηεετχε 

•· Malth. v, 7. · 1 Malth. vn, 2. 1 1 Joan. i , 12. 
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autem $unt lupi rapace$ Quandiu enim mens no- Α Χρός υμάς έν ένόύμασι προβάτων * έσωθβν dit 

είσϊ Λόχοι άρπαγες. Έ φ ' δσον γάρ δ νου; ημών slra pcccato turbatur, necdum ejus veniam consc-
cuti sumus: nondum enim dignos poBnileiuiae fru-
ctus fecimus. Poenitcnlise fruclus est animi impcr-
turbatio rataque 393 iranquillitas : ba?c aulcm, 
pcccati esl abolitio. Ncrdum aolcm perfectam i l -
lam imperturbationem ac tranquillilatein nacli su-
mus; qui modo quidem aflcettis molostos sentia-
mus, modo autem non senliamus. Nonduin igilur 
peccatorum veniam perfectc adepti suimis. Nara a 
peccalo quidem originis sacri baplismatis expia-
tione liberati aumus : ab eo autem quod nostra te-
mcritale post baptisma comniiliiimis, per poeni-
tenliam liberamur. 

45. Vere igitur poenitentiam agamus, ut a vitiis 

ύπδ τής αμαρτίας δχλείται, ούπω τής συγχωρήσεως 
αυτής έτύχομεν · ούδέπω γάρ καρπούς άξίους τής 
μετανοίας πεποιήκαμεν. Καρπδς μετανοίας έστ\ν, 
απάθεια ψυχής * απάθεια δέ, έξάλειψις αμαρτίας 
Ούπω δέ Ιχομεν τελείαν άπάθειαν, ποτέ μεν όχλου-
μένοι ύπδ τών παθών, ποτέ δέ μή όχλούμενοι. Ούχ 
άρα τής τών αμαρτιών αφέσεως τελείως έτύχομεν. 
Τής μέν γάρ προγονικής αμαρτίας, διά του Αγίου 
βαπτίσματος έλευθερώθημεν * τής δέ μετά τδ βά­
πτισμα τολμηθείσης, διά τής μετανοίας έλευθε-
ρούμεθα. 

με'. Μετανοήσωμεν ουν γνησίως, ίνα τών παθών 
ac perturbationibus liberati, peccatorum vcniara ^ έλευθερούμενοι, τής τών αμαρτιών άφέσεο>ς τύχω 
consequamur. Conteninamus lemporanea, ue pro-
ptcr illa hominibus pugnanles, dilectionis nianda-
lum violemus, et a Dei dileclione excidamus. Spt-
ritu ambulemHsy et desideria carnis non per/iciemus 
Vigilemua, sobrii simus : soinmum pigritiae dein-
ceps exculiamus. Sanctos Doraini pugiles aemule-
&iur : imitemur eorum certamina : ca quae retro 
sunl, obiiviacamur; et ad ea, quae suot a fronte, 
nos ipsos exbendamus*7. Imitemur eorum assiduiun 
cursum, animi fervorem el alacritatefti, conlinenliae 
toleranllam, caslitatis sanctimoniam, forlem pa-
lientiam, longanimitatis suatinentiani, miseraiio-
nia cJemeiUiam, mansoeludinis Iranquillitalem, 

μεν. Περιφρονήσωμεν τών προσκαίρων, ίνα μή δι* 
αυτά τοίς άνθρώποις μαχόμενοι, τήν έντολήν της 
αγάπης παραβώμεν, κα\ τής τού θεού αγάπης έκπέ-
σωμεν. Πνεύματι περιπατώμεν, χαϊ έπιθυμίαν 
σαρκός ού μη τεΛέσομεν. Γρηγορήσωμεν, νήψω-
μεν * άποβάλωμεν λοιπδν τδν ύπνον τής ραθυμίας. 
Ζηλώσωμεν τούς αγίους άθλητάς τού Σωτήρος * μι· 
μησώμεθα αυτών τούς άγώνας,τών δπισθεν έπιλανθα-
νόμενοι, τοίς δέ έμπροσθεν επεκτεινόμενοι. Μιμη-
σώμεθα τόν άκατάπαυστον αυτών δρόμον, τήν ζέου-
σαν προθυμίαν, τής έγκρατείας τήν καρτερίαν, τής 
σωφροσύνης τδν άγιασμδν, τής υπομονής τήν γεν­
ναιότητα τής μακροθυμίας τήν άνοχήν, της συμπα-

aemalationis fervorem, dilectionis aiocerilatem, bu- Q θείας τδν οίκτον, τής πραΟτητος τδ άτάραχον, τού 
(ήλου τήν θερμότητα, τής αγάπης τδ Ανυποκριτον, 
τής ταπεινοφροσύνης τδ ύψος, τής άκτημοσύνης τδ 
άπέριττον, τήν ανδρεία ν , τήν χρηστότητα, τήν έπιεί-
κειαν. Μή ύπτιωθώμεν ταίς ήδοναίς * μή χαυνωθω-
μεν τοίς λογισμοίς * μή ^υπώσωμεν τήν συνείδησιν* 
Τήν είρήνην όιώχωμεν μετά πάντων, χαί τότ 
άγαχσμόν · οί χωρϊς ούόεϊς όψεται τότ Κύριον* 
Κα\ έπλ τούτοις, φύγωμεν τδν κόσμον, Αδελφοί, κσλ 
τδν κοσμοκράτορα. Καταλείψωμεν τήν σάρκα, καλ 
τά σαρκικά. Είς ουρανούς άναδράμωμεν * εκεί έχω­
μεν ημών τδ πολίτευμα. Τδν θείον Άπόστολον μιμη­
θώ με θα · τδν 'Αρχηγδν τής ζωής καταλάβωμεν · 
τής πηγής τής ζωής Απολαύσωμεν. Σύν Αγγελοι; 
χορεύσωμεν · σύν άρχαγγέλοις υμνήσω με ν τδν Κύ-

D ριον ημών Ιησού ν Χριστόν * ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος 
άμα τψ ΠατρΙ σύν τψ άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άεί, 
κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

Maltb. νιι, Ιο . »· Galat. ν , 16. 9 1 Pbilipp. ιπ, 13. M Hcbr. χιι, 14. · · Pbilipp. πι, 20. 

miiitalis celsiiaiem, pauperlatis simplicitatcm, for-
tiludinem, benignitatem, lenilatem. Ne sopini vo-
luplatibus iios dedainus : ne cogitalionibus ac af-
feclibus moltescamus; ne conscienliam polluamus : 
Pacem persequamur cum omnibu» εί *anclimoniam, 
εϊηε qua nemo videbH Dominum Ad haec, fratres, 
mundura, mimdique rectorera fagiamus. Carnein, 
et ea quae carnalia siint, reHnquamus. In coelos cur-
sum contendamas, ubi nosler nos manet municipa-
l u s M . Iniitemrjr divinom Apostolum; auclorem 
vitae comprehendamus; viUc fonte fruamur; cum an-
gfclis choros ducamus; cum archangclis Dominum 
nostrnm Jestim Christupri laudeimis; ipsi gloria ct 
inipcrium, una eun) Palre et Spirilu sanclo, nunc 
ei semper, et in sa?cula sseculorum. Amcn. 

394 E X PHOTIO. 
pjnsdem liber Asccticvs (Ad pielalem cxercens) 

aliaque quadringenlornm capitum Lucuhratio. 
Legi eliam ejusdem sancti Maximi librum Asccti-

cum, figura babiti inler duos dialogi, allero inler* 
roganie, allero respondenle. Uiilis sane cunctis 
iractatrs, ac vel maxime iis, quibus colenda? virtuli 
fjusqiie (xercitamenlis sancliore proposito vila de-

* Ad siiperiorcm l ibmin Asccticum, c i scqueniia 

ΕΚ ΤΩΝ ΦΩΤΙΟΥ. 
Τού αύτου ^Ασκητικός Λόγος · καϊ έτερα πρα­

γματεία έν υ' κεφαΛαίοις \ 
'Ανεγνώσθη τοΰ αυτού αγίου Μαξίμου λόγος 

'Ασκητικδς, είς πεύσιν έ σχηματισμένος κα\ άπό-
κρισιν. Κα\ χρήσιμος μέν άπασιν ό λόγος, μάλιστα 
δ' ο!ς άσκησις ή πολιτεία. ΊΙΟών γάρ, δι* ών άν τις 
ουρανοπολίτης γένοιτο, έστ\ διδάσκαλος καλ γεωρ· 

caoita dc cbaritate. 
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γδς. Μάλιστα δέ Αγάπης, κατά τήν γνώσιν καί τήν Α dita csl. Eorum enlm momm mntfjafcr ac ciilfor 
άργασίαν παλλάς ένδί&ικην έπελθείν άφορμάς. est, quibus in coeli civera proclive quis evadil; 
prawertim Chanialis. Mullaque omnino cum. instituendsb scienliae, tum actionis colcnda;, legeiida ar-
gumenta pnebei. 

Συνετέτακτο δέ κα\ έτερα πραγματεία είς υ' κε- Ertit in codcm volumine opus quadringentorum 
φάΑαια πΑηθυνομένη, ή κα\ προσεπεφώνητυ Έλπι- capilum, Elpidio cuidam sanctioris vilae sludioso, 
οίω τινι οσιότητι καθωσιωμένω. Κι \ αύτδς μέν ό eaque adullo viro inscriptinn, cui ipse auclor l i lu -
συγγραφεύς Περι Αγάπης τόν πόνον επιγράφει, lum fecerat, De charitate. Eam fortassc ob causam, 
ισοις, οτι ταυτην τε αρχήν τώ γράμματι υποβάλλεται, quod inde orstfs eral, dcqnc ca virlute aliis quoque 
καλ άλλαχου πολλάκις περ\ αυτής καταβάλλεται λό- nassim locis disseral. Quanquam eliam ex multis 
γον. Ου μήν άλλά γάρ κα\ πολλών προβλημάτων τε ibidcm probtematis ae theofleamis, ad tirmaiidam 
και θεωρημάτων, o!< θεολογία κρατύνεται, και Α theologiam, vilamque nomtivte sancliorem ac pu-
τδν δσιον ριον κα\ καθαρδν ποιεί, ίκανήν έ στιν έν riorem rcddcndam, copiosum sane fructum seduli 
αυτοίς τοίς φιλοπόνως αυτά μετιούσι καρπώσασθαι borum leclores decerpere valcant. 
τήν ωφέλεια ν. 

Κα\ τδ είδος αύτφ τοΰ λ&γον, εί* τδ λευκόν το καλ Diclionia gcnue candidu» pra eaiteris atquc 
εύτο^νον, ^ήπιρ ol άλλοι, διατυπούται · καλ ουδέν toriralum bic loci inslituttim; nec quidquam af-

fert, quod justam rcprebcndendi causam legenti 
prccslare possit; uno noc dunlaxal excepto, quod 
non satis quandoque Atlicas voces reliquis anle-
ponit. 

* A v τ ι ς διερεύνηση μωμήσασθαι · πλήν 
Ισθ'δπη τήν 'Αττικήν τής άλλης φωνής ού προκρίνει. 

MONITUM 
AD S. ΜΑΧΙΜΙ CAPITA DE CHAR1TATE. 

Liouit centena haec capita, aliis, qum tanta dedit Maximus confessor, pneiDhtere, quod 
el primum edita fuerint,-ipsoque argumento, et perspicuitate, omnique dcmum utilitale, 
prmcipem sibi locura inter.alia ejusdem fere generis ac schematis naud immerito videri 
possint vindicare. Nec ea solutn ratione, sed quod etiam principalius in eis, ipsequc titulus, 
eharitas sit, quo pracipue ducit scopus Orationis Dominicee, ut et Libri Ascetici, quem 
ipsum videtur Maximus eidem Elpidio scripsisse, cui quartcna hac centena capila inscnpsit. 
Quingenta sequentia ac ducentena, quod plura allegorica eodem stylo, seepiusque iisdem 
verbis ac Queestiones ad Tbalassium nabeant, eis subneclenda videri poterant. Malui tamcn 
quidquid est istius generis scriptionis per sententias roinoraque ac vaga capita una serie 
ponere posi exegeticos aut paraeneticos paulo pleniores tractatus jam ascripios, quibus 
ptares nescio an ediderit Maxirmis. Edidit prinms Haganoie, an. 1531, Vincentiu3 ObsopaBus, 
vtraque lingua, muHisque prafatus, inscitiam suam Tongeque maximam άνιστορησίαν prodit, 
dum Maximum horum auctorem capitum, Maximum Ecclesi® Taurinensis episcopum facit, 
eum, quem Gennadius inter viros itlustres commemorat; cuius etiam, inquit, apud D. Hie-
ronymum inter scnptores ectlesiaslicos fit mentio. Quis aicat hffic illius esse, qui virgam 
eensoriam ipsi fidenter Maximo adigat, ac plus dare operibus, cjuam pururft Dei verbum 
ferat, quasi religioso limore admoneal? H«c enimvero heeretici spiritus sensusque miracula. 
Ko sponte nati prodeunt; scilicet, orbis magistri, unique vera Scripturarum intelligentia 
«rbiiri. His obnoxium, quidquid in Patribus, in theologis mamifice coluit omnis relro 
ecctesiastica unitas. Qus illis ardua, ac quorum vix tenues umbras ac reprsesentationcs, 
posi immensos labores ac vigilias se assecutos. agnoscunt; heec novi commatis theologis 
ipsa clara et aperta : modo solum oculis legerint, statim patent omnia Scriplurarum arcana, 
et quibus sic clausa vulgatarum rerum temporumque notitia, ac prafert ObsopiBus; quem 
^efutasse est ipsa ejus posuisse verba. Maximi hasc Capita post Obsop«um edidit Gesnerus, 
e j u s eliam versione recensita; quam et reprasentant in Biblioth. Patrum Colon. t. V H , 
preeflxa etiam in utrumque interprelem, acriori illa quidem, sed nec ipsa, pro Obsop«i 
p r « s e r t i m stupore, satis pungente, aut cavente lectori, censura, ul ex subjeclis notis facila 
9*-*isque videat. Jacobus fcll. paucissima attigit, ac levissime tanlum oculos videtur con-. 
Jfecisse, ut quasi conjectura paucula emendaret, nullo meliori codice : quod i l l i seepe officit, 
u * licet vir doctus ac probus intcrpres, a vero auctorum sensu, etiam alios censendo, ea 
Quandoque obcasione excidat, eo quod textus non satis sanus ac emendatus ei suppetat. 
H i c preter edita, pluresque Regios codd. prasto fuit v. c l . Raphaclis Dufresne emendatis-i 
rttxius cod. ut ad textus integrilatem nihil lector desiderare possit. Versio ex uieis rationi-
^ s , a c ecclesiastice, quantum licuit, ut in reliquis Maximi, composiU. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΑΒΒΑ ΜΑΞΙΜΟΥ 
ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΠΕΡΙ ΑΓΑΠΗΣ· 

S. Ρ . Ν. ΜΑΧΙΜΙ A B B A T I S 
CAPITA DE C H A R I T A T E . 

PROLOGUS AD ELPIDiUM. 
Ecce ad eum librum, qucm ad pietalcm exer 

ceiilem, deque vita religiose inslilucnda, scripsi, 
liunc quoque dc charilate compositum luaj inisi 
sanctitali, pater Elpidi, pari quatuor Evangcliis 
iiumero, cenlenis comprehensum capitibus ; forle 
tion admodun> dignum tua exspectatione; nostra 
tamen ingenii facultate non ininorein. Verum 
sciat sancliias lua , ne haec quidem mei ingenii fe-
ttiram csse : scd, periustratis atque excussis saii-
ctorom Patrum Hbris ac scriptis, seu sermonibus, 
bincque menle ad argumentum intenta, ac cum 
paucis, mulla slrictiro brcvitcrque admodum col-
legiseein, 395 u l lcgentium facilius patcrcnt ocu-
l is v ac memoriae promptius occurrerent, luae sau-
ctitati misisse. Oro autem ac obsecro, ut benigne 
ac gratanler legas, unamqne in eis utilitatem ca-

* ptes : rnde vero ac invenustum dicendi genus ne-
gligas, ac preces pro nostra mediocritate, quae fru-
gis omois spirhalis vacua sit, fundas. Quin boc 
cliam flagilo, ne ut obtunderem, baec a me scripta 
existimea. Hoc implpvi, quod praceplum erat. Hoc 
ul dicam, id causae est, quod libris ac sermonibus 
obtundenles, non pauci bodic exsislant; at pauci 
admodum qui operibus ipsi erudiant, aut eliam 
crtidianltir. Quin polius hoc cura, ut singulis ca-
pilibus sedulo adbibeas animum. Ncc cnim om-
nia, u l exislimo, omnibus intcllectu facilia sunt : 
scd pleraque cjusmodi ul magna vulgo discussione 
cgeant, etiamsi simplicius dicla videantur. Forsi-
lan enim aliquid quod animo conducat ex eis emer-

(a) Περί ασκητικού βίον. Reddit. Obsop. άε vitce 
exercitio : nec cmendat fJesncrus. Exercentem ad 
yietatem iibrum reddidi, post Nobilium, a quo ele-
ganter libcr i!lc Laiine redditus esl, sivc, άε vita 
religiose institMtida. Erudite pieque Bi l l . I. ι Sa-
craruin Observat. in hanc ipsam vocem, adtnonet, 
Arlem quamlibet ac scientiain quiedam vocabula ad 
usum suum sic accommodasse, ut in alienam plane 
significationem migrasse videanlur. /» his igitur tn-
ierpretes, inquit, qui verbum oer&o τζάάενε student, 
nihii aitua agunt, quam ut pro /tic«, mcras lectoribiis 
lencbra$ uffmdant. Legcnda quac erudilc proscqui-

A ΠΡΟΑΟΓΟΣ ΠΡΟΣ EAUIAION. 
Ιδού πρδς τψ περ\ Ασκητικού βίου (α) λόγω, καλ 

τδν περλ Αγάπης λόγον πέπομφα τή σή τιμιότητι, 
πάτερ Έλπίδιε, έν ΙσαρίΟμοις κεφαλαίοις τών τεσ-
σάροιν Ευαγγελίων έκατοντάσιν · ουδέν μέν Γσως 
άξιον τής σής προσδοκίας · τής δέ γε ημετέρας δυ­
νάμεως ούκ έλαττον. Πλήν γινωσκέτω (δ) ή σή Αγιω-
σύνη, δτι ουδέ ταύτα είσ\ τής έμής γεωργία διανοίας* 
άλλά τούς τών αγίων Πατέρων διελθων λόγους, κα-
κείθεν τδν είς τήν ύπόθεσιν συντείνοντα νούν άνα-
λεξάμενος · καλ έν ολίγοις πολλά κεφαλαιωδέστερον 
συναγαγών, Γνα ευσύνοπτα γένωνται δλά τδ εύμνη-
μόνευτον · απέστειλα τή σή δσιότητι, παρακαλων 
εύγνωμόνως άναγινώσκειν, καλ μόνην βηρεύειν τήν 
έν αύτοίς ωφέλεια ν*· τδ δέ άκαλλές τής λέξεως [Fr. 

Β τών λέξεων] παραβλέπε ιν, κα\ εύχεσύαι υπέρ τής 
ημών μετριότητος, τής πάσης πνευματικής ωφελείας 
έρημου. Παρακαλώ δέ καλ τούτο, μή είς δχλησιν 
ήγείσΟαι τά γεγραμμένα. Έπιταγήν γάρ πεπλήρωκα. 
Αέγω δέ τούτο, επειδή οί λόγοις ένοχλούντες (!), 
πολλοί έσμεν σήμερον* οί δέ έργοις παιδεύοντες, 
ή καί παιδευόμενοι, πάνυ είσ\ν ολίγοι. Άλλά μάλ­
λον έμπόνως προσέχειν έκάστψ τών κεφαλαίων. Ού 
πάντα γάρ πάσιν, ώς οιμαι, είσ\ν εύληπτα · άλλά 
κα\ πολλής τά πολλά τοίς πολλοίς δεόμενα της συν-
εξετάσεως, εί καλ δοκεί απλούστερον είρήσθατ. Ισως 
καί άν τι φανείη χρήσιμον τή ψυχή έξ αυτών άνα-
καλυπτόμενον. 'Αναφανήσεται δέ πάντως θεού χάριτι, 
τψ άπεριέργοις έννοίαις καί μετά φόβου Θεού χα\ 
αγάπης άναγινώσκοντι. Τώ δέ μή ωφελείας χάριν 

C πνευματικής έντυγχάνοντι, ή τούτψ τώ πονήματι, ή 

lur. Videas iibiqne fere in his pcccarc qui extra Ec-
clesiae castra militantes, rerumque ecclesiaslicarura 
rudes, ccclesiaslicos traclalus aevi cujusque aggrc-
diuntur, exque Grsccis Latinos facere sludenl. In 
bis niihi proclivius deprebcndere, ex anliquo USQ 
ac excrcitalione. Deprebendunt in aliis, qui pceu-
liarius in iliis vcrsati sunl , jurisconsulli, mc-
dici, etc. 

{b\ ΠΛήν γινωσκέτω. Verumtamen legai. pro, No-
vertf, sciat. Haec lamen atque bis similia, quod nova 
vcrsione cmendata, baud procul arcesseuda. 
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χα\ άλλψ οίψδήποτε. Άλλά του λέξεις θηρεύειν προς Α get. Omnino aatem emcrget ac roanifeetabitor, Deo 
τδ κακίζεν τδν συγγραψάμενον, ίνα σεαυτδν εκείνου bene propilio, dum qtiis nulla mentis curioaitale, 
σοφώτερον δήθεν, ώς οίησίας *, παραστήση, ουδέν sed cum Dei limore ac dilectione animum lectioni 
ώφέλιμον ούδαμόθεν ουδέποτε άναφανήσεται. adbibeat. Sin autcm aliquis, non ut commodi 
aliquid spiritalis consequaiur, sive banc, sive aliam quamvis lucubralionem legerit, sed ut di -
clioncs aucupet auctoris suggillandi causa, ut se nimiruin illo sapientiorem (quippe fastu lumens 
arrogansque) exbibeat, huic nihil unquam olla ex re oppido utile occurrerit. 

ΤΟΥ ΑΠΟΥ MASIMOY. 
Πρώτη ίχατοττάς τώτ περί αγάπης χεφαΛαίωτ. 

α'. Αγάπη μέν έστιν, διάθεσις ψυχής αγαθή, καθ' 
ήν ουδέν τών δντων, τής του θεοΰ γνώσεως προτιμεί. 
Αδύνατον δέ είς έξιν έλθείν ταύτης τής αγάπης, τδν 
πρδς τι τών επιγείων έχοντα προσπάθεια ν. 

β'. Άγάπην μέν τίκτει απάθεια* άπάθειαν δέ, ή ^ 
είς θεδν έλπίς · τήν δέ ελπίδα, υπομονή κα\ μακρο-
θυμία (ή · ταύτας δέ, ή περιεκτική εγκράτεια* 
έγκράτειαν δέ, δ τού θεού φόβος - τδν δέ φόβον, ή 
είς τδν Κύριον πίστις. 

« 
γ*. Ό πιστεύων τψ Κυρίψ, φοβείται τήν κόλασιν' 

δ δέ φοβούμενος τήν κόλασιν, έγκρατεύεται άπδ τών 
παθών * δ δέ έγκρατευόμενος άπδ τών παθών, υπομέ­
νει τά θλιβερά * ό δέ υπομένων τά θλιβερά, έξει είς 
θεδν ελπίδα · ή δέ είς θεδν έλπίς, χωρίζει πάσης 
γηΐνης προσπαθείας τδν νούν * ταύτης δέ ό νούς χω­
ρισθείς, έξει τήν είς θεδν άγάπην. 

δ*. Ό αγαπών τδν θεδν (2), πάντων τών ύπ ' αυτού 
γεγονότων προτιμά τήν γνώσιν αυτού, κα\ άδιαλεί- C 
πτως διά τού πόθου, ταύτη προσκαρτερεί. 

ε'. Εί πάντα τά δντα διά τού θεού καλ διά τδν 
θεδν γέγονε· κρείττων δέό θεδς τών δι' αυτού γεγονό­
τ ω ν ό καταλιμπάνων τδνθεδ* τδν άσυγκρίτω; κρείττο­
να, κα\ τοίς χείροσιν ενασχολούμενος, δείκνυσιν έαυ­
τδν προτιμώντα τοΰ θεού, τά δι' αύτοΰ γεγονότα. 

ς \ *0 τή είς θεδν αγάπη τδν νούν έχων προσ-
ηλωμένον, πάντων τών δρωμένων, καλ αύτοΰ τού 
σώματος, ώς άλλοτρίου καταφρονεί. 

ζ*. Εί κρείττων τοΰ σώματος ή ψυχή (5) · καλ 
κρείττων τού κόσμου άσυγκρίτως δ κτίσας αύτδν 
θεός * δ προτιμών τής ψυχής τδ σώμα, καλ τοΰ θεού 
τδν ύπδ αυτού κτισθέντα κόσμον, ουδέν τών είδωλο-
λατρουντων διενήνοχεν. D 

η ' . Ό τδν νούν τής είς θεδν αγάπης καλ προσ-
εδρείας άπαχωρίσας, καί τινι τών αίσθητών προσ-
δεδεμένον έχων, ούτος έστι ό προτιμών τής ψυχής τδ 
σώμα, κα\ τού κτίσαντος θεού, τά ύπ' αύτοΰ γεγο­
νότα. 

• Idcm videtur ao οίηματίας. 
(r) Υπομονή χαϊ μαχροθυμία. Jungit pnssim 

Maxirinis, ut sunt aflines virlutes, idemque pene 
anib» voces signilicant. Quod passim reddunl Ob-
sop. el Gesn. bic, et n. 40 : το υπομονή, perseveran-
l ia , iion satis ex communi usu esl, etsi Matih. xxiv, 
illud : ό ύττομείνας είς τέλος, ipse Vulg. rcddat, Qui 
persevcraverit utque in finem; rcddi xque possil, 
qui sutlinuerit* patientiam tenueril, cic. Quod sequi-
lar, ή περ εκτική εγκράτεια, quam voccm alter, 
ucquisita continenlia reddit. altcr, universalis: longe 

SANCTI ΜΑΧΙΜΙ, 
De charttate centena prima capita. 

4. Chariias, bona est roenlis affeclio, qua divinsa 
cognitioni nibil anteponit. Ejus autem cbaritalit 
babitum nemo unquam assequi possil, qui terpenis 
ullis rebus animo devinclus sit. 

2. Gharitatem parit imperturbatio; imperturba-
lionem eedalique aniroi tranquillilaleni, spes qum 
in Deum est: cselerum spem, palieniia et longani-
mitas : bas vero, cujus s i l lueri, continentia; porro 
continentiam, Dei timor : limorem, quae in Domi-
num esl, fides. 

3. Qui Domino credit, poenam pertimescit; qui 
autem pertimescit poenam, se a viiiis conlinet : 
qui vero se a vitiis conlinet, patienter aerumnas ae 
mala sufferl; is porro qai haec palienler 39β 
8uffert, spem in Deum habiturus est : spca autem 
in Deum, a terrena omiii libidine separal: ab bis 
denique separatus animus, cbaritatem nansciscetur 
quae ad Deum est. 

4. Qui Deutn diligit, cunctis ab eo conditis, i l l i a i 
cognitionem ac scientiam anleponit; eique animi 
desiderio ac amore incessanter incumbil. 

5. Cum omnia quae sunl, Deo auctore ac propter 
Dcum condita s in l ; sitque Deus, iis quae ipeo au-
clore condita sunt, longe pr&stanlior; qui Deum 
cilra omnem coroparationcm meiiorem reJinquena, 
detenoribus addicitur; minoris se Deum facere 
ostendit, quam quae illo aoctore condita sunt. 

6. Qui charitati in Deum cor affixum habet, qtua 
in aspectum cadunt omnia, ipsumque adeo cor-
pus, conlemnit tanquam alienum. 

7. Cum aoima corpore melior si t ; Deusque d -
tra omnein coroparalionem prastanlior sil mundo, 
quem condidit: qui corpus animae, Deoque mun-
dum ab ipso conditum, antcponit, is, ab iis qui 
idolis cultiim adbibenl, differt nihil . 

8. Qui mentem a charitate in Deum, jugique in 
eum studio abslraxerit, ac terrenorum aiicui de-
vinctam babuerit, hic corpus animae, ac quae a Dco 
condila sunl, condilori Deo anlcpoiiil. 

alio spectat. SigniGcat illa qtiidcm alias quamdam 
complcxionem ac universalitatcm; bic vero τής 
έγκρατεία; propriam rationem dcsignat, qua velni 
conslringat lenealque ac coniincat animuin, ne se 
pasMonuiti pugna abduci sinat ac Irahi iu ci»*cn-
sum : hoc enim coulinens diffcrl a tempcrai.ie, tn 
quo jaiu sedati sinl aflectus, ul sinc pugna conli-
neat, ct quasi ex babilu perfecto; περι.κτική ita* 
que, qiue sit quasi -εριοχή, vra$idium ei munitio* 
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9. Cum ammi vita, acieulta illuslralio sit, eam- Λ θ \ Ει ή ζωή τοΰ νου δ φωτισμός Ιστι τ ή ; γνω-

que pariat quae ία Deum esl cbarilas; pneclare id 
diclum, divina charilate nihil esse majus. 

10. Cum amorc charilalis animus ad Dcum ex-
cesserit, tunc neqiie se, neque ullam prorsus re-
rum pcrsenlit. Divina enim ac infinila colluslratus 
luce, earuin rertim quas Deo auctore condila sunt, 
nullo scnsu tangitur; haud sccus ac sc oculus scn-
sibus objcctus ad stellas habct, exorlu soiis. 

11. Cum omnes virlutcs opem animo fcrant- ut 
ad divinum amorcm enilatur; omnium maxime id 
praestat pura oralio. Per cam enitn vclul alarnm 
remigio in Deum subvcclus, cunctis rebus cx-
cedil. 

12. Ubi pcr cbarilatcm divin» scienliic fulgori- 1 

buc raptus aninius fueril, rebusquc cxcedcns divi -
nam iiifinitalem perscnserit, tuiic in diviui Isaiae 
morem prae siupore in suae humilitatis sensiini ve-
niens, prophel» verba affeclu loquitur : Ο miser 
ego, quod compnnctus sum! 397 9m(^ h°mo C H m 

sim, et immundfi labia habeam, tn medio populi tm-
munda labia habenth, ego habito; et regem Domh-
num Sabaolh vidi oculis meis 

13. Fieri non polest, ut qui Dcum diligit, non 
eiiam proxiraum sicut seipsum diligat; lametsi i l -
lorum affecius et vil ia, qui noiidum purgali sunt, 
aegre ferat: idcirco etiam dum cos converli et ad 
ineliorem frugem redirc videt, immenso gaudio %3χ τ ^ ν διόρθωσιν, άμετρήτψκαΐ άνεκλαλήτω x*lf*m 
gaudet, ac quod ncc verbis exprimi possit. χ«Ρ?. 

14. Immundus est animus libidinosus; nempe 

σεως · τοΰτον δέ ή είς θεδν αγάπη τίκτει · καλώς. 
Ουδέν τής θείας αγάπης, είρηται, μείζον. 

ι'. "Οταν τφ έρωτι τής αγάπης προς θεδν δ νους 
έκδημή, τότε οΟτε έαυτοΰ ούτε τινδς τών δντων παν-
τάπασι έπαισΟάνεται. Ύπδ γάρ τοΰ θείου κα\ απεί ­
ρου φωτδς καταλαμπόμενος, άναισθητεί πρδς πάντα 
τα υπ* αυτού γεγονότα* καθάπερ κα\ ό αίσθττδς 
οφθαλμός πρδ; τους αστέρας, τοΰ ηλίου ανατέλλον­
τος. 

ια'. Πάσαι μέν αί άρετα\ συνεργοΰσι τω νφ πρδς 
τδν θείον έρωτα, πλέον δέ πάντων ή καθαρά προσευ­
χή . Διά ταύτης γάρ πρδς τδν θεδν πτερού μένος, έξω 
γίνεται πάντων τών δντων. 

ιβ'. "Οταν διά τής αγάπης ύπδ τής θείας γνώσεως 
ό νού; αρπαγή, κα\ έξω γενόμενος τών δντων τής 
θείας έπαισθάνηται απειρίας, τότε κατά τδν θείον 
Ήσαΐαν ύπδ εκπλήξεως είς συναίσθησιν έλθών τής 
εαυτού ταπεινώσεως , μετά διαθέσεως λέγει τά τον 
προφήτου βήματα * mQ τάΛας έγώ, δτι χατανένυγ· 
μαι * δχι άνθρωπος ών, χαϊ ακάθαρτα χεΙΛη έχωτ% 

έν μέσφ Λαού ακάθαρτα χεΙΛη έχοντος έγώ χατ 
Οίκω, χαϊ τδν βασιΛέα Κύριον σαδαώθ εϊδον τοΤε^ 
δρθαΛμοΤς μου. 

ιγ'. Ό αγαπών τδν θεδν (4), ού δύναται μή χ ο α ^ 
πάντα άνθρωπον ώς έαυτδν άγαπήσαι, εί καλ τ γ ι Ι ^ ^ 
τά πάθη δυσχεραίνει τών μήπω κεκαθαρμένων. 
κα\ τήν έπιστροφήν [edit. περιστρ.] αυτών fU* 

viliosis cupidilatis atquc odii cogilationibus ple-
nus. 

15. Qui odii, aul simultalis vestigium aliquod ob 
quamcunque offensionem erga ullum prorsus ho-
mioum in corde suo cernit, a chariiale in Deum 
oinnino alientis exsislit; quod nempe Dct dilectio, 
cum odio, seu shnullaic adversus hominem susce-
pta, cobairerc non possit. 

40. Qui diligit me, dicit Dominus, mandata mea 
scrvabil *. Hoc esl aulem, inquil, mandatutn meum, 
ut diligatis invicem · . Itaque qui non diligil proxi-
mum, mandaium non servat. Qui autem matida-

Άκάθαρτός έστι ψυχή εμπαθής (rf)* λογισ ι̂ 
επιθυμίας κα\ μίσους πεπληρωμένη. 

ιε'. Ό ίχνος μίσους βλέπων έν τή εαυτού καρδίρ 
διά οίονδήποτε πταίσμα πρδς τδν οίονδήποτι άν­
θρωπον, αλλότριος τυγχάνει πάμπαν τής ιίς θεδν 
αγάπης * διότι ή είς θεδν αγάπη, τού είς άνθρΜΤ» 
μίσους παντελώς ούκ ανέχεται. 

ις*. Ό αγαπών με, φησ\ν ό Κύριος, τάς έττοΜζ 
μου τηρήσει- αύτη δέ έστιν ή έντοΛή ή έμήΜ 
αγαπάτε άΛΛήΛονς. Ό ουν μή αγαπών τδν 
σίον, τήν έντολήν ού τηρεί. Ό δέ τήν έντολήν |ή 

tuin non scrvat, U neque polest diligcrc D o m i - p ^ ο 0 δ έ τ δ ν Κ ύ ρ ι ο ν άγαπήσαι δύναται, 
uum 

17. Bealus bomo, qui omnem peraeque bomincm 
diligcre potis est. 

18. Beatus homo, qui nulli rci corruplibili aut 
lemporaneae addiclus animo est. 

19. Beatus iriens, quac rebus omnibus superaiis, 
divina jugiler pulcbritudinc delcclalur. 

\>ui caniis curam in desideriis facicns*, ob 
rcs iemporaueas simultalem adversus proximum 

ιζ'. Μακάριος άνθρωπο;, ό πάντα άνθρ»«νίς 
ίσου άγαπήσαι δυνηθείς [edil. δύναται]. 

ιη'. Μακάριος άνθρωπος, ό μηδενλ πρσΤΙ44^ 
φθαρτψ ή προσκαίρω προσκείμενος. 

ιθ'. Μακάριος ό νούς, 6 πάντα τά δντα «tpattit 
χαλ τής θείας ώραιότητος αδιαλείπτως κατατρνούν· 

κ*. Ό πρόνοιαν τής σαρκδς είς επιθυμίας Ι^· 1 

Regii έπιθυμίαν] ποιούμενος, καλ μνησικακία* &* 
4 Isa. νι, 3. * Joan. χιν, 15. * Joan. χν, 12. 4 Rom. xm, 14. 

id) Ψυχή εμπαθής. Adjecla illa vox ex mss. 
planc neeessaria. Tenulliano est patsivus aninm, 
id esl, perturbationibua atqoe vi l iU mancipatus, 

ac quod rcddidi, tibidinosus. λογισμο\ ipta GnK* 
viiiadicuntur, apud Cassiaiiuro et aJiot, ΏεεΧετ 
γισμών, est De vitiis. 
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πρόσκαιρα πρδς τδν πλησίον Ιχων - δ τοιούτος λα- Α t l i t ; bic lalie creaturae magts scnrit, tpiaro Crea-
τρεύει τή χτίσει παρά τδν κτίσαντα 

χα'. Ό άνήδονον κα\ άνοσο ν·τδ σώμα διατηρών, 
σύνδουλον αύτδ Ιχει πρδς τήν τών κρειττόνων ύ π ­
ήρε σίαν. 

κβ'. Ό φεύγων πάσας τάς κοσμικάς επιθυμίας, 
πάσης λύπης [edit. ύλης, unusque Reg. εί Fr.] κο­
σμικής έαυτδν άνώτερον καθίστησιν. 

κ γ \ Ό τδν Θεδν αγαπών, καί τδν πλησίον πάν­
τως άγαπφ. Ό δέ τοιούτος, χρήματα τηρείν ού δύ­
ναται, άλλ* οίκονομεί Οεοπρεπώς, έκάστω τών δεο· 
μένων παρέχων. 

κδ*. Ό κατά μίμησιν Θεού τήν έλεημοσύνην ποιού­
μενος, ούκ ο!δε διαφοράν πονηρού κα\ αγαθού, δι* 
καίου καί αδίκου έν τοί; τού σώματος αναγκαίοι ς · 

tori · . 
21. Qui corpus a voluptalibus ae aegriludinibus 

servat liberum, conservo illo utetur ad fungendae 
virlutis ministerium. 

22. Qui mundanas omnes cupiditates fugh, oinni 
se mundana trislilia [αί. cunctis se terrcnis] supc-
riorem facil. 

23. Qui Deum diligil , omnino etiam proximunt 
d i l i g i l : qui aulem ejusinodi est, pecunias servarc 
HOB potcst, scd divine eas dispensal, singulis qul 
cgeant tribuens. 

24. Qtii Dei imitatione cleemosynam facit, boni 
ac mali, justi ct injusli,in corporis necessartis dis-
crimen non novit, sed cunclis sequaliler pro jusLe 

άλλά πάσιν έξ ίσου κατά τήν χρείαν διανέμει · εί καλ β necessilalis 3 9 8 m o d o distribuit; tametsi propler 
προτιμά δι* άγαθήν προαίρεσιν τού φαύλου τδν έν-
ά ρε τον. 

κε'. "Οσπερ δ Θεές φύσει ών άγαθδς καλ απαθής, 
πάντας μέν έξ Γσυυ άγαπ$, ώς έργα αυτού * άλλά τδν 
μέν ένάρετον δοξάζει, ώς και τή γνώμη [edit ei F r . 
τήν γνώσιν alter Reg. τήν γνώμην], οίκειούμ*·» 
vov(e)* τδν δέ φαύλον, δι' αγαθότητα ελεεί, καλ έν 
τ φ αιώνι τούτφ παιδεύων επιστρέφει * ούτω κα\ δ 
τή Υνώμη άγαθδς κα\ απαθής, πάντας ανθρώπους 
έξ ίσου άγαπ£ · τδν μέν ένάρετον, διά τε τήν φύσιν 
καλ τήν άγαθήν προαίρεσιν * τδν δέ φαύλον, διά τε 
τήν φύσιν, κα\ τήν συμπάθειαν ελεών ώς άφρονα 
καλ έν σκότει διαπορευόμενον. 

bonam vohintatem, enm qui virtule nitet ac stu-
diosus est, improbo anteponit. 

25. Qucmadmodum Deus, qui nalura bonus, nec 
ullie affcctibus obnoxius sit, oinnes qoidem itt 
opera sua peraeque diligit; aed lamen eum qiii 
virtute fulgeat ailque stodiosus, lanqnam eliau» 
animi voluniate necessariom clariflcat; iroprobi 
autem prae bonitate miserelur, ac casligans iu boc 
sseculo, convcrtit : sic et qui ipse animi scntentia 
vir probus, viliisque ac affectibus sopsrior exsli-
t i l , morlalea onines ex aequo di l ig i l ; eum lamco 
qui si l sludiosus, lum propler naluram, lum pro^ 
ter bonam volunlalem; eum aulem qui sit malua, 

et propier naluram, et quo i l l i miserationis affeclu impendilur; illius miserescens quasi ameutis, e l 
qui ambulet in tenebris. 

κ ς*. Ού μόνον διά μεταδόσεως χρημάτων ή διά- C 
θεσις τ ή ; αγάπης γνωρίζεται, άλλά πολλψ μάλλον 
διά μεταδόσεως λόγου Θεού κα\ σωματικής διακο­
νίας. 

κ ζ \ Ό τοίς τού κόσμου πράγμασι \edii. et unus 
Reg. τών πραγμάτων] γνησίως άποταξάμενος, καλ 
τώ πλησίον διά τής αγάπης άνυποκρίτως δούλεύων, 
παντδς πάθους ταχέως έλευθερούται, καλ τής θείας 
Αγάπης και γνώσεως μέτοχος καθίσταται. 

κη ' . Ό τήν θείαν άγάπην έν έαυτψ κτησάμενος, 
ούκοπιφ κατοκολουθών οπίσω Κυρίου τού Θεού αυτού, 
κατά τδν θείον Ίερεμίαν (f) · άλλά πάντα πόνον 
όνειδισμόν τε κα\ φέρει ύβριν γενναίως, μηδενλ τδ 
σύνολον κακδν λογιζόμενος. 

κ θ \ "Οταν ύβρισθής παρά τίνος, ή έν τινι έξου-

2G. Non solum pccuniarum elargilione proditur 
charilatis affeclio; scd multo magis imparlitione 
divinae doctrinx, ac corporalis obscquii exbibi-
tione. 

27. Qui saeculi rebus vere cxque animo nunlium 
remitlens, citra ononem simulaiiunem cbariiaiis ob-
sequiis proximo opcrani impendit; omni cilo l i -
beralus affcclu alque vilio, divinai particeps dile-
clionis scienliauque evadit. 

28. Qui divinam in se nactus est cbaritalcm, non 
lassatur aut faliscit scquendo post Doiuinum DCUIII 
suum, juxta divinum Jeremiam % sed omncm la-
borem, opprobriumque ct injuriam furli aniiuo suf-
fert, nulli prorsus cogilans maluni. 

29. Gum ab aliquo l&sus injuria, vel in aliqaa 
δενωθής, τότε πρόσεχε άπδ τών λογισμών τής δρ- ^ ro spretus fueris, tum tibi ipse ab irae cogitationl 
γης , μή σε τής αγάπης διά τής λύπης χωρίσαντες, 
έν τή χώρα τού μίσους καταστήσωσιν. 

λ'. "Οιαν έφ' ύβρει ή ατιμία πονήσης, γίνωσκε 
αεαυτδν μεγάλως ώφεληθέντα, τής κενοδοξίας διά 
τής ατιμίας οίκονομικώ; άπδ σού έκβληθείσης. 

• Rom. ι, 25. · Jerem. xvn, 6. 

(e) 'Ως χαϊ τί} γτωμη οίχειούμετον. Idcm est et 
quod alii habent, τήν γνώμην quod vero alii γνώ­
σιν, paulo diversum, etsi islud ad illud sequatur, 
scu i l l i comess i l ; nempc scientia, v i r lu t i ; qua 
ulraque Deo conciliamur, cique necessitudine jun-
ghunr, quod hic asserit Maximua. Male ilaque ambo 

bus attende, ne illa? ex mceslUia a cbaritale ab-
junctum, in odii regione constituant. 

30. Cum te injuria aul probro gravari coniigc-
rit, ingenli le commodo aflcclum noveris, a quo 
cerla consilii ralionc per ignoimniam ac dedecus, 
ioanis gloriae fastus ejeclus sit. 

interpret. ut eum qui sui cognitionem ttcxn obttr-
vat; quod est prorsus άπροσόιόνυσον. 

(f) Tor dslor Ίερεμίαν. Malc iidem reclamaij-
tibus ipsis Graecis edllis, aliisqne, juxia Uaiam: 
cuio et vere locus Jeremiae sit. 

file:///edii
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31. Quemadmodum ignis memoria corpus non 

calcfacit, sic ncc fides scientiae illustralionem in 
animo operatur si Charilas desit. 

32. Sicut lux solis sanum oculum ad se trahit; 
sic ct Dei cognitio ac scientia, puram mentem per 
cbarilatem nalurali ad se illecebra pellicit. 

3 9 9 33. Mens pura cst, quac ignorantiae scmola 
caliginc, divina luce colluslralur. 

34. Purus animus est, qui a vitiis liberatus ac 
perturbationibus, divina charitate jugiter exbila-
ratur. 

35. Affectus vituperium habens (perturbatio sci-
licet alque vkium) motns animi est innaluralis. 

36. Απάθεια (imperturbalioncm dicamus, seda-
tique animi ac afleclibus vacui iranquillitatem) oa-
calus eat animi status, quo is aegre ad vitium 
movetur. 

37. Qui charilatis fructus sedulo consecutus est, 
vel si innuraera susiineiida sint mala, ab ea nun-
quam animum transferct. Fidemque faciat Siepha-
ntis Cbristi discipulus, ac ei similee T ; ipseque 
Salvator, pro illis Patrem precatus qui ncci tradi-
derunt, veniapique ab eo, tanquain illis ignoranlia 
laborantibus, rogans · . 

38. Cum cbaritatis sit longanimem, milemque ac 
benignum esse ' , qui ira furit agitque malitiose, 
bimirum alienus a charitale efflcilur: aiienus vero 
u cbaritate, a Deo alienus est, cum Deus chariia$ 
sit 

39. Nolite dicere, ait divinus Jercmias, templnm 
Domini $umm 1 1 . Tu quoque ne dixeris : Nuda ac 
eola fldes in Dominum noslrum Jesum Cbrislum, 
aalutem inibi polcst praestare. Non enim hoc fleri 
potest, nisi etiam charitalem in ipsum per opera 
comparavcris. Ad simplicem enim fidero quod atli-
net : Etiam dcemones credunt, et contremiscunt 

40. Gbaritalis opus cst, bcneficii in proximum 
ex animo collocalio, et longanimitas et patienlia; 
itenique recla cum ralione rebus u l i . 

44. Qui Deum diligit, nec ullum tristitia afficit, 
ncc ipse advcrsum aliquem ob temporanea irisiiliani 
assumit: una duntaxat i l l i salubris Iristitia est, qua 
ct afOcit et afficitur; qua beatus Paubis e l ipse 
contrislatus esl, et contristavit Corintbios 

42. Qui Deum diligit, angclicam vilae rationem 
in lerra instituit; nempe jcjuniis ac vigiliis vacans, 
psallensque et orans, ncc nisi quse bona sinl de 
ullo bominum cogitans. 

43. Cum quod quis cupit, hoc et assequi conni-
tatur; sitque Dcus bonis omnibus ac desiderabili-
bus, citra omncm comparalionem melior dcsidera-
biliorque; quanta ulique nobis adhibenda 400 
diligentia, ui ipsum nalura bonuin ac desiderabile 
consequamur? 

44. Ne caruem tuam turpibus actibus foedaveris, 
neve animum pravis cogilationibus inquinaveris; 

- .'Acl- 59- β L ° c " i v , 34. · I Cor. xin, 4. 
"// Qor. vu, 8. 
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Α λα'. "ΙΙσπερ μνήμη πυρός ού θερμαίνει τδ σώμα, 

ούτω πίστις άνευ Αγάπης, ούχ ενεργεί είς τήν ψυ­
χήν τδν τής γνώσεως φωτισμδν. 

λβ'. "Οσπερ τδ φώς τού ηλίου τδν υγιή δφθαλμδν 
είς έαυτδ έφέλχεται * ούτω κα\ ή γνώσις τού θεού (5) 
τδν χαθαρδν νούν φυσικώς διά τής Αγάπης πρδς 
έαυτήν έπισπάται. 

λγ'. Νούς έστι καθαρδς, δ αγνοίας χωρισθείς, καί 
ύπδ τού θείου φωτδς καταλαμπόμενος. 

λδ\ Ψυχή έστι καθαρά, ή παθών έλευθερωθείσα, 
χα\ ύπδ τής θείας αγάπης αδιαλείπτως εύ φ μαινό­
μενη. 

λε'. Πάθος [Duo Regii tantum πάθος] έστι ψε-
κτδν, κίνησις ψυχής παρά φύσιν. 

λς*. Απάθεια έστιν ειρηνική κατάστασις ψυχής, 
Β χαθ* ήν δυσκίνητος γίνεται ψυχή πρδς κακίαν. 

λζ*. Ό τούς καρπούς τής αγάπης διΑ σπουδής 
κτησάμενος, ού μετατίθεται ταύτης, κάν μυρία 
πάσχη κακά. Κα\ πειθέτω σε Στέφανος δ του Χρι­
στού μαθητής, κα\ οί κατ 1 αύτδν * κα\ αύτδς ό Σω­
τήρ υπέρ τών φονευτών [αϊ. φονευόντων] ευχόμε­
νος τ φ ΙΙατρ\, καί συγγνώμην παρ' αυτού ώς αγ­
αθού σιν αϊτού μένος. * 

λη'. ΕΙ τής αγάπης έστ\ τδ μακροθυμείν κα\ χρη-
στεύεσθαι, ό Ο υ μο μαχών κα\ πονηρευόμενος, αλλό­
τριος δηλονότι τής αγάπης καθίστασται· δ δέ Αγάπης 
αλλότριος, τού θεού έστιν αλλότριος, εΓπερ ό θεδς 

, αγάπη έστί. 
* λθ'. Λίή εϊχητβ, φησίν δ θείος Ι ερεμ ίας , ότι 

ναός Κυρίου έστέ. Κα\ σύ μή ειπης, δτι Ή ψιλή 
πίστις ή είς τδν Κύριον ημών 'ϊησούν Χριστδν δύνα­
ται με σώσαι. Άμήχανον γάρ τούτο, έάν μή κα\ τήν 
άγάπην είς αύτδν διά τών έργων κτήση. Τδ δέ ψι-
λώς πιστεύειν Καϊ τά δαιμόνια χιστβύουσι χαϊ 
φίσσουσι. 

μ'. "Εργον αγάπης έστϊν ή είς τδν πλησίον U 
διαθέσεως ευεργεσία κα\ μακροθυμία καλ υπομονή* 
καλ τδ μετά ορθού λόγου χρήσασθαι τοίς πράγμα**. 

μα'. Ό αγαπών τδν θεδν ού λυπεί, ουδέ λυπείται 
πρός τινα διά πρόσκαιρα * μίαν δέ λύπην κιλ λυπεί 
κα\ λυπείται σωτήριον, ήν ό μακάριος Παύλος χαϊ 
έλυπήθη, καλ έλύπησε τούς Κορινθίους. 

) 
μβ'. Ό αγαπών τδν θεδν, άγγελικδν βίον έπ\ γης 

ζή, νηστεύων καλ άγρυπνων, ψάλλων καλ προσευ­
χόμενος, κα\ περ\ παντδς άνθρωπου" άελ καλά λογιζό­
μενος. 

μ γ \ Εί ούτινος τις επιθυμεί, τούτου κα\ τυχεΐν 
αγωνίζεται· πάντων δέ τών αγαθών καλ επιθυμη­
τών άγαθώτερον τδ θείον καλ έπιθυμητότερον άσυγ-
κρίτως * πόση ν άρα σπουδήν όφείλομεν ένδείξασΟαι, 
ίνσ τούτου τού φύσει αγαθού καί επιθυμητού τύχωμεν. 

μδ \ Μή μολύνης τήν σάρκα σου έν αισχραίς πρά­
ξε σι, καλ μή μιάνης τήν ψυχήν πονηροίς λογισμοίς· 

' · I Joan. ιν, 8. 1 1 Jercin. νιι, 4. l e Jac. ο, 15. 



κα\ ή εΙρήνη του Θεου 
άγάπην φέρουσα· 

με \ ΑΓκιζε τήν σάρχα σου ασιτία χα\ αγρυπνία, 
χαι σχόλασον Αόκνως ψαλμωδία χα\ προσευχή * χα\ 
δ αγιασμός τής σωφροσύνης έπλ σέ έπελεύσεται, τήν 
άγάπην φέρων. 

μ<Γ'· Ό τής θείας καταξιωθείς γνώσεως, χαϊ τδν 
ταύτης φωτισμδν διά τής Αγάπης χτησάμενος, ού 
βιπισθήσεταί ποτε ύπδ τού τής κενοδοξίας πνεύμα­
τος \unut Reg. δαίμονος] - δ δέ ταύτης μήπω κατα­
ξιωθείς, ευχερώς ύπ ' αυτής περιφέρεται \§dk. et 
vnus Reg. φέρεται). Έάν ούν δ τοιούτος εν πάσι τοίς 
ύπ' αυτού πραττομένοις πρδς τδν Θεδν Αποβλέψω 
ώς δι* αύτδν πάντα ποιών, £αδίως συν Θεψ έκφεύ» 
ξεται αυτήν. 

μζ'. Ό μήπω τυχών τής θεία; γνώσεως (6) τής 
διά αγάπης ενεργούμενης, μέγα φρονεί έπλ τοίς ύπ ' 
αυτού χατά Θεδν πραττομένοις. Ό δέ ταύτης τυχείν 
καταξιωθείς, μετά διαθέσεως λέγει τά τον πατριάρ­
χου Αβραάμ βήματα, Απερ ή νίκα τής θείας κατ-
ηξιωθη επιφανείας, ε ΐπεν Έγώ είμϊ γϊ\ χαϊ σποδός. 

μη ' . Ό φοβούμενος τδν Κύριον, συνδμιλον άελ 
Ιχε ι τήν ταπεινοφροσύνην * χαλ διά των ταύτης εν­
θυμημάτων, είς τήν θείαν Αγάπην κα\ ευχαριστία ν 
έρχεται. Μνημονεύει γάρ τής χατά τδν κόσμον προ-
τέρας διαγωγής, χα\ τών ποικίλων παραπτωμάτων, 
χαι τών έχ νεδτητος συμβάντων αύτφ πειρασμών * 
χα\ πώς πάντων εκείνων έρ^ύσατο αύτδν δ Κύριος, χαλ 
μετέστησεν άπδ τής εμπαθούς ζωής, είς τδν χατά 
Θεδν βίον * χαλ συν τψ φόβψ, προσλαμβάνεται χαλ 
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έπελεύσεται έπ\ σέ, τήν Α «ipervenieique Ubi pax Dei, ckarilatem aAdtt-

ceits. 
45. Afllige carnem tuam incdia et vigilits; p ia l -

juis ttem conctnendis et oraUoni indefeeee vata* 
tupervenielqae tibi eastStatte eanclimoaia el ipsa 
cbaritatem addoceas. 

4 6 . Qui divinam actenliam eonsequi mtrtiit, ejne-
qae illeeiraiioncm cbarttalie ope comparavit, naih-
quain oum inanis gJoriae apiritus dissufltabU : qui 
vcro eam necdum nactus est, illius facile aura cir-
cttrnferitir. Igtlur st qui taiis esL, in oninibns quse 
ab eo aganmr in Deora aspexerit, o i m cvjut gra-
iiam cuncta operetur, ioanem gioiiam Deo aoapiee 
facile vitabil. 

Β 4 7 . Qni necdoru d i v m m acientiam, q u « pet 
cbaritaiem aiflatur u , nactue est, aluun sapii, ob 
tA quae ab tllo ptc ac religiose aguntur. Qui vero 
banc consequi meruil, verba ilta Abraba? patriar-
tfae, cum divina apparitiooe dignatnj eet, ex anirao 
profert: Ego sum terra et cinit 

4 8 . Qtti timei Dominum, modesti animi aeneum 
<id esl, bemilitatem) semper contubernaJem babct, 
perqoe ejue auirao obvereanUs cogitationcs, ad 
divinam cbaritatem tt grattanim aclionem veniu 
Meminil enim prioris suae ex saeculi usu vilae, d i -
veraoromque erraloram, ac earntn lemalionnm, 
queB α juvenitte tlli accideruol : qiiomodo etiam 
DOHHBUS ab bis oeniibas enu Hberaverii, alque a 
vitt libidinoea viiiisque dediU, ad eam trangiute» 

τήν άγάπην, ευχάριστων άελ μετά ταπεινοφροσύνης C rit , qtue piis ac religiosis moribus iitstitula nit: 
πολλής τ φ εύεργέτη,καλ κυβερνήτη τής ζωής ημών· ipeamqae cbariUlem cam timore aasumit, cum 
ttugna sensus modesiia (id eaft, humiliute) benefactori ac guberaalori vitte noelr« aempcr gratias 

μ θ \ Μή £υπώσης τδν νούν σου, λογισμών άνεχό-
μενος επιθυμίας κα\ θυμού, ίνα μή τής καθαράς 
προσευχής έκπεσών, τ φ τής άχηδίας πνεύματι πε ­
ριπαθής· 

ν*. Τδ τηνικαΰτα δ νούς της πρδς Θεδν π α ^ η -
σίας εκπίπτει, όπηνίκα πονηροί ς ή £υπαροίς λογι-
σμοίς συνόμιλος γένηται. 

να'. Ό μέν άφρων ύπδ τών παθών αγόμενος, δτε 
μέν ύπδ τού θυμού κινούμενος έκταράσσεται, φεύγειν 
άλογίστως τους Αδελφούς επείγεται · δτε δέ πάλιν ^ 
ύπδ τής επιθυμία; έκθερμαίνεται, μεταμελόμενος 
αύθις προστρέχων άπαντα. Ό δέ φρόνιμος, έπ ' αμ­
φοτέρων τουναντίον ποιεί. έπ\ μέν γάρ τού θυμού, 
τάς αιτίας τής ταραχής έκκόψας, τής πρδς τούς 
αδελφούς λύπη; έαυτδν άπαλλάττει · έπλ δέ τής έπι · 
Ουμίας, τής άλογου ορμής κα\ συντυχίας έγκρατεύε-
τ α ι 

νβ*. Έν τψ καιρψ τών πειρασμών, μή καταλίκης 
τδ μοναστήριόν σου · άλλά φέρε γενναίως τά κύματα 
τών λογισμών, κα\ μάλιστα τών τής λύπης καλ 
άκηδίας. Ούτω γάρ οίκονομικώς (g) διά τών θλίψεων 

49. Ne cupidilaus iraeqae cogUationes tuatinens, 
animum tuum pollueria, ne oraiioois puriiale 
amiaaa, in acedise apiritam indicas. 

50. Tunc mena omnem ad Deum fiduciam amiu 
tit, cum pravU aordidi&que cogilaiiooibas aseue-
\erit . 

51. Horno vecors nulliusque judicii qui affeclibus 
ac Hbidine agatur, lum quidem, cum iracundia 
commotusconturbatur, frainina insulae consorliuni 
vilare salagit : cumque rursus cupidilale 401 
ex»staat , mulaio rersui consilio, iHorun se coeii-
bus propere ingerit. At, qui prudcns ac cordatns 
est, secus in utcisque se gerit: iracundia eniin in -
stiactus, excisis iadigualionis cauais, omni se erga 
fratres morosilatc absolvit; copMUatis vero a?slu 
agente, a vesano impetu ac congressu se tem-
perat. 

52. Quo tempore tenUlionea ingrnant, nedese-
ras monasteriam leem; quin slrenue ferlo fiucltts 
cogitationum; prsesertira vero trisliliae ct acediae. 
Sic eniro cerla dispensalione per aflDkliones pro* 

» Galal. v, 6 . »· Gen. xix, 2 7 . 

(g) Ονζω γαρ οίκονομιχώς. Sic provide, ac quod reddidi, cerla di$pen$atione. Sic n. 30': Τής κενο-
PATROL. G B . X C . 31 
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batus, flrmam iu Deura spem nanciseeris. Sinautero Α δοκιμασθείς, έξεις βεβαίαν τήν είς Θεδν ελπίδα. Έάν 
deserueris, rcprobus et effeirinatue instabilisque 
invenieris. 

53. Nisi cbarilalis in Deumjacturam facere velis, 
cave fratrera adversum te aegre animo habentem 
ire cubitum diiuiseris, vel ipse adversus illum aegre 
babens ieris; sed : Vade, reconciliare fratn fuo, el 
Vttiiens ' · , pura conscientia per jugem orationenv, 
cbantatis dooum offerChrislo. 

54. Gum is, qui cunctie Sptritus donis preditusv 
una defieitur charitaie, nibil inde,Paulo auctore i T , 
tommodi referat; quatito nobia studio connitendom 
ut eam asscquamur? 

55. Cum Charitas malum proximo non opere-

δέ καταλιμπάνης, αδόκιμος καλ Ανανδρος χαλ Αστατος 
εύρεθήση 

νγ'. Έάν θέλης τής χατΑ Θεδν Αγάπης μή Ικπε-
σεΐν, μήτε τδν άδελφδν αφής κοιμηθήναι λυπούμενον 
κατά σοΰ, μήτε συ κοιμηθής λυπού μένος χατ ' αύτου* 
άλλ', "Υχαγε, διαΧΛάγηθι τφ άδεΛφφ Cov% χαϊ 
έΛθών, πρόσφερε Χριστφ καθαρφ τ φ συνειδότι (Α), 
δι' εκτενούς προσευχής [εέίί τής ευχής] τδ δώρον 
τής αγάπης. 

νδ*. ΕΙ ό πάντα τά χαρίσματα τού Πνεύματος 
Εχων, άγάπην δέ μή έχων, ουδέν ωφελείται, χατά τδν 
θείον Άπόστολον * πόσην όφείλομεν ένδείξααθαι σπου-
δήν, Ινα ταύτην χτησώμεθα; 

Γ , νε'. Εί Ήάγάχη τφ χΧιχσ'ιον κακόν ούχ έργά-
ULT 1 8 [Yulg. malum proximi], qui fralri invidet, ^ ζεται, ό φθονών τ φ άδελφψ, χαλ λυπούμένος έπλ τή 
ejusque clarkate animo discruciatur, necnon pro-
brosis verbis ae dicleriis iMius existimationem 
commaculat, aut p r » morosiiale, in aliquo ei i n -
slruit insidias, quomodo noa se alieruira a chari-
lalc, aeternique reum judicii praslal ? 

56. Cum pienitudo legit sit dilectio qui advcr-
aus> fralrem simultalcra alit, atque in euro dolos 
Wistruit, maleque i l l i precatur, ac ejis casu gau-
dcl , quomodo non inkjuus, aeternoque dignui sop-
plicio est. 

57. Cuin is, qui detrahit fratri et judkat fratrem, 
legi detrahat et judieel legem *°; Cbristi autem lex, 
dileciio si i B l , seu charilas; quomodo dctractor a 
cbaritate, quae est Cbristus, non excidit, atblque Q Χριστού (ι) δ χατάλαλος ούχ εκπίπτει, χαλ αίτιος 

ευδοκιμήσει αύτου, χαλ σχώμμασι χραίνων τήν ύπό-
ληψιν αυτού, ή έν τινι, κακοηθεία έπιβουλβύων αύ­
τ φ , πώς ούχ άλλότριον έαυτδν τής αγάπης καθ* 
ί στη σι, χαλ Ινοχον τής α Ιωνίου κρίσεως, 

νς ' . Εί ΠΛήρωμα τόμου ή άγάχη, 6 μνησίκακων 
τ φ άδελφψ, χαλ δόλους χατ 1 αυτού συσκευάζων [edit. 
σκευάζ.] χα\ κατευχόμενος αύτου χαλ έπιχαίρων τφ 
πτώματι αυτού, πώς ού παράνομος έστι, χαλ της 
αίωνίου χολάσεως άξιος; 

ν ζ \ Εί Ό χαταΛαΛών άδεΑφού χαϊ κρίνων 
άδεΛφόν, κατοΛαλει χαϊ κρίνει τόμοτ· δ δέ νόμος 
τού Χριστού έστιν ή αγάπη, πώς τής αγάπης τοο 

ipee aetcrni stipplicii auctor exsistit ? 
58. Ne aurcm taam dttractoris linguge accom-

modaveris, nec vero linguaiu tuam auri cavillato-
ris, ut libcnter vcl loquaris vel audias, quibus de-
traclum proximo sit, ne a divina excidas charitale, 
%l ab aelerna vita alienue inveniaris. 

402 59. Ne objurgationem adversus Palrom 
tuum acccpcris, ncc ei, qui illum aspcrnclur, ani-
mos addidcris, nc irascalur Dominas in opcribus 
tiiis, el disperdat le dc lerra viventiurn. 

60. Obslruc os delrahcnti in auribtis tuis, nc 
eutn co duplici realu obslringaris; qui et ipse exi-
tioso viiio assuescas, nec illum a verborum nuga^ 
eilale adversas proximum cocrccas. 

έαυτψ γίνεται χολάσεως αίωνίου, 
νη \ Μή διρης fed. δψς] τήν άκοήν σου τ ή γλώσση 

τού καταλάλου, μηδέ τήν γλώσσαν σου( τή άκοή τού 
φιλοψόγου, ήδέως λαλών ή άκούων κατά τού πέλας, 
ίνα μή έκπέσης τής θείας αγάπης, καλ αλλότριος 
εύρεθής τής αίωνίου ζωής. 

νθ'. Μή καταδέχου κατά τού Πατρός σου λοιδορίαν, 
μηδέ προθυμοποιήσης τδν άτιμάζοντα αυτόν* Ινα μή 
όργισθή Κύριος έπί τοίς έργοις σου, κα\ εξολόθρευση 
σε έκ γής ζώντων, 

ξ'. Έπιστόμιζε τδν καταλαλούντα έν Ακοαίς σου, 
ίνα μή διπλήν άμαρτίαν σύν αύτψ άμαρτάνης · κα\ 
σαυτδν όλεθρίψ πάθει έθίζων, κακείνον κατά του 
πλησίον φλοαρεϊν ούκ ανακόπτων. 

1 4 Mallh- ν , 24. Ι Τ l Gor. χιιι, 1. , β Rom. xm, 10 ι β Aom. χνιιι, 10. , β Jac. ιν, 11 1 1 Joan. xiu, 
34 

δοξίας διά τής ατιμίας οικονομικώς* άπδ σού άπο- D 
βληθείσης* Ρτοηύε efecta ex te ρετ infamiam inani 
0/ona;quam vocem ibi reslitui ex mss. ISihil apte 
Opsop. et Gesn. miUlariter ac νετε. Hinc salulis 
riosire tolum ipsum pcr Gbristum nepotium, ipsa-
tpic incarnatio, οικονομία Gracis dicta; noalrie, 
άί*ρεη*αύο; nisi nbi maluerunt Grsccam vocem 
Kctinerc; quod in ea cerla ralio divini consilii et 
providentia, cum summa quadam indulgenlia erga 
bumanum genus liberandum ac exallandum, ma-
xmie eluceal: quod toUim Hla vox insinual. Sic 
alti noslrorum magistrorum sensus; sed borum 
<ere αμύητοι, quos Ecclesia mater non docuil, sed 
aliena ac merelrix seduxit. 

(Λ) Πρόσφερε Χριστφ καθαρφ τφ συνειδότι* 

Obsop. καθαρώς τψ συνειδότι* 0{[ετ υχτε Christo 
pTobe tibtconscio; quod valde άπροσδιόνυσον, elsi 
non displicueral ei, qui hocui*que prinii bujus 
cenlenarii capita versionisillius rcccnsuerat, quasi 
ipse ex cleri Gallicani ordine (dignuni sane illfns 
exspcclalione ac patrocinio opus!) editurus, dum 
sic emendat; Offer Christo, qui lioc nortl, ctc. Alia 
\ i r i σφάλματα non notavi, quod non noceant, ipsa 
non vulgala. Melius Gcsn., Offer Christo pura con-
icientia. 

(f) Τής άγάχης τού Χριστού. Reddunl Obsop. 
et Gesn. Α Uge Christi. Malui, Α charitate, quce eil 
Christus; quodgenus appositionisMaxiinofreqiiens. 
Jam enim, c. 3, idem fere exsecutus erat, cxque 
Ulo Xoan. probarat, Deui e$t charilat^ 
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ξα'. Έ]*» δέΛέγω ύμιν, φησ\ν 6 Κύριος · 'Αγα- Α 61. Ego autem dico troAu, dteit Dorainiis , IHtigite 

inhnicot vestroi; benefacite m, qut oderunt vos : οταίε πάτε τούς εχθρούς υμών · χαΛώς ποιείτε τοΊς μι-
σούσιν ύμάς' χροσεύχεσθε ύχέρ τών έχηρεα-
ζΰντων ύ{θ\ς. Διά τί ταύτα προσέταξεν; "Ινα σε 
μίσους κα\ λύπης χα\ Αργής κα\ μνησικακίας ελευ­
θέρωση, χα\ τού μεγίστου χτήματος τής τελείας 
Αγάπης καταξίωση · ή ν άμήχανον έχειν, τδν μή 
πάντας ανθρώπους έξ ίσου άγαπώντα χατά μί­
μησιν θεού, τού πάντας ανθρώπους έξ ίσου άγα-
πώντος, χαλ θελοντος σωθήναι χα\ είς έπιγνωσιν 
αληθείας έλθείν. 

ξβ'. Έ γ ώ δέ Λέγω ύμιν * Μή άττιστήναι τφ 
χοκηρφ' ΑΛΛ* δστις σε φαπίσει έπϊ τήν δεξιάν 
σιαγόνα, στρέψον αύτφ καϊ τήν άΛΛην · καϊ τφ 

pro calumnianiibw vos Μ . Quorsum ba?c illi pra-
cepta? U l niroirum ab odio ct trislitia et ira et s i -
multate liberos prsestaret, reque omnium, quae 
haberi possunt, maxima dignarelur; perfccta sci-
licet chariiate : qna prsediuim esse impossibile 
est, qui orones horaines ex aeqiio non diligat; Dei 
scilicet imitaltone, qui peneque omnes bomines 
diligit, vnllque eos salvos fieri, et ad agriilionem 
vcrifalis venire e \ 

62. Ego autem dico vobis: Non reshtere malo, tcd 
si quis ίε percuiterit in dexteram maxillam, verie 
illi εί atleram. Et ei, qui vdit tecum jtidicio conten 

θέΛοττί σοι κριθήναι καϊ τόν χιτώνα σου Λαβείν, den, εί lunicam tuam ίοΜετε, dimim ei εί pallium : 
άφες αύτφ καϊ τό Ιμάτιον καϊ τφ άγγαρεύοντί εί ηιή te adegerii ad unum mittiarium, vade cum eo 
σε μίΛιον έν, ύχαγε με€ αύτου δύο. Διά τ ί ; "Ινα 
καλ σέ άόργητον χα\ άτάραχον διαφύλαξη καλ άλυπον, 
χάκείνον διά τής σή; ανεξικακίας παίδευση, και 
Αμφότερους ώ ; άγαθδς ύπδ τδν ζυγδν τής αγάπης 

* τ * γ η . 
ξ γ \ Πρδς άπερ πράγματα ποτε πεπύνθαμεν (/), 

«ούτουν και τάς φαντασίας εμπαθείς περιφέρομεν. 
Ό ούν τάς εμπαθείς νικών φαντασίας, καί τών πρα-

γ | χ ά τ ω ν ών αϊ φαντασία ι πάντως καταφρονεί * επειδή 
^ ο ύ πρδς τά πράγματα πολέμου ό προς τάς μνήμας 
τοσούτον έστι χαλεπώτερος, δσον τού κατ' ένέργειαν 
4κ£Ααρτάνειν, τδ κατά διάνοιαν έστιν εύκοπώτερον. 

ξδ*. Τών παθών τά μέν έστι σωματικά (7), τά δέ 
ψ υ χ ι κ ά . Καλ τά μέν σωματικά, έκ τού σώματος έχει 
'τάίς άφορμάς · τά δέ ψυχικά, έκ τών έξωθεν πρα­
γ μ ά τ ω ν . Αμφότερα δέ περικόπτει αγάπη καλ έγκρά-
« c a · ή μέν, τά ψυχικά* ή δέ, τά σωματικά. 

ξε ' . Τά μέν τών παθών, τού θυμικού · τά δέ τού 
Αττιθυμητικού μέρους τής ψυχής, τυγχάνει. Άμφό-
παρα δέ, διά τών αίσθήσεων κινείται. Τότε δέ κινεί­
τ α ι , δτε αγάπης ή ψυχή καλ εγκράτειας έκτδς ευρί­
σκεται . 

ξ ς \ Δυσκαταγώνιστα μάλλον τά τού θυμικού μέ-
1**>ς τής ψυχής πάθη (8), παρά τά τού έπιθυμητικοΰ 
τυγχάνε ι . Διδ κα\ μείζον τδ φάρμακο ν κατ" αύτοΰ, ή 
*ντοΧή τής αγάπης ύπδ τού Κυρίου εδόθη. 

ξ { \ Πάντα τά άλλα πάθη, ή τού θυμικού μέρους 

ti aliadtto 1 % . Quorsom haec? Ut et te ab oroni ira-
cundia et lurbatione ac tristitia immunem servarct, 
et tua tolerantia illum erndiret, ambosque, ut qui 
bonus exsislal, suo ditectronis ac cbaritatis jugum 
cogerel. 

63. Quibus rcbus quandoqnc affecti fuimus, ba-
rum qnoqne libidinosas cogitationes circumferimus. 
Qui igitur libidinosas vincit cogitationcs, etiam 
res, quarum sunt cogilationcs, omnino contcmnit. 

. Tanto cnim gravius, quod adversus rerum simu-
lacra, Sn mcmoria relicla, quam quod contra rcs 
ipsas, belhira gerimus, qnanlo proclivius est ut 
mcntQ ac cogitalione, quam ut ipso acta alqiie 

C dpcre pcccemus. 

Τ 7 Κ ψ^Χή^» ή w> έπιθυμητικοΰ μόνον εφάπτεται * ή 
τοΰ λογιστικού, ώς ή λήθη καλ ή άγνοια · ή δέ 

**νΐδία, πασών τών τής ψυχής δυνάμεων έπιδραττο-
Ι ^ ν η , πάντα σχεδδν δμοθυμαδδν κινεί τά πάθη. Διδ 
**έ πάντων τών άλλων παθών έστι βαρύτατον. Κα-
**̂ >ς ούν δ Κύριος τδ κατ* αυτής φάρμακον δεδωκο>;, 

τ ή ύχομονή υμών, λέγει, κτήσασθε τάς ψν-
λ^ς υμών. 

* Mallh. ν , U. " I Tim. ιι, 3 

61. Aflfecloum, alii corporales siint, alii ani-
males. Ac qoidein corporales, ex corpore occasio-
nes habent : animales vero, ex illis qiwe sunt foris 
proveniunt. lUrosqtie vcro resccant charilas et 
conrinentia: illa, animales; hxc, corporalcs. 

65. Affectutim, alii irasccnlis animi partissnnt, 
alii concnpiscciuis. Utrique vcro sensuum opem 
moventur. Tuncque adco moveri contingit, c«m 
403 animus cxtra cbaritatem continentiamqofc 
cxstitcrit. 

66. Irascentis animi parlis affcctua diiBtiiius longe 
cxpugnari possunt, quam concupiscentis. Idcirco 
eliam majus adversus eam remedium a Domino da--
tum est, niandatum scilicet cbaritatis seu dileclionis. 

67. Cuncti alii affectus, aut irascentem dunlaxat 
aninn partem, aut concupiscenlem atlingunl; aul 
etiam ralionis facultalem, ut oblivio et ignorantia : 
acedla vero, oranesanimae vires corripiens, omncs 
fere simul nnoque impetu affcctus commovet. 
QuapropUir etiam cunctis aliis affcctibu9 molcslior 
cst. Bene igitur Dorainus, assignato adversus cam 
remcdio : In palimlia veslra, inquit, pouideal\$ 
animat vestrus 

, v M a l l h . v, 39, 41. »· Luc. xxi, 19. 

(;) Πρός άπερ πράγματα ποτε πεπόνθαμεν. 
Nihil bic difficile nisi quis plane hospcs in scion-
iia iBorani el affecluum (totaquc ipsa Gra?cia) sit, 
quaies scObsop. ei Gesn. oslenduni, diun sic red-
dunt , Quas res quondam dolenier pertulimwi, etc. 

Non hic dc dolore, sed delibidine senno est MaxU 
mo; quam cx rerum usu, in memotiam cogitatio* 
nesquc animi intprimi ac derivari, rite tradil, vor* 
bisqnc propriis uulla ambage exprimit. 
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6 8 . Ne quem fralrum pulsaveris, praserlira in- Α ξη'· Μή πλήξης ποτέ τινα τών αδελφών (Α), πάρα-

consulio ncc justa satis aliqua causa; ne forte non 
fcrcns molesliam, ipae ee sqbduxerit; Galque, ut 
nunquam tu ipse conscienliae reprebensionero effu-
gias, quaR inter precandum jugem libi moBrorem 
affcrat, mcntemque a fidqcia divina exculiat. 

69. Ne suspiciones, seu eliaro faommes^ offendi-
cula libi adversus aliquos ingereiUes, paiienter fe-
ras. Qui enim idlo rao<|o ex ii$ qu$ vel voluntate 
Ount vel praelcr ea-m eveniunt, creari stbi offen-
sionem sustinenr, viam pacis, ad Dei scientiam cba-
ritatecomite illuis amalores ducentem, ncaciunt. 

70. Necdum pcrfeeiam charitaiem nactaa est, 
qui pro bominua) variis aifeclibps, anireorumque 

λόγως μάλιστα • μή ποτε μή φέρων τήν θλίψιν, υπο­
χώρηση * χαλ ού μή έχφεύξη ποτέ τδν έλεγχον τού 
συνειδδτος, Αεί σοι λύπην έν τψ καιρφ τής προσ­
ευχής προξενούντα, κσλ τής θείας π α τ η σ ι ά ς τ'.ν 
νούν άπελαύνοντα. 

ξθ'. Μή άνάσχη τών σκάνδαλα σοι φερούσων υπο­
νοιών, U κα\ ανθρώπων, χατά τίνων. 01 γάρ παρα­
δεχόμενοι σκάνδαλα έν οΤψ δήποτε τρόπω τών χατά 
προαίρεσιν ή παρά προαίρεσιν συμβαινόντων, ούχ 
ίσασι τήν δδδν τής ειρήνης, τήν φέρουσαν διά τής 
Αγάπης είς τήν γνώσιν τού θεού τούς ταύτης 
έραστάς. 

ο'. Ούπω έχει τελείαν τήν άγάπην, δ οτι τσίς 
γνώμαις τών ανθρώπων συνδιατιθέμενος. Οίον, τδν 

diversilate varie aflicilur. Puta, qui hac, i"lave 4« Β μέν αγαπών , τδν δέ μισών, διά τόδε ή τόδα · ή χαλ 
causa, bjjuc djligit, illum odit. Sive eliam eurodem 
easdeui ob cauaas raodo di l igi i , modo odiu 

H . Perlecta charilas, bominura unam naturam, 
pro eo ac i l l i diverse apimjs coraparati supt, nop 
scindil ; sed ad eam scnipcr respiciens, omnea hQ-
mines aeque diligit, bonos quidem ac studiosos, ut 
amicos; qui aulem raali sint, diligit ut immicos, in 
cos beaoficia coaferens, ac longanimiier agens, ma-
laque ab ete ilJata patienter ferens: malura prorsos 
aon reputans; quin polius, eham pro illis, si occa-
aio vocaverit, mala lolerans, ul el illos, si fieri pos-
ait, amicos reddat; sin aulem r suam Ula aflectio-
neni non cteserti, aeque semper in omnes homines 

τδν αύτδν ποτέ μέν αγαπών, ποτέ δέ μισών, διά τάς 
αύτάς αΙτίας. 

οα'. Ή τελεία αγάπη ού συνδιασχίζει τήν μίαν 
τών ανθρώπων φύσιν, ταίς διαφόροις αυτών γνώ­
μαις * άλλ' είς αυτήν άελ άποβλεπομένη, παντός 
Ανθρώπους έξ ίσου άγαπφ * τούς μέν σπουδαίους, ώς 
φίλους * τούς δέ φαύλους, ώς εχθρούς Αγαπ$, ευ­
εργετούσα χα\ μαχροθυ μούσα, χαλ υπομένουσα τά 
παρ" αυτών επαγόμενα · τδ χαχδν τδ συνόλως μή 
λογιζόμενη, Αλλά χαλ πάσχουσα υπέρ α υ τ ώ ν , εί 
καιρός καλέσειεν, ίνα χαλ αυτούς ποιήσ^ φίλους εί 
οΤόν τε * εί δέ μ ή , της γε ίδίας διαθέσεως ούχ εκ­
πίπτει, τούς τής αγάπης καρπούς άελ έξ ίσου προς 

fruclus charilatis demonstrans. Quocirca etiam Do- ^ πάντας ανθρώπους ένδενκνυμένη. Διδ κα\ δ Κύριος 
minti» 404 "oster ac Deus Jcsus Chrislus, suae in 
nos cbaritalis specimeo exbibens, pro universo bu-
mano genere mortuus est, cunctisque ex «quo elar-
gitus esl resurreclionis spem, elsi quisque sibi, 
quod dignus gloria autsuppUcio, auctor exsiatit. 

72. Nondum perfedam charitatem adeptos est, 
qui gloriam et ignominiani, divilias et pauperta-
lera, voluptalem et tristiiiam ammique dolorem non 
apefait. Perfecta autem charitas nedum ba>c eper-
nit, verum etiam temporaneam ipsam vitam ac 
mortem contemnit. 

73. Audi, qulperfectam cbaritatemconseqoi me-
ruernnt, qualia loquantur : Quit no$ separabU α 
charitate Christi Τ tribututio ? an angustia f an per-

ήμών χαλ Θεδς Ιησούς Χρίστος, τήν αύτου Αγάπην 
£ U *}Jf4v ένδειξάμενος, υπέρ δλης τής Αγθρω«ότητος 
έπαθεν 9 χαλ πάσιν έξ ίσου τήν ελπίδα τής Αναστά­
σεως έχαρίσατο * εί καλ έκαστος έαυτδν, είτε $όςης, 
είτε κολάσεως χαθίστησιν άξιον. 

οβ> Ό μή χαταφρονών δόξης χαϊ Ατιμίας, πλού­
του χαλ πενίας, ηδονής τε κα\ λύπης, τελείαν άγΑπην 
ούπω έχτήαατο. Ή γάρ τελεία Αγάπη ού μόνον 
τούτων καταφρονεί, άλλά κα\ αυτής τής παοσχαίρου 
ζωής τε χαϊ τού θανάτου. 

ογ*."Ακουε τών χαταξιωθέντων τής τελείας Αγάπη:, 
ποία λέγουσι · Τίς ημάς χωρίσει άπό τϊ\ς άγάχψ; 
τον Χριστού; ΘΛίψίς; ή στενοχώρια; IJ διωγμός; 

tecuiio ? αη fame* ? αη nuditas ? αη perieuhim ? αη gla- β ή Λιμός ; ή χυμτότης ; ή χίνδννος ; ή μάχαιρα; 
dius ? sicut scripium εεί : Quia propter te morlifica-
mur tota die; a*$timali sumus $icut ονεε oedsionis. 
Sed in hi$ omnibus εχρεταηναε, ρτορίετ exm, qui di-
lexii nos. Cerlus tum enim quia neque mors, neque 
vita, neque angeli, ηεαηε principatus, neque virtutes, 
neque insianiia, ηεαηε futufa, neque akiUido, neqtie 
profundum, ηεαηε ulla aHa creatvra poferit nos *e-

(k) Μ ή πΛήζχις ποτέ τινα των άδεΛχρών. D5-
cluni id pulem in seniores, qui subjeclos fralrea 
quaiKioque pro sua morositate durius haberent, 
nec salis humaoilale zelura temperarent. Quin 
enim vcterum mulli ea disciplina raodum excesse-
rii.t, nec paucis deaerendi sancliorisinstitijti aucio-
res fuerint, quod hic ύποχωρείν vocat Maximus, 
baud dubium sit. U l caeiera nan admodura bene 

καθώς γέγρμπται * "Οτι ένεκα σον θατατούμεΟα 
δΛητ τήτ ήμέραν* έΛογίφβημεν ώς πρόβατα 
σφαγής. ΆΛΛ' έν τούτοις πξσιν ύπερτιχώμετ, 
διά τού άγαπήσαντος ημάς* Πέπεισμαι γάρ9 δτι 
ούτε θάνατος, ούτε ζωή , ούτε άγγεΛοι, ούτε 
άρχαΐ, ούτε δυνάμεις, ούτε ενεστώτα, ούτε μέΛ-
Λοντα, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε τις χτίσις 

Obsop. etGesn. sicistud raale eodemque errore: 
quera aufflxi, n. 8 : Κα\ ού μή έχφεύξη ποτέ τ <ν 
έλεγχον τού συνειδότος· ^qm tamen εβιιρίαε ejns, 
qui tibi εοηεάηε εεί, tribulationem; Gesn. ndargu-
tionem. Sic arduum nosse τού συνειδότος significa-
tionem; id esi, conscientia*; et quod i l ia reAar-
guat, etc. 
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έτερα συνησεται ημάς χώρισα* άπό τής αγάπης Α parare α charitate Dei, aum εεί in Chriito / « » Do 
τού θεού, τής έν Χριστφ Ιησού τφ Κνρίφ ήμων. 

οδ*. Περί δέ τής «Ις τδν πλησίον Αγάπης, Ακουε 
νεαλιν οία λέγουσιν * 'ΑΛήθειαν Λέγω έν Χριστφ% ού 
φτνοομαι, συμμαρτνρσύσης μοι καϊ τής συνει-
δήσεώς μου έν Πνεύματι άγίφ * ότι Λύπη μοί 
έστι ΧοΛΛή, χαϊ άδιΔΛειχτος οδύνη τή καρδία 
μου. Ηύχόμην γάρ ανάθεμα είναι αύτδς έγώ άχό 
τον Χρχττού ύχέρ τών άδεΛφών μου, τών συγ­
γενών μου χατά σάρχα, όίτινές βίσιν ΊσραηΛϊ-
ται, καλ τά έξης. Ωσαύτως καΛ ό Μωΰσής, χα\ oi 
λοιπο\ Αγιοι [unus Reg. χα\ πάντες οί άγιο:}. 

οε'. Ό μή καταφρονών δόξης καλ ηδονής (9), χα\ 
•τής τούτων αυξητικής, χα\ δι' αυτά; συνισταμένης, 
φιλαργυρίας, τάς τού θυμού προφάσεις έκκόπτειν 

mno noitro ··. 
74. De cbaritate autem erga proximnm, aodi 

rursus qualia enuntiant : VerHatem dieo in Chriito, 
mn meniior, tetlimomum tnihi pnthibente ipta con-
uitniia mea 1n Spiriix $antto: quoniam trUHtia miki 
magna eat, et continuut doior eordi meo. Optabam 
enim ego ip$e anathema esse α ChrUto pro frairibui 
mei*, qui tunt oognati mei lecundum cdrnem, qui 
sunt hraelHa et quae sequuniur. Simililer quo-
que Moyscs t v , ac sancli reliqui. 

75. Qui gloriamet voluplatem, ac qast iHia au-
menlum prsebet, earumque gralia consistit, |ava-
riliam non contemnil, ia irae occasiones exscindere 

ού δύναται. Ό δέ ταύτας μή έκόπτων, τής τελείας Β n o n potuerit. Qui autem has non amputat, nec 
αγάπης τυχεϊν ού δύναται. 

ος*. Ταπείνωσις κα\ χαχοπάθεια, πάσης αμαρτίας 
έλευθσρούσι τδν Ανθρωπον · ή μέν, τά τής ψυχής · ή 
&, τά τού σώματος π*ρ ικόπτουσα πάθη. Τούτο γάρ 
ποιών κα\ δ μαχάριος φαίνεται Δαβίδ, έν οΤς εύχεται 
«ρδςτδν θεδν, λέγων- 'Ιδέ τήν ταπείνωσιν μου 
χαϊ τδν χόχον μου$ χαϊ άφες χάσας τάς αμαρ­
τίες μου. 

εζ\ ΔιΑ μέν τών εντολών δ Κύριος, Απαθείς τούς 
εργαζομένους αύτάς αποτελεί* διά δέ τών θείων 
ερμάτων, τδν φωτισμδν τής γνώσεως αύτοίς χαρί* 
{εται. 

οη*. Πάντα τά δόγματα, ή περ\ Θεού είσιν, ή περλ 

perfeclam charilalem consequi possit. 
76. Humtlitas carnisque affliclalio, ab omoi pec-

cato bominem liberant : quarum illa, an imi ; baec 
vero, corporis amputat vil ia. Hoc enim et beatus 
David praeslare monstratur, cum in banc verba ad 
Deuro precatur: Vide humililatem tneam εί laborem 
meum, et dimitte omnia peccata πιεα *·. 

77. Dominus per mandala, eos qui servant ae 
operantur, ab affeclibus ac 405 libtdine immiines 
reddit : per divina autera dogmata, scientiae eia i l -
lustrationem tribuit. 

78. Dogmata omniaac decrela, aut de Deo sunt, 
ορατών καλ Αοράτων, ή περ\ τής έν αύτοίς προνοίας c

 a u t d e r e b u s i n aspectumcadentibus, aul quaeacieno 
κα\ κρίσεως. ~ 1 *—· - *J—· ! " J ! J ! ! " 

οθ\ ·Η μέν ελεημοσύνη (10), τδ θυμικδν μέρος 
*"% ψνίΓΚ θεραπεύει* ή δέ νηστεία, τήν μέν έπι­
θυμίαν μαραίνει · ή δέ προσευχή· τδν νούν καθαίρει, 
*α\ πρδς τήν τών δντων θεωρίαν παρασκευάζει. 
Προ; γάρ τάς δυνάμεις τής ψυχής, και τάς έντολάς 
*Α Κύριος ήμίν έχαρίσατο. 

κ*. Μάθετε άχ* εμού, φησλν, δτι χράός εϊμι χαϊ 
*ΌΧεινδς τή καρδία, καλ τά έξης. Ή μέν πραότης, 
^τάραχον τδν θυμδν διαφυλάττει · ή δέ ταπείνωσις, 
^όφου ΧΛ\ κενοδοξίας τδν νούν έλευθεροί. 

πα*. Διττός έστιν ό τού Θεού φόβος * ό μέν έκ τών 

oculorura fugiunt, aut de provideulie ac judicii in 
eis ratiooibus. 

79. Eleemoyna irasoentem animi partem curai; 
jejunium cupiditatem macerat : oratio menten* 
purgat, et ad rerum coiilemplatiohenapneparat.Pr» 
facultatum enim animi ratione, etiam mandata Βο­
ή) inus iradidil. 

80. Discite α me, inquit, quia mitisium εί kumi-
lis εοτάε*·, et quae sequuntur. Bfilis animi affectia 
seu leritas, irae facultatem inlurbatam cuatodit; 
humilitas yero a superbiae fastu ac inaiii glorit 
menlem libcrara reddit. 

81. Duplex est Dei liraor : alter, quem minariim 
^ τ ι ι λ ώ ν τής κολάσεως ήμίν ένεικτόμενος, δι* δν ή D vis incussosque supplicti terror in nobis parit; per 
•εγκράτεια κα\ ή υπομονή, καλ ή είς Θεδν έλπ\ς, κα\ 
^ άκάθεια, έξ ής ή αγάπη, κατά τάξιν ήμίν έγγί-
^ • w a i * δ δε, αυτή τή αγάπη συνέζευκται, εύλάβειαν 
^ ψυχή Αελ έμποιών, ίνα μή διά τήν τής αγάπης . 
*"*"£α#ησίαν, είς καταφρόνησιν Θεού έλθη. 

κ? . Τδν μέν πρώτον φόβον έξω βάλλει ή τελεία 
^ Τ ά π η τής ψυχής τής κεκτημένης αυτήν, μηκέτι 
**ήν κόλασιν φοβούμενης* τδν δέ δεύτερον, εαυτή 
^ ε ι άελ, ώ< είρηται συνεζευγμένον. Και τώ μέν 
^Ρύτω φόβω, αρμόζει τδ, Τφ φόδφ Κυρίου έχχΛί-
*̂ ει πάς άχ*ό χαχού. Κα\, 'Αρχή σοφίας φδδος 

quem coniinenlia, patientia, spes in Deum, iiaper-
turbatio (ex qua cbaritas) quadam in nobie serie 
progignunlur; alter, ipsi conjunctus charitali, scm-
per animum pielaie componens ac reverentia, ne 
per cbarilatis Qduciam in coBtemptum Dei venial. 

82. Primura limorem foras mil t i i perfecta cha-
rilas s t , ejusque animo ejicit, qui illa praeditus sit, 
ne jam limeat poenam : alterum vero, ul i dictum 
est, semper babet-conjunctum. Ac priori quidera 
timori quadrat, quod iladicitur : Timore Domini de~ 
ctinat omnis α maio E t : lnitium tapitntw iimor 

M R o n . viu, 55. " Rom. w, 1 ,3 . " Exod. xxxn, 31 l f Psal. c ivm, 153. · · Matlb. x i , 29. 
1 11 Joan. iv, 18. " Prov. xv, 27. 
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άγτός, διαμέτωτ είς α Ιώτα αίώτος. Καλ τ δ , Ονη 
έοτιτ υστέρημα τοΤς φοβονμέτοις αϋτότ. 

πγ*. Νεκρώσατε τά μέΧτχ νμώτ τά έχί τής γής* 
χορνεΐατ, άχαθαρσίατ, χάθος (ί), έχιθνμίατ χα-
κήτ, καϊ τήτ χΛεοτεξ,Ιατ, καλ τά έξης. Γήν μέν 
ώνόμασε, τδ φρόνημα τής σαρκός * πορνείαν Λ είπε, 
τήν κατ' ένέργειαν άμαρτίαν β άκαθαρσίαν δε, τήν 
συγκατάθεσιν έκάλεσε · πάθος δέ, τδν εμπαθή λογι­
σμών ώνόμασε ν · έπιθυμίαν δέ κακήν, τήν ψιλήν τοΰ 
λογισμοΰ τής επιθυμίας παραδοχήν πλεονεξίαν δέ, 
τήν γεννητικήν τε κα\ αύξητικήν τοΰ πάθους ώνδ-
μασεν ύλην. Ταΰτα ούν πάντα ώς μέλη δντα τοΰ 
φρονήματος τής σαρκδς, £κέλευσεν δ θείος Απόστο­
λος νεκρώσαι. 

permanen* in sceculum sccculi Illudque : JSihil de-
e$t timentibu* eum 

83". Morti/lcate ergo membra vestra, quce sunt εκ-
per terram, fornicalbnem, immunditiam, Hbidinem, 
concuphcenlxam malam, et avaritiam M , et quse se-
quunlur. Ac quidem terram, carnis prudentiam 
sensumque nominavit: fornicationem vero, pecca-
tum quod actu.ipeo exercetur : immundiliam, 
aaimi in ipsuru eonscnsoro : Ubidinem, libidino-
sam acturpem cogitationcnv: concnpiscentiam ma-
lam, quae nuda ac simplici cogilatione fil cupidita-
lis admissio : avaritiam deniquc, malcriam gigncn-
tem atque augentem libidinem. Cirncla bitc, lan-
quam membra prudenlhe carnis, mortificanda pnc-
cepit divinus Apostolus. Β 

406 Β*· Primum memoria, simplicera cogiu-
lionem menli suggerH : qaa morante, movcinr l i -
bido atqee affectus : eaque non sublala, nientcm 
MI consensum flectit: qao scmcl habito, in pecca-
liMn proceditur, quod ipso actu ac opcre geriiur. 
Igilur sapicntissimus Paulue, ad eos qni crant ex 
gentibus scribens, primum tolli jubct pcccati cffc-
ctum : lunique ordine retrogrado procedeulcs, i» 
causam (fcmum desinere praecipil. Causa autem 
est, q u » grgnit augetque libidiiiem, uti jam supra 
dictum esc, πλεονεξία {seu avariliam dicas, seu 
rapacilalcm plusque babendi appetitum). Exislimo 
autera ea voce gulosttatera hoc loco signifleari, ut 
qua* fornicalionis parens ac nucrix sit. Πλεονεξία 

πδ'. Πρώτον μέν ή μνήμη, ψιλδν τδν λογισμδν έτλ 
τδν νουν αναφέρει · καλ τούτου έγχρονίζοντος, κινεί­
ται τδ πάθος · τούτου δέ μή αναιρουμένου, κάμπτει 
τδν νούν είς συγκατάθεσιν ταύτης δε γενομένης, 
έρχεται λοιπδν είς τήν κατ' ένέργειαν Αμαρτίαν. Ό 
ούν πάνσοφος Απόστολος πρδς τούς Απδ εθνών γρά­
φων, τδ αποτέλεσμα πρώτον κελεύει αναιρεί ν της 
αμαρτίας · είτα κατά τάξιν άναποδίζοντας, είς τήν 
αίτίαν καταλήγειν. Ή δ* αίτία έστ\ν, ή γεννητική, 
ώς προείρηται, καλ αυξητική τοΰ πάθους πλεονεξία. 
ΟΙμαι δέ ένταΰθα τήν γαστριμαργίαν σημαίνειν, ώς 
μητέρα κα\ τροφδν τής πορνείας ύπάρχουσαν. Ή 
γάρ πλεονεξία, ού μόνον έπ\ χρημάτων, άλλά κσ\ 
έπλ βρωμάτων κακή. "Οσπερ κα\ ή εγκράτεια, ού 

enim, sicque dicla justum excedens modum avidi- ^ μόνον έπ\ βρωμάτων, άλλά καί hz\ χρημάτων 
tas, non solum in pecuniis mala est. vernm eliam καλή. 
in cibis : uti etiam lemperantta scu abslinentia ct sobrietas, non solum in cibis, vcrum etiam ia 
pccuniis bono est el laudabilis. 

85. Quemadmodum passer pcde vmctus cum vo-
lare co&peril, fiiniculo in terram detrahitur : sic 
quoquc mcns, nccdum impcrlurbaltoncm nacta ac 
aflcctimts libcra, ad coeleslium scienliam evolans, 
aflfeelibus degravanlibus in terram aeprimitur. 

86. Ubi mens pcrfecte ab affeclibus libcrata 
fuerit, tanc ad rerum contcmplalionem, irreversim 
proccdit, ad sanctae Triaitatis noiitiam iler Ca-
eiens. 

87. Pura mens, pcrceplis rerum notionibus, ad 
spiritalem earunr oonlcmplalionem movetur : at D πραγμάτων Αναλαμβάνων, είς τήν πνευματιχήν 
ubi ex socordta iromunda evascrit, reliquarum θεωρίαν αυτών κινείται · ακάθαρτος δέ έκ £αθυμίσς 
qoidcm rcrum notioncs nudas animo informat : γεγονώς, τά μέν τών λοιπών πραγμάτων νοήματ* 
humanas autcm illo vcrsans, in tnrpes seu pravas ψιλά φαντάζεται· τά δέ ανθρώπινα δεχόμενος, είς 
cogitationes sese identidcm converlit. αίσχρούς ή πονηρούς λογισμούς μετατρέπεται. 

" Prov. ι, 7. *» Psal. xvin, 10. 1 8 Psal. xxxiu, IQ. 1 6 Coloss. m, 5. 

τ:ε'. "Ωσπερ στρουθίον τδν πόδα δεδεμένον αρχό­
μενου πέτεσθαι, έπ\ τήν γήν κατασπάται σχοινί» 
έλκόμενον · ούτιυ κα\ ό νούς μήπω άπάθειαν κτησά-
μενο; ( Ι ! ) , κα\ έπ\ τήν τών ουρανίων γνώσιν πετά­
μενος, ύπδ των παθών καΟελκόμ&νος, έπλ τήν γήν 
κατασπαται. 

π ς ' . "Οτε νους τελείως τών παθών έλευθεοω-
θή (12), τότε κα\ έπί τήν θεωρίαν τών δντων άμί-
ταστρεπτ\ οδεύει, έπι τήν γνώσιν τής αγίας Τριάδος 
τήν πορείαν ποιούμενος 

π ζ \ Καθαρδς υπάρχων ό νους, τά νοήματα τών 

(/) Πάθος Obsop. et Gesn. mollitiem: c l qio.l 
scquilur, explicandaca voce, Πάθος δέ, τδν εμπαθή 
λογισμδν ώνόμασεν Obsop. Porro mollitiem, ratio-
uem in affectibti* silatn nominavit. Gesn. ralionem 
in affectibus involutam. Volucrunt scilicct cum 
Erasmo (qui et ipse mollitiem reddil) peculiarc gc-
ntis luxuriae designarc; ipsum nimis nolum;quod 
Ipsjtn taman peccatumcbt κατ' ενΙργ··.αν, non mi-

nus quam fornicaiio seu scortalio, inque illi 
Maximisensu,continetur, utct rcliquaespccicsloxa-
riae, qua3 ipso opereactuque extftrno pcrpelrantur. 
Quidquid ergo sit de mcnle Pauli, n ibd ad Maxi-
nium, quod sic reddidcrunt, meraque imperilia 
est cxtraquc interprctum iidem licenlia, cum ipse 
palam nullaque ambage το πάθος exponat, iiWdr.o-
sam ecgnitionem, c l ul Vuljj. Hbidittem. 
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πη ' . "Οταν αεί έν τψ καιρψ τής προσευχής μηδέν Α 88. Cum inier orandum, nulla nnquam reruiu 
τών τοΰ κόσμου νοημάτων δι ενόχληση τψ νψ, τότε 
γίνωσκε σα υ τδν μή έξω είναι τών δρων τής άπα-
Οείας. 

πθ ' . "Οταν ή ψυχή άρχηται τής Ιδίας υγείας έπαι-
αθανεσθαι, τότε καλ τάς έν τοΤς ύπνοις φαντασίας, 
ψιλάς κα\ ατάραχους άρχεται βλέπειν, 

V . "Ωσπερ τδν αίσθητδν όφθαλμδν ή καλλονή τών 
ορατών · οΟτω καί τδν χαθαρδν νουν, ή γνώσις τών 
αοράτων πρδς έαυτήν έπισπάται. Αόρατα δέ λέγω, 
τά ασώματα. 

^α'. Μέγα μέν τδ πρός τά πράγματα μή πάσχειν 
μείζον δέ πολλψ, τδ πρδς τάς φαντασίας αυτών 
απαθή διαμείναι. Διότι δ διά τών λογισμών πρδς 
ημάς τών δαιμόνων πόλεμος , τοΰ διά τών πραγμά­
των πολέμου έστ\ χαλεπώτερος. 

*0 τάς άρετάς κατορθώσας, καλ τή γνώσει 
πλουτήσας, ώς φυσικώς λοιπδν τά πράγματα διορών, 
πάντα κατά τδν όρθδν λόγον καί πράττει καλ διαλέ­
γεται , τδ σύνολον μή παρατρεπόμενος. Έκ γάρ τού 
ευλόγως ή παραλόγως τοις πράγμασι χρήσασθαι, ή 
ενάρετοι ή φαύλοι γινόμεθα. 

ΐγ. Ση μείον άκρας άπαθείας, τδ ψιλά τά νοήματα 
τών πραγμάτων άεΐ άναβαίνειν έπλ τήν καρδίαν, καλ 
έγρηγορότος τοΰ σώματος, κα\ κατά τούς ύπνους. 

ίβ. Διά μέν τής εργασίας τών εντολών, τά πάθη 
δ νους άποδύεται· διά δέ τής τών ορατών πνευματι-

sseculi cogitata molesia ingruerint, tunc exlra im-
perturbationis, aniraique iranquillilalis sedalis a i -
fectibus fines, haud tc constitulam essc noveris. 

89. Ubi animus suae eanitalis sensum percipere 
coeperit, tunc et qose in somnis visa fltint, nuda 
citraque perlurbationcm videre incipit. 

90. Quemadmodum rerunj visibilium pulcbrilu-
do, oculum sensibus objectum ; sic eipuram men-
tem ad se allicit cognitio rerura invisibiliuio. 
407 Invisibilia autem voco, Spiritus scilicct ac 
qui incorporei sunl. 

91. Magnum quidein rerum Hbidine minime affici: 
at longe majus, sic perseverare, ut ne earum qui-
dem cogitationibus afliciaris. Quippe gravius quod 
per eas demones, qnara qood pcr res ipsas, iu nos 
bcllum inslruunt. 

92. Qoi jam virtutes adeptus, ac scientia potitua 
est, u l qui deinceps rea dispiciat ut\ natura com-
paralum est, cuncta recla ralione lum agil, tunv 
loquitur, nullo prorsus in aliquo errore abduclus. 
Ex eo enkn quod recte ex ralione ac iiKonsulto 
rebus ulamur, aut studiosi autmali efficimur. 

93. SummaB imperturbalionis animique affectibaa 
vacui indicium est, qood nuda? semper ac simplices 
rerum noliones sensaque in cor ascendant, sive 
dum corpus vigilat, sive dum sopor tenet. 

94. Praslaudo mandata, animus libidines ac vitia 
e x u i l : rerum vero in aspecium cadentium specu^ 

κής θεωρίας, τά εμπαθή τών πραγμάτων νοήματα. Q latione, libidinosas atque vitio haercnles rerum co-
Διά δέ τής τών αοράτων γνώσεως (13), τήν τών 
ορατών θεωρίαν* ταύτην δέ, διά τής γνώσεως τής 
αγίας Τριάδος. 

1ε ' . "Ωσπερ δ ήλιος ανατέλλων καλ τδν κόσμον 
φωτίζων, δείκνυσί τε έαυτδν κα\ τά ύπ'αύτοΰ φωτι­
ζόμενα πράγματα· ούτω καλό τής δικαιοσύνης "Ηλιος 
τψ καθαρψ νψ ανατέλλων, κα\ έαυτδν δείκνυσι, καλ 
πάντων τών ύπ' αύτοΰ γεγονότων και. γενησομένων 
τους λόγους. 

Itf. Ούκ έκ τής ουσίας αύτοΰ τδν θεδν γινώσκο-
μεν, άλλ* έκ τής μεγαλουργίας αύτοΰ κα\ προνοίας 
τών δντων. Διά τούτων γάρ ώς δι* έσόπτρων, τήν 
Απειρον αγαθότητα κα\ σοφίαν κα\ δύναμιν κατα-
νοοΰμεν. 

1£. Ό καθαρδς νούς, ή έν τοίς ψιλοίς νοήμασι D 
τών ανθρωπίνων πραγμάτων ευρίσκεται, ή έν τή 
τών ορατών φυσική θεωρία, ή έν τή τών αοράτων 
ή έν τψ φωτλ τής αγίας Τριάδος. 

I r f / E v τή τών ορατών θεωρία γενόμενος ό νούς, ή 
τούς φυσικούς αυτών λόγους έρευν$, ή τούς δι* αυ­
τών ση μαινόμενους, ή αυτήν τήν αίτίαν ζητεί. 

^θ*. Έ ν δέ τή τών αοράτων διατριβών, τούς τε 
φυσικούς αυτών λόγους ζητεί, κα\ τήν αίτίαν τής 
γενέσεως αυτών, καλ τά τούτοις ακόλουθα. Και τίς 
ή περλ αυτούς πρόνοια κα\ κρίσις. 

ρ \ Έν δέ θεψ γεν* μένος , τούς περ\ τής ουσίας 

gitaliones; renim aotem invisibilium scienlia, visi-
bilium speculationem : hanc denique sanctieTrini-
tatis scientia abjicit. 

95. Quemadmodum sol oriens ac mundum i l l u -
minans, tum ipse se, tum qua> illius fulgoribus 
collustranlur, prodit : sic et justilire Sol iminda 
menti exortens, lum seipsum, lum ipso auclore 
condilorum omniuro ac condendorum rationes os-
lendit. 

96. Non ex substanlia sua Deuro cognoscimus, 
sed ex creationis magnifteentia rerumque provi-
dcntia. Per haec enim u l per spccula , inflnitam 
inlelligiraus bonilalem et saplenliam ct poten-
liani. 

97. Munda mens, aot in nudis bumanarum re-
runi cogitationibue ac conceptibus, aut in natu-
rali rerutn visibiliom aut invisibilium contempla-
tione; aut denique in sanctae Trinitatis luce ver-
satur. 

98. In rerum oeolis subjectarum speculatione 
•ersans animus, aul nalurales earum raliones 
scrutalur, aut quae per eas signiflcantur, aut ipsum 
earum auctorem rimatur. 

99. Earum vero quae oculorum aciem fugiunt 
contemplatione deGxus, naluralee ipsarom exquirit 
rationes, nccnon procreationis causam, e l quae 
408 bis consectanea sunt. Qusenam denique erga 
spiritus providenlia ac judicium sit. 

100. A l ubiad Deum cvaserit, primum quidem 
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ilesidcrio flagrans, iHiusesseiUiai raliones quxr i l : Λ αύτοΰ πρώτον λόγους (m), ζητεί μέν ύιβδ τον πόθου 
nec lamcn ex eo quod quid ipse est, quo sibi fiat 
ealis, desideriumque solelur, invenit (impoesibiie 
euim, omnique peraquc inconcessum creaturae is-
lud exsistit): sed ex iliis quae sunt circa ipsum, 
Uinlisper sibi indulget; nempe ex aiternitate, infi-
nilale, iminensiiaie; ex bonitale, sapicntia el pe-
tentia, quibus res condilx sunf, providentiaque ac 
jndido rcguntur. Ilocque unum Ulius omnino cora-
prebendi potcst, quod esi infinitus; ipsumque 
nibil cognoscere, supra mentem posilum UUque 
eminentem cognoscere est, uti quodam loco vir i 
ibeologi, Gregorius 4 Dionysiusque " dixere. 

φλεγόμενος, ούχ έχ τών χατ* αύτδν δέ τήν παραμυ-
θίαν ευρίσκει· Αμήχανον γάρ τούτο, καλ Μνδακτον 
πάση γενητή φύσει έξ ίσον έχ δέ τών περλ αύτδν 
παραμυθείται* λέγω δή, τών περλ άϊδιοτητος, απει­
ρίας τε, χαλ αοριστίας* άγαΟότητός τα χαλ σοφίας 
χα\ δυνάμεως, δημιουργικής τε χαλ προνοητικής καλ 
κριτικής τών δντων. Καλ τοΰτο πάντη καταληπτδν 
αύτοΰ μόνον, ή απειρία, καλ αύτδτδ μηδέν γινώ-
σκειν, υπέρ νούν γινώσκειν, ώς που \edit. ώσπερ] οί 
θεολόγοι άνδρες είρήκασι, Γρηγόριός τε καλ Διονύ­
σιος. 

EJUSDEM. 

ltemm de charitatt ceniena capita. 

1. Qui vcre exque animo Deura diligit, omnino 
etiam indistraeia mente mHumeque vaga orattoni 
incumbil: quique adco sic oratione defungitur, 
vere eliam elex animoDeum diligit. Non orat au-
tem indislracla menle ac nihil vaga, cojos terrenis 
ullis rebus affixua animus e s l : non ergo Denm di -
ligit, qai terrenie ullis rebus mentem devinctam 
babct. 

2. Aniinns cuipiam eorum, qaae in seosum ca-
dunt, cogilatione iroinorans, omnino afleclum ac 
libidincm ad illud habet; puta cupiditalis, aut 
tr isi i l ix, am ine , vcl simullalis: acnisi ea re 
epreta, aflectu ifjo ac libidine non poiest libe-
rari. 

3. AJTeciue, animi poiiti, lerrems eum rebns dc-
vinciunt;a Deoqoe abjunctum, illis studio addi-
cunt. Dei aulem charilas illius potita , iis solvit 
vinculis; auclor nobis scilicet, ut nedura ea COD-
temnaimis, quoe scnsu percipimus, sed ut etiam 
quam temporum moraentis deOnitam vilam vivi-
mus-

4. IIoc praceptorum opus, ut rerain eonceptus 
simpjiccs eQiciant: teclionis vero et contemplatio-
nis, ut a lcrrcuis rerumqoe «mulacria Eicolem 

• Orat. 54, p. 542. 

(m) Τους περί τής ουσίας αύτοΰ Λόγους. Ncai-* 
pe hic nobia ineitus amor, u l auctorem ipsum co-
gnoscamus, acquid est, etsi id nobis minime con-
cessum sit. Non bene Obsop. τούς λόγους, ubiqtie 
causas reddit. Desiderantur in ejusversionereliqua 
liujus capilis. cul fere geminum cap. 27 seqaerttis 
ccntenarii: ubi idem malus cum tbeologus tara 
graaiinadculus, τδ οΓον τούς περί άϊδιότητος λόγους, 
reddit, nempe causas ipsius improprietatis; mclius 
Gesn. ifttas ceternitati». At ncc ipsc hic apte satis 
Gcsiu umii quod ita habenUir, έκ τών περί αύτδν, 
ex iis quae circa ipsum qu^suiit divuwe qualilalea, 
ut quaodoque loquilur Maxiinus, divinae scilicet 
pcrfectioncs el attributa (ut loquunlur schoiaslici) 
rcddit, Ex illis qnee Deum &equuiUnr; quod potius 
esjet, έκ τών μετά θεδν, ExillU qua suiU ροεί 
Dcum, vel qucc α Deo secunda sunl; qti.e sunl in-
tclligenlise, securida Imnina, et alia a Dco croata, 
non ipwe cjus perfoctiones. Utcnpie cap. illo 27: 

Β ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ. 

Bspl αγάπης έχατοττάς δευτέρα. 
α'. Ό γνησίως τδν θεδν αγαπών, ούτος καλ άπερι-

Φπάστως πάντως προσεύχεται* καί ό άπερισπάστως 
πάντως προσευχόμενος, ούτος καλ γνησίως τδν θεδν 
άγαπΑ. Ούκ εύχεται δέ άπερισπάστως, δ τινι επι­
γείων έχων τδν νουν προσηλωμένον* ούκ Αρα Αγαπά 
τδν θεδν, δ τινι τών επιγείων έχων τδν νούν δεδε-
μένον. 

β'. Ό νους πράγματι χρονίζων αίσθητψ, πάθος 
έχει πάντως πρδς αυτό* οίον επιθυμίας, ή λύπης, ή 
οργής, ή μνησικακίας- κα\ εί μή. τοΰ πράγματος 
εκείνου καταφρονεί, τοΰ πάθους εκείνον έλευθεροΰ-

C σθαι ού δύναται* 

γ*. Τά μέν πάθη τού νοΰ κρατούντα συνδ^μουσιν 
αύτδν τοϊς πράγμα σι τοίς ύλικοίς* κα\ τού θεού χω-
ρίσαντα, αύτοίς ένασχολείσθαι ποιοΰσιν. Ή δέ τού 
θεοΰ αγάπη κρατήσασα, λύει αύτδν τών δεσμών* 
παραφρονεί ν πείθουσα ού μόνον τών αίσθητών πρα­
γμάτων, άλλά και αυτής ημών τής προσκαίροιι 
ζωής. 

δ*. "Εργον τών εντολών (14), ψιλά ποιείν τά τώ» 
πραγμάτων νοήματα* αναγνώσεως δέ καλ θεωρίας, 
Αύλον καλ άνείδεον τδν νούν άπεργάζεσθαι* έκ δέ 

" Gap. 3 De divin. nom. 

Ώ τά περ\ αύτδν, causa* et rationes Uli adiiasreuenkt, 
qaod ipsum.non satis ex theoiogiac norma elima-
tam. Non enini divinae ejusmodi cirea freem qna-
lilalcs, causaa sunl, etsi snnt rationes; coeceplas 
scilicet pro nostro captu et ralione, Deiqae nô  
mina ex creatis in Deum translala, vel affirmandu 
quae in illis a Deo stint, vel negando, per viam 
excettenliae : qust negaiio vini babet exceHeiiiis 
affiirmaiioiiis, ut ex Diouvs. ailtrmal Maximus in 
fliie capilis, αύτδ τδ μηδέν γινώσκειν, υπέρ νούν 
γινώσκετν · in qtiibus etiam nihh> boni GCSTK nec 
immerito: sunt eniio ha?c non Galenica, sedex 
pcniliore tbeologia pelila; ncc prefanis monibus 
contingenda, airt pollutis aaribus audleiida.Hx vero 
ralionea nen a<flia?rescunl l>ea, uHainve canr e^fa^ 
ciant coiHposilionein, sed 9umma &implicHalc 
Deus ipsc sunt, sic a nobis ac cain laK connouio 
conccplus ; cujus unutn boc coniprehendimus, quod 
cst incomprehcnsus, quod infinitus, ή άπε<ρία. 

file:///edit
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τούτου συμβαίνει, τδ Απερισπάστως προσεύχεσθαι* Α expediant; unde i l l i eomingit, o l nihil vaga aui 

cogttationibus distracta oralionkincumbal. 
ε'. Ούκ Αρκεί πρακτική μέθοδος (η) πρδς τδ τε­

λείως τδν νούν παθών έλευθερωθήναι (15), ώστε 
δυνηθήναι αύτδν Απερισπάστως προσεύχεσθαι, εί μή 
κα\ διάφοροι αύτδν διαδέξονται πνευματικά! θεωρίαι. 
Ή μεν γάρ, άκρασίας καί μίσους μόνον τδν νούν 
ελεύθερο!* αί δέ, καλ λήθης καλ αγνοίας αύτδν άπαλ-
λάττουσι* κα\ ούτω δυνήσεται ώς δεί προσεύξασθαι. 

Τής καθαράς προσευχής δύο είσΙν άκρόταται 
καταστάσεις· ή μέν, τοίς πρακτικοίς * ή δέ, τοίς 
ΟεωρητικοΙς έπισυμβαίνουσα. Καλ ή μέν, έκ φόβου 
θεοΰ και ελπίδος αγαθής τή ψυχή έγγίνεται- ή δέ, 
άπδ θείου έρωτος καΥ ακρότατης καθάρσεως. Γνω-

409 5. Non gufflcit colendae aclionis via ac 
ratio, ad aniinarn ab affectibus perfecte Hberandum, 
nt indistraete ac mente non vaga vacare oralioni 
possit; nisletiara diversxcconlemplaliones spiritales 
accesserinl. Nam aclio quidem ab inconlinenlia 
atque odio -nrentem libcrat; contemplatiofies vero, 
ab oblivione et ignoraniia : a quibus expedilus ac 
liber, pro eo ac decet polerit orare. 

6. Mundae oralionis duo sunt supremi siatus : 
quorum alter coleniibus actionem convenit; aller, 
his qui contemplaiioni student. Ac prior qaidem, 
ex Dei timore acbona spc, animo accedil; alterum 
vero, Dei amor suromaqae mundilies parit. Prioris 

ρίσματα δε τού μέν πρώτου μέτρου, τδ έν τψ συν- & modi indicia sunt, collecla mente a mundanis om-
αγαγείν τδν νούν έκ πάντων τών τού κόσμου νοη­
μάτων, καλ ώς αύτφ αυτού περισταμένου τού θεού, 
ώσπερ κα\ παρέστη, ποιείσθαι τάς προσευχάς άπε-
ρισπάστως καί άνενοχλήτως* τού δέ δευτέρου, τδ έν 
αυτή τή δρμή τής προσευχής άρπαγηναι τδν νούν 
ύπδ τού θείου καί απείρου φωτδς, καί μήτε εαυτού 
μήτε τινδς άλλου τών δντων τδ σύνολον έπαισθάνε-
σθαι, εί μή μόνου τού διά τής αγάπης έν αύτφ τήν 
τοιαύτην έλλαμψιν ενεργούντος. Τότε δέ κα\ πε/Λ 
ιούς περί θεού λόγους κινούμενος, καθαράς καλ 
τρανάς τάς περ\ αυτού λαμβάνει έμφάσεις. 

ζ*. "Ο τις άγαπφ, τούτου καλ αντέχεται πάντως* 
καλ πάντων τών πρδς τούτο έμποδιζόντων αύτφ, 

nibus eogilationibue, velutque Deo i l l i praesente 
(ali et vere prasens est) indislracie omnique se-
mota cogitaiionum interpeUafitium turba, orare: 
posierioris vero, sub ipeo {orationis iinpelo rapi 
animum divlna e l infinita luee, ac neque eai, neque 
iUius prorsus aliarum rerum sensum percipere, 
praeierqnam ejus dunlaxat, qoi per cbaritaiem, 
talem in eo illustrationem afflatu suo operatur. 
Toncque adeo etiam circa raliones qus de Deo 
sunt, moios, claras de Ulo ac conspicoas acciprt 
representattones. 

7. Qaod qufc di l igi l , omnino etiam amplectitur 
et col i t ;acsi quid i l l i impedimento sit, coatemnit, 

καταφρονεί, ίνα μή αυτού στερηθή, κα\ τδν θεδν £ ae ittoprivari ip&utt conligerit; quiergo Deura d*-
άγαπών, επιμελείται καθαράς προσευχής* καλ πάν 
πάθος πρδς τούτο έμποδίζον αύτφ , αποβάλλει έξ 
εαυτού 

η ' . Ό τήν μητέρα τών παθών άποβαλών φιλαυ­
τ ί α ς καλ τά λοιπά ευχερώς σύν θεφ άποτίθεται* 
οίον όργήν, λύπην, μνησικακία ν, κα\ τά έξης· ό 6έ 
ύπδ τού πρώτου κρατούμενος, ύπδ τού δευτέρου, 
κάν μή θέλη, τιτρώσκεται. Φιλαυτία δέ έστι, τδ 
πρδς τδ σώμα πάθος, 

θ*. Διά τάς πέντε ταύτας αίτίας οί άνθρωποι άγα-
πώσιν αλλήλους, είτε έπαινετώς, είτε ψεκτώς. Οίον, 
ή διά τδν θεδν, ώς ό ενάρετος πάντας, καλ ώς δ 
τδν ένάρετον κάν μήπω ενάρετος* ή διά φύσιν, ώς 
οί γονείς τά τέκνα, καλ έμπαλιν 7} διά κενοδοξίαν, β pneditus esl, omnes d i l i g i l ; ac sicul virtute prae-
ώς ό δοξαζόμενος τδν δοξάζοντα* ή διά φιλαργυρία ν, dituro, qui uecdum ipse animuiu virtuti addixeril: 
ώς ό τδν πλούσιον διά λήψιν ή διά φιληδονίαν, ώς ό vel propler naturam, uti parenles liberos, vicifr 
τήν γαστέρα θεραπευόμενος καλ τά ύπδ γαστέρα, simque 410 : a u l inanis gloriae causa, ut ie qui 
Κα\ ή μέν πρώτη, επαινετή* ή δέ δευτέρα, μέση* αί faudatur, eum diligit, qui laudat: aut propler ava-
δέ λοιπα\, εμπαθείς. ritiam, ul qui divKerin diligit prepler nranera : au| 
denique ob libidinem- a<c vekfptatem, uo qrai ventrcm ac venerea eolk. Ae qu ide» prior causa, in-
lereas babcnda esf, qnte habent laadem*; alteras Infer raedias; rtliqtja?, titio haerent. 

ι*. Έάν τινάς μέν μισής, τινάς II ουδέ αγαπάς f9. Si aJios odlsl i ; alios ncc diligis, nec vero 
ουδέ μισής- έτερους δέ αγαπάς , άλλά συμμέτρως.· odisti; alio» aotem diKgis qoidem*, aed modice : 
Αλλους δέ σφόδρα αγαπάς* έπ ταύτης τής άν*σότηκ atiei den^fue vehementius diligis, ex bfac inaeqna^ 

l ig i l , pu r» orationi duigcntiam babet^ omnemqoe 
affectun* ac libidinem et iacommodantem, a ae re-
jiciU 

8. Qyt affeet6«a» emiuam ae vitio+um parentem, 
csecum carnie amorem (φιλαυτίαν) abjecerii, facile 
etianr quae sunt reliqua vitia, Dei ope, etimiitabit; 
irain scilicet^ trisikiam, injuriarum mefliofiani, e i 
quaB sequunlur. Qui autem a priore ilJo VHiciivr, 
a secundo velU nolU vttlneralar. Eefc aulesr φιλαυ­
τία, qiia libidine corpus prosequifnur. 

9. Quioque bae oausse suiU ac ratioae», eb quaa 
homines al i i alios diligunt, sive ea dilectione qus 
laodem habeat, sive qua3 vitii noxam, ac digna v i -
tuperio sit. Aut enim propter Deum, ut qui virluie 

(α) Πρακτική μέθοδος. Rario scilfcet oolendao 
actionia ac virtutis moralis; quae vicfelicet conlra 
θεο>ρητικήν disl4ncfa sit: quam utraniquA necessa-
liaiu Vaximus contendit ad oraiionis quielem, 

nrhifque vaMno in ea continenoatfi mentem. Obsop^ 
et Gesn. Εβεαχ ratio et dhcipRna. Nibli apfc: u | 
et τδ άπερισπάστως προσεύχεσθαι, indefetsa el tft* 
desinent orandi sedulltm. 
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Piale, procul le a perfccla charitale, q u * omncs Α το;, γνώθι δτι μακράν el της τελείας Αγάπες, 1txt< 

bomines ex «quo docct diligere, esse noveris. 

41. Declinaa malo, tX fac bonum". Ac si dicat: 
Pugna adversus hostes, ut libidines atque vilia mi-
nuas: tum verasobrius esto ac vigila, ne illa suc-
crescant el augeanlur. Ac nirsus : Pugna, ut virtu-
les pares,ac deindevigila cstoque sobrius, u lcon-
acrves. Idque adeo facere fuerit, et cavere. 

12 . Qui Dei perroissu nos tentanl, autvim animi 
concupisccutein inflammanr,, aut irae facullatcm 
conlurbant, aut rationem obtenebrant, aut cor-
ptis doloribus obcingunt, aul facullates d i r i -
piunt. 

1 3 . Dxmones, aut ipsi pcr seipsos nos tenlani, 

υποτίθεται πάντα Ανθρωπον έξ Γαου άγαπήσαι [ F V _ 
αγαπάν]. 

ια\ "ΕκκΛινον άχό κακού, χαϊ χοίησον d y x x ^ 

Odr. Τουτέστι, Πολέμησον τούς εχθρούς, ίνα μ ε ι ώ σ τ * ^ 
τά πάθη (ο)" έπειτα δέ νήφε, Γνα μή αύξήσωσι. Κα ιΛ 
πάλιν Πολέμησον, ίνα κτήστ] τάς άρετάς* καλ μ ε τ ­
έπειτα νήφε , ίνα αύτάς διαφύλαξης. Κα\ τούτο oVi# 
είη, τδ έργάζεσθαι, καλ φυλάσσειν. 

ιβ'. Οί κατά συγχώρησιν θεού πειράζοντες ή μ α ^ , 
ή τδ έπιθυμητικδν τής ψυχής έκθερμαίνουσιν, ή τ Α 
θυμικδν έκταράσσουσιν, ή τδ λογικδν έπισκοτίζ©** — 
σιν, ή τδ αώμα δδύναις περιβάλλουσιν, ή τα σωμίΛ— 
τικά διαρπάζουσιν. 

ι γ \ Ί Ι δι' εαυτών ημάς οί δαίμονες έκπειράζον»— 
aul eos, qui non timeanl Dominum adversum nos & σιν, ή τούς μή φοβούμενους τδν Κύριον καθ* ήμεί»** 

έφοπλίζουσιν. Καί δι' εαυτών μέν, δταν έκ τών αιν— 
θρώπων ίδιάσωμεν, ώσπερ τδν Κύριον έν τή Ι ρ ή μ ε ρ -
διά τών ανθρώπων δέ, δταν μετά τών άνβρώπ**ν 
συνδιατρίψωμεν, ώσπερ κα\ τδν Κύριον διά τών Φα— 
ρισαίων. Άλλ* ημείς είς τδν τύπον ημών Αποβλα-
πδμενοι, άμφοτέρωθεν αυτούς άποκρουσώμεθα. 

ιδ\ "Οταν άρχηται δ νούς είς τήν άγάπην x o G 
θεού προκόπτειν, τότε κα\ δ δαίμων της β λ α σ φ η ­
μίας άρχεται έκπειράζειν αύτδν καλ τοιούτους α ύ π φ 
λογισμούς υποβάλλει, οίους ανθρώπων μέν .ουδε ίς · 
μόνος δέ δ τούτων πατήρ διάβολος εφευρίσκει. ToGx© 
δέ ποιεί, φθονών τ φ θεοφιλεί· ίνα είς ά π ό γ ν ω « ν 
έλθών ώς τοιαύτα διανοηθείς, μηκέτι τολμήση 

arroanl. Ac quidem per seipsos, cum seorsim ipsi 
ab bominum sejuncti convictu agimus, velul Domi-
num in descrlo : per homincs vero, cum eorum 
coiisuetudine utimur, mi Dominum per Pharisa?os. 
No» enimvero, qui nosirura exemplar ob oculos 
habeamus, utrinque eos repcliamus. 

44. Guro mens in Dei cbarilate proGcere cocperil, 
lunc et blasphemu» da?mon tentare occipit; tales-
que suggertt cogitaliones, quales nullus hominum, 
solusvero earum parcns ac fabricator, diabolus 
invenit. Hoc autem facit, quo in bominem Dci cul-
torem livore intabcscit, ut in desperationem ad-
aclus, lanquam sibi ipse illarum cogilalionum au-
ctor, non amplius consuela orandi instantia ad Q χής συνήθους προσευχής πρδς αύτδν Αναπτήν 
Deum audeai eniti. Nihiltamen inde scelestissimns 
proGcil, ut quod molitur ac struit, boc conficiat; 
quin et longe nos firmiores inde efBcit. Dum enim 
pugna lacessiti, pugiiam ipsi instruimus ac oblucta-
mur, probatiores in Dei charitate enitemus, ac qui 
sinceriore affectu diligamus. Caelerum : 411 Gia-
dius eju$ intret in cor eju$, et arcus illius confrin-
gantur *·. 

45. Mens iis se rebus applicans quae cerni oculis 
possunt, pro eo ac natura coniparatum est scnsu 
medio res inlelligit. Ac neque mens ipsa malum 
est,neque ita ut naturacomparatumest intelligere; 
reque vero res, neque sensus. Sunt enim haec Dei 

Ουδέν δέ εντεύθεν ωφελείται δ άλάστωρ πρδς τ Λ ν 
ίδιον σκοπδν* άλλά καί μάλλον βεβαιότερους ήμ*-^·· 
απεργάζεται. Πολεμούμενοι γάρ καλ ά ν τ ι π ο λ ε μ ο ^ ν -
τες, δοκιμώτεροι καλ γνησιώτεροι είς τήν άγάπτν^ν 
τού θεοΰ ευρισκόμεθα. Ή δέ φομφαία αυτού elcr-
έΛθοι είς καρδίατ αυτού, καϊ τά τόξα αύτοΰ c\r**~ 
τριδείη. 

ιε'. Ό νους έπιβάλλων τοϊς όρατοίς, κατά φ ύ ^ * * 
νοεί τά πράγματα διά μέσης τής αίσθήσεως* καλ ου>*« 
ό νους κακδν, ούτε τδ κατά φύσιν νοείν ούτε δέ 
πράγματα, ούτε ή αίσθησις* θεοΰ γάρ είσι τ α ΰ « * 
τά έργα. Τί ούν έστι τδ κακόν ; Δήλον δτι τδ πάΟ-**^* 
τοΰ κατά φύσιν νοήματος, δπερ δύναται μή εΤναι opcra. Quid crgo malum ? Plane libido atque pas 

sio naturalis conceptus, quam nibil velat, dum D τή τών νοημάτων χρήσει» έάν ό νούς γρήγορη 
men9 vigilaverii , a mentis conceptuum usu 
abesse. 

46. Libido seu passio, est aninii motuscontra na 
, T Psal. xxvi, 27. , e Psal. xxxvi, 45. 

(o) "Ira μείωσης τά χάΟη. Male Obsop. ad nu 
merum trabil, ut affectuum numerum imminuas; 
bencque Gesn. emendavit, affectus imminuas. 
Nempe pugnamus, non ut τών παθών quaedam 
auferamus, sed, ut ad rationis mediocritatein om-
nia reducamus: quod et praestanduni adraonet 
Maximus, et cum prastilerimus, caveudum nc 
negliaenlia nostra iierum crescant; vel ut pariae 
seracl virtutes nobis diflluant; quod ait facerc et 
cavere; έργάζεσθαι καί φυλάσσειν seu eliam para-
re, ct parta conservare; quod ulrumque ea vox 
paiilur ut exponaiuus. 

ι ς ' . Πάθος έστλ (ρ) κίνησις ψυχής παρά φύσιν, \ 

(ρ) Πάθος έστί. Sic Cent. ι, c. 35, unas e l al tero^ 
Regit codd. habenl, non adjecla voce ψεκτδν, qoat^ 
nec admodum necessaria, cum praeserlim sequaiai^ 
altero statim cap. "Απάθεια έστι. U l enim haec ior 
virlutem, sic illud in vitium sonat, sic abeoiote 

Brolalum; utet nobis libido, ac (quod passim reddtl 
ieronymus eam vocem) peTturbatio. Unde nec 

Stoici ιη sapiente τά πάθη admittebant; sic nempe 
stricle accepta ea vocc ; cum pietas Chrisliana 
nou respuat; scd μειωΟέντα, et ad mediocrilalem 
rationis redacta, quoniodo jam fiunt virtutes. Hic 
Maximus quasi umiin balnu τδ, Πάθο; ct Κακία. 
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ε π \ φιλίχν άλογον,ή έπλ μίσος άκριτον, ή τίνος, ή Λ lurara, aot in amorem ratione careiftem, aut in 

odium sinc judicio, sive alicujus rci , eive propler δια τι τών αίσθητών. ΟΓον έτ:\ μεν φιλίαν άλογον, ή 
βρωμάτων, ή γυναικός, ή χρημάτων, ή δόξης παρερ-
χομε'νης, ή τίνος άλλου τών αισθητών, ή διά ταΰτα. 
,\.τ\ μΓζος οέ άκριτον οΤον ή τίνος τώ*; προειρημέ-
νων, ώς εΓρηται, ή πρός τινα διά ταΰτα. 
odiuin vero sine judicio, pula, aot alicujus eorum qu.ne dicta sunt, uti diclum cst, aul in 
picr illa. 

ιζ". "Π πάλιν κακία έστ\ν, ή εσφαλμένη κρίσις 
τών νοημάτων, ή έπακο)ουθεί ή παράχρησις τών 
πραγμάτων. Οίον ώς έπ\ τής γυναικός, ή όρθή κρί-

rem aliquain in scnsum cadenlem. Puta in amorem 
rationc carentem, aul ciborum, aut uxoris seu mu-
lieris, aut pecuniarum, aul fluxae gloria, aut cujus-
piam alterius sensibilium , aul propler hxc. In 

aliqucm pre-

σις τής συνουσίας, ό σκοπός έστι τής παιδοποιίας. 
*0 ούν είς τήν ήδονήν άποβλεψάμενος. έσφάλη περ\ 

17. Aul rtirsus vilium cslsivc pravitas ac niali-
lia, falsum animi conccptuum sensorumque judi-
cium, quod abusus rerum scquitur. Verbi gralia, 
in uxorc, rcctum cnpuke jtidicium est, liberorum 
snscipicndorum finis. Qui igilur ad voluptalem seu 

τήν κρίσιν, τδ μή καλδν ώς καλδν ήγησάμενος. Ό y libidincm aspexit, is judicio falsus est, qui non bo-
γοΰν τοιούτος, παραχρήται γυναικί συνουσιαζόμενος. 
Καλ έπλ τών άλλων πραγμάτων καλ νοημάτων 
ομοίως. 

ιη'. "Οτε τδν νούν σου οί [Fr. "Οταν τοίνυν τδν 
νουν οί] δαίμονες τής σωφροσύνης έκβαλόντες, τοϊς 
τής πορνείας λογισμοίς περικυκλώσωσι, τότε μετά 
δακρύων λέγε πρδς τδν Δεο πότην 'ΕχβαΛυντες με 
rvr χεριεχύχΛωσάν με, τό άγοΛΛΙαμά μον Λύ-
τρωσαί με, άχό τών χνχΛωσάντων με · καλ σώζη. 

ιθ'. Βαρύς ό τής πορνείας δαίμων, κα\ σφοδρώς 
επιτίθεται τοίς κατά τού πάθους άγωνιζομένοις· 
καλ μάλιστα έν τή άμελεία τής διαίτης, κα\ έν τα ι ; 
αόντυχίαις τών γυναικών. Λεληθότως γάρ τή λειότητι 
τής ηδονής ύποκλέπτων τδν νούν, μετέπειτα έπεμ 

niim tanquam bonum seslimaveril. Qui igitur talis 
esl, copula abutitur. Simililcr quoque in rebas 
aliis, alque animi sensis. 

18. Cum itaquc dsemones menlem tuam a casti-
tatis arce dejcctam, scortationis ac libidinis cogi-
tationibus circumdedcrint, lunc in lacrymas effasus 
dicilo ad Dominum : Ejiciente* me nunc circum-
dederunt me; cxsultatio mea erue me α circumdan-
tibus me " ; ct salvus eris. 

19. Gravis esl et molestus scorlationis dxmon, 
vehementiusque eos impugnat, qui adversus l ib i -
dinem certamen susceperunt: idqnc maxime cum 
neglectior victus ratio est, et in colloqtiiis mulie-
rum. Imprudenti enim voluptatis illcccbra animo 

βαίνει διά τής μνήμης ήσυχάζρντι (q), τό τε σώμα C obrepens, poslmodum secum ipsum, olioque agen-
Ιμπυρίζων, καί ποικίλας μορφάς τψ νψ παριστών. 
Διδ καί πρδς τήν συγκατάθεσιν τής αμαρτίας αύ­
τδν έκκαλείται* άς έάν θέλης μή έγχρονίζειν έν σοί, 
νηστείαν άναλαβοΰ καλ κόπον κα\ άγρυπνίαν, καλ 
τήν καλήν ήσυχίαν μετά έκτενοΰς προσευχής. 

χ'. Οί τήν ψυχήν ημών άε\ ζητοΰντες, διά τών 
εμπαθών λογισμών ζητούσιν (16), ίνα αυτήν είς τήν 
κατά διάνοιαν, ή τήν κατ 1 ένίργειαν άμαρτίαν έμ · 
βάλωσιν. "Οταν ούν εύρωσι τδν νούν μή παραδεχό­
μενο ν, τότε αίσχυνθήσονται καλ έντραπήσονται· 
δταν δέ τή πνευματική θεωρία ένασχολούμενον, τότε 
άποστραφήσονται καλ καταισχυνθήσονται σφόδρα διά 
τάχους. 

κα'. Διακόνου λόγον επέχει (r), ό πρδς τούς 
Ιερούς αγώνας άλείφων τδν νούν, καλ τούς εμπαθείς 
λογισμούς άπελαύνων ά π λ υ τ ο υ * πρεσβυτέρου δέ, 
ό είς τήν γνώσιν τών δντων φωτίζω ν, κα\ τήν ψευ-

Μ Psal. xvi, 11; xxxi, 7. w P s a l . νι, 11. 

(η) "Επεμβαίνει όιά τής μνήμης ήσυχάζοντι. 
Id prasertiin ad ntonachos, qui ήσυχάζοντες et ήσυ-
χασταΐ nuncupantar, quasi araica soliludine sse-
cularium niunium ac curarum immunilate, uni 
Deo, ac iis quae. sunt salutis, vacanles. l l l is ergo a 
neglectiorc viclus ralione, ac niuliercularum col-
loauiis, per memoriam obrepunl dxmones, duui 
aedent solitarii, ac cum per soliludinis occasionem 
se sopra levare deberent: jamque in coeleslibtis 
versari. Nihil e re Obsop. Ac deinceps per memoria: 
tranquillitatemingredUur. Ac nec Gesn. Memorfa 
incavtiel securise insinuat. Sic nirairum Calvinia-
rnis candor, ni magis sapinitas, rcique ecclesia-

tem, per memoriam aggreditur, lum corpus ardo-
ribus incendens, tum vero nienti diversas formaa 
oblendens. Has, si in te morari nolis, jejunium as-
suroc et laborem et vigilias, bonestamque cum 
prolixa 412 oratione vacantis animi quielcm ac 
soliUidinem. 

20. Qui animara nostrara semper quaerant, per l i -
bidinosas atquevitio haereniescogitationes quaerunt, 
ut in peccatum quod in mente versatur, vel quod 
ipso aclu palralur, conjiciant. Ubi igitur animum 
has non admiltenlem invenerint, tunc enibeecent 
ac pudore suffundentur; ubi aulem spiritali vacan-
tem contempJationi, tunc se in fugam proripienl et 
confundentur valde velociter". 

21. Diaconi personam gerit, qui ad sacros agoncs 
animum inungit, atque ab eo libidinosas cogitalio-
nes abigit: presbyteri autera, qui rerum scieniia 
illustrat, ac falsi nominis scientiam proscribit. Epi-

sticae ignorantia, onis Hlis indulgenda qui nec Ec-
clesiam sctvere. 

(r) Ataxorov Λόγον επέχει. Obsop. Minulri $ετ-
monemsapienter su&tinet. Incple. Paulo melius.Gesn. 
Diaconi seu ministri rationem iustinet. Πρεσβυτέρου 
nomen qood $enioris ambo reddunt, non satis ex 
usuecclesiaslico; ex quo presbyleri reddidi. Bene est 

3uod Maximus unguenli perfcciionem episcopi 
ic i t : utet quod ungtinl Grecorum rainores sacer-

dotes, non propri} ipsorum muneris sit, sed ox 
concessione ac indulgentia cpiscoporum illis attri-
butum: cum tamcn per Oecidenlem ejus rei i n -
dulgendoe facultas, unitis sit Romaoi antistitie. 
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acopi denique, qui sacro unguento scientix adoran- Α δώνυμον γνώσιν έξαφανίζων επίσκοπου δέ, δ τφ 
da3 sanciaeque Trinitalis perGciL 

22. InfirroanUir daemones, dum qui in nobis affe-
etus sunt ac libidines, mandata prestando minuun-
tur: pereunt vero, cum parta animi imperturba-
iione, illo profligaiilur, non araplius invenientes 
quibus in eo residebant, ac bello lacessebant. Sit-
queid quod ita dictum est: Infirmabuntur, et peri-
bunt α facie lua K l . 

23. Al i i bominum buraano timore se a vitiis ab-
slineut; ali i , inanis gloriae; al i i , continentiae causa; 
alii denique iis liberanlur, divinorum judiciorum 
lerrore exterriti. 

2A. Guncii Domini sermones, quatuor haec cora 

άγίψ μύρφ τελειών τής γνώσεως τής προσκυνητής 
χσΛ αγίας Τριάδος· 

χψ. Άσθενούσι μεν οί δαίμονες, δταν διΑ των 
εντολών μειώνται τά πάθη τά έν ή μ ί ν άπδλλυνται 
δέ, δταν είς τέλος διά τής άπαθείας τής ψυχής έξ-
αφανίζωνται, μηκέτι εύρίσκοντες τά δι' ων έν αυτή 
εύρίσκοντο κα\ έ πολέμου ν αυτήν · καλ τοΰτο Αν εΓη 
τδ, ΑσΟενήσονσι, χαϊ άχοΛούνται άχό χροσώχον 
σον. 

κ γ \ Οί μέν τών ανθρώπων διά φόβον άνθρώπινον 
τών παθών άπέχονται· οί δέ, διά κενοδοξίαν άλλοι 
δέ, δι* έγκράτειαν έτεροι δέ, διά θείων κριμάτων τών 
παθών έλευθεροΰνται. 

κδ\ Πάντες οί λόγοι τοΰ Κυρίου, τά τέσσαρα ταΰ-
ptecluntur; scilicet uiandata, decrela seu dogmata, ^ τα περιέχουσι· τάς έντολάς, τά δόγματα, τάς άπει^ 

λάς, τάς επαγγελίας· καλ πάσαν σκληραγωγίαν διά 
ταΰτα ύπομένομεν οίον, νηστείας, αγρυπνίας, χαμ-
ευνίας, κόπους κα\ μόχθους έν διακονίαις, ύβρεις, 
ατιμίας, στρεβλώσεις, θανάτους, καλ τά δμοια. Αιά 
γάρ τούς Λόγους τών γειΛών σον, φησ\ν , έγώ 
έρύΛαζα όόούς σκΛιχράς. 

minas, promissa : omnemque durioris vitae disci-
plinam sustinemue illorum causa; pula jejunia, 
vigilias, bumisternia, labores et molestias inler 
ministrandum, mjuriarum procacitatem, infamiaa, 
tormenla, mortes, alque his siinilia. Ait etenim : 
Propter verba labiorum tuorum ego custodivi vias 
dura$ k%. 

25. Continenlia? merces, traiiquilli animi babitus 
ac imperturbatio est: lidei aulem, scientia. Ac 
quidem imperturbatio, discretionem; scientia vero, 
charitalem in Deum parit. 

26. Mens rite aclione defungens, ad prodentiara 
proiicit; fungens vero contemplatione, ad scien-
liam. Ac prioris quidem munii esl, ut ad virtutis 
atqoe vi l i i discretionem, certanlera adducat; alte-
rius vero, ut eum qui illius particeps sit, ad spiri-
luum corporumque 413 rationes provehat. Gratia 
aulem tbeologica tunc demum dignator, cum bis 
quae dicta snnl, omnibus superalis, nactaque ut 
sit in Deo, quae circa Detim est, ralionem, pro eo 
ac humanae menli concessum-eat, per spirituui con-
siderabU. 

27. Divin* sciemiae, Deoque operam iiavaturus, 
ne ipaae ejus raliones exquiras (neqiie enira ulkt 
unquam bumana raente sunt pervesiigabiles; at 
neque uHiue alierius, eoruna, quae a Deo secunda 
eunl) sed eorum qaae circa sunt, quoad per facul-
tatem licuerit, dispice; pula aelernitalis, infloilatis 

κε'. Μισθδς τής έγκρατείας , ή Απάθεια· τής δέ 
πίστεως, ή γνώσης- κα\ ή μέν απάθεια, τίκτει τήν 
διάκρισιν ή δέ γνώσις, τήν είς θεόν άγάπην [Ft. 
τήν θείαν άγάπην], 

χς'. Πρακτικήν μέν ό νους κατορθών, είς φρδ* 
νησιν προκόπτει · θεωρητικήν δέ, είς γνώσιν. Τής 
μέν γάρ έστιν, είς διάκρισιν αρετής καλ κακίας φέ-

1 ρειν τδν άγωνιζόμενον · τής δέ, είς τους περλ ασω­
μάτων κα\ σωμάτων λόγους άγει ν τδν μέτοχον. Τής 
δέ θεολογικής χάριτος, τοτηνικαΰτά καταξιουται, 
Οπηνίκα τά προειρημένα πάντα διά τών τής αγάπης 
πτερών διαπεράσας, καί έν θεφ γενόμενος, τδν περ\ 
αύτοΰ λόγον διά τοΰ πνεύματος, ώς άνθρωπίνφ νψ 
δυνατδν, διασκοπήσει. 

κ ? . * θεολογείν μέλλων, μή τούς κατ' αύτδν 
τήσης λόγους (ού- μή γάρ εύρη ανθρώπινος νους · 
άλλ' ουδέ άλλου τινλς τών μετά θεδν), άλλά τούς 
περί αύτδν, ώς οΤόντε , διασκόπει. Οίον τούς περλ 
άΐδιότητος, απειρίας τε κα\ αοριστίας , άγαθότητός 
τε καί σοφίας κα\ δυνάμεως, δημιουργικής τε κα\ 

ac immensilalis, bonilatisque et sapicntiae et D προνοητικής, κα\ κριτικής τών δντων. Ούτος γάρ έν 
polenlix, quibus res coadidit, iUisque providet, ac 
judicio regil. Uic enira inier morlales magiras 
ibeologus est, qui horum rationes tantisper saJtem 
adinvenit. 

28. Ille vir potens est, qm scieniiam actioni con-
junxit. Nam altera quidem, cupiditatem macerat 
iramque sedat; altera vero, nrente sublimis volal, et 
|n Deum excedit. 

29. Gum dicit Doraioas : Ego et Pater unum 
fiitmnsw

f camdem esse essenliam significat. Cum 
vero iterum ait: Ego in Patre, et Paler inmeett 

•· Psal. ix, 4. " Psal. xvi, U . " Joan. x, 30. " ibid. 38. 

άνθρωποις μέγας θεολόγος, ό τούτων τους λόγους 
κάν ποσώς έξευρίσκων. 

κη'. Δυνατδς άνήρ, δ τή πράξει τήν γνώσιν συζεύ-
ξας. Τή μέν γάρ , τήν έπιθυμίαν μαραίνει καλ τδν 
θυμδν ήμεροί · τή δέ , τδν νούν πτεροΤ , καλ πρδς 
θεδν έκδημεί. 

κθ'. "Οταν λέγη Κύριος · Εγώ, χαϊ ό Πατήρ, έτ 
έσμεν , τδ ταυτδν τής ουσίας σημαίνει. "Οταν δε 
πάλιν λέγη · Έγώ έν τφ Πστρϊ, χαϊ ό Πατήρ έτ 

' Eadcm. ferc ccii l . ι, c. ult. 
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ϊμοϊ, τδ άχώριστον δηλοί τών υποστάσεων. 01 ουν Λ indivisara pcrsonarum eonjunctioncm raanifestat. 
Γριθεΐται χωρίζοντες του Πατρδς τδν Υ£δνβ είς άμ-
φίχρημνον έμπίπτουσιν. "Η γάρ συναΐδιον λέγοντες 
τψ Πατρλ τδν Υίδν , χωρίζοντες δέ αύτδν έξ αυτού, 
αναγκάζονται λέγειν μή έξ αυτού γεγεννη σθαι, καλ 
έμπεσείν είς τδ τρείς λέγειν θεούς, κα\ τρείς αρχάς* 
ή έξ αύτοΰ γεγεννήσθαι λέγοντες , χωρίζοντες δέ, 
αναγκάζονται λέγειν μή συναΐδιον είναι τψ Πατρ\, 
καλ ποιήσαι ύπδ χρόνον τδν τών χρόνων δεσπότην. 
Χρή γάρ κα\ τδν ένα θεδν τηρείν, κα\ τάς τρείς 
υποστάσεις δμολογείν, κατά τδν μέγαν Γρηγόριον * 
καλ έκάστην μετά τής Ιδιότητος. Καλ γάρ c διαιρεί-
ται > μέν , άλλ* c αδιαιρέτως, κατά τδν αύτδν καλ 
συνάπτεται μέν, διηρημένως δέ. ι Καλ διά τούτο, 
παράδαξος καί ή διαίρεσις καλ ή ένωσις. Έπελ 
τί έχει τδ παράδοξου (ε), εί ώς άνθρωπος άνθρώπφ 
ήνωταί τε κα\ κεχώρισται, ούτω καί ό Γίος τφ 
Πατρλ, καί ουδέν πλέον ; 

λ'. Ό τέλειος έν α γ ά π η , κα\ είς άκρον άπαθείας 
έλθών, ούκ έπίσταται διαφοράν ίδίου καλ αλλότριου, 
ή ιδίας καλ άλλοτρίας , ή πιστού καί απίστου, ή 
δούλου κα\ ελευθέρου, ή δλως άρσενος κα\ θηλεία;* 
αλλ1 ανώτερος τής τών παθών τυραννίδος γενόμενος, 
καλ είς τήν μίαν φύσιν τών ανθρώπων άποβλεπό-
μενος, πάντας έξ ίσου θεωρεί, καί πρδς πάντας ίσως 
διάκειται. Ούκ έστι γάρ έν αύτφ Έλλην καλ Ιου­
δαίος, ουδέ άρσεν καί θήλυ, ουδέ δούλος κα\ ελεύ­
θερος * άλλά τά πάντα καί έν πάσι Χριστός. 

λα'. Έκ τών υποκειμένων έν τή ψυχή παθών. 

Itaque Trilbeitae, qoi Filium a Patre scparant, 
ulrinquc in prsecipilium cadunt. Aut enim dum 
Filium Palri coaeiernum docenl, ac tamen ab eo 
sejungunt, necesse habent ut ex eo nalum esse 
negenl, eoque evadanl, u l tres Deos ac iria princi-
pia dicanl; aut cum ex Ulo natuoi slaluant, ac 
lamen sejungant, neceese e&l u l dicanl non esso 
coaeternum Patri, teniporique temporum auclorem 
subjiciam. Necesse enim est, ut et unum Deiim 
leneamus, et tres personas, u l magni Gregorii sen-
tentia cst % confiteamur, unamquamque cum aua 
proprietale. c Dividunlur ι eaira, ul idem senlit, 
sed c indivise; et cooneetuniur, sed discrele; ut 
et discretio nova sit, el unio. ι Alioqui eniro quid 
novuin el inaolitura, quod sic Filius Patri oniaiur 
e l ab eo dirimalur, quomodo bomo homini unitus 
esl, el ab eo discretus; ncc aliquid amplius? 

30. Qui in cbarilate perieclus, summamque ira-
perturbali animt traiiquiliiutem adcptue e&l, pro-
prii el alieni, sjve proprise et alieme, fidelis et infl-
delis • servi ac llberi, prorauaque masculi ac 414 
feminae di6criiiien oullum novit; sed affecluuiu 
superala tyrannide, inque unam bominum naturan* 
respiciens, omnen peraeque considerai, cunciigque 
aequaliier affecius esl. Non enim in eo e&t Grocu» 
ac Judaeus, mascnlus e l femina, servus et liber; sed 
omnia in omnibus GbrUlua 

31. Daemones ex subjeelis in animo affeclibua, 
λαμβάνουσιν οί δαίμονες τάς άφορμάς τοΰ κινείν C occasiones ansamque arripiunl, ut viliosas ac l ib i -
έν ήμίν τούς εμπαθείς λογισμούς. Είτα διά τούτων 
πολεμουντές τδν νούν, εκβιάζονται αύτδν είς συγ­
κατάθεσιν έλθείν τής αμαρτίας. Ήττηθέντος δέ 
αυτού, Αγουσιν είς τήν κατά διάνοιαν άμαρτίαν· 
Καλ ταύτης άποτελεσθείσης, φέρουσιν αύτδν λοιπδν 
αίχμάλωτον είς τήν πράξιν. Μετά δέ ταύτην λοιπδν, 
οί τήν ψυχήν διά τών λογισμών έρημώσαντβς, συν 
αύτοίς ύποχωροΰσι. Μένει δέ μόνον έν τφ νφ τδ 
είδωλο ν τής αμαρτίας , περ\ ού φησιν ό Κύριος * 
"Οταν ϊδητε τό βδέΛνγμα της έρημώσεως έστώς 
ir τύχω άγίψ, ό άταγτκώσκωτ κοείτω * δτι τόπος 
Αγιος κα\ ναδς θεοΰ, ό νούς υπάρχει τού άνθρωπου, 
έν ψ οί δαίμονες διά τών εμπαθών λογισμών τήν 
ψυχήν έρημώσαντες, τδ είδωλον τής αμαρτίας έστη-

dinosas in nobis cogilationes exsuscitent. Tumque 
per illas aminum iropuguantes, in peeeati consen-
sam cogunt. Eoque superato, in peccalum quod 
mentis eogilato agitur, trabuot. Quo demum 
peracto, captivnm in aclioncra ac opus ferunt. Poal 
actionem vero ac opue, qni immissU cogitationibu» 
animam desolaverunl, cem eis aecedunt; manel 
vcro in mctiie eolum inane peccati aimulacrani, de 
qoo ait Deaoiiuia : Cttm videritu abomnalionem 
de*olationi$ stantem in ioco tancto; qui Ugit, inUlli-
o a i " ; nerope, laeom aanettim ac Dei tenplum, 
eaae bominis aajmum seu nrentem, i i i qua daemotie» 
per libidinosas cogitalionea desolata anima, peccati 
idolum atatuerunl. Haee vero «liam juxta rei geat» 

σαν. "Οτι δέ καλ ιστορικώς ήδη ταύτα γέγονεν, ουδείς ^ udom jam eventsae, nemo, arbilror, ambigel, qui 
τών τά Τωσήππεια άνεγνωκότων, ώς οΐμαι , αμφι­
βάλλει. Πλήν τινές φασι καλ έπ\ τού Αντίχριστου 
ταΰτα γενήσεσθαι. 

λβ'. Τρία είσλ τά κινούντα ημάς έπλ τά καλά * τά 
φυσικά σπέρματα * αι άγιαι Δυνάμεις, καί ή αγαθή 
προαίρεσις. Καλ τά μέν φυσικά σπέρματα, ώς δταν 

" Galat. ΙΗ, 2& " Mattb. xxiv, 15. 
Μ Orat. 13 et alibi, 39, 49. 
(ε) Έχεϊ τί §χει χαράδοζοτ. Quod Maximus i n ^ 

conveniens affen adversus Trilhciiae, quod nulla 
inajor unio slt juxta illos, F i l i i cum Patre, auam 
rst ill i i hominis cum homine patre, id vero Obsop. 
asscrlum facit, ac si doceat Maxiraus, quod nec 
lorte grammaiicus admiitcret, aec alius ex ea 

libros a Josepho eonscriptos legerit (ή. Sunt tamei» 
qui tempore Aotkhr is i i , harc eaden futnra dicanl 

32. Tria sunt noe ad ea qo* bonesta snnf ac ofit' 
cii provocantia; naturalia sciKcet aeroina, sancta? 
Yirtates, e l bona voiim&as^ Ae qnideiD naturali» 

schola. Namr sic reddit: Quemadmodum enimhomcr 
homini unittu εεί, εί ugregattu, sic eiiam Patrt 
Filius, et nihii ptus. Sed bene est, quod Gesiir 
emendavit, ac sic putida suslulit, 

( 0 Libro De beilo Judaico. Yide Earon. ad 
ao. 08. 
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Bemina, ul, cum id qttod volumus ut faciant nobis 
bomines. nos quoque illis siinililer fccerhmisM; 
ve l , ut cum aliquem in anguslia aut ncccssitate 
videntes, i l l i i i s , nalurali ducla atquc inslinclu, 
miserli fuerimus. SancUe autem virlutes, ut cum 
honostum aliquidac offieii aggressi, bonum adjuto-
riuin invenerimus, resque nobis prospere cesscrit. 
B:>na deniqne voluntas, ut cum bomim a raalo 
discerncntes, id quod est bonum elegerimus. 

55. Tria rursus sunl qu;e nos movent ad mala : 
nempc affcctus seu perturbationes, daemonea et 
mala vuluntas. Ac quidem affecius seu pcrlarbatio* 
nes, u l cum invita ralionc, rei alicujus cupiditate 
ducimur; pnla cibi, prater qnam quod vel oppor-
tunum lempus, vcl justa nccessilas suaseril; vel 
uxoris alio fine quara suscipiendi liberos, aut non 
415 legitima? conjugis, ac rursus, cum aut ira» 
aut iristitiae indulserimus sccus ac dccet; puta, ad-
versus enm qui probro affccil, aut damnum intulit. 
Dsemones vcro, u i cum nobis negligentius agentibus 
occasionem captanles, derepente magna vebemenlia 
ac impetu in nos invaserint, movendo, quos d i x i , 
affectus, alque his similes. Mala denique voluntas, 
tamen malum eligimus. 

34. Laborum, quos virtulis causa suscipimus, 
pramia, imperlurbali animi iranqtiillilas ac scicn-
lia. Hae enim sunl, quae nobis conciliant regnum 
coelorum; quemadmodum etiam affeclus seu per-
turbaliones, ac ignoranlia, supplicium aeleriintn. 
Qui igilur bumanse gloriaa causa, vel alics quam rei 
ipsiue boneslatis, fine, haec quaerit ac conseclatur, 
abs Scriptura audi l : Petilis, et non accipitis, eo qnod 

male petatis 
33. Mulla suul, eorum, quae bumano studto ge* 

runtur, nalura sua bona atque honesla, ipsa tamen 
rureus aliqtia ex causa noa bona ac bonesta; puta 
jejufiiuro el vigilisc, oratio et psalmodia, eleemosyna 
ct hospilalitas, opera sunl natura bona atque bone-
sia; ipsa tamen non amplius bona ac honesta, cum 
inanie glorioe studio fiant. 

36. Omnium, quae a nobis agunlur, Deus finem 
qiuerii, sive propter ipsum, sive ob aliam causam 
agimus. 

37. Cum audieris ex Scriptura : Quoniam tu red-
de$ unicuique secundum opera sua * · ; cave ita acci-
pias, u l secundum ca, quse non recto agunlur flne, 
etiam si bona videantar ac bonesla, Deus bona re-
tribuat; sed sccundum ca ulique, quxe fiunt reclo 
fine. Dei eniin judicium non ipsa atlendit, quse 
fiunt, sed eorum finem ac proposilutn. 

38. Superbiae dasmon, duplici pneditus maiitia 
est: aut enim monacbo auctor esl, ut sibi ipse vir-
lutis opera ascribat, non autcm Deo, qui et bono-
rtim largitor esl, ct ad praeslanda virtulis opera, 
adjutor; aut, nisi parucrit, imperfectiores adhuc 
fratram contemnendos snggeril. Ignorat vero qui 

w Matlb. VII, 12. M Jac. iv, 3. *· Rom. n, 6 

CONFESSORIS 99* 
Α δ Οέλομεν Γνα ποιώσιν ήμίν ο! Ανθρωποι, και ή μ ~ ^ 

ομοίως ποιώμεν αυτοί; · ή ώς δταν ί&ωμέν τινα ^ 
στενώσει ή έν ά ν άγχη , χα\ φυσικώς έλεώμιν. 4 * 
δέ άγιαι Δυνάμεις, οίον δταν κινούμενοι έπλ καΧα 
πράγματι, εύρωμεν συνεργίαν άγαθήν, χα\ κατεχ ι 
οδώμεθα. Ή δέ αγαθή προαίρεσις, ώς δταν δ ιακαή 
νοντες άπδ τού κακού τδ χαλδν, αίρώμεθα 
αγαθόν. 

λγ*. Τρία δέ πάλιν είσ\ τά κινούντα ημάς έπλ τά 
κακά ' τά πάθη, οί δαίμονες, καλ ή κακή προαίρ€-
σις. Κα\ τά μέν πάθη , ώς δταν έπιθυμώμεν πρά­
γματος παρά λόγον · οΤον ή βρώματος, παρά τδν 
καιρδν , ή παρά τήν χρείαν, ή γυναικός παρά τ·'ν 
σκοπδν τής παιδοποιίας, κα\ τής μή νομίμου. Καί 

β πάλιν , δταν όργιζώμεθα, ή λυπώμεθα παρά τδ 
εικός · οΤον, κατά τού άτιμάσαντος, ή ζημιώσαντος. 
Οί δέ δαίμονες, οΤον όταν έν τή άμελεία ημών, κ«» 
ροσκοπούντες έπιτίθωνται ήμίν άφνω μετά ϊτολλής 
σφοδρότητος κινοΰντες τά προειρημένα πάθη, xi l 
τά όμοια. Ή δέ κακή προαίρεσις, οΤον, δτε έν γνώαει 
τού καλού, κακών άνθαιρώμεθα. 

ut cum cognito quod bonesturo sit ac oflicii, prae illo 

λδ\ Μισθο\ τών π^νων τής αρετής, είσ*ν ή 
απάθεια κα\ ή γνώσις. Αύται γ-jp πρόξενοι γίνοντιι 
βασιλείας ουρανών · ώς καί τα πάθη και ή άγνωοία, 

£ κολά?εως αίωνίου. Ό ούν τούτους fm unoRcg.m* 
ταύτας] διά δό£αν ανθρώπων ζητών , κα\ μή Α' 
αύτδ τδ καλδν, ακούει παρά τής Γραφής · Altstts, 
χαϊ ού Λαμβάνετε, διότι χαχως αϊτεΐσθε. 

λε'. Είσ\ πολλά τινα φύσει καλά ύπδ τών άνΙαν* 
πων γινόμενα, άλλ* ού καλά πάλιν διά τινααίτίεν* 
οίον, νηστεία κα\ αγρυπνία, προσευχή καλ ψαλρ* 
ωδία, ελεημοσύνη καί ξενοδοχία, φύσει καλά έργε 
ε ίσ ί ν άλλ'" δταν διά κενοδοξίαν γίνωνται, ούχέπ . 
καλά. 

λς-'. Πάντων τών πραττομένων ύφ* ημών Φ 
σκοπδν ζητεί ό Θεός * είτε δι* αύτδν πράττομεν, cfe 

D δι* άλλην αίτ'.αν. 
λζ*. (17) Όταν ακούσης τής Γραφής λεγοό^ς* 

"Οτι σύ αποδώσεις έκάστω χατά τα έργα ofrttf * 
ού τά παρά τδν όρθον σκοπδν πραττόμενα, εί ta 
δοκεί καλά είναι, δ θεδς καλά άποδίδωσιν* Αλλά τά 
κατά τδν όρθδν δηλονότι. Ού γάρ είς τά γινόρΠ*. 
άλλ' είς τδν σκοπδν τών γινομένων, ή τού θεού χρ*· 
σις έφορ$· 

λη'. Ό τής ύπερηφανίας δαίμων, διπλήν έχει Φ 
πονηρίαν * ή γάρ έαυτφ άναπείθει τδν μοναχδν έ*· 
γράφειν τά κατορθώματα, κα\ ούχι τψ θ ε φ , τφ Χ·̂  
χορηγψ τών καλών, κα\ βοηθψ πρδς κατόρθωσα* 
ή τούτψ μή πειθόμενον , τούς έτι ατελέστερους 
αδελφών ( u) υποβάλλει έξουθενείν. Αγνοεί δέ 

{u) Τών άδεΛφών. Simplicior mibi visa h;cc lectio acvcrior, quie ipsa unius cod. Regii es* » 
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ούτω; ύ ενεργούμενος, δτι τήν τού θεού βοήθειαν Α sic afDalur, boc illum agcrc, ut suadcat negare Dc> 
άναπείθει αύτδν άπαρνείσθαι. Εί γάρ εκείνου; ώς 
μή δυνηθέντας κατόρθωσαt έξουθενεΐ, έαυτδν δηλον­
ότι ώς έξ ίδίας δυνάμεως κατορθώσαντα εισάγει 
Όπερέστ Ι άμήχανον, τού Κυρίου είπόντο; · Χωρίς 
έμού ού δύνασθε ποιείν ουδέν. Επειδή ή ημετέρα 
ασθένεια κινούμενη έπ\ τά καλά (ν), άνευ τού 
χορηγού τών καλών είς τέλος άγειν ού δύναται. 

λθ'. Ό έγνωκώς τής άνθρωπίνης φύσεως τήν 
άσθένειαν, ούτο; είληφε πείραν τής θείας δυνάμεως* 
καλ ό τοιούτος δι' αυτής τά μέν κατορθώσας * τά δέ 
σπεύδων κατορθώσαι, ούκ έζουθενεΐ ποτε ούδένα 
ανθρώπων. 0!6ε γάρ , δτι ώσπερ αύτψ έ βοήθησε, 
κα\ πολλών παθών κα\ χαλεπών ήλευθερωσεν, ούτω 
δυνατός έστι κα\ πάσι βοηθήσαι δτε θέλει - κα\ μά- ' 
λίστα τοί; &* αύτδν άγωνιζομένοις * εί καλ κρίμα-
σίν τισιν, ύφ' έν πάντας τών παθών ούκ άπαλλάττει* 
άλλ' ίδίοις καιροί; , ώς άγαθδς και φιλάνθρωπος 
Ιατρδς, έκαστον τών σπευδόντιον ίάται. 

μ\ Έπλ τή τών παθών ανενεργή σία, ή ύπερ-
ηφανία επισυμβαίνει, ή τών αιτιών άποκρυπτο-
μένων, ή τών δαιμόνων δολερώς [edit. δολουργώς} 
υποχωρούντων. 

μα' . Πάσα σχεδδν αμαρτία , διά ήδονήν γίνεται * 
κα\ ή ταύτης άναίρεσις, διά κακοπαθείας καλ λύπης, 
ή εκουσίου ή ακουσίου (χ) , διά μετανοίας, ή οίκο-
νομικής έπιφοράς [edit. περιφορ.] δ(ά τής προνοίας 

auxilium. Si enim eos contcninit, vclut qui virtutem 
prseslare nequiverinl, omniiio soipsum inducit, tan-
quam qui propria ipse virlute praslitcrit. Quod 
p!anc impossibile est, 416 dicenie Domino : Sin* 
me nihil potettis [αεετε · · . Ea cnim nostra infirmilas 
est, ut iu ca incilata quas oflicii sunt et honcsla, 
nisi Deo eorum largilore, in finem pcrduccre nou 
possil. 

39. Cni explorata humanae nalurae infirmilas est, 
is divinae virlulis periculura fecit; cujus opte, curo» 
alia quidem gesserit, siudealque alia gerere ac 
prestare nullum unquam mortalium contcmnit. 
Novit enim quemadmodum i l l i Deus auxiliatus est, 
et a mullis gravibusque affectibus alque vil i ia 
ipsum libcravil, sic posse cunclis etiam auxiliari, 
cum velit, iis maxime, qui ejus causa dccerlant; 
tametsi cerlis quibusdam judiciis, non omnes ad 
umim, ab affcctibus alque vitiis liberet : sed suis 
temporibus, ut benignus ac humanissimus mcdicus, 
unumquemque boc ipsum satagenlem sanet. 

40. Tantisper scdatis ac velut otiantibus affecti-
bus, vel causis latenlibus, vel daemonibus se fraude 
doloque aubducentibus, superbia supervenil. 

41. Omne ferme peceatun» ob voluplatem ac l ib i -
dinis causa coramiltitur : tollilur vero per laboria 
affiiclalionem et dolorem, vel sponte assrnnptum, 
vel invilis illat^iin, per pocnitentiara, aut cerlaa 

επαγόμενης· ΕΙ γάρ εαυτούς έκρίνομεν, φησίν, Q dispensationis illatam Dei providenlia ullionem ac 
ούχ αν έκρινόμεθα* κρινόμενοι δέ, ύπό Κυρίου poenam : Si *mm, inquit,noimetipsos dijudicaremu$f 

• · Joan. χν, 5. 

cum alii duo, ipseque Dofr. babeant μοναχών. Edi -
ta, μοναχών αδελφών. Putem vocem μοναχών, e 
warsine irrepsisse in textum; tumque alios sub-
movisse, alios solam relinuisse, cum sic ambae non 
satis ex HSU et phrasi Maximi viderentur, alteraque 
vacarel. 

(») Κινούμενη έπϊ τά χαλά. Non ita accipien-
dum, quasi ipsa a se nostra infirmitas iinnrma 
scilicel voluntas) moveatnr et incitetnr ad bonum, 
ad quod tamen implendum indigeai Dei gratia. 
Ua3C enim. mitiorum Pelagianoruni sententia, ipsa 
(Idei adversa, quae, uti finem operis Deo tribuit, 
sic et inilium oonse volontatis, ipsamqne bonuin 
volantaienk Posuit vero Maximuspotiusexemplum 
in ftne operis, quod in eo manifestior s i i necesei-
tas divini auxilii , maxime in monacbis jamquo 
exercentibus, et (ut loquilur Maximus) τοίς δι' αύ­
τδν άγωνιζομένοις, quibus nou Ua deest bona vo-
luiilas, aut videtur deesse, ea ratione, qua jam, 
Cavenle Deo, stant in acie; ut cum Paulo dicere 
eis liceat,FW/e mihi adjacet, ud ρεφετβ non invenio, 
Rom. vn, 18. Verba mihi relala, τοϊς δι' αύτδν 
Αγωνιζομένοις, ipsa aic plana, qui ρχορίει ipsum, 
ε'χηε causa et gtalia certanwn gertml; id est, exer-
cenlar in v i t» religiosa patestra, ac cerlant; non 
bene Obsop. ei Gesn. Qtit sua ορε αηηήΐ, αάνετ-
8u« carnem, mundum εί dcemotitt αεύάχε δβΜρε-
rantur : sic longa lacinia augentes maximi 4ex-
lum, quam nec ipsoruro Graeca, nec ulla alia ba-
benl ; alque illud δι 'αύτδν, reddentes, «aa, vel 
ipsiu$ ορε annisi, contra omnem vim vocis ac 
nientem Maximi. 

{χ) Ή εκουσίου ή ακουσίου. Male Obsop. ct 

Gesn. craibua altera VOX desiderarelor, cnra se-
quenti οιά μετανοίας, jungunl, cum sit jangenduro 
cum superiori κακοπαθείας κα\ λύπης, uti miinilis 
locis dislinguit Maximus, labores, aerumnas, aflli-
ctationes, quas sponle assumimas, per poenilen-
tiam, et quas Deus certae dispensalionis ultione per 
providentiam iavilis i inmil l i t r utbic loquitur. Qum 
ipsa ejus verba aagusla sunt, sed nihil frigidis i n -
terpretibos expressa. Quid enim ad baec, Aut ρετ 
propriam condemnationem, quce providentia quaaant 
induciturt τδ περιφοράς quod erat, etsi pro viUe 
errore rerum^ae et casuum vicissiludine, qua» 
ipsa Deus castigat providentia sua, ac ulciscilur 
noatra scelera, fem posset, longe lamcn meJiu» 

D eal, έπιφοράς, quee vox nullae palitur arabages, βδ 
forte eamdem ipsam leait Obsop. qua sic reddidit, 
ut jam retoli. Sic eniro Hesvch. et Suid. έπιφοράς, 
καταδίκας. Pleniasqae ac bene Phavor. έπιφοραίς, 
καταδίκαις, έπελεύσεσι. Quomodo ipse Maxunii» 
seq. siatira cap. 45 : Αί έπιφορα\ τών πειρασμών» 
Tentalionto quaimmittuntur, quasi ultoreDeo: poe-
naB el aRruiuna*; id euim Maxiino passira οί πειρα­
σμοί, nisi aliter pro subjecta roateria ea vox expo-
nenda de tenlaiionibus, quae ad peccatum indu-
cunt. Glarissime c. 66 : "Ανευ εκουσίων ενταύθα 
πόνων, ή ακουσίων έπιφορών ubi Gesn. Ncceisario* 
illatis afllictionibus: dixissct meiius, necessario (ε-
rendis : non enim necessario inferuntur, sed cerlo-
Dci consilio et providentia; invilis lamen , nec 
consulta nostra volunlale, scd quas velimus nol i -
musnecesse est ut perferamus: non tamcn animo 
invilo, ut reddidit Ubsop., nam libenli etiam aniiao 
perferre possuoius, et deberaus. 
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non utique judicarcmur : dum judicamur autemt α 
Domino corripimur, ne cum hoc mundo damnemur**. 

42. Cum cx improviso l ibi tentatio vencrit, ne 
illum accumeris , per quem venit, acd causam 
quaere ob quam illa vcncril, inveniesqtie quo ad 
ineliorem frngem componaris. Alioqai enim, sive 
hoc, sive alio auclore, cbibcndum tibi erat divino-
rum judiciorum absinlhium. 

45. Quanlum improbus es ac pravis moribua, ne 
renuas carne afflictari; ut ejus taboribus bumiliatus, 
expuas superbiae fastoin. 

44. Tentationum aliae, voluptates; aliae, moerorem; 
alia;, corporum cruciatus hominibus addocunl. Pro 
affectuum enim antmo bcerenle causa, animoram 
medicus per sua judicia adhibet et rocdicinam. 

45. Quae inferuniur icRtaliones, aliis quidem infe-
runtur, ul praterita peccala diluanl; aliis vero, ut 
quae impnesentiarum peccant; aliis denique, ut tn 
417 poslernm committenda inhibeaitt; prseterea 
mala quae probaliotus caasa evemant, ut in beato 
Job. 

46. Cordatus bomo, divinorum judiciorum reme-
dium reputans, quae inde i l l i tristitia malaque eve-
niunt,aequo animo gratias agens lolerat; nulluui 
alitjm horom auctorem, pneterquam peccala sua 
cxislimans. Vecors aulem ac inslpiens, sapientissi-
matn Pei providentiam ignorans, dum peccal et 
casligatur, aul in Deum, aul in horaincs sirorum 
mtlorum refcrt causam. 

47. Sunt quxdam quae affectuum ac libidinum 
motum inhibeant, ncc augmcntum facere sinant; 
suntqua alia quae imminuanl atque deterant. Puta, 
jcjunium el labor et vigUiae cupidiialem augcri non 
sinuni; aolitudo vero el conteDiplalio et oraiio Dei* 
que amor ipsam minuunt atque elidunl. Siroililer 
quoque in i ra ; verbi gralia, longaniinilas, injuria-
rum oblivio ei niaasuetudo niolu sietunt, liec ainiinl 
augescere; charitas vero et eteeiuesyna et bemgni-
tas moramque suavitas et buraanita;, uiinuunt ac 
debiiiUot. 

48. Cnjus anitnus semper in t)eum convcreos est, 
hujas qnoqae cupidilas in diviaum supcrexcrevU 
amorera; iraquc, tota vi sua in divinam Iransiii 
charitalero. Diuturno enim dirirae dilectionis com-
mercio, lolus lucidus reddilus, sibique ipse patibi-
lem sui parlem arctius astringena, in divinum 
incessabilem, uii dictiim csl, amorem, jugemquc ac 
perennem charilatem convertil; omnino a lerrenis 
in Deum traducens. 

49. Haitd proreus qui oec uividci, nec iraecilur, 
ncc injurise memor, i l l i qui kesit injuria, offensus 
est, jam quoque in eum dileclionero babet. Potesi 

• 4 1 Cor. x i , 51. 

(jy) V θυμός όΛοστός. Non omissa haec vox 
Hesych. cui δλοστδς, δλος ώς ίστι. Ac liquet esse ab 
δλος, eadem fere forma, qua a πολύς, πολλού, πολ­
λοστός. Esl ergo, Ira tolum quod e$l; ac quod red-
didi, omni sua r i . Mirorque quid Obaop. in mcnlem 
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Α χαώευόμεθα, \ra μή abr τφ χόσμφ καταχρι-
θώμετ. 

μβ'. "Οταν σοι έλθη έξ απροσδόκητου πειρασμός, 
μή τδν δι' ού αΐτιώ * αλλά τδ διά τ ί ζήτε ι , κσλ 
ευρίσκεις διόρθωσιν. Έπε\ , εΓτε δι* εκείνου, εΡκ δι" 
άλλου, πιείν είχες τών τοΰ Θεού πριμάτων τδ 
αψίνθιο ν. 

μγ' . "Οσον εΐ κακότροπος, τδ κακοπαθείν μή 
άπαναίνου , ίνα δι' αυτής ταπεινωθείς, τήν ύπερ-
ηφανίαν έμέση. 

μδ\ Οί μεν τών πειρασμών, ήδονάς * οί δέ, λύπας* 
οί δέ, όδύνας σωματικάς τοίς άνθρώποις προσαγουσι· 
Κατά γάρ τήν έγκειμένην τή ψυχή αίτίαν τών πα­
θών, καλ τδ φάρμακον ό ίατρδς τών ψυχών διά τών 

^ αύτοΰ κριμάτων έπιτίθησιν. 
με \ Αί έπιφοραΊ τών πειρασμών, τοίς μεν πρδς 

ήδη γεγονότων αμαρτημάτων άναίρεσιν · τοίς δέ, 
πρδς νύν ενεργούμενων Αλλοις, πρδς μελλόντων 
ένεργείσθαι άνακοπήν, επάγονται. Δίχα τών πρδς 
δοκιμήν έπισυμβαινόντων, ώς έπι τοΰ Ί ώ 6 . 

μς". Ό μέν έχέφρων, τών θείων κριμάτων τή» 
(ατρείαν αναλογιζόμενος, ευχαρίστως φέρει τάς διά 
τούτων έπι συμβαίνουσας αύτφ συμφοράς " μηδένα 
άλλον τούτων αίτιον, ή τάς εαυτού αμαρτίας λογι­
ζόμενος. Ό δέ άφρων, τήν τού Θεοΰ άγνοών αοφο>· 
τάτην πρόνοιαν, άμαρτάνων κα\ παιδευόμενος, ή τδν 
Θεδν, ή τούς ανθρώπους τών εαυτού κακών αιτίους 

£ λογίζεται. 
μζ*. Είσί τινα ίστώντα τά πάθη τής κινήσεως,, 

κα\ μή έώντα προβήναι είς αύξησιν · καλ είσίν 
έτερα έλαττοΰντα, και είς μείωσιν άγοντα. Οίον, 
νηστεία κα\ κόπος κα\ αγρυπνία, ούκ έώσιν αύζειν 
τήν έπιθυμίαν · άναχώρησις δέ καλ θεωρία καλ προσ­
ευχή, κα\ έρως είς Θεδν, έλαττοΰσιν αυτήν , και είς 
άφανισμδν άγουσι. Καί έπλ τοΰ θυμού δλ όμούς. 
ΟΤον, μακροθυμία κα\ άμνησικακία καλ πραότης, 
Ιστώσιν αύτδν, κα\ ούκ έώσιν αύξειν · Αγάπη δέ καί 
ελεημοσύνη κα\ χρηστότης καλ φιλανθρωπία, είς 
μείωσιν Αγουσιν. 

μη'. Ούτινος δ νους διαπαντός έστι πρδςΘεδ^ 
τούτου κα\ ή επιθυμία είς τδν θείον ύπερηύξηβεν 
έρωτα · κα\ ό Ουμδς όλοστδς (y) είς τήν θείον μεν· 

D ετράπη άγάπην. Τή γάρ χρονίφ τής θείας έλλάμ-
ψεως μετουσίφ, δλος φωτοειδής γεγονώς , καλ ύ 
παθητικδν αύτοΰ μέρος πρδς έαυτδν συσφίγξας, είς 
έρωτα θείον, ώς είρηται, άκατάληκτον, καλ άγάπι;ι 
άκατάπαυστον, ;.στρεψεν, δλως έκ τών επιγείων έπλ 
τδ Θείον ματαγαγών. 

μθ», Ού πάντως ό μή φθόνων, μηδέ δργιζόμενος, 
μηδέ μνησίκακων τψ λυπήσαντι, τ^δη καλ άγάκιρ 
έχει πρδς αυτόν. Δύναται γάρ καλ μ ή π ω αγαπάς 

vcnerit. cum rcddidit, Et ar,imu$ non imquu; 
quod el mutare Gesnero religio fuit. Ulrique efjan 
τδ /ρονία, diurna basit, quod s i l typorum, pro 
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κακού μή άποδυύναι, διά τήν έντολήν * Α cnim , clsi nondum diligat, roalum pro maJo non 
δέ έτι κα\ χαλδν άνταποδούναι κακού, 
Γδ γάρ έκ διαθέσεως χαλώς ποιείν τοίς 
ιόντος έστ\ τής πνευματικής τελείας 

μή αγαπών τινα, ήδη πάντως καλ μισεί 
ι πάλιν , δ μή μισών, ήδη πάντως καλ 
λά δύναται ώς μέσος είναι πρδς αύτδν * 
^τε αγαπάν,· μήτε μισείν. Τήν γάρ άγα-
θεσιν , μόνοι οί έν τω ένάτψ κεφαλαίφ 
έκατοντάδος είρημένοι πέντε τρόποι, 

ψύκασιν, δ τε επαινετός κα\ ό μέσος, 
»ί. 

Υ Γδης τδν νούν σου τοϊς ύλικοίς ήδέως ^ 
νον, καλ τοίς τούτων νοήμασιν έμφιλο-
γίνωσκε σεαυτδν ταύτα μάλλον ή τδν 
ντα. "Οπου γάρ έστιν ό θησαυρός σου9 

>ιος, έχει χαϊ ή καρδία έσται. 
θεψ συναπτόμενος , κα\ αύτψ έγχρονί-

βευχής κα\ αγάπης, σοφδς γίνεται καλ 
δυνατδς κα\ φιλάνθρωπος καλ ελεήμων 

)μος · κα\ απλώς είπείν, πάντα σχεδδν 
ώματα έν έαυτψ περιφέρει. Τούτου δέ 
[FT. αποχωρών] , καί τών υλικών προσ-
κτηνώδης γίνεται φιλήδονος γεγονώς * 

; , διά ταύτα τοις άνθρωποι ς μαχό-

ιον λέγει ή Γραφή τά υλικά πράγματα· 

reddere, qood iia praeceptum sit; DOU omniuo 
aulcra adhuc etiaoi bouam pro malo nltro repen-
derc. Bene enim ex animo iacere hisqui oderuni, 
perfectie dunlaxat spiritalis charitatis csi. 

50. Qui Qon diligit aliquera, non jam omnino 
etiam odit; nec c contra, qui uon odit, jam omnino 
ctiam d i l ig i l : sed ut medius erga illum esse poteat, 
id est, sic animo comparatus, ut neque diligat, ne-
que oderit. Dileciionis enim affectum, i i l i dtuilaxat 
quinque modi in nobis babeol gignere, quos nono 
capile £ 1 8 e x h - 8 centum retuli; lum nempe is 
qui laudem babet, tum qui mediuaeai, tura qtri aunt 
vitupcrio digni 

51. Curo lenenis rebus earumque cogilalionibus 
mcntera tuam libenler immorari videris; bsc to 
magis, quam Deura diligere, novcris : (Jbi enim εεί 
theiauru* iuus, ait Doroinns, ibi et cor εήίw. 

52. Deo conjonclus animos, eiqoe oraUonis in -
stantia el charitate assiduus, sapiens et bonag et 
polens et benignaa et misericora et Jonganimis 
efficiiur : atque, ut verbo dicam, cunctas fere in 
seipso divinas circumfeit dotes. Dum vero, eo rell-
cto,lerrenis se rebua adjimgit, aul pccuinus evadit 
(voluptali eciiicet ac libidini dedilus) aut ierions, 
oarum causa hostiliter pognam rixasque inslreeni 
cum bominibus. 

55. Mnndum Scriptura res teitenae vocat; ac 
ί είσι, οί τούτοις τδν νούν ένασχολοΰν- C ^undani 8UDt, qui hU vacant atqve animo impen-
ούς κα\ λέγει έντρ'επτικώτερον · Μή 
δν κόσμον, μηδέ τά έν τφ κόσμφ. 
ι τής σαρκός, καϊ επιθυμία τών όφθαΑ-
ή άΛαζονεία τοΰ βίου, ούχ έστιν 
ύ · aJLV έκ τοΰ κόσμου έστϊ, καλ τά 

χός έστιν, ό τών υλικών πραγμάτων τδν 
ρίσας* κα\ δι1 έγκρατείας κα\ αγάπης 
δίας κα\ προσευχής προσκαρτερών τψ 

οτρόφος μέν έστιν νοητδς, δ πρακτικός * 
λόγον έπέχουσι τά ηθικά κατορθώματα* 

ιγεν ό Ιακώβ · "Ανδρες κτηνοτρόφοι 
Οδές σου. Ποιμήν δέ προβάτων, δ γνω-
ιβάτων γάρ λόγον έπέχουσιν οί λογισμοί, 
των θεωρημάτων ύπδ τού νού ποιμαινό-
τούτο κα\ ΒδέΛυγμα τοΊς ΑΙγυπτίοις 

ψ προβάτων, ήγουν ταίς έναντίαις δυ-

έν φαύλος νούς, κινουμένου τού σώματος 
ίσθήσεων έπί τάς ίδίας επιθυμίας κα\ 
εολουθεί, καλ συγκατατίθεται ταίς τούτου 
χαλ όρμαίς * ό δέ ενάρετος, έγκρατεύε-

ιτέχει έαυτδν άπδ τών εμπαθών φαντα* 
>ρμών, κα\ μάλλον φιλοσοφεί βελτίους 
; τοιαύτας αυτού κινήσεις. 

duotar, quibus etiam austerius objurgando ait 
Νοίίίε dxaqere mundum, ηεαηε εα φια in mundo 
$unt. Concupinxntia εατηϊε, εί concupUcentie oculo-
rum, εί superbia viias, non sunt ex Deo, $ed et mnndo 
tunt··, et quje seqaunlur. 

5 i . Monachos est, qai nentem suam a Itrrenis 
rebug absiraxit; ac qui percontinenliain et dUeeiio* 
nem et p&almodiam orandique siudiuin , Deo aasi-
dous exsiatiL 

55. Spiriulie pecoram postor e t t , q a i actianem 
colit : pecorum enira rationem babent, nMrralioni 
opcra virtutam. Idcireo etiam aiebat laoob : Ραείο* 
re$ pecorum *uni εεηή ί α · * * . Oviam autem pattor 

1 est, qui stodet scientiae ac contemplatioDi. Oviom 
enim ratioiieni habent cogitationes aniroiqoe scnsa, 
quae in monlibus apiriudium conltmplalkmoin ac 
notioDUm a mente pasconlur . Propterea etiam : 
Abominatio εεί jEgypiiii omuu paitor oarsm M

( id 
est, adversariis potestatibus. 

5G. Prava meas, incllato corpore sensnum opcra 
in suas cupidiUlea ac libidines, proclive sequiiur, 
assenutque illiat cogitationibus el appelitionibue : 
at qui virtulis cultor est, ipse se continel, temperat-
que a vkiosis cogitationibus et appctilionibus, ma-
gisque pbilosopbatur, ac studet u l ejasmodi motai 
meliori fmge coropooal. 

r, 21. " I Joan. n, 15. e v Gen. XLVII ,5 . m Gen. X L V I , 50. 
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57. Virtutum, aliae corpons sunt; alia?, animae. Α νζ'. Τών αρετών, αϊ μέν είσι σωματικαί · αί δέ» 

Κα\ σωματικα\ μεν είσιν, οίον νηστεία. Ac corporis quidera sunt, 419 veluli jejunium, 
vigil ie, bumisternia, minislraiio, manuum labor, ne 

. qtiem gravemus, vel ut aliis Iribuaraus, elc. Animae 
faotem (id est, spcctantes ad aDimam) sunt, velot 

cbaritas seu dileciio, longanimitas, mansueludo, 
continenlia, oratio, etc. Siquidem igittir ex quadam 
neceseilale, aot corporali casu atque eventu (pula 
segriiudine, seu quovis alio ejus generis) contigerit, 
ut eas, qua?. corporis sunt, virlntes prastare non 
liccat, veniam babemus a Domino, cui et causae ex-
ploratae sunt. Sin auiem i is , qua3 sunt animae, non 
defungarour, nullara babituri sumus excusf tionem. 
Non enim bae perinde ac corporales sunt neccssitati 
subjectae. 

58. Qu« in Deum est charitas, iluxam omnem ac ^ 
caducam voluplatem, omnemque laborem atque do-
lorem ut conlemnat, is qui illa praeditus csl, facit. 
Fideraqoe faciant sancli ortnes, tanta propter Cbr i -
stum perpessi. 

$9. Atlende tibi a roalorum parente, φιλαυτίας 
(quam vocant) eslque cecus sine ratione amor cor-
poria. Ex bac enim velut apparenti quadam sequi 
apecie oriuntur, prima illa ac generalissima furi-
bunda tria v i l i a ; gul» scilicet, avaritiae et inanis 
giorue, causas utique ansamque babenlia, ex ne-
L o o i n i i corporis cura : ex quibus malorum omnis 
aegea progigniiur. Operae pretium igitur s i l , uti d i -
ccbara, u l necessario atlendas, multaqoe sobrieiate 
ac diligenlia adversus hanc depugnes. Hac enim 
subiata, quae ex illa sunt, vitia omnia una tolli ne-
cease eat. 

€0. €aecus ille corporis amor, c i quidcra qui 
monachus sit, inque virlulis palaestra exerceat, sug-
gerit, ut misericordia corpori indulgeat, ac ultra 
quam deceat ac boneslum sit, ad cibos convenial; 
quadam scilicet velut aequitate ac gubernatione, 
quo paulalim induclus, in Hbidinis vilaeque volu-
ptarjae foveam incidat. Saeculari vero, jam inde sua-
det, ut carnis caram in desideriis faciat · · . 

61. Supremum orationis sialum bunc esse d i -
eunt, u l mens carae et mundo excedens extraque 
onmem maleriam, ac nullis imbuta rerum formis, 
sic orationem peragat. Hunc igilur stalum quisquis 

ψυχιχαί. 
Αγρυπνία, χαμευνία, διακονία, έργόχειρον πρδς τδ 
μή έπιβαρήσαί τινα, ή πρδς μετάδοσιν, καλ τΑ έξης. 
Υυχικαι δέ είσιν, οΤον αγάπη , μακροθυμία, πραό» 
τ η ς , εγκράτεια, προσευχή , καί τά έξης. Έάν ου, 
έκ τίνος ανάγκης, ή περιστάσεις σωματικής, οίον 
Δ££ωστίας, ή τίνος τών τοιούτων, συμβή ήμίν 
έκτελέσαι δυνηθήναι τάς προειρημένας σωματικές 
άρετάς, συγγνώμην έχομεν παρά Κυρίου, τού χαϊ 
τάς αιτίας είδότος · τάς δέ ψυχικάς μή έκτελούνπς 
ούδεμίαν έξομεν άπολογίαν. Ού γάρ είσιν ύπδ 
ανάγκην. 

νη'. Ή εις θεδν αγάπη, πάσης ηδονής παριρρ-
μένης, κα\ παντδς πόνου κα\ λύπης πείθει κατασρο-
νείν τδν μέτοχον αυτής. Κα\ πειθέτωσάν σε οί αγία 
πάντες, τοσαύτα πεπονθότες διά Χριστδν. 

νθ'. Πρόσεχε σεαυτψ άπδ τής μητρδς τών καχάν, 
φιλαυτίας, ήτις έστ\ν ή τού σώματος άλογος φιλία. 
Έ κ ταύτης γάρ εύλογοφανώς τίκτονται οί πρώτα 
κα\ εμπαθείς καί γενικώτατοι τρείς έμμανείς λογι­
σμοί· ό τής γαστριμαργίας λέγω, καί φιλαργυρίας, 

. κα\ κενοδοξίας * τάς άφορμάς έκ τής αναγκαίας m 
σώματος δήθεν λαμβάνοντες χρείας * έξ ων γεννάται 
άπας δ τών κακών κατάλογος. Δεί ούν, ώς είρητει, 
προσέχειν άναγκαίως, κα\ ταύτη πολεμείν μετά «λ · 

C λής νήψεως. Ταύτης γάρ αναιρουμένης, twvavai-
ρούνται πάντες οί έξ αυτής. 

ξ'. Τδτής φιλαυτίας πάθος, τψ μέν μοναχψ ελεεί» 
υποτίθεται τδ σώμα, και συνελθείν παρά τδ προσ­
ήκον είς τά βρώματα · οικονομίας δήθεν χάριν xtA 
κυβερνήσεως, ίνα κατά μικρδν παρασυρόμενος, ck 
τδν βόθρον τής φιληδονίας έμπέση. Τ φ δέ κοσμι^ 
εντεύθεν ήδη πρόνοιαν (ζ) αύτψ ποιείσθαι είς iwkh 
μίαν υποβάλλει. 

ξα . Τήν τής προσευχής άκροτάτην κατάετεειν, 
ταύτην είναι λέγουσι, τδ έξω σαρκδς κα\ χόβρ· 
γενέσθαι τδν νούν, κα\ άΰλον πάντη καί άνείδεον έν $ 
προσεύχεσθαι. Ό ούν ταύτην άλώβητον διατηρ* 

iaiegrum Ulaesumquo senrarit, bic vere indesineu- D τήν κατάστασιν, ούτος δντως αδιαλείπτως προε-
ler o r a t , 7 . 

62. Quemadmodum corpus emoriens, a cunctie 
vitae negotiis rebusque saeculi procul abscedil: i la 
et mens, 480 eumm» illias orationis cullu roo-
riena, a mundanis onmibus cogitationibus separa-

· · Rora. xiu, 14. " I Thess. T, 17. 

{%) 'ErrevOer ήδη xporotar. Nempejam indc 
palam ad expleudam libidinem, induceos ad curaro 
corpori babcndam; quippe hooiioea qui vivunl ut 
edant,ac genio indulgeani. De mundaniscnim scr-
mo est, quos Maximus opponit viris religiosis, et 
qui ad virlulcm exerceant, qtiibus carnalia vitia, 
nonnisi spccie boni obtccia obrepant. ILTC sic 
clara, contrario scnsu Obsop. rcddit, fantquc φιλ­
αυτίας, caei amorit corporit, quod magis cbarita-

ευχεται. 
ξβ'. "Ιίσπερ τδ σώμα άποθνήσκον, πάντων χωρί­

ζεται τών τού βίου πραγμάτων · ούτω κα\ 4 νους έν 
τψ άκρως προσεύχεσθαι αποθνήσκων, πόντο» Χα­
ρίζεται τών τού κόσμου νοημάτων. Έάν γάρ μή 

tis, Deique ejus auctoris, exsislal. Sic ©nim iake-
lus homo : Quare homini mundano et uteulan ·ε#-
jicit, ut providentia quadam $ibi consulat in 
concupiscentia. Non lam absurde Geso. elsi ncc 
ille salis advertit, quo spectet illud είς έπιθυμίαν. 
Nec mirum in medico, quem par esl in Galeoo, 
quam in Paulo verealiorcra fuisse. Ascriplvs ejra 
locus, ad qucra Maxiraus alludit. 
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/η θάνατον, μετά Θεου εύρεθήναι καλ Α tur. Nisi enim ejus gcncris niortem obierit, cnm 
« . Deo versari ac vivere non potest. 

63. Nemo te, qui monachum pfofitearis, scdu-
cat, tanquam flcri possit, ut voluplati ac inani glo-
riae dediias, salutem consequaris*. 

64. Quemadmodum corpus rerum obtentu pec-
cat, babetque ad disciplinam eas virtutes, quae ad 
corpus spectant, ut erudiatur : sic et roens l ib idi -
nosarum incursu cogiialionum, habetque siiuilitcr 
ad disciplinam animae virtutes, quibus munde c i -
traque libidinem res cOntuens, sobria frugc ipsa 
componatur. 

65. Quemadmodum diei succedit nox , alque 
aestati bieras: sic inanem gloriam ac voluptatcm 
pone sequuntur tristitia et dolor, sive in prcseuli 

Β saeculo, sive in fuluro. 
66. Fieri non poiest ut peccali reus futurum ju-

dicium evadat, absque laboribus viia hac sponte 
assumptis, vel illalis malis, quse palienter ferat. 

67. Quinqud affertfrit causas, ob quas nos Deus 
a da*monibuS oppugnari sinat. Ac primam quidcnj 
esse alunt, ut dum pugna peliti repugnamus, ac 
resistimus, virtutis \itiique dtscretionem paremus. 
AUeram aatem, ut parU bello virtule atque labore, 
flrmam illam immotamque ieneamus. Terliam, ut 
virtulis profectu non altum sapiamus, sed serisus 
modesliain distiamus. Quartam, ut viti i facto pc-» 
ricalo, perfeclo ipsum odio prosequamur. Quintam 
denique ac supremam, ut imperturbati animi Iran-

•ε άπατήση, μοναχέ, δτι ένι αε σώ-
I κενοδοξία δουλεύοντα. 

i σώμα διά τών πραγμάτων Αμαρτά-
τρδς παιοαγωγίαν τάς σωματικάς 
ρρονή· οΟτω καλ δ νους διά τών έμπα-
, κα\ 6χει ωσαύτως πρδς παιδαγω-
ες άρετάς, ίνα καθαρώς καί άπαθώς 
ατα, σωφρονή. 

τάς ημέρας διαδέχονται αϊ νύκτες, καλ 
,μώνες * ούτω κενοδοξίαν κα\ ήδονήν, 
ίναι, εΓτε έν τψ παρόντι, είτε έν τψ 

ιν άμαρτήσαντα έκφυγεΤν τήν μέλ-
, Ανευ εκουσίων ενταύθα πόνων, ή 
>ρών. 
ct αίτίας φασ\ παραχωρείσθαι ημάς 
.μείσθαι ύπδ δαιμόνων. Καλ πρώτην 
, ίνα πολέμου με νο ι χαϊ άντιπολεμούν-
πν τής αρετής κα\ τής κακίας έλθω-
δέ, ίνα πολέμψ και πόνψ τήν άρετήν 
ίαν αυτήν κα\ άμετάπτωτον Ιξωμεν. 

προκόπτοντες είς τήν άρετήν, μή 
/ , άλλά μάθωμεν ταπεινοφρονείν. 
Γνα πειραθέντες τής κακίας (α), τέ-
τήν μισή σωμεν. Πέμπτη ν δέ έπλ πά -

Ιεϊς γενόμενοι, μή έπιλαθώμεθα τής quillitatem adepti, imbecillitatis propriae non obli-
ίας, μήτε τής τού βοηθήσαντος δυ-

τού πεινώντος ό νους άρτον φαντά-
διψώντος ύδωρ, ούτω κα\ τού γα στ ρ ι-
ίας εδεσμάτων · κα\ τοΰ φιλήδονου, 
ών · κα\ ό τοΰ κενοδόξου, τάς έξ άν-
• κα\ τού φιλάργυρου, τά κέρδη · καλ 
>υ, τήν άμυναν τοΰ λυπήσαντος · καλ 
τήν κάκωσιν τοΰ φθονουμένου, καλ 

' παθών ομοίως. Έκ γάρ τών παθών 
ς, λαμβάνει τά εμπαθή νοήματα, καλ 
ού σώματος, κα\ κατά τούς ύπνους, 
κθυμία αύξη, τάς ποιητικάς τών ήδο-
τοίς ύπνοις ό νούς φαντάζεται· δταν 

viscamur, nec ejus, qui adjotor ftttt, potentia im-
memores simus 

68. Quemadmodum famelici aiiimus, panem co-
gilatione informat, ac sitibundi, aquam ; sic ct gu-
losi, varias cupedias et edulia; luxuriosi, mulieruni 
formas; inanis gloriae cupidi, humanos bonorcs ac 
laudes; avari, lucra; rancorem habentis, ejus v in-
dictam a quo injuriam accepit; invidi, ejus malum 
in quem exarsit invidia; ideroque m reliquis vil i is . 
Anhnus enim illis gravatus, bisque i l l i oblundenli-
bns, libidlnosas cogitalionee, aive corpore vigi-
lante, sivc in somDis, assumit. 

42169· Attcta semel concupUcentia, animns in 
soncinis ea infotmaf, quse voluptatem ac libidinem 

φόβων ποιητικά βλέπει πράγματα, β creant. Auciiorre vero ira, rea lerriiicas videt. A u -
ι τά πάθη, οί ακάθαρτοι δαίμονες, 
ήμετέραν άμέλειαν λαμβάνοντες, καλ 
ντες. Έλαττούσι δέ οί άγιοι άγγε-
» τών αρετών ήμα^ κινούντες έργα-

πιθυμητικδν τής ψυχής πυκνότερον 
έξιν φιληδονίας δυσκίνητον τή ψυχή 
έ θυμδς συνεχώς ταρασσόμενο; , δει-
ΙρΟν τδν νούν απεργάζεται. Ίώνται 
ησιςέπιτεταμένη νηστείας κα\ άγρυπ-

,ιραθέττες τής κακίας. Noti bcne 
res interpr. Ut tantati : Imo, ut vUii 
ejus experti. Sic enim bcne Suid. 

1>μαι, γενική άπόπειραν ποιούμαι, pe-

gent porro affectus ac perturbatione», impuri dae-
mones, id ipsum quod vitam negligiraus, subsidio 
assumentes ac prorilantes, Minuunt vero aancU au-
gcli qui ad prteslanda virlulum opera incitenl pcr-
moveantque. 

70. Animi vis concupiscens dum crcbrius pror> 
tatur, libidinis habitum difficile raobilem in anima 
poni l : ira vero jugiler commola, meliculosum at · 
que imbellem aBimum reddtt. Sanant autein aiquo 
inedentur, i l l i quidem, jejunloruni, vigiliaruni, 

riculum facio, experior. IIoc enira est, quod per-
feclum iliud odium parit, ubi quis serio resipuit, 
amborumque discrimoii (vilii ac virtutis) ipsoquast 
guslu, τψ πάθει, cognovil. 

file:///itiique


1007 S. M A X D I I CONFESSORIS UK» 
prccujn contcnta jugiaque exercilatio ; buic vero, Α v * a C καλ προσευχή; · τδν δέ , χρηστοτης καλ φιλαν-
lenitas, bcnignilas, cbarilas, miscricordia. 

71. Dacmones, aut rcrum incursu bcllum mo-
vent, aut libidinosarum in rebus cogitalionura. Ac 
quidem rerum incursu, eos qui in rebus ac nego-
tiis versantur; cogitatfonum vero, eos, qui se illis 
procul subduxerunt. 

72. Quanio proclivius est ac facilius, tecum 
animo ac cpgilatione peccare, quam ipso actu at-
queopere; tanlo gravius cst bellmn, quod ex co-
gitationibus, qqara quod ex rebus negoliisque con-
flatur. 

75. Rcs ipsas extra mentem sunt : rerum vero 
cogilaliones, inlra consistunt. Ejus itaque iacultatia 
esl. bene illis, an secus, utalur. Quod enim errore 
animi sensis utaraur, rerum abusua consequitur. Ρ εσφαλμένη τών νοημάτων χρήσει (δ) ή 

τών πραγμάτων ακολουθεί, 
74. Sunt haec tr ia , uode mens libidioosas cogi-

latiaDes assumil; iiompe ex sonsu, ex complexione, 
ex memoria. Ac quidcra ex sensu, cum res i l l i ob-
jecta3 quibus afficipiur, ad libidinosas eam cogita-
tiones impellunl. Ex complcxiojie autero seu lem-
peramento, cum per luxuriosajn victus rationem, 
aut operalione daemonuin, aut pcr aegritudinem 
aliquam deterior facta ac iiumutata, ad viiiosas 
cjusmodi cogitalioncs excitat, vel obloqui Provi-
deniiae cogit. Ex memoria vcro, cum Ula rerum 
quibu.s affecli aut delectati sumus, conceptus re-
fricat, simlliqup ralione ad viiiosas cogitationes 
movet. r 

Ορωπία κα\ αγάπη κα\ έλεος. 
οα'. *Ή 6ta τών πραγμάτων οί δαίμονες πολέμου-

σιν, ή διά τών έν τοίς πράγμασιν εμπαθών νοημά­
των. Κα\ διά μέν τών πραγμάτων, τους έν τοίς 
πράγμασιν δντας, διά δέ τών νοημάτων, τους τών 
πραγμάτων κεχωρισμένους. 

οβ'. "Οσον έστλν εύκοπώτερον τδ κατά διάνοιαν 
άμαρτάνειν τοΰ κατ' ένέργειαν, τοσούτον έστι βαρύ­
τερος δ διά των νοημάτων πόλεμος, τοΰ διά τών 
πραγμάτων. 

ογ'. Τά μέν πράγματα έξωθεν είσι τοΰ νου * τέ 
δέ τούτων νοήματα έσω συνίστανται. Έ ν αύτφ ουν 
έστι, τδ εύ τούτοις χρήσασθαι, ή κακώς. Τή γάρ 

οδ*. Αιά τών τριών τούτων λαμβάνει δ νους τά εμ­
παθή νοήματα· διά τής αίσθήσεως, διά τής κράσεω-, 
διά της μνήμης. Καί διά μέν τής αίσθήσεως, όταν 
προσβάλλοντα αυτή τά πράγματα πρδς Απερ τΑ π * 
θη χεκτήμεθα, χινή αύτδν πρδς εμπαθείς λογι» 
σμούς. ΔιΑδέ τής χράσεφς, δταν έξ ακολάστου διαί­
της, ή ενεργείας δαιμόνων, ή νοσήματος τίνος άλ> 
λοιου μένη ή τοΰ σώματος χράσις, χινή αύτδν πάλιν 
πρδ; εμπαθείς λογισμούς, ή χατά τής Προνοίας. Δια 
δέ τής μνήμης, δταν τών πραγμάτων πρδς άπερ 
πεπόνθαμεν τά νοήματα ή μνήμη άναφέρη, χαλ χι­
νή αύτδν ομοίως πρδς εμπαθείς λογισμούς· 

75. Rerum nobje a Deo in usum conceasarum, 
alije in animo sunt, aliae in corpore, alias tirca cor-
pu.«. Puta in aqimo , ejus vires; in corpore, 
422 scnsuum organa ac uicmbra reliqua : circa 
corpus, cibi, possessiones, opes, ac id genus alia. 
Quod bis igitur bene aut male uiarour, seu iis quae 
circa baec accidunt, boni aut mali efficimur. 

76. Accidejntium in rebus, alia in animosunt, 
alia in corpore; alia iis in rebus, quae sunlcirca 
corpus. Ac quidem in animo, veluti acientia et 
ignoranlia, oblivio et merooria, dilectio el odium, 
timoret audacia, iristitiaet gaudium, atque bis si-

οε'. Τών είς χρήσιν παρά θεοΰ δοθέντων ήμίν 
πραγμάτων , τά μέν, έν τή ψυχή , τά δέ, εν τφ 
σώματι , τά δέ, περλ τδ σώμα ευρίσκεται, οίον, 
έν μέν τή ψυχή, αί δυνάμεις αυτής · έν δέ τφ 
σώματι, τά αισθητήρια χα\ τά λοιπά μέλη * περιδλ 
τδ σώμα , βρω ματ α , χτήματα, χαλ τΑ έξης. Τέ 
ούν εύ τούτοις χρήσασθαι ή κακώς, ή τοίς περί 
ταύτα συμβεβηκόσιν, ή ενάρετους ή φαύλους ήρας 
άποφαίνει. 

ος ' . Των έν τοίς πράγμασι συμβεβηκότων,τά μεν 
είσι τών έν τή ψυχή , τά δέ, τών έν τ φ σώματι, τε 
δέ, τών περλ τδ σώμα πραγμάτων. Καλ τών μέν έν 
τή ψυχή, οίον, γνώσις κα\ Αγνοια, λήθη κσλ μνή­
μη » αγάπη κα\ μίσος, φόβος καί θάρσος , λύπη ΧΑ) 

milia. In corpore autem, puta volaptas et dolor, D χαρά, καλ τά έξης* τών δε Ιν τ φ σώματι, οίον, 
sensus et orbilas, valetudo et aegritudo, vita ct 
mors, et similia. Circa corpus vero, veJuti larga 
proles ejusque carentia, divitiae et pauperias, glo-
ria et ignominia, ac ejosmodi rcliqua. Homm, 
alla bona, alia mala hominum judicio habentur, 
cura nibil in eis malura sit propria ipsius ra-

(b) Τή έσφαΛμέτη τώτ νοημάτων χρήσει. U$u 
cum errore coniuncto. Unus Regius habuit κρίσει. 
Sed et c. 82, ubi eadem sententia est, babentque 
perinde edila, χρήσει, Regii codd. et Dnfr. κρίσει 
babent: fuit facile antiquariis alteoum altero mu~ 
tare,cum aenstuneutrum videatur reapuere, ct vo-
ces sic 80DO aflBnes sint ipsaque scriptione. Magis 
lanien putem scriDsisse χρήσει, quod et retiaui. 
Unde cap. 78 : Μη παραχρώ τοίς νοήμασιν ubique 

ηδονή καλ πόνος, αίσθησίς καί π ή ρ ω σ ι ς , υγεία wu 
νόσος, ζωή καί θάνατος, καλ τά τοιαύτα. Τών 21 
περί τδ σώμα, οίον, εύτεκνία καλ άτεκνία, πλούτη 
και πενία, δόςα κα\ άδοξία, και τά έξης. Τού­
των δέ, τά μέν καλά, τά δέ κακά τοίς άνθρωπος 
νομίζεται, ουδέν αυτών κακδν δν τ ψ ίδίψ λόγφ* 

componens osam osui, in animi rationibos et in 
rcbus ; egregieque exponit auclor Schol . ex Dofr. 
cod. in sacrarum iroaginum, τών χαρακτήρων 
νοήμασιν quibus abutio^lendit qui eas impogncat. 
Rcpracsentanda ha?c scholia post quartum centea»* 
rium, quae alterius polius videntur, qnam Maximi, 
ac ejus r/ji post Iconoclaslarum nalam baereaim vi-
xcrit. 
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παρά δέ τήν χρήσιν, είτε κακά κυρίως, εΓτε Αγαθά Α lione; eed penes aeura vere atil m&U, aut boua 
ευρίσκεται. 

οζ\ Καλή ή γνώσις τή φύσει ομοίως 61 καλ 
υγεία * Αλλά τάναντία τους πολλούς ήπερ ταύτα ώνη-
σεν. Τοϊς γάρ φαύλοις ούχ είς καλδν ή 'γνώσις 
συμβαίνει, εί καί τή φύσει, ώς εΓρηται, έστλ καλή ' 
ομοίως δέ ουδέ υγεία, ουδέ πλούτος, ουδέ χαρά. Ού γάρ 
συμφερόντως τούτοις κέχρηνται. "Αρα ούν τάναντία 
τούτοις συμφέρει. Ούκούν ουδέ εκείνα κακά τψ ίδίω 
λόγψ τυγχάνει, εί κα\ δοκεί χαχά είναι. 

οη'. Μή παραχρώ τοίς νοήμασιν (19), ίνα μή έξ 
ανάγκης κα\ τοίς πράγμασι παραχρήση. Έάν γάρ 
μή τις πρώτον κατά διάνοιαν άμαρτάνη,ούκ Αν 
άμάρτη ποτέ κατ* ένέργειαν. 

οθ*· Είκών τοΰ χοΐκοΰ αϊ γενικα\ χακίαι ύπάρ- ^ 
χουσιν * οίον, αφροσύνη, δειλία, ακολασία:, αδικία. 
Είκών δέτοΰ επουρανίου, αί γενικαλ άρεταΐ, οίον, 
φρόνησις, ανδρεία, σωφροσύνη, δικαιοσύνη. ΆΧ1Α 
χαθως εφορέσαμεν τήν elxora τοΰ χοϊκου , φορά* 
σωμεν χαϊ τήν είκόνα τοΰ επουρανίου. 

π ' . Εί θέλεις εύρείν τήν δδδν τήν άπάγουσαν είς 
τήν ζωήν, έν τή δδψ αυτήν ζήτει, κάκεί αυτήν ευ­
ρίσκεις, τή είπούση · Έ γ ώ είμι ή οδός, καϊ ή ζωή 
καϊ ή άΛήϋεια. Πλήν σφόδρα έμπόνως ζήτει, διότι 
όΑΙγοι είσϊν οί ενρίσκοντες αυτήν · κα*ι μήπως 
τών ολίγων άπολειφθείς, μετά τών πολλών εύ-
ρεθήση. 

πα'. ΔιΑ τά πέντε ταΰτα ή ψυχή άπδ αμαρτιών άνα-

compenaniur. 
77. Bona eet natura scientia; aimiliter vero 

eiiam sanitas : mullis tamen magis profuerunt 
liorum conlraria. Malia enim ac improbis, non in 
bonum cedit scientia; tametsi i l la, utdictam est, 
nalura sit bona; parique ratrone nec valemdo, nec 
divitiae, neque gaadium. Non enim his aluntur, 
u l illis est utile. Igitur conducunt borum contra-
ria. Ergo nec illa maia sont propria ipsorum ra-
tionc, elsi videntur esse mala. 

78. Cave abutaris cogilaiionibas animique sen* 
gis , ne et rebus necessario abutaris. Nisi enim 
qois prius mente peccet, nunquam ipso aota alqae 
opere peccaverit. 

79. Terreoi imago sunt generalia viUa: etulti-
tia, ignavia, intemperaDtia, injastitia. Imago au» 
tero coeleslis, prudcntia, fortitndo, temperantia, 
justitia : Verum $icut portavimus imagintm UrretA^ 
portemu* εί imaginem caUttit "···. 

80. Si vis inveniro viam, q u « dacit ad vitaitr, 
eam in via quscre, ibSque eam invenies; nempe in 
via, quae ait, Ego $utn wa, et viia εί teritat **. 
Qusere vero strenne, indefessoque labore et acri 
indaslria, eo quod pauci suni, qui inveniunt t/-
iam 9 1 ; ne forte paucomm illorum exclusus nu^ 
mero, cum multls inveniaris. 

81. Quinque ista sunt, ob quae animus a pecca-
χόπτεται * ή διά τδν φόβον τών ανθρώπων, ή διά τδν Q tis abeterrelur; aut nempe buroano timore, aut 
φόβον τής χρίσεως, ή διά τήν μέλλουσαν μισθαποδο-
σίαν, ή διά τήν άγάπην τού βεοΰ, ή τελευταίον διά 
συνείδησιν τύπτουσαν. 

πβ'. Τινές φασιν, δτι ούχ άν ήν τδ χακδν έν τοίς 
ούσιν, εί μήτι δ* άν έτερα τις ήν δύναμις, ή άνθέλ-
κουσα ημάς έπ* αυτό. Αύτη δέ έστιν ουδέν έτερον, 
ή ή τών κατά φύσιν τού νού ενεργειών Αμέλεια· 
Διόπερ οί τούτων τήν έπιμέλειαν ποιούμενοι, τά μέν 
καλά, άε\ ποιοΰσι · τά δέ χαχά [Fr."Ορα τί έστι 
χαχία] , ουδέποτε. Εί ούν θέλεις χαλ σύ, άπωσαι τήν 
άμέλειαν, κα\ συναπελαύνεις τήν κακίαν · ήτις έστιν 
ή εσφαλμένη χρήσις τών νοημάτων, ή επακολουθεί 
ή παράχρησις τών πραγμάτων. 

πγ ' . Κατά φύσιν έστ\ τοΰ έν ήμίν λογικού μέρους, 

judicii metu, autspe futura mercedis, aut Dei 
cbaritate, aut postremo ipsius conscientise verbcre. 

423 82. Sunt qui dicant, lion fore malum in 
rebus, nisi esset alia qu&dam vie contrario quasi 
impulsu in illod traheAs. Htoc vero nibil aiiud est, 
qoam nataralium animi virinm operationumque 
neglectns; qnare qai haram curam gemnt, bona 
aemper agunt, mala vero, ounquaro. Igitur tu quo-
que 8i vis, pelle negligenliam, miaque vitium ac 
malitiara expulisli; fallacem acilicet animi ratio-
num usnm, cui slatira comes est ipse abastts re-
rnin. 

85. Ε nalura eet, ejus in nobis partis, quae ra-
τό τε ύποταγήναι τψ θείψ λόγψ , κα\ τδ άρχειν D tione atitur, ot, et divinae subdatur rationi, et i l l i 
τοΰ έν ήμίν άλογου μέρους. Αύτη ούν ή τάξις έν 
πάσι φυλαχθήτω, καλ ούτε τδ κακδν έσται έν 
τοίς ούσιν, ούτε τδ έπ ' αύτδ άνθέλκον εύρεθή-
σεται. 

πδ*. Οί μέν τών λογισμών, απλοί είσιν, οί δέ 
σύνθετοι. Καλ απλοί μέν είσιν, οί απαθείς * σύνθετοι 
δέ, οί εμπαθείς, ώς έκ πάθους καλ νοήματος συγκεί­
μενοι. Τούτων ούτως εχόντων, πολλούς τών απλών 
έστιν ίδείν επόμενους τοίς συνθέτοις, δταν άρξωνται 
κινείσθαι πρδς τδ κατά διάνοιαν άμαρτάνειν. ΟΤον, 
ώς έπι τού χρυσίου " άνέβη έπί τήν μνήμην τινδς 
λνγισμδς περλ χρυσίου εμπαθής · κα\ ώρμησε τή 

partl imperet, quae in nobis rationis expers est. Uic 
igilur ordo in omnibus teneat, ac neque malam 
erit in rebus, nec occurret aliquid quod ad illud 
adversura trabat. 

84. Animi rationes ac cogitationes, ali» 6impli-
ces sunt, aliae compoait&. Ac simplicesquidem sunt, 
illibidinos» e l aine passione : compositae vero, l ib i -
dinosae ac passioni conjuncte, tanquam ex libidine 
seu passione, mentisque conceptu composilae. Haec 
cum ila se habeant, videre est nultas simplicium 
cogitationum sequi composilag, cum movcri coepe-
rint in peccatura, quod inlus aniino geriiur. Velut 

ί 8 · l Cor. xv, 49. · · Joan. ιν , 6. 1 1 Mattb. vn, 14. 
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Jn auro, ascendit in roemoriam alicujus, libidinosa Α διανοία έπλ τδ κλέπτειν, καλ Απετέλεσε κατά νουν 
et cum affectu auri cogitatio, animoque incitatus 
ad furandum, pcccatum roente consummavit. Auri 
vero memoriam pariter eiiam sequebatur memoria 
crunaenae et abbaci et cubiculi, ac reliquorum. Ac 
quidem auri raemoria composita eral, quippe quae 
libidinem affectumquc habebat; crumenae autem 
et abaci ac reliquorum, eimplex, quod ad illa ani-
mus libidinem atque affectum non babebat. Sicqoe 
in omni alia cogitatione, se res babet; in inani 
gloria, in uxore seu mulicre, ac reliquis. -Non cnim 
omncs cogilattones quae libidinosam atquc vitio 
bacrentem soqqunturcogilationem, ips» etiam libi-

τήν άμαρτίαν. Συνείποντο δέ τή μνήμη τοΰ χρυσίου, 
καλ ή μνήμη του βαλλαντίου καλ τοΰ σχευαρίου κα\ 
τοΰ κουβουκλείου (c), καλ τών έξης. Καλ ή μέν μνή­
μη τοΰ χρυσίου, ήν σύνθετος · εΤχε γάρ τδ πάθος* 
ή δέ τοΰ βαλλαντίου καλ τοΰ σχευαρίου χα\ ιών 
έξης, άπλή. Ού γάρ είχε πρδς αυτά πάθος ό νους. 
Καλ έπλ παντδς δέ λογισμού ομοίως έ χ ε ι , έπ ί τε κε­
νοδοξίας, καλ έπλ γυναικός, καλ τών λοιπών. Ού γάρ 
πάντες οί συνεπόμενοι τφ έμπαθεί λογισμψ λογι­
σμός καλ εμπαθείς είσιν, ώς άπέδειξεν δ λύγος. Έχ 
τούτων ούν δυνάμεθα γνώναι, ποία τά εμπαθή νοή­
ματα, καλ ποία τά άπλά. 

dinos» aunt haerentque vitio, uti probavit oratio. Hinc itaque possumas intelligcre, qasnam gint co-
gitaiiones libidinosa? , affectuique seu passioni conjunctae, ac quaenam ejus labis immunes simpli* 
cesqae. 

85. Sunt qui dicant, daemones in somnis inho- Β 
hesias corporis partes conlingcre, eoque contactu 
acortationis affectum ac libidinem cierc : tumque 
concitatum affectura ac libidinem, per memoriam, 
mulieris formam menli 424 objicere ac prnesenta-
re. A l i i vero, muliebri eos habitu ac specie, animo 
appferere; corporisque pudenda contreclando, ap-
petitum movere, et sic per somni quictem illuden-
tia visa contingere. A l i i antem rursus, vigentem in 
propinquante daemone affectum ac libidinem, affe-
clura libidinemque movere, atque ita aninium sug-
gerente mcmoria formas conferentem, cogitationi-
bus acceiidere. Similiterquoque in aliis libidinosis 
yiiioqiie haerentibus visis, qusealii sic, alii alias d i -
Qimt contingere. Gaeierum in nullo, cx dictis, modo 

πε'. Τινές μέν φασιν, δτι τών μορίων τοΰ σώμα 
τος καθαπτόμενοι οί δαίμονες χατά τούς ύπνους, κι-
νοΰσι τδ πάθος τής πορνείας · είτα τδ πάθος χινοό-
μενον, αναφέρει τήν μορφήν τής γυναιχδς διά τή; 
μνήμης έπλ τδν νουν. Τινές δέ, δτι τώ μέν νφ έν 
σχήματι γυναικδς παραφαίνονται · τών τε μορίων 
τοΰ σώματος καθαπτόμενοι, τήν δρεξιν χινούσι, χαλ 
ούτω γίνονται αί φαντασίαι. "Ετεροι 6έ πάλιν, δτι 
τδ πάθος τδ επικρατούν έν τφ πλησιάζοντι δαίμονι, 
χινεΐ τδ πάθος · καλ ούτως άνάπτεται πρδς λογι­
σμούς ή ψυχή, άναφέρούσα τάς μορφάς διά της μνή­
μης. ΚάΤ έπλ τών άλλων δέ εμπαθών φαντασιών 
ομοίως , οί μέν ούτως, οί δέ ούτως συμβαίνειν 
φασί. Πλήν έν ούδένλ τών είρημένων τρόπων Ισχύ-
ουσι πάθος τδ οίονδήποτε κινησαι οί δαίμονες, παρού-

possunt daeroones ullam libidinem affcclumque seu C σης τή ψυχή αγάπης χαλ έγχρατείας, ούτε έγρηγο» 
ρ Tlurbaiionem moverc, dummodo cbaritas et con-
Liucntia prae&lo sint, sive pervigili corpore, sive 
iilo somno gravato. 

86. Mandatarum legis, alia et corporaliter et 
apiriialiterserveinua necesse est, alia solum spiri-
taliter. Verbi gratia, quod ita dictum est: Ν ο η mm-
ckaberis. Non occides. Non furtum facies**, et his 
similia., el corporaliter ct spirilaliler scrvanda 
sunt : ac vero spiriialiter triplici ralione. Circum-
ridi aulem, observaae Sabbalura * s , agnum immo-
lare et comedere azyma cum lactucis agrestibus 6 \ 
et bis simjlia, soluinmodo spirilaliter. 

ρότος τοΰ σώματος, ούτε χατά τούς ύπνους. 

πς-'. Τά μέν τών τοΰ νόμου εντολών χαι σωματιχώς 
χαλπνευματιχώς ανάγκη φυλάττειν τά δέ, πνευματι-
χώς μόνον. ΟΤοντδ, Ούμοιχεύσεις,Ού ροτεύσεις,Ον 
χΑέψεις, καλ τά δμοια, χαλ σωματικώς χαλ πνεν-
ματικώς χρή φυλάττειν. Καλ πνευματικώς δέ τρισ· 
σώς. Τδ δέ περιτέμνεσθαι καλ φυλάττειν τδ Σάδδχ-
τον, καλ σφάξαι τδν άμνδν καλ έδεσθαι Αζυμα ΪΆ 
πικρίδων (d), καλ τά δμοια, πνευματικώς μόνον. 

·* Exod. XX, 15 15; Maltb. ν , 27 seqq. · · Gen. xvn, 10. " Exod. χιι, 5 seqq. 

(c) Καϊ τού σχευαρίου χαϊ του χουδουχΧείου. 
Rrimam vocem, qua»erat σκεβρίου, ei in Dufr, cod. 
σκευρίου, ut mutarcm, fecerunl plerique Rceii 
eodd. in quibtis exslat vox σχευαρίου ipsa probe 
Grxca,elad Maximi hoc rocopropositum aptissima. 
Arisloph. in Plnto, "Απαντα δ* ήμίν αργυρίου, καλ 
χρυσίου, τά σκευάρια πλήρη έστί · Omnia nobis να-
scnla, argento εί auro sunt plena, id csl, nullum 
dbmi vas, quodnon argcnlo auroquo repleverimus. 
Utitur el Plutarcb. : ac planc Maximus eum ipsuin 
comici locum rcspexerit. Germanicam vero iisur r 

pa*sc vocem, cujusnullum exemplum ex alio Graco 
aictorc afferri possit, nt credam, nullus adduci 
jM)3sim; ipsam pncserlim incommodam. Volunt 
c.iim Akursius in suoGraccob. el cx co Marlin. in 
Lexico etyniolog. sigaificare borreum, tcebrum, 

D sccurum, scura, quasi α $ε curo$ fnqait Mattiaiti, 
quod ibi \τη$ε* demesscB reconduntur, ac εχηί ta «· 
curo. At num in borreo et pecunix? ipsutDqoe 
medium quid in quo servenlur, inter cromeaaD, 
sive marsupium, el cubiculum seu conclave? Nugsc 
Medium sane vasa alia, totaque supellex, arca, 
abacus, ac rcliqua ejus gcneris (Graccis σκεύη rt 
σκευάρια) qiiie ipsa in cubiculo positi saccoloscoi-
lincnl, in quibus atiri vis, una ipsa furi expeliu, 
sicquc Sibidinosc ct cum afieclu sen passione, ot 
hic subtiiiler maximus, cogilala. Vox κουδουκλεϊ», 
vol ut alii , κουβουκλιον, Romana est, ex Latin 
eubiculum, cujusmodi plurcs mutuali sunl Graci. 

(d) "Εδεσθαι άζνμιι έπ\ πιχρί&ωτ. Reddbli cua 
IJieron. c l Vulg Hcbnua, ot qusa proxiroe ex Be-
braicis exprcssa sunt, amuriiudinibu* babent : «-



1013 C A P I T U M D E C H A R I T A T E C E N T U R I A I I . 10Η 
π ζ \ Τρείς είσιν ήθικαλ καταστάσεις γενικώτεραι Α, 87. Tres eunt generalissimi siatus morales inter 

(ε) έν τοίς μοναχοίς. Κα\ πρώτη μέν, τδ μηδέν 
άμαρτάνειν κατ' ένέργειαν · δευτέρα δέ, τδ μή έγ-
χρονίζειν έν τή ψυχή τούς εμπαθείς λογισμούς · 
τρίτη δέ, τδ τάς μορφάς τών γυναικών. καλ τών λυ-
πησάντων άπαθώς θεωρείν κατά διάνοιαν. 

«η*. Άκτήμων έστ\ν δ άποταξάμενος πάσι τοίς 
ύπάρχουσιν αύτψ , καλ μηδέν τδ σύνολον έπλ γής 
κεκτημένος πλήν του σώματος · κα\ τήν πρδς αύτδ 
δέ σχέσιν δ ια^ήξας , τψ βεψ καλ τοίς εύσεβέσι τήν 
εαυτού κατεπίστευσεν οίκονομίαν. 

• 
πΟ'. Τών κτώμενων οί μέν άπαθώς κτώνται * διδ 

κα\ στερούμενοι αυτών, ού λυπούνται * ώς οί τήν 
Αρπαγήν τών υπαρχόντων αύτοίς μετά χαράς προσ-
δ:ξάμενοι. 01 δέ έμπαθώς κτώνται * διότι μέλλοντες 
στερείσθαι, περίλυποι γίνονται · ώς ό έν τψ Εύαγ-
γελίψπλούσιος, άχήΛβε Λυπούμετος. Εί δέκαλ στε­
ρούνται, μέχρι θανάτου λυπούνται. Τού ούν απα­
θούς κα\ τού εμπαθούς τήν διάθεσιν ή στέρη-
σις ελέγχει. 

I/. Τους μέν άκρως προσευχομένους (f) πολε-
μούσιν οί δαίμονες, ίνα τά νοήματα τών αίσθητών 
πραγμάτων ψιλά μή άναλαμβάνωσι * τούς δέ γνω­
στικούς, ίνα έγχρονίζωσιν έν αύτοίς οί εμπαθείς λο­
γισμοί * τούς δέ περλ τήν πράξιν αγωνιζόμενους, ίνα 
πείσωσιν αυτούς κατ* ένέργειαν άμαρτάνειν * παντλ 
δέ τρόπω πρδς πάντας αγωνίζονται, ίνα άπδ τού θεού -
οί δείλαιοι τούς ανθρώπους χωρίσωσι. 

^α'. Οί κατά τδν βίον τούτον ύπδ τής θείας προ­
νοίας είς εύσέβειαν έγγυμναζόμενοι, διά τών τριών 
τούτων πειρασμών δοκιμάζονται * οΤον, ή διά τής τών 
ηδέων δόσεως, ώς έπλ υγείας καλ κάλλους καλ εύτε-

monachos. Ac primus quidem est, nihil acto pe> 
care, atque opere : alier vero, libidinosas et cum 
affeclu cogitationes tn animo morari non sinere : 
tertius, miilierum ipsas formas, ac eorum qui i n -
juria laeserunt, nulla libidine ac perturbatione 
mente conspicere. 

88. Pauper est nihil habena, qui omnibus euis 
facultatibus abrenunliavit, nihilque prorsus super 
terram, excepto duntaxat corpore, poestdet: erga 
quod etiam abrupto omni affectu ac Hbidtne, soa-
rum viue rationum dispositioneu) ac curam, Deo 
piisquc viris concredidil. 

89. Eorum qui habent posse&siones, alii slne 
affectu ac libidine habeni, unde et illarum amh-

B sione non doleul: velut i l l i qui cum gaudio rapi-
nam bonorum suorum euscepcrunt Μ ; alii au-
lera cum affectu ac libidine habent unde etiam 
cum iilis privandi sint, morosi fiunl ac tristes; ve-
lut dives illc in Evangelio : Abiit tri$ti$ M : ac sl 
reipsa privari comigerit, ad mortem usqtie dolenl. 
Libidinosi ergo et non libidinosi animom, arguit 
atque explorat rei ipsa privalio. 

425 90. Eos qui sapremum ac purissimum pre^ 
eandi gcnus conseclantur, impugnant dttinones, no 
ferum in sensum cadentiom nudas simplicesque 
animo raliones sensaque apprenbendant: studentea 
autem acienli» ac contemplationi, ut libidinoe* et 
cum affectu cogitationes in eis moram trahant: 
eos denique qui in actione certamen babent, at 
actu ac ipso opere peccare suadeant. Omniaulem 

jnodo adversus omnes, scelerati decertant atque 
luclantur, ut bomines a Deo abjungant. 

91. Qui ία bac mortali vita, divina provldentia 
ad pietatem exercentur, triplici hac tentattone pro-
banlur. Yel quod tribuantur qtue dulcia sunt, puta 
sanitas, palchritudo, ingenua amplaque proUs, 

*· Hebr. x, 34. · · Matth. xix, 22. 

poniTqoe Targum Onkelos, cum herbis amari$; sic-
aue eliam LeoJudasin Bibl . Tigur.; Gyprianus, 
Cum picridibui edent; Syxt. interpr. paulo forle 
religiosior relinenda pbrasi Graeca , $uper picride*. 
Sigoiiicari gcnus herbae , et quidera agresle et 
amarum, citra controversiam est. Genus intybi est 
πικρίς, redditque Gaza apud Arist. et Tbeopbr. 
amaraginem. P l in . l ib . xix, c. 8 : Pemmum genus 
eum exprobraiione atnaritudinis appellavere picrida. 
Diosc. 1. u , 160: Χέρας δισσή, ών ή μέν αγρία 
πικρλς, ή καλ κιχώριον καλούμενη. Est intybum 
agreste, in quo perinde ac in placentis infermenta-
tis, voluit Deus rcpraesentati festinationem illam 
cgressusex jEgypto, quasi tumultuarieet improvi-
sc nullo ad lantum iter comraealu, per jEgyplio-
ram expellenlium νίπκ: u l cum satyrse berbae non 
suppeterent, ex agrestibus supplenaa fuerit earom 
inopia : ex illo scilicet intybi genere, quod ab ama-
ritudine nomen babet, satisque ipsum salubre est: 
cujus multam copiam in iEgypio potuil esse, pene 

i'am ineunte aestate, pro regionis illius temperie,cum 
iebraos prinio mense ea contigit exire. Salsamenta 

qui redderet,unus Obsop. cxspectandus erat, eique 
morem gerens, Gesn. Notum quid salsameiUa, ταρι-
χεύματα, in piscibus praecipue dicla, qui sic sale 
condiuntur et macerantur : quandoque cliam in 

carnibus etlarido. Erregii vero interpretes. quibas 
eic liceat in sacris ludere, vel stuporem ostendere. 
Non licuit Hebraeis profecturis panes coquere, 
licuit salsamenta parare! 

(e) Τρεις είσιν ήθιχαϊ καταστάσεις γενιχώτε-
ραι. Videatur triplex iste exercenliam ad pietatem 

D gradiis ac atatus, explicatio ejus quod dixerat su-
periori cap. servanda quaBdanfi mandala et corpora-
literetspirilaliter; sptntaliter δέ τρισσώς- quod 
non reddiderunt Obaop. et Gesn. quod forte inscitia 
vacare pniareut. Triplex ergo illa moralium prae-
cepiomm spiritalis obeervatio isla est; ut nec 
opere, HAC morosa cugitatione transgrediari9, 
perfectamque nactus άπάθειαν, ne formis qni-
dem ullis cogilatis animo afficiaris aut perturbe-
ris. 

(f) Τους Αχρως χροσενχομέτσνς. Supremum 
istud orationis genus, quo sit indesinenter orare. 
explicuit Maximus c. 61, pura ipsa mente adhaeren-
do Deo, absque ullis etiam reruin formis : qui sta-
tus ctiam τών Γνωστικών, et eorum qoi spirilales 
sunf, seu contemplationi impcdunlor, comnifini 
stalii superior bic Maximo insinuatur. Frigide 
ergo Obsop. Crebrat precaliones ad Deum funden-
tes. 
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divi l te , glorsa, 61 aimUia : vel quod tristia inCerau- Α κνίας καλ χρημάτων xal δόξης, χαλ τ ω ν όμοιων· **) 
•uir, pula orbatio liberorum, opum gioriaeqoe amie- διά της τών λυπηρών έπιφοράς (30) * οίον, στερήσεως 
*io : aut denique per ea quae corpus excruciant, ut τέκνων, χαλ χρημάτων καλ δόξης * ή διά των όδύνας 
siuU morbi et lormenta, atque bis similia. Atque έμποιούντων τφ σώματι * οΤον, νοσημάτων χαλ βασά-
aA priores quidem, ait Domlnus: Stjuis non renun- νων, καλ τών έξης. Κα\ πρδς μέν τούς πρώτους λέγιι 
iiat ommbu* qwB pouidel, ηοη potett meus esse ό Κύριος * ΕΙ τ ι ς ούκ αποτάσσεται πάσι τοις νχ-
discipultti · \ Ad eos autem qui secundi ac lertii άρχουσιτ αύτφ% ού δύναται μου είναι μαθητής. 
ordinig aunt: ln palientia nesira ροεείάείε animas Πρδς δέ τούς δεύτερους καλ τρίτους * Έν τή ύπομο-
vestrat ··. τή ύμώτ χτήσασθε τάς ψυχάς ύμώτ. 

92. Qualuor haee, corporis complexioiiem seu Ιιβ'. Τά τέσσαρα ταύτα φασιν άλλοιώσαι τήν κρά 
lcnperamentaiB immulare aiunt, eaquo immtiia- σιν τού σώματος, καλ διδόναι τψ νψ λογισμούς, εΓτε 
lipne cogilaUonea animo, vel libidinosas, vel non εμπαθείς δι* αυτής, είτε απαθείς * οίον, τους άγγί-
libidinosas, minislrare; videlicet angelos, d«e- λους, τούς δαίμονας, τούς αέρας, τήν δίαιταν. Κε\ 
niones, aerig (emperationem, et victug ratioiiem. τούς μέν αγγέλους λόγψ φασλν άλλοιώσαι · τους & 
Ac quidem angelos aiunt sermone immutare; d « - δαίμονας, δι* επαφής * τούς δέ αέρας, ταίς μεταδο-
moaes autem, aOajCtu seu contrectatione; aeris Β \αΧς · τήν δέ δίαιταν, ταίς τών βρωμάτων χαλ πομά-
timperationem, qua alias aliasque subit mulalio- των ποιότησι, χαλ πλεονασμφ χαλ ελαττώσει * παρίξ 
nes : victas ralionem, escarum ac potuom quali- τών διά μνήμης καλ ακοής και δράσεως συμβαινον-
lalibug, eoromque abundantia ac parcitate; praeter σών αυτή αλλοιώσεων, πρωτοπαθούσης τής ψυχής ix 
iJJaa imroutaliones, quae ex memoria, rebusquo τών συμπιπτόντων αύτη λυπηρών ή χαροποιών. Καλ 
visis atque auditis i l l i accidunt : ita scilicet ut έκ τούτων μέν πάσχουσα ή ψυχή, άλλοιοί τήν κρέαν 
prior aaimug afficiatur, ex iis, qua3 i l l i tristia la> τού σώματος* έκ δέ τών προειρημένων ή κρααις 
lave eveoiunt. Alque ex hi9 quidem affectas aai- άλλοιουμένη, παρέχει τψ νψ λογισμούς. 
IUUS, corporis leraperamentum imrautat; ipsuraque ex illis, quae dicta sanl, subinde immutatum, cogi-
UUiones anirao minislrat ac praebet. 

93. Mors quidero verc ac proprie, separatio est V)f. Θάνατος μέν έστι κυρίως δ τού θεού χωρι* 
H Deo : mortis aulem stimulus, peccalum • · ; quo σμός - κέντρον δέ θανάτου, ή αμαρτία * δ δεξάμενος 
Adamus suscepto, siraul a ligno vitae, et a paradiao * δ 'Αδάμ, όμού τού τής ζωής ξύλου, καλ τού πάρεδρ­
οι Deo exiorrig factue est; necessarioque eliam βου καλ τού θεού εξόριστος γέγονε * ψ έπηκολούδη-
morg corporis consecula est. Vere autem vita est, Q σ ε ν έξ ανάγκης χαλ ό τού σώματος θάνατος. Ζω); 
qui aat : Ego sum 42β wlo Hic moriens, eum & κυρίως έστλν ό ειπών * Έγώ είμι ή ζωή. Ούτος ιν 
qui erai mortuns ad vitam rursus revocavit. • *ψ θανάτψ γενόμενος (σ), τδν νεκρωθέντα πάλιν ε!ς 

τήν ζωήν έπανήγαγεν. 
9Α. Quem germonem oonscribimus, vel eo con- Κδ\ Ό λόγος συγγραφόμενος, ή πρδς τήν έεντού 

scribimua ttt ejua meminerimus, vel ut commoduro ύπόμνησιν συγγράφεται, ή πρδς ώφέλειαν, \ χαλ 
referamue; vel etiam utraque ex causa : vei ut άμφω, ή πρδς Βλάβην τινών, ή πρδς επίδειξη, ή % 
damnura quibusdam inferamus, vel ostentaiionia ανάγκης, 
causa, vel quia conseribere cogimur. 

95. Locus pascuae, virlus est in aclione posita; Κ 6 '· Τόπος έστλ χλόης ή πρακτική άρετή'&άφ 
aqua vcro refeclionis " , rerum scieatia. Αναπαύσεως, ή γνώσις τών γεγονότων. ' 

96. Umbra mortis est, bumana vita. Quisquis W- Σκιά θανάτου έστλν ή άνθρωπίνη ζωή. Ε! «5 
igilur cum Deo versatur, ac secum Deum versan- ούν έστι μετά τού θεού, καλό Θεδς μετ ' αύτοΰ έστιν, 
icm babet, bic liquido dicere potest : Nam eUi ούτος δύναται είπείν έναργώς τδ, Έάν γάρ xqw 
ambulavero in νιβφο umbra mortit, non timebo θώ έτ μέσω σκιάς θανάτου, ού φοδηθήσομπι εα* 
«ια/α, quoniam tu mecum es Τ · . tj χά9 δτι σύ μετ' έμού εϊ. 

0 7 . Puro-mens, rectaa res videt: exercitataque kC* Ν ο ύ ί μένκαθαρδς ορθά βλέπει τ ά πράγμα* 
oratio ac germoais vig, qua sunt visa, sub aspe- λύγος δέ γεγυμνασμένος, ύπ' δψιν άγει τά όραθ^* 
ctura poni t : haec vero, auris clara suscipil. A l , qui axoi\ δέ λαμπρά υποδέχεται αυτά. Ό δέ. τών τρων 
ι ibus istis caret, dicenlem improbat ac i l l i de- έστερημένος, τδν είρηκότα κακίζει (/ι), 
ιι iliit. 

98. Cam Deo est, qui saDCtam Trinitatem cogno- i r f . Μετά τοΰ Θεοΰ έστιν ό τήν αγία ν γινώσχ*" 
s t i l , ejugque opificium et providenliaro; quique Τριάδα, καλ τήν δημιουργίαν αυτής, καλ τήν *φ-

Λ 7 L u c χ ι ν , 33. · · L u c χχ ι , 19. · · I Cor. χ ν , 56. " Joan. χ ι ν , 6. 1 1 Paal. XXJI, 2, ' · ibid. Α 

(g) 'Εν τφ θανάτφ γενόμενος. Ια morte verst- hcec obscura : acoerte obscaravit Obsop. mala vff-
tus, morte perfunctus ; ac quod reddidi, mo- sione, cum ipsa inlelligenli, et ut reddidi, siut 
uens. loepla Obaop. circumlocutio, 7» morti» ciara. Ια se itaque Maximus veruro expertas 
vositut angustM, quo ncc vere morluua aigaifice- suum axioma, τδ κακίζεσθαι diceatem ; reprehemh 
l u r - scilicct ab iis, quibus desiat i l i i commemorata, fli 

(h) Τότ είρηκότα κακίζει. Gcsn. ία marg.Vi^eniar euui salis asscqui posaiau 
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fwev καλ τδ παθητδν μέρος τής ψυχής Απαθές κε- Α patibilem animi partem affectibtts Yacuam nactue 
κτη μένος. 

ItO'. Τήν (Satiobv σημαίνει ν φασλ τήν κρίσιν τήν 
του θεοΰ · τήν δέ βακτηρίαν, τήν πρόνοιαν. Τοΰ ουν 
τής τούτων γνώσεως μετειληφότος έστλ τδ λέγειν · 
Vράβδος σου χαϊ ή βακτηρία σον, αύται με παρ* 
εκάΧεσαν. 

ρ'. "Οτε ό νους παθών γυμνωθή, κα\ τή τών δντων 
καταλΑμπηται θεωρία, τότε δύναται καλ έν θεψ γε­
νέσθαι, καλ ώς δεΤ προσεύχεσθαι. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
Περϊ αγάπης τρίτη έκατ οντάς. 

α'. Ή μέν εύλογος τών νοημάτων καλ τών πραγ­
μάτων χρήαις, σωφροσύνης καλ αγάπης καλ γνώ­
σεως έστι ποιητική * ή δέ άλογος, ακολασίας καί 
μίσους καλ αγνοίας·, 

β'. Έτ ο Iμασάς ενώπιον μου τράπεζαν, καλ τά 
έξης. Ή τράπεζα ένταΰθα σημαίνει τήν πρακτικήν 
άρετήν. Αύτη γάρ έξ εναντίας τών θλιβόντων ημάς 
παρά Χριστού ήτοιμάσθη. Τδ δέ έλαιον τδ λιπαινον 
τδν νουν, τήν θεωρίαν τών γεγονότων. Τδ δέ ποτήριον 
τοΰ θεοΰ ( ί ) , τήν γνώσιν τήν τοΰ θεοΰ. Τδδέ έλεος 
αύτοΰ, τδν Αόγον αύτοΰ καλ θεόν. Ούτος γάρ διά τής 
ενανθρωπήσεως αύτοΰ καταδιώκει πάσας τάς ημέρας,, 
έως ού πάντας καταλάβη τούς σωθησομένους, ώσπερ 
τδν Παΰλον. Ό δέ οίκος, τήν βασιλείαν, έν ή αποκαθ­
ίστανται πάντες οί άγιοι. Ή δέ μακρότης τών ήμε­
ρων, τήν αίώνιον ζωήν. 

γ \ Κατά παράχρησιν αί κακία ι τών τής ψυχής 
δυνάμεων ήμίν έπισυμβαίνουσιν * οίον, τής τε έπιθυ-
μητικής, καλ τής θυμοειδούς, καλ τής λογιστικής· 
Καλ τής μέν λογιστικής δυνάμεως παράχρησίς έστιν, 
Αγνωσία καλ αφροσύνη * τής δέ θυμοειδοΰς καί έπι-
θυμητικής, μίσος καλ ακολασία. Χρήσις δέ τούτων, 
γνώσις κα\ φρόνησις, αγάπη τε καλ σωφροσύνη. ΕΙ 
δέ τούτο, ουδέν τών ύπδ θεού κτισθέντων καλ γεγο­
νότων έστλ κακόν. 

δ*. Ού τά βρώματα κακά, άλλ* ή γαστριμαργία* 
ουδέ ή παιδοποιία, άλλ1 ή πορνεία' ουδέ τά χρήματα, 
άλλ' ή φιλαργυρία * ουδέ ή δόξα, άλλ* ή κενοδοξία. 
Εί δέ τοΰτο, ουδέν έν τοίς ου σι κακόν, εί μή ή παρά-
χρησις, ήτις συμβαίνει έκ τής τοΰ νού αμελείας περλ 
τήν φυσικήν γεωργίαν. 

ε'. Τδ έν δαίμοσι κακδν ταύτα είναί φησιν ό μα­
κάριος Διονύσιος ( ; ) , θυμδν Αλογον, άνουν έπιθυ­
μίαν, φαντασίαν προπετή. Άλογία δέ καλ άνοια καλ 
προπέτεια έπλ τών λογικών στερήσεις είσλ λόγου καλ 
νού καλ περισκέψεως. Αί δέ στερήσεις, τών έξεων 
είσι δεύτεραι. "Αρα ούν ήν δτε υπήρχε ν έν αύτοίς λό-

f e Psal. xxn, δ. Μ Psal. χχπ, 5. 

(ί) Τό όέ ποτήριον τοΰ θεοΰ. Sequitur maximus 
leclioneni, quam baberi έν τή κοινή, auctor Hiero-
nyirnis; eslque Psalterii Arabici elRomani, Pocn-
lum tuum inebriant. Cypr. 1. π , epist. 3 : Calix 
tuusinebrians, verquam optimtu. ScboJ, Dufr. Cod. : 
Καλ τδ ποτήριον σου μεθύσκον με, ώς εί κράτιστον. 

est. 
99. Yirgam aiwit significarc Dei judicium : bacu-

him vero, providentiam. Ejus ergo, qui horom 
percepit scientiam, est nt dicat: firga tua εί bacu-
lus (tfttf, tpia me consolata sunt 

100. Ubi mens nudata affectibus, rerum specu-
latione collustrabitur, tum cum Deo versari, et, ut 
oportet, orare poterit. 

EJUSDEM 
Βε charitate ierixo εεηίεηα capita. 

Ρ 4. Conveniens ex raiione cogitationum rcmm-
que ac negotiorum usns, temperantiam ac caslita-
tem, cbaritatem et scientiam par i t : qui autem 
abborret a ratione, iniemperanliam, odiumque e l 
ignorantiam. 

2. Parasti in conspectu meo τηεηζαιη", e tc 
Mensa bic virtutem signiflcat, qme aciione geritur. 
Haec enim a Christo parata est, ex adverso eorura 
qui tribulant nos. Oieum autem mentem impin-
guans, rerum creataram speculationem. Dei vero 
calix, Dei cognitionem ac scientiam. Ejus denique 
lnisericordia, ipsius Verbum ac Deum. Ipsum 427 
enim qua hominem indoit, perseqnitur omnibus 
diebtts, donec orones salvandos comprebenderit, 
utiPaolum. Domus, regnumestin qnod reducendi 

C sunt omnes sancti. Longitudo diernm, vita aeterna. 

3. Abusu virium anim», vitia nobis inolescunt; 
tum scilicel concupiscenlis, tum iraseentis aniroi 
vis, tum partis rationis. Ac quidem partis ralionis 
abusus, ignoranlia est et sialt i l ia; i r a auicm et 
cupiditatis, odium et iulemperantia : barum vcro 
usus, scienlia et prudentia, dileciioque et tempe-
rantla. Quod si i la est, nibil eorum quae a Deo 
creata sunt, ipsoque auclore ut essent accepcrunt, 
malum est. 

4. Non cibi mali sont, sed gula; nec liberorum 
procrealio, sed scorlalio; nec pccuniae, sed ava-
r i t ia ; neque gloria, sed inania gloria. Quod si ita 

D est, nibil in rebus malum est, nisi abusus, ex eo 
nempe conlingens, quod animus ea q u » sunt na-
turae colere negligit. 

5. Malum in daemonibus haec esse, ait beatus 
Dionysius, iram scilicei absqile ratione, dementem 
libidinem, cogitationem praecipilem. Alqui , rationis 
menlisque absentia, et praeceps animi cogitatio, 
privationes sunt raiionis, mentisque perspicacis, ac 
attente coosideralionis : privaliones autera, posle* 

Ait Hier. Hebreaet L X X , omnesmie interprctcs 
habere μου, ut et nostra Vulg : Calix meus ine-
briant. Uno Regio cod; deest vox θεοΰ, sed parum 
refert, cum omnes alii repraesentent. 

0) De divinU nominibus, cap. 4, p. 212, 
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riores sunt habitihus. Erat ergo cum 'm eis erant Α γος καλ νοΰ^ καλ περίσκεψις ευλαβής. ΕΙ δε τοΰτο. 
ralio, mentisque perspicacia, et prudens cautaque 
considcratio. Sin autem ita se rcs habet, ne ipsi 
quidem daemones natura mali sunl; sed e\ pravo 
Msn nataralium viriura mali facli sunt. 

6. Affecluum, alii libidinem, alii odium, alii 
utrumque pariunt: lum acilicet libidineni, tum 
odium. 

7. Edacitas ciborumque exquisila laulities, l i -
bidinem progignunt: avariiia vero et inanis gloria, 
odium in proximum : at horom parens carnalis 
amor (φιλαυτία) utriusque est auctor. 

8. Φιλαυτία (sic dicta) libidinosus est ac rationi 
adversans amor ac libido corporis. Huic charilas 
continenliaque opponuntur. Igitur in quo est cor- ^ 
poris ille amor, certum esl vitiis omnibus scatere 
ac affectibus. 

9. Nemo, inquit Apostolus, carnem $uam odio 
habuit7S; iuggillat tamen et in servitutem redigit 
nihil amplius ei praebens, quam cibum ct iuda-
menta; baecqoe adeo quanturo ad solam vilae sueten-
lationem428necessarium sit. Sic igitur quis i l i ib i -
dinose naJloque vilio eara diligit^ ac velut divinis 
ancillanlem alit ei fovet, illis duntaxat concessis, 
quibus ejus indigenlia cxpleri possit. 

40. Quem quis diligit, omnino etiam colere officio 
satagil. Si quis ergo Deum diligit, prorsus etiam, 
quae i l l i placita sunt praestare stodet: sin autem 
carnem, quae eam oblectando sftit, haec libenter 
facit. c 

41. Deo quidem placent cbaritas et temperantia 
aen caetitas, contcmplalio item et oralio; carni 
vero, gula et intemperantia sen libido; ac quibus 
illa augentnr. Idcirco : Qui in carne $unt, Deo pla-
cere non po$suntTT. Qui autem sunt Christi, carnem 
suam crucifizenint cum vitiis et concupiscentiis T e . 

42. Animus in Deum vergens, notuque in eura 
propensior, corpus servum babet, nec praeter vitae 
nccessaria quidquam il l i praebet : sin autem in car-
nem vhiis mancipatur, illius semper curam in 
desideriis agens 

43. Si boc studes ui cogitationum compos effi-
ciaris, affectus cura ac libidines, borumque facile 
victor, animo illas ejicies. Puta in fornicalione, 

ουδέ οί δαίμονες φύσει κακοί * άλλ' έκ παραχρήσεως 
τών φυσικών δυνάμεων κακολ γεγόνασι. 

ς*. Τά μέν τών παθών, ακολασίας · τά δ Ι , μίσους· 
τά δέ, καλ ακολασίας καλ μίσους είσλ ποιητικά. 

ζ'. Πολυφαγία καί ήδυφαγία, ακολασίας είσλν αί­
τια [Fr. αΓτιαι] * φιλαργυρία δέ κα\ κενοδοξία, μί­
σους πρδς τδν πλησίον. *Η δέ τούτων μήτηρ φιλαυ­
τία τών αμφοτέρων έστλν αίτία. 

η ' . Φιλαυτία έστλν ή πρδς τδ σώμα εμπαθής καλ 
άλογος φιλία· ή αντίκειται αγάπη καλ εγκράτεια. 
Ό έχων τήν φιλαυτίαν, δήλον δτι έχει πάντα τά 
πάθη. 

θ\ Ούδεϊς, φησλν Απόστολος, τήτ εαυτού σάρκα 
έμίσησεν' άΛΧ ύχοχιάζει δηΛοτότι καϊ δονΑαγω-
γει, μηδέν πλέον αυτή παρέχων, πλήν διά τροφής 
καλ σκεπασμάτων * καλ τούτων μόνων, τών πρδς τδ 
ζήν αναγκαίων. Ούτως ούν άπαθώς τις άγαπ$ αυτήν 
καλ ώς ύπηρέτιν τών θείων εκτρέφει αυτήν, καλ 
θάλπει τοίς τήν ένδειαν αυτής άποπληροΰσι μόνοις. 

ι'. "Ον τις άγαπ#, τούτον πάντως καλ σπεύδει θε-
ραπεύειν. Εί ούν τδν θεόν τις άγαπ$, πάντως καλ τά 
αρεστά αύτφ σπεύδει ποιείν · εί δέ τήν σάρκα, τά 
ταύτην τέρποντα έκτελείν. 

ια'. Τώ μέν θεψ αρέσκει αγάπη καλ σωφροσύνη, 
καλ θεωρία καλ προσευχή · τή δέ σαρκλ, γαστριμαρ-
γία καλ ακολασία, καλ τά τούτων αυξητικά. Διά 
τοΰτο, 01 έτ σαρκϊ δντες,θεφ άρέσαι ού δύτατται. 
01 δέ τον Χριστού, τήτ σάρκα έσταύρωσαν σύν 
τοις χαθήμασι καϊ ταΐς έπιθνμίαις. 

ιβ'. Ό νους έάν μέν νεύση πρδς θεδν, έχει δού)ον 
τδ σώμα, καλ πλέον ουδέν αύτψ παρέχει τών πρδςτδ 
ζήν αναγκαίων · έάν δέ νεύση πρδς τήν σάρκα, δου-
λοΰται τοίς πάθεσι, πρόνοιαν αυτής άελ είς επιθυ­
μίας ποιούμενος. 

ι γ \ Εί θέλεις τών λογισμών περιγίνεσθαι, έπιμε-
λοΰ τών παθών, καλ ευχερώς αυτούς έκ τού νού άπδ 
τούτων έξελαύνεις [Fr. έκ τοΰ νού άπελαύνεις]. Οίον, 

jejuna, vigila, labora, solitarius agc; in ira vero Β * Λ μ . ν τ η ς πορνείας, νήστευε, αγρυπνεί, κοπίασον, 
ac trislitia, gloriam et infamiam, resque terrenas 
contemne. In injuriarum memoria ac simultate, 
ora pro eo qui fecit injuriam, et liberaberis. 

I 
14. Ne te imbecillioribus hominum commetia-

ris, sed raagis ad dilectionis praceptum teipsum 
eontende. Prius enim si egeris, in ostentationis 
foveam cadcs; sin autcm alterum, ad modesli 
sensus sublimitalera provehes. 

45. Si omnino dilectionis proximi mandatuin 

Ιδίασον. Έπλ δέ τής οργής καλ τής λύπης, καταφρο­
νεί δόξης καλ ατιμίας καλ τών υλικών πραγμάτων *. 
Έπλ δέ τής μνησικακίας, προσεύχο» υπέρ τού λυπή-
σαντος, καλ άπαλλάττη. 

ιδ'. Μή τών ανθρώπων τοίς άσθενεστέροις έαυτδν 
παραμέτρει, άλλά τή εντολή τής αγάπης μάλλον 
παράτεινον. Τοίς μέν γάρ παραμέτρων, είς τδν βδ-
θρον τής οίήσεως εμπίπτεις · τή δέ παρατείνων, είς 
τδ ύψος τής ταπεινοφροσύνης προκόπτεις. 

ιε'. Εί δλως τής πρδς τδν πλησίον αγάπης τήν έν-

1 Ephes. ν , 29. Τ · I Cor. ΙΧ, 27. τ τ Rom. νιιι, 8. n Galat. ν , 24. " Rom. ΧΠΙ, 44. 

* Fr . Σημείωσον πώς χρή περιγενέσθαι παθών. Άνάγνωθι τδείκοστόν Oburva, quomodo sinl expugnanda 
oiluz. Lege c. 20. 
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τολήν φυλάττεις, υπέρ τίνος (κ) της προς αύτδν λύ - Α custodis, cur offensi in eum animi accrbflatcm pa-
πης τήν πικρίαν έντίκτεις, ή δήλον δτι ταύτης τΑ 
πρόσκαιρα προτιμών χα\ αυτών άντ ι ποιου μένος, τδν 
άδελφδν πολεμείς ; 

ις'. Ού διά τήν χρείαν τοσούτον τδ χρυσίον ζηλω-
τδν τοις άνθρώποις γέγονεν, δσον τδ δι' αυτού τούς 
πολλούς τάς ήδονάς θεραπεύειν. 

ι ζ \ Τρία είσλ τά αίτια τής τών χρημάτων αγά­
πης (21), φιληδονία, κενοδοξία καλ απιστία. Χαλε-
πωτέρα δέ τών δύο ή απιστία καθέστηκεν. 

ιη' . Ό μέν φιλήδονος αγαπά άργύριον, ίνα δι* 
αυτού τρυφήση · δ δέ κενόδοξος, ίνα δι' αυτού δοξα-
σθή - δ δέ άπιστος, ίνα κρύψη καί φύλαξη , λιμδν 
φοβούμενος, ή γήρας ή νόσον ή ξενιτείαν · κα\ έπ* 

ria? Num plane quod temporaneis rebas eam post-
habees, ac ipsas colas, frairi infensus exsistis? 

16. Non tam juetae necessitatis causa, aurura 
bominibus eipetendum visum cst, quam quod 
vnlgo: voluptales ac libidinem Hlo foveant. 

47. Triplex causa est ac ratio diligendi pecu-
nias; voliiplatum amor, inanis gloria et diffiden-
tia. Utraque autem pejor ac deterior est dlffi-
denlia. 

48. Is quidem qui voluptati dediltis est, idcirco 
pecunias d i l i g i t / u l per eas deliciis diffluat : qui 
autem inanis gloriae copidus 429 e s t » u t P e r 

gloria fulgeat: at, qui diffidenlia laborat seu incre-
αύτφ μάλλον ελπίζει, ή έπλ τφ θ ε φ τ φ πάσης κτί- Β dulns est, ut occultet ac senret, famem limens, aut 
σεως δημιουργψ, κα\ προνοητή, έως τών έσχατων 
καλ μικρότατων ζώων. 

ιθ' . Τέσσαρες είσιν οί περιποιούμενοι χρήματα· 
οί προειρημένοι τρείς, καλ δ οίκονομικός. Μόνος δέ 
ούτος δηλονότι ορθώς περιποιείται, ίνα έκάστψ τήν 
χρείαν παρέχων μή διαλείπη ποτέ. 

κ*. Πάντες οί εμπαθείς λογισμολ ή τδ έπιθυμητι-
κδν τής ψυχής έρεθίζουσιν, ή τδ θυμικδν έκταράσ-
σουσιν, ή τδ λογιστικδν έπισκοτίζουσι · καλ έκ τούτου 

senectulem, aut raorbura, aat incolatum : magis 
in eis, quam in Deo, remm omnium atictore, ae 
qui cunctis provideat, ad extremas usque minutis-
eimasque animanles, spera ponens. 

49. Quatuor sunt bominum genera, qui pecu-
niis student; tria jam nominata, el cujus partes 
dispensandi sint, vel publici vel privati serarii. 
Solus autem hic recte iis curam babet, u l nan-
qaam desit, quo justae cujusque necessitati sufficere 
possit. 

20. Yitioes omnes ac libidinosae cogilationes, 
ant concupiscentem animi partem proritant, aui 
irascentem conturbant, aut rationem obtenebrant. 

συμβαίνει τδν νούν όφθαλμιάσαι πρδς τήν πνεύματι- Hincque contingit caecutire mentem quod altinet 
V + M ftptrinlnv V/vV T4»\I Tr\r *mf\(*fiW*r\r ivKr\ll(n\> Κ » > ΛΛ o m . i t n U m « A t i l a m n l A l i A t i a m Λ» U» AvoMtim i n κήν θεωρίαν, καλ τήν τής προσευχής έκδημίαν. Καλ 
τούτου χάριν οφείλει δ μοναχδς, καί μάλιστα δ ήσυ-
χάζων, ακριβώς τοϊς λογισμοίς πρόσεχε ιν, κα\ τάς 
τούτων αίτίας καλ γνώναι καλ έκκόπτειν. Γινώσκειν 
δέ ούτως· οίον, έρεθίζουσι τδ έπιθυμητικδν τής ψυ­
χής αί εμπαθείς μνήμα ι τών γυναικών* τούτων δέ 
αίτία, ή τών βρωμάτων καλ πομάτων άκρασία, καλ 
ή αυτών τών γυναικών πυκνή κα\ άλογος συντυχία. 
Περικόπτει δέ ταύτας πείνα καλ δίψα καλ αγρυπνία 
καλ άναχώρησις. Τδν δέ θυμδν πάλιν έκταράσσουσιν 
αϊ εμπαθείς μνήμαι τών λυπησάντων αίτία δέ τού­
των, φιληδονία καλ κενοδοξία καλ φιλούλία. Διά γάρ 
ταύτα ό εμπαθής λυπείται, ή ώς στερηθελς, ή ώς 
μή επιτυχών. Περικόπτει δέ ταύτας ή τούτων αυτών 

ad spiritalem contemplationem, et ut evagetur in 
oratione. Idcirco etiam operae pretiura est ut mo-
nachus, maxiroe vero qui solitarius agat, diligentcr 
cogitalionibus animum attendat, earumque causas 
tum noverit, tum exscindat. Noverit aatem boc 
fere modo, verbi gralia, concupiscenfem animi 
partem proritanl libidinosae muliernm repelitae me-
moriae. Harum autem causa, ciborura polusque 
intemperantia est, ipsarumque mulierum crebrius 
extraque rationem expetila colloquia. Exscindunt 
vero haec, fames et sitis et vigiliae, et secessus seu 
solitudinis captata sileniia. Irae vim rorsus contur-
bant, cum affectu conjunct» eomm recordationes 
qui injuriam fecere. Harum aotem causa, volupta-

καταφρόνησις καλ έξουδένωσις, διά τήν είς Θεδν D lum libldo, inanisque gloria ac terrenomm amor. 
Αγάπην. Haec enim sunt, quorum causa moerore aflicilur, 
qoi affeclibus laborat, vel quasi amiserit, vel quod minime compos factus sit. Haec vero ampulat, ho 
rum ipsorum conlemplus ac despectio, qua Deuin cbaritate diligiraus. 

κα'. Γινώσκει δ θεδς έαυτδν, γινώσκει καί τά ύπ' 
αυτού γεγονότα. Γινώσκουσι δέ καλ αί άγιαι Δυνά­
μεις τδν θεόν · γινώσκουσι δέ καλ τά ύπδ θεού γεγο­
νότα. Άλλ* ούχ ώς ό θεδς γινώσκει έαυτδν καλ τά 
ύπ' αύτοΰ γεγονότα, ούτω καλ αί άγιαι Δυνάμεις τδν 
Θεδν καλ τά ύπ* αύτοΰ γεγονότα. 

(k) Υπέρ τίνος. Ab hac, non infelici illo quidcm 
conjeclura, ipsa tamcn haud diflicili, vel si codd. 
deessent, incipil Billius, nuorumdam Maximi ca-
piUi in de cbaritate cnienaatioiiem, tanla sciiicet 
Augta sprela, quaniam supcrioribus partim oslcn-
di , ac quasi digito, nonnullis ad specimen allalis 

21. Deus se ipsc cognoscit; cognoscit eliam quae 
ab ipso condita sunt. Scd et sanclae Virtutes Deum 
cognoscunt; quin eliam cognoscunt, quae a Dco con-
dita sunt. A l non sicut Deus se ipsura cognoscit, ac 
qua3 ab ipso condita suot, sic eliam sanctae Virlute» 
DeumcognoscuDt,acqua3 Deoauctore condita sont. 

ac suffixis, monstravi. Nec in sequenlibus longe 
fere majorem vir doclus adhibel diligentiam, ut 
quod Uli in Maximo posilura opera», haud magni 
sit, quanquam ct ipse erudilissimum virum eum 
agnoscit. 
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22. Deus ipse seipsum, ex beata eua cognoscit Α κβ'. Ό μέν θεδς έ?υτδν γινώσκει, έχ τής μακα-

essentia; quae autem ipso 430 auclore condita 
sunt, ex sua sapientia; pcr quam, et in qua crea-
\ i t omnia. SancLae autem Virtules, Deum quidem 
participatione cognoscunt, qui major sit omni par-
ticipalione; res autem ab eo conditas, legendo ac 
percipiendo quae in eis raiiones ac sensa sunt. 

23. Extra raenlem sunt res creatae; earum vero 
intra se assumit contemplaiionera. Haud vero se 
rea ita habei io Deo, qui sempiternus, infinitus, 
immensus, tum rebus tribuit ut essent, tum ut 
bene beateque ac in perpetaum esseut. 

24. Ratione meniisque inteUigentia utene essea-
tia seu natura, Dei saiicti particeps esc (ejus scilrcet 
bonilatis ei sapientiae) eo quod est, et quod ut beata 
si l idonea est; qua ilem gratia in serapiterntim Β τή προς τδ άελ είναι χάριτι. Ταύτη ούν τδν θεδν γι-

ρίας ουσίας αύτου · τά δέ ύπ' αυτού γεγονότα, εκ 
τής σοφίας αύτου · δι' ής καλ έν ή τά πάντα έποίη-
σεν. Αί δέ άγιαι Δυνάμεις τδν μέν Θεδν μετοχή γινώ-
σκουσιν, υπέρ μετοχήν δντα * τά δέ ύπ' αυτού γεγο­
νότα, άναλήψει τών έν αύτοίς θεωρημάτων. 

κ γ \ "Εξω μβν τού νού είσι τά γεγονότα · Ενδον δβ 
τήν αυτών θεωρίαν αναλαμβάνει. Ούχ ούτως δέ έπλ 
Θεού τού άιδίου χαι απείρου καλ αορίστου, και τδ 
είναι κα\ ευ είναι καλ άε\ είναι τοίς ούσι χαρισαμέ-
νου. 

κδ'. Θεού μετέχει τού Αγίου ή λογιστική κα\ νοερά 
ουσία, αύτψ τε τφ είναι, καλ τή πρδ; τδ εύ είναι 
έπιτηδειότητί · άγοθότητός τέ φημι, καλ σοφίας" και 

νώσκει. Τά δέ ύπ' αυτού γεγονότα, τή άναλήψει, ώ ς 
είρηται, τής έν τοις γεγονόσι θεωρούμενης τεχνικής 
σοφίας (22)· ήτις έστλ ψιλή ( ί ) καλ ανυπόστατος 
έντψ νψ συνισταμένη. 

ease potesl. Hac itaque ratione Deum cognoscit. 
Res aulem ab eo condilas, eam, quae in illis arti-
ficiese eluoens consideratur, uti dictum est, fo-
gendo ac percipiendo sapieniiam; qoae ipsa nuda 
est ac siraplcx, non vere ut exsistat substantiam 
habens, sed in mente consistens. 

25. Quatnor divinas dotes, quibus res contineat, 
fovealque ac incolumes prestet, per summam Deus 
bonitatem, communicavit, producendo essentiam 
seu naturam utentem ratione et inielligentem : hoc 
nempe quod est esse et semper esse, bonitatemque 
et eapientiam. Quorum duo, essentiae tribuit; duo-
que reliqua, voluntaiis aptitudini ac arbitrii (boni-
tatem scilicet et sapientiam) u l quod ipse per essen-
tiam est, id creatura illius commercio evadat. ^ ουσίαν. Διά ταύτην [CaUcas ταΰτα], καλ κατ* είκόνα 

κε'. Τέσσαρα τών θείων Ιδιωμάτων, συνεκτικά 
καί φρουρητικά καλ δια σωστικά τών δντων, δι* άκραν 
αγαθότητα έκοινοποίησεν ό θεδς, παραγαγών είς τδ 
εΐναι τήν λογικήν καλ νοεράν ούσίαν τδ δν, τδ άελ 
δν, τήν αγαθότητα καλ σοφίαν. Τούτων τά μέν δύο 
τή ουσία παρέσχε· τά δέ δύο, τή γνωμική έ π ι τ η ­
δειότητί · τήν αγαθότητα καλ τήν σοφίαν · ίνα άπερ 
έστλν αύτδς κατ* ούσίαν, γίνηται ή κτίσις χατά μετ -

Ejusque causa, facta dicitur ad Dci iroaginem et 
eimilitudinem · · . Ac quidem ad itaaginem, ut quce 
sit, ejus qui est; ac quae semper sit, ejus qui est 
semper; quanquam non ab selerno et sine princi-
pio, in aBternum tamen, et ut ei quod est nullus 
ffais succedat. Ad similitudinem vero, tanquam 
bonus, ejus qui bonus est, et ut sapiens, ejus qui 

καλ δμοίωσιν θεοΰ λέγεται γεγενήσθαι. Καλ κατ* 
είκόνα μέν, ώς δν, δντος * καλ ώς άελ δν, άελ δντος* 
ε I καλ μ ή άνάρχως, άλλ' άτελευτήτως · καθ* δμοίω­
σιν δέ, ώς άγαθδς, αγαθού * καλ ώς σοφδς, σοφού * 
τοΰ κατά φύσιν, ό κατά χάριν. Καλ κατ* είκόνα μέν, 
πάσα φύσις λογική έστι τοΰ θεοΰ * καθ* όμοίωσιν δέ, 
μόνοι οί άγαθολ καλ σοφοί. 

eapiens est; ejus, qui per naturam, is qui per gratiam ac divino munere. Atque ad Dei quidem ima-
ginem est omnis natura utens ratione : ad similitudinem vero, ii duntaxat qui boni et sapienlee 
exsistnnt. 

26. Omnis eubstaotia ratione utens ac intelligens, κς*. Πάσα ή λογική καλ νοερά ουσία διήρηται εις 
in duos divisa ordines est; in naturam scilicet δύο· τουτέστιν, είς τήν άγγελικήν καλ τήν άνθρω-
angelicam et humanam. Rursusque angelica omuis πίνην φύσιν. Καλ πάσα ή αγγελική φύσις διήρηται 
natura, in duas uniyersales voluntates turmasque Π πάλιν είς δύο καθολικός γνώμας τε καλ άγέλας (m)» 
divisa est, tum scilicet sanclas431 lum scelestas; αγίας τεκαλ εναγείς* τουτέστιν, είς αγίας Δυνάμεις-
boc est, in sancias Fortitudines et impuros dae- χαλ ακάθαρτους δαίμονας. Καλ πάσα ή άνθρωπίνη 
mones. Omnis ileni humana natura, in duas solum« 
modo divisa est universales voluntates ac senlen-
tias; pias scilicet et impias. 

· · Gen. i , 26. 

(/) Ήης έστΙψιΛή. Nempe pro fundamento sunt 
ipwe creaturae, ut divinam ipsam sapientiam ac 
rationes in Deo connolant. Sic enim dicitur sapien-
tiam effudisse superoronia opera sua; qua niimrum 
divina sua arte ita condtdit, ut earum considera-
tione et intelligentia, naturae inlelligenles ipsae sa-
pientiam in mente consistentem, ignorantia? oppo-
aitam, acquirant; quasi Deo per crealuras docenlc, 
cum ipse ab illis nihil accipiat, sed in sapientia sua 

διήρηται είς γνώμας μόνον καθολικάς δύο, ευσεβείς 
λέγω καλ ασεβείς. 

et arie; (in decreto sruse volunlatis) unus ipse, 
omnia quae sunl ullo modo, cogiioscat. 

(m) Ele δύο χαθοΛικάς γτωμας τε καί άγέ[Λας. 
Quoderat αγγελικός, meRdum agnovit Gesn., sed 
emeudare non potuit. Nobis reslituto texiu mss. ni-
hil jam difficile occurrit. Nec necesse pluribus vexa-
re, qood Obsop. illcque reddiderunt. Pr^eslel una 
spongia cuncla delere, quam singulis Sdggillaadia 
tempus otiosc tererc. 
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κζ \ Ό μέν θεδς ώ ; αύτοΰπαρξις ών καλ αύτο- Α 27. Deus quidem qui ipea per seexaistens emen-

α>αθότης καί αύτοσοφία * μάλλον δέ άληθέστερον εί­
πείν, καί υπέρ ταύτα πάντα„ ουδέν Ιχει τδ σύνολον 
εναντίον. Τά δε κτίσματα, ώς πάντα μεν μεθέξει 
και χάριτι τήν ύπαρξιν έχοντα * τά δέ λογικά κα\ 
νοερά, και τήν άγαθότητο; κα\ σοφίας έπιτηδειότητα, 
έχει εναντίον · τή μέν υπάρξει, τδ μή ύπάρχειν · τή 
δέ τής άγαΟότητος κα\ σοφίας έπιτηδειότητι, κακίαν 
κα\ άγνωσίαν. Καί τδ μέν ύπάρχειν άεΐ ή μή ύπάρ­
χειν ταύτα [Fr. τά λογικά κα\ νοερά], έν τή εξουσία 
του πεποιηκότος έστί · τδ δέ μετέχειν τής άγαθότητος 
αυτού κα\ τής σοφίας ή μή μετέχειν, έν τή βουλή σε ι 
τών λογικών υπάρχει. 

liarei bonitas et sapieniia sit; quin et bis omnibua 
(nt verius loquar) superior ex&islat; nihil prarane 
babet conlrarium. Creaia vero, ut qood oronia par-
ticipatioue exque gratia habeant, quod eunt in re-
rum nalura; utenlia quoque ratione ac ioieMigen-
lia, quod bonitatis ac sapieniiae cape&sendae idonca 
exgiatant, conlrariam babent; exsistenli» quidera, 
uon exsistcntiam; capeasenda vero bonilatis ac 
sapieotiac apiiludini, v i l i i pravitalcra et ignoran-
liam. Ac qpidem ut bsec aemper exsistant aut non 
exsistant, ejus qui condidit arbilrii est et potesia-
tis : ut autem illius boaitaus et sapienliae commcr-
cio gaudeant vel non gaudeani, in ipsa animoram 

B voluntate consistit, 
28. Grseci, qui reraro esseoiiam ac aabstanliam 

ab aeierno simul cum Deo exstitisse dicant, solas-
que ab eo accepisse qualitalea quae eam amiciaot, 
essenlbe quidem ac subslanliae, diconl nihil esse 
conlrarium; omnemque adeo oontrarietalem in eolia 
qualitatibus esse. Nos autera uoam divinam sub-
staniiam, dicimus omni contrario carere; qoippe 
aetexoam et infiniUm, hocque ipsum reiiquis pra-
atantei», u l aemper et ipsae permaneaot : rerum 
rcro substantiae id coatrarium esse contendimas, 
quod est non esse ac nibilum; inque ilUnsqood 
vere ac proprie eat posiuim .potesute, ut illa sem-
per exsislat, aot nou exsistat. Tametsi ejus 4ono-
rom baud ipsuro pcaniteat § i. Eaquc ratione ease 

κα\ έν τή βουλή σε ι αυτού έχουσα τδ είναι αυτήν ή Q eara eemper ac fore omaiiim conservaUrice poteiilia 
μή είναι. ad perennitatein eam ccmtioeate, tameisi non esse 
atque nibilum contrarium habet, nti dictum est, ut qaae ex nibilo ut eaaet, producla, in iina ejus να . 
lunlate hoc quod est eam esse vel non esse, babet. 

κη'. Οί μέν "Ελληνες (η) έξ άιδίου λέγοντες συν-
υπάρχειν τφ θεφ τήν τών δντων ούσίαν, τάς δε περλ 
αυτήν ποιότητας μόνον έξ αυτού έσχηκέναι * *ή μέν 
ουσία, ουδέν λέγουσιν εναντίον * έν δέ ταίς ποιότησι 
μόναις, τήν έναντίωσιν είναι. Ημε ί ς δέ μόνην λέ­
γομεν τήν θείαν ούσίαν μή έχειν τι εναντίον, ώς 
άΐόιόν τε ούσαν και άπειρον, κα\ άΐδιότητος άλλήλαις 
χαριστικήν * τή δέ τών δντων ουσία, είναι μέν τδ μή 
δν εναντίον* καί έν τή εξουσία τού κυρίω: δντος ύπάρ­
χειν, τδ άεΐ είναι αυτήν ή μή είναι, άμεταμέλητα 
δέ είναι τά χαρίσματα αυτού. Κα\ διά τούτο, καλ 
έστιν άεΐ, και, έσται τή παντοκρατορική δυνάμει 
διακρατουμένη, εί καλ έχει τδ μή δν εναντίον, ώς 
είρηται, ώς έκ μή δντος είς τδ είναι παραχθείσα., 

κθ'. "Ωσπερ τδ κακδν στέρησίς έστϊν αγαθού, κα\ 
ή άγνωσία στέρησίς έστι γνώσεως · ούτω κα\ τδ μή 
δν στέρησίς έστι τοΰ δντος · ού τοΰ κυρίως δέ δντος· 
ούκ έχει γάρ εναντίον · άλλά τού κατά μέθεξιν του 
κυρίως δντος. Κα\ αϊ μέν τών προτέρων στερήσεις 
τή γνώμη τών γεγονότων έπονται · ή δέ τοΰ δευτέρου 
έν τή βουλήσει τοΰ πεποιηκότος ύπάρχεται · τοΰ άελ 
δι* αγαθότητα βουλομένου είναι τά δντα, καλ άελ 
ύπ' αύτοΰ εύεργετείσθαι. 

λ'. Πάντα τά γεγονότα, τά μέν είσι λογικά κα*ι 
νοερά, καλ τών εναντίων δεκτικά * οίον, αρετής καλ 
κακίας, καλ γνώσεως κα\ άγνωσίας · τά δέ σώματα 
διάφορα, έκ τών εναντίων συνεστώτα* τουτέστι, γής, 

· ι Rom. χι, 29. 

(η) 01 ukr ΈΛΛηνες. Arislotelem maxiroe sug-
gillat et Peripateiicos; cunclos denique philoso-
pbos, qui materiam Deo cosevam ponerent, ipaaoi-
que necessario exsistentem; in quos Cbrysost. 
non uno loco egregie disputat, ac reliqut Patres. 
Mirorque qqoBiodo eic avide, qui Cbrialiaue insti-
lati sumus, unumque noverimus τδ κυρίως δν, euro 
scilicet qui Mosi locutus est, Qui ett misit me% A r i -
gtoteUcum islud haipriamus, Substantice nihil e$t 
cmlranum, et non magis cuua Maximo dicirous, 
eaaeilli conlrarium nonesse acnibilum, quod una 
exdadat divioa voluntas, ipsum revera comes omni 

29. Sicut maJom boni privatio eat, et igiioran-
iia privatio scienti*: sic quoque noo ens alqne 
nibilum, privatio enlis est, seu ejus quod e*t; non 
aulcm ejus quod est vere et proprie (id enim ouilum 
coDtrariqm habet), sed quod iliiua participatione 
est, quod vere ac proprie est. Ac priorum quideia 
privationes, 432 creatoram voluntatera sequun-
lo r ; posterioris vero privatio, in ejus qoi condidil 
volunute positum est; qui ea qua poUel bonilaic 
res semper esse volt, et quod cjas est maneria, ab 

) eo semper suscipere. 
30. Greatorum uaiTers im, alia eunt ratione uten-

tia et intelligentia, contrarioramque capacia; puia 
virtutis el v i l i i , acientiaeque el ignorantiae; alia d i -
versa coroora. ex contrariis conatiiuta, lerra scilicet, 

qaod est, nno dnntaxat illo excepto, uti excipii 
Maximus, quod esl κυρίως in cujas necessario es-
senlia est, quod esl, quia unuro a se ensque ne-
ccssarium est; reliqua quod sunt, ejus habent par-
licipalione, et quasi precario : quod dicere Maxi-
mum non salisadvorlit Gesn. dura movcndam vo-
cem κυρίω: ait, aut addeodam neganlera parlicu-
lam ού, in illiscjus verbis, άλλά τού κατά μέθεξιν 
τού κυρίως δντος, quod eliam rite suflfixerat B i l l . 
Obsop. nibil bene, Sed ejus qvi $ε€ηηάηηι parluipa-
tionem ρεειιΙϊατΗεΓ e*t. 
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aere, ignc et aqua. Atqoe alia quidem omnino in- Α αέρος, πυρδς, Οδατο; · καλ τα μέν 
corporea sunl maleriaeque cxperlia, tamelsi hofura 
aliqua sint corporibus conjuucla; alia solum con-
stituta ex materia et forma. 

31. Omne corpus nalura immobile est : movetur 
autera ab anima, partim ulente ratione, partim non 
utente, pariim etiam non sentiente. 

32. Facullalum animae, alia nutrimenti est et 
aogmeoti, alia cogitandi et appetendi, alia utendaB 
rationis et intelligendi. Ac primi quidem generis 
solum participes sunt stirpes et plantae; secundi 
praierea, brulae animantes; tertii cum duobus rc-
liquis, homines. Ac priores quidem duse facultates, 
corruptioni obnoxiae sunt, lertia vero ab ea immu-
nis probatur ac immorlalis. 

33. Sauctse Yirtutes tum aliae alias, tum buma-
nam naluram illuminanles, aut sua imparlionlur 
virtute, aul qua pollent scientia. Ac virtule quidem, 
velut divinae simili bonitaie, qua tum seipsas, tum 
aliae alias, ac ioferiores demerentur, efficiendo dei-
formes : scientia vero, aut de Deo sublimius aliquid 
detegeudo; Tu enim, inquit, Altimmu* in ceUrnum, 
Domine " ; aut de corporibus profundius, aut de 
incorporeis animisque certius, aut de providenlia 
clarius, aut de judicio apertius. 

34. Mentis impuritas ea est primo loco, quod 
falsam cognitionem babeat: ium vero, quod uni-
versalium aliquid nesciat (quod scilicet ad huma-
nam nienlem atlinei, angeli enim parlium est, ac 
facultatis, ut ne singularium quidem aliquid ne 
scial): lerlio autem, quod vitio baerentes ac l ibidi- κατατίθεσθαι τή αμαρτία, 
dioosas cogitationes babeat: quarlo demura, quod 
peccaio consensum praebeat. 

35. Animae impuritas est, non sic opcrari, u l i l l i 
ex natura comparatum esl. Inde enim in animo g i -
gnuniur libidinosae cogilationes ac vitiosa. Tunc 
enim ut naturae consenlaneum est operatur, 4 3 3 
com patibiJes ejus faculiates (ira scilicei et cupi-
ditas) incursu rerum, inque illis rationum et cogi-
taiionum, manserint a libidine ac perturbatione im-
munes. 

36. Gorporis impurilas est, peccatum quod ipso 
actu atque opere patratur. 

37. Quietem diligit ac solitudinem, qui saeculi 

102» 
είσι ασώματα 

πάντη καλ άύλα, εί καί τίνα τούτων συνέζευχται 
σώμασι * τά δέ έξ ύλης και εΓδους μόνον έχει τήν 
σύστασιν. 

λα'. Πάντα τά σώματα, κατά φύσιν έστλν ακίνητα· 
κινείται δέ ύπδ της ψυχής · τά μέν, λογικής · τά δέ, 
άλογου * τά δέ, αναίσθητου. 

λβ'. Τών ψυχικών δυνάμεων ή μέν έστι θρεπτική 
καλ αυξητική · ή δέ φανταστική και ορμητική · ή δε 
λογιστική καλ νοητική. Κα\ τής μέν πρώτη; μόνης 
μετέχουσι τά φυτά * τής δέ δευτέρας πρδς ταύτη 
τά άλογα ζώα · τής δε τρίτης πρδς ταϊς δυσιν, οί 
άνθρωποι. Κα\ αί μέν δύο δυνάμεις, φθαρταί * ή 
δέ τρίτη, άφθαρτος καλ αθάνατος άποδεΐκνυται. 

Β λγ \ Άλλήλαις μεταδίδουσα ι φωτισμού αί Αγιαι 
Δυνάμεις * καλ τή ανθρωπινή φύσει, ή τής αυτών 
αρετής μεταδιδόασιν, ή τής έν αύταίς γνώσεως. Καλ 
Αρετής μέν, οΤον θεομιμήτου άγαθότητος, καθ' ήν 
καλ έαυτάς, καλ άλλήλας, καλ τάς ύποβεβηκυίας 
εύεργετούσι, θεοειδεΐς εργαζόμενα ι * γνώσεως δέ, ή 
περλ θεού τι ύψηλότερον · Σύ γάρ, φησλν, "Υψιστος 
είς τόν αίώνα, Κύριε 4 ή περλ σωμάτων, βαθύτε-
ρον · ή περλ ασωμάτων, άκριβέστερον · ή περλ προ­
νοίας, τρανότερο ν * ή περλ κρίσεως, σαφέστερο ν . 

λδ'. Νοός έστι ακαθαρσία, πρώτον μέν, τδ γνώσιν 
Ιχειν ψευδή · δεύτερον δέ, τδ άγνοείν τι τών καθόλου" 
ώς πρδς ανθρώπινο ν νούν λέγω · αγγέλου γάρ έστι 
τδ μηδέν τών έπλ μέρους άγνοείν * τρίτον δέ, τδ 
εμπαθείς έχειν λογισμούς (23)* τέταρτον δέ, τδ συγ-

λε'. Ψυχής έστιν ακαθαρσία, τδ μή ένεργεΤν κατά 
φύσιν (24). Έκ τούτου γάρ τίκτονται τψ νψ οί εμπα­
θείς λογισμοί. Τότε γάρ κατά φύσιν ενεργεί, δταν αί 
παθητικαλ αυτής δυνάμεις · δ θυμδς λέγω καλ ή επι­
θυμία, έν τήτών πραγμάτων καλ τών έν αύτοίς 
νοημάτων προβολή, απαθείς διαμείνωσι. 

λς ' . Σώματος έστιν άκαθαροία, ή κατ* ένέργειαν 
αμαρτία. 

λζ \ Άγαπφ ήσυχίαν ό μή πάσχων πρδς τά το£3 
rebus nou afficilur : omnesqne bomines diligit, qui D κόσμου " καλ άγαπ$ πάντας ανθρώπους" ό μηί 
nullam diligit bumanarum rerum : Deique ac d iv i -
norum pollet scientia, qui in nullo offenditur, vel 
propler delicla, vel propter cogitationes quae ex 
suspicione nascuntur. 

38. Magnum quidem est, nulla rebus libidine 
affici; at longe boc majus, earuui etiam cogitatio-
nibus, a libidine immuuem imperlurbatumque ma-
nere. 

39. Cbaritas et continenlia, animum imperlurba-
tum erga res rerumque cogilationes custodiunt. 

40. Pius animns ac religiosus, non adversus res 

αγαπών άνθρώπινον * καλ γνώσιν έχει θεού κα ί ' 
θείων, ό μή σκανδαλιζόμενο; είς τινα, είτε διά π α — 
ραπτώματα, είτε διά λογισμούς έξ ύπονοίας. 

λη'. Μέγα μέν τδ μή πάσχειν πρδς τά πράγματα* ^*--
μείζον δέ τούτου πολλψ, τδ πρδς τά τούτων νοήματα 
απαθή διαμείναι. 

λθ'. Αγάπη καλ εγκράτεια απαθή τδν νούν διατη-
ρούσι πρός τε τά πράγματα, καλ πρός τά τούτων νοή­
ματα. 

μ'. Ού πρδς τά πράγματα ό νούς πολεμεί τού Οεο» 

Λ ŝal. xci, 9. 
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φίλους, ουδέ προς τΑ τούτων νοήματα ' Αλλά πρδς τά Α pugnat, aut rerura cogitaliones 
πάθη τά τοίς νοήμασι συνεζευγμένα. Οίον, ού πρδς 
τήν γυναίκα πόλεμε!, ουδέ πρδς τδν λυπήσαντα, 
ουδέ πρδς τάς τούτων φαντασίας · άλλά πρδς τά πάθη 
τ ά ταίς φαντασίαις συνεζευγμένα. 

μα'. "Απας δ πόλεμος τού μοναχού πρδς τούς 
δαίμονας , ίνα τά πάθη τών νοημάτων χωρίση. "Αλ­
λως γάρ άπαθώς τά πράγματα βλέπειν ού δύναται. 

μβ'. "Αλλο έστι πράγμα, καλ άλλο νόημα, καλ άλλο 
πάθος. Καλ πράγμα μέν έστιν , οίον, άνήρ, γυνή, 
χρυσδς, καλ τά εξής. Νόημα δέ , οίον, μνήμη ψιλή 
τίνος τών προειρημένων. Πάθος δέ, οίον, φιλία άλογος, 
ή μίσος άκριτον τίνος τών προειρημένων. Πρδς ουν 
τδ πάθος έ>στλ τού μοναχού ή μάχη. 

μγ ' . Νόημα έστι εμπαθές, λογισμδς σύνθετος άπδ 
«άθους καλ νοήματος. Χωρίσωμεν τδ πάθος άπδ τού 
νοήματος, καλ απομένει δ λογισμδς ψιλός. Χωρίζο-
μ*ν δέ δι' αγάπης πνευματικής καλ έγκρατείας, έάν 
θέλωμεν. 

μδ \ ΑΙ μέν άρεταλ, τών παθών τδν νούν χωρί-
ζουσιν · αϊ δέ πνευματικαλ θεωρίαι, τών ψιλών νοη­
μάτων * ή δέ καθαρά προσευχή αύτφ αύτδν παρ-
ίστησιν τ φ θεφ . 

με' . Αί μέν άρεταλ, διά τήν γνώσιν τών γεγονότων 

1090 
sed advcrsus af-

feclus aCt libidines, quae illis conjuncbe sunt. Puia, 
non cum muliere pngnat, vel cum eo qui fecit i n -
juriam, nec cum eorum obversanlibus anirao cogi-
talibus, sed cum affectibus, quos Uli conjunctoa 
habent 

41. Belli tota vis adversus daemones in eo sita 
est monacbc, ut affectus ac Jibidines a mentis con-
ceplibus separet. Alias enim res abaque libidine ac 
perturbalioDe videre non potest. . 

42. Aliud est res, aliud animi conceptus, aliod 
affectus seu libido. Ac quidem ree eet, veluti vir , 
femina, aurum, ac reliqua. Animi cooceptus, pula, 
cujuspiam eorum qme dlcta sunt, nuda iimplexqne 
memoria. Affectus autem seu libido, velut amor 

* alienus a ratione, vel odium judicio rationis carena 
aiicujus dictorum. Monacho igilur adversus affe-
ctum ac libidinem incumbit pugnandum. 

43. Vitiosa libidinosaque mentis conceptio, co-
gitatio est composita ex libidine seu affeclu, men-
tisque illa conceplione. Separemus ergo ab ea l ib i -
dinem seu affectum, eritque nuda ac simplex cogi-
talio. Separabimus autem, dum veluerimus, per 
dileclionem spiritalem et continentiam. 

44. Virtutes, ab affectibus atque vitiis mentena 
separant: spiritales aulem contemplationes, a nudie 
ipsis conceplibus ac cogitatiooibus : pura denique 
oratio, ipsi Oeo eam adbibet. 

434 45· Virtutes, propter rerimi creatarum 
ή δέ γνώσις, διά τδν γινώσκοντα * ό δέγινώσκων, Q scientiam sunt; scieulia, propter euro qui scit ac 
διά τδν άγνώστως γινωσκόμενον, καλ υπέρ γνώσιν 
γινώσκοντα. 

μ ς \ Ούχ ώς προσδεόμενός τίνος δ υπερπλήρης 
θεδς, παρήγαγεν είς τδ είναι τά γεγονότα · άλλ' ίνα 
αυτά μέν αύτοΰ αναλόγως μετέχοντα άπολαύβ, [Fr. 
άπολαύσηΐ αύτδς δέ εύφρανθή έπλ τοίς έργοις αυτού 
ορών αυτά εύφραινόμενα, καλ τδν άκόρεστον άκορέ-
στως^ο) άελ κορεννύμενα. 

μζ*. Πολλούς έχει ό κόσμος πτωχούς τφ πνεύματι, 
άλλά παρά τδ προσήκον. Καλ πολλούς πενθοΰντας, 
Αλλά διά ζημίας χρημάτων, ή άποβολάς τέκνων. 
Κ α λ πολλούς πραείς, άλλά πρδς τά ακάθαρτα πάθη. 

cognoscit : cognoscens aulen ac sciens, propler 
eum qui ignota ratione scitur ac cognoacilur, scilque 
ac cognoscit supra omnem scientiae ac cognitionis 
modum. 

46. Non velut aliquo indigepa, qai supra quam 
plenus est, Deus, res produxit ut essent; sed ut 
ipsae pro sua quaeque ralione, participando, illius 
fruerentur bonitate; laetarettirque ipse in operibus 
suis videns ea laetari, et insatiabili insatiabiliter 
semper satiari. 

47. Multos mandus paaperes epirita babet, eed 
conlra quam decet. Multos quoque lugentes, sed ob 
pecuniarum jacturam, vel amissiopem liberorum. 
Hultos item mites, sed adversus immundos affeclus 

Κ α λ πολλούς πεινώντας καλ διψώντας, άλλά τδ άρ- D ac libidines. Etiam roultos eeurientes et sitientes, 
-ατΑζειν τά αλλότρια, καλ κερδαίνειν έξ αδικίας. Καλ 
-ατολλούς ελεήμονας*, άλλά πρδς τδ σώμα καλ τά τοΰ 
•οώματος. Καλ καθαρούς τή καρδία, άλλά διά κενο-
•Βοξίαν. Καλ ειρηνοποιούς, άλλά τήν ψυχήν τή σαρκλ 
αποτάσσοντας. Καλ πολλούς δεδιωγμένους, άλλ' ώς 
•κΑτάκτους. Καλ πολλούς όνειδιζομένους, άλλ' έ ν αί-
^σχροίς άμαρτήμασι* άλλ' εκείνοι μόνοι μακάριοι (25), 

(ο) Καϊ τότ άκόρεστοτ άκορέστως. Sic emendare 
•alocoil unus cod. Reg. ac qui mibi mullorum vice 
« a i , Dafr. cod. pro τών ακόρεστων, quod erat edi-
C ia . Male vero Obsop. et Gesn/aciive reddunt, altcr 
•etiam soloecismo, rerum insatiabilium, alter paulo 
Latiuinfe, rebut insatiabilibus : non eniin quasi de 
rebus satiantibus ea vox dicitur, scd de personis, 
quae aatiari non possunt. Pbavor. Ακόρεστος λέγε-

verum ut aliena rapiant, ac injusta lucra quaerant. 
Sed et mullos misericordes, verum erga porpus et 
ea quae ad corpus spectant. Mulios mundo corde, 
verum inanis gloriae causa. Mulios paciflcos, sed 
qui carni animum gubjiciant. Mullos qui persecu-
tionem patiantur, sed tanquam immorigeri et inor-
dinati. Multos qui probra sustineant ac convitia, 

ται ό μή κόρον λαμβάνων τινός · οΤον. ακόρεστος χρη­
μάτων, ακόρεστος ηδονής, καλ ακόρεστος,· ό περλ 
τροφή ν άπληστος. Ait ergo Maximus, tatiari intatia-
biliter insatiabili, id est, ipso Deo : in quem vcre 
nulla satielas cadit sui fruilione, uti nec in eos 
qui ejus fruendi participes sunt, quin seinper, 
ac quanta aetcrnitas cst, bealo finc illo frui ve-
lint. 
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ted ob ttirpia, quae patrant. Yerom ii golettiinodo Α οί διά Χριστδν καλ κατά Χριστδν ταύτα χαλ ποιούν-
beati, qui propter Ghristum ac Christiana pietate 
haec et iaciunt et paliuntur. Qoorsum vero? Quo-
niam ipsorum e*i regnum coelorum, et, Quia ipsi 
Deum videbunt M , etc. Itaque, non quia bsec faciunt 
ac patiuntur, suot beali (cum et i i quos dicebam, 
idipsom faciant), eed qood propter Christum ac 
Christiana pieiate, hsec et faciunt ei patiuntur. 

48. In omnibue quae a nabis aguntur, finis Deo 
exquiritur, ut sspias diclum est; sive propter 
ipsum, eive alterius cujusquam gratia agamus. Ne 
igitur cum boni aliquid agere in animnm induxe-
rimus, buraanura favorem ac auraiu captemus, sed 
Deum nobie linem proponamus; ut in eom semper 
aspicientee, propter ipsum orania agaimis, ne et 
laborem suslineamus, et raercedem amittamus. 

49. Nudas ipsas bamanaram rernm ac negotio-
rura cogitationes, rerumque omnium conditarom 
considerationes, abjice animo cum precibos erit in-
curabendum; ne forte cogitans quae deteriora sunt, 
ejus qui rebus omnibus citra omnem comparatio-
nem pn&stat, Jacturam feceris. 

435 50· $i ex aniroo Denm dilexerimus, 
ipsiusmet charitatis vi libidines atque affectus de-
pellemus. Dei autem charitas in eo est, ot ipsum 
mundo, et animam carnl praeferamus; ea scilicet 
raiione quod sprttts ssecularibas negoliis, ei jagiter 
per continentiam et cbaritatem et orationem, et 
psalmos concinendo, ac reliqua, vacennis. 
. 51 . Ubi diu DHiltumqne Deo vacantes, partis 

τες καλ πάσχοντες. Διατί ; "Οτι αυτών έστιν ή 
βασιΛεία τών ουρανών* καί, Αύτοϊ τόν θεόν 
δψονται, καΛ τά έξης. "Ωστε, ούχ δτι ποιούσι ταύτα 
καλ πάσχουσι, είσλ μακάριοι · καλ γάρ <Λ προείρη-
μένοι τδ αύτδ ποιούσιν * άλλ' δτι διά Χριστδν χα\ 
κατά Χριστδν ταύτα χα\ ποιούσι κα\ πάσχουσι. 

μη' . Έν πάσι τοΤς ύφ' ήμων πραττομένοις, δ 
σκοπδς ζητείται παρά θεφ (26), ώς πολλάκις εΓρητατ 
εΓτε δι' αύτδν, εΓτε δι' άλλο τι πράττομεν. "Οταν 
ούν τι θέλωμεν πράξαι Αγαθδν, μή τήν άνθρωπ-
αρέσκειαν, άλλά τδν θεδν σχώμεν σκοπόν · Γνα είς 
αύτδν άελ άποβλεπόμενοι, δι' αύτδν πάντα πράξωμεν 
Γνα μή καλ τδν τύπον ύπομένωμεν, καλ τδν μισθδν 

Β άπολέσωμεν. 
μθ' . Κα\ τά ψιλά τών ανθρωπίνων πραγμάτων 

νοήματα, καλ τά πάντων τών γεγονότων θεωρήματα, 
Απόβαλε τού νοδς έν τφ καιρφ τής προσευχής * Γνα 
μή τά ήττονα φανταζόμενος, του πάντων τών knm 
άσυγκρίτως κρείττονος έκπέσης. 

ν'. Έάν τδν θεδν γνησίως άγαπήσωμεν, δι' aWj; 
τής αγάπης τά πάθη άποβάλλομεν. Ή δέ είς αύτδν 
αγάπη έστλ, τδ προτιμών αύτδν τού κόσμου, καλ τήν 
ψυχήν τής σαρκός · έν τ φ των κοσμικών μέν χατα-
φρονεϊν πραγμάτων, αύτφ δέ σχολάζειν διά παντός, 
διά τε εγκράτειας καλ αγάπης καλ προσευχής u\ 
ψαλμωδίας, καλ τών έξης. 

να'. Έάν σχολάζοντες τ φ θ ε φ χρόνω πολλψ, του 
animas affeclibus obnoxiae coram egerimus, non ^ παθητικού μέρους τής ψυχής έπιμελώμεθα, ούκ έτι 
amplius ad cogjtationum insultos impingemus 
quin et soiertiua earum dispectis ac excisis caasis, 
perspicaciores evademus, u l jain in nobis illod im-
pleatur : Εί despexii oculut meus in inimicU meis, 
et in ituurgtntibui in mt malignantibus audiei auris 
mea M . 

52. Gum roentem tuam pie ac juste versari, co-
gitando ea qu® suot mundi, videris, etiam corpus 
tuum punim et a peccalo immune scito perseve-
raturum : cum autem cogitando peccatis vacare 
videris, nec iubibueris, scito fore ut et corpus non 
diu maneat quin in ea labatur. 

53. Quemadmodum corpus, mundom ree habel; 
ita et anhnus, mundum babet cogitationes ac re-
rum sensa : ac sicut corpus scortatur cum raulieris 
corporc, sic et animos cum mulieris cogitata forroa, 
per eui corporis cogilatam formam fornicatur. 
Ifente enim et cogilando, corporis soi forroam, 
com mulieiis forma videt commisceri. Similiter 
etiam iaimici formam raentis cogitatione ulcisckur; 
ac perinde in reliquis peccatis. Qua enim corpna 
in actu, ipsoque opere in rerum mnndo facii, baec 
et animus in suo ralionum muado ac cogitalio-
nnm. 

M Matth. v, 3 aeqq. " Psal. xci, 12. 

πρδς τάς τών λογισμών προσβολάς έξοκείλο·** · 
άλλά καλ άκριβέστερον τάς τούτων αίτίας κατανοούν-
τες καλ έκκόπτοντες, διορατικώτεροι γινόμεθα' ώαπ 
πληρωθήναι είς ημάς τ δ , Καϊ έχεΙΛεν όοφθαΧρ^ 
μου έν τοις έχθροΐς μου · χαϊ έν τοις έπανιπ* 
μένοις έχ% έρέ πονηρευομένοις, άχούσεται tb 
ο ί ς μου. 

νβ'. "Οταν βλέπης τδν νούν σου εύσεβώς Χ«Ί 
δικαίως άναστρεφόμενον έν τοίς τού κόσμου νοήραβι 
γίνωσκε και τδ σώμα σου καθαρδν κα\ άναμάρτην* 
διαμένειν δταν δέ τδν νούν βλέπης κατά διάναει 
άμαρτίαις σχολάζοντα, κα\ μή άνακόπτης, γίνω«· 
κα\ τδ σώμα σου μή πολυχρονίζειν τού τοίς αύτοίς 

D περιπεσείν. 
νγ*. "Ωσπερ τδ σώμα έχει κόσμον τά πράγμε*, 

ούτω καλ ό νούς έχει κόσμον τά νοήματα · κα\ ώσ*^ 
τδ σώμα πορνεύεται μετά τού σώματος τής γυνει-
κδς, ούτω καλ ό νους πορνεύει μετά τού νοήμσΦ 
τής γυναικός, διά τής φαντασίας τού ίδίου σώματος· 
Τήν γάρ μορφήν τοΰ Ιδίου σώματος βλέπει μιγνν-
μένην μετά τής μορφής τής γυναικός κατά διάνοι*». 
Ωσαύτως καλ τήν μορφήν τού λυπήσιντος αμύνετει 
κατά διάνοιαν, διά τής μορφής «ού Ιδίου σώματος* 
Κα\ έπλ τών άλλων αμαρτημάτων ομοίως. Άπεργέρ 
πράττει τδ σώμα κατ' ένέργειαν είς τδν κόσμον 
πραγμάτων, ταΰτα πράττει καλ δ νούς είς τδν κόσμοι 
τών νοημάτων. 
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χ έστι φρίξαι καλ έκπλαγήναι κα\ έ κ στη ναι Α 54. Non horrendum, ac quod stupcamus, raente-
ρ, οτι ό μέν Θεδς καλ Πατήρ κρίνει ούδένα, 
τήν κρίσιν δεδωκε τω Υίψ · ό βέ Τίδς κρά-
κρίνετε, ίνα μή κριΟήτε* Μή κατάδικο­
ι μή καταδικασθήτε. Ό βέ Απόστολος 
Μή χρό καιρόν τι κρίνετε, έως άν έΛθη 
" χα\, Έν φ κρίματι κρίνεις τόν έτερον, 
κατακρίνεις ° οί βέ άνθρωποι αφέντες τδ 
ϊς εαυτών αμαρτίας, ήραν τήν κρίσιν άπδ 

καί αύτο\ ώς άναμάρτητοι, κρίνουσι καί 
ζουσιν αλλήλους Κα\ ό μέν ούρανδς έξέστη 
ρ · ή δέ γή , έφριξε ν αυτοί δέ ούκ αίσχύνον-
θητούντες. 

τάς τών άλλων αμαρτίας περιεργασμένος, 

que attonili etiam atque etiam miremur, quod Deus 
et Paler nemineni judicet, scd omne judicium de-
derit Filio " ; Filiusque clamet : Nolite judican, 
et non judieabimini ·· : Nolite condemnare, et non 
condemnabimini 8 7 . Similiter quoque Aposlolus : 
NoUU ante tempus aliquid judicare, quoaduique ve-
niat Domimu M . E l : In quo judicio alterum judicas, 
teipsum condemnas ·*; homines autem, oroissa cura 
lugendi peccala sua, judicium Filio abslulerinl; ac 
velat ipsi immunes a peccalo, alii alios jadicenl ac 
condemnent? Ac 436 coelum quidem euper hoc 
obstupuit, lorraque i n b o r r u i t · · ; ncc i l l i tamen prac 
stupore pudore ullo ducuntur. 

. . . 55. Qui in aliorum curioaius delicla inquirit, vel 
ΰπονοίας τδν άδελφδν κρίνων, ούπω έβαλεν Β eliana ex levi conjeclora aut suspicione fratrem ja-

τανοίας, ουδέ έρευνάν τού γνώναι [Fr . καλ 
τάς εαυτού αμαρτίας, έν άληθεία βαρύτερος 
Μβδου πολυτάλαντου * ουδέ έγνω πόθεν γίνε-
οπος βαρυκάρδιος αγαπών ματαιότητα καλ 
ύδος. Διά τούτο ώς άφρων καί έν σκότει 
{μένος, άφε\ς τάς εαυτού αμαρτίας, τάς 
>ν φαντάζεται, ή ούσας, ή νομιζομένας έξ 

1 φιλαυτία, ώς πολλάκις είρηται, πάντων 
αθών λογισμών αίτία καθίσταται. Έ κ γάρ 
εννώνται οί τρείς γενικώτατοι τής έπιθυ-
ισμοί· ό τής γαστριμαργίας, κα\τής φιλαρ-
αλ τής κενοδοξίας. Έκ δέ τής γαστριμαρ-
νάται ό τής πορνείας · έκ δέ τής φιλαργυ-
Γής πλεονεξίας (ρ)· έκ δέ τής κενοδοξίας, δ 
ιηφανείας. Οί δέ λοιποί πάντες, έκάστψ τών 
«Λουθούσιν · δ τε τής οργής, κα\ ό τής 
Λ ό τής μνησικακίας κα\ ό τής άκηδίας καλ 
ίαλ καταλαλιάς, κα\ οί λοιποί. Ταύτα ούν τά 
ιυνδεσμούσι τδν νούν τοϊς ύλικοίς πράγ-
), κα\ κατέχουσιν αύτδν είς τήν γήν, λίθου 
ρυτάτου αύτψ επικείμενα * φύσει δντα αύτδν 
>υφότερον κα\ όξύτερον. 
Ιρχή μέν πάντων τών παθών, ή φιλαυτία · 
, ή ύπερηφανία. Φιλαυτία δέ έστιν, ή πρδς 
ι άλογος φιλία. Ό ταύτην έκκόψας, συν­
αντά τά πάθη τά ές αυτής. 

dicat, noHdum poenitenliae fundamenUira jcc i l , nec 
ut ecrutelur ac intelligai, peccau aua longe muHa 
plumbi ialenta, gravi pondere supcrarc 9 1 : nec co-
gnovit, nnde fiat homo gravi corde, qui diligat v a -
nitatem ei mendacium quacrat , e. Idcirco velut in-
sipiens et qui in tenebris ambulet, omissis peccalis 
suis, aliornm peccata cogitat, aut qiue reipsa sint, 
aut qu33 male suspiciosus sibi ipse confingal. 

56. Φιλαυτία (sui i l le ac carnis caecus amor), u l i 
saepius dictum est, libidinosarum omnium cogita-
tioDum caoBa exsis t iL Ex ea enim nascnntur ir ia 
generalUsima cupiditalis vi t ia; gulae scilicet, avari-
tise et inanis gloria?. Ex gula autem, nasciiur scor-
lationis vitium; ex avarilia vero, injusta rapacilas 
plusque babendi l ibido; ex inani autem gloria, 
vilium euperbiae. Omnia porro reltquorum viliorum 
lurba, cuique horum trium comes acccdit; - i ro 
scilicet, tristuiae, injuriarum memoriae, acediae, in -
vidia , detractionis, ac reliqua. i l x c igitur vitia, 
terrenis rebus animum fortiier illigant, gravissi-
mique saxi iiislar i l l i incumbentia, i n terra deli-
nent, cum ipse nalura igni levior ac sublilior sit. 

57. Φιλαυτία (sui ille ac carnis pravus amor) 
vitiorum omnium initiam est et origo : flnis vero, 
saperbia. Est autem Φιλαυτία, abborrens a ratione 
corporis amor. Hanc qui excidit, una cum illa, 
quae ex ipsa su.it, vilia omnia exddit. 

Ισπερ οί γονείς τών σωμάτων, προσπάσχουσι ry 58. Quemadmodum qai liberorum susceptionc 
αυτών γεννω'.ένοις (q) · ούτω καλ ό νούς, cofpamm pareDtes aunt, affectu ducuntur erga cos 
τοίς εαυτού πρόσκειται λόγοις. Κα\ ώσπερ quos susceperunt : tic mcns natura scrmonibus 

n. v, 22 
ir . T, 7. 

· · Mallb. v i i , 1. 
" Psal. iv, 3. 

8 T Luc. v i , 37. · · I Cor. iv, 5. i 9 H o m . n, \ . 9 0 Jcrcm. n, 12. 

Εκ δέ φιΧαρ-χνρίας , ό τής χΛεονεξίας. 
m boc, ad Maxiiui textus integrilatem ne-
;m, dederunl mss. cod. Πλεονεξία haud ra-

avarilia reddilur, quod cst φιλαργυρία* 
Haximua probe dislinguit, ut prolem a pa-
Λί ergo avarilia (ή φιλαργυρία) inordinaius 
jMiiariiin amor, u l et vox ipsa sonat; 
α vero vis ipsa injusta ac plus babendi ra-
docircurovcniendo proximum. 
ροσχάσχονσι τοις έξ αυτών γετνωμέ-
imililudo csl spirilalium parcnlum cum car-

PATKOL. G R . XG. 

nalibus, quo sic utriquc suis indnlgont prolibus. 
Λόγοι itaqac et sermones bic, praecipue libri sun l : 
unde anclor Schol. Dufrenii cod. : Φοβεί με ταύτα, 
κα\ γράφειν αποτρέπει· Terrent τηε ha*c, sic dicta 
Maximo, εί α scribendo άείεττεηί. Hoc sensu san-
ctus Ambrosius libros suos aliis relegcndos ei emen-
dandos tradebat, etsi vir lantus eral : quod sic fcre 
aocloribus suis placeant sua scripla, ac monumenla, 
naturali illa ad lpsa προσπάθεια, velot parentum in 
nalos. Quod rcadit Obsoi). compaiiuniur, uon satis 
aptum. 

33 
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sois addiclior cst. Ac sicul parcntibus, quo affectu Α τ ο ϊ » εκείνων έμπαθεστεροις, κάν πάντως χατά πάν:» 
in libcros offusiorcs exsistunt, quanquaiu i i omnino 
modis omnibus pcrquam ridiculi sint, omnium mo-
destissinii videnlur ac formosissimi : sic quoque 
insipicn'i anirao, quos sermones librosque ediderit, 
elsi omnium ineplissimi sint, omnium apparent 
prudenlissimi el aplissimi. At sapicns, non sic sen-
t i l dc suis sermonibus : secus vero, cum jam certo 
conslare vidcalur, veros esse ac bojios, tunc 
roaxime suo ipsc judicio detrabil, aliosque viros 

ώσιν oi παίδες καταγελαστδτατοι, πάντων φαίνονται 
επιεικέστατοι χα\ ε Ομορφότατοι· ούτω χαλ τψάφρονι 
νψ, οί αύτοΰ λόγοι, χ Αν πάντων ώσι μοχθηρότεροι, 
πάντων φαίνονται φρονιμότεροι. Τψ δε σοφώ, ούχ 
ούτως οί έαυτοΰ λόγοι · άλλ' δταν δόξη πληροφο-
ρείσθαι δτι αληθείς είσι χα\ καλοί, τότε μάλιστα ού 
πιστεύει τή έαυτοΰ χρίσει *· άλλ* άλλους σοφούς τών 
έαυτοΰ λόγων χα\ λογισμών χριτάς καθιστή σι, μή 
είς χενδν τρέχη ή έδραμε* χαλ δι' αυτών, τήν βεβαίω-
σιν λαμβάνει. 

illorumque judiciof 

sapieniia ornatos, sermonum suorum librorumque 
437 c t ralionum judices consliluit, ne forle in vacuum currat aut cucurreri t 9 1 

suum ipse sensam conGrinai ac slatuit. 
59. Ubi probrosiorum vitiorum scu affecluum νΟ'. "Οταν τινά νικήσης τών ατιμότερων παθών· 

aliquod viccris; puta gulosilatcni, aut scorlationem, οΤον, ή γαστριμαργίαν, ή πορνείαν, ή όργήν, ή 
aut irara, aut plus habcndi rapacem libidinem, sla- πλεονϊξίαν, ευθύς έφίπταται έπ\ σέ ό τήί κενοδοςίας 
tim in le invulat inanis gloriae viliura. Quod si hoc λογισμός · έάν δέ τούτον νικήσης, ό τής ύπερηφχνίις 
quoque superaveris, i l l i superbiac viliuni succedil. 

GO. Probrosa omnia vitia atque aflectus, dum 
animum subaclum lencnl, inanis gloria? vilium ab 
eo procul expcllinil. Ubi autcm supcrala fuerint, 
quae dicta sunt vitia omnia, illud idcm in ipsura 
solvunt atque immitlunt. 

61. Inanis gloria, quandoque quidem sublata, 
quandoque autcm mancns, superbiam parit. Ac 
quidcm sublata, elalioncm animi sibi blandicnlis 
gignil ; manensvero, arrogantiam sensibus ingerit. 

62. Inancm gloriam tollit, occultus opcris labor ac 
nullis arbitris : superbiam vero, quod Deo ascribas 
4j:ue virlulis pabestra bona geris. 

63. Qui Deiscientia dignatus ost, ac qux cx illa cst, 
voluplatis sensu vere imbutus est, quas paril vo-
iuptatcs cupidilas aclibido, cuuclas libens spernil. 

64. Qui terrcnorum cupidiiatc ducilur, aul cibo-
rumduritur cupiditatc, aut veiierconuu, aul bn-
inanse glorix, aut pocuniarum, aul ctijuspiam eo-
rum, quse illa sequuntur : ac nisi bis prseslanlius 
aliquid animo occurrat, quo ille desiderium Irans-
fcrat, nulla rc suadcalur, ut linec prorsus conlc-
mnat. Uis porro Dei ac divinorum scienlia, cilra 
omnem comparalionem, praeslanlior est. 

65. Qui voluptalcs contemnunt, aut limorc con-
tcmnunt, aul spe, aut scicntia, aut etram charilalc 
in Dcum. 

διαδέχεται. 
ξ'. Πάντα τά άτιμα .πάθη κρατούντα τής ψυχής, 

τδν τής κενοδοξίας έξ αυτής άπελαύνουσι λογισμό*· 
κα\ πάντων τών προειρημένων ήττωμένων (28), έχ' 
αύτδν άναλύουσιν (Γ). 

ξα'. Ή κενοδοξία, ποτέ μέν αναιρουμένη, ποτέ δέ 
μένουσα, τίκτει τήν ύπερηφανίαν · κα\ Αναιρουμένη 
μέν, ο'ησιν έμποιεί* μένουσα δέ, αλαζονεία ν. 

ξβ'. (ε) Κενοδοξίαν άναιρεΤ, ή κρυπτή εργασία · 
ύπερηφανίαν δέ, τδ τώ θεψ έπιγράφειν τά χιτορ-
θώματα. 

ξγ' . Ό γνώσεως θεοΰ καταξιωθείς, καί της έχ 
ταύτης ηδονής άπολαύσας γνησίως, ούτος καταφρονεί 
τών έκ τού έπιθυμητικοΰ τιχτομένων ««ών 
ηδονών. 

ξδ'. Ό έπιθυμών τών επιγείων, ή βρωμάτων 
επιθυμεί, ή τών τά υπογάστρια θεραπευόντων, i| 
δόξης ανθρωπινής, ή χρημάτων, ή τίνος Αλλου τών 
τούτοις έιτομένων · κα\ εί μή τι τούτοιν κρείττον 
εύροι δ νούς, έφ' φ τήν έπιθυμίαν μετενέγχΐ)· cix 
άν τούτων καταφρονείν είς τέλος πεισθή. Kpsfowv 
δέ τούτων ασυγκρίτως, ή τοΰ θεοΰ γνώσις xai ™* 
θείων έστί. 

ξε\ Οί τών ηδονών καταφρονοΰντες, ή γ66φ&*' 
φρονούσιν (29), ή έλπίδι, ή γνώσει , ή χαϊ * l ik 

ry θεδν αγάπη. 
66. Qnac sine affectu ac passionis expers divino- ξς'. Ή άνευ πάθους τών θείων γνώσις (ήι e#* 

rum scieotia est, haud salis ad lerrenorum contero- πείθει τδν νούν είς τέλος καταφρονείν τών ψ:' 
ptum animum inducit ; scd nudic simplicique ύλων άλλ' έοικε λογισμώ ψιλψ πράγματος αίσθητου. 

• s Galat. ιι 2. 

* Marg. Fr. Φοβει με ταύτα, χα\ γράφειν αποτρέπει* Tcrrcut me tsta, ct α scribcndo cverlunt. 

(r) ΈΛ" αυτόν άναΑύουσιν. Edita, άπολύουσιν, 
quod sensu non differt. Suraitur enim αναλύει ν et 
άνάλυσις, pro simplici λύειν et λύσις. Solvunt ita-
que, sinuntquc invadere animani inanis gloriae v i -
tium, quam ejus patientcs, probrosi ill i affectus, ea 
propellebant. Obsop. barbare prorsus nulloque 
eensu reddil. Gesn. inopta coniectura, Forte άπ· 
ελαύνει. quam c l Billiusjam suiuxiL 

(s) Editi boc capitulum supcriori ncclunt; tinde 

ncc cenluriam cap. absolvunl. 
(/) Ή άνευ Λάθους τών θείων γνώσις. Opsop. 

Gesn. Cognitio ab affectibus aliena : quasi xefa 
vitiuro ac iibidinem bic signilicet, non ipsam cha-
ritalis affcclum, cum quodam divinoruni gusto 
sensu, qui prxcipue sapientise cs t : vocalqoe Μ*01 

Maximus sequenti cap. Μακάριον πάθος τής «T^ 
αγάπης, quo ail mcnlem divinis conleropblio^' 
bus aetringi. 
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Αιδ πολλοίς ίστι ν εύριΖν τών ανθρώπων γνώσιν Α rcrum sensilium cogilalioni similis cxsislit. Id-
έχοντας πολλήν, κα\ έν τοις τής σαρχδς πάθε σι 
δίκην χοίρων έν βορβόρω κυλ ινδού μένους. Πρδς 
Αλίγον γάρ έξ επιμελείας καθαρθέντες, κα\ τής 
γνώσεως επιτυχόντες, Οστερον άμελήσαντες, ώμοιώ-
θησαν τφ Σαούλ* δς βασιλείας καταξιωθείς, κα\ 
Αναξίως πολιτευσάμενος, μετ' οργής φοβέρας ές 
αυτής άπεβλήθη. 

ξζ*. "Ωσπερ δ ψιλδς τών ανθρωπίνων πραγμάτων 
λογισμδς (30), ουκ αναγκάζει τδν νούν καταφρονείν 
τών θείων* ούτως ουδέ ψιλή γνώσις τών θείων, πείθει 
εις τέλος καταφρονείν τών ανθρωπίνων* διότι έν 
σκιαΤς νύν υπάρχει κα\ είκασμοίί ή αλήθεια. Καί 
διΑ τούτο δείται τού μακαρίου πάθους τής αγίας 
αγάπης, τής συνδεσμούσης τδν νούν τοΓς πνευματι-
κοίς θεωρήμασι, κα\ πειθούσης προτιμφν τών 
υλικών, τά άύλα * καί τών αίσθητών τά νοητά κα\ 
θεία. 

ξη'. Ού πάντως ό τά πάθη έκκόψας, κα\ ψιλούς 
τούς λογισμούς έργασάμενος, ήδη αυτά καλ έπ\ τά 
θεία έτρεψεν * άλλά δύναται, μήτε πρδς τά ανθρώ­
πινα πάσχειν, μήτε πρδς τά θεια* δπερ επισυμ­
βαίνει έπ\ τών πρακτικών μόνον, καΐμήπω γνώσεο>ς 
χαταξιωΟέντων (51) · oi φόβφ κολάσεως, ή έλπίδι 
βασιλείας τών παθών άπέχονται. 

ξθ . άιά πίστεως πεμιπατονμεν, ο ν διά εϊδονς · 
καλ έν έσόπτροις τήν γνώσιν έχομεν (ιι) κα\ αίνίγμασι. 

circo non paucos mvenias, qui lngenli scientia 
pradi l i , suum more in coeno, in carnis affectibus 
ac libidinibus volulenltir". Tanlisper enim, ea, 
quam adbibuerunt, diligentia purgali nacii jue 
scienliam, postmodum negligenliorcs cffecti, Sauli 
similcs exsiiterunt. Is namquc regno potitus, nec 
illo ut dignum 438 e r a t a c r e s poscebat admint-
stralo, formidabili irae exemplo, eo dejeclus est. 

67. Quemadmodum siniplex nudaquc rerum hu-
manarum cogilatio, non cogit animuni res divinas 
conlemplui haberc, sic nec simplex divinarum co-
guilio ad bumanarum prorsus conlemplum adigit : 
quod nempe veritas, haclenus nobis in umbris ac 
simulacris consislal. Hincque adco e s l , ui bcalo 

^ cbarilalis aflcctu ac passione spirilaiibus contem-
plalionibus ac sensis mcnlcm addicenlc, indigrat; 
quaeque lerrenis, eaquae vacant materia, sensih-
busquc, spirilalia ac divina anteferrc suadeat. 

68. Non omnino qui afieclus ac libidincs amptt-
tavil, animique rationes simplices reddidit, jam 
quoque affectus ad divina converlit: scd fieri po-
lest, ut ncque humanarum, nec divinarom rcrum 
sensu aflicialur; uti in illis proclive cst, qui actio-
nem colunt, ac necdum scieniia donari merue-
runt, qui nempe supplicii metu aut regni exspecta-
tione, ab affeclibus atque vitiis sese abstinent. 

69. Ρετ fidem ambulamus, non per ιρεάειη99; 
habemusque scientiara in speculis ac aenigmatibus. 

Καλ διά τούτο, πολλής δεόμεθα τής έν αύτοϊς άσχο- Q Idcirco eliam multam eis operam navemus necessc 
λίας, ?να τή χρονιά τούτων μελέτη και άόολεσχία, 
έξιν δυσαπόσπαστον τών θεωρημάτων ποιήσωμεν. 

ο'. Έάν πρδς ολίγον τών παθών τάς αίτιας έκκό-
ψαντες τοϊς πνευματικούςένασχοληθώμεν θεωρήμασι, 
μή έν αύτοις δέ άε\ διατρίψωμεν, αύτδ τοΰτο έχοντες 
έργον, ευχερώς πάλιν έπί τά τής σαρκδς πάθη περι-
τρεπόμεθα (52) · μηδέν άλλο εκείθεν καρπωσάμενοι, 
ή ψιλήν γνώσιν μετά οίήσεως · ής τδ τέλος, ή τ* 
αυτής κατά μικρδν τής γνώσεως σκότωσις, καλ ή 
«ιντελής τοΰ νοΰ έπλ τά υλικά εκτροπή. 
ctam; cujus is finis, utcum ipaa paulatim scientia obnubescat, lum mens 
ical. 

οα'. Πάθος αγάπης φεκτδν, τοις ύλικοίς πράγμασι 71. Dilectionis viluperiura labemque babcns af-
τδν νούν ένασχολεΐ* πάθος αγάπης έπαινετδν, καλ feclus, terrenis rebus aniroum addicit: laudemvero 
τοίς θείοις αύτδν σύνδεσμε Γ. ΕΓωθε γάρ ό νους έν ρ habens, eliam divinis devincit. Sic enim menii in-
*Ις χρονίζει πράγμασι, έν αύτοϊς χα\ πλατύνεσθαι * olitum, ut quibus in rebus moratur, in illis et dila-

est, ut longa eorum medilatione et attenta consi-
deratione, firmum saiisquc tenaccm contemplalio-
num habitum nanciscamur. 

70. Si ad modicum excissis afleciinimlibidinum-
que causis, spirilalibus mentem contemplalionibus 
addixerimus, nec i n ' eis semper morali fuerimus, 
in hocipsum incumbenles, rcique id caputbaben-
tes, facile iterum ad carnales affeclus libidinesque 
convertemur; nullum inde commodum reportantes, 
nisi solummodo nudam ac simpliccm scientiam, 
cum animi scilicet sibi placentis elationo conjun-

ad tcrrcna penilus dcsci-

ϊνοίςδέ πλατύνεται, έν αύτοΐς xa\ τήν έπιθυμίαν 
*a\ τήν άγάπην τρέψαι, 
οίχείοις καί νοητοϊς, είτε 
*ράγμασί τε κα\ πάθε σι. 

εΓτε έν τοΤς θείοις κα\ 
έν τοις τής σαρκδς 

* II Petr. ιι, 22. ·« II Cor. ν , 7 

(*) Έν έσόπτροις τήν γνώσιν έχομεν. Erat 
meodoae, τήν άρετήν, quod ipsum habuerat Dufr. 
eod., sederat ineo emendalmn. Decoxerunt taroen 
Obsop. et Gesn. Locus Pauli est, quo. respicit 
Maximuft, I Cor. xm : Βλέπομεν άρτι δι' έσόπτρου 
έναίνίγματι. Videre autcm, non virlufis, scd scien-

Miae esl alque fidei, scu cognilionis : άδολεσχία, 

letur; in quibus aulem dilatatur, ad baec el cupi-
ditatem dilectionemque convertat, sive divina pro-
priaquc et spiritalia, sive carnalia rcsquc et affc-
ctus seu vitia. 

Suod ενδελέχεια mulandum conjicit Gesn. merilo 
iilio displicet. Ac sane vox est in Scripluris fre -

quens, pro diligenti exnue animo divinarum rernm 
consideratione ac medilalione ; sic Isaac erat άδο­
λε σχών in agro eum Rebecca ei obviam facta est : 
sic apud Davidem passim, ενδελέχεια v o x , nulla co 
sensu cxstat inScriptura. 
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439 72. Deus \isibilcm bunc mundum c l invi- Α οβ'. Ό θεδς έκτισε τδν άόρατον κόσμον κα\ τον 

δρώμενον κα\ ττν ψυχήν κα\ τδ σώμα δηλονότι αύ­
τδς έπο£;σε. Κα\ εί ό δρώμενο; κόσμος τοιούτος 
έστι [Fr. ούτο>ς έστι] χαλδς, ποίος άρα έστ\ν δ 
αόρατος; ΕΙ δέ κρείττων τούτου Ικ.-Τνος. πόσον ύπερ 
τού; δύο, ό κτίσας τούτους θεός; Εί ούν κρείττων 
πάντο>ν τών γεγονότων ό πάντων δημιουργός τών 
καλών, τίνι τώ λόγφ άφ£\ς ό νούς τδ πάντων χρείτ-
τον, τοις πάντων χείροσιν ένασχολείται; λέγω δή 
τοις τής σαρκδς πάθεσιν. "Η δήλον, οτι ταύτη μέν 
έκ γενετής συνανσστραφελς καλ συνεθίσας · τού δέ 
πάντων κρείττονος, κα\ υπέρ τά πάντα, ούπω τε­
λείαν είληφε πεΤραν; Έάν ούν χρονία ασκήσει τής 
τών ηδονών έγκρατείας, κα\ τής τών θείων μελέτης 
κατά μικοδν αύτδν τής τοιαύτης σχέσεως άπορ|5ή-

igilur longa assiduaque conlinenlise vohiplalutn, Β ξωμεν, πλατύνεταί τε έν τοίς θείοις κατ* ολίγον 
divinoromque medilationis exercitatione, ab ea προκόπτων, κα\ τδ οίκείον γνωρίζει αξίωμα· κ*1 
eensim aflectione ac libidine, eara strenue abjun- τέλος, δλον τδν πόθον έπι τδ θείον μεταφέρει. 
* crimus, ipsa paulalim in dhinis proficiens dilalabitur, suamque agnoscct dignitateni; ac totam po-
elremo amoris vim transferet in Dcum. 

sibilcm condidit; animamque et corpus utiquc ipse 
fecit. Ac siquidcin inundus isle visibilis lalis est 
sicque pulcber, qualis rogo qui cst invisibilis? 
Cumque hic illo pr&slanlior s i l , quantum ambobus 
praecellil Dcus, qui condidit? Cum igitur Deus, ipse 
omnium quac bona quaeve pulchra auiU opifex 
auctorqiie , creatis omnibus praslantior sit, qua, 
qiiaso, ralione mons, dimisso eo quod cunctis 
pr;eua:iliiu cst , omiiiuin detcrrimis oliurn al-
que operam ponii? carnalibus scilicet vitiis ac 
aflectibus. Num palam idcirco, quod ab ortu nati-
vitatis cum carnc versata ciqne consuescens, ejus 
qnod omnibus praesianlius est ac cunclis eminet, 
nonduro perfecle periculnm acgustum fecit ?Modo 

75. Qui nulla v i l i i labe aut pravitale fratris pec-
catum dicit , duplici ex causa dicit, vcl ut euro 
ipsum cmendet, vel ut alii ulilitalem prestel ad-
monendo, cui cousullutn vclit. Extra bas cansas, 
aliaque ratione, sive quis ipsi delinquenti, sive 
ctiilibet alii dixerit, exprobrando dicit aut oblo-
quendo, ncc quin a Deo deseratur, elfugiet; sed vcl 
in idem, vel in aliud omnino delictum prolapsus, 
aliis arguentibus ac exprobranlibus, erubescei. 

74. Non una eademque ratio cst idem opcre pcc- Q 
catum commillenlitim, sed diversae. Yerbi gratia, 
aliud cst ex babilu, aliudque ex quadam velut sub-
leptioric motuque incauto peccare : cum quis, ncc 
anle peccatum animo cogitabat, nec post peccatnm 
afticilur; qtiin potius, ejus causa quod accidit, 
gravitcr dolef. Qui vero ex babitu, secus omnino; 
lum namque primum non ccssabat menle peccaro, 
tum post actionem rcaue peracta, cumdem animo 
affectum relinet. 

75. Qui iuanis glorwe causivirtutcs colit, ptanum 
est cjusdem ctiam gratia scientiam colere. Qtii au-
tcm sic animo comparalus esl, is nihil agil <aut 
loquitur , quo xdificet, scd vclut qui in omnibus, 
ab iis qui vidcnt aul audiunt, gloriam 440 captel. 

ογ \ Ό Απαθώς λέγων Αμάρτημα άοελφού, κατ* 
δύο αίτίας λέγει · ή ίνα αύτδν διορθώσηται, ή Γνα 
άλλον ώφελήση. Εί δέ έκτδς τούτων λέγει, είτε αύτώ 
είτε Αλλω, όνειδίζων ή διασύρων αύτδν λέγει, καλ ου 
μή έκφύγη τήν θείαν έγκατάλειψιν (ν) · άλλ' ή -τή 
αύτφ, ή άλλφ πταίσματι πάντως περιπεσείται, ι**λ 
ύπδ έτερων ελεγχθείς κα\ δνειδισθεις καταισχυνΟή-
σεται. 

οδ*. Ούχ εΤς λόγος τών τήν αυτήν άμαρτίαν τ*«*· ' 
ένέργειαν άμαρτανόντων έστιν, άλλά διάφοροι. 9 
άλλο έστλ τδ άπδ έξεως άμαρτάνε·ν, κα\ ά λ λ ^ ^ ^ 
κατά συν ϊρπαγήν δς, ούτε πρδ τής αμαρτίας ^ s t y 1 

τήν ένθύμησιν, ούτε μετά τήν άμαρτίαν · άλλά 
σφόδρα έπλ τώ γεγονότι όδυνάται. Ό δέ άπδ έξε^^Κ· 
έκ τού εναντίου · κα\ πρώτον γάρ κατά διάνο* *** 
ούκ έπαύετο άμαρτάνων, καί μετά τδ πράξαι, 
αυτής έστι διαθέσεως. 

οε'. Ό διά κενοδοξίαν τάς άρετάς μετερχόμε* 
δήλον δτι και τήν γνώσιν διά κενοδοξίαν μετέρτ ^Jt1-

ται. Ό δέ τοιούτος, ούόέ πρδς ο'.κοδομήν δηλον-^-^^ 
πράττει τι, ή διαλέγεται * άλλ* έν πασι τήν « ι -^ 'Ρ* 
τών βλεπόντων ή άκουόντων δόξαν θ η ρ ώ μ ε · ^ ^ 0 ^ 

Proditur aulem affectus atque bbido, cum quibus- D Ελέγχεται δέ τδ πάθος (35), δταν τινές τών πρυ^»-* 1 

dam eorum, quos diccbam, illius facla ant verba 
viiuperantibus, inde graviior dokt ; non ea ratione, 
quod illos non aedilicaveril (nec enim is i l l i scopue 
erat), sed quod ipse contemplus sit. 

76. Avarilia? viiium ac labem inde deprebendas, 
quod-quis iaitus accipiat, ac trislis tribuat. Qui 
cjusmodi esl, baud idoncus rcrum pecuniarumque 
dispcnsalor cxsislat. 

(t>) Ού μή ϊχφύγχι τήν θείαν έγχατάΛειψιν. 
Iliec nerape Dei consuela ultio, cum quis fralri de-
irabit, vel leincre judicat, qua laborat ipse aut 
inani sloria aut superbia, ut niniirum castigandus, 
in eadera ipsa quae judicat aut carpil sinatur ca-
dcrc, quse est divina dcrclictio, substractione 
p r a ^ n i i s ejus auxilii et efficacis, qno absentc 

ρημένων τοίς έργοις ή τοίς λόγοις αυτού ψόγον έ 
φέρωσι, κα\ έπ\ τούτω σφόδρα λυπήται · ού διά 
μή εκείνους οικοδομείσθαι (ουδέ γάρ τούτο είχε 
πδν), άλλά διά τδ αύ:δν έςουδ:νωΟήναι. 

ος·\ Τδτής φιλαργυρίας πάθος εντεύθεν έλέγχετ ^ ! 

έν τφ χαίροντα λαμβάνειν κα\ λυπούμενον μ ε τ ^ ^ * 
διδόναι. Ού δύναται δέ ό τοιούτος ο ι κ ο ν ο μ ι ^ ^ ' 
είναι (χ). 

frestra sibi blanditur a*e prresumit, qutsqais in 
agil, ac cui in omni actu suo, quo ad Deant tencf*1* 
auxilium speciale necessarium sit. Male Obsop. Λ 

Gesn. Ncquaquam divinam retributioncm effugiet. 
(χ) 01*ονομικύς εΤναι. Jam supra c. 19, \nl^T 

eos qnibus curx sunl pecunia», sive ut parentur» 
sivc ut serrcnlur, ponilur, κα\ δ ο'.κονομικός, q^ 

file:///isibilcm
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οζ*. Δια ταύτα τις πάσχων υπομένει · ή διά τήν Α 77. l l is excausis, quae accidunt mala,aliquis su-

άγάπην τοΰ θεοΰ, ή διά τήν ελπίδα τής μισθαποδο-
σίας, ή διά τδν φόβον τής κολάσεως, ή διά τδν φόβον 
τών ανθρώπων, ή διά τήν φύσιν, ή διά τήν ήδονήν, 
ή διά κέρδος, ή διά κενοδοξίαν, ή διά ανάγκην. 

οη'. "Αλλο έστλ λογισμών απαλλαγή ναι, καί άλλο 
παθών έλευθερωθήναι. Κα\ πολλάκις τις λογισμών 
Απαλλάττεται μή παρόντων τών πραγμάτων εκείνων, 
πρδς άπερ τά πάθη κέκτηται* κρύπτεται δέ τά πάθη 
έν τή ψυχή, κα\ άναφαινόντων τών πραγμάτων ελέγ­
χονται. Χρή ούν τηρείν τδν νούν έπ\ τών πραγμά­
των, καλ γνώναι πρδς ποιον έχει τδ πάθος. 

οθ'. Φίλος εκείνος έστι γνήσιος, ό τάς έκ περιστά- Β 
σεως θλίψεις κα\ άνάγκας καλ συμφοράς έν καιρώ 
πειρασμού συνυποφέοων τώ πλησίον ώς ίδίας, αθορύ­
βως και άταράχως. 

π ' . Μή άτιμάσης τήν συνείδησιν, άριστα σοι άει 
συμβουλεύουσαν. Γνώμην γάρ θείαν.κα\ άγγελικήν 
σοι υποτίθεται * καί τών κρυπτών τής καρδίας μο-
λυσμάτων ελεύθεροι, καλ πα^ησίαν πρδς τδν θεδν 
έν τή έξόδω σοι χαρίζεται. 

πα'. Εί θέλεις γενέσθαι έπιγνώμων (y) κα\ μέ­
τριος (34), κα\ τψ πάθει τής οίήσεως μή δουλευειν, 
άε\ ζήτει έν τοίς ούσι, τί έστι κρυπτόμενον τήν 
σύν γνώσιν [Fr. τή σή γνώσει]. Κα\ εύρίσκων παμ-

slinel : aut propter Dei charilatem, aut proptcr 
apeni retributionis, aut supplicii mctu , aut timorc 
bumauo, aut propler naturam acindolcm, aut pro-
pler voluptateni, aut lucri , aut inaois^loriae causa, 
aut quia neccssitas cogat. 

78. Aliud est a cogilationibus liberari, aliud ab 
affeclibus ac viliis immunem praslari : ncc raro 
conlingit ut quis a cogilalionibus liberelur, pcr 
earum rerum absentiam ad quas libidinosc aflicic-
balur, cum lamcn affectus ac libidines ia animo dc-
litcscant, rcbusque emergentibus ac coram objcclis 
se prodant. Observandus ergo aninius in reruin 
pnesenlia, ac videndum in quam tandera affectu ac 
libidinc fcratur. 

79. Vcrus ille amicus est, qui adverso rerum 
casu oborlas xruinnas etnccessitates ct calamilales 
ac clades, Lcmpore tentationis, quasi proprias, una 
cum proximo iinpcrlurbatc sedatoque animo sti-
siinet. 

80. Nc conscicntiam, optima tibi sempcr consu-
leiUero sprevcris. Divinura enim c l angelicum tibi 
consilium ac volunlatem suggcril, liberalquc ab 
occullis animi sordibus, ac ! n exitu fiduciani libi 
ad Deum praslabit. 

81. Si prudens cognitor ac modcstus effici vis, 
nec jactanlise inanisque fastus vilio servire, quaere 
semper iu rebus quid scicntiam luam lateat. Cuin-
que plurima alque diversa le latere compereris, 

πολλά κα\ διάφορα πράγματα λανθάνοντα σε, Οαυ- ρ mirabcris proea qua laboras ignoranlia, sensumquc 
μα σεις τε έπ\ τή σή άγνωσία, κα\ συστελεϊς τδ φρό­
νημα * κα\ σεαυτδν έπιγνούς, συνήσεις πολλά κα\ 
μεγάλα κα\ θαυμαστά πράγματα. Έπε \ τδ νομίζειν 
είδέναι, ούκ έα προκόπτειν εις τδ είδέναι. 

πβ ' . Ούτος ακριβώς θέλει σωΟήναι, ό τοίς ίατρ:-
κοίς φαρμάκοις μή άνθιστάμενος. Αύται δέ είσιν 
δδύναι καί λύπαι διά ποικίλων έπιφορών επαγό­
μενα».. Ό δέ άνΟιστάμενο;, ούκ οΤδε τί ενταύθα πραγ­
ματεύεται, ουδέ τί εντεύθεν ώνησόμενος άπελεύ-
σεται. 

πγ ' . Κενοδοξία καλ φιλαργυρία αλλήλων είσ\ γεν-
νητικαί. Οί μέν γάρ κενοδοξοΰντες, πλουτοΰσιν 
οί δέ πλουτουντες, κενοδοξούσιν· άλλ* ώς κοσμικοί· 
έπε\ ό μοναχδς άκτήμων ών, μάλλον κενοδοξεί. 

et aniraos comprimes; teque ipsum agnoscens, 
mulia magnaque ac admiranda inlelliges. Quod quis 
enim se scire exislimat, decst i l l i quo ad scicntiani 
proficcre Hceat. 

82. IUe aerio salutem conscqui cupit, qui medi-
cinalibus remcdiis non resistit. Sunl vero baec, 
dolorcs, aerumnae ac mala, variis casibus rerumquc 
turbinibus 441 iuiraissa. Qui autem resistil, nc-
scit quidnam bicnegolii agafur, quidve lucri con-
seculus bumanis migraiurus sit. 

83. Inanis gloria el avaritia, altera alteri parcns. 
Qui enim inani gloria Jaborant, ditcscere studenl, 
laborantque inani gloria, qui studeul ditescere, 
quod nempead sxculares a l t inei : monacbus cnim, 

Άργύριον δέ έχων, κρύπτει αύτδ, αίσχυνόμενος ώς D cum nibil in censu babet ac pauper cst, lum magis 
άνοίκειον πράγμα τού σχήματος έχων· 

π δ \ Τής τού μοναχού κενοδοξίας ίδιον, τδ έπ' 
Αρετή κενοδοξείν, κα\ τοίς ταύτη άκολουθούσι · τής 
βέ ύπερηφανίας αυτού ίδιον, τδ έπ\ κατορθώμασι*; 

onas, au Maximus, ορθώς περιποιείται, earum recle 
rationem habet, ut non desit aliquando quo culque 
necessaria tribuat : ubi Obsop. el Gesn. non bene, 
curam famtia obiens; quod essct privatarura 8ol u in 
pecuniarum distribulor, non publicaruui; cnm 
liujus maxime intersit, ut pecunix suppclant, quo 
ei divinius bonum illis vel scrvandis vel crogandis 
propositum babct : hic, niliil eis oxposila vox, al 
eerie non extra menlcm aucloris dclorta, Non po-
lett ceconomicum aqerc. Arcarias dictus cjtisroodi, 

inani gloria lumet. Sin aulcm babet pcctmias, cas 
abscondit, erubescens, ut quein pudcat babcrc, ceu 
rem qwe inslitutum illius dedeccal. 

8 i . lnanis gloricc monacbi proprium esl, ut vir-
tulis nominc se illa eiTcrat, eorumque qu.e cx vir-
tulis raiionc s u n l : ejus vcro propriuni supcrbias 

quasi aerarii vel privati vel publici quicslor; inc-
ptus ccrte buic muneri, si libenlcr accipiat, ncc 
nisi invilus ac tristis Iribuat. 

(y) ΕΙ ΟέΜις γενέσθαι έπιγνώμων. Cognitor, m-
spector, qui ad judicandum scu arbilrandum ali-
quid accitus sit, ut ait Bud. adduclo Lnciaui loco. 
Eliam llcsych. έπιγνώμων, επόπτης. Pneclara hacc 
Maxinii scicndi rcgula, qnod leipsuai ncscientcin 
scias. Noii nialc Gcsn. sapkns. 
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cst, ut ob opera gestaque extollalur, ac reliquos Α έπαίρεσθαι. χα\ έξουθενεϊν τούς Αλλους· χαλ τδ 
spernat, et ut sibt hsec, non Dco ascribat. Sa-cula 
ris aulem inanis gloriae ac superbiae proprium, ut 
et pulcbritndints et divitiaruin ct potentiae et pru-
dentise nomine inaniter glorietur ac fastu inlu-
mescat. 

85. Saecularium viriules ac ornamenta, mona-
rborum vitia sunt ac detrimenta; vicissimqtie mo-
nachorum virtules ct ornamenta, saccularium sunt 
vitia et detrimenta. Puta, saecularium ornamenta 
sunt, divitia», gloria, potentia , deliciae, bona cor-
poris babitudo, honesta soboles et copiosa, et quae 
sunt ejusmodi: ad quse si veniat monacbus, actum 
illo est. Monacbi aulcm ornamenta atquc virtutcs, 

imbecillilas, continentia, 

έαυτψ ταύτα, καλ μή τψ θεψ επιγράφε ιν. Τής δέ 
τού κοσμικού κενοδοξίας κα\ ύπερηφανίας ίδιον, τδ 
έπ\ κάλλει κα\ πλούτω καλ δυναστεία καλ φρονήσει 
κενοδοξεϊν χα\ έπαίρεσθαι. 

πε'. Τά τών κοσμικών κατορθώματα (ζ), πτώματα 
είσι τών μοναχών* και τών μοναχών κατορθώματα, 
πτώματα είσι τών κοσμικών. Οίον, τά τών κοσμι­
κών κατορθώματα, πλούτος έστι καλ δόξα καλ δυνα­
στεία κα\ τρυφή καλ εύσαρκία κα\ εύτεκνία, καλ τά 
τούτων ακόλουθα * είς άπερ έλθών ό μοναχδς, άπόλ-
λυται. Τά δέ τού μοναχού κατορθώματα, άκτημο-
σύνη, άδοξία, αδυναμία, εγκράτεια, κακοπάθεια, κα\ 
τά τούτων ακόλουθα* είς άπερ έλθών ό φιλόκοσμος paupertas, ignomima, inibecilhlas, contineniia, τά τούτων ακόλουθα* είς απερ έλϋων ο φιλοκοσμος 

corporis labor ejusque afflictatio, ct ca»tcra talia; ^ παρά πρόθεσιν, πτώμα ηγείται μέγα* κα\ κινδυνεύει 
ad qua3 snecularis invilus vcniens, ingentem rui-
Dam ac detrimenlum ducit; nec raro periculum est, 
ue el sibi laqueo guttur frangant; ncc desunt quos 
fregisse el constat. 

86. Cibi , duplici cx causa condili sun l : alimeati 
scilicel, et curalionis. Qui igitur prjrlcr bas causas 
sumunl ut qui rcbus a Deo in usum concessis 
abutantur, tanquim voluplarii condemnandi sunt: 
sed et ία omnibus rcbus, peccatum abusas exsislit. 

87. Modesli aniini scnsus (scu liumililas) jugis 
oratio est, conjuncta lacrymis et laboribus. Haec 
cnim l)cum semper in auxilium invocans, in pro-

πολλάκις κα\ αγχόνη χρήσασθαι 
σαντο. 

τινές δέ καλ έχρή-

πς'. Τά βρώματα διά δυο αιτίας έκτίσθη * τροφής 
ένεκα, κα\ θεραπείας. Οί ούν πάρε ξ τούτων μετα­
λαμβάνοντες, ώς παραχρώμενοι τοίς είς χρήσιν 
παρά θεού δοθείσιν, ώς τρυφηταλ κατακρίνονται. 
Καλ έπλ πάντων δέ τών πραγμάτων, ή παράχρη-
σίς έστιν ή αμαρτία. 

πζ ' . Ταπεινοφροσύνη έστλ, προσευχή συνεχής 
μετά δακρύων καλ πόνων. Αύτη γάρ άελ τδν θεδν 
είς βοήθειαν επικαλούμενη, είς τήν ίδίαν δύναμιν 

pria virlute el sapienlia insipienter confidcrc non Q καλ σοφίαν άφρόνως θα^ε ί ν ούκ έ$, ουδέ άλλων κατ-
sinit, nec cffcrri advcrsus alios; qua? vi l i i supcr-
biae graves a;gritudines sunt ac nox». 

442 88. A.liud cst adverstis simplicem cogha-
lionem pugnare, ne affectum ac libidinem nioveat; 
aliud pugnare adversus cam quae si l libidiunsa ct 
cum affeclu, ne in consensum irabat. Nculer auiem 
modus cogitationes in animo morari sinit. 

89. Vultus moBslitia , injuriarum mcmoria? comes 
est. Cum igitur animus vultum fratris quasi in spc-
culomcestus conspexerit, palamesl injurise memo-
rcra, ipsum odio prosequi : Vice dutem eorum qui 
injuriar/m memores sunt, in mortcm; quippc cum, 
omnis injuriarum memor, iniquus sit e e . 

90. Sin autem lu erga aliquem injuriarum rac-

επαίρεσΟαι, άτινά είσι χαλεπά νο,σήματα τού τής 
ύπερηφανίας πάθους. 

πη' . "Αλλο έστλ μάχεσθαι τψ ψιλώ λογισμώ (35), 
ίνα μή χινήση τδ πάθος* καλ άλλο έστλ, τδ, έμπαθεί 
μάχεσθαι, ίνα μή γένηται συγκατάθεσις. Οί αμφό­
τεροι δέ τρόποι, ούκ έώσι χρονίσαι τούς λογισμούς. 

πΟ'. Ή λύπη τή μνησικακία συνέζευκται. "Οταν 
ούν ό νους τδ πρόσωπον τού αδελφού μετά λύπης 
έσοπτρίζηται, δήλον δτι μνησικακίαν έχει πρδς αυ­
τόν 'ΌδοΙ δέ μνησίκακων είς Θάνατον, διότι, πάς 
μνΊχσίκακος, παράνομος. 

Ι'. Εάν μέν σύ μνησίκακης τινι, προσεύχου υπέρ 
mor rancorem babueris, ora pro eo, sicque passio- D αύτου, καλ ίστ£ς τδ πάθος τής κινήσεως, χωρίζων 
nis atque affeclus molum cohibebis : ca nempe 
ralionc, ut orando, ex mali, quo isaffecit, memo-
ria, trisliliam separcs ac dolorem. Dbi aulem cba-
ritale diffusus atque humanitale pronus evascris, 
omnino ex animo passionem affcctumque profli-
gabis. Sin autem ex accepla injuria alius in te in-

τήν λύπην, διά τής προσευχής, έκ τής μνήμης τού 
κακού, ουπέρ σοι έποίησεν · άγαπητικδς δέ γενόμε­
νος καλ φιλάνθρωπος, παντελώς έκ τής ψυχής τδ 
πάθος εξαφανίζεις. Έάν δέ άλλος σοι μνησίκακη, 
χαριστικδς γενού πρδς αύτδν καλ ταπεινδς, καλ κα­
λώς συναυλίζου, καλ άπαλλάττεις αύτδν τοΰ πάθους. 

fenso animo cst, eslo ad eum gratiosus et humilis, comiterqoe et amanter illo ulere, ipsumaue morbo 
liberabis. 

91. U l ejus qui invidcl dolorem sedes, hoc opua 
hic labor est. Malum enim et noxam sibi ducit, id 

M P r o v . xn, 28; xxi, 24. 

(*) Τά τών κοσμικών κατορθώματα. Praclarae 
atriusque stalus nolae, quo Deo militamus, et quo 
mHitoiit sxculo Ipsa aperla ac plana doclruxa, 

^α'.Τοΰ φθονούντος τήν λύπην, κδπφ στήσεις· συμ-
φοράν γάρ ηγείται, τδ έν σολ φθόνου μενον · χαλ ού 

serioque i l l i , qui slatus monacbi perfectionem nan-
cisci veli l , ad Evangelii uormam, prae oculia ba. 
λΐ&ΥλΑλ. 
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δυνατόν άλλως στήσαι, εί μή τι κρύψεις αυτόν. Εί Α in le boni, cujus libi causa invidcl; ncc alilei fiat 
δε πολλούς μέν ωφελεί, εκείνον δέ λυπεί, ποίου μ ί ­
μους περιφρονήσεις; Άναγκαϊον ούν τής των πολλών 
γενέσθαι ωφελείας, κάκείνου δε κατά δύναμιν μή 
άμελείν · μηδέ τή τοΰ πάθους πονηρία συναπαχθή-
ναι * ώς ούχλ τώ πάθει, άλλά τ φ πάσχοντι άμυνόμε-
νον * άλλά τή ταπεινοφροσύνη ήγείσθαι αύτδν υπερ­
έχοντα σεαυτοΰ, καλ έν παντλ καιρώ καλ τόπω καλ 
πράγματι, προτιμάν αυτόν. Τδν δέ σδν φθόνον δύνα­
σαι στήσαι, έάν έν οΤς χαίρει δ ύπδ σοΰ φθόνου μένος, 
συγχαίρω * κα\ έν οίς λυπείται, κα\ αύτδς σύ συλ-
λυπή· πληρών τδ τοΰ Αποστόλου, τδ, Xafpsir 
μετά γαιρόντων, καϊ κΛαίειν ι&τά κΛαιόντων » 

Ι^ ' . *0 νους ημών μέσος \Reg. ! , μέσον] έστλ δύο Β 
τινών, έκαστου τά ίδια ένεργοΰντος· τοΰ μέν, τήν 
άρετήν τοΰ δέ, τήν κακίαν τουτέστι αγγέλου καλ 
δαίμονος. Έξουσίαν δέ έχει ό νους, καλ δΰνααιν φ 
θέλει είτε έπεσθαι, είτε άντιστήναι. 

Itf. Αί μέν άγιαι Δυνάμεις προτρέπονται ημάς 
έπλ τά καλά · τά δέ φυσικά σπέρματα καλ ή αγαθή 
προαίρεσις, βοηθοΰσιν ήμίν · τάς δέ τών δαιμόνων 
προσβολάς, τά πάθη καλ ή πονηρά προαίρεσις συν-
ιστώσι. 

Τδν καθαρδν νουν, ποτέ μέν, αύτδς ό Θεδς 
αύτφ επιβαίνων διδάσκει* ποτέ δέ, αί άγιαι Δυνάμεις 
τά καλά ύποτίθενται* ποτέ δέ, ή φύσις τών πρα­
γμάτων θεωρούμενη. 

C 
I ε'. Χρή τδν καταξιωθέντα fδόσεως νούν, τά τε 

νοήματα τηρείν απαθή τών πραγμάτων καλ τά θεω­
ρήματα, ασφαλή· καλ τήν τής προσευχής κατάστασιν 
άθόλωτον. Ού δύναται δέ ταΰτα άελ τηρείν έκ τών 
τής σαρκδς αναδύσεων, διά τής τών δαιμόνων επι­
βουλής καπνιζόμενος. 

Ι,ς'. Ού δι' δσα λυπούμεθα, διά ταΰτα καλ όργιζό-
μεθα. Πλεονάζει γάρ τά τήν λύπην έμποιούντα, 
παρά τήν όργήν. ΟΤον, έκλάσθη τόδε (α)· άπώλετο 
τόδε · άπέθανεν ό δ*ίνα. Διά γάρ τά τοιαύτα, λυπού­
μεθα μίνον · διά δέ τά λοιπά, καλ λυπούμεθα καλ 
όργιζόμεθα, άφιλοσόφως διακείμενοι. 

tvC- Δεχόμενος ό νούς τά τών πραγμάτων νοήματα, 
πρδ; έκαστον νόημα μετασχηματίζεοθαι πέφυκε. 
Θεωρών δέ ταΰτα πνευματικώς , πρδς έκαστον θεώ­
ρημα ποικίλως μεταμορφοΰσθαι. Έν δέ Θεφ γενό­
μενος , άμορφο; πάντη καλ ασχημάτιστος γίνεται/ 
Τδν γάρ μονοειδή θεωρών , μονοειδής γίνεται καλ 
δλος φωτοειδής. 

· Τ Kom. xn, ι 5 . 

(α) ΈκΛάσθη τόδε. Non salis felici conjeclura 
B i l l . perinde εκλάπη legi possc exislimavit, quod 
puro lyporum mcndo eral έκλάθη. Ncc lam Gesn. 
emendaverat, quam legissc Obsopaeum adverlerat: 
ulerque enim, Fractum cst aliquid : cum furto 
ablalutii,*ipsum pcnc sil quod amissum; ncc dc 

ul ejus sislas livorcm, quin aliquid curn cclaveris. 
Sin autem illud ejusmodi s i l , quod raultos quideni 
juvet, ί 11 ΐ aulem doloris scgelem ministrel, utram 
partem conlcmncs? Igitur necessc esl, ut a plurium 
vulgique utilitate stes, nec lamen, quanta facullas, 
illum negligas, necve lc vil i i pravitalc paritcr trabi 
sinas, ut qui non morbo, scd co laboranli opcra fc-
ras : scd sensus roodcstia, eum semper libi supc-
riorem existimcs, omnique tempore et loco ac nc-
golio primas ilH ccdas. Tuam vero ipse invidiam 
scdare poles, si quibus gaudel, in qucm invidia 
concitaris, parilet gaudeas, ac quibus dolei, ipsc 
etiam pariter doleas, implens illud Aposloli : Gau-
dere cum gaudenlibus, et flere cum flentibu*91. 

92. Mens noslra duorum quorumdam media csi , 
quorum ulcrquc opcratur, qiucsibi propria babel; 
aller, virtulem; alter, vitium; inlersciliccl angc-
lum atque daemonem. Libcra vcro i i l i facullas cst, 
atquc potestas, utrum vclit scqui, aut cui resisterc 
malit. 

443 93. Sancta» Virtules, nos ad ca provocant, 
quae honesta ac oflicii sunt: naluralia vero semina 
ac bona voluntas, ope juvanl : dxmoiium autem 
incursus, afFcclus ac vilia malaque voluntas corro-
borant. 

94. Puram mentcm, quandoque quidem Deus 
ipse illi immcans, docel; quaiidoquc *iero sanct» 
Vlrtulcs, qune sunl honcsta suggerunt: quandoque 

„ ipsa rerum indolcs diligcntius animo inspccla ac 
* considerala. 

95. Eam, qui scienlise compos effectus est, 
nccesse est, tum rerum conccptus scrvare a i ib i -
dinc puros; tum scnsus spirilales, tntos : tum 
denique iranquillum orationis slatum. Haod lamcn 
fieri potesl u l ba?c scmpcr pra carnis eruptionibus 
servct; fumo sciliccl pcr tnsidias daemonnm ci ob-
turbanle. 

96. Non omnibus quibus dolemus, bis et irasci-
mur. Plura enitn sunt quae trisiitiam dolorcmquc 
cicnt, quam qtWD iram Pula, vas fraclum est; per-
iit, seu amissum est; bic quidam diem obiit. Ob 
haec enim et similia, dolemus tantum; ob alia vero, 
dolemus shnnl et irascimur seu indignamur, animis 

D non satis cx virtulis ratione composilis. 
97. Animns rerum conceplus suscipiens, pro 

uitiuscujusqae ratione alio alioque modo componi-
lur. Dum autem spiritaliter considcrat, ad singulos 
spiritalcs sensus varic transforraalur. At in Dco 
versans, omnis fornue atque flgunc prorsus expers 
eificilur. Ejus enim qui uniformis est considera-
tione, uniformis ipse totusquc lucidus rcdditur. 

buerit Maximus ejusbcm pcne generis gcminaro 
exempla, omisso quod sic in promplu est. Quotus 
cnhn quisque esl, qui non fracto vasc casu aliquo 
doleal, pennde ac aliquo amisso? lla deniquc rcprao-
scnlant codd. 
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98. Anfma periecla est, cuju$ pars palibilis vi Α 

toia vergit in Deum. 
99. Mens perfecta est, quae per veram fidem, ip-

sum excedenlem omnem scientiam modo scicntiam 
omnem excedente, supra omnem scientiae modum 
cognovil, ejusque operum, universa contemplata 
cst, inque eis Providentiae ac judicii universalem 
scientiam (quantum scilicet concessuni hominibus 
est) accepil. 

400. Tempus trifariam dividitur; ac quidem fi-
des, tribos ejus partibus coextendilur: spcs autem, 
uni dunlaxal: charitas, duabus. Ac quidem Gdes 
atque spes, ad ceriam asque periodum; charitas 
vero in iofinila ssccula ei unita, qni super quam 
infinilus est, scmperque ipsa seipsa auctior pcrse-
verat. Ac ideo : Omnibus major est charitas · \ Β 

CONFESSORIS 10IS 
^ η ' . Υυχή έστι τελεία , ής ή παθητική δύναμις 

νένευκεν όλοτελώς πρδς Θεόν. 
Ifif. Νους έστι τέλειος, δ δια -πίστεως αληθούς, 

τδν ύπεράγνωστον ύπεραγνώστως ύπερεγνωκώς· χαλ 
τών αυτού δημιουργημάτων, τά καθόλου θεασάμενες* 
καλ τής έν αύτοίς Προνοίας κα\ κρίσεως, τήν περι-
ληπτικήν γνώσιν παρά θεού είληφώς * ώς έν άνθρΑ-
ποις δέ φημι. 

ρ*. Τριχώς τέμνεται ό χρόνος · και ή μέν πίσης, 
τοίς τρισλ συμπαρατείνεται τμήμα σι * ή δέ έλτάς, 
τζ} ένί · ή δέ αγάπη, τοίς δυσί. Καλ ή μέν πίσης 
καλ έλπλς μέχρι τινός· ή δέ αγάπη, είς απείρους «&-
νας τψ ύπεραπείρψ ύπερηνωμένη , κα\ άε\ ύ«ρ-
αύξουσα διαμένει. Καλ διά τούτο , Μείζων .idVrur 
ή αγάπη. 

444 EJUSDEM 
Quater centena capita de charitale. 

i. Primo admiratur animus divinam per omnia 
infinilatem cogitans, illudque impermeabile ac 
mullis nominibusexpetitum pelagus reputans. Tum 
stupci, quomodo ex nihilo, rerum u l essent, pro-
duxerit naturam. Quemadmodum vero magniludi-
nis ejus non est finis · · , sic ncque ejus sapientiae 
invenlio exsistil*. 

Quomodo enim non stupcat, immensum illud 
omnemque excedcns stuporem, bonitalis pelagus 
considerans? Aut qaomodo non mente cxcedat, 
secum ipse cogitans, qua ratione ac unde orla sit, 
rationalis inlelligcnsque subslantia, necnon qua-
tuor elemenia, ex quibus sunt corpora, cum Dulla 
maleria praeiverit, unde ha?c orirenlur essenlque 
proctcanda? Quaeve illa potentia in actum mota, 
baec in rerum naluram produxit? Yerum Gneci id 
non admiltunt, qui omnipotenlem bonilalem, ejus-
que vim efficaccm, omnemque sensum cxcedenlem 
sapienliam et scienliam, minime noverint. 

3. Deus ipse ab sctcrno conditor, cum libet, 
Verbo sibi consubslantiali ac Spiritu (quae ejus infl-
nita bonilas estl) rcs condil ac facit. Neque dixe-
ris : Qua nunc raiione Condidil, qui semper boous 
essct? Nam et ego respondebo, inflniiae essenuae 
imperscrulabilem sapientiam, sub scientiam huma-
nain non cadere. 

A. Ab aelerno in ipso praeexsislenlem rernm 
scknliaro, turo, cura placuit, conditor essentia do-
navit alque produxit. Absurdum enim esl in Deo, 
qui sit omnipotens, dubitare, an possit aliquid 
esseniia donare ac producere, cumlibuerit. 

5. Quamobrem Dcus res Condiderit, quajre; est 
onim res ejusmodi quae sciri qneal. Quomodo au-
tem ac quam ob causam noviter, noli quaerere; 
aeque enim istud tale esl, quod io menlem tuam 
cadat. Divinorum enim, alia mortalibus compre-
bendi possunt, alia eis incomprehensa exsistant: 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
Περί αγάπης τετάρτη χεφαλαΐων έχατοντάς. 
α'. Πρώτον μέν θαυμάζει δ νούς τήν θείαν εννοού­

μενος κατά πάντα άπειρίαν, καλ τδ άνέκβατον εκείνο 
χαλ πολυπόθητον πέλαγος. Αεύτερον δέ εκπλήττεται, 
πώς έχ τού μηδενδς τήν τών δντων είς τό είναι αφ-
ήγαγεν ύπαρξιν. Άλλ* ώσπερ τής μεγαλοσύνης ίώ· 
τού ούχ έστι πέρας, ούτως ουδέ τής φρονήσεως αυτοί 
έστιν εύρεσις. 

β'. Πώς γάρ ού θαυμάζει τδ άπλετον εκείνο fkw-
ρών, χαλ υπέρ έκπληξιν τής άγαθότητος πέλαγος; 
Ή πώς ούκ έξίσταται, εννοούμενος, πώς χαϊ fldfev 
ή τε λογική καλ νοερά γέγονεν ουσία, καλ τά τέσσαρα 
στοιχεία, έξ ών τά σώματα, μηδέ μιας ύλης της τον-

^ των προύπαρξάσης γενέσεως; Ποία τε ή δύναμις 
εκείνη, ή είς ένέργειαν κινηθείσα, ταύτα είς τδείναι 
παρήγαγεν ; Άλλά τούτο Ελλήνων παίδες ού *ερ ι-
δέχονται, άγνοούντες τήν παντοδύναμον αγαθότητα, 
καλ τήν δραστήριον αυτής χαλ υπέρ νούν σοφίαν »1 
γνώσιν. 

γ*. Έξ άιδίου δημιουργδς υπάρχουν ό θεός» 
βούλεται δημιουργεί Λόγψ όμοουσίψ καλΠνεύ^ 
δι' άπειρον αγαθότητα. Καλ μή εϊπης, Τίνι τψΜ·ν 
νύν έδημιούργησεν άελ άγαθδς ύπαρχων ; ΈπεΙ, Χ*!* 
σοι λέγω, δτι ή τής απείρου ουσίας ανεξιχνίαστο» 
σοφία, τή άνθρωπίνη ούχ υποπίπτει γνώσει. 

D δ". Τήν έξ άιδίου έν αύτψ δ Δημιουργός των όντων 
προύπάρχουσαν γνώσιν, δτε έδουλήθη, ούσίω***4* 
προεβάλετο. "Ατοπον γάρ έστιν έπλ θεοΰ τ ο ύ τ * ^ 
δυνάμου διστάσαι, εί δύναταί τι ούσιώσαι, fitff0^ 
λεται. 

ε'. Δι 'ήν μέν αίτίαν ό θεδς έδημιούργησε, ζ ή ^ ' 
έστλ γάρ γνώσις. Τδ δέ πώς, καλ διά τ ί προσοι**· 
μή ζήτει · ούκ έστι γάρ τψ σώ υποπίπτουμενφ. 
Διότι τών θείων, τά μέν ληπτά, τά δέ, Αληπτ*«Κ 
Ανθρώποις. θεωρία γάρ αχαλίνωτος* τάχα άτ **· 
χατά χρη^τνών ώσειεν, ώς έφη τις τών αγίων. 

Μ 1 Cor. χιιι, 15 9 9 Psal. cxuv, 3. Barucb ιιι, 18. 
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ς'. Τινές φα σι συνυπάρχειν έξ άιδίου τψ θεψ Α 

1050 
cst sancii cujusdara (b) 

τά δημιουργήματα, δπερ άμήχανον. Πώς γάρ τψ 
πάντη άπείρω, τά κατά πάντα πεπερασμένα, συν­
υπάρχειν δύναται έξ άιδίου; ή πώς κυρίως δημιουρ­
γήματα, εί συναΐδια τψ Δημιουργό); "Αλλ* ούτος 
ό λόγος τών Ελλήνων εστ ίν οίτινες ουσιών μέν 
ουδαμώς , ποιοτήτων δέ μόνον δήμιουργδν τδν θεδν 
είσάγουσιν. Ημείς δέ τδν παντοδύναμον έγνωκότες 
θεδν, ού ποιοτήτων, άλλ* ουσιών πεποιωμένων, δη* 
μιουργδν αύτδν είναί φ α με ν. Εί δέ τούτο, ούκ έξ άι­
δίου συνύπαρκτα τψ θεψ τά δημιουργήματα· 

ζ \ Κατά τι μέν γνωστδν τδ θείον κα\ τά ΟεΤα· 
κατά τι δέ, άγνωστον. Καλ γνωστδν μέν, τοίς περλ 
αύτδ Οεωρήμασιν άγνωστον δέ, τοις κατ'αυτό. 

η ' . Μή έξεις καλ έπιτηδειότητας ζήτησης έπλ τής 
απλής κα\ απείρου ουσίας τής αγίας Τριάδος, Γνα 
μή σύνθετον αυτήν ποίησης, ώσπερ τά κτίσματα* 
δπερ άτοπον κα\ άΟέμιτον έπλ θεού έννοήσαι. 

θ \ Μόνη άπλή καλ μονοειδής καλ άποιος (c) καλ 
ειρηναίος καλ άστασίαστος, ή άπειρος ουσία καλ 
παντοδύναμος καλ δημιουργική τών δλων. Πάσα δέ 
ή κτίσις , σύνθετος υπάρχει ές ουσίας καλ συμβεβη-
κότος · καλ έπιδεής άελ τής θείας προνοίας, ώς τρο­
πής ούκ ελευθέρα. 

ι'. Πάσα ή νοερά ουσία , καλ αίσθητική, έλαβεν 
δυνάμεις παρά θεού είς τδ είναι παραχθείσα αντι­
ληπτικά; τών δντων ή μέν νοερά τάς νοήσεις* ή δέ Q 
αίσθητική, τάς αισθήσεις. 

ια'. Ό μέν θεός , μετέχεται μόνον * ή δέ κτίσις, 
καλ μετέχει καλ μεταδίδωσι. Καλ μετέχει μέν τού 
ε ί ν α ι , καλ τού εύ είναι * μεταδίδωσι δέ, τού εύ είναι 
μόνον άλλ' έτέρως μέν ή σωαατική, έτέρως δέ ή ασώ­
ματος ουσία. 

ιβ'. Ή μέν ασώματος ουσία, καλ λέγουσα καλ 
πράττουσα καλ θεωρούμενη (d), τοΰ εύ είναι μεταδί-
δωσιν ή δέ σωματική, θεωρούμενη μόνον. 

445 β- Sunt qui dicaiit rcs crcalas ab xlerno 
Dco coexsislere, quod est impossibile. Quomodo 
enim possil fieri, u l qiue modis omuibus finila 
sunl, ab aHcrno il l i coexsistant, qui per omnia infi-
nilus est? aut quomodo croature vere ac proprie, 
quae Crcatori alquc auclori coaetcrnae exsistani *? 
Yerura doclrina haec Graecorum est, qui Deum non 
quidem substanliarum, sed solummodo qualilalum 
conditorem essc tradant. Nos vero qui Deuni omni-
polenlera noverimus, non qualitalum, scd subslan-
tiarura illis imbutarum, ipsum conditorem esse 
dicimus. Quod si ita est, quae sunt creala non ab 
xterno, Deo coexsislunt. 

7. Parlim Deus cognosci potest ac divina; partim 
nobis ignotus est. Ac quidem cognosci poicst, 

Β quantum ad ea, quse sunt circa ipsum tbeorcmata 
et sensa; quod vero ipse exsistit, ignotus est. 

8. Noli in simplici ac inOnita sanctse Trinilatis 
aubstantia babilus et babililatcs quserere, ne com-
positam eam feceris, perindc ac creata : quod ab-
sardum et nefas in Deo cogitare. 

9. Sola siniplex et uniformis, nullaque imbula 
qualilate, el pacata et tranquilla, inGnita et omni-
potens, omniumque effeclrix essenlia. Omuis auiem 
creatura composita est ex subslanlia el accidcnte 
egetque divina Providentia, ut quac minime libera 
sit a mulatione. 

10. Omnis intelligens sentiensque substanlia, 
vires a Deo percipiendi accepit, in rerum naluram 
producta : cujus quidem partium ut intelligat, 
vires intelligendi; cujus vero ut sentiat, vires sea-
liendi. 

11. Deus quidera solus nullius rei parliceps, 
iiilxil quam imperlil : al creaiura, el par-
ticeps est et i m p c r l i l : parliceps in hoc, u l sit, et 
bene s i l ; impertit autem solum bcne esse : alilcr 
lamen substantia corporea, aliter vero iocorporea 
et spiritalis. 

42. Incorporea quidem et spiritalis substanlia, 
tum loquendo, tum ageodo, tumque eliam sui 
consideratione, u l sit bcne impertit: ac corporea, 
aui duntaxal conspcctu el consideralione. 

'Cant. ΙΙΙ, 20. 

^6)Greg., Orat. ln dkmnatalem, et2 In Pascha. D semper esse, qu*e babemus sine nobis, a Dco ; sci 
(c) Κα) άποιος. Hoc nimirum singulare divinae 

substanlise, ut lota substantia stt, nulla qualitaie 
imbuta, quod crcatis oronibus ila convenit, ut ab 
ca absolvi conditione non possinl. Non bene novus 
vocum cusor atque inlcrpr. Obsop. El non facta, 
Gesn. et sequatis, quod mihi licenliuspro vocis i n -
solenlia; etiamsi vim Graecae vocis reddere voluit. 
Quod demum in fine cap. est, ώς τροπής ούκ ελευθέρα, 
quse vera ratio divinae in omnem crcaturam pro-
videnlix, quod non sit immunis a mutatione. Lepi-
dus scilicet intcrpr. Obsopt tanquam non liberce 
conversionis. Ο stuporl 

(d) Καϊ θεωρούμενη. Sermo est de crealuri 
conferentibus ad viiam bene exque virtute compo-
nendam, quod ubique Maximo esl τδ εύ είναι, 
quod unum nosirum cst, medium inlcr e3sc, cl 

teque distingmt de spirilali ct incorporea substan-
tia, et de corporali; quod ilta confert sermone seu 
lecutione vilaeque exemplo, ut in angelis et bomi-
nibus, quatenus et ipsi sermone docent, vitsque 
exempla edunt; confert etiam, quia potest ipsa in 
se considcrari, ut Dci scilicet opus, in qoo eluceat 
eapienlia potentiaque arliGcis : quo uno inodo, 
conferre ait subslanliam corporalem. Resque 
notior, quam ut nolari aliquid nccesse fuerit, nisi 
cogerct Obscp. stnpor alqoe Gesn. quibus θεωρού­
μενη esl εοηίειηρίαη*, εί conlemplando : quasi con-
(emplatio ipsa aclivc sit perficiendo alios, sitquc 
propria substantia? corporalis; et illa una ad vilam 
bene componendam, hrec uobis conferat, cum el 
muia sit, άλογος, nec aclionis ad excmplum capax* 
Ο novi acilicel coromalisde Galvini hara ibcologos» 
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43. Ut quidcm ralionc utcns ac intelligens sub- Α ιγ*. Τδ μέν άελ ε!ναι, ή μή είναι τήν λογικήν καί 

stanlia sempcr cxsisiat, aut non cxsistat, in ejus 
posilum voluntale est qui omnia bona condidit : 
ut aulem hacc animi proposito bona sint aut 
mala, eorum quas suntcondita volunlatis est. 

446 44. Non circa essentiam eorum, quse con-
dila sunt, malum consideratur, sed ctrca erraniem 
et inconsultum motum. 

45. Animus tunc ex ralione movetur, cum ejus 
pars concnpiscens conlincntia nitet, parsque ira-
scens odium aversata, dilcctioni studel: ac demum 
rationis facultas, orandi assiduilate ac spiritali 
contcmplalione, apud Deum versans, i l l i con-
suescit. 

46. Necdum pcrfcelam nactus cst charitatem, nec 
divinae ProvideiUia», altam assecutus scicntiam, qui 
in terapore lenlalionis, in malis qua? cveniunt, 
non longanimis ac prolixa3 palientise exsislit; scd 
a spiritali fratrum dileclione scipsum abscindit. 

47. Divinse Providentice finis est, ut ex malitia 
atque vitio in varia scissos, pcr rectam fldem acspi-
rifalcm dilectioncm unitalis vinculo constringat. 
Haec enim causa est cur Salvator raorte functus sit 
ac passus : Ut Dei /i/tos, qu'% dispersi erant, congre-
garet in unum Qui ergo molesta non sustinct nec 
tolerat tristia, ncc in iis qiuc laborem babent pa-
tienliam servat, ix t ra divinam charitatem ac Pro-
videiilise finem ainbulat. 

48. Cum charitas longanimis, benignaque ae $ua-
vis sit \ qui parvo ac dejecto animo est in malis C δ δλιγοψυχών έπλ τοίς συμβαίνουσι λυπηροί;, χεί 

νοερά ν ούσίαν , ν έν τή βουλή σε ι έστλ τού τά πάντα 
καλά δημ-ουργήσαντο;* τδ δέ αγαθά ταύτα είναι κατά 
προαίρεσιν ή φαύλα, έν τψ θελήματι τών γεγονότων 
υπάρχει. 

ιδ\ Ού περλ τήν ούσίαν τών γεγονότων, τδ κακδν 
θεωρείται * άλλά πεολ τήν εσφαλμένη ν καλ άλόγιστον 
κίνησιν. 

ιε'. Ευλόγως κινείται ή ψυχή , δταν τδ μέν έπι-
θυμητικδν αυτής τή έγκρατεία πεποίωται" τδ δέ 0υ· 
μικδν, τής αγάπης αντέχεται, τδ μίσος άποστρεφό-
μενον · τδ δέ λογιστικδν, πρδς τδν θεδν διάγει, διά 
προσευχής καλ θεωρίας πνευματική;. 

ις*. Ούπω Ιχει τελείαν άγάπην , ουδέ τ ή ; θείας 
Προνοίας κατά βάθος τήν γνώσιν , ό έν καιρώ πει* 
ρασμού μή μακροθυμών έπλ τοίς συμβαίνουσι λυπη­
ροί; · άλλ' άποκόπτων έαυτδν τής* τών πνευματικών, 
αδελφών αγάπης. 

ιζ'. Σκοπδς τής θείας Προνοίας, τό, τούς ύπδ τη-
κακίας ποικίλως διε σχισμένου ς , διά τής ορθής πί-
στεως καλ πνευματικής αγάπης ένοποιείν. ΕΓπερ 
διά τούτο πέπονθεν δ Σωτήρ , Ίτα τά τέχτα τον 
θεον τά διεσχορπισμέτα, σνταγάγη είς ir. Ό ουν 
μή στέγων τά όχληρά, μηδέ φέρων τά λυπηρά, μηΛ 
υπομένων τά επίπονα, έκτδς τής θείας αγάπης «Λ 
τοΰ σκοπού τής Προνοίας περιπατεί; 

ι η \ Εί ή άγάχη μακροθνμεϊ χαϊ χρηστενετα^ 

quae accidunt, eamque ob rem malignc agit in eos 
qoi aliqnid l&serunt, ac se a charitate, quaj est erga 
illos, abscindit; quomodo a divinae Providenliae 
fine non excidil? 

49. Attende tibi, ac cave, ne forlc quod te dir i-
mit a fratre malum, non in illo, sed in te invenia-
tur; ac stude cito il l i rcconciliari, ne a roandato 
cxcidas cbaritatis. 

20. Gave praeceptum charitatis despicias, quo-
Viam per ipsum Dci filius eris : ejusque violali 
reus, fdius gehennae invenieris. 

21. Haec fere sunt quae ab amicorum dilectione 
disjungunt; invidere aut sustinere invidiam, dam-
num facere aut pati, probro babere aut baberi; ac 
quas suspiciosus animus rationcs obtrudit. Nc D έξ ύπονοίας λογισμοί. Μήποτε ούν Ιδρασάς τι τοιού-

διά τοΰτο πονηρευόμενος έπλ τοίς λυπήσασι, χα\ ης 
προς αυτούς αγάπης έαυτδν άποκόπτων, πώς τού 
σκοπού τής θείας Προνοίας ούκ εκπίπτει. 

ι θ \ Πρόσεχε σϊαυτψ, μήποτε ή χωρίζουσέ « 
έκ τοΰ αδελφού κακία, ούκ έν τψ άδελφω· Αλλ* έν σολ 
εύρίσκηται* καλ σπεύσον αύτψ διαλλαγήναι, ίνα μή 
τής εντολής τής αγάπης έκπέσης. 

κ'. Μή καταφρόνησης τής εντολής τής αγάπης, 
δτι δι* αυτής υίδς θεοΰ έση· ήν παραβαίνων, υϊδς 
γεέννης εύρεθήση. 

κα'. Τά χωρίζοντα τής τών φίλων αγάπης, eW 
ταύτα τδ φθονείν, ή φθονεϊσθαί' τδ ζημιοΰν, ή ίη-
μιοΰσθαι · τδ άτιμάζειν, ή άτιμάζεσθαι, χει d 

forte igitur aliquid ejusmodi egeris, vel passus sis, 
camque ob rera ab amici dilectione abjungeris. 

22. Accidil l ib i , fratre auctore, nonnulla tenlatio, 
conceptnsque dolor in odium impulit. Cave ne ab 
odio vincaris, sed vince odium in cbarilale. Ut ao-
tcm vincas, ita demnm flet, si vere ex animo ad 
Deum pro eo oraveris, 447 ejusque ipse defen-
sionem susccperis; ac tum illa eura deliuias, tum 
tcipsum lentalionis auctorem arbitreris, longa pa-
licniia ferens, donec nubcs ista obscurumque 
transierit. 

• Joan. x i , 52. % I Cor. xni, 4. 

qui eic eacris profanisque sapicnlibus inaudila ac nccstipitc digna, Maximi confcssocis nominc (iJ»»1' 
scilicct liominia tbeologi) ingerant I 

τον ή πέπονθας, καλ διά τοΰτο τής τού φίλου αγάπης 
χωρίζη [unus Rcg. άποχωρίζή]. 

κβ'. Συνέβη σοι πειρασμδς έκ τοΰ αδελφού, «λ 
ή λύπη είς μίσος σε ήγαγε. Μή νικώ δπδ τού μί«*Κ· 
άλλά νίκα έν τή αγάπη τδ μίσος. Νικήσεις δέ τρόπγ 
τοιούτω* προσευχόμενος υπέρ αύτοΰ γνησίως τφ·€ 
τδν θεόν · τήν τε άπολογίαν αύτοΰ δεχόμενος · ή «ε· 
αύτδς διά ταύτης αύτδν θεραπεύων, καλ σεαυτδν αί­
τιον τοΰ πειρασμού λογιζόμενος , καλ μακροθυρύν 
μέχρις ού παρέλθη τδ νέφος. 
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χ γ \ Μαχρόθυμός έστιν, 4 τό τέλος έχδεχδμενος Α 25. Longanimls prolixaeque paticnlue est, qni 

tentalionts praestolalur fiacm, ac suslinenlia» gloriarn tryj πειρασμού, κα\ τδ καύχημα τής καρτερίας λαμ­
βάνων. 

χδ'. Άνήρ μαχρόθυμος , *o.ttc έν ^pcnfcw · 
δτι πάντα τά συμβαίνοντα έπί τδ τέλος αναφέρει· 
χάκείνο περιμένων, ανέχεται τών λυπηρών. Τό δέ 
τέΛος έστϊ, ζωή αΙώνιος, κατά τδν θείον 'Απόστο-
λον. Αότη δέ έστιν ή αίώτιος {ωή, Ινα γινώσχωσί 
σε τόν μόνον άΛηθινόν θεόν, χαϊ δν άπέοτειΛας 
Ίησοϋν Χριστόν. 

κε'. Μή εύκολος έσο έπ\ αποβολή πνευματικής 
αγάπης, διότι άλλη σωτηρίας δδδς ούχ ύπολέλειπται 
τοίς άνθρωποις. 

χς*. Μή τδν χθ ·ς πνευματικδν άδελφδν κα\ ένάρε­
τον (56), διά τδ έν σο\ σήμερον έξ έπηρείας τού πο­
νηρού έγγινόμενον μίσος, κρίνε φαύλον κα\ πονηρόν · 
άλλά διά τής μακροθυμούσης αγάπης τά χθεσινά 
καλά λογιζόμενος, τδ σήμερον μίσος της ψυχής από­
βαλε. 

χ ζ \ Μή δν έπήνεις χθες ώς καλδν, κα\ ένεκωμία-
ζες ώς ένάρετον, σήμερον ώς φαύλον κα\ πονηρδν 
κακολογήσης, διά τήν σήν έξ αγάπης είς μίσος μετα­
βολή ν τδν τού αδελφού ψόγον, άπολογίαν τού έν σο\ 
πονηρού μίσους ποιούμενος · άλλά τοίς αύτοίς έγ-
κωμίοις έπίμεινον, κάν έτι ύπδ τής λύπης κεκράτη· 
σαι, καί είς τήν σωτηρίαν άγάπην ευχερώς έπ-
ανέρχη. 

κη' . Μή τδν συνήθη τοΰ αδελφού έπαινον (57), 
διά τήν έτι έν σολ πρδς αύτδν υπάρχου σαν κεκρυμ-

vefert. 
24. Vtr longanimisi multus in prudentia · ; quod 

scilicel omnia quae i l l i eveniunt, in finem referi; 
illiusque exspeclalione, serumnas malaque suffert. 
Finis autem, e$t vita αίετηα, ut senlit divinus Apo-
stolus · . Hoec est autem vita aierna, ul cogno$cant te 
sotum Deum verum, et quem misisti Jesum Cliri-
stum \ 

25. Gave spiritalis dileciionis jacluram facile fe-
ceris ; quippe cum preler illaro, nulla alia reliqua 
si l hominibus spes salutis. 

26. Videsis, ne fralrein heri spiritalem ac vir-
g tute fulttim, ob odium tibi bodie nequissimi fraude 

ac labe iinmissum, malum judiccs el pravum : sed 
potius cbaritatis patienlia, hesterna illius bona re-
putans, bodierni odii virus cx animo abiice. 

27. Ne, quem heri pwe morum bonestale lauda-
bas, ac virtulis nominc prxdicabas, bodie ot malura 
pravumque vitupercs, quod dilcctionem luam odio 
mulaveris; nerope improbi tui odii defcnsionem 
quaerens, quod fratrem criminaris : scd persevera 
in iisdem laudibus, tametsi adbuc segro animo sis 
doleasque, facileque ad salubrem dileclioncm ani-
maequior factus reverleris. 

28. Gave ne laudem qua iratrem proscqui con-
sueveras, ob dolorem adbuc in corde latentem, in 

μένην λύπην, έν τή τών .λοιπών αδελφών συντυχία c f r a t rum reliquoruin ccelu congressuque adultcrcs, 
clam intcr fabulandum commiscendo, quod il l i v i -
luperio cedat : sed magis cum sermo miscendus 
erii , puram adhibe laudem, vercque ex animo pro 
illo, ac pro teipso, ora; fietque ut brevi admodura 
exiiiosa odii labe libereris. 

29. Nc dicas te non odissc fralrem, qui ejns 
memoriam averseris. Verum audi Mosem diccnlem : 
Non oderis (ratrem tuum in corde tuo : reprehensione 
reprehendes fralrem iuum, et non assumes propter 
illum peccatum 8 . 

50. Si forle contingat, ut fraler tcntationc pulsa-
lus, delrahendo morosior insislat; lu tamen cave, 
ne eodcm proposito, interpellante nequissimo da> 
mone, a cbaritatis slatu transfern te 448 patia-

νοθεΰσης · συμπαραμίσγων τοίς λόγοις λεληθότως 
τδν ψόγον · άλλά καθαρφ τψ έπαίνψ έν τή συντυχία 
χρήσαι, κα\ γνησίως υπέρ αύτοΰ, ώς σαυτοΰ, προσ· 
εΰχου · καλ τού όλεθρίου μίσους τάχιστα άπαλ-
λάττη. 

κΟ'. Μή είπης * Ού μισώ τδν άδελφδν, τήν μνήμην 
αυτού άποστρεφόμενος. Άλλά άκουσον Μωΰσέο^ς λέ­
γοντος · Μ ή μισήσιχς τόν άδεΛρόν σου τ ή διανοία 
σου · έΛεγμφ ελέγξεις τόν άδεΛρόν σου χαϊ ού 
Λήψχι δι αυτόν άμαρτίαν. 

λ'. Έάν άδελφδς τυχδν πειραζόμενος έπιμείνη 
κακολογών σε, άλλά σύ γε μή έξενεχθής τής άγα-
πητικής καταστάσεως, τού αυτού πονηρού δαίμονος 
άνεχόμενος, ένοχλούντος κατά διάνοιαν. Ούκ έξενε 
χΟήση δέ ταύτης, έάν λοιδορούμενος ευλόγησης· έάν ^ ris. Ut aulem transferaris nunquam fiat, si nialc-
έπιβουλευόμένος, εύνοήσης. Αύτη έστ\ν ή δδδς τής 
κατά Χριστδν φιλοσοφίας · κα\ ό μή ταύτην οδεύω ν 
ού συναυλίζεται αύτψ. 

λα'. Μή ώς εύνοούντας λογίζου, τρύς λόγους σοι 
φέροντας λύπην έν σο\ κα\ μίσος τδν πρός άδελφδν 
εργαζομένους (58), κάν άληθεύειν δοκώσιν άλλ' ώς 
θανάτουντας δφεις τούς τοιούτους άποστρέφου · Γνα 
κάκείνους τοΰ κακολογείν άνακόψης, κα\ τήν σεαυτού 
ψυχήν πονηρίας άπαλλάξης. 

λβ'. Μή λόγοις δί αινιγμάτων τδν άδελφδν κεντή-

dtctis lacessitus, benedixeris : si insidiis appetilus, 
bencvolenliam tenueris. Hacc Christianae pbiloso-
ptaiae v ia ; qua, qui exorbilat, baud unquam Ghrisli 
coulubernio ac societate gaudebil. 

51. Ne quasi benevolos tuique cultores existtma-
veris, qui tibi in aurcm sermonesinsusurrant, qui-
bus in fratrem tristitia atque odio incendaris, ta-
metsi vcranarrare videanlur; sed tanquam pestifc-
ros serpentes ejus generis bomines aversare ; tum 
ut illorum maledicenliam compescas, tuni ut ipse 
aniiuura tuura a nequilia liberes. 

32. Ne obscuns ac perplexis verbis fratrem pu> 

1 Prov. \ iv , 29. e Rom. vi , 22. T Rom. xvn, 3. 1 Levit. xix, 17. 
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pugeris; ne 
aflecluni ex amborum aniinis expuleris: sed cha-
ritatis Gducia, vadc, eumque arguc ut sublatis 
quae dolorem animo ingcrebant, le pariler ipsura-
quc turbalione atque animi aegritudine liberes. 

55. Omni diligenlia scrutare conscicntiam luam, 
ne fortc tua culpa fratcr non reconciliatus absces-
scrit ; ac nc falsa quasi suppuiatione fallendara 
cam pulavcris, qua? noverit occulta tua, accusatura 
quo tcmpore vivis excedes, ac offendiculo futura 
dum precaris. 

54. Ne pacis tempnre, eorum quae dicta sunt a 
fratre, cum is aegro anima esset memineris, sive 
illc in faciem ac coram accrba loculus est, sive ad 
alium obloculus, ex quo posiea audieris : nc, dura 

τής αγάπης διάθεσιν έξ αμφοτέρων απέλασης. Άλλά 
μετά πα^ησίας άγαπητικής, ύπαγε, έλεγξον αύτδν, 
Γνα τάς αίτιας τής λύπης λύσας, ταραχής καλ λύπης 
αμφότερους άπαλλάξης. 

λ γ \ Έρεύνησον τήν συνείδησιν μετά πάσης ακρι­
βείας, μήποτε τή σή αίτία δ άδελφδς ού διηλλάγη * χα\ 
μή παραλογίζου ταύτην (*-n), τά κρυπτά σου γινώ 
σχουσαν, χα\ κατηγορούσαν σου έν τ φ καιρψ τής 
εξόδου, καλ έν καιρψ δέ προσευχής, πρόσκομμα σοι 
γινομένην. 

Χδ'. Μή μνημόνευε έν τψ καιρώ τής ειρήνης, τών 
έν τψ καιρψ τής λύπης ύπδ τοΰ αδελφού λεχθέντων* 
κάν τε κατά πρόσωπον τά λυπηρά έ ^ έ θ η , κάν τε 
πρδς άλλον περλ σού, καλ μετά ταΰτα ήκουσας * Γνα 

Vcteri3 rixae ac injuriae cogilationcs admitus, ad Β μή τών λογισμών τής μνησικακίας άνεχόμενος, εί; 
cxiliosum fratris odium revcrlaris. 

55. Non potest aninaus ulcns ratione, quandia 
sccum ipse in homincm alit odiuni ac premit, cum 
Deo, qui dedil mandalum, pacem habere : Si enim, 
inqnil, non dimiieritis hominibus peccata eorum, nee 
Pater vetter ecelettis dimittet vobit peccata vestra ··. 
Sin autem ille pacem nolit colere, lu saltem te ab 
odio immunem serva, vere ex animo pro illo orans, 
nec apud ullum ci oblrcctans. 

5G. Sanctonim angclorum nulla verborum vi ex-
plicabilis pax, duplici hoc afleclu firma consislit; 
nempe charitate, qua Deum. et qua ipsi altcr alle-
rum prosequunlur. Simililer vero eliam omnium 
sanclorum qui a STCUIO fucrunt. Pulcbcrrime igilur ^ 
ac optime diclum Salvatori noslro est : In duobus 
his mandatis tota lex pendet et prophetce 11. 

449 37· Nc libi ipse placeas, ct fralrcm odio 
non habebis : nec te ipsft ac carncm prave aiuave-
ris, Deique amans ac religiosus cris. 

58. Siquidem cum spiritalibus vilaro ducerc 
animo constitutum est, ex ipsis statira foribus, 
tuis voluntatibus nuntium remittc. Non enim a l i -
ter Geri poleril, u l vel cum Dco, vel cum illis pa-
cem habcas, quibuscum viue societalem interis. 

59. Gui perfectam nancisci cbarilalem licuit , 
oiuncsque vitae suae raliones ad eam composuit, bic 
ntique Dominuui Jesum in Spiritu sanclo dicit 
vicissimque conlraria. 

40. Quat in Deum cbariias est, ad divina collo-
quia subliracm propense scmper animum levat: 

τδ όλέθριον μίσος τοΰ αδελφού ύποστρέψης. 
λε'. Ού δύναται ψυχή λογική πρδς άνθρωπον μί­

σος τρέφουσα, πρδς τδν θεδν είρηνεΰσαι, τδν τών 
εντολών δοτήρα · Έάν γάρ, φησλ, μή άρήτε τοις 
άνθρώΧοις τά χαραχτώματα αυτών, ουδέ ό θα* 
τήρ ημών ού ουράνιος άρήσει ύμίν τά χαρά* 
χτώματα υμών. Εί δέ εκείνος είρηνεύειν ού θέλει, 
άλλά σύ γε σεαυτδν άπδ μίσους φύλαξον, προσερχό­
μενος υπέρ αύτοΰ γνησίως, καλ μή καχολογών αύ­
τδν πρός τινα. 

λς-'. Ή τών αγίων αγγέλων άφραστος εΙρήνη, 
ταί ; δυσι ταύταις κεκράτηται διαθέσεσι * τή τε nfl; 
τδν θεδν, κα\ τή πρδς αλλήλους αγάπη. 'Ομοίω; 
δέ, καλ πάντων τών άπ' αίώνος αγίων. Παγχχλω; 
ούν είρηται ύπδ τοΰ Σωτήρος ημών, δτι Έτ τού­
τοις ταΐς όυσ)ν έντοΛαΐς ό νόμος όΛος xaid 
χροφήται κρέμονται. 

λζ \ Μή έσο αυτάρεσκος, χα\ ούχ Ιση μι-άοελ-
φος * χαλ μή έσο φίλαυτος, καλ έση φιλόθεο;. 

λη'. Πνευματικοίς συζήσαι προηρημένος, τοίς nl; 
θελήμασιν άπδ Ουρών άπόταξαι · ού μή γΑρ Μ™ 
τρόπω είρηνεΰσαι δυνήση, ούτε πρδς τδν θεδν, ούτε 
πρδς τούς συζώντας. 

quae auiem ad proxiiuum est, bcne scmper de illo 
facit cogiiarc. 

λθ'. Ό τελείαν άγάπην κτήσασθαι δυνηβΛι·3*· 
δλον τδν βίον αύτοΰ , πρδς ταύτην (5υθμίσι;, ofco; 
λέγει Κύριον Ίησούν έν Πνεύματι άγίψ. Καί έχ ™ 

0 εναντίου, τά εναντία δηλονότι. 
μ\ Ή μέν είς θεδν αγάπη, είς τήν θείε* 

λίαν άελ φιλεί πτερώσαι τδν νούν ήδέ είς τδν πλη­
σίον, άελ καλά λογίζεσθαι περλ αύτοΰ παρασχι«**:ι· 

Malth. · · Matth. νι, 14. » Mattb. χχιι, 40. " I Cor. xn, 3. 

(e-n) Καϊ μή χαραΛογίζου ταύτην. Quasi, ejut 
ralionct fallas. Nota vocis significalio ex Bud. ct 
aliis, auciorumque frequenli usu, in iis qui falsis 
supputalionibus ac ralionibus, aliquid eubducere, 
ut in vecligalibus, ac siroilibus, salagunl. Nihil bene 
Obsop. et Gesn. Et ne conlemnas illam. Elsi enim 
hic conscientjae conlcmptus esl, al explicandumcum 
Maximo, in quonam est contemptus; in eo scilicei, 
quod quis putet sibi consullum r ut illins fallat 
raliones, quasi vel ncscial qux mala liunl aul 

velut pr&varicatrix, quae noverit possil non acce-
sare. Quod eral, έν τψ κρυπτψ της εξόδου, oceo-
quuntque qui supra, necessario mutalom ei tnss. 
έν τψ καιρώ. Ut vox κρυπτψ retrnenda, diiw* 
debuisset Maximus, τής οιανοίας, vcl quid si»iki 
cui merito quadrarc potest. Της εξόδου, potins *A 
άδη/ov est: Incerla mortis hora alqneexceuui\vM 
occultus viue exitiis, sed valdc notus, quen oeaK 
non sibi inslarc scial. 
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μα'. Τοΰ έτι δόξαν- άγαπώντο; κενήν, ή τινι τών Α 41. Ejus cst qui inancm ndhuc gloriaro dil igil , 

vel terrenoe ulli rei addictus est, ut ob temporanea 
crga aliquos aegro animo s i l , aut in eot» injuriarum 
memor, inorosior exsistat, vel odio ipsos proscqua-

ύ/ΐκών πραγμάτων προσκειμένου, έστι τδ πρδς άν­
θρωπου; λυπείσθαι διά πρόσκαιρα, ή μνησικακείν 
αύτοις, f| μίσος έχειν πρδς αυτού;, ή λογισμοί; δου-
λεύειν αισχροί;· τ ή ; δε φιλόθεου ψυχής, ταύτα πάν­
τα αλλότρια. 

μ2'. "Οταν μηδέν είπης, μηδέ πράξης αίσχρδν 
κατά διάνοιαν, και δταν τώ ζημιώσαντι ή κακολογή-
σαντι μή μνησικακήση; · κα\ δταν έν τώ καιρώ τής 
προσευχής άύλον κα\ άνείδεον άε\ Ιχης τδν νούν, 
τότε γνώθι, οτι ΙφΟασας εί.- τδ μέτρον τής απάθειας 
κα\ τής τελεία; αγάπης. 

μ γ \ Ού μικρδς άγων κενοδοξίας άπαλλαγήναι. 
άπαλλάττεται δέ τις, διά κρυπτής τών αρετών ερ­
γασίας, κα\ συχνοτέρας προσευχές. Σημείον δέ τής 
Απαλλαγής, τδ μηκίτ·. μνησικακείν τώ κακολογ*-
σαντι, ή κακολογούντι. 

μδ \ Εί θέλεις είναι δίκαιος, απόνεμε έκάστω τών 
έν σο\ μερών τά κατ' άξίαν · ψυχή λέγω και σώματι. 
Κα\ τφ μέν λογιστι/ώ της ψυχής, αναγνώσματα καλ 
θεωρήματα πνευματικά, κα\ προσευχήν τώ δέ Ου-
μικφ, άγάπην πνευματικήν, τήν τώ μίσει αντικεί­
μενης · τφ δέ έπιθυμητικφ, σωφροσύνην κα\ εγκρά­
τεια ν τω δέ σσρκίω, διατρο^ήν κα\ σκεπάσματα, 
τά μόνα αναγκαιότερα. 

tur, vel lurpibus cogitationibus inscrviat: verum 
cuncla haec longe alicna sunt ab animo religioso 
ac Dci cullore. 

42. Cura lccum ipse animo nibil lurpe aut 
dixcris aulve cgeris, nec ci qui laesit injuria, vel 
faiTMB delraxit, eo nominc iram rcscrvaveris; in -
lerque precandum mentem scmper nulla lerrciia 
cogitantem nullisque imbutam formis babueris, 
lum noveris assecutum te cssc modum impertur-
balionis ac perfectae charitalis. 

43. Haud leve certamen esl, ut ab inani gloria 
libereris. Ab ea autem liberari pneslant virlutum 
occultalaexercitatio accultus,crebriorque adDeum 
oratio. Signum vero animi jam ab ea liberati, cum 
nulla siraullale movetur in eura qui delraxit, 
aulve delrahit. 

44. Si vis csse juslus, singulis in le partibus Iri-
bue, quod exmeril i ratione et officio s i l ; lum sci-
ltcet aninue, tum corpori. Acquidem parti aninwe 
quae ratione vivit, lectioncs scnsaque spiritalia, et 
preces : facullali autem irac, cbarilalem spirilalcm 
odio contrariam : parli vero concupiscenli, lem-
peranliam e» continenliam : ac deroum corpuscuJo, 
eos duntaxat cibos e l integumcnta, quac fuerint ma-
gis necessaria. 

45. Tunc mens ut i l l i ex natora est, 450 °pe-με'. Κατά φύσιν ό νους ενεργεί (39), δταν τά πάθη Q 
έχη ύποτεταγμένα, κα\ τούς λόγους τών δντων θεω-
ρή, κ ι \ πρδ; τδν θεδν διάγη. 

μς^. "Ωσπερ υγεία καί νόσος πρδ; τδ σώμα θεω­
ρείται τού ζώου, κα\ φώς κα\ σκότος πρδς τδν όφ-
Οαλμόν · ούτω; αρετή κα\ κακία πρδς τήν ψυχήν, 
χαλ γνώσις κ ι \ άγνωσία πρδς τδν νούν. 

μζ' . Έν τοίς τρισ\ τούτοις ό Χριστιανδς φιλοσο­
φεί · έν ταίς έντολαίς, έν τοϊς δόγμασι, καλ έν τή 
πίστει. Κα\ αί μέν έντολα\, τών παθών τδν νούν χω-
ρίζουσι* τά δέ δόγματα, είς τήν γνώσιν τών δντων 
αύτ',ν είσάγουσι· ή δέ πίστις, είς τήν θεωρίαν τής 
Αγίας Τριάδος. 

μ Γ/. Οί μέν τών αγωνιζομένων, αποκρούονται μό­
νον τούς εμπαθείς λογισμούς · οί δέ και αυτά τά πάθη 
περικόπτουσι. Κα\ αποκρούεται μέν τις τούς έμπα- ^ que affeclus ac libidines ampulant. Ac quidem re-
θείς λογισμούς· οίον, ή ψαλμωδία, ή προσευχή, ή pelltt aliquis libidinoeas cogitationes, verbi gratia, 
μετεο»ρισμφ (ο), ή άλλω τινλ τοπικψ περισπασμψ. ant decanlandis psalmis, aut precum inslanlia, aut 
Έχκόπτει δέ τά πάθη, τών πραγμάτων εκείνων subliinium oonsideralione ac in eis quasi aaimi 
περιφρονών, πρδ; άπερ αυτά κέκτηται. evagatione, aut alia quadam ex loci raiione ac 
circumslantia distractione. Amputat vero affeclus ac vilia scu libtdines, rerum illarum contemplu, ad 
quas sic affectu ac libidine movciur. 

μθ*. Ιϊρδς άπερ τά πάθη κεκτήμεθα πράγματα, 49. Ree in quas affcctu ac libidine movemor, 
είσ\ ταΰτα, οίον, γυνή, χρήματα, δώρα, και τά έξης. hxc sunl, nimirura, mulicr, pecunix, munera, ac 

ratur, cum aubjeclis Illi affectibus, rerum ralioncs 
speculatur, et ad Deum traducit. 

46. Quemadmodum sanilas el «griludo, ralione 
animalis consideranlur, lumenqoe et tenebrx, ra-
tione oculi : sic virtus et vitium ratioue animi, 
scientiaque et ignoraolia ratione mentis. 

47. Tria haec sunt in quibus bomo Cbristianns 
pbilosophatur; in mandatis, in dogmatis et in iide. 
Ac quidem dogmala, animum ab affectibusac viiiis 
separant : dogmaia vero seu decreta, in rerum i n -
ducuot scienliam : fides denique, io contemplatio-
nem sanctae Trinitatis. 

48. Qui certamine funguitlur, alii solum l ib id i -
nosas cogitationes repellunt; alii vero, ipsos quo-

(o) *B αετεωρισμφ* ή άΛΛφ rtri τοχιχφ 
χερισηικτμψ. Videlur Maximus qoasi aliam alia 
voce explicare. Ilic- μετεωρισμδς i l l i sit, quasi 
animi avocatio ad sublimia seu aerea vel ooeleslia 
co^iianda, velul in eis evagando; suspensumqtie 
auuni essc, qua suspcnsionc animus non satis a l -

tendat, ac vitiosis cogUationibus iubaereat: τοπικδς 
περισπασμδς, dislraclio inanisque mentis occupa-
lio sic ex loci occasione aul circumsiantta. De 
priori voce vide Suid., Bud.. etc. Μετεωρισμός sa-
cris aucloribus, nibil in bonum sonat. 
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reliqna. Ac quidem muliercm quis coittemnere po- Α Κα\ τής μέν γυναικός, τότε δύναταί τις περιφρονών, 
teril, cum et posl seccssionem viiaeque solitari& 
captata silentia, eliain corpus, ut par est, per con-
linentiam severiorique disciplina maceral: pecu-
nias vero, cum induxerit animum u l in omnibus 
contenlus sit eo quod sufficial: ilemquc gloriam 
cum in occulto libens virtutum opera gcsscrit, ac 
sub Deo solo leste, pcrindeque in aliis. Qui au-
tem haec contemnit, is neminem unquam odio ba-
buerit. 

50. Qui rebus nunlium remisit, nempe uxori , 
pecuniis ac reliquis, eum, qui foris est, bomiiiem , 
monachum fecit : nondum vero etiam, eum, qui 
c>t inlus. Qui autcm "iliosis ac libidinosis borum 
cogitalibus, ipsum qui est inlus, id cst, mentem. 
Ac quidcm exteriorem boroinem facile quis mona-
chum facit, dum solum voluerit; ut autcm inte-
riorem monacbum facias, res ardua cstet in quam 
mullo conalu cnitaris. 

51. Quis ergo in bac aclale est,'qui a libidinosis 
ac viliosis cogilalionibus prorsus libcralus sit, pu-
ramque illam nec 451 terrcni quidquam haben-
tem oactus oralionem : quod interioris monachi 
signum exsistit ? 

52. Mulli aflcclus ac vitia in animis nostris la l i -
tant, luncque produnlur, cum res prsesenles exsti-
terint ac emerserint. 

55. Polest quis, lum, cum res absunt, non mo-
veri affeclibus eorumvc pali molestiam ; q u » est 
pars quxdara imperturbalionis, animique iranquil- Q 
lions status (τής απάθειας) mox autem ac illae 
cmerserint, continuo affeclus ac libidines animum 
distrabunl. 

54. Ne te perfectam ejusmodi impcrlurbaiionera 
naetuin pules, quandiu res abest. Cum autem itia 
emerserit, ac erga rem ejusque dcinceps roemo-
riain immolus nianseris, lunc scias cjus te fines 
ingressum esse. Verum nec sic quidem contempse-
ris : nam sicut virtus diu niorans affectus viliaquc 
exslinguit; sic rursus neglecta, illa exsuscilal et 
ut denuovigeant, facit. 

55. Qui Cbristum diligit, omnino ctiam pro v i -
r i l i eum imilatur. U l sub exemplo loquar, Non cea-
savit bcncficiis homincs demereri : ac cum ingra-

βτε καί μετά τήν άναχώρησιν, κα\ τό σώμα ώς δεί 
εγκράτειας μαραίνει * τών βέ χρημάτων, δτε πείΟι: 
τδν λογισμδν έν παντ\ τή αύταρκεία στοιχήσαι · τή; 
δέ δόξης, δτε τήν κρυπτήν αγαπήσει τών αρετών 
έργασίαν, κα\ θεφ φαινομένην μόνφ* καί έπ\ τών 
άλλων ωσαύτως * ό δέ τούτων περιφρονών, ούδ* tl; 
μισός τίνος έρχεταί ποτε 

ν*. Ό μέν τοις πράγμασιν άποταξάμενο;, οίον tj 
γυναικί καλ τοίς χρήμασι, καλ τοίς έξης, τδν έξω 
άνθρωπον έποίησε μοναχόν ούπω δέ κα\ τδν ίσω. 
Ό δέ τοίς τούτων έμπαθίσι νοήμασι, τδν έσω άν­
θρωπον, δ έστιν ό νούς. Κα\ τδν μέν εξω άνθρωτΛν, 

^ ευκόλως τις ποιεί μοναχδν, μόνον έάν θελήση·ούι 
ολίγος δέ άγων, τδν έσω άνθρωπον ποιήσαι μοναχό». 

να'. Τίς άρα έστϊν έν τή γενεά ταύτη, δ παντάζα· 
σιν απαλλαγείς εμπαθών νοημάτων, κα\ τής χαΟ«« 
ράς κα\ άθλου καταξιωθείς προσευχή; * δπερ έστ\ 
ση μείον τοΰ ένδον μοναχού ; 

ν?'. Πολλά πάθη έν ταίς ψυχαίς ημών xixpv 
πται (40) * τότε δέ ελέγχονται, όταν τά πράγμα» 
άναφαίνωντα. 

νγ*. Δύναταί τις μή δχλείσθαι ύπδ παθών έν ι} 
τών πραγμάτων απουσία, μερικής τυχών άπαθείας* 
έάν δέ άναφανώσι τά πράγματα, ευθύς τά πάθη τδν 
νούν περισπώσι. 

νδ*. Μή νόμιζε τελείαν έχειν άπάθειαν, τού πρά­
ματος μή παρόντος. "Οταν δέ φανή, καλ μέν»}; «'· 
νητος, πρός τε τδ πράγμα, καλ τήν μετά ταντσ μνή­
μην αύτοΰ, τότε γνώθι σεαυτδν τών δρων αυτής 
έπιβεβηκέναι. Πλήν μηδέ ούτω καταφρόνηση;, Μ'Λ 
αρετή μέν χρονίζουσα, νεκροί τά πάθη * αμελούμε 
δέ, πάλιν εγείρει αυτά. 

νε\ Ό αγαπών τδν Χριστδν (41), πάντως 
μιμείται αύτδν κατά δύναμιν. ΟΤον, δ Χρίστο; wi 
ανθρώπους ευεργετών ούκ έπαύσατο * καί Αχσριστού-

tos ferret, ac qui ipsi delraherent, ionganiniiter D μένος κα\ βλασφημούμενο;, έμακροθύμει* κα\ w 
tolerabat: cutnque cacderelur ab eis ac neci trade-
retar, suslinebat, nulli prorsus malum repulans. 
Sunt autem baec tria, ejus opera charkalis, quae re-
spicit proximum, sine quibus qui dicit sc Ghrislum 
diligere,aulsibi regnum poilicctur, ipsesc seducit: 
Non enim qui dicit mihi, Domine, Domine, inquil Do-
minus, intrabitin regnum cvlorum, sed qui facitvo-
luntatem Palris mei Et rursus : Qui diligit me, 
mandata mea servabitu, clc. 

56. Omnisscopusmaiioatorum Salvatorisin eo est, 
ut ab intemperie atque odio liberet animum, ira-
batque in suam ac proximi charilatem; cx quibus 

" l laub .Yi i , 21. " Joan. xiv, 15 

πτόμενος ύπ' αυτών καί φονευόμενος, ύπέμενε, μΐ" 
δεν\ τοσύνολον τδ κακδν λογιζόμενος. Ταύτα 8 
τρία, τά έργα είσ\ τής είς τδν πλησίον άγ«**Κ·*ν 

χωρ\ς ό λέγων άγαπαν τδν Χριστδν, ή τής βασιλείας 
αυτού τυχείν, έαυτδν άπατφ ' Ού γάρ όΛέγντ pc*» 
φηο\, Κύριε, Κύριε, ούτος εΙσεΛεύσεται είς τετ 
βασιΛείαν τώτ ουρανών, άΛΧ ό ποιών τό ailnjta 
τον Πατρός μου. Καλ πάλιν * 9 Ο αγαπών έμέ, 

Β τάς έντοΛάς μου τηρήσει, κα\ τά έξης. 
νς ' . "Απας ό σκοπδς τών εντολών τοΰ Σωτήρο;, bt 

άκρασίας καλ μίσους τδν νουν ελευθέρωση, χαλ είί 
τήν αυτού άγάπην καλ τού πλησίον, άγάγη * έξ δ» 
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τίκτεται τδ φέγγος τής κατ ένέργειαν αγίας γνώ- Α eancla in aclu cognitionis ac scienlix iubar n&sci-
σεως. 

νζ'. Μερικής γνώσεως πα ρ χ του θεου καταξιω­
θείς, μή άμέλει αγάπης κα\ έγκρχτείας. Αύται γάρ 
τδ παθητικδν μέρος (ρ) τής ψυχής έκκαθαίρουσαι (42), 
τήν έπλ τήν γνώσιν δδδν άεί σοι εύτρεπίζουσιν. 

tur. 
57. Scientbe parte aliqua dignatus a Deo, cave-

eis dilcctionem negligas ac continentiara. Hse enim 
aniini partem affeclibus obnoxiam expurganles, 
viara quae ad scienliam ducit l ibi semper expcdiunt 
ac pncparant. 

58. Via ad scientiam, impcrturbatio ost ct humi-
litas, sine quibus nemo vidcbit Dominum 1 1 

59. Cum scienlia inQet, charilas autem «dificcl 1 1 5; 
cliarilatem scientix copula, ntilloque superbia3 typo 
lumidus 452 ac spiritalis aediOcator er is , qoi 
tum ipse le acdifices, lura cos omnes qui te adenut. 

60. Inde cst quod charilas aedificel, quod nequc 
invidcat, nequc in eosqui invident, animis exaspe-

& rctur; bonumque, quod invidiam parit, pcr jaclan-
liam in vulgus non producat; nec se jam arbilretur 
coraprebendisse 1 7 ; sed el eorum quae nescil sine 
rubore ignoraniiam falctur: sic igitur animum faslti 
liberat, atque ad ubcrioris seniocr scientiac profe-
ctum praparat. 

61. Sic fcre comparalum cst, ut scicniiam se-
quantur, quasi ei eomites, ipso prxscriim ejusex-
ordio, elatio animi (ejus sciliccl vane sibi placciiiis 
opinio) el invidia. Ac quidem animi elalio vanaque 
illa opinio, interius solum; invidia vcro, lum inte-
rius, luro exterius. Acquidem intesjus, adversuseoa 
qui scientia pollent; exlcrius vcro, ab iis qui el 
ipsi illa fulgent. Cbarilas ergo h#c tria evertit; 

- animi quidem elationem, ca ralione quod noii in -
άγάπην, ίνα άτρωπον τδν νούν ένπαντί διαφυλάττη. C flatur : invidiani vero quse inlerius est, proplerea 
quia non semulalur 1 8 ; quae autem ab exterioribus provenit, quod longanimis ac paliens sit. Igflur 
nccessc est ul qui scicntia pradilus esl, abundc etiam cbarilatem asciscat, ut illasam in omnibus 
iuenlem cuslodiat. 

ξ3' . Ό τού χαρίσματος τής γνώσεως καταξιωθείς, 62. Qui scienLiae donum consecutus, trisliliam 
xa\ λύπην, ή μνησικακίαν πρδς άνθρωπον έχων, Α adversus aliquem, vel injuriarum raemoriam, sive 
μίσος, ομοιός έστι τψ άκάνθαις καί τριβόλοις τούς odium babet, similis i l l i est, qui spinis et tribulis 

νη'. Όδδς έπ\ τήν γνώσίν έστιν (45), απάθεια καλ 
ταπείνωσις(Α), ών χωρίς ούδε\ς δψεται τδν Κύριον. 

νθ'. Επειδή ή γνώσις φυσιοί, ή δέ αγάπη οικοδο­
μεί · σύζευξον τή γνώσει τήν άγάπην, καλ έση άτυ-
φος · κα\ πνευματικδς οίκοδόμος, κα\ σεαυτδν οίκο-
δομών, κα\ πάντας τού; εγγίζοντας σοι. 

ξ'. Εντεύθεν ή αγάπη οικοδομεί, επειδή ουδέ 
φθονεί, ουδέ πρδς φθονούντας πικραίνεται· ουδέ 
τδ φθόνου μενον δημοσιεύει έπιδεικτικώς · ουδέ λογί­
ζεται έαυτδν ήδη κατειληφέναι (Γ)· κα\ ών δέ ούκ 
οΐδεν, ομολογεί άνερυΟριάστως τήν άγνοιαν. Ούτως 
ούν τδν νούν άτυφον απεργάζεται (41), κα\ προκό-
πτειν είς τήν γνώσιν άει παρασκευάζει. 

ξα\ Πέφυκε πως παρέπεσθαι τή γνώσει ή οίησις 
κα\ φθόνος (ε) έν προοιμίοις μάλιστα. Κα\ ή μέν 
οίησις, ένδοθεν μόνον* ό δέ φθόνος, κα\ ένδοθεν, κα\ 
έξωθεν. Κα\ ένδοθεν μέν, πρδς τούς έχοντας γνώσιν · 
έξωθεν δέ, άπδ τών εχόντων. Ή ούν αγάπη, τά 
τρία ανατρέπει* τήν μέν οίησιν, επειδή ού φυσιού-
ται. Τδν δέ ένδοθεν φθόνον, έπεί ού ζηλοί · τδν δέ 
ΙςωΟεν, επειδή μακροθυμεί κα\ χρηστεύεται. Ανάγ­
κη ούν τδν έχοντα γνώσιν, προσλαβέσθα,ι κα\ τήν 

u Hebr. xn, 14. " Ι C o r . νιιι, 1. " Philipp. πι, 12. 1 8 1Cor.ΧΙΙΙ , 4 

(ρ) Τό παθητικδν μέρος. Affeclibus obnoxiara 
partem, ac patibilem. Non t>cne Obsop. el Gesn. 
concupiscibilem partem, quae cst altera solum pars 
τού παθητικού, condislincta contra partero irascen-
tem; cujus perfectionem alias τήν άγάπην docuit 
llaximus, ut el concupiscentis τήν έγκράτειαν * quae 
sit veiut severior disciplina modum voluptatibus 
ponens, cum ea pugna, quae propria est exercen-
lium ad pietatem, donec perfeclam σωφροσύνην 
(id esi, lemperanliam, ipsamque sic spiritalibus 
celebratam, άπάθειαν) nacli fuerinl. Hic sumroa 
Maximus plenam doctrinam Iradit, quam sic exo-
lici homines per imperitiam diminutam repraesen-
lant. Yide cap. 80, ilemque cap. 66, prirai cente-
narii cum sch. ad illud. 

(q) "Απάθεια καί ταπείνωσις. Quas Paulus 
Hebr. χιι, virtutcs vocat, είρήνην κα\ άγιασμόν, 
bas Maximus hic άπάθειαν κα\ ταπείνωσιν. Ac 
prioris quidcm clara ratio; in idera enim pene so-
nanl pax, aniiuiquc imperturbatio ac summa iran-
qiullil^s. AUerum plus iuysterii babet, quod nempe 
nalura utenlis ratione sanclimonia in humilitate vel 
inaxime posita sit, qua subjicitur Deo, u l ab ipso 
pcrlicienda, inque.ejus laudem, et u l quidquid est 
(timorc illo casto qui manet in aeternum, ac praeci-

pue sanctos insignil, ipsumque Sanctutn sanciorum 
eo plenumVilli ascribal. 

(r) Ούδί Λογίζεται εαυτόν ήδη κατειΛηρέναι. 
Yerba sunt Aposloli Philipp. m, ac supcrflua Gcsn. 
conjectura, \οτίε σκοπόν, lanquaro illa vox Maximo 

D desiderelur; ut etiam adnotaverat Bi l l . Aticlor 
schol. ad intentum Maximi, bene refert ad scien-
tiam : Ό δοκών ήδη κατειληφέναι κα\ μηδέν 
άγνοείν, δήλον ώς άγάπην ούκ έχει · Qui se jam αρ-
prettendis$e (seu conseculum esse) existimat, εί niliil 
ignorare, liquet non habere charitalem. 

(s) Ή οϊησις καϊ φθόνος. Obsop. el Gesn. opinio 
εί invidia, quasi esset δόξα. Non enim vox opinio, 
sic absolute prolala, id significat quod Graecis ο Γη σι;, 
aut rite comes assigiialur invidiaB. Suid. οίησις, 
έπαρμα, υπόνοια, ubi Portus, είαΐίο animi, opinio. 
quam quu de te pr&claram habcl, suspicio. Qnod 
tamen ultimum non placet. Recle quidem S u i l . 
υπόνοια * sed quam vocem ejus hic sensu, vox La-
lina non satis exprimit; sed quod cam exponit Ile-
sycb. ύπερηφανία, θράσος* $uperbia, audaciay teme-
nlas. Hinc οίηματίας eidem Suid. επηρμένος. Port. 
elalus, inflatus, superbus. Idem pluribas Pbavor. 
nec in re lam clara diutius baerendum. 
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oculoe compungil. Quo fit, ut charitas necessario Α οφθαλμού; κατακεντοΰντι [Fr. 
scientiac copulanda sit. 

65. Gave omne otiura tuom atquc operam cami 
iinpenderis, sed quantam praeslare poles, exercita-
tione ei consliluta, vim omnera animi ad inleriora 
verte : Corporalis enim exercitatio ad modicutn ulilis 
est; pietas autem ad omnia utilis estetc. 

64. Qui indesinenter in interioribus moratur, so-
brius et longanimis e l benignus el bunnlis est. 
Neque id raodo, verum etiara contemplatioui studet 
divinaequescienliae, ac prccibus assiduus est. At-
que hoc est quod ait Aposlolus : Spirilu ambu-
lale M , etc. 

65. Qui spiritalem viam nescit ambulare, Iibi- . 
dinosarum et cum affectu cogitationum curam non Β μένος, τών εμπαθών νοημάτων ού ποιείται φροντίδα· 

1051 
τοΰ καταχεντούν· 

τος] (/). Διδ άναγκαίως δέεται ή γνώσις αγάπης· 
ξγ'. Μή δλην τήν σχολήν σου περλ τήν σάρχαίχε, 

άλλά δρισον αυτή τήν κατά δύναμιν άσκησα · χα! 
δλον τδν νουν σου, περλ τά Ινδον τρέψον · Ή γάρ 
σωματική γΐ'μνασ/α, πρός ολίγον έστϊν ωφέλι­
μος · ή δέ ευσέβεια, πρός πάντα έστϊν ωφέλιμος. 
κα\ τά έξης. 

ξδ\ Ό αδιαλείπτως περ\ τά Ινδον τάς διατριδάς 
ποιούμενος, σωφρονεί, μακροθυμεϊ, χρηστεύεται, 
ταπεινοφρονεί. Ού μόνον δέ, άλλά χαλ θεωρεί, χαλ 
θεολογεί, κα\ προσεύχεται. Καλ τοΰτό έστιν δ λέγει 
δ Απόστολος · Πνεύματι περιπατείτε, καλ τά έξης. 

ξε'. Ό τήν πνευματικήν δδδν δδεύειν μή έπιστά-

agit, sed oninem operam circa carnem ponil; ac 
vel gulae ac luxuriaj indulget, doletque ei irascitur 
et injuriaruni memor c s l ; indeque lenebris obscu-
ral animum, aut immoderantius 453 disciplina 
utens, nientcm turbat. 

66. Nullam rerum nobis a Deo ad usum con-
cessarum tollit Scriptura, sed immoderaniiam 
castigal, et quod a ratione cxorbital, id emendat. 
Pula, non probibet edere, fllios procrcare, habere 
pecunias, ac recte dispensare; sed prohibet ventri 
indulgere et scorlari, etc. Sed neque hajc cogitare 
vctat (iii hoc enim facla sunl), sed libidinose ct 
cura affectu cogilare. 

67. Ea quae a uobis pielatc geruntur, parlim 
cx praeccptu geruniur, partim non ex prsecepto, 
sed quasi volunlaria, ut quis dicat, oblatione. 
Puta ex prxcpplo quidcm, diligere Deum ac proxi-
mum, immicos diligere, non nicecbari, ncc occi-
dere, et quae sequunlur; quorum etiam trongres-
sione, damnationis rei eflkimur. Non ex prseceplo 
autem, virginitalem colcre, cxlibem et paupercra 
atquc iiionachum scu solitariuin agere, ac reliqua. 
Habent hxc munerum ralionem, iu si qua pracepta 
cx infirmitale rite exscqui ncquiverimus, mune-
rum ope benignissimum Dominum nostrum pro-
pitium reddamus. 

68. Qui vilam cselibem colit aut virginitalem, 
necesse est ut babeat lumbos pnecinctos, et lucer-

άλλ' δλην τήν σχολήν περ\ τήν σάρκα Ιχει καλ, ή 
γαστριμαργεί καλ άκολασταίνει, λυπεϊταί τε καλ 
οργίζεται καλ μνησικακεϊ, καλ εντεύθεν τδν νούν 
σκοτίζει · ή άμέτρως τή ασκήσει κέχρηται, κα\ θο­
λοί τήν διάνοιαν. 

ξς ' . Ουδέν τών έκ θεοΰ είς χρήαιν ήμίν δοθέντων 
αναιρεί ή Γραφή · άλλά τήν άμετρίαν κολάζει, καλ 
τήν άλογιστίαν διορθοΰται. Οίον, ού κωλύει έσθίειν, 
ουδέ παιδοποιεϊν, ουδέ χρήματα έχειν καλ ορθώς 
διοικείν άλλά κωλύει γαστριμαργείν, πορνεύειν, 
καλ τά έξης. Άλλ' ουδέ τδ νοείν ταΰτα κωλύει (διά 
τούτο γάρ γεγόνασιν), άλλά τδ έμπαθώς νοείν. 

ξζ* Τά μέν τών ύφ* ημών κατά θεδν πραττομέ-
' νων, κατ' έντολήν πράττεται · τά δέ, ού κατ* έντο­

λήν, άλλ» ώς άν τις είποι, καθ' έκούσιον «ροσφοράν. 
ΟΤον κατ' έντολήν μέν, τδ αγαπάν τδν θεδν καλ τδν 
πλησίον · τδ αγαπάν τούς εχθρούς · τδ μή |*οιχεύειν 
μηδέ φονεύειν [unut Βερ. φθονεϊν], καλ τά λοιπά· 
άτινα κα\ παραβάντες, κατακρινόμεθα. Ού κατ* έν­
τολήν δέ, τδ παρθενεύειν, ή αγαμία, ή άκτημοσύνη, 
ή άναχώρησις, κα\ τά έξης. Ταΰτα δώρων λόγον 
έπέχουσιν ίνα έάν τινας τών εντολών κατορθώσαι 
έξ ασθενείας μή δυνηθώμεν, διά τών δώρων τδν άγα­
θδν ημών έξιλεωσώμεθα Δεσπότην. 

ξη'. *0 τήν άγαμίαν τιμών ή παρθενίαν, άναγ­
καίως οφείλει έχειν τήν όσφύν περιεζωσμένην, κα\ 

nam ardentem 1 1 : lumbos quidera praccinctos, per D τδν λύχνον καιόμενον · τήν μέν όσφύν δι* έγκρατείας 
conlinentiam; lucernara autem ardentem, per pre-
calionem et contemplationem ac dUectionem spi-
ritalem. 

69. Quidam fratrum, extraneos se a Spiritua 
sancti donis exislimant. Nec enim norunt, qua ne-
gligentia ac incuria divina mandala exsequantur, 
eum qui fldem in Chrislum sinccram babet, oronia 
divina dona velut uno comprehensa fasce in seipso 

" I Tiiu. ιν, 8. M Galat. ν 

τδν δέ λύχνον, διά προσευχής καλ θεωρίας καλ αγά­
πης πνευματικής. 

ξθ'. Τινές τών αδελφών, έκτδς εαυτούς είναι νο-
μίζουσι, τών τού αγίου Πνεύματος χαρισμάτων. Ου 
γάρ ίσασι διά τήν άμέλειαν τής τών εντολών εργα­
σίας, δτι δ τήν είς Χριστδν πίστιν άνόθευτον έχων, 
πάντα τά θεία χαρίσματα συλλήβδην Ιχει Ιν έαυτφ. 

16. 1 Luc. ΧΙΙ, 55. 

(ι) Ιούς οφθαλμούς κατακεντονντι. Quod erat, 
τδν νούν, acmendose Obsop. editum erat emtciim.el 
Gesn. emendatum, animum (quod et Graeca vox so-
nat) nibil plane aplum : nec enim spinae et tribuli 
/ i t s scijjcet corporea) attingunt animum aiu raen-

tem (rem utiqae spmtalem) ut in eis exemptaa 
ponere debueril Maximns. Secos in oculit , qaos 
nis compungi gravissimum est, tit et quod illa (ad-
versa scilicet charitati vitia) inan imo habdaa. 
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Επειδή γάρ τής είς αύτδν χατ' ένέργειαν αγάπης Α babere. Qul^enim α cbaruatc in aclu q w bi tpftum 

eal, ac quap nobU ostendit divinos tfcsauros, qno 
torpcmus otio, looge facli sumtjs, uierito nos cx-
Iraneos a diviuis dows exisumatnua. 

70. Cuni, diviiii Apostoli sexilenlia, Chribtue pcr 
fidem babilet in cordibus nostris M , omnesque 
tbeaauri sapienike et scieptiae siut in co abacon-
dii i ·*; fltpkme, ul omnea tbcsauri sapientise e( 
icientiap. abacopdili aint in oordibus nostrie, Fii iDl 
autem cordi manifesti, pro cujusquc paritalia 
certo modulo, quaro implcndo mandaia copiecuius 
sit. 

71« Hic tbesaurus in cordig tui agro esl abscon-
ditus, quem prac inertia nondum 4 5 4 invemsli. 
Nam ai invenisses, certe vendidisses omoia, el 

τδν άγρδν τούτον. Νύν δε τδν Αγρδν άφελς, τά περλ Β eum agrum comparasses ·*. Nunc aulem, agro di -

διά τήν άργίαν μακράν έσμεν, τής δειχνυούσης 
ήμίν τούς έν ήμίν θείους θησαυρούς, είκότως έχτδς 
εαυτούς τών θείων νομίζομεν χαρισμάτων. 

ο'. Εί δ Χριστδς έν ταίς χαρδίαις ημών κατοικεί 
δ·.ά τής πίστεως, χατά τδν θείον Άπόστολον πάντες 
δέ οί θησαυροί τής σοφίας χα\ τής γνώσεως έν αύτψ 
είσιν απόκρυφοι* πάντες άρα οί θησαυρο\ τής σο­
φία; χαϊ τής γνώσεως έν ταις χαρδίαις ημών είσιν 
απόκρυφοι. Φανερούνται δέ τή καρδία, κατά τήν 
άναλογίαν τής έκαστου διά τών εντολών καθάρσεως. 

οσ/. Ουτός έστιν ό Οησαυρδς δ έν τψ άγρψ κεκρυμ­
μένος τ ή ; καρδίας σου, δν ούπω εύρες διά τήν άργίαν. 
ΕΙ γάρ εύρες, άρα άν πέπραχες πάντα, καί έκτήσω 

τδν άγρδν περιέπεις * έν οΤς ουδέν άλλο ευρίσκεται, 
πλήν ακανθών κα\ τριβόλων (45). 

ο?'. Διά τούτο λέγει δ Σωτήρ ' Μακάριοι οί κα-
Oepol rj} καρδία, δτι αύτοϊ τότ θεότ όψοτται. 
Τότε δέ δψονται αύτδν, κα\ τούς έν αύτφ θησαυρούς, 
δτε διά αγάπης καί έγχρατείας εαυτούς χαφαίρουσι* 
κα\ τοσούτφ πλέον, δαω τήν κφθαρσιν έπιτείνουσι. 

ογ'. Αιά τούτο «άλιν λέγει · ΠωΛήσατε τά υπάρ­
χοντα ύμων, χαϊ δότε έ\1εημοσύτφ·9 καί Ιδαϋ 
πάντα νμϊτ καθαρά έσται* ώς μηκέτι τοίς περ\ τδ 
σώμα σχολαζόντων πράγμασιν, άλλά τδν νούν κα-
θαίρειν σπευδόντων, Απδ μίσους χαλ άκρασίας * δν 

miaso, quae eunt circa ΙΙΙΟΙΡ· bxc copeeclaris c l 
colis; in quibus praler spinaa et trjbuloa oibil 
occurrit. 

72. Idcirce a i l Sahator : Beaii mundo corde, 
quoniam ip$i Deum tidebunt M . Tunc aulem eum 
8unl visuri, et thesauros, qui in ipso sunt, cum 
per diiectionem et contineniiam scipsos emunda* 
verint; taiitoque Umpidius, quanio roajori au-
gmento earu puritatem cuxujJaverint. 

73- Wcirco ait iterum : Vindite qum pouideti*, 
et daU eUemotunam; tt ecce omnia munda ermnt 
vobis " ; tanquam nimirum iis, quae ad corpas epe-
cunt, non amplius aoimum adbibeant, sed ab odio 
ac luxuria emundare eum satagant; quem scilicet 

καρδίαν όνομ4ζει δ Κύριος. Ταύτα γάρ τδν νούν ((υ- C Dominus siguificatum vcduit cordis nomine. l\xt 
πούντα, ούκ έώσι βλέπειν τδν έν αύτφ κατοικούντα 
Χριστδν, διά τής χάριτος τού αγίου βαπτίσματος («). 

οδ\ 'Οδούς ή Γραφή τάς άρετά; ονομάζει. Μείζων 
δέ πασών τϋν Αρετών, ή Αγάπη καθέστηκε. Διά 
τούτο έλεγεν δ Απόστολος · Έτι *αθ% ύπερδοΛήτ 
όδότ ύμ7τ δείχτνμι* ώς καταφρονείν πείθουσαν 
τών ύλ*κών πραγμάτων, καλ μηδέν τών «ροσκαί-
ρων προτιμών «ών αιωνίων. 

οε \ *g είς θεδν αγάπη, άνθίσταται τή επιθυ­
μία (46) · πείθει γάρ τδν νούν ίγκρατεύεσθαι άπδ 
τών ήοονών. Ή δέ είς τδν πλησίον, άνθίσταται τψ 
θυμψ· ποιεί γάρ καταφρονείν δόξης κα\ χρημάτων. 

euim aaimum inquinaiido, Don tunmi u l CbrisUim 
per grailam sancti baptismatis in Ipso habitanleni, 
videant. 

74. Virlutes Scriptura vias appcllat. Major autcm 
oomibtta virtuiibea eat cbariias; quamobrem aie-
bat Aposlolus : Adkuc exctlLenliorem viam volit 
demoniiro " ; velot niralrum q u » rea humanaa 
contempiui babere, nullaque teaporanea seiemis 
antcferre, suadeat. 

75. Qus ad Pcum «&t cbaritas, cupidiuii resistii; 
suadet enim auetorqiie animo est, ut se a volupia-
libus camineat. Qox autem ad proximum est, i r» 
adversalur; quippe, qoo aoctore, gloriam ac dt-

Καλ ταύτα είσι τά δύο δηνάρια, άπερ δ Σωτήρ δέ- ρ vilias conleamaroiis. Alque bi duo denarii aiuit, 
δωκε τώ πανδοχεί, ίνα σου έπιμέλειαν ποιήσηται. qoos Salvator Μ dedi | slabulario, u l t u i curam 
*Αλλά μή φανής άγνωμων τοίς λτ^σταΐς συνδυαζων, agat. Cave aotemoe, le lairouibus adjungens iis 
μή ποτε βάλιν πληγής, καλ ούκ έτι ήμιθανής, άλλά q»e communicans, ingraUw videaris, ne forte, i ic-
νεκρδς εύρεθ»^ . nim accepiis piagis, npn jaiq scmivivus, sed reipsa 

niortuua iuveuiaris. 

" E p b e a . 111, 17. M Coloss. n , 5. " M a i i b . xm, 44. " Matth. v, 8. M L u c . xn, 55; x i , 41. 
t T I Cor. xn, 52. · · Luc. x, 55. 

(u) AfA ττιτ χάριτ τον άγιου βαπτίσματος. 
Quin scripseritMaximue, Πνεύματος, nullus dubito, 
ad illud Pauli Epbes. I U , respexisse, δυνάμει κραταιω-
θήναι διά τού ΕΓνεύματος αυτού είς τδν έσω άνθρωπον, 
κατοικήσαι τδν Χριστδν διά τής πίστεως έν ταίς 
καρδίαις υ μ ώ ν quibus verbis aporte Aposlolue, in-
uaDUationem Cbristi in cordibus noslris, Spiritus 

P A T R O L . G a . X C . 

sancii gratise aacribit. <kaiia aulem baptitmalia, 
etai et ipsa Spiriuja $aacM graiia eal, in paucie ta-
raen aduliis, ad quos bsec spectant, incoiumis esi, 
sed magis qua? ex pcenilentia exsistit. Non ergo ad 
eam dobuit Maxioii doctrina ardari : ac proclive 
fuit ex vocis affinilate sic Lmperiio aoliquario mu* 
larc, ex quo error in alios codd. prodnctua sil 



40G7 S. ΜΑΧΙΜΙ 
76. Emunda aniinum luuni ab ira et simullale, 

ac turpibns coghalionibus. Idque ubi praestileris, 
hibabitantcm Cbrislum nosse poteris. 

77. Quis le illuminavil iirfldjcm sancue et con-
i»ubstanlialis ac adorandie Triiiitatis; aul quis 
Hispcnsationis in carne unius e sancta Trinitato 
notitiam intulii? Quis vcro spirituum scu animo-
rum raliones docuit, vcl cas, quae ad ortum spe-
clant ac consuromationem mundi hnjus oculfs 
nspcclabilis, sivc etiam ad resurrectionem jnor-
htoram et vitam retcrnam, vel ad gloriam ct regiiura 
roelorum trcmendumquc judicium? 455 Nonne 
qu« in te habitat Christi gratia, cstqnc arrbabo 
aancii Splritus? Quid hac majus gralia? aut quid 
liac prscslanlius sapicnlia et scienlia, quidve iis, 
qoa3 promissa sunt, sublimius? Sin autem inerles 
segnesque sumus, nec a perturbalionibus ac affe-
flibas impedientibus mcntemquc excnecanlibus, 
tios ipsi emundamus, ut vel ipso clarius sole ho-
rum ralioncs vidcre possimus, in nos ipsoscausam 
rcferamus , ncc quoe in nobis babitat, graliam 
nbnegeimis. 

78. Qui tibi selerna bona pollicilus est, Deos, 
inque tuo pcclorc Spiritus arrhabonem dedit, is, 
magna cura ac diligenlia xiUe raliones tibi insti-
luendas pnecepit; ut bomo intcrior ab affectibus 
atque vitiis Iiberatus, jam lum bonis frui inci-
pcret. 

79. Divinorum ac sublimium contemplationum 
rompos cffectus, magnam charitati ac continetilise 
diligenliam habe : quo nempe partem animi affecli-
bue obnoxiam, impcrturbatam scrvans, indcliciens 
animi jubar obtincas. 

80. Irasceiilcm animi partem cbaritate frcna; 
ejusquc parlcm concupisccnlem conlinenlia3 labori-
bus maccra : vini aotem rationis orationis cultu 
sublimem Icva; ncc allas unquam mentis tuae Iumen 
tonebras incurret. 

81. Qurc dilcctionem solvunt, hsec ferc sunt; 
ncmpc, dclraclus honor, damni il lali injuria, ca-
lumnia, sive in fide, sivein vita ac moribus; ver-
bera, vulnera, clc. Atque haec vel quae ipsi con-
lingant, vcl quse afiinium cuipiam seu amicorum 
irrogeutur. Qui igilur horura alicujus causa dile-
rlioncm solvii ac charitatem, is nccdum quisnaro 
finis sil mandatorum Christi cognovit. 

82. Slude qaanta facultas quemvis bominum 
diligere. Sin autem id nacdum prasiare valcs, vel 
ccrte ncmiucm oderis. Ac nc hoc quidcm vales 
prostarc, nisi quaesunt mundi contempseris. 

83. Tibi aliquis maledixit? Ne illum oderis, sed 
quod in tc jactatum est malediclura, ejusque ja-
ctandi auclorem, diabolom. Sin aulcni ipsum ode-
ris, qui maledixil, bominem odisli, rcusque vio-
lati maixbli : ac quod Ule fecit verbo, lu facis 
opere. Si« autera servas mandalum, quae dileciioi.is 
sunt, exhibe, ac si quid per facullalem licct, fcrlo 
opeii} ut a malo liberes. 

84. Non vult Cbrislus, ut advcrsus quempiam 

CONFESSORIS 1068 
Α ος*. Κάθαιρε τδν νουν σου απδ οργής, χαλ μνη­

σικακίας, κα\ τών αΙσχρών λογισμών. Καί τότ* δυ* 
νήση γνώναι τήν του Χρίστου ένοίκησιν. 

οζ*. Τίς σε έ φώτισε ν είς τήν πίστιν τής Αγίας καλ 
ομοουσίου ααλ προσκυνητής Τριάδος (47); ή τίς σοι 
έγνώρισε τήν ένσαρκον οίκονομίαν τοΰ ένδς τής Αγίας 
Τριάδος; Τίς δέ σε έδίδαξε τους περί Ασωμάτων 
λόγους, ή τους περλ γενέσεως καλ συντελείας τοΰ 
δρωμένου κόσμου * ή περ\ τής έκ νεκρών Αναστά­
σεως και αίωνίου ζωής, ή περ\ τής δόξης τής βασι­
λείας τών ουρανών, κα\ τής φοβέρας κρίσεως; Ooyt 
ή χάρις τοΰ Χρίστου ή ένοικοΰσα έν σοί; ήτις έστϊν 
δ ά^αβών τοΰ αγίου Πνεύματος ; ΤΙ μείζον ταύτης 
τής χάριτος; ή τί κρείττον ταύτης τής σοφίας καλ 
τής γνώσεως; ή τί τών επαγγελιών ύψηλότερον; 

^ Εί δέ έσμεν άργο\ κα\ αμελεί;, καλ μή καθαίρομεν 
εαυτούς τών κωλυόντων ημάς, και τδν νούν ημών 
έκτυφλούντων παθών, ώστε δ υ να σθαι χαλ τρανότερον 
ηλίου τούς περ\ τούτων λόγους δράν, εαυτούς αίτιβ-
σώμεθα, καλ μή τήν τής χάριτος ένοίκησιν άρνησώ-
μεθα. 

οη'. Ό έπαγγειλάμενός σοι Θεδς τά αΙώνιε 
αγαθά, καλ τδν ά^αβώνα τοΰ Πνεύματος έν rj 
καρδία δεδωκώς , ένετείλατό σοι έπιμελείσθαί Λ 
τοΰ βίου, Γνα δ Ισω άνθρωπος τών παθών έλευ-
θερωθε\ς, άρξηται άπεντεΰθεν τής τών αγαθών α*©· 
λαύστως. 

οθ'. Τών θείων καλ υψηλών καταξιωθεί; θεωρη-
Q μάτων, σφόδρα έπιμελοΰ αγάπης χα\ έγχρατείες' 

Γνα τδ παθητικδν άτάραχον διαφυλάττων, Ανέχλει-
πτον έξης τδ τής ψυχής φέγγος. 

π \ Τδ θυμικδν τής ψυχής, αγάπη χαλίν«βον· 
καλ τδ έπιθυμητικδν αυτής εγκράτεια καταμάρενβν 
χα\ τδ λογικδν αυτής προσευχή πτέρωσον* xelA 
φώς τοΰ νού ούχ άμαυρούταί ποτε. 

πα' . Τά τήν άγάπην λύοντα, είσλ ταύτα·**! 
ατιμία, ζημία, συκοφαντία, ή ε!ς πίστιν, ή ιΙςΡ9* 
δαρμοί, πληγα\ , και τά έξης · καλ ταύτα ή εέιψ 
συμβαίνοντα, ή τινι τών αύτοΰ συγγενών ή «0·*· 
Ό ούν διά τι τούτων λύων τήν άγάπην, ούτ» fy* 
τίς ό σκοπδς τών τοΰ Χριστού εντολών. 

πβ' . Σπούδασον δσον δύνασαι πάντα άιθμ*™' 
άγαπήσαι. ΕΙ δέ τούτο ούπω δύνασαι, χάν μι^ ν* 
μισήσης. Ού δύνασαι δέ ουδέ τούτο ποιήσαι, εΙμή 
τών τοΰ κόσμου πραγμάτων καταφρόνησης. 

πγ ' . Ό δείνα έβλασφήμησε · μή μισήση; εκείνον, 
άλλά τήν βλασφημίαν, κα\ τδν βλασφημήσαι πε^· 
σκευάσαντα δαίμονα. Εί δέ τδν ρλασφημήεε^* 
μισείς, άνθρωπον έμίσησας, καί τήν έντολήν oef 
έβης · κα\ δπερ εκείνος τφ λόγψ έποίησε, πο«ίς w 
τψ έργφ. Εί δέ τήν έντολήν φυλάττεις, τά ή ; 
αγάπης έπίδειξαι · κα\ εί τι δύνασαι, βοήθησον, ί'Λ 
τού κακού αύτδν άπαλλάξης. 

πδ'. Ού θέλει σε δ Χριστδς μίσος Ιχειν «ρδς 
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θρωπον, ή λύπην ή δργήν ή μνησικακία ν τοσύνολον Α hominum odium babeas, 456 a u t *ηίβΜ 
icaO* οίονδήποτε τρόπον, ή δι' οίονδήποτε πράγμα 
πρόσκαιρον. Καλ τούτο πάντη βοώσι τά τέσσαρα 
Ευαγγέλια· 

πε ' . Πολλοί έσμεν οί λέγοντες, ολίγοι δέ οί ποιούν-
*ες. Άλλ* ούν τδν λόγον τού θεού ουδείς ώφειλε 
νοθεύειν διά τήν ίδίαν άμέλειαν * άλλ* όμολογείν μέν 
τήν εαυτού άσθένειαν, μή άποκρύπτειν δέ τήν τού 
Θεού Αλήθειαν * Ινα μή υπόδικοι γενώμεθα, μετά 
τής τών εντολών παραβάσεως, κα\ τής τού λόγου τού 
Θεού παρεξηγήσεως. 

π ς \ Αγάπη χσΛ εγκράτεια , παθών τήν ψυχήν 
έλευθερούσιν * άνάγνωσις και θεωρία , αγνοίας τδν 
νούν Απαλλάττουσιν · ή δέ τής προσευχής κατάστα-
στς (ο), αύτψ παρίστησιν αύτδν τψ Θεψ. 

πζ*. "Οταν ίδωσιν ημάς οί δαίμονες τών πράγμα* 
των τού κόσμου χαταφρονούντας (48), ίνα μή δι* 
αυτά τούς ανθρώπους μισή σωμεν χαϊ τής αγάπης 
έκπέσωμεν, τότε συκοφαντίας χαθ* ημών έγείρουσιν, 
Ινα τήν λύπην μή φέροντες, τούς συκοφαντήσαντας 
μισή σωμεν. 

πη ' . Ούκ έστι πόνος ψυχής βαρύτερος συκοφαν­
τίας (49), κάν τε είς π ίστ ιν , κάν τε είς βίον τις 
συκοφαντείται - καλ ούδελς ταύτης καταφρονείν δύ­
ναται, εί μή μόνος δ είς Θεδν Αποβλεπόμενος ώς ή 
Σωσάννα, τδν μόνον δυνάμενον κα\ έξ αναγκών fύ-
σασθαι ώσπερ κάκείνην, καλ τούς Ανθρώπους πλη-
ροφορήσαι, ώς καλ περ\ εκείνης * καλ τήν ψυχήν τή ^ mum epei solatio levare. 
έλπίδι παραμυθήσασθαι. 

π θ \ "Οσον ευχή, έκ τής ψυχής υπέρ τού συκοφαν-
τήσαντος, τοσούτον καλ δ Θεδς πληροφορεί τούς 
σκανδαλισθέντας. 

•ura, aut iram, ullamve quovisomnino modo, vel ob 
uilam proraus rem temporaneam, teneas injuria* 
rum memoriam. Atque boc omnino quataor Evan-
gelia clamaot. 

85. Multi suraus qui dicamus, pauci qui facia* 
mus. Nemo tamen, qaod ipse negligens inereque 
est, Dei verbum debct adulterare : eed suarn qtii-
dem faleri infirmitatem. nec tamen propterea Dci 
celare vcritatem; ne duplicia criminis rei invenia» 
mur, quod non solum mandala iransgrediamur, 
vertim etiam Dei verbum ac Scripturam male inter-
pretemur. 

86. Dilectio et coalinenlia animaro ab affectibu* 
afque vitiis Jiberant: lectio auteni et conlempialio, 

Β mentem ab ignorantia eximunt; at eam orationia 
status ipsi Deo sistit. 

. 87. Gum nos viderioi daemones ea quae suni 
mundi spernere, ne illorum causa quempiam ode-
rimus ac charitatis jacturaro faciaraas : tunc ca-
lumnias innos excitant, ut, aegri animi dolorem non 
ferentes, earum nobis etructores oderimus. 

88. NuJtas animae gravior labor, qaam caliimnise, 
eive baec fidem petat, si?e vitara moresque respi-
ciat; nec quisquam contemnendo sit, nisi soium 
qui instar Susannsp in Deum aspiciat M ; qni solus, 
velut i l lam, a necessitalibus poiest liberare; ae 
eictti in i l ia, malnm nomen depellefe, atque ani-

V · Φύσει άγαθδς μόνος δ Θεός · και γνώμη άγα­
θδς, μόνος δ θεομίμητος. Σκοπδς γάρ αύτψ έστι, τψ 
φύσει άγαθψ τούς πονηρούς συνάψαι, ίνα γένωνται 
Αγαθοί. Διά τούτο ύπ ' αυτών λοιδορούμένος εύ­
λογη· διωκόμενος ανέχεται* βλάσφημου μένος παρα­
καλεί* φονευόμενος ύπερεύχεται. Πάντα ποιεί, 
Ινα τού σκοπού τής αγάπης μή έκπέση. 

Ιη,α'. ΑΙ μέν έντολαλ τού Κυρίου, διδάσχουσιν ημάς 

89. Quantum cx aoimo pro eo oraa, a que asper-
sus calumnia ea, tantum Deus apud illos abstergtt, 
qaos il ia offenderat, l&ssequt fidem ionoceniiaa 
facit. 

90. Solus Deus nalnra bonue es t : voluntale au-
lem animique sententia solus bomis esl, qui Deum 
iinilalur. Id enim omnino ealagit, et ef, qui na-
tora bonus sit, malos conjtingat, quo et i i boni 
fiant. Idcirco illis matediceniibus benedicil; persc-
qneDtibus susl i iwl; blasphemantibos, obaecrat; 
enecantibus, precatur M . Omnia denique facit, ui 
ab scopo djlectiooia non excidat. 

Ό1. Prsecepta Dominiea his qtue aunt mudii 
τοίς μέσοις ευλόγως χρήσασθαι πράγμασι · ή δέ D ordinis docent convenienter ex ratione u t i : convo-
«ύλογος των μέσων χρήσις, τήν τής ψυχής χαθαίρει 
κατάστασιν* ή δέ καθαρά κατάστασις, τίκτει τήν 
διάκρισιν · ή δέ διάκρισις, τίκτει τήν άπάθειαν, έξ 
ής τίκτεται ή τελεία αγάπη. 

i ^ . Ούπω Ιχει τήν άπάθειαν , δ διά σύμβασιν 
πειρασμού, τδ ελάττωμα τού φίλου παραβλέπει 
μή δυνάμενος, ή δν τυχδν, ή δέ είναι δοκούν. Τά 

m Dan. xm, 1 seqq. " I Cor. ιν, 42. 

( · ) Xf di τής προσευχής χατάστασις. Pro stata 
ac iodole accipio; secundum quod Hesycb. et Ya-
rino τδ , κατάστασις, voce ήθος reddilur. Hoc enim 
volunt ipsae orationis defimiionis Damasceno et 
aliis iraditae : Atcensio ttuntto in Deum, petitio de-
ctntium α Deo, etc. Orotto itaque suapie indole et 

niena autem exqoe ratione rerun> mediarum usus, 
animi statam pargat; isque pvrgatus, discreiionciil 
pari i ; discrelio, imperturbationera animique affc-
ctionibus vacui iranquillilatem; ex qua demuin 
perfecta cbariias procedit. 

457 92. Nondum imperturbationem animique, 
sedalis affectibus, tranquillitalem adeptus est, qoi 
eo qaod tentalio duriueque aliqoid acckdit, amici 

raiione. mentem ipsi Deo sistit. Sic. cap. 91 ae-
cipi videtur, ή τής ψυχής κατάστασις, quam rerum 
medinrum conveniens usus et ex ralione, roiindain 
praesllt; ut sic aoimus quasi sibi suxqtie indoli rcd-
datur, depulsie vitiorum aordibus. 
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rlefectui», tivc qui vore reipsa sit, sive qui videa- Α γαρ έγκείμενα τή ψυχή πάθη έκταρασσ''μ:να 
lur, dissimulare ncacit. lngruentes enim animo 
lurbali ac exasperali affectus, mentera excaBcani,nec 
fulgenlee veritalis radios vidtre sinunt, nec ut 
virtus discernaltir a vilio. Ergo qui ejusmodi est, 
needum perfe&am «omparavit cbaritatero, qnae 
foras nailtit judicii limorem 

93. Amici fidelis nulla c$t commutatio n : Quod 
is, amici aerumna* ac maia, sua ipsius rcpuiet; 
duraque ac raolesta i l l i socius ad moriem usque 
tolerct. 

94. Amicorum quidcin ingens nurocrus, id vero 
rebus sccundis ac prospcris : caeterum iisdcm nu-
bilis atque turbalis, vix unum inveneris. 

95. Omnes quidero ex animo diligendi stint: 
fcrum ia solo Deo collocanda spes, exque (oia vir-
tate ilH serviendum. Quandiu enira nos ipse con-
ftcrrat, lum nos oraoes amici colunt, tum iniinici 
omncs ac adversarii nihil nocere poesunt. Ilio an-
lem deserente, lum nos aroici omnea avcrsaiilur, 
tura ininiici omncs adversum noa praevalent. 

96. Qualuor universim sunt derelictionis modi : 
priniua cerla quadam dispenaatione ac conatlii ra-
tioite, velut ln Cbristo, ut per eaiu quse videbaiur, 
Aerclictionem, qui derclicli erant salutem conse-
querentnr; secundw, qui est probationis causa* 
nt in Joboac Josepbo, ut alterquidem fortiludinia, 
alter v$ro castiiatis erect» columaaa tiiulique 
exsisierent; tenius, eruditionis causa ipiritalia, ut 
inAposlolo, quoillc, sensus modeslia ac bumili-
tate, prsecellentem gratiam conservarel; quarlus 
per avereionem, at in Judsris, u i scilicet casiigft* 
Uone eroditi, ad po&mtentiam flectereniur. Suoi 
vcro omnes bi modi salutares, diviiixque bonitatis 
pleni ac miiteralioms. 

97. l i duntaxat qui raandala diiigenter eervaut, 
santque veri divinorum judiciorum myslaj, amicoe, 
qtiidivina permisaione tenlenlur, uon deserunt. 
Qui autcm mandata contemnunt, nec divina judicia 
docli tunt, tum quidem cum amicus aecundis rebus 
ulilur, ejus socii felicilalis accedtwt : ubi autem 
in icntationc posiius malis afliciiur, cum deserunl. 
Qoin ct quandoque in adversariorum partcs con-
ceduat. 

458 9*· Chriati amici, verc ei ex aniioo cunclos D 
diligunt: non tamen ab omnibusdiliguntur. Mundi 
autcm amici, nec omnes diligunl, nec ab omni-
bus diliguntur. Ac qoidcm Gbristi araici, in finem 
usquam perfectam servant cbaritalcm ; mundi au-
tcm, doaec alter alterum rerom sa;culi causaoffen-
dcrint. 

99. FhUtii amictu, prolectio firma " · Quod 
wmpe amico, el dum sccundis rebus utitur, probus 
rnonitor sit ac consiliarius uoanimisque adjulor; tum 
iliis nubilis atquc advcrsis, sinccrissimus defensor 
ac propugnator offictosissimus. 

έκτυφλοϊ τήν διάνοιαν, χα\ ούχ Ιφ διαβϋψαι εές τάς 
τ ή ; αληθείας αύγάς, ουδέ διαχρίναι τδ κρείττον άκ& 
τού χείρονο;. Ούκ άρα ούν ουδέ τήν τελείαν Αγάπην 
δ τοιούτο; έκτήσατο, τήν έξω βάλλουααν τδν φόβον 
τής κρίσεως. 

Ι ι γ # . ΦΙΛον Λνστον οϋκ Ιστιν άντΑΧΧαχμα* 
Επειδή τάς του φίλου συμφοράς, Ιδίας λογΙ-ί 
ζεται · χα\ συνυποφερει αύτφ μέχρι θανάτου xouto» 
παθών. 

[β, Πολλο\ μέν οί φ{λοι, άλλ' έν καιρψ ευημε­
ρία; · έν δέ καιρψ πειρασμών, μόλις άν εύρήσεις 
Ινα· 

Κε', Πάντα μέν άνθρωπον, έχ ψυχής άγαπητέον · 
β έπ\ τψ θεψ δέ μόνψ τήν ελπίδα θετέον, χα\ έξ όλης 

Ισχύος αύτδν θεραπευτέον. Εφόσον γάρ αύτδς 
ημάς συντηρεί, οί τε φίλοι πάντες ημάς περιέπουσι, 
καί οι έχθρο\ πάντες πρδς ημάς άδυνατούσιν. 
Έπάν δέ αύτδς ημάς έγχαταλίπη, οίτε φίλοι πάν­
τες ημάς αποστρέφονται, χαϊ oi έχθρο\ πάντες καθ* 
ημών ίσχύουσι. 

^ ς ' . Τέσσαρες είσι γενικο\ εγκαταλείψεως τρό­
ποι · ή μέν , οίκονομική, ώς έπ\ τού Κυρίου· ίνι 
Ιιά τής δοκούσης έγκαταλείψεο>ς, οί εγκαταλελειμ­
μένοι σωθώσιν. Ή δέ , πρδς δοκιμήν, ώ ; έπ\ ιού 
Ίώ6 κα\ Ιωσήφ* ίνα ό μέν, ανδρείας * ό δέ, σωφρο­
σύνης στη λα ι άναφανώσιν. *Η δέ , πρδς παίδευει* 
πνευματικήν, ώς έπ\ τού Αποστόλου, ίνα ταχεινο-
φρονών, τήν ύπερβολήν φυλάξη τής ^χάριτος. Ή 8 

C κατά άττοστροφήν, ώς έπλ τών Ιουδαίων, ίνα χώ* 
ζόμενοι πρδς μετάνοιαν χατακαμφθώσι. Vuritfm 
δέ πάντες οί τρόποι ύπάρχουσι, καλ τής θείας αγε· 
θότητος και φιλανθρωπίας άνάμεστοι. 

\ζ'. Μόνοι οί ακριβείς τών εντολών φύλακες, x«l 
γνήσιοι τών θείων κριμάτων μύσται, τούς χ«4 
συγχώρησιν θεού πειραζομένους, ού καταλιμτ»" 
νουσι φίλους. Οί 41 τών εντολών καταφρονηταΐ, x# 
τών θείων κριμάτων αμύητοι, δταν μεν δ φίλα;**· 
ημερή, συναπολαύουσιν αύτψ· έπάν δέ πειραζόρ«* 
κακοπαθή, καταλιμπάνουσιν αυτόν. "Εστι fiw 
καλ μετά τών εναντίων ίστανται. 

l̂ tf. Οί μέν τού Χριστού φίλοι, πάντας άγε«ώ« 
γνησίιος. Ούχ ύπδ πάντων δέ άγαπώνται. Οί Λ w» 
κόσμου φίλοι, ούοέ πάντας άγαπώσι, ού£έ 
τ.άντων άγαπώνται. Κα\ οί μέν τού Χριστού, ptyP1 

τέλους τήν συνέχειαν τής αγάπης διατηρούειν'« 
δέ τού κόσμου , μέχρις ου άλ).ήλοις οχά τά xoepw 
προσκρούσω σι. 

1;θ'. ΦΙΛος πιστός, σκέπη κραταιά. Έπει^*» 1 

εύημερούντι τψ φί)ψ σύμβουλος έστιν άγαθδ; 
συνεργδς σύμψυχος · Χ*α\ κακοπαθούντι άντιλήπινρ 
γνησιώτατο; κα\ υπέρμαχος συμπαθέστατος. 

»· JoaD. ιν, 18. · · E c d i . ιν, 15. 1 1 Eccli. vr, 14. 



1073 CAPITUBI D E C H A R I T A T E G f i N T U f t U IV. 1074 
p \ Πολλολ μέν πολλά περλ αγάπης είρήκχσιν · 4ν Α 100. Molti de charltate locuti aunt: han* enim-

voro ffi qtMBsierls, in solis lnvenics Christi dfeci-μόνοις βέ τοίς Χριστού μαθηταίς ταύτην ζητήσας, 
«ύρήσεις · έπε\ κα\ μόνοι αύτο\ είχον τήν άληθινήν 
Άγάπην τής Αγάπης διδάσκαλον, περι ής Ιλεγον · 
Έ Α τ έχω προφητείαν, καϊ ειδώ τά μυστήρια πάν­

τα,καϊ χάσάν τήν γνώσιν, άγάχηνδέ μή έχω,ούδέν 
ωφελούμαι. Ό ουν κτησάμενος τήν άγάπην, αύτδν 
τδν θεδν Ιχτήσατο· επειδή 6 θεός αγάπη έστϊν. 
Αύτψ ή δόξα είς τούς αΙώνας. Αμήν. 

Τέλος τών περί αγάπης κεφαλαίων τής τετάρτης 
έκατοντάδος. 

ΑΝΕΠΙΓΡΑΦΟΥ ΣΧΟΑΙΑ (χ). 

α'. Ημείς ουδέ λδγοις ουδέ έργοις παιδεύε ιν, ή 
χάν παιδεύεσθαι δυνάμενοι, λόγοι; παιδεύειν έπι-

pulis. Nam et lri soli veram chariialem babebant, 
quc& doceret charitatem; de qaa aiebat Apoetoiua : 
Si hafntero propheliam εί notenm mtjsteria omnia, 
et otnnttn tcientiaiti, eharitatem autem non habuir*, 
nihil milii prodeitQuicrgo naclus est cbaritatefei, 
Deum nactus est, cfo qood Deu$ chatiias εεί " . Ipst 
gloria iii sxcula eaecuiarun. Amen. 

Finit quater centtnorum capitum de chdritaU. 

INCERTI AUCTORIS SCHOUA. 

l .Nosqu inec verbis nec operibu9 docere, aut 
ealtem doceri valearaue, verbis ac sermonibus do-

χειρούμεν · χα\ άλλων γίνεσθαι Ιατροί δλχεσιν αύτολ t ^ 1 * 6 tentaraus, atque aliorum effioi medici, qui oke-
βρύοντες. Ό ρ α δέ τ δ , δτι Ού πάντα τοις βονλο-
μένοις είσϊν εύληπτα, κάν τούτο δοκή. Κα\ τίς 
ού θαυμάσεται τούς χα\ γυναίκας χλιδώσας κα\ νήπια 
ταύτα δίδασκε ι ν έπαγγελλομένους μετά σοβαρού 
τού φρονήματος ; 

β \ Αέγων ό Απόστολος · ΕΙ δέ τις άγαπφ τόν 
θεδν , ούτος έγνωσται ύπ% αυτού · δήτα αγα­
πώντας ημάς τδν Κύριον γινώσχεσθαι βούλεται * 
Έκ δέ τού γινώσχεσθαι. τό διδάσκεσθαι, χαθά 
φησιν ό μέγας καί τήν άρετήν χα\ τήν θεολογίαν 
Γρηγόριος. Ταύτης οίμαι τής εννοίας έστ>., χαϊ τόδε 
τδ κεφάλαίον · Άγάπην μέν, τίκτει απάθεια · ή δέ 
αγάπη, του φωτισμού τής γνώσεως έστι γεννη­
τική. 

γ*. Τίνων ούχ άπτεται αύτη έννοια, οΐμαι δέ C 
μάλιστα , τών τού μαμωνά ύπεραποθνησχόντων * 
ταυτδν δέ είπείν τού λεγομένου δημοσίου χα\ τοΰ 
χοσμοχράτορος. 

δ \ Ό θεδς πάντας ανθρώπους θέλει σωθήναι, κα\ 
υπέρ πάντων άπέθανεν, ίνα οί πάντες σωθώσιν. *0 
οδν αγαπών τδν θεδν, τδ θελητδν τού θεού φυλάττει. 
•υλάττων δέ, πώς ούχ αγαπήσει πάντας ώς έαυ­
τδν, χαλ θελήσει πάντας σωθήναι, τούτο θέλοντος 
« 3 θεού; 

ε*. Γνώσιν τού θεού τήν πίστιν λέγει · άγάπην 
δέ, τήν τήρησιν τών εντολών · ήν κα\ θέλημα καλεί 
χαλ δικαιώματα κα\ εντάλματα καί προστάγματα 
χαλ φώς * χατά τ δ , άιότι φώς τά προστάγματα 

ribus ipsi scateamiis. Obscrva vero illud : Non 
omnia his qui velinl, capi facile pouunt ac intelligi^ 
ettx Ua videatur. Ecquis non miretur eos, qui ei 
luxuriosas mulierculas et infantes, baec se docluros, 
sensu tumido ac superbo, profiteantur ? 

2. Cum dicat Apostolus : Si quis autem diiigk 
Deum, hic cognitus εεί ab eo " ; nimiruro volt nos 
diligendo Dominum cognosci : Ex eo auietn quod 
cognotcimur, doceri, sicut ait, tum virtulis prao-
elanlia, tum laude ibeologise magnus Gregorius. 
Hunc puto sensum babere el hoc capituluro : Cha~ 
ritatem quidem purit imperturbatio; chariias autem 
illuslrationia scientiw parehs extislii. 

5. Quos senterrtia haec non perstringat: Pracipae 
vero eos, qui roammonx causa moriuntur : perin-
deque esi ac dicas, ejos quod publicum (quasi 
forie wrarium) vocant, ct muitdi rcctorem. 

4. Deus omnes bomines vult salvos ficri, et pro 
omnibus morluus est, ut omnes salutem conse-
quanlur " . Qui ergo Deum diligit, boc custodit, 
quod ex Dei voluntate exsistit. Qui vero cuslodiat, 
quomodo non oranes ut seipsum diligit, vultqoe 
omnes salvos ficri, cum bacc Dei volunlaa exsi-
slat? 

5. Scientiam Dei, fidem vocat. Charitalcm vero, 
observationem mandatorum, qtfam et voluntalem 
appellat, et justificationes et mandata et praecepta 
ct lumen, juxta illud : Quia iux mandata **. Porro 

σον. Τήν έμπραχτον δέ γνώσιν παρίστησι τδ χεφά- ^ caput boc scientiam exbibet cum actioue conjun-
λαιον. 

ς \ Αίτία τών αρετών έστιν ό θεός. Τούτου δέ, 
χατ* ένέργειαν γνώσις, ή τού κατ* άλήθειαν έπ­
ε γνωχότος τδν θεδν , πρδς τδ πνεύμα κατά τήν έξιν 
άλλοίωσις. 

p . 'Ανάγνωθι τδ ος' τής αυτής ρ% χα\ εύ ρήσεις 
δμοιον πάντη, παρά τδ τών ονομάτων διάφορον. 

η ' . ΕΙ φάρμαχον τής αγάπης ή εντολή χατά τού 
θυμού εδόθη* πάντως ή εγκράτεια χατά τής επιθυ­
μίας δεδώρηται. Άνάγνωθι τδ οΟ'. 

* I Cor. χιι!, 2. *» I Joan. ιν, 46. " I Cor. ΜΗ, 3, 

(α) tlx Raphaclis Dufreaii, nunc Regio, codke. 

clara eamque dirigentem. 
6. Scientix auctor Dcug est. Ejue autera in aclu 

scicniia, ejus est qui Deum scit, io spirilum habita 
immutatio. 

7. Lege capui septuagesimum sexlum ejasdem 
cenlenarii, inveniesque prorsus similc, nisi quod 
alia nomina posila sunt. 

459 charitatis mandatum rcmedium ad-
vcrsus iram datum est, plane continentia adveratia 
concupisccnliam conccssa est. Lege cap. 79. 

1 7 I Tim. ιι, 4. M Isa. xxvi, 9. 
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9, Νοβ vero qui honim trium tenri simus, quan- Α θ \ Ο: δέ τών τριών δούλοι, «δσον μίσος χατ* Αλ-

tum alii in alios odium alimus; qui insaiiabili ca-
pidilate toti teneamur. Lege cap. 64. 

10, Ubi dixeral, cap. 77, per mandata ab affe-
clibus ac viiii» immunes praestare : boc nunc capi-
tulo modum oslendii; nempe in cbaritate et jejunio, 
continentiaque et oralione. 

U . Etiam quis spirilalis ac scientia prasdilus, 
rursus delrahitur ac degravalur. 

12. Nos vero qui affectibus atqae vitiis obruti s i -
mas, quomodo contemplabimur : aut quomodo quae 
fuerimus cootemplali, non nos ex sanctae Trinilalia 
•cientia extrudenl? 

13. Vides conlemplalionis ascensiones ? 
14. Quemadmodum in flde, nulla infldelitatis 

λήλων τρέφομεν του πάθους δλοι της Απληστίας 
-γενόμενοι. 'Ανάγνωθι τδ ξδ\ 

ι \ Είπών έν τψ οζ*, δτι διά μέν τών εντολών, 
απαθείς εργάζεται' νυν διά τούδε του κεφαλαίου 
δείχνυσι πώ; · δτι έν αγάπη καλ νηστεία, τ*, τ · έγκρα-
τεία κα\ προσευχή. 

ια'. Κα\ γνωστικός τις έγκατασπάται πάλιν* 

ιβ'. * ΑμεΤς δέ συγκεχωσμένοι τοΤς πάθεσι, πώς 
θεωρήσωμεν ; ή πώς Α θεωρούμεν ούκ έκβάλλει ημάς 
τής γνώσεως της Αγίας Τριάδος; 

ιγ*. Τάς αναβάσεις τής θεωρίας βλέπεις ; 
ιδ\ "Οτι ώσπερ άπιστιδίας έν πίστει λόγος ουδείς· 

ratio est; sic neque in ralionibus quae sunt ex na- B ούτως ουδέ έν τοΤς λόγοις κατά φύσιν υπάρχει τδ 
tufci, aliquid inest quod a ratione abborreat. Opus 
autera mandatorum, ratio csl ac sermo reipsa exer-
cilus. Lege cap. 84, ct conquiesces; facturo scilicet 
tibi satis invenies. 

15. Naturalis, inquit, contemplatio mandalornm, 
ainceraqueerga proxiraum dilectio, eos qui obser-
vent, a pravo ac carnali amore et tyrannidc liberant. 
Reram vero scientia, eos qui spiritales eaque i n -
structt sunt, ab oblivlone et igDorantia ilidem libe-
rat. Quibus omnibuS docetur, animam tribus parti-
bus ac facultatibus divisam, dum ex ratione natu-
raque moveatur, omnem praestare virlulera, dom 
vero contra rationem et naturam, omne vitium 

παράλογον. "Έργον δέ τών εντολών, λόγος έστλν 
ενεργούμενος. 'Ανάγνωθι τδ πδ* κεφάλαιον , χαλ 
ανάπαυση. 

ιε'. Ή φυσική φησι θεωρία τών εντολών, ή ** ή 
πρδς τδν πλησίον ανόθευτος αγάπη, φιλαυτίας καλ 
τυραννίδος ελεύθερο! τούς φνλάσσοντας. Ή δέ γνώ­
σις τών δντων, λήθης κα\ αγνοίας άπαλλάττει τους 
γνωστικούς. Διά τούτων δέ πάντων, τδ τριμερές 
τής ψυχής υποτίθεται, κατά λόγον μέν καλ φύσιν 
κινούμενον, πάσαν άρετήν κατορθούν παρά λόγον 
δέ κα\ φύσιν, πάσαν κακίαν έργάζεσθαι. Μέμνησο, 
δτι τά αρχέγονα χα\ πάσης κακίας γεννητικά, τρία 

eificere ac malitiam. Memento tria haec originalia Q ταύτα έστιν, άγνοια , φιλαυτία, καλ τυραννίς* καί 
cese, summaqne omois pravitatis malitiaeque prin« 
cipia; ignorautiam scilicel, amorem illum corporam 
aeu carnalem, ac tyrannidem. Haec in nobis ne-
quissimus ille condidit, per animi in nobis viriura 
abusum. 

16. Mandala rerum cogitatus sensaque a l ib idi-
nosis istis et cum affeciu tenuant cogilationibus, 
Ut in cap. 4, ai l istlusmet centenarii. 

17. Quae prater Dei voluntatera fiunt (bonam 
Hlam et beneplacitam et perfeclara ··) quae scilicet 
bona in proximum propter Deum animi affectio 
est, praeler rectum flnem ac destinaiura fiunl. Quod 
vero Dei voluntali adversetur, non bono animo 
erga proximum esse, osiendit Dominus in Evan-
geliis, cum a i t : Quatenus fecistis, vel non fecistU D Έφ δσον έ ποιήσατε, καί έφ δσον ούχ έχοιήσατ*, 

δτι ύπεστήσατο ταύτας ό πονηρδς έν ήμίν, τψ κατά 
παράχρησιν λόγψ τών έν ήμίν δυνάμεων προσχρη-
σά μένος. 

ιςΛ Τούτων τών εμπαθών λογισμών ψιλούσιν αϊ 
έντολαΐ, τά τών πραγμάτων νοήματα* καθά έν τφ 
δ* κεφαλαίψ τής αυτής ρ' φησί. 

ι ζ \ Τά παρά τδ θέλημα πραττόμενα τού θεού, τδ 
άγαθδν κα\ εύάρεστον καί τέλειον, δπερ έστλν ή διά 
τδν θεόν πρδς τδν πλησίον αγαθή διάθεσις, παρά 
τδν ορθόν έστι σκοπδν γινόμενα. "Οτι δέ παρά τδ 
θέλημα τού θεοΰ τδ πρδς τδν πλησίον ού καλώς δια· 
κεΖσθαι, δείκνυαν έν Εύαγγελίοις λέγων ό Κύριος* 

enumerans charilatis atque odii genera. Observa 
vero, quod qui contra rcclum finem ac destinatura 
(contra Dei scilicet mandalura), cxcusso bumanita-
tls sensu, fecerunt, cum nibil ad defensionem lia-
bcrent, neque etiam finem ac destinatum opponere 
vjdentur : quod aenripe scirent, euni qui contra 
reclum Dei fiiiem ac destinatura faciat, tamelsi in -
numeras opponat rationes, baud unquam gehennam 
evasurum. 

18. Gupiditatem sistit Dei charitas : proximi 
aulem dilectio ira exasperatura animum sedat. 

19. Qoi imaginum maierias, divinas figuras exi-

τής αγάπης τά είδη κα\ τού μίσους άπαριθμούμέ­
νος. "Ορα δέ οτι οί παρά τδν όρθδν ποιήσαντες σκο­
πδν, ήγουν παρά τήν έντολήν τού θεού, άποσεισά-
μενοι τδ φιλάνθρωπον, ούδεμίαν έχοντες άπολογίαν 
είπείν, ουδέ τδν σκοπδν προβαλλόμενοι φαίνονται· 
είδότες, ώς ό παρά τδν όρθδν σκοπδν τού θεού τι 
πράττων, χάν μυρίους λόγους προβάλλοι» τήν γέεν-
ναν ούκ έκφεύξεται. 

ιη'. Έπιθυμίαν ιστησιν ή τοΰ θεού ΑγΑπη* ή τού 
πλησίον δέ, παύει θυμδν ήγριωμένον. 

ιθ \ ΟΙ είκονικάς ύλας τούς θείους χαρακτήρας 

9 9 Hom. χιι, 2. *· Mallh. χχν, 40. 



1077 CAPITUM DE CIIARITATtf CENTURIA IV. 1078 
ύπολαμβάνοντες, παραχρώνται τοίςτών χαρακτήρων Α stimanl, flgurarum conceptibus abutimlur. Nam 
νοήμασι. ToG γάρ χαρακτήρας τήν ύπόστασιν δη­
λούντος* αύτοι τήν ούσίαν, ήτοι τήν ύλην, έν ή ό 
χαράκτη ρ προσκυνείται, χαρακτήρα ύπέλαβον. "Εν-
θεντοι καλ παραχρησάμενοι τψ νοήματι, έξ ανάγκης 
κα\ τψ πράγματι παρεχρήσαντο* ώς ύλην ψιλήν κα\ 
κωφήντούς Ιερούς χαρακτήρας* άναιδώς κατακαύ-
σαντες. 

κ*. Βλέπε τδ διάφορον τής λύπης καλ τής οδύνης* 
κα\ δτιπαρακολουθήματά είσιν ή μέν, τής ηδονής* 
ή δέ, τής κενοδοξίας. 

κα'. Πάσης ημάς απολογίας άποπαύει τοΰ άποτι-
Οέναι τά χρήματα, τά καθεξής τρία ταΰτα*κεφάλαια. 

κβ' . Τεχνική ν σοφίαν, ού τήν έκ μαθήσεως λέγει, 
άλλά τήν δι' ής δ Θεδς τά πάντα έποίησε. 

κ γ \ Τοίς τέσσαρσιν δ νούς μου ακάθαρτος. "Εχει 
δέ τ ι κα\ πλέον, δτι κα\ τών άλλων έαυτδν σοφωτερον 
ήγηται. 

κδ \ Ουδέποτε ή ψυχή μου κατά φύσιν ένήργησεν* 
οΐδεν, δ μηδέν άγνοών* καλ ουδέποτε τής κατ* ένέρ­
γειαν Αμαρτίας ήρεμη σε ν . 

κε'. "Αστε μή διά τδν Χριστδν τι ποιούντες* δι' 
Αλλο δέ τι , ού δυνάμεθα προβάλλεσθαι τδν σκοπδν 
έπελ παρά τδν σκοπδν τοΰ θεού, καί κατά τδ ημέτε­
ρου έργαζόμεθα. 

κς*. ΕΙ διψά τις άλίσκειν καλ άρπαζε ι ν αλλότρια, 
δ μή έστι θέλημα τοΰ θεού, πώς πρόβαλείται τδν 
σκοπδν, ού σκοπδς τδ έλεείν ημάς 
εστίν; 

κ ζ \ "Οτι δ φιλαυτία δουλεύων, βαρυκάρδιός έστι, 
ματαιότητα κα\ ψεύδος αγαπών καί ζητών · δπερ 
έστλ τδ σαρκικδν φρόνημα* ήτοι τής σαρκδς ή ευ­
πάθεια. 

κη ' . Τών προειρημένων, δήλον φιληδονίας καλ φι­
λοδοξίας κα\ φιλαργυρίας. Εί δέ τις τούτοις άπρίξ 
ένίσχεται ώς έγώ, πώς θεού καταξιωθήσεται γνώ­
σεως, συνιδείν ούκ έχω. 

κθ*. "Η γάρ ώς δούλοι ή χαλ μίσθιοι, ή ώς υίοί' 
τουτέστιν, ή ώς πρακτικοί μόνον, ή κα\ ώς γνώ-
σεως καταξιωθέντες. . 

λ'. Υιλδς λογισμδς, ό δίχα πάθους", ό απλού;· ό D 
γάρ εμπαθής, απάγει θεού. Ούτως ουδέ ή ψιλή γνώ­
σις απάγει τών ανθρωπίνων άλλ' ή παθούσα τήν 
ά γ ά π η ν δπερ έστιν ή πρδς τδ πνεύμα κατά τήν 
έξιν Αλλοίωσις. 

λα'. "Οτι οί υίο\, γνώσει κα\ αγάπη τών παθών 
άπέχουσιν οί δέ δούλοι κα\ μίσθιοι, ήτοι οί πρακτι­
κοί, ή φόβψ, ή έλπίδι. 

λβ'. Καλ ταύτα άπείργει τούς γράφειν ήρημένους· 
δέίκνύντα σαφώς τήν βλάβην έκ τού τέλους. 

λγ*. Οΐμαι πρδς ημάς έβλεπε ταΰτα γράφων. 

λθ". Ούκ ένόησαν τδ έκ της μεθόδου ταύτης κέρδος 

cum flgura seu charactcr pcrsonam significet, ipsi 
subslantiam (id cst, materiani) in qua fijjura 
adoratur, (iguram existimavcrunl. Uincque adco 
conceptu, roique notionc abutenles, necessario 
etiam rcipsa abusi sunt; ila nimirum ut nudam 
mulamqae materiam sacras figuras ac imagines 
impudenter igni abolendas putaverint. 

20. Vide discrimen inlcr tristiliani et dolorem ; 
qaodque velut appendices, altera voluptaiis, altcr 
inanis gloriae sint. 

21. Omnem nobis adimunt excusalionera quin 
pecunia3 abjiciamus, quae sequuntur iria ba?c 
capita. 

22. Arliflcialem sapienliam vocat, non quae cx 
^ disciplina babetur, sed qua Dens condidit omnia. 

23. Quadruplici ea labc mens mca impura est. 
Quin et aliud quid amplius habet, quod et reliquis 
majorem sibi sapientiam arrogavit. 

24. Nunquam anima mea operata est, ut i l l i 
ex natura coraparalum est: novitque, quem nulla 
res latet : ac nullum actu peccandi unquam fecit 
Gncm. 

25. Idcirco non propter Cbristum aliquid facicn-
les, scd ob aliquid aliud, non possumus fincm ob-
jicere ac proposilum : quippe qui praetcr Dei vo-
luntalem, exque nostra opera praestemus. 

460 26. Si quis sitit ut aliena auferat alque 
rapiat (quod non est Dei volui\tatis), quonam is 

κα\ δανείζειν C modo proposilura finemque objiciet ejus cujus 
linis est, ut misereatur nostri ac commodet ? 

27. Qui carnali amori servit, gravi corde est; qui 
nempe vanitatem et mendacium diligat ac qua»rat, 
quod est carnis scnsus ac prudentia : ejus scilicot 
hixurics bonaque babitudo. 

28. Qiia3 dicla sunt, nempe amoris voluptatum, 
gloriae ac pecunise. Si quis aulem in mei morem, 
bis mordicus haeret, quomodo Dei scienlia dignan-
dus sit, nullus intelligere valeo. 

29. Aut enim tanquam scrvi, seu cliaro mrr-
ccnarii, vcl utfil i i , boc est, vel ut qui solum s:n 
deant aciloni, vel qui etiam scientiae donum sint 
couseculi. 

50. Nuda cogitatio est, quae affeclum conjunciuiu 
non babet, quae est simplcx : qnae enim cum affcclu 
csl ac libidinosa, abducit a Dco. Sic quoquc' nuda 
ac simplex scientia, non ab bumanis abducit, sed 
qiuc dilcclioncm patilur; quod cst immutatio in 
spiritum quae babilu est. 

51. Qui filii sunt, scicnlia et cbariiate seaviliis 
abstincnt: servi autera et mercenarii (M est, qui 
aciionem colunt) aut timorc aut spe. 

52. Hsec quoque delcrrent, quibus ut scribant 
animo constitutum s i l : quae nempe damnum palnm 
ex iine ostendant. 

55. Et hcec puto dum scriberet, ad nos aniinum 
inlendebal. 

54. Non intclfoxcruui, tptod ex bac metbodo so-
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qmhur lecmm, qui *c acire exidimaDl: nam si aci- Α Ά νομίζοντες εϋίναι . Εί γάρ έγνωσαν, άχΑρίηαα 
vUtefll, commodom boc reportasseBl, ul iu fcienlia &v ^ κροκόττειν είς tb είδέναι. 
proAccrent. 

35. Morante simplia nudaqoe cogiutiooe, exd-
uuir afleciot: ali etiam ea qo* affectni coojoncU 
sc libidioota etl, praestttor coofeafos. 

36. ScU, Dotnine, qnomodojadioer bodle, et qaim 
ob caotani ne dereUnqnas me. 

37. Non poiett hatc prsttare, qoi sait fidii ratio-
aibat, ac wt jam comprebeodine exislimat, qus, 
potteaqoaai etiam comprehensa ·ΰιη , na tora incom-
prebenaa manenl. 

58. friuitia (agri fcilicet animi affectio) et 
odiora, vitia swit partis animi expertis rationis. 

39. Vide qaomodo decipiamur, qai coniraria fa-

"Οτι χρονίζοντος τον ψιλού λαγνσροο, xxvci» 
ται τδ πάθος* oVraep χα\ τον έμχαΑους, γένεται «οχ-
κατάθεσις. 

λ ς \ Οϊδας, Κυρ*, δκο·ς κρίνομαι σήμερον. « · * 4V 
ή ν αίτίαν μή έγκαταλίπης ημάς. 

Ού δύναται τ α ύ τ α vonjoai, 6 νοδς οϋΐείοες 
πιστεύσας λογιαμοίς, χαλ δόξας ήδη τ ο Μ ώ η φ έ ν ο τ » 
τΑ καλ μετά τδ κατειλήφθαι ΑχατΑλιμετ· χατΑ f i -
σιν υπάρχοντα. 

λη'. Λύπη χα\ μίσος, ΟΟν Αλογου μέρους τής ψυ­
χής ελαττώματα, 

λθ*. Βλέπε ώς Απατώμεθα* τΑναντΙα ποτΟνντες. 
damtu, et ChrisOana nos pielate vivere existiine- B χα\ νομίζοντες κατά Χριστδν πολιταύβοβαι* τΑ po-
mas, qnodque gravius est, jam quoqoe spiriulera 
pali dileclionem arbilremur. 

40. Habet quis vitium avaritue : non indiget ul 
per avaritiaoi sibi aliquid arroget, aut ot injusie 
aliqtiem drcumveniat. Ejos rei nactus faculiatem, 
ftiatim deprebenditar. Atqae id ootrnn est. 

41. Vide ia qaibus longanlmitate et in quibas 
patlentia ulendam. Tamelsi enim otromque in ten-
Utlooibui (Hcaiur, qua; invltis exterinsque eve-
niant: qaod Umen illae in serfnones atque verbera 
aeo plagas dit Ideatur, nna quoqae baec secum vi-
deniibus dividunt. 

49. Per eontinentiini et cfairitatom, bona in actu 
•denlia prtMtaltir. 

43. Qoid vero dellrant vitlis ttatenle* qaidetn 
aique superbi, exieiitoanlca (qua turoeni arrogantia 
ae fasto) dWina scientiaie praediios mm ? ita eolm 
illl cx ingenti anioii pravilate el elatioiife. 

44. Qui autem existimat sc jam coraprehandiwc, 
ac nibil ignorare, liquet eum charitate predilum 
non eeoe. Qt»i autem non ca prsdiliw sit, quomodo 
iofeieitlia profleiei? 

45. Qui vilii et ignoraaU» tpinie ac tribulie con-
ferli simas, virlutcm ac spiriulem scientiam not 
babere confidimas. 

46. llic perfcctius cbarilalcm deacripsit : duoa-
qae denarioe, cbaritatcm in Deum ct proximum 
elatuil. 

47. In emundaiione tribus partibus divisae aninue b 
facultaiis, Chrisii gcicntiara praestari. 

48. Ncces8arioqui inundi rcs colunteltqoe aniino 
addicti sunt, sanctain charitatcm amittuni; im-
placablicquc odium erga contribulcs, earum causa, 
babent. 

49. In uirisque aanctus monachus Ccdouiue ca-
lumoiam passue cet: qui tamen ad Doum Susanii» 
respiciat, divina corroboratur spe. 

50. Quiftcrvit affcctui ac libidini, caecus animo 
eel: habensque obcaccaium judicium, * virluicm a 
vitio discernere ion potast. 

porcρον ν χαλ ήδη «ofecv τήν ιινιοματιχήν ΑγΑκιν 
ύαολαμβανοντχς. 

μ'. Έ χ » τις πάθος πολεονεξίας* ού δεΤται St «λεο-
νεχτείν; εί λάοοι δύναμιν χλεονεχτείν» εύθυς εξελέγ­
χεται· χαλ τοΰτο δήλον. 

μα'. "Ορα πού τ φ μαχροθυμείν χαλ που τψ ύπο­
μένειν χρηστέον. Κάν γάρ άμφω έπλ τών Ααουσ4ων 
λέγηται πειρασμών* Αλλ' οί άχούστοι είς λογούς 
διαιρούμενοι χαλ πληγάς, συνδιαιρούσι χαλ ταύτα 
τοΤς βλέπουσι. 

μβ'. #Οτι δι* Ιγχρατείας χαλ αγάπης, ή χατ* Ivtf-
Q γειαν αγαθή γνώσις έγγίνεται 

μγ'. Καλ τί ληροΰσιν εμπαθείς τίνες Ανθρωποι χαλ 
ύψαύχενες γνώσιν έχειν άλαζονευδμενοε θείαν ; Έξ 
έμπαθείας γάρ χαί έπΑρσεως. 

μδ'. Ό θέ δοχών ήδη χατειληφέναι χαλ μηδ%ν 
άγνοείν, δήλον ώς άγάπην ούχ έχει. Μή Ιχων βέ, 
πώς προκόψει είς. γνώσιν ; 

με'. Άκανθας έχοντες χα\ τριβάλους χαχέας χαλ 
Αγνωσίας* άρετήν έλπίζομεν έχειν καλ γνώσιν πνεα-
ματικήν. 

μ7 ' . Τελειώτερον ώδε τήν άγάπην ύπεζωγράφ^· 
σε· κα\ τά δύο δηνάρια, τήν είς τδν θεδν *α\ τδν. 
πλησίον άγάπην ύπέφηνε. 

μζ*. "Οτι έν τή καθάρσει της τριμερούς χ%ζ ψυ­
χής δυνάμεως, ή γνώσις τοΰ Χριστού έπιγίνεται. 

μη'. "Οτι έξ ανάγκης οί τά τοΰ κόσμου περιέχον­
τες πράγματα, τής αγίας αγάπης έκπίπτονσι* χαλ 
μίσος δι* σ Λ τά πρδς τούς ομοφύλους άκατάλλακτον 
έχουσι. 

μθ \ Έν άμφοτέροίς ό Αγιος μοναχδς Κηδδνιος 
σεσυκόφανται* είς τδν τής Σωσάννης θεδν Αποβλέ­
πων, ταί; θείαις έλπίσι £ωννύεται. 

V. "Οτι ό πάθει δουλεύων,πεπήρωται τήν διάνοιαν, 
καί τυφλδν περιφερών διάκρισιν, ού δύναται διαχρί-
ναι τδ χρείττον άπδ τοΰ χείρονος. 
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M O N I T D H 
Ad bis centefia capiia, de thcologia Deiqu* ferbi in carne 4Upifi$atkmi. 

Ut duccntena hcec capita, quingentis aliis Pico editis anteferrem, ac quadringentis de cha-
ritate ad Elpidium proii t te subneclerem, fecti argumenti dignita». Quatnvis enim utraque 
Περλ θεολογίας καλ τής ένσάρκου οίκονομίας pronotentur, sicque argumentum commune videatur; 
sunt tamen illa cjuinquies centena capita etiam Περ\ αρετής %a\ χαχίας quo uno titulo Maximus 
Margunius retuht, et a bis centenis lstis distiniit. Item prostare visa, quod non tantae alle-
gorifle, nec ips® passim α6τολ*ξ*(, q u « irt Queestiotiibilfc td Thalasrium, etque illis desum-
ptae, sed paulo castigatbres altoque fere atque alia compositione. Ouin duo h « c centenaria 
sublegerit Photius, ad eaque spectare, quam promisi, illius ccnsuram seu judicium, nulla 
sinil ratio dubitare; nam prater numerum capitum, etiaffl alia omnia convemunt; probatque 
Photius hujus operis γνήσιον, e i ipsa quadam argumcnti ac tractandi diversilate a quadnn-
gentis illis capitibus ad Elpidium de charitate; quod iH* ab eis diesonantia necessitudinem 
habeat ct aflinitatem cum opereQuffistionum ad Thalassiura, consectando pariter allegoriam; 
quod illius operum pene palmarium est, maximeque indubitatura. Photii interpres nihil 
rem assecutus est, ejusque mverlit sensum , ut quod ille, de afQnitate horum capitum cum 
opere ad Thalassiuro, ob meteriffi similitudinem, hoc intefpfes trahat ad afltattatem eorum 
cum capitibus ad Elpidium. De iia jam iooutus eral Pbolius; nec habebat necesse repetere, 
sed ostendere ex ipsaab illis diserepanlia»bisce capitibus τδ γνήσιον vel maximeconslara.UDum 
videtur Photii diligentiam fugisse, quod non advertit longe plura horum capitum a Marco 
asceta accepta esse. Jam tamen in censura operis ad Thalassium nolaverat, Maximum in illo 
suisque allegoricis partim aliorurti dicta teferre, patttm sua scite adjuttgefe. Exstant h©c 
capita in pluribus Regiis codicibus; quibui accessit et V. c l . Raphaelis Dufrene optimus 
codex, ut ad texlus puritateta ac integntatem nihii videatur desiderari posse. Ha?c capila, ut 
ct superiora, necnon q u » Roma accepi 6 Vaiicana» nulli inscripta sunt seu nuncopata; cum 
soleat Maximus etiam minora opuscula alicui inscribere ; cujus rei nulla β nobis afferri ratio 
potest, nec forteab alio : sunt et aliorum capita ejusraodi sic nulli inscripia. Hoc forsitan» 
quod in suura potius, quam aliorum usum haac ita viri sancti ac eruditi digererent. ut essent 
quasi scite quaadara dicta ipsa in promptu et ad memoriam paraia,eique brevitate ad eam 
expedita. 

461 Έχ τώτ Φωτίου. 

Έ ν τψ αύτψ τεύχει συνανεγνώσθη Λόγος, χεφα-
ΛαΙοις εκατόν διειΛτψμέτος· χα\, Ετερος ομοίως 
τοις ϊσρις άπηρτισμέτος* Έν ο!ς θεολογία τε δια-
λαμπειχαλ ηθών διακοσμησις. Κα\ ούχ αν εν ούδενλ 
τδ όμοφυές αύτοίς ποδςτά τετ^ράχδσια κεφάλαια ένο-
Οεΰετο, εί μή τδ άλληγορικδν έν πολλοίς ύποβαλλδ-
μενον, κα\ ομόφυλα πως αυτά παράστησαν ήν τή 
συντάξει, ήτις Γραφικών άπορημάτων χα\ λύσεων 
έκθεσιν σπουδάζει, καί θαλασσίψ έστ\ πρισβυτέρψ 
κα\ ήγουμένψ προσπεφωνημένη. Κα\ τδ πρδς ταύτα 
δέ συγγενές διά τής πρδς εκείνη ν οίκειώσεως, ύπο-
βολίμαιον είναι λογισμού; άνα^ ιπ ί ζε ι . 

Phottt cehsura. 

i n eodem ipso volomine, Icctos patiter cel Libtt 
εεηίηιη comiatu Capilibtu, e l , AUer ium iotidem 
Capitibnt ahiolutus : in quibus, luin diVinarum 
rerum scieitlla efncct, tuffi mortbus etomandia 
apposiu doctrina. Quomm quidcm neWa in ro 
character a auadrinaeBlia iUia capiUbue (dt cha-
rilate scilicet) diasioerct; si non aupposita pleria-
que allegoria?, afHnia bsec itli acrlpto quodam-
modo facerent, qno dubiormn et aolationam tl 
Scriptura explanalionem, Thalassio preabviero ot 
heguroeno inscriplam, diliseuter exsecutus est, Sed 
et qtias cam istis intercedil affinilas, ob fjeceesi-
ttidincm cem ilta argnmontique situuiliHlfiiemi 
fetuio buac aoppoBitum eSM« euspicari non emiU 
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ΤΟΤ ΕΝ ΑΠΟΙΖ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩ> 

MASIMOT Τ Ο Υ Ο Μ Ο Α Ο Γ Η Τ Ο Υ 
ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΣΤ 

Π*ρΙ β*οΛογΙας χαϊ της έτσάρχον οίχοτομίας τον Χίου θβου. 

S. Ρ. Ν. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS, 
C A P I T A D U C E N T A 

Ad theologiam Deique F i l i i i a carne dispensationem spectantia. 

CENTENA PRIMUM CAPITA. Α 

1. Deos untu eat, pnncipii expers, incompre-
hensBt, totam proreas etsendi vim complectens; 
ftc qnl omnem temporis modique eseendi exdudat 
rationetn, velat omnibas inaccesias, nalliqoe rei 
natira ex repnesentalione cognhoa. 

2. Dcua, §oi ipse ratione (qaanium nobis scire 
coooeftfam et l) neque principium, neque mediurn, 
neque flnis est *; nec quidqaam proreus eorum, 
qoas his, quae ab illo secunda sunt, per naturam 
inetae inleliigantur. Est enim immensus et im-
mobilis et inflnilus, ut qiii omni substautia et 
potenlia et actione infinitia partibug superior s i l . 

3. Omni substanlue, quae una secum suam dd-

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ Α'. 

α*. Είς θεδς, Αναρχος, Ακατάληπτος, δλην Ιχοιν 
του είναι τήν δύναμιν διόλου · τήν, ποτε κα\ πώς 
εΐναι παντάπασιν άπωδού μένος Ιννοιαν · ώς πάσιν 
Αβατος, κα\ μηδενλ τών δντων έχ φυσικής έμφάσεως 
διεγνωσ μένος. 

ft. Ό Θεδς, ούκ έστι δι' έαυτδν, ώς ημάς είδέ­
ναι δυνατόν ούτε άρχή, ούτε μεσάτης, ούτε τέλο;, 
ούτε τι τδ σύνολον έτερον τών τοις μετ' αύτδν φυσι­
κώς ένθεωρουμένων αόριστος γάρ έστι κα\ ακίνη­
τος χαλ Απειρος, ώς πάσης ουσίας καί δυνάμεως κσλ 
ενεργείας ύπερέκεινα απείρως ών. 

γ*. Πασα ουσία τδν εαυτής δρον εαυτή συνεισάγουσα, 
flnitionem inducat, comparalum est u l ejus motus, β άρχή πέφυκεν είναι, τής έπιΟεωρουμένης αύτξ κατά 
qui i l l i polentia inesae inielligUur, principiuni 
• u i f t a i . Oronie auu^m iialuralis ad operationem 
inotus, 462 q u i posterior quidem subslanlia, prior 
vero opcralioue inlelligatur, medium est, pro medii 
ectlicet inter utruroque ralione nalura interce-
dene. Omnis denique operatio aua ipsius ralione 
nalura circumscrlpia, ftnis est essenlialis ejus mo-
lua, qui illa prior ralione (sublili oimirum mentig 
cogitato) est. 

4. Non est Dcoe eubstantia, pro cjus subsiantiao 
ratione, qua» eimplicilcr aut tali modo subeian-
tia dicilur, ut et prificipium s i t : neque potcnlia 
scu facultas est, pro ejus potentiae scu facullalis 
ralionc, quae simplicitcr aut tali modo potcnlia scu 

δύναμιν κινήσεως. Πάσα δέ φυσική πρδς ένέργειαν 
κίνησις, τής μέν ουσίας μετε πι νοούμενη · π ροε πι νοού­
μενη δέ τής ενεργείας, μεσότης έστιν, ώς άμφο?ν 
κατά τδ μέσον φυσικώς διειλημμένη * κα\ πάσα 
ενέργεια τψ κατ' αυτήν λόγψ φυσικώς περιγραφό­
μενη, τέλος έστλ τής πρδ αυτής κατ' έπίνοιαν ου­
σιώδους κινήσεως. 

δ'. Ούκ έστιν ό θεδς ουσία, κατά τήν Απλώς ή 
πώς λεγομένην ούσίαν, Γνα καλ άρχή · ούτε δύνα­
μις κατά τήν απλώς ή πώς λεγομένην δύναμιν, Ν» 
κα\ μεσότης· ούτε ενέργεια, κατά τήν απλώς ή πως 
λεγομένην ένέργειαν, ?να καλ τέλος έστλ τής κατά 

facultas appellalur, uie t medium sit : nec dcniquc Q δύναμιν προεπινοουμένης ουσιώδους κινήσεως* άλλ* 
operalio aeu actio, pro cjus actionis rationc, quae 
•impliciter vcl tali modo operatio scu aclio nun-
cupalur, ut ct flnis sit alque lerniinus esscntialis 
C J U 8 motus, qui secundura polentiam illa prior in-
telligatur; acd est rca ejusroodi atque entitas (ut 
fic loqui liceal) quae sit substaniisc auclor, ac 

ούσιοποιδς κα\ ύπερούσιος όντότης · κα\ δυναμό-
ποιδς καλ ύπερδύναμος Ιδρυσις* κα\ πάση€ ενερ­
γείας δραστική καλ ατελεύτητος έξις* καλ συντόμκς 
είπεΤν, πάσης ουσίας καλ δυνάμεως καλ ενεργείας, 
αρχής τε καλ μεσότητος κα\ τέλους πο ιητ ική , 

quam pro substantiae seu essentiae ratioae allins 
eroineat; firmilasquc vim preslane ct potcnliam, ac quae vim ompem ae potentiam superexcedai: 

' Cap. 5 Di> myst. thevl. 
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habilus denlque omnis operationis seu actionie efficax ac immortalis. Alque, u i aumina dicam, 
omnis substantiae aeu essentise, et poteniise el operationis, principiique et medii et finis seu tennini 
caosa effeclrix. 

ε'. Ή άρχή καλ ή μεσότης χαι τδ τέλος, τών χρό- Α 5. Principium, mediom et finis, notae eunteoruio » 
νω διαιρετών είσι γνωρίσματα* εΓποι δ* Αν τις αλη- qroe tempore dividua sunt; nec a vero aberraverit 
θεύων, κα\ τών έν αΐώνι συνορωμένων. Ό μέν γάρ 
χρόνος, μετρουμένην έχων τήν κίνησιν, άριθμψ πε­
ριγράφεται* ό αίών δέ συ νεπι νοούμενη ν έχων τή 
υπάρξει τήν πότε κατηγορίαν, πάσχει διάστασιν, ώς 
αρχήν του είναι λαβών. Εί δέ χρόνος και αίών ούκ 
Αναρχα, πολλψ μάλλον τά έν τούτοις περιεχόμενα. 

qui dical, eliam eorum qnae in se?o ac eaeculo eeae 
inlelliguntur. Nam tempus quidem, cujus molos 
namero mensuretur, suis terminis circamecribi-
tar. iEvum autem seu saeculam, cujus exsistcntiie 
praedicamentum quando comes inlelligatur, distaa-
liam admittit, seu rcs ejusmodi, quae esse incoe-

perit. Sin aulem ne tempus quidem ac a?vum prindpio vacani, potiori longe ratione necea quasillie 
eomprebenduntur. 

ς0. ΕΓς καλ μόνος κατά φύσιν άελ κυρίως έστϊν δ 6. Unui soJusque per naturam seroper vcre ac 
θεός, δλον τδ κυρίως είναι κατά πάντα τρόπον έαυ- proprie est Deus, ejus qood est esse vim omncm 
τψ περικλείων, ώς καλ αυτού τοΰ είναι κυρίως υπέρ- omni modo in ae condudens ac comprehendens, 
τερος. Εί δέ τούτο, ουδαμώς ουδέν ούδαμοΰ (α) τών ^ ut qui ipso esse vere proprieque emineal. Qood 
είναι λεγομένων τδ σύνολον έχει τδ, κυρίως είναι, si ita est, nibil prorsus est eorum, qua omnino 
Ούκούν ουδέν αύτψ τδ παράπαν έξ άιδίου συνθεωρεί-
ται κατ* ούσίαν διάφορον ούκ αίών, ού χρόνος, ουδέ 
τι τών τούτοις ένδιαιτωμένων. Ού γάρ συμβαίνου­
σιν άλλήλοις πώποτε, τδ κυρίως είναι καλ ού κυ­
ρίως. 

ζ \ *Αρχή πάσα καλ μεσότης καλ τέλος, είς Απαν 
τήν σχετικήν δι' δλου κατηγορίαν ούκ ήρνηται* θεδς 
Ιέ καθόλου πάσης σχέσεως υπάρχων άπειράκις απεί­
ρως ανώτερος, ούτε άρχή ούτε μεσότης ούτε τέλος 
εΐκότως εστίν * ουδέ τι τδ σύνολον έτερον, τών, οΤς 
ένθεωρείσθαι κατά τήν σχέσιν ή τού χρός η δύνα­
ται κατηγορία. 

η*. Πάντα τά δντα, νοούμενα λέγεται · τών έπ ' 
αυτά γνώσεων έναποδείκτους έχοντα τάς αρχάς* δ 
δέ θεδς, ού νοούμενος ονομάζεται* Αλλ' έκ τών νοου­
μένων μόνον είναι πιστεύεται* διόπερ ουδέν τών 
νοουμένων -αύτψ καθ' δτιούν παραβάλλεται. 

θ \ ΑΙ τών δντων γνώσεις, συνηρτημένους φυσικώς 
έχουσι πρδς άπόδειξιν τούς οίκείους λόγους, οΤς πε-
ριγραφήν φυσικώς ύπομένουσιν* ό δέ θεδς, διά τών 
έν τοϊς ούσι λόγων είναι μόνον πιστεύεται* πάσης 
αποδείξεως βασιμώτερον, τοίς εύσεβέσι τήν δτι κυ-

ease dicuntur, qood vere ac proprie esse habeat. 
Nibil itaque penilus ab aelemo, essenti» rationc 
distinctum, una com illo ac velut ei eseendi co-
mes, intelligitur : non aevnm seu sxculum, non 
corum aliquid qwein illis versantur. Nunquam enim 
fiat, ut esse vere et proprie, e i non vere ac pro-
prie esse, conveniant ac concurrant. 

463 Nullam principium, nullumqae meditHQ 
aot finis, omnem penitos habitudineui, aeu rela-
tionem, quia alia aliis comparentur, exdudil. Deoe 
vero qui infinities infinite omni penilus babitu-
dini ac relationi emineat, merito nec principiuoi 
neque roedium neque flnie exsislii : nec prorsus 

C aliud quidpiam eorum, in quibua parium com-
paratione, quam vocaot ad aliquid, calegoria in-
tdligi possil. 

8. Res omnes atqae entia, ea dicunlur, qu& in-, 
telliguntur; quse scilicet eorum, quae de illis sunt, 
notionum demonstrabilia principia babeant. Deus 
autem ie didtur, qui non inlelligatur, eed ex re-
bus quae intelligunlur, soluramodo esse credatur: 
quod nimirum earum rerum quae intelliguntur, 
nulla ullo modo cum eo compareior. 

9. Rerum sdentiae ac notiooes, connexas natura 
quibus demonstralio instituatur, suas rationes ha-
bent, quibus tcilicet nalnra tircumcribuiUur : 
Deas autem per rationea quae eunt in rcbus, ao-
lummodo eese credilor : eic lamen, ut omni flr-

ρίως έστλν όμολογίαν καλ πίστιν διδούς. Π ί στις γάρ ρ m i o r em demonstralione, eam mentem piis ingerat, 
έστι, γνώσις αληθής άναποδείκτους έχουσα τάς άρ­
χος, ώς τών υπέρ νούν καλ λόγον υπάρχουσα πρα­
γμάτων ύπόστασις. 

ι'. Άρχή τών δντων καλ μεσότης καλ τέλος έστλν 

ut esse eum vcrc ac proprie credant ac confliean-
lur. Fides naroque vera cognitio est, indemonstra-
biiia habens prindpia, ut quae earum rerum sub-
stantia exsislal, qu& vim omnem mentis ac ratioois 
excedunl. 

40. Deus, rerum et prindpium eet et medium 

(α) Ουδαμώς ούδέτ ούδαμον. Sic quoque locit 
aliis Maximos, fusiusque in Quaest. ad Gregoriuin 
Theologum. Ac quidem si sermo est de coaeterno 
proprie, ut nec virtualem quasi successionem ejus 
exsiatentia admittat; sic certum cst nibil poluisse 
ttmt coaeleraum Deo. Sin autem de coajlemo quod 

extrinsece aeternilati cum virtuali successiono re-
spondeat, non fadle evind polest non potuisse reui 
aliquam vel mundam ipsura sic ab atterno a Deo 
creari, ita ut semper ei cocxsisterct, uti et in seier-
num Dci munerc il l i coexsietet, ipso in perpeluum 
conscrvanlc, etsi libero decreto ac vohuiUte. 
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e l finte; ut agens scilicet, 'non ut paiiatur; aicut Α * θεδς, ώς ενεργών, Αλλ* ού πάσχων Α?σπερ κο* tA 
eiiain qiuelibet alia, quibue a nobie nomina rau* 
tuatur. Est enim principium ea ratione qua rerum 
conditer e t l ; mediam, qtia res couditas Providen-
lia regit; fhiis deniqae, qna circvnscriptio es^ 
Em ιψβο e*kn, inqoit, et ρετ ipmm* εί in ipt* $wU 
ornnia*. 

44. Animarum otentiatn ratione, nntta aiia « -
cuftdum eaaeatiam aninue utenlit ratione nebiltot? 
ett. Deus enim saa bontiaie omnea condendo ad 
seam iioaginem, sUi arbitras motus m rerum na-
turai* producit: quselibet autert volunlalis pro-
posiio ac arbilratu, vel bonorem legit, vcl infamiam 
atque dedecus ipsa a se sponte aeeiscil. 

42. Deus, uti «criptum est, sol jnaltiije es t f , qui 
cwncli» aimpliciler beniiatie radios caplicet. Antma 
auteiQ, vel oera, ut Dei amana ae religiosa; vel 
lutum, ut terrenis rebue addiclior, aairai senlert-
tia ae voluolate ul evadat, proclive babel. Quem-
admodum tgitur lutuin per naturam, eolie calore 
exsiccatur; 464 v e r o Hamraliier emoililur: 
sic et omnis anima terrenis mundoque amore af-
fectier, admonenle Deo ac increpanlc, in luti mo-
dttfn voiuntate renitena obduratur, ac Pbaraonis 
more se in interiium rmnamque impellit *. Quaa 
vero Dei araans ac religlosa exsislit, cerae instar 
emellitttr, divinorumque formas atqne figtiras in 
ee recipieftt, Dei babitaculom in apiritu eflicitur \ 

15. Qui, velot fulgetro, divinis coruscantem no* 
lioiiibas ac aensis animinn reddidit, ralionemque 
ac aermonem divinis ince&sanler canlicte Crcaio-
rem honorare assuefccit, necnon puria ac inta-
roiiialis cogitaiibus scnsuin castificavit; is, natarali 
bono imaginis, qaod voluntate mentisqae fenlenlia 
consiai* siiailitudinis bonom adjecu. 

44. Scrvat quis animura Deo a labe puruta, 
dnm mentem de Deo eolo ejusqae virtutibus co-
gkare compulerit; termonem vero ac ralionem, 
reclura interprettm atqua doctorem earunMkm vir*. 
iutam reddiderit; acdemnni 8en8iim,niondy-m bunc 
oculis subjectum et qat» in eo svnl omnia, pio 
imaginibas tnformare docuerit; qni irempe olucen-
tiiun in eis raiionum magoificenti® Odus aniroo 
probusque nuntius s i l . 

45. Qui nos a dttra opprimcntium d-vmonom eer-
vitutc Dcns libtravit, niiiiaaiinam reltgiosg pie-
tattsjugom (modcsti fcdltcct animi aensum, id esi, 
httfliUilaiem) nobis donavit; qaia, tum vis omnfs 

Αλλ* πάντα, οΤς παρ* ημών ονομάζεται. Άρχή γάρ 
έστιν ώς δημιουργός* κα*ι μεσότης, ώς προνοητής· 
χα\ τέλος, ώς περιγραφή. Έξ αυτού γάρ , φησλ, 
καϊ 6ΐ αύτου, χαϊ είς αυτόν τά χάττα. 

ια'. Ουκ έσ-ίι ψυχή λογική κατ* ούσίαν ψνχής λογι­
κής (b) τιμιοιτέρα· Βάσαν γάρ φυχήν κατ ' είκόνα 
δαύτου δημιουργών, ώς άγαθδς ό θεδς, αύτοκίνητον 
είς τδ είναι παράγει · έκαστη δέ κατά πρόθεσιν, 
ή τήν τιμήν επιλέγεται, ή τήν Ατι μίαν άκουσα Μ 
τών έργων προσίεται. 

ιβ'. Ό θεδς, ήλιος έστι δικαιοσύνης, ώςγέγραπτα ι · 
Β πάσιν απλώς τάς ακτίνας έπιλάμπων τής άγαθοτη-

τος* ή δέ ψυχή, ή κηρδςώς φιλόθεος, ή πηλδς ώς φιλά* 
Ολος κατά τήν γνώμην γίνεσθαι πέφυκεν ώσπερ ουν δ 
πηλός κατά φύσιν ήλίω ξηραίνεται* δδέ κηρδς,φνσικώς 
Απαλύνεται* σύτω καλ πάσα ψυχή φιλόύλος καλ φιλό· 
κόσμος άπδ θεού νουθετούμενη, καί ώς πηλδς κατά 
τήν γνώμην άντιτυπούσα, σκληρύνεται* καλ έαυτήν 
ώθεΤ κατά τδν Φαραώ πρδς άπώλειαν * πάσα δέ φι­
λόθεος, ώς κηρδς Απαλύνεται, κα\ τους τών θείω/ 
τύπους καλ χαρακτήρας είσδεχομένη, γίνεται θεού 
κατβικητήριο* έν πνεύματι* 

ι γ \ Ό τδν νούν ταίς θείαις καταστ^άψας νοήσε* 
^ σιν, καλ τδν λόγον έθίσας θείοις ύμνοις άπαύστως 

γεραίραν τδν Κτίσαντα, *αΛ ταϊς άχηρΑτοις φαντα-
σίαις καθαγιάσας τήν αΓσθησιν* ούτος τ φ φυσιχφ 
κατ* είκόνα καλψ, προσέθηκε τδ καθ* όμοίωσιν γνω-
μικδν αγαθόν. 

ιδ*. Φυλαττει τις τ φ θ ε φ τήν ψυχήν άκηλίδατεν» 
εί τήν μέν διάνοιαν *ερλ μόνου θεού, κα\ τών tfV 
τού αρετών διανοεισθαι βιάσαιτο* τδν δέ λόγον, όρ­
θδν έρμηνέα καλ έξηγητήν των αυτών αρετών χη* 
στήσειε' καί τήν αΓσθησιν εύσεβώς τδν δρατδν ή-
σμον κα\ τά έν αύτφ πάντα φάνταζε σθαι ι̂δάξειε, 
τήν τών έν αύτοΓς λόγων μεγαλειότητα τή ψ υ $ 6«y-
γέλλουσαν. 

D ιε'. Ό τής πικράς δουλείας τών τυραννοβνα* 
δαιμόνων έλευθερώαας ημάς θεδς, φιλάνθρωτονίιο-
σεβείας* ήμΤν ζυγδν έδωρήσατο, τήν ταπεινοφρββ^-
ν η ν δι* ής πάσα μέν διαβολική δαμάζεται δύν«Κ 

1 Rom. i i , \$> % Maheb. ιν, ϊ . »Eiod. vit, 43. 4 Epbcs. ιι, 22. 

(b) Ούχ ίστι ψυχολογική. Greg. Theol., Orat. 
in diom Natalem, e l 2 iu Pascha, de animb ecpara-
tis (id est, de angelis), anceps est, sitbe in illis gra-
duam distinctio cx natura, an ex voluntalis conalu, 
aiwdente Dei gratia, ati ree ae in bominibus bat>ei *. 
in qoibas ipais, cum pari tHa ttobilttate raiionis 
qaam Maxiftius asfcrit, nec negant pbilosopbi, sic 
qnasi fortnailtef et gpcrcifice, itigcns qosedam vide-
lur perfectionit majoria minonsque disianlia, «t 
alie anleai tatantee raiione parum a broiia videan-

tur differre. pras sensuum menlisque slupore, al* 
ad subfttanuaft ipoas aeparatas eowimdem Sdbtibuie 
prope accedere : quod totum corporis orgaoisqat 
ascribcre, non satis videtur e pbilosophiae raliooi-
bas, curo 9ptri(us form^t corpns, nec UMn cjas COID-
tftercio miiciatut, quain ad soas iftwd dote* trabat; 
quaninm salteai per irtfeclam Hc^t orfgieem, e i 

3ua esi ut mortali jafn oorpore terrcna inbabHitlD 
eprimat scnsom mulU cofilamett. 
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πάν δέ τοις έλομένοι; αυτήν άγαθδν δημιουργείται, Α diabolica domalor, tum bonum omne, bis, qui 
καλ Αραδιούργητον διαφυλάττεται. 

ι ς \ Ό πιστεύων, φοβείται* όδέ φοβούμενος ταπει-
νούτατ όδέ ταπεινού μένος, πραΟνεται, τήν τών παρά 
φύσιν τού θυμού κα\ τής επιθυμίας κινημάτων άν-
ενέργητον Ιξιν λαβών δ δέ τ.ραύς, τηρεί τάς έντολάς· 
όδέ τηρών τάς έντολάς, καΟαίρεται* δ δέ καθ αρθείς, 
έλλάμπεται* δ δέ έλλαμφθελς, έν τψ ταμιείφ τών μυ­
στηρίων άξιούται τ φ νυμφίφ Λόγψ συγκοιτασθήναι. 

ιζ*. "Ωσπερ γεωργδς, υπέρ τοΰ τι τών αγρίων με-
ταφυτεύσαι δένδρων έπιτήδειον σκοπών χωρίον, άνελ-
πίστψ θησαυρψ περιπίπτει* ούτω κα\ πάς ασκητής 

ipsam clegerini, prasiatur, Uleesumque ac invio-
latum acrvaiur. 

16. Qui credil, timore concutitur; qui autcm 
timore conculitur, animos ponit ac bumiliatnr. 
iuitis Ot ct mansuelus, inertem ac olianlem in-
naiuraliura ira? el cupiditalis motaura nactue ba-
biium : niiiis porro et mansuctus, mandala eervat: 
qui autem serval mandala, purgatur; purgatus vero, 
iUustratur : illustratue deniquc, in penitiori mystc-
riorum conclavi, cum Verbo sponso Ibori secrela 
lenere inerctur. 

17. Qucmadmodura vir agricola, dura agrom 
coromoduin, iu quo silveslrcs aliquas arborct 
traiisplanlCE, dispicit, iusperalo in tbesaurum i n -

ιινόφρων καλ άπλαστος, κα> λείος κατά ψυχήν Β cidil : sic quoquc quisquia ndigiosus cullor, sensu 
τής υλικής δασύτητος, κατά τδν μακαριώτατον Ι α ­
κώβ, ύπδ τού Πατρδς ερωτώμενος τής επιστήμης 
τδν τρόπον Τί τούτο δ ταχύ εύρες, τέχνον; απο­
κρίνεται λέγων 'Οπαρέδωχε Κύριος ό θεός εναντίον 
μου. "Οταν γάρ ήμίν ό θεδς παραδψ τής Ιδίας σο­
φίας τά σοφά θεωρήματα καμάτου χωρ\ς, ού προσ-
όοκήσασι, θησαυρδν εξαίφνης πνευματικδν εύρηκέ-
ναι νομίσωμεν. Γεωργδς γάρ πνευματικός έστιν δ 
δόκιμος ασκητής, τήν πρδς αίσθησιν [ηηηε Κες. τήν 
αίσθητδν] τών ορατών θεωρίαν, ώς άγριο ν δένδρον 
πρδς τήν τών νοητών χώραν μρταφυτεύων κα\ θη­
σαυρδν εύρίσκων, τήν κατά χάριν τής έν τοΓς ούσι 
σοφίας φανέρωσιν. 

modcsius ac simplex animoque lcnis a lerrena 
birsulic ac /ulosiiale, baud secus ac bcatissimus 
Jacob, cxsistil; pcrconianle 465 P a l r * scientia) 
modum : Quid lioc quod tam cito invenisli, fili f 
respondct diccns: Quod tradidit Dominu» Ώεηε in 
con$pectu meo *. Cuiu eniiq Dous aapicnlbe eu» 
sapientissima ibcorcmata. (solcniesimas scilicct 
rationes ac coniemplaliones) nullo labure nihii 
cxspectantibus nobis tradlderit, spirilalem nos 
thesaurum invenisse existimemus. Probatus enira 
Excrcitator, spiritalis agricola cst, remm scilicct 
oculis subjcctarum qua eensu porcipiunlur, apc-
culationem, baud secue ac silvcslrem arborem, in 

rerom apiritalium, ac quae mcnle inlelligantOr, solum transplanlaus, alque thesaurum ofifendens, 
nempe quae per gratiam est, sapientiae exsiateotis in rcbus roaiiifesiatio.nem. 

ιη ' . "Αφνω προσπεσούσα γνώσις θείων θεώρημα- C 18. Cum rcpenle, iiihU tate prae bomilitate eo-
τών τψ ασκητή μή προσδοκήσαντι διά τήν ταπείνω­
ση*, κατακλ$ τδν λογισμδν τού «ρδς έπίδειξιν μετά 
καμάτου καλ πόνου ταύτην ζητοΰντος, κα\ μή εύ-
ρίσκοντος · κα\ γενν$ τψ άφρονι φθόνον είκή πρδς 
τδν Αδελφδν, κα\ φόνου μελέτην, καλ έαυτψ λύπην, 
διά τδ μή έχειν τήν έκ τών επαίνων φυσίωσιν. 

ΐβ% 01 ζητούντες μετΑ πόνου γνώσιν, και άπο-
τυγχάνοντες, ή διά άπιστίαν άποτυγχάνουσι, ή τυ-

διά τδ άφυώς μέλλε ι ν αυτούς άντιφιλονεικούντας 
άχαίρεαθαι (c) κατά τών γινωσκόντων, ώς ό λα7 ς 
ττ<άλαι κατά Μωύσέως * πρδς ούς δ νόμος έρεϊ δεόν-
**ε**ς, δτι παραβιασάμενοί τίνες, άνέβησαν είς τδ δρος, 
Χαλ εξήλθε ν δ 'Αμο^αΤος δοίκών έν τψ δρει εκεί- rj advcrsus Moyscn ; in quos lex mcrito dicat vim 
ν« : ι 9 και έτίτρωσκεν αυτούς. Ανάγκη γάρ τούς fccisse quosdam ul asccndercnl in inontcm; egres-
Αηιδείξεως ένεκεν έπιμορφιζομένους τήν άρετήν, μή sumque Amorrbamm, monlis illius incolam, cos 
μβνον σφάλλεσθαι δολούντας τήν εύσέβειαν, άλλά καλ cecidisse*. Neccsse eiiim est ut qui, ostontalionis 
fcsrA τού συνειδότος τιτρώσκεσθαι. causa, virtulis larvam assumunt, ncdum spe sua 
truftlrcniur, dum pieta4em adulterant, verum eliam, conscientia cxdentc, vulnera accipiant. 

gilanli mouacbo (cxcrccnli scilicct ad piclatefo) 
diviuorum ihcorcmalum ecjisorumqiie sdentia fci-
ciderit, cjus frangit animuro, qut oslenlalionis cauta 
cum labore et conatu quarsilam, mininie eam of-
fendit; temerequo insipicuti invidiaiu conflat ad-
versus fratrem, ct ut nccem i l l i moliatur, sibi-
que ipse animi dolorcm aaciscal, quod eum, qui 
ex laudibus est, fastus deflciat, auclor exsislit. 

19. Qui' labore contcnlaque opera quaerenles 
scicDliam, cjus minime compotcs flunt, ut non 
fiant aut increduliias in causa eet, aul forte quod 
futurum si l ut parum ingenue advcrsus eos qui 
fulti scienlia sunl, contensiosius eis rcpugnando, 
animis eflcrantur, baud sccus ac olim populus 

• Gen. xxvii, 20. · Num. xiv, 40; Deut. i , 41. 

(c) Άφνώς έπαίρεσθαι. Quasi, stultc, inepte, 
male, et quasi invita naiura, quae inodesliam poiius 
suaderet. επιμορφαζομένους τήν άρετήν, virtulis spc-
cierai prjeferenles. Bcne enim Varin. έπιμορφάζοντες, 
σχηματίζοντες. Ncc placet Tbesaur. quod cani s i -
fuittcaiionera solum tribuat verbo μορφίζω, aliam-

que essc dicat vcrbi μορφάζω, quod Hesycb. νεύειν 
reddideril. Videlur sane remolior haec vocie illius 
signiflcatio; naliva vero, quam compositum rclinct, 
qua et crebrius Maxinio usurpatnr. Habet ct ipse, 
c. 25 : μορ^ιζόμενος φιλίαν amicitiam limulam, 
seu, ejus tarvatn prafereni, ut proximo noceat. 
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20. Qui ostentationis causa scicntiam appclit, Α κ'. Ό πρδς έπίδειξιν έφιέ μένος γνώσεως (I), καί 

hec cam assequitur, is, neqiie proximo invidcat, 
neque vero animo dolcat; sed, in vicinia quadam 
ac conflnio, uti praccplum est, apparalum facial: 
ita riimirnm ul colcnda virtule, in corporc prius 
studiose laborans, animum ad scientiam pneparet 
ac disponat. 

21. Qui recte cx pictate animum rcuus adjicitint, 
ncc ostentationis mudos ullos adinveniunl, i i l u -
cidissimas rcrum contemplaliones ullro obvias, 
suique absoltitissimam comprebensionem ingcren-
tes, 466 oflenderini; ad quos lcx dical : Ingre-
dientes possidele urbes magnas et pulchras, domotque 
bonis omnibus refertas, quasnon cedificastis; ac la-
cus exciso$, quos non excidistis ; vineasque ct otiveta, 

Αποτυγχάνων · μήτε φθόνε (τω τψ πέλας, μ ή τ · λυ-
πείσθω * Αλλ* Εν τινι τών ομόρων ποιεί τω τήν πα-
ρασκευήν, ώς προστέτακται * κατά τήν πράξιν, έν 
τψ σώματι πρότερον φιλόπονων τή ψυχή τήν Ιτοι-
μασίαν τής γνώσεως. 

κα'. 01 ορθώς μετ' εύσεβείας τοις ούσι προσβάλ­
λοντες, κα\ μηδένα φιλενδειξίας τρόπον έπινοουντες, 
εύ ρήσου σι προΰπαντώσας αύτσίς τάς τών δντων 
παμφαεΤς θεωρίας, ακριβέστατη ν αύτοίς έμποιούσας 
εαυτών τήν κατάληψιν · πρδς ούς δ νόμος φησίν · 
ΕΙσελθόντες κληρονομήσατε πόλεις μεγάλος 
χαϊ κα,Χάς, χαϊ οίκίας πλι]ρεις πάντων άγαυων, 
άς ούχ οίχοδομήσατε · χαϊ λάκκους λελατομψ 

qua: non plantastis \ Qui enim non sibi ipse, sed Β μένους, οΰς ούκ έλατομήσατε • καϊ αμπελώνας 
καϊ ελαιώνας, ούς ούκ έφυτεύσατε. Ό γάρ ρ\ 
έαυτψ ζών, άλλά τψ θεψ, πάντων γίνεται πλήρης 
τών θείων χαρισμάτων * τών τέως διά τήν έπικει-
μένην τών παθών δχλησιν μή φαινομένω». 

κβ'. "Ωσπερ διχώς ή αΓσθησις λέγεται · ή μέν, 
καθ' έξιν · ήτις κα\ κοιμωμένων ημών έστι, μηδενδς 
αντιλαμβανόμενη τών υποκειμένων · ής ουδέν δφε-
λος, μή πρδς ένέργειαν τεινομένης · ή δε, κατ* ένέρ­
γειαν · δι' ής αντιλαμβανόμεθα τών αίσθητών · 
ούτω κα\ ή γνώσις διττή · ή μέν επιστημονική, καθ' 
έξιν μόνην τούς λόγους άναλεγομένη τών δντων · ή; 
ουδέν δφελος μή πρδς τήν τών εντολών ένέργειαν 
έκτεινομένης · ή δέ, κατ' ένέργειαν πρακτική, αύ· 
ήν αληθή διά τής πείρας τών δντων κομίζουσα τήν 

ιν. 

Dco viv i l , is, divinis omnibus donis adimpleiur; 
haclcnus niinime conspicuis, ob pcrlurbaliomim 
aflecluumquc ingrucntem molcsliam atque tumul-
tuin. 

22. Quemadmodum scnsus duplictlcr dicilur 
(ncmpc scnsus habilu, qui et nobis dorraicnlibus 
incst, nec ullam subjectarum rerum percipi l ; 
quodque ad operationcm non intcndalur, inutilis 
exsistit; sensusque in aclu, quo ea percipimus 
quae in sensum cadunt), sic quoque duplcx cst 
scienlia : una quidem ipsa sciendi ratione, solo 
habitu rationcs legcns; quae quidcm nibil juvat, 
quin ad mandata ipso opere exsequenda exten-
datur; altera in aciu aclioni dedita (πρακτικήν 

— » — -^— — v - ^ - w w / , , r Χ η ν αληί 
Tocant) qua veram ipsam rcrum comprehensionera υ

 κ α χάληψι 
per expericntiara afferat. 

25. Hypocrita, quandiu quidem se laterc existi-
mat, quiete agit ac silet. Sin autem scmcl dc-
prehensus fueril, virulentos sermones pratcndit; 
conviciis, qnae jaclat in alios, suam se turpitudi-
ncm obtecturum existimans. Hunc Scriptura "ob 
vafriticm viperarum soboli cum comparasset, d i -
gnos ei poDnitenliae frucius facicndos indicit * : 
nempe lateniem animi afTectioncm in extcrnam 
Hlatn ac conspicuara transniulandam morum ho-
nestalem. 

24. Aiunt quidam besliam esse quidquid legis 
decreto, earum animanlium qua: vel in aere vel 

κγ'. Ό υποκριτής, Ιως μέν δοκεί λανθάνειν, ηρε­
μεί · τήν έκ τοΰ δοκείν δίκαιος είναι δόξαν θηρώ-
μενος. Έπειδάν δέ φωραθή, θανατηφόρους προίσχε-
ται λόγους, ταϊς κατ' άλλων λοιδορίαις δοκών τήν 
οίκείαν συγκαλύπτειν άσχημοσύνην · δν έχίβνης 
γεννήματι παρεικάσας ό λόγος, ώς παλίμβολον, 
άξίους τής μετανοίας προσέταξεν αύτψ ποιείσθαι 
καρπούς · τουτέστι, πρδς τούς φαινομένους τρόπου;, 
μεταποιήσαι τήν κρυπτομένην τής καρδίας διάθεσιν. 

κδ'. Φασί τίνες Οηρίον είναι {d), πάν δ μή τφ 
νόμψ τών έν αέρι τε κα\ γή καλ θαλάττη ζώων 

in mari vel in tcrra degunt, non mnndura ju- ^ κέκρ«αι καθαρδν, κάν ήμερον είναι τψ ήθει δοκ? 
dicatum est; tametsi mansuetum sua indole v i -
dcatur : quorum nominibus Scriplura quosque 
bomines ex propriis vitiis appellandos duxit. 

25. Qui u l proximo noceat, amicitiae larvam prce-
lcndil , lupus est, ovina pelle vafri animi pra-
vitalem tegens. Is, ubi simpliciorum aliquid mo-

7 Josue xxiv, 13,14. · Matth. 111, 7. 

(d) θηρίον είναι. De bcsliis, ac qucenam illis ac-
censeantur Scriptune pbrasi, mulla Orig. in Gat. in 
Gen. f, ad illura vcrsum : Et prasil piscibus maris, 
elc , quod negat de cclis aique bcstiis ilidera d i -
ctum esse, desiderante scilicel ejus codice; ut ct 
modo Gat. Romana mihi rcposila et Sixt. deside-
reai, xa\ τών θηρίων. Num Orig. etiam sicura ani-

οΤς έκαστον τών ανθρώπων έκ τού οίκείου πάθου; δ 
λόγος προσαγορεύει. 

κε'. Ό έπ\ βλάβη τών πέλας μορφιζόμενος φιλίαν, 
λύκος έστλ κωδίψ έπι κρυπτών τήν εαυτού κακουρ-
γίαν. Ό ς έπειδάν εύρη ψιλδν ήθος, ή ^ μ α κατά 

malia, sed immunda, besliis depufcayerit, non H-
quet; pulavcrira potius ea solom θηρία cxistimasse, 
qua3 noxia sant, in quibus serpentes, qaoe non 
ερπετά, scd θηρία, Scripturae diclos proba l : sicque 
de Pauli vipera Ac l . xxvm: Ό μέν ούν άποτινάςσς 
τδ θηρίον* llle atitem excussa bettia. 
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Χριστδν άπλοΐκώς ή γινόμενον ή λεγόμενον, ήρπασε Α nim, vcl quidpiam Cbrisliana indole omnS procal 
καλ διέφθειρα * μυρίους καταχέων μώμους, ών τοίς 
λδγοις ή τοίς ήθεσιν επιτίθεται * ώσπερ κατάσκοπος 
τής εν Χριστφ τών αδελφών ελευθερίας. 

κ ς ' . Ό ύποκρινόμενος σιωπήν κακουργίας χάριν, 
τ φ πλησίον τεκταίνεται δόλον * ού άποτυγχάνβν 
άπεισι, τψ ίδίψ πάθει προσθεμένος όδύνην. Ό δέ 
σιωπών ωφελείας χάριν, ηύξησε φιλίαν , καλ άπ-
ελεύσεται χαίρων, ώς λαβών φωτισμδν σκότους λυ-
τήριον. 

κ ζ \ Ό έν συνεδρίψ λόγων άκρόασιν προπετώς 
ανακόπτων, ούκ Ιλαθε φιλοδοξίαν νοσών - ύφ' ής 

duplicitatc factaa dictamve invenerit, rapit statin; 
ac corrumpit, ionDmeris aspergens criroinibae, eoe, 
in quorum sermones aut roores invehiiur, lan-
quam scilicct cxplorator liberlalis fratrum, qua* 
csl in Chrislo Jcsu · . 

26. Qui maligno vafroque consilio silenlium s i -
niulat, dohira proximo machinaiur : 467 f f U~ 
straloque conalu abit, morbo i l l i suo ac affectui, 
dolore adjuncto. Qui auleni conimodi alicojus 
gralia silet, ainiciliam auget. ac rccedel gaudens, 
velul scilicel illustrationem nacius, qua tenebnc 
dispellanlur. 

27. Qui in communi fralrum concilio auditom 
Bernioncm majoro procacia interrumpil, haud ob-

άλισκόμενος, μυρίους προβάλλεται δρόμους κα\ πε- Β e C ure inanis gloriac vilio se laborare oatcndit; qua 
ριδρόμους προτάσεων, τδν είρμδν τών λεγομένων 
διαστήσαι βουλόμενος. 

κη'. Ό σοφδς, καλ διδάσκων καλ διδασκόμενος, 
μόνα βούλεται τά ώφελούντα διδάσκεσθαι καλ δίδα­
σκε ιν * δ δέ δοκήσει σοφδς, καλ ερωτών καλ έρωτώ-
μενος,τά περιεργότερα μόνον προβάλλεται. 

κ ύ \ ΤΩν μετέσχε τις κατά θεού χάριν αγαθών, κα\ 
Αλλοις άφθόνως μεταδούναι χρεώστης έστί. Αωρεάν 
γάρ, φησίν, έΑάδετε, δωρεάν δότε. Ό γάρ ύπδ γήν 
κρυπτών τήν δωρεάν, ώς σκληρδν διαβάλλει τδν κύ­
ριον, φειδοί τής σαρκδς τήν άρετήν έξομνύμενος. Ό 
δέ πιπράσκων έχθροΓς τήν άλήθειαν, ύστερον άλούς 
ώς φιλόδοξος, μή φέρων τήν αίσχύνην άπάγχεται. 

scilicet captus, innumeros proposilionnm cursos 
atque ambages, sennouia seriem inlercidendo, pro-
ponit. 

28. Sapicns, sivc doceat eive doceatur, ca dun-
taxat doceri vult ac docere, quae ulilia SUDL Qui 
vero spccic lenus lanraque sapienlem oelenial, sive 
queui ipse pcrcontetur, sive ex ipso perconlanii 
respondeat, curiosiora aolummodo obtendit. 

29. Quae quis bona divino munere consccutus 
est, ipse quoquc largo aliis impartiri dcbcL A i l 
enim, Gratu accepiitii, gratit dute Qui cnim ac-
ccptum donum in tcrra abscondit, duri ac austei i 
crimen domino impingi t 1 1 ; qui nimiram ut carni 
parcat ac indulgeat, virtutum cullu laboribus fungi 

C defugiat. Qui aulem hoBlibus veritalem vendit, 
postea deprehensus atque convictus, velut inanis gloriae cupidus, probrum non ferens, sibi ipse fau-
oea pnefocai. 

λ'. Τους έτι δειλιώντας τδν πρδς τά πάθη πόλεμον, 
καλ φοβούμενους τήν τών αοράτων έχθρων έπιδρο-
μήν, σιωπάν δεϊ * τουτέστι, τδν υπέρ αρετής αντιρ­
ρητικού μή μεταχειρίζεσθαι τρόπον · άλλά παρα-
χωρείν τψ θεψ δι* ευχής, τήν υπέρ εαυτών μέρι-
μναν · πρδς ούς έν Έξόδψ λέγεται * Κύριος πολε­
μήσει περί υμών, χαϊ νμεις σιγήσεσΰε. Τους δέ 
ήθη μετά τήν άναίρεσιν τών διωκόντων, τούς τών 
αρετών έπιζητοΰντας τρόπους πρδς ευγνώμονα μά­
θησιν, δέον έχειν μόνον ήνεψγμένον της διανοίας τδ 
ο^ς · πρδς ούς φησιν, "Αχονε ΊσραήΛ. Τψ δέ σφό­
δρα διά τήν κάθαρσιν, τής θείας έφιεμένψ γνώσεως, 
Αρμόδιος ή ευλαβής πα^ησΙα · πρδς δν είρήσεται, 
ΤΙ βοφς πρός με; Ούκούν δτψ μέν σιωπή διά φόβον 

30. Qui adbuc timidierea sunt, quam ul belli 
molcm adversus pcrturbationes viiiaque auslineani, 
invisibiliumque bostium impressionem forniidant, 
opcrac pretiom sit u l silcant, tuendae scilicet virtutis 
partes, adversariis rcspoudendo, non suscipiant; 
eed in preces effusi, sui curam Deo permillant; ex 
quorum nomine in Exodo dicitur : Domiuus pu~ 
gnabit pro vobis, εί vos iacebiiis " . Qui aulem, aub-
latis jam persecutoribus, viriulum iiiquirunt mo-
dos, apertas duntaxai babcant nccesse est animi 
aures, ut candore addiscant; ad quos a i i : Audi, 
hruel *». Eum dcnique qui purgatiore animo, acri 
diviiwe scientiae dcsiderio aeatuat, pia decet rcJigio-
saque aermonis fiducia; ad quem dicetur : Quid 

ροστέτακται, πρόσφορος μόνον ή πρδς θεδν κατα- D ciamas ad me u ? Cui ergo pra? liniore silcntii lex 
ο^υγή - δτψ δέ άκούειν παρακελεύεται, αρμόδιος ή 
ιτρος ύπακοήν τών θείων εντολών έτοιμότης · τψ δέ 
"γνωστικψ, τδ δι' ίκεσίαν άπαύστως βο$ν έπιτή-
βειον, υπέρ τε τής τών κακών αποτροπής, καλ ευ­
χαριστίας τής τών αγαθών μετουσίας. 

) α \ Ουδέποτε ψυχή δύναται πρδς γνώσιν έκτα-
6ήναι θεοΰ, εί μή αύτδς δ θεδς συγκαταβάσει χρη-
οάμενος άψηται αυτής, καλ άναγάγη πρδς εαυτόν. 

•Gala t .n ,4 . " Hatih. χ, 8. 1 1 Mallb. ΧΧΥ, 24. 
15. 

posita eat, id unurn congruit, ut ad Deum confu-
giat: ei autem qui audire jubctur, operae prctlum 
ut divinis mandalis promptus obaudiat. Cxleruin 
docto ac spiritali aptmn id ao idoncum, ut suppli-
cando inccssantcr clamct, tura mala avcrlendi causa, 
tum ut dc pcrccplis bonis gralias agat. 

468 31. Nunquam fiat ulanima ad Dei sc acien-
tiam extendat, quin Dcus, qua sc ill i demiuit in -
clinatione, bcnigne apprcbcnsaro ad se subvexerit. 

1 1 Exod. xiv, 14. 1 1 Dcut. vi , 4. u Exod. xnr, 
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Nee euiw unquaro racftS bmnana aic excurrere pos- Α Ου γάρ Αν τοιούτον ίσχυσεν avtfpaojrJv Ανθρώπινο; 
aei ac cmergere, ut divlnae aliquid illurtraUtms 
perciperet, utai cam Deus aiirafeeret (quanajm ho-
manaa menti couecaeum est ut attrabalur) divini»-
que ipeaai fulgoribu* illustraret. 

32. Qui discipulos Domini imitaior, non deier-
retur Phartssoruin roe^u, qtim iler Sab^ato per 
sata habeai, ac spicas vellat u : sed post aclionis 
laborea, iaiperlurbali animi IranquilHlatew naciue, 
creaiorun raUoncs, qui pie divina rerum scicntia 
alatur, sablcgii. 

33. Qui Evangelii diaciplina solum fiddis ett, ac-
lionis cultu vitii a se ac pravilalis montem Irana-
fcrt l*, earum rerum quae in sensum cadunt insta-
bili volubilitate, prioreiu a ae affectioneai, qua ityis 

νους, ώς Αντιλαβέσθαι τινδς θείας έλλάμψεως, εί μή 
αύτδς δ θεδς ανέσπασιν αύτδν, ώς δυνατόν ήν Αν­
θρώπινο ν νούν άνααπααθήναι, και ταις θείαις αύγαές 
χατεφώτισεν. 

λβ\ Ό τούς μαθητάς τού Κυρίου μιμούμενος, 
ού παραιτείται διά τους Φαρισαίους δδδν ποιε^ έν 
Σαββάτω διά τών σπορίμων, χα\ στάχυας τΐλλειν, 
άλλά μετά τήν πρακτικήν έν τή άπιθε ίχ γενόμενος, 
τούς λόγους άναλέγεται τών γεγονότων, εύσεβώς 
τήν θείαν τών δντων έπιστήμην τρεφόμενος. 

λγ*. Ό κατά τδ Εύαγγέλιον (e) μόνον πιστδς, τδ 
δρος τής κακίας αυτού διά πράξεως μετατίθησιν · 
άπωθούμένος έαυτςύ τή άστάτψ περιφορά τών ύπδ 
αίσθησιν, τήν έπ* αύτοις πρ τέ^αν διάθεσιν. "Ο δέ 

addieebalur, exculiens. Qui auleiri discipulns esae Β μαθητής είναι δυνάμενο;, έκ τού Λόγου δεχόμενος 
χερσλ τών γνωστικών άρτων τά κλάσματα, διατρέ­
φει χιλιάδας · πράξει δεικνύς πληθυνομένην τον 
λόγου τήν δύναμιν. Ό δέ κα\ *Απόστολος Ισχύσας 
είναι, πάσαν Ιατρεύει νόοον κα\ μαλακίαν, έκβάλ-
λων δαιμόνια · τουτέστι, τήν τών παθών φυγαδεύων 
ένέργειαν * νοαούντας ίώμένος, πρδς έξιν ι ύσεβείας 
τούς στερηθέντας αυτής δι* ελπίδος έπανάγων, καί 
τούς δι* δκνον μαλακισθέντας, έπιστύφων τ φ λόγω 
τής κρίσεως. Πατείνγάρ επάνω δφ:ων καλ σκορπίων 
κελευσθελς, αρχήν καλ τέλος τής αμαρτία, εξαφα­
νίζει. 

poluit epirilalium ac seieniu» panuro fragmentie a 
Yerbo in naaue aoeepiie, turbanim milHa pasctt, 
dura aeriiionis vim aclione adauclam ac mullipli-
calam oatendtt t T . Qui vero etiara in apostolum 
proaiovere va lu i l , otiinem merbum ae latiguorem 
eanal, dsmonia ejietans (vitiorum scilicet ac aflfe-
cinum viqa fugana), agrolos curans; ncmpe ad pic-
Ul is habittim, eoa qui illa privati eini, spei adroi-
niculo revocans; ac prae gegniiie molliores effeetos, 
judicii sermone astringens u . Qui eniro sopcr 
aerpenios et scurpiones calcare jusaus esl pcc-
cati principium ac lineni abolet. 

34. Apoatolus, omnino eliam discipulus ac fldelis 
etU; discipulus autem, non quidem omnino aposto-
ίαβ, at piane fldeliaest. Qui aetem solum est fidclis, 
is nec discipulus nec apouolus est. Potest tauien 
rite inslitutis vita» rationibus ac conlemplalionia 
cuUu, tum terlius ad secundt classem ac dignita-
tein transire, lum secundus ad primi. 

33. Qusecunquc in lcmpore cx tcmporis rationi-
bus procreanlur, consununalionem nacta alquc 
adulla, cessantc naturali augmento, a motu conquie-
sennt. Quaecunque autem Dei scientia ex virtutis 
ralionibus operatur, cum jam perfccla fucrinl ct 
adulia, ad majus iterum augmenlum movenlur. 
lllorum enim fincs, aliorum inilia exsistont. Qui 
enini virtutnm cultu in se ipse eorum qose inlerilu 
pcrcunt pcr aclioncm a seipso 469 subslanuam 

λδ*. *0 Απόστολος κα\ μαθητής, πάντως έστί κα\ 
πιστός · δ δέ μαθητής ού πάντως μέν καλ Απόστο­
λος , πΑντο>ς δέ πιστός. Ό δέ μόνον π ι στδς, ούτε 
μαθητής ούτε απόστολος έστι · πλήν δύναται διά βίου 
κα\ θεωρίας, καί ό τρίτος είς τήν τού δευτέρου, καί 
ό δεύτερος είς τήν τού πρώτου μετενεχΟήναι τάξιν 
κα\ άξίαν. 

λε'. "Οσα μέν έν χρόνω κατά χρόνον δημιουργείται, 
τ:λειωθέντα ισταται, λήγοντα τής κατά φύσιν αυξή­
σεως. "Οσα δέ χατ* άρετήν επιστήμη Θεού κατερ­
γάζεται, τελειωθέντα πάλιν χινεΓται πρδς αύξηση. 
Τά γάρ τέλη αυτών, έτερων άρχαλ καθεστήκασιν. 
Ό γάρ καταπαύσας έν έαυτω διά τών αρετών χατά 
τήν πράξιν τήν τών φθειρομένων ύπόστασιν (/), έτε­
ρων άπήρξατο θειοτέρων διατυπώσεων* παύεται γάρ 
ουδέποτε τών καλών δ θεδς, ών ουδέ αρχήν έσχεν. 

abslulii, eique iincm imposuit, diviniores alias i u - f) *Ος γάρ φωτδς Γδιον τδ φωτίζειν, ούτως Γδιον θεού 
formationes incboavit. Nonquam enim Dcus a bonis τδ εύ ποιείν. Διδ τ φ μέν νόμφ, τήν κατά χρόνον τών 

1 1 Luc. νι, 1. ι β Alattb. xvn, 19. " Maltb. χν, 32 seqq. 1 8 Malth. χ, I . 1 9 Luc. χ, 19. 

(β) Ό κατά τό ΕύαγγέΛιστ. Es l istud primuin in- tes et tcorpione*, quo Marcus alqoe Haxiraos aboleri 
aiunipeccali αρχήν κα\ τέλος, principium el fi*m; 
inepte prorsus Picus, juuut conculcare capmt ser-
pentum et scorpionum, delei caudmm peccmn. Bone 
D€W8, q u « eonetruclio, πατείν επάνω αρχήν Ιφεων! 
Tantauie molis di&lincUoais noUua nude locaiani 
post vocero αρχήν, i l l i praemiltere? 

(/) Τήτ των φθεφομένωτ Όχόστασητ. fieaepe 
abolito virtumm cultu, qaod natum inoievii a pec-
cato; ut ait jam nautra virlutibne inatimu, qood 
diviniorum informatioDuni inchoatio esi, qua γνω­
στικοί cvadamus, sacris conleroplationibiis, ac de-
mum deiAcaClone divioi. Hstt aequciuUnia capti . Ma-
ximo ex more clarius explicata. 

W -
ler Marci capiia νηπτικά, ause nobis exstant, Pico 
edila; vclut dicas, Capita ae discivlina; quibus ad 
eobriclaiem inorcs componunlur. De qua voce v i -
dendi Hesych. Suid. et alii . Picua, temperantia! 
reddidiL Gravi errore laborat Marci texlus, quam 
Picus eequitur; apud quenf est, τήν ύπδ αΓσθησιν, 
τήν έπ' αυτής* quod non nisi ab impcrita scribae 
mano, vel ejus qui exscripsil oscilantia, potuil pro-
iicisci; fuilque Pico facile emendare, ut est appd 
Maximuin, τών ύπδ αΓσθησιν, τήν έπ* αύτοίς, νιΐ 
εί ila aniiquarius crravit: τφ λόγφ τής κρίσεω;· 
apud Marc. τής πίστεως. ln iine capitis, ubi babcn-
iur verba Lucse, πατείν επάνω δοεων κα\ σκορπίων, 
quod praslare juesi discipuli, calcare snper tcrpcn-
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έν γενέσει καλ φθορά σύστασιν άφηγουμένψ, τιμά- Α cossat, uti ncqoc unquam cofipit. Sicel enim lucis 
ται δι* Αργίας τδ Σάββατον · τψ Εύαγγελίω δέ τήν 
τών νοητών είσηγουμένψ κατάστασιν, δι* εύποιίας 
χολών Ιργων τοΰτο φαιόρύνεται · χάν άγανακτώσιν 
οί μήπω γνδντες δτι διά τδν άνθρωπον τδ Σάββατο ν 
γέγονεν, άλλ' ού διά τδ Σάββατον δ άνθρωπος · καλ 
δτι κύριος έστι κα\ τοΰ Σαββάτου ό Γίδς τού άν­
θρωπου. 

proprium cst lucere, sic Dei proprium est benefa-
cere. Quamobrem in legc quidem, quae ex tcroporis 
rationibus eorum qusc generanttir et intercunt, 
structuram ac exsistenliam referat, Sabbalum ope-
ris cessatione alquc otio honoralur : in Evangelio 
autcm, quod reram spiritalium ac qiwe mente per-
cipiuntur statum tradat ac ralionem, bonorum 

operani bcneicenlia magmflce darescit et illusiratur; indigneiHur licet «greque ferant, quibus nec-
dino exploratum s i l , factum esse Sabbatum propter hominem, non autem bomiuem propter Sab-
Latuni; esseqwe Filium homiuis domimim etiam Sabbati * · . 

λ ς ' . Έστ ι τφνόμψ και τοις προφήταις, καλ Σάββα- 36. Sont in lege ct prophelis et Sabbalum c l 
τον καλ Σάββατα, κα\ Σάββατα Σαββάτων* ώσπερ Sabbala f l , nccnon Sabbalum Sabbatorum; sicui 
κα\ περιτομή, χα\ περιτομής περιτομή * καλ θέρος, eliam circumrisio «ι circumcisionis circumcisio : 
χαλ θέρους θέρος, κατά τδ είρημένον, "Οταν θερί- mcssis quoque et messis mcssis, juxta quod scri-
νητετότθερισμόν ύμώτ."Εστιν ούν τδ μέν πρώτον, ptum est : Cum meuueriti* messes vestrat 1 1 . Es i 
πρακτικής κα\ φυσικής καλ θεολογικής φιλοσοφίας ilaque primum quidem Sabbalum, ejus pbilosopbia* 
Αποπεράτωσις. Τδ δεύτερον δέ, γενέσεως κα\ τών 
κατά γένεσιν λύγων, άπολυσις. Τδ δέ τρίτον, τών 
κατ* αΓσθησιν καί νούν πνευματικωτέρων λύγων, 
είσφορά καλ άπόλαυσις. Κα\ τούτο τρισσώς έφ* έκά­
στψ δηλονότι τών είρημένων γινόμενον, ίνα γνψ 
τούς λύγους ό γνωστικδς, καθ* ούς ό μέν Μωύσής 
έξω τής αγίας γής σαββατίζει τελευτών · ό δέ τού 
Ναυή Ιησούς , περιτέμνει περάσας τδν Ίορδάνην · 
οί δέ τήν άγαθήν γήν κληρονομούντες, τήν είσφοράν 
τού χαθ* ύπέρθεσιν διπλού θέρους (α) τω θεψ προσ-
καμίζουσιν. 

λ£ \ Σάββατόν έστιν, απάθεια ψυχής λογικής · κα- Q 

finis, quae actionis cultu, naturali spcculationc ac 
divina scientia consistil. Akemm vero, genesis or-
tusque rerum ejusque ralionum dimissio. Tertiun 
denique, spiritaJiorum sensus menlisqae ralionum 
proventus beataquc possessio. Atque hoc i r ip l ic i -
ter in singulis quap dicla sunl, conlingil; quo vir 
spirilalis 'ac scicntia provcctus rationes noverit, 
quibus Moyses extra tcrrara sanciam moriens sab-
balizel Jcsusque Nave transmisso Jordane cir-
cumcidal t % ; ac qui tcrrain bonara possident, du-
plicis sccundum cxccssum roessis proventum Deo 
ofierant. 

37. Sabbaiuro csl animsc utcntis ralione imper-
τά τήν πρακτικήν παντελώς Αποβαλομένης τής 
Αμαρτίας τά στίγματα. 

λη'. Σάββατα έστιν, ελευθερία ψυχή; λογικής · 
καλ αυτήν τήν κατά φύσιν πρδς αΓσθησιν, διά τής 
έν πνεύματι φυσικής θεωρία;, αποθεμένης ένέρ­
γειαν. 

λθ*. Σάββατα Σαββάτων έστιν, ηρεμία πνευματι­
κή (η) ψυχής λογικής * κα\ άπ ' αυτών πάντων τών έν 
•τοίς ούσι θειοτέρων λύγων τδν νούν συστειλάσης * 
3ta\ μόνφ τψ θεψ κατ' ερωτική ν έκστασιν ολικώς 

*2νδησάσης, καλ παντελώς άκίνητον αύτδν τού θεού 
Λ ά τ ή ς μυστικής θεολογίας ποιησάσης. 

μ\ Περιτομή έστιν, ή περ\ γένεσιν τής κατά ψυ-
3rC^ εμπαθούς άπόθεσις διαθέσεως. 

μσΛ Περιτομή περιτομής έστιν, ή κα\ αυτών τών 4!. Circumcisio circumcisionis ost, ipsorum quo-
^ β τ ά ψυχήν περ\ τήν γένεσιν φυσικών κινημάτων, <jue naturalium aniini motuum circa gcnesim or-
*-*«ιντελής αποβολή κα\ περιαίρεσις. lumque plena abdicalio ac ampulatio. 

ttJT. θέρος έστ\ ψυχής λογικής, ή τών κατ'άρετήν 42. Mcssis cst aniinas uientis rationc, spirilalio-

"Marc . n , 27,98. , l Exod. xxxi, 13,15; Lcvit. v i , 31. " Lcvit. xxui, 10. M Deul. xxxiv, 5. " Josue 

(§) Τοΰ %ad% ύχέρζασιτ StjcJov θέρους. Vidclur 
^xsuperaDiem illam mcssem diccro. qua? ipsa sua 
^xoberantia excellenler duplcx baberelur, et quas 
• n anntnn sabbaticuni suiliccrct, quo terra qtiie-
*cebat. Itaque messis καθ1 ύπέρθεσιν duplex, idem 
*U ac excellenli cuuiulo, ac supcrlative (ul sic lo-
qoi Hceat) plena. 

(Λ) Ηρεμία πνευματική. Altcro Marci cap. τών 
ν^πτικών, est ψυχική* aperto errore, qucm lamen 
Picus decoquit: requies amma\ anima^infjuam^ c l c , 
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turbalio ac tranquiUilas; ejus scilicct qua3 actionis 
culiu ac disciplina, peccati nolas ac slricturas pror-
bus abjccerit. 

38. Sabbata, animae itcm ulenlis ralione liberlas; 
cjus nimirum quae per naluralem in spiritu con-
templaliouem, naturalem ipsam crga scnsum opc-
rationem depulerit. 

39. Sabbala Sabbatorum, anima? utentis ralione 
spiritalis ccssalio acquics, ejus scilieet qua? ab 
ipsis quoque divinioribus in rebus ralionibus men-
tein contraxerit, solique Deo amoris exccssu omnino 
aslrinxcrit, ac myslicaB theologiai muneribus Deo 
penitus immote cohacserit. 

470 Circunicisio cst libidino&e animi af-
D fectionis, qua gcncsis orlusque constai, abjeclio. 

pro reqiiies spiritalis anima. Quod habct seq. καλ 
μόνον τδν θεδν ένδυσάσης, niliil minus probalum 
sit, quam quod cst in nostris, ΐΑόνφ τφ θεώ ένδυ­
σάσης· nec liqucl quid potius vcl Marcus, rel Maxi-
nius scripserint. Ulrumquc viri spirilalis, et qui 
Sabbala Sabbalorum nactus sit, ut solum Deum 
mcme induat, et ei uni menlein prorsus addicat: 
clsi istud magis seqiicnlibus bairet, de immobili 
adbxsione CUID DCO per theologiam myslicam. 

33 
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ruin quod epectal ad virlutcm atque naluram, ra- Α χα\ φύσιν τών δντων πνευματικωτέρων λόγων μετ 
lionum rerum cum scienua colleclio ac agnitio. 

45. Messis mcssis est, cunctis inacccssa posl spi-
rilalium rerum myslicam contemplalionem, ignote 
circa mentem consistens Dei consideratio : quara 
convenienter Deo offert, qui ex rebus creatis visi-
bilibus et invisibilibus digne Greatorem honorat. 

44. Est et alia messis spiritalior, quae ipsius Dei 
mcssis dicitur ; aliaque magis myslica sacratiorque 
circumcisio, atque aliud abstrusius Sabbalum; in 
quo Deus ab operibus suis sabbatizans requiescit, 
juxla illud : Messis quidem mulia; operarii autem 
pauci E t : Circumcisio eordis in spttitu , e . E t : 
Benedixit Deus diem septimum, et sanctificavit illum; 
quia in Ulo ce&saverat ab omnibus operibus suis quas 
Deus [acere cccperat f T . 

45. Dei mcssis est, quae in ipso, in fine saeculo-
tum/dignorum prorsus fulura firiiia mansioacse-
des est. 

40. Circumcisio cordis in spirilu est, naluraluim 
sensus mcntisque oparationum, circa ca quae vel 
sensu percipiunlur vel mcute intelliguiuur, plcna, 
pcr Spirilus prxsenliam, amputatio; qua tum cor-
pos tum animus, in id quod divinius est, pcnilus 
Iransformentur. 

47. Fei sabbatismus cst, rerum crcalarum in 
ipsum plena reductio; quae divinissimaiu suam 
operationcm, arcana inillisque vcrbis explicabili 

επιστήμης συλλογή καΛ έπίγνωσις. 
μγ*. θέρους θέρος έστιν, ή πάσιν άβατος (ί) μετά 

τήν τών νοητών μυστικήν θεωρίαν περλ νούν άγνώ-
στως συνισταμένη τού θεοΰ κατανόησις · ήν προσ­
φέρει δεόντως ό έκ τών ορατών καί αοράτων κτι­
σμάτων άξ'ως γεραίρων τδν Κτίσαντα. 

μδ'. "Έστι χα\ ά>λο πνευματικώτερον θέρος, αυ­
τού λεγόμενον είναι τού θεοΰ · καλ άλλη μυστικω-
τίρα περιτομή · κα\ άλλο κρυφιώτερον Σάββατον, έν 
ψ άπδ τών ιδίων έργων σαββατίζων δ θεδς ανα­
παύει , κατά τδ, Ό μέν θερισμός, χοΛνς · οί δέ 
έργάται, όΛ'γοι. Καλ, Περιτομή καρδίας έν χηύ-
ματι. Κα\, ΕύΑόγησεν ό θεός τήν ήμέραν φ 
έβδόμι\ν, καϊ ήγίασεν αυτήν · δτι έν αυτή χατ-

^ έχανσεν άχό χάντωντών έργων αύτου, ών ήρξατο 
ό θεός ποιήσαι. 

με'. θεού θέρος έστ\ν, ή είς αύτδν χατά τήν των 
αίώνων άποπεράτωσιν γινομένη τών αξίων καθόλου 
μονή τε χα\ ίδρυσις. 

μς-'. Έν πνεύματι περιτομή χαρδίας έστιν, ή χι-
νομένη τών χατ* αΓσθησιν χαλ νούν περλ τά αίσθητά 
χα\ τά νοητά φυσικών ενεργειών παντελής περιεί· 
ρεσις * διά τής αμέσως τό τε σώμα καλ τήν ψυχίρ 
ολικώς μεταμορφούσης πρδς τδ θειότερον, πσρον-
σίαςτού Πνεύματος. 

μζ \ θεού σαββατισμός έστιν, ή είς αύτδν θι&ω 
τών πεποιημένων κατάντησις · χαθ* ήν χαταπενίΐ 
τής έπ' αύτοϊς φυσικής ενεργείας, τήν αυτού θειοτά-

ratione, a naturali in eis operalione cessare facit. ^ την ά ^ ή τ ω ς ένεργουμένην [F r . ενεργούμενοι;) 
Ccssat enira forsitan Dcus et quiescit a nalurali in 
quibusque rebus operalione, qua res singulas nio-
veri natura comparaluro c s l ; cum nimirum pro sua 
quaeque ralione capluque, divina apprehensa. ope-
ralione naturalcm suam circa ipsuni Deum termina-
verit. 

48. Operae pretium inquirant viri siudiosi, quac* 
iiam inlelligenda sint opera, quae Dcus coepit fa-
cere; ac qua?nam rursus illa, qua3 non ccepit. Si 
quidem enim requievit ab omnibus operibus, quae 
eoeperal facere; liquet ab cis non rcquicvisse, quae 
non coeperat facere. Ne forte igilur Dei opera quae 
leniporance cocperunt 471 c s s e » r e s omnes sint 
quae parlicipant, pula, diversx rerum subslantise 

ένέργειαν. Παύεται γάρ δ θεδς τής έν έκάστω τών 
δντων τυχδν φυσικής ενεργείας, καθ' ή ν έκεστ» 
τών δντων φυσικώς κινεΤσθαι πέφυχεν, οπόταν Εχε-
στον τής θείας αναλόγως έπιλαβόμενον ενεργεία» 
τήν χατά φύσιν οίκείαν περλ αύτδν όρίση τδν OcV/ 
ένέργειαν. 

μη' . Ζητητέον τοϊς σπουδαίοις, τίνα καθήχει ν«« 
είναι τά έργα ών ήρξατο τής γενέσεως ό θεός * **\ 
τίνα πάλιν, ών ούκ ήρξατο. ΕΙ γάρ πάντων χε*> 
έπαυσε τών έργων, ών ήρξατο ποιήσαι,. δήλε* te'-
νων ού κατέπαυσεν,ών ούκ ήρξατο ποιήσαι. Μί*·* 
ούν, έργα μέν θεού χρονικώς ήργμένα τού είνβΐ^'ι 
πάντα τά δντα μετέχοντα · οίον αί διάφορα *^ 
βντων ούσίαι. Τδ γάρ μή δν, έχουσιν αυτών τ«ι' 

seu natune ac essentioe. Habent enim non esse j) ναι πρεσβύτερον. T Hv γάρ ποτε, δτε τά δντ· 
(nibilum vocanl) anliquius ipso earom esse. Eral 
eniin aliquando, cum res qus parlicipant, non 
erant. Dci aulem forsitan opera, quscnon coepemnt 
lcmporance cssc, ea sunl quae vim habent ut par-
ticipcnlur, quorum res Dei rounerc sunt participes; 
cujusmodi sunt, exempli causa, bonitas, ac si quid 
bonilatis raliouc comprebendilur : omninoquc vita 
omnis e l immortalilas ct simplicilas et imniulabi-
litas clinflnilas; cuncla denique qusc circa ipsum 
csscnlialilcr intclligijntur; quse ct Dci opera sunt, 
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έχοντα ούκ ήν. θεοΰ δέ έργα τυχδν ούκ ήργμένα w 
είναι χρονικώς, τά δντα μεθεκτά, ών χατά χάριν 
μετέχουσι τά δντα μετέχοντα · οίον, ή άγσΜπ;;ι 
κα\ πάν εΓ τι άγαθότητος εμπεριέχεται λόγω. 
απλώς πάσα ζωή, Χα\ αθανασία κα\ άπλότης W 
άτρεψία κα\ απειρία, χα\ δσα περλ αύτδν ουσιώδη 
θεωρείται · άτινα και έργα θεού είσι, χα\ ούχ ή̂ Γ 
μένα χρονικώς. Ού γάρ ποτε πρεσβύτερον άρειη;» 
τδ ούκ ήν · ουδέ τίνος άλλου τών είρημένων · 
μετέχοντα αυτών καθ* αυτά, ήρχται τού είναι ΧΡ·*" 

(ί) Ή πάσιν άβατος. Εί hic Marci cap. 3, suoruin νηπτικών, nec ipsum tlli satis emendati*» ^ 
quod priino esl, ΊΙ πάσα άβατος, elc. 



1101 CAPITUM THEOI. ET CECON. CENTURIA I. J102 
χώς . Άναρχος γάρ πάσα αρετή, μή Ιχου'σα τδν Α el lcmporanec non coeperunl. Nunquam euini non 
χρόνον εαυτής πρεσβύτερον * οία τδν θεδν έχουσα erat, virtule anliquius fuil, ullove alio corum qua: 
τού είναι μονώτατον άΧδίως γεννήτορα. * dicta sunt; tamelsi ea quae participant, ipsa sua 
ratione temporanee esse coeperint. Omnis enim virtus aelerna est, quae tempus se antiquius nullum 
habeal: ut qux Deuni singularissimum cjus quod est, pareiHem in sempitermim habeau 

μθ'. Πάντων τών δντων κα\ μετεχόντων καλ μεθ- 49. Deus rebus omnibus quae parlicipant, aut 
εκτών, άπειράκις απείρως ό θεδς ύπεξήρηται. Πάν vim habcni ut participentur, inGnilics infinite emi-
γάρ εΓτι τδν τού εΐναι λόγον Εχει κατήγορου μενον, 
έργον θεού τυγχάνει · κάν τδ μέν κατά γένεσιν ήρ­
χται (;) τ ° δ είναι χρονικώς · τδ δέ, κατά ,χάριν τοις 
γεγονόσιν έμπέφυχεν, οΤά τις δύναμις έμφυτος, 
τδν έν πάσιν δντα θεδν διαπρυσίως κηρύττουσα. 

ν ' . Τά αθάνατα πάντα, κα\ αυτή ή αθανασία · χαλ 
τά ζώντα πάντα, και αυτή ή ζωή · καλ τά άγια 

net. Quidquid enim est, de quo ejus quod est csse 
ratio prasdicelur, Dei opus cst; tamclsi aliud qtii-
dem temporance ortu coeperii esse, aliud Dci mu-
nere creaiis iasitum sit, ccu vis qosedam iis innala, 
quae Dcum in omnibus cxsislenlem clare prae-
dicct. 

50. Imiuorlalia omnia, ipsaque immorlalilas; 
viventiaque omnia, ipsaque vita; et sancta omnia, 

πάντα, χαλ αυτή ή άγιδτης * χαλ τά ενάρετα πάντα, β ipsaque sanctitas; virtuteqae predila omnia (stu-
χαλ αυτή ή αρετή · κα\ τά αγαθά πάντα, καί αυτή 
ή άγαθότης · καί τά δντα πάντα , κα\ αυτή ή δντδ-
της, θεού προδήλως έργα τυγχάνουσιν · άλλά , τά 
μέν, τού είναι χρονικώς ήργμένα · ήν γάρ ποτε , δτε 
οόχ ήν · τά δέ, τού είναι χρονικώς ούκ ήργμένα. 
Ούκ ήν γάρ ποτε, δτε ούκ ήν αρετή κα\ άγαθότης 
χαλ άγιότης και αθανασία. Κα\ τά μέν ήργμένα 
χρονικώς, τή μετοχή τών ούχ ήργμένων χρονικώς 
είσλ χαΛ λέγονται τούθ' δπερ χαλ είσ\ χαλ λέγονται. 
Πάσης γάρ ζωής χα\ αθανασίας, άγιότητός τε καλ 
Αρετής, δημιουργός έστιν ό θεός · υπέρ ούσίαν 
γάρ πάντων τών τε νοουμένων χαλ λεγομένων εξ-
ήρηται. 

να'. Ή έκτη χατά τήν Γραφήν ήμερα, τήν τών C 
Απδ φύσιν δντων εισηγείται συμπλήρωσιν * ή δέ 
έβδομη, τής χρονικής Ιδιότητος περιγράφει τήν κί­
νησιν · ή δέ ογδόη, τής υπέρ φύσιν χα\ χρόνον ύπο-
δηλοϊ καταστάσεως τδν τρόπον. 

νβ ' . Ό τήν έκτην μόνον κατά τδν νόμον άγων 
ήμέραν, τήν κατ* ένέργειαν έχθλίβουσαν τήν ψυ­
χήν τών παθών φεύγων δυναστείαν, διά τής 
θαλάσσης άφόβω; έπ\ τήν έρημον διαβαίνει * τήν 
των παθών άργίαν μόνην σαββατίζων. Ό δε τδν 
Ιορδάνη ν διαβάς, χα\ αυτήν άπολιπών τήν τών πα­
θών μόνον αργούσαν χατάστασιν, ήλθεν είς τήν τών 
αρετών χληρονομίαν. 

νγ*. βΟ τήν έκτην εύαγγελιχώς άγων ήμέρχν, έπο- ^ 
χτείνας πρότερον τά τής αμαρτίας πρώτα κινήμα­
τα, τήν πάσης κακίας έρημον διά τών αρετών κατα­
λαμβάνει τής άπαθείας κατάστασιν * σαββατίζων 
χατά νούν καλ αυτής ψιλής τής τών παθών φαντα-

(j) Τό μέτ κατά γένεσιν ήρκται. Alte bic 
Maximo exposiU ralio entis orcali, el pcrfectio-
nam quas perfectioncs simpliciter vocanl. Ens 
creaium, ipsum est cujus proprie gcnesis ct ortus 
aeu procrealio esi ac dcpcndenlia a Dco auciore, a 
qua nalla rcs exsistens in sua ralione absolvi po-
test. Perfecliones vero simpliciler, sunt ipsa» divi-
nae dotes, quas Deus inlitm» rebus pncscns, iisdcm, 
ac qnasi casdem, quod atiinet ad conceplum sic 

- abatrakenlem, hnpartit: quo iit, ul sic Dci opcra 

diosa), e l virtus ipsa; bonaque omnia, et ipsa boni-
tas; quae sunt omnia, ipsaque enlitas (ut vocant) 
ejus quod esl ratio, Dei palam sunt opcra : ex bis 
tamen, alia temporanee coeperunl esse (erat eniin 
aliqnando quando non erant), alia ex nullo coepe-
runt tempore. Nunquam enini fuil cum virlus et 
bonitas ei sancliias ct immortalitas non essenl. Ac 
quidem ea, quae lemporanee coepta snnt, eorum 
quae non snnt cenpla temporanee parlicipalione 
sunt ac dwunlur, id , quod et sunt et dicunlur. 
Deus namque omnis ct vitae ct immorlalitalis, san-
ctilatisque cl virlulis conditor e s l : quippe qui su-
pra essenliam omnium qux inieiliguntur, aut qu& 
dicuntur, eminet. 

51. Sexta dies, juxta Scripturam, eorum docet 
complemenlum, qiKC sunt sub natura : scpliuia au-
lem, tcmporanca; 472 proprietalis molum circum-
scr ib i l : octava demum, ejas stalas qui natura at 
que lemporc superior est, modum subuoiat aiquc 
innuii. 

52. Qui sexlam duntaxat diem legali rilu agit. 
opprimenliuin ipsa re actuque affectuum ac pcr-
turbationuiu dominatum fugiens, intrepide maris 
Irainile in dcscrlura iransit; qui scilicel borom so-
lummodo olium, seu ab bis cessationem, sabbalizt-f. 
At, qui superato Jordane, ipsum quoquo solis a l-
fcctibus ac pcrturbationibus olianleiu atquc vacan-
tem slaluni rcliquil, ipsam virtutum possessioncm 
adiit. 

53. Qoi ante percmptis primis peccaii molibus, 
sextam diem evangclice agit, omni pravitate alquc 
vilio vacantem, vclul descrlum, virlulura cullu, 
imperUirbalionis arripit statuin, ab ipsa qaoque 
nuda pcrlurbationum aflecluuinque cogiialionc scu 

intcllieanlur, ct a Dco, emanalionc ab ipso, sivo 
virtualt in scipso, sive rcaii in creatis, ιιι tamc n 
coppta χρονικώς, ut sic formaliler, ct in illa pcrfe-
clionis absoluta? ratione, non inlelligantur; quod 
vcrc sccundum totiim illuin conccptuui ac raiioneni 
cliam in Dco s i n l : in Dco, ipsc Dcus; in crealuris, 
cjus boniialis eilcclug, unde est ut ct Deuin sub 
lalibus concoplibus ut auclorem inlclligamus ac 
nomincmus. 
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informalione, menle sabbalizans. A t , qui Jorda- χ σίας. Ό δέ τδν Ίορδάνην διαπεράσας, είς τ^ν τ ή ; 
nem transmisit, in scientiae coramigrat rcgionem; 
in qua mcns mysiice pacis xdiGcationc, in Dci ha-
bitaculum in spirilu cvadit. 

5δ. Qui divinc conscnlaneis operibus animique 
rationibus, sibi ipse diera sextum complevit; ipsc 
quoque una cum Deo absolutus praeclare suis ope-
ribus, emnem rerum nalurae alque tcmpori subje-
ctarum substanliam menlis consideratione trajecit, 
atquc ad s&culorum, eorumque quae in eis aelerna 
sunt, mysticam conlemplationem migravil, ignola 
quadam ralione, quod res onones prorsus dcreli-
quit ac superavit, animo sabbalizans. At, qui etiam 
oclavam nancisci meruit, a raortuis surrexit; ab 
oinnibus scilicet quae a Deo aecunda stmt, sensuque 

γνώσεως μετατίθεται χώραν * καθ* ήν δ νους, ναδ; 
μυστικώς ύπδ τής ειρήνης οικοδόμου μένος , Θεού 
κατοικητήριο; γίνεται έν πνεύματι. 

νδ'. Ό τήν 1\^ψ θεΐκώς μετά τών προσφορών 
Ιργιυν κα\ εννοιών έαυτψ συμπληρώσας ήμέραν, καί 
αύτδς μετά τού Θεού καλώς τά εαυτού συντελέσας 
έργα, διέβη τή κατανοήσει πάσαν τήν τών ύπδ φύσιν 
χα\ χρόνον ύπόστασιν (έ), κα\ είς τήν τών αίώνων 
κα\ τών α ίων ίων μετετάξατο μυστικήν θεωρίαν · 
σαββατίζων άγνώστως κατά νούν, τήν ύλικήν των 
δντων άπόλειψίν τε κα\ ύπέρβασιν. Ό δέ κα\ της 
ογδόης αξιωθείς, έκ τών νεκρών ανέστη · τών μετά 
Θεδν λέγω πάντων, αίσθητών τε καλ νοητών, χα\ λό-
γων κα\ νοημάτων · κα\ έζησε τήν τού Θεού μακχ-

porcipiuntur ac mcnte intelligunlur, ralionibus con- Β ρ ία ν ζωήν, τού μόνον κατ" άλήθειαν κυρίως ζωής 
ceplibusque; Deique beatam vitara vixit, qui solus 
secundum veritatem proprie vita tura diciiur tum 
exsistit, ut qui et ipse deiflcatione deus eva-
serit. 

55. Sexta dies est, eoruin qai actioni student, 
natnralium operationum colenda virlule plena adim-
plctio : sepliraa aulem, corum qui contemplationi 
dediti sunt, naluralium omnium cogilalionuni ani-
mique raiionum circa arcanam reconditioremquc 
scienliam terniinalio ac quies : octava vero, eorum 
qtii digni sint in deificationem transitus ac muta-
tio. Ac, nc forte Doininus, sepiimam istam atque 
octavam abstrusius innuens, consummationis diem 
horamque appellaverit ul quae omnium mysleria 
rationesquc 473 circumscribat. Has porro nulla 
prorsus ccelcstium ac lerreslrium virlutum anle 
delibalam passioucra ejusque faclum periculura, 
nosse poterii, excepta dunlaxal beata dcilate, quae 
ha»c facil. 

56. Scxta dies, ejus quod esl csse rerum ralionera 
kmui i ; septima autem, ejus quod est bcne ac beaie 
esse rerutu, modum subapcrit: octava denique, ejus 
quod est bene scniper ac beale csse arcanum inyste-
rium detegit. 

57 Qui sexlam dicm, ejus operalionis symbolum 
essc noverimus, qoae actioni inoruinque disciplinae 
impendiiur, omne in ea virlutis opcruin pensum 
impleamus; ul de nobis ctiam dicatur illud : Etvidit 
Deus cuncta qua fecerat, et eranl valde bona M . 

58. Ejus boni operis,quod laudem a Dco habcl, 
pensum implct, qui varium animo virtulum ornalum 
slrenue per corpus elaborat ac couficit. 

59. Qui opcriim justitiae Parascevcm (prceparatio-
nem dicamus) implevit, ad sapienlis ac erudiue 

"Joan. xix, 30. M G c n . i , 3! . 

(k) Πάσαν τήν τών ύπό φύσιν καϊ χρόνον ύπό­
στασιν. Istud Marci cap. νηπτικών ς-', e s l : Paulo 
ante cap. 35, dixcrat, τήν τών φΟειρομένων ύπόστα­
σ ι ν quo utroque loco videlur accipcre eam voceui 
Utsit idem ac σύστασις, sive etiam φύσ:ς. Malui ipse 
rcddere iubstanliam; qua? voxipsa nobis suain habel 
ainplitudinem. Picns Gra?cam voccm non uiulavit, 
roddens ύπόστασιν αίώνας, spirilalium mensurano 

JDleUigit terapori opposilam, quod lolum muUUone 

καλ λεγομένου καί δντος 
τή Οεώσει θεός. 

οία καί αύτδς γενόμενος 

νε'. "Εκτη ήμερα έστϊν, ή τών πρακτικών περί 
τήν άρετήν τών κατά φύσιν ενεργειών, παντελές 
άποπλήρωσις · έβδομη δέ έστιν, ή τών θεωρητικών 
περ\ τήν ά^ητον γνώσιν πασών τών φυσικών εν­
νοιών άποπεράτωσις κα\ άπόπαυσις · όγδοη δέ, ή 
πρδς θέωσιν τών αξίων μετάταξίς τε χα\ μετάβα-
σις. Κα\ μήποτε ταύτην τήν έβδομη ν χα\ τήν όγδόην 
τυχδν μυστικώτερον ύποφαίνων ό Κύριος, «ροσηγό-
ρευσεν ήμέραν συντελείας καί ώραν, ώς πάντων 
περιγράφουσαν τά μυστήρια και τους λόγους. "Α; 
ουδέν ουδαμώς τδ παράπαν τών επουρανίων καί 
επιγείων Δυνάμεων γνώναι πρδ πείρας τού παθείν 
δυνήσεται, πλήν αυτής τής ταύτα ποιούσης μαχα-
ρίας θεότητος. 

ν ς ' . Έ έκτη ήμερα, τδν τοΰ είναι τών δντων λόγον 
ύποδηλοί * ή δέ έβδομη, τδν τοΰ εύ είναι τών δντ«* 
τρόπον ύποσημαίνει * ή δέ ογδόη, τδ τού άελεύ είνει 
τών δντων ά£,όητον μυστήριον υπαγόρευεr. 

νζ'. Πρακτικής ενεργείας σύμβολον ύπάρχοοσσ» 
τήν έκτην ήμέραν γινώσκοντες, πάσαν έν αυτή τΰν 
έργων τής αρετής τήν όφειλήν άποπληρώσωμεν* 
όπως καλ έφ* ημών 0ηθείη τ δ , Καϊ είδεν ό θεές 

jy πάντα δσα έποίησε, καϊ Ιδού καλά Λίαν. 
νη'. 'Αποπληροί τήν όφειλήν τ ή ς έπαινσυμένν,; 

τψ Θεώ καλής εργασίας, ό διά σώματος τή ψν/j 
φιλόπονων τήν εύκοσμον ποικιλίαν τών Αρετών. 

νθ'. "Ο τήν παρασκευήν τών έργων της δικαιο­
σύνη; πληρώσας, δίέβη πρδς τήν άνάπαυσιν τ ^ 

consistit : αιώνια dicunlur, qua sun l ΜΙ illis νοητέ, 
Paulo τά μή βλεπόμενα · II Cor. ιν : Qum Μ » « -
denlur, (vlerna; sive u l procJivius loquuoiur aoori 
schoJaslici, wilerna. Foedo errore i n Maroo, pro, 
τού μόνου, τού νόμου est, quod et P icus decoqoit, 
dum ila reddil, Cum lex τενετα ρτορΗε ναε ttl el 
dicatur : quod de Dco diclum est, qu i unos ekfere 
vita est ei diciiur, imperite ipsaque inviU scri-
plura, ad legem delorquens. 
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γνωστικής θεωρίας · καθ 'ήν τους λόγους τών δν- Α coniemplationis requiem translvit; qua rerum ra-

' — - >- % tiones divine complexus, a meniia circa cam motm 
qaiesdt. 

60. Qui septimse qnietis Dei in nostri gratiam 
particeps factus est; cjus quoque propler nos octav» 
uperationis per deificatioiiem (mysticse scilicct re-
surrcctionis) fiet particeps; ipsc etiam in sepulcro 
Hnteamina posila, ac sudarium quod capiti imposi-
lura fnerat, relinqoens. Haec porro contuentes, fti 
qnis Petrus ac Joannes est, Dominum resarrexisse 
credent , # . 

64. Dominicum forte monurocntum, aut mundos 
iste est, aot cojusvis fidelium cor sive animus. 
Sudariam, spiritaJium est, cum ea quam nanctsci 
lieet, tbeologia, simplex omnique vacans varietate 

έστι μετά τήο ενδεχομένης θεολογίας άπλή καλάποί- scienlia; qoibus prius Verbam noscebatur, sine his 

των περιλαβών θεοπρεπώς, τής κατά νουν περλ 
αυτήν κινήσεως αναπαύεται. 

ξ. Ό τής δι' ημάς έβδοματικής τού θεού μετ-
εσ/ηκώς αναπαύσεως, καί τής αυτού δι' ημάς μεθ-
έξ·ι κατά τήν θέωσιν δγδοατικής ενεργείας, εΓτουν 
μυστικής αναστάσεως · άφε\ς κα\ αύτδς έν τψ τάφψ 
κείμενα τά όθόνια, κα\ τδ έπ\ τής κεφαλής σουδά-
ριον · άπερ θεωρούντες εΓ τις Πέτρος κα\ Ιωάννης, 
πιστεύουσιν έγηγέρθαι τδν Κύριον. 

ξα'. Μνη μείον έστιν ίσως Δεσποτικδν, ή δ κόσμος 
ούτος, ή ή έκαστου τών πιστών καρδία · τά δέ όθό· 
νια, οί τών αίσθητών μετά τών κατ' άρετήν τρόπων 
υπάρχου σι λόγοι · τδ δέ σουδάριον, ή τών νοητών 

κιλος γνώσις, δΓ ών έγνωρίζετο πρότερον ό Αόγος, 
αχώρητου ήμίν έχων παντάπασι δίχα τούτων, τήν 
ύ.-.έρ ταύτα κατάληψιν. 

ξ£'. Οί θάπτοντες έντίμως τδν Κύριον, καλ ένδό-
ξως άναστάντα θεάσονται · πάσιν δντα τοΤς μή 
τοιούτοις άθέατον. Ούκ έτι γάρ τοίς έπιβουλεύουσίν 
έστιν άλωτδς, ούκ έχων τών έκτδς τά προκαλύμμα-
τα, δι' ών έδόκει θέλων άλίσκεσθαι παρά τών βου~ 
λομένων, καί πάσχειν υπέρ τής πάντων σωτηρίας 
ήνείχετο. 

ξγ*. Ό θάπτων έντίμως τδν Κύριον, πάσίν έστι 
τοίς φιλοθέοις αίδέσιμος · θριάμβου γάρ αύτδν καλ 
ονείδους καθηκόντως έ^ύσατο, βλασφημίας ύπόθεσιν 

prorsus nobis incomprebensam, quae illis emineat, 
comprebensionero habens. 

62. Qui honoriflce Dominum sepeliunt, ipsam 
quoqiie gloriose resorgenlem visuri sunt, cam alio-
qni omnibus, qui non sunt ejusraodi, invisibilis sit. 
Non enim amplius expositus est ipimicorum insi-
diis, qui nullis exteriorum involucris oblectus si t , 
quibns sponte a volentibus capi videbatar, susline-
batque omnium causa salutis pati. 

65. Qui honoriflce Dominum sepelit, 4 7 4 P " s 

omnibus ac religiosis venerabilis ensistit; quippe 
qui ritc eo perfunctus pietatis oflficio, quod in ligno 

ούκ άφε\ς τοίς άπιστοι ς, τήν έν τώξύλψ αύτοΰ προσ- Γ clavis conGxus sit, ignominise publicoque dedecoti 
ήλωσιν. 01 δέ σφραγίδας έπιτιθέντες τψ τάφψ, καλ 
στρατιώτας προκαθιστώντες, μισητολ τής εγχείρη­
σε ως · οί καλ άναστάντα τδν Αόγον, ώς κλαπέντα 
διαβάλλουσιν · άργυρίψ, ώσπερ τδν νόθον μαθητήν 
είς προδοσίαν · λέγω δέ τδν έπιδεικτικδν τρόπον τής 
Αρετής · ούτω κα\ τούς στρατιώτας πρδς συκοφαν-
τίαν του άναστάντος Σωτήρος ώνούμενοι. Γινώσκει 
τών λεγομένων τήν έμφασιν, ό γνωστικός ·· ούκ 
άγνοών πώς τε καλ ποσαχώς σταυρούται δ Κύριος, 
καλ θάπτεται κα\ άνίσταται * ώσελ νεκρούς μέν 
ποιών τούς ύπδ δαιμόνων τή καρδία παρακαθημένους 
εμπαθείς λογισμούς · τούς διαμερισμένους έν τοίς 
πειρασμοίς ώσπερ Ιμάτια, τούς τρόπους τής ηθι­
κής ευπρεπείας· κα\ υπερβαίνων ώσπερ σφραγίδας 

exposilum non reliquerit, sed eo l ibcraverit M . Qui 
autem signacula imposuerunl sepulcro, ac qui m i -
liles praeficiunt, ejus rei molimine, omni digni odio 
sunt, qui et Verbum com surrexerit, tanqnam furlo 
snblatum sit, suspectum reddunt: sic niminim, ut 
sicut falsum discipulum (quo nomine virtulis mo-
dum ostentationi conjnnctura intelligo), sic et mi l i -
tes ad calumniam Ghristo stmendam, pccunia con-
ducunt. Porro vir spiritalis ac sapientia proveclus, 
eorum quse dicuntur vira novii ; quem non lateat, 
quomodo ac quot modis Doipinus cruciftgatar, tra-
daturque sepulture atque resurgat; i la nimirum 
ut libidinosas cogitationes auctoribus dsemonibus 
iisque prxGcientibus cordi assidentes, ac vclui 

τούς επικειμένους τή ψυχή τύπους, τών κατά πρό- D vestimenla, moralis honeslalis alquc decoris modos 
ληψιν αμαρτημάτων. tentalionibus dividenles, velut mortuas reddat; ac 
quasi sipacula, injectas aniina? illique inhatrentes peccatorum occupata opinione flguras notasque 
superct ac transiliat. 

ξδ\ Πάς φιλάργυρος (2), δΓ εύλαβείας τήν άρε­
τήν ύποκρινόμενος, έπειδάν εύρη τήν ποθουμένην 
ύλην πορίσασθαι, τδν τρόπον έξώμνυται, καθ* δν μα­
θητής είναι τοΰ Αόγου τδ πρ\ν ένομίζετο. 

ξε'. "Οταν ίδης τινάς υπερήφανους μή φέροντας 
έπαινείσθαι τούς κρείττονας, άκήρυκτόν τε μηχανω-
μένους ποιείν τήν λαλουμένην άλήθειαν, μυρίοις αυ­
τήν άπείργοντας πειρασμοίς, κα\ άθεμίτοις διαβολαίς* 
νόει μοι πάλιν ύπδ τούτων σταυρού σθαι τδν Κύριον 

64. Avarus omnis religioso habitu motuque vir-
tuiem simulans, ubi pecuniae, cujus desiderio tene-
batar, parandaa via ratioqoe occurrerit, more3 eju-
rat quibus putabatur esse Yerbi discipulus. 

65. Cum aliquos superbos adverteris, non fcrcn-
tes laudari eos qni ipsis meliores sint, bocque 
molientes ut veriiatem quae evulgatur in obscnrum 
cogant, iniiumerisque tenlationibus eam cobibeant, 
ac nefandis calumniis opprimant; cogita mihi ab 

*° Joan. xx, 5 scqq. 1 1 Matlli. xxvn, 57 scqq. 
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i Dominum ac scpeliri, mililura- Α καλ θάπτεσα ι* και στρχτιώταις καλ σφραγϊσι φυ-cis itcrum cruci 

que adbibiu manu ac signaculis custodiri. Hos Ver 
bum suis ipsoram macbinamentis evertens, resur-
g i t : quo impugnatur, eo magis inclarescens; quod 
nimirum bis qaae pcrpelilur ad impatibilitalcnv 
imperlurbalionemque duretur. Est enim universta. 
fortius, ut quod verius tum exsislat, luraque dica,-
tor «•-»·. 

66. Ejus quod est Verbnm corpus assumpsisse» 
raysteriom, omnium in Scriptura aenigmalum ac 
figurarum vim habet : creatorum item, tum quae 
oculis conspiciunlur, tum qua? menle intelligunlur, 
scientiam. Alque is quidem qui crucis et scpul-
lurae novit myslerium, eoruoi quae dicla sunt per-
speclas habet rationes : qoi aulem arcanam re-

λάττεσΟαι. Ούς εαυτοί; π-ρ ιτ ρέπων ό Αόγος , άν-
ίσταται · πλέον τψ πολεμεισθχι, διαφαινόμενος · ώς 
πρδς άπάθειαν διά τών παθημάτων στομούμενος. 
Πάντων γάρ έστιν Ισχυρότερος, ώς αλήθεια κα\ &ν 
κα\ καλούμενος. 

ξςΛ Τδ τής ενσωματώσεως τού Αόγου μυστήριον* 
πάντων έχει τών τε κατά τήν Γραφήν αίνιγμάτων 
και τύπων τήν δύναμιν, κα\ τών φαινομένων χΑ 
νοουμένων κτισμάτων τήν έπιστήμην. Καλ δ μέν 
γνούς σταυρού κα\ ταφής τδ μυστήριον, έγνω τών 
προειρημένων τούς λόγους * ό δέ τής αναστάσεως 
μυηθείς τήν άπό^όητον δύναμιν, έγνω τδν έφ' 

surreclionis 475 potentiaro didicit, Gnem cujus ψ τά πάντα προηγουμένως δ Θεδς ύπεστήσατσ 
gratia Deus cuncla primo condiderat pernovit. 

67. Quae videntur oronia, cruce cgenl; habitu 
scilicet ejusraodi, cpii eorum q u « in eis sensu agun-
tur, affeotioncm. habiludinemqae coerceat: cuncia 
vero q u » mente intclligunlur, egeut sepultura, 
plena scilicet ab i i s , quae in eis racnte aguntur 
cessatione ac quiete. Una enim cum aflectione seu 
babitudine, sublata naturali erga res quaslibet 
operalione moluquc, Yerbum solum ipsum pcr se, 
qaasi ex mortuis suscitalum apparct, cuncta babens 
quae ex ipso- sunt secundum circumscripUonera, 
cum nulla prorsus rcs nalurali habitudine cum co 
necossitudinem babcat. Per gratiaro naraquc, non 
per naiuram est ut electi salutera consequaiiiur. Q 

G8. Eorum quoc sunt ad aliquid, lum sascula sunt, 
uim tcmpora locaquc; cxtra quae nihil est eorum, 
qua? una cum illis inteUigunlur. Deus autcm non 
eorum est, qux sunt ad aliquifi, cum njliil prorsus 
ί 11 • comcs intclligatur. Si quidem igitur Deus san-
cloruni hacreditas esl ac possessio, qui hoc muneris 
consequi qicruerit, super omnia snecula tcmporaque 
ct loca cri t , cujus locus Deus ipse s i l , juxta quod 
scriptum est: Esio mihi in Deum protectorem, et in 
locum munitum, ut salvum me facips u . 

69. Finis nibil prorsus cum medio habet siniile, 
alioqui finis non esscl. Sunl aulem mediom, quae-
cunque secundum principium rctro finem sunL Si 
quidcm igitur cuncta sxcula et lcmpora et loca, 

σκοπό v. 
ξζ\ " Τά φαινόμενα πάντα δεΐται σταυρού (/)· τής 

τών έπ* αύτοίς κατ' αίσθησιν ενεργούμενων έ*-
εχούσης τήν σχέσιν, έξεως * τά δέ νοούμενα πάντα, 
χρήζει ταφής · τής τών έπ' αύτοΓς κατά νούν ένερ· 
γουμένων ολικής ακινησίας. Τή γάρ σχέσει συναναι-
ρουμένης της περ\ πάντα φυσικής ενεργείας τε χε\ 
κινήσεως, ό λόγος μόνος έφ' έαυτδν υπάρχων, ώσχερ 
έκ νεκρών έγηγερμένος αναφαίνεται, πάντα χατέ 
περιγραφήν έχων τά έξ αυτού, μηδενδς φυσική εφ 
σει τήν πρδς αυτόν οικειότητα τδ σύνολον έχοντος. 
Κατά χάριν γάρ, άλλ' ού κατά φύσιν έστϊν ή τύι 
σωζόμενων σωτηρία. 

ξη'. Τών χρός π , κα\ οί αιώνες είσι, καλ οί χρδ> 
νοι, και οί τόποι · ών άνευ, ουδέν τών συνεπινοοΗ 
μένων τούτοις εστίν. Ό δέ Θεδς, ού τών χρός n 
εστίν· ού γάρ έχει τι καθόλου συ νε πι νοούμενον. 
ΕΓπερ ούν άρα κληρονομία τών αξίων αυτός έστιν έ 
Θεδς, υπέρ πάντας αίώνας καλ χρόνους καιτόποβςί 
ταύτης άξιου μένος τής χάριτος έσται, τόπον έχ·» 
αύτδν τδν θεδν, κατά τδ γεγραμμένον · Γετον ρ» 
είς θεόν ύχερασχιστήν, χαϊ είς τόχοτ όχηρόΤι 
τον σώσαί με. 

ξθ'. Τδ τέλος ουδέν τδ παράπαν έμφερές ήρ 
μεσότητι· έπειούδέ τέλος. Μεσότης δέ έστι, τέ«* 
τά μετά τήν αρχήν κατόπιν δντα τού τέλους. Β 
τοίνυν πάντες οί αίώνες κα\ οί χρόνοι χαϊ οί τόποι 

cum omnibus quas una cum cis intelligunlur, i l l is- D μβχά τών συνεπινοουμένων αύτοίς απάντων, μετά 
que coraparantur, sunl secundum Deuro, qui prin-
cipium sit principii cxpers, rcmotissimcque ab eo, 
ιιt ab infinilo fine, scquuntur; planc a mcdio nihil 
differunt : cumquc adco Dcus finis clcclorum sit, 
nulla medii ratio eis comcs intclligclur, qui buprcmo 
(ini similcs exstilerint. 

Μ - Ι β 111 Esdr. iv, 33-58. " Psal. LXX, 3. 

* Marg. Fr . τού πρδ τούτου κεφαλαίου σχόλιον ώσπερ σαφέστατον, τουτέστι τδ κεφάλαιον. 

licet ιιι ipsum nihil eorum sit, ncc com allo fcabi-
tudinem babeat, sed cunclis cmineat, onmibos^ 

τδν Θεόν είσιν, αρχήν άναρχον δντα · χαλ ώς όβψ* 
τέλους αυτού πολύ κατόπιν ύπάρχουσι, με^Μ^ 
ουδέν διαφέρουσι* τέλος δέ τών σωζόμενων έστλν 6 
Θεδς, ουδέν έσται μεσότητος κατά τδ ixfffx^ 
τέλος γενομένοις τοϊς σωζόμενο ι ς auvHwpw 
μενον. 

(/) ΑεΤται στανρον. Sunt haec altissHne my-
sliea; ct quse auclor Scboliorum rite monct, cla-
rissimum scbolium csse siipcrioris capilis. In nobis 
crgoCbristi uiysterium exprimimus, qui c l sensus 
omni operationi moriamur, ipsiusquc mentis opera 
tionis cessatione ununi Verbmn a mortuis vivens 
babeamus, in quo omnia κατά περιγραφήν, ita sci-

absolutum exsislal. Est cap. Marci νηπτ. σ. qw .̂ 
prinK) laluerat, longc hic, quani in editis Obsoptt 
vcl Pici cmendalius, exceptis nsevis, quos interfrt* 
tum iniperitia aspersit. 
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o\ Ό πάς κόσμος (m) Ιδίοις περιοριζόμενος Α 70. Mundus omnis suis circumscriptus ralionibus, 

λόγοις (δ), κα\ τόπος λέγεται χα\ αίών, τών έν αύτφ 
διαιτωμένων · τρόπους θεωρημάτων έχων κατά φύαιν 
τούς έν αύτψ προσφυεΓς, μερική ν κατανόησιν αύτοΤς 
έ μ ποίησα ι τής έπ\ πάντα σοφίας τού θεού δυναμέ­
νους· οίς έως χρώνται πρδς κατανόησιν, ού δύνανται 
δίχα μεσίτητος είναι καλ μερικής καταλήψεως. 
Επε ιδή δέ τδ έκ μέρους τοΰ τελείου φανέντος κατ­
αργείται, κα\ τά έσοπτρα πάντα κα\ τά αίνίγματα 
παρέρχονται, τής πρόσωπον πρδς πρόσωπον παρα-
γινομένης αληθείας, υπέρ πάντας έσται κόσμους καλ 
αίώνας και τόπους, ο!ς τέως ώς νήπιος έπαιδαγω-
γειτο, τελειωθε\ς κατά θεδν δ σωζόμενος. 

οα'. Ό Πιλάτος, τοΰ κατά φύσιν νόμου τύπος έστί* 
τοΰ .δέ γραπτού νόμου, τδ πλήθος τών Ιουδαίων. 
Ό τοίνυν κατά πίστιν υπέρ τούς δύο μή γενόμενος 
νόμους, ού δύναται δέξασθαι τήν υπέρ φύσιν καλ 
λόγον άλήθειαν άλλά σταυροΓ πάντως τδν Αόγον 
ή ώς Ιουδαίος, σκάνδαλον* ή ώς "Ελλην, μωρίαν 
ηγούμενος τδ Εύαγγέλιον. 

οβ'. "Οταν Γδης Ήρώδην κα\ Πιλάτον άλλήλοις 
φιλιάζοντας έπ\ τή αναιρέσει τοΰ Τη σοΰ, τότε νόει 
τήν είς τδ αύτδ συνδρομή ν · τοΰ τε τής πορνείας καλ 
τής κενοδοξίας δαίμονος, έπ\ τψ θανατώσαι τδν 
λόγον τής αρετής κα\ τής γνώσεως άλλήλοις συμφω­
νούντων. Ό μέν γάρ κενόδοξος δαίμων, πνεύματι* 
κήν γνώσιν ύποκρινόμενος, παραπέμπει τψ δαίμονι 
τής πορνείας · ό δέ τής πορνείας καθ' ύποχώρησιν 

eorum tum locus appellatur, lum sxctilum, qui in 
ipso dcgimt; convenicntes, in eo naturalea Ibcore-
matum modos babdns, qui Dci super omnia inlel l i -
gentiae sensum cx parle eis ingenerando sint. Quos 
ilti quandiu ad inlelligendum adbibent, absque 
medio, eaquc comprehenstone q u » ex parte est, 
esse non possunt. Quod vero id, quod cx parle cst. 
cum apparueril quod pcrfeclum 476 e s t » cvacua-
bilur, cunctaque specula ac aenigraata transibunt, 
advenienle verilale quae est facie ad facicm 
roundis omnibus et sxculis et locis, quibus bacte-
nus tanquam parvulus erudiebatur, superior erit 
elcctus sccundum Deum consummatus. 

71. Pilatus, lcgis nalurae Ogura est; scripUe vcro, 
plebs Judxorum. Quisquis igilur fide fullus duplici 
illa legc superior non cvaserit, Yerilatem naiura ac 
sermone superiorem recipere non polest; scd 
omnino Verbuni cruciflget; qui vel ut Judneus 
scandalura, vel ut Graecus stullitiara Evangelium 
existimet · · . 

72. Cum Herodera atque Pilatum amicitiam jun-
gere ad inlerimendum Jesum videris, tccum reputa 
in turom concurrere fornicationis inanisque glorioe 
daemonem, junctis inler se consiliis, ut virtulis ac 
scientiae sermonem perimant. Nam inanis glorias 
daeiuon, spiritalem scientiam simulans, ad fornica-
tionis daemonem transmittit; daemonqne fornicatio-
nis sui subductione tanlisper puritatem simulato 

καθαρότητα προσποιούμενος, αναπέμπει τώ δαίμονι g mentiens, ad inanis gloriae damionem remiltit. Id-
τής κενοδοξίας. Διδ , Ααμπράν περιθεϊς έσΟήτα, 
φησιν , ό Ηρώδης, ανέπεμψε ΠιΛάτφ τόν 
Ίησούν. 

ο γ \ Καλδν μή συγχωρεΓν σαρκ\ και πάθεσι προσ-
ανέχειν τδν νούν. Ού γάρ συΧΛέγουσι% φησίν, έξ 
ακανθών σύκα· τουτέστιν, έκ παθών, άρετήν 
ούτε έκ βάτου σταφνΛήν · τουτέστιν, έκ τής σαρ­
κδς, τήν εύφραίνουσαν γνώσιν. 

οδ\ Διά τής υπομονής τών πειρασμών δοκιμαζό­
μενος δ ασκητής, καλ διά τής σωματικής παιδαγω­
γίας καθαιρόμενος, κα\ διά τής επιμελείας τών υψη­
λών θεωρημάτων τελειούμενος, άξιούται τής θείας 
παρακλήσεως. Κύριος γάρ, φησ\ν ό Μωύσής, έχ Σινά 
ήχει * τουτέστιν, έκ τών πειρασμών - χαϊ έπεφάνη 

circo ait : Indutum vette candida Uerodet Jeium 
remisit ad Pilatum , T . 

73. Praslat, ne carni affeclibusque seu vittis 
animum attendamus. Non enim colligunt de spini* 
ficus, inquil (boc est, ex affectibus vitiisque virtu-
tem), nec ex rubo uvam M ; nempe ex carnc, qua* 
ketitiam prestet, scientiam 

7δ. Sustinendis lenlationibus asteta (exercens 
scilicet ad pietatem) probatus, corporalique disci-
plina luundatus, ac atlenta sublimium tbeoreina-
tum diligentia curaque consummatus, divinain con-
sequitur consolationcm. Dominut enim, ait Moyscs, 
ex Sina venit (boc est, ex lenlationibua roalorum-

1 1 Cor. xni , 10-13. » M C o r . i , 2 3 . " Luc. xxm, H . · · Matth. νιι, 16. w Psal. cm, 15. 

(m) Ό πάς χόσμος Quod auctor Scholiorum D 
baec palam adversus lconomacbos asserjt, non salis 
video unde habeat: cum Maximo solum sermo sit 
de "Dei cognitione ex parte el aenigmatica ac in spe-
culoex crealuris; quae nihil facere videtur utDeag 
a nobis imaginibus pingi possit; nisi forte quod se 
ipse tali forma visendum exhibuit: quod ipsuro na-
turalem Dei in rebus repraesentationem excedit. 
Imo, etiam atque eliam cavet divinus sermo, ne cai * 
reruin sensilium divinum numen simile existime-
nius, aut simulacro effingendura pulemus; sed ex. 
i l l is eorumque rationibus et theorematis, ad al i -
quam ejus mente assurgamus cognitionem : ipsara 
nimirum quae ex partc est. De Christo, qui corpore 
pingatnr et bomanitate, qua vere περίγραπτος, alia 
ratio cst, ut omnium optime Nkepbor. patriarcha 

in suis Antirrhelicis probat, contrariique asserlores 
erroris, Docetarum seu Phantasiaslarutn et Mani-
chaeorum (ac si qui in Chrisli doclrina et ceconomia 
άπδ τών αίρέσεων prirais jam temporibus audie-
rnnt) sobolem oslendit. 

In) Έχ Σινά ήχει. Quin respexerit Maximus in 
>us his vocibus, earum etyraum, juxta vulgalam 

olim nominum Hebraicorumexposilioneni, vcl auam 
ipse sibi ex Hebraicis conabatur exprime.re, naud 
dubium. Ac quod α Sina, exponit α tentationibus, 
res est facilis, cum et rubus, el Syriace immiritia 
exponatur. ta&> odit. ΠΚ37, odium : cujus quasi 
speciem habet tentalio malorumque impressio. Ve-
rum quidem Sinai scribi per D, non per Ό : sed 
sunt hlfera permuUbiles. Quod ilem, Ex Seir, t% 
corvoratibui taboribu* interpreUtur, clarum e s l . 
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que incursibus), εί alluxit nobis ex Seir (cx corpo- Α ήμίν έχ Σηείρ' τουτέστιν, έκ τών σωματικών πόνων· 
ralibus scilicet laboribus), εί festinavit ex monU 
Pharan cum deeem millibus Cades *°; nempe ex 
monle fldei, cum deccm miliibus sanclarura noti-
liarum. 

75. Herodes, prudenlia; carnis ralionein habet; 
Pilalus, scnsus; Caesar, rerum quae in sensum 
cadunt; Judaei, rationum anirace ac cogitalionum. 
Cum igitur animus ex ignorantia, rebus quai in 
sensura cadunt adbaescrit, Vcrbum scu Sermoneni 
scnsui in mortem tradit, rerum qucc intcrcunt in 
se imperiam, per professioncm firmans. Aiunt enim 
Judsei : Non kabemus regem nisi Ccesaremkl. 

477 Hcrodes, affectuuni ac libidinum actus 
scu operis, tenet lpcum; Pilalus, deccpti in eis 

xai xariaavcer[lego κατέσπευσεν ut ett in Sir l . ] 
έξ δρους Φάρατ σύν μνριάσι Κάδης · τουτέστιν, 
έξ δρους τής πίστεως [alii Regii, πτοήσεως. Fr. 
πτήσεως], συν μυριάσιν αγίων γνώσεων. 

οβ'. Ό Ηρώδης, φρονήματος λόγον επέχει σαρ­
κός· δ δέ Πιλάτος, αίσΟήσεως· ό δέ Καίσαρ τών 
αίσθητών · οί δέ Ιουδαίοι, τών ψυχικών λογισμών. 
Έπειδάν ούν έξ αγνοίας ή ψυχή τοίς αίσθητοίς προ-
στεθή, προδίδο>σι τή αίσθήσει τδν Αόγον είς θάνα­
τον, καθ' εαυτής κυρούσα δΓ ομολογίας, τήν τών 
φθαρτών βασιλείαν. Φασλ γάρ οί Ιουδαίοι (3) , Ού» 
έχομεν βασιΛέα εί μή Καίσαρα. 

ος'. Ό Ηρώδης, ενεργείας τόπον επέχει παθών· 
ό δέ Πιλάτος, τής έπ' αύτοίς ήπατημένης Ιξεως* ό 

* 7 ' » ' • n " " · 
habitus; Caesar, lenebrosi mundi rectoris; Judaei, δέ Καίσαρ, τού σκοτεινού κοσμοκράτορος · οί Λ 
animae. Ubi igilur anima affectibus libidinibusque 
substrala, malitiae vitiosilatisque babitui virtulem 
mancipalam prodiderit, Dei planc ejurato regno, ad 
diaboli exiliosam scrviliilein transit. 

77. Ut animus spirilal» laetitia fruatur, baud suffi-
cit affeclus vitiaque subjici, nisi implcndo maodata, 
urlules abunde paraveril : Nolite enim, inquit, 
gaudere, quia dcemonia uobh subjiciuntur (affectuum 
Kcilicet ac viliorum eflecta), sed quia nomina vestra 
tcripta tunt in cnlo%* (per graliain scilicet adoptio-
nis, qure virtulis cullu praestalur), in imperlurba-
lionis ac iranquillissimi status loco s^dibusque de-
scripla. g 

78. Necesse omnino esl, ei, qui pollet scicnlia, ac 
fontcmplalioni sludium ponit, ut et actionis cullu 
virtutibus aflluat. Qui enim, inquil, Λαδβί sacculum, 
hoc est, scienlia pollct spiritali, tollat similiicr εί 
peram, hoc cst, nberes virtutum fructus copiose 
largeque nuirientes animam : qui autem non habet, 
Racculum scilicet et peram, id est scicntiam ac 
\ ir tutcm, wndat wstimentum suum, εί emat σ/α-
dium". Alacriter, inquit, promptusque carnem 
siiam virtutum laboribus dedat, bellumque pro Dei 
pacc advcrsus affcclus scu vilia dxmonesque sa-
pienter soscipiat; id cst, babitum ejnsmodi, qui in 
verbo Dc i , i d , qnod dclcrius cst a potiori (nenipe 
\itium a virtule) discernal. 

79. Dominus, triginta annorum cnm essct, appa- D 
rct ac manifesjalur; ea numcri raltone, eos, qui 
pcrspicaciorcs sint, occulte quai de ipso sunt my-
steria doccns, suaque insinuaus. Tricenarius enim 
ntiraerus niyslice consideratus, lemporis pariler ac 
nalure, corumque quai supra naturam aspectabilcm 
incnte intellignntar, conditorera atquc providentia 
rcctorem, Dominum inducit : tcmporis quidcm, 
acptenarii ratione (tcmpus enim septenario consi-

Ιουδαίοι, ψυχής. Όπηνίκα γούν ύποκλιθείσα ψυχή 
τοίς πάθεσι, τήν άρετήν παραδψ τή έξει τής κακίας 
ύποχείριον, τήν μέν τού θεού προδήλως αρνείται 
βασιλείαν πρδς δέ τήν τοΰ διαβόλου μετέρχεται 
φθοροποιδν τυραννίδα. 

οζ'. Ούκ αρκεί τή ψυχή πρδς εύφροσύνην πνευμ* 
τιχήν ή υποταγή τών παθών, εί μή τάς άρετάς 
κτήσηται τή πληρώσει τών εντολών. Μή χαίρεη 
γάρ, φησ\ν, δτι τά δαιμόνια ύμΤν υποτάσσετε** 
τουτέστι, τά ενεργήματα τών παθών · άλλ* δτι τά 
ονόματα υμών έγράφη έν ούρανψ · τή δΓ αρετών τη; 
υιοθεσίας χάριτι, πρδς τδν τόπον τής φπαθείας μετ»· 
γραφέντα. 

οη\ Αναγκαίος τψ γνωστικψ πάντως έστϊν, όδιϋ 
πράξεως πλούτος τών αρετών. * Ο έχων γάρ, φηΛ, 
βαΧάντιον · τουτέστι, γνώσιν πνευματικήν · dpcrtt 
ομοίως χαϊ πήραν · τουτέστι, τήν δαψιλώς φ 
ψυχήν διατρέφουσαν τών αρετών άφθονίαν. Ό Οέ pk 
έχων, βαλάντιον δηλονότι και π ή ρ α ν τουτέβτι, 
γνώσιν κα\ άρετήν, πωΧησάτω τό ϊμάτιον σύτον, 
χαϊ άγορασάτω μάχαιραν. Έκδότω, φησ\, προθύροΚ 
τήν έαυτοΰ σάρκα τοίς πόνοις τών αρετών, κα\ μετε-
χειρισάσθω σοφώς υπέρ τής είρήνης τοΰ θεον, & 
πρδς τά πάθη κα\ τούς δαίμονας πόλεμον · ήγον»φ 
έν (δήματι θεού διακρίνουσαν έξιν τδ χείρον w 
κρείττονος. 

οθ'. Τριακοντούτης ών δ Κύριος αναφαίνεται* 
διορατικούς τψ άριθμψ τούτψ, τΑ περλ έαυτα!**»-
φίως μυστήρια διδάσκων. Ό γάρ τριάκοντα ά μ · ^ 
μυστικώς κατανοούμένος, χρόνου τε καλ φύσεοΚ,^ 
τών υπέρ τήν όρατήν φύσιν νοητών, δημιουρτέ» *Λ 
προνοητήν είσάγει τδν Κύριον. Χρόνου μέν, ifAw* 
έ π τ ά ' έβδοματικδς γάρ ό χρόνος · φύσεως δλ, & 
τού πέντε · πενταδική γάρ ή φύσις, διά τήν σίσθι^ 
πενταχώς διαιρουμένην · νοητών δέ, διά τού oxW 

"Deut . xxxni, 2. % ι Joan. xix, 15. k t Luc. χ. 20. 4? Luc. x \n , 36. 

qnod hirtuius, visu horrorcm incutiens, 
Ηοττεχε, Ηοττεεεετε sit; quod ejusmodi labo-

ribus apprimc convenit. Quod antcm ex Pharan, 
έξ δρους τής πίστεως, εχ ηιοηίε fidH exponit, vel ut 
Dufren. Cod. πτήσεως, evolatus : ncc ipsum ralionc 

caret, quod Phar«n, pulchniudo, ίαχε, glortM siU 
qune sunl fidei assecla, ac snblimis volatus coaUffi-
plalionis. Quod Regii quidam codd. πτοήσεως ha-
bcnt, pavoris, Anliquarii mcnduai sit, ex viciuu^ 
utriusque iliius vocis. 

file:///irtutcm
file:///itium
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υπέρ γάρ (ο) τήν μετρουμένην του χρόνου περίοδον, Α slit) nalurae autem, ratione quinarii (natora qoippe 

quinaria est, ob sensum quiois partibus dtetribu-ή τών νοητών έστι γένεσις· προνοητήν δέ, διά του 
δίκα * διά τε τήν τών εντολών άγίαν δεκάδα, τήν 
πρδς τδ ευ τούς ανθρώπους ένάγουσαν, καλ διά τδ 
τούτου τοΰ γράμματος μυστικώς άπήρχθαι τής 
προσηγορίας τδν Κύριον, ήνίκα γέγονεν άνθρωπος. 
Συνάψας ούν τδν πέντε, κα\ τδν έπτά, και τδν οκτώ, 
κα\ τδν δέκα, τδν τριάκοντα πληροίς αριθμόν. Ό 
τοίνυν ώς άρχηγψ τφ Κυρίω καλώς Ιπεσθαι γινώ-
σκων, ούκ αγνοήσει τδν λόγον, καθ* δν καί αύτδς 
τριακοντούτης άναφανήσεται, κηρύττειν δυνάμενος 
τδ Εύαγγέλιον τής βασιλείας. "Οτε γάρ άμέμπτως, 
ώσπερ τινά φύσιν όρατήν, τδν κατά πράξιν τών αρε­
τών δημιουργήσει κόσμον, τήν έπ ' αυτής τής ψυχής, 
ώσπερ τινά χρόνον διά· τών εναντίων συμβαίνουσαν 

Uim) eorum vero quae roente intelliguntur ac apiri-
Ulium, ratione octonarii (inlelleclilium enim ortus 
ac origo, commensa temporis periodo supcrior exsi-
slit) providenlia autem rectorem, ralionc dcnarii; 
lum ob mandalorum sanctam decadem, quae horoi-
nes 478 a d Vitam bene inslituendara inducit, tum 
quod ab eo elcmento, quod ejus numeri nota est, 
Domini nomen, tum, cum boroo faclus est, initium 
duxil. Quinariura igitur, scplenarium, octonarinm, 
denarium nuraeros si conjunxeris, Iricenariam 
complebis. Qui ergo Dominum ut ducem atque au-
ctorem rile sequi novit, nec ipse rationem nesciet, 
qua triginla annorum factus manifestandus sit, sic 

μή άλλοιώσας περίοδον, κα\ διά θεωρίας τήν τών Β comparalus ut Evangelium regni praedicare possit. 
νοητών απταίστως δρεψεται γνώσιν, κα\ τήν αυτήν 
καλ άλλοις έξιν προνοητικώς ένθείναι δεδύνηται· 
τότε κα\ αύτδς, ώς δ* άν έχη σωματικής ηλικίας, 
τριακοντούτης έστ\ τώ πνεύματι, συνεμφαίνων τών 
οίκείων αγαθών τήν έν άλλοις ένέργειαν. 

Ubi eniin sine crimine ac incnlpale velut naturaro 
quamdam visibilem, aclionis cullu constantem vir-
tuium mundum condideril, eam, qua? inesi ipsi 
aniraae, vclut quoddam tempus ex iis quae contraria 
accidunt, periodum non mulans; ac per conlem-

plalionem earum rerum quae mente intelliguntur scienliam inoffense decerpens, enindem etiam aliis 
habitum, provida illorum cara, ingerere valuerit; ttmc et ipse quotus quaiiluy sit corporalt aetate» 
Iriginla annorum spiritu «xsislit, qua oimirum 
osiendit. 

π \ # Ό ταίς ήδοναίς παρειμένος τοΰ σώματος, 
ούτε πρδς άρετήν έστιν ένεργδς, ούτε πρδς γνώσιν 
ευκίνητος. "Οθεν ουδέ άνθρωπον έχει- τουτέστιν, 

suorum bonortim vim actumqoe in aliis pariter 

80. Qui corporis voliiptalibtie ac libidine ceu 
paralysi dissolutos es t 4 i , is neque ad virkilem effi-
cax, neqoe ad scieotiam ac contemplalionem expe-

έμφρονα λογισμόν * ίνα δταν ταραχθή τδ ύδωρ, βάλη Q dilus probeque mobilis est. Unde neque bominem 
αύτδν είς τήν κολυμβήθραν τουτέστιν, είς τήν 
δεκτικήν τής γνώσεως άρετήν, τήν Ιατρεύουσαν 
πάσαν νόσον, εί μή που διά ^αθυμίαν δ νοσών ανα­
βαλλόμενος, ύπ ' άλλου προληφθή τού κωλύοντος αύτψ 
παραγενέσθαι τήν Γασιν. Διδ καί τριάκοντα κα\ οκτώ 
Ιτη τή νόσψ συγκατακλίνεται. Ό γάρ μή πρδς δόξαν 
θεού τήν όρατήν θεώμενος κτίσιν, κα\ πρδς >τήν 
νοητήν φύσιν εύσεβώς άναβιβάζων τήν έννοιαν, 
είκότως νοσών διαμένει τδν είρημένον τών ετών 
Αριθμόν. Ό γάρ τριάκοντα φυσικώς λαμβανόμενος 
άριθμδς, τήν αισθητήν σημαίνει φύσ ιν ώσπερ κα\ 
πρακτικώς σκοπούμενος, τήν πρακτικήν άρετήν. Ό 
δέ οκτώ φυσικώς κατανοούμένος, τήν νοητήν τών 
ασωμάτων παραδηλοϊ φύσιν · ώσπερ καλ γνωστικώς 

babet (animi scilicet prudentem rationem ac cogi-
tatum), ut cum turbata fueril aqoa, eum in piscinam 
mittat; virtutem nimirum scientiae capacem, quse 
omnero inorbum sanet; nisi forte, qua segnitie aegcr 
laboral, cunctabundus morasque trahens, occupari 
se ab alio sinal, probibente ne ipse compos sanita-
tis flat. Idque etiam causae est, cur et annos triginta 
octo segrotus decumbat. Qui enim non ad Dei 
gloriam, creaturam oculis subjeclam videt, nec ad 
reruin quae raente intelliguntur naturam pie perci-
piendam animo assurgit, is merito, quem dicebam 
annorum numerum, aeger persistit. Trioenarius 
enim numerus naturaliter acceptus, naturam signi-
licat, quae in sensum cadit; uti etiam practice 

θεωρούμενος, τήν πάνσοφον θεολογίαν αίς ό μή D (actionis sciliccl ratione) conaideralus, virlulem, 
κινούμενος πρδς θεδν, πάρετος μένει, μέχρις Αν 
έλθών δ Αόγος, διδάξη αύτδν τδν σύντομον τής 
ίάσεως τρόπον, φάσκων Έγβιραι· άρον τόν χράβ-
βατόν σου% χαϊ περιπατεί* διαναστήναι τδν νούν 
τής κατεχούσης φιληδονίας, καλ άραι τδ σώμα τοίς 
ώμοίς τών αρετών, καλ άπελθείν είς τδν ο ίκον 
δηλαδή τδν ούρανδν, έγκελευόμενος. Καλδν γάρ ύπδ 

u Joan. ν , 5 seqq. 

* Marg. F r . Είς τδν παραλυτικόν · κα\ δπως μάλ­
λον ημείς έσμεν, οί τοσούτοις έτεσι κατακείαενοι' 
ώς μηδέ τδν τρόπον τής Ιατρείας δεχόμενοι. Ιη par 

(ο) Υπέρ γάρ. Insinuat Grxeorum communero 
sentenliam exsislenliae angelorum anle mundum 
Cprporeum : hsec cnim propric ή γένεσιςαυτών, δις 

quae actionis cultu consietit. Octonarius autem el 
ipse naturaliter intellectus, spiritunm, quae menle 
intelligitur, denolat naturam; uti et γνωστικώς 
(altiore scilicet ac sapienti seneu) consideratus, 
oinni repletam sapienlia divinorum scientiara ac 
theologiam. Quibus, quisquis ad Deura non move-
lur , 479 paralyticus manet membrisque dissolu-

ratylicum; ttosque potius este, qui tot annis jact*. 
mtu; ut ruc medicin<e modum reapiamus. 

superior temporis mensura, seu vitse illa periode 
quae lempore mensaratur. 
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lus, doncr vcnicns Scrmo, compcndiosum parandac Α τοΰ κρείττονος (ρ) τοΓς ώμοις τής πράξεως, τδ χείρον 
salutis modum eum docucrit, dicens : Surge, tolle αίρεσθαι πρδ; άρετήν, ή τδ κρείττον δ·.ά θρύψεως 
jrabbutum Juum, et ambula *· : jubens scilicet, ut πρδς φιληδουίαν ύπδ τού χείρονος φέρεσθαι. 
ab ea qua tenetur voluptale ac libidine, ammum dirimat, ac virtutum humeris corpus tollat, do-
mumque (in cceluin scilicet) vadal. Pnpstat enim id quod delerius est, ab eo quod praestantius, aclionis 
nnmcris ad viriutem tolli, quam quod praestaniius per molliliem vilaeque luxum, a deteriori ad libidi-
nera ferri. 

81. Quandiu nostra pariter eorumque omnium 
qu33 a Deo secunda sunl, subslanlia ac natura, 
menlis intelligentia non omnino excesserimus, nec-
dum immulabilitalis habilum, quae virtute presta-
tur, consecuti sumus. Ubi autem pcr dilectionem 
banc nacti dignilatem fuerimus, divinae proroissio-
nis vim pernoscemus. Ibi eniiq firma ac immobili 

πα'. "Εως τής ημών τε κα\ πάντων τών μετά θεδν 
ουσίας κατά διάνοιαν καθαρώς ούκ έκβεβήκαμεν (ο), 
ούπω τήν τής κατ* άρετήν άτρεψίας Ιξιν έλάβο-
μεν. Όπηνίκα δέ τούτο δι' αγάπης ήμίν κατορθωθή 
τδ αξίωμα (5), τδτε γνωσόμεθα τής θείας επαγγε­
λίας τήν δύναμιν. Εκε ί γάρ είναι χρή πιστεύειν 
καθ' ίδρυσιν άμετάθετον τούς άξίους, ένθα προλαβύν 

stalione fore credendum est, eosqui digni ac probi ^ δ νους δι' αγάπης τήν σφετέραν ένε^ ίζωσε δύνα· 
sunt, ubi jam percharitatem, suam mens facultatem 
radicttus fixit. Qui enim scipso, canclisque qu3? ullo 
modo intelligi possunt non excesserit, alque in 
silenlio, quod omnem mentis cogilattim superat 
consliteril, ficri non polesl ut ab omni inutatione 
immuni? sit. 

82. Mentis omnis cogitatio seu intellectio, plu-
rium profecto, aut doorum minimum vim babet et 
expressionem. Est enim media ioter extrema quae-
dam habiiudo seu relatio, inter se mutuo nectens, 
tum quod intelligit menleque percipit, tura quod 
ca percipitur. Neulri autem ut simplicilatem servet, 
est comparalum. Tum enim quod inlelligit, quod-
dam omnino subjectum est, qoae il l i comes intelli 

μιν. Ό γάρ μή έκβάς εαυτού, κα\ πάντων τών δπωσ-
ούν νοείσθαι δυναμένων, καί είς τήν υπέρ νόησιν 
σιγήν καταστάς, ού δύναται τροπής είνιιι πάμπαν 
ελεύθερος· 

πβ'. Πάσα νόησις, πλήθους* ή τουλάχιστον, δυάδος 
πάντως έμφασιν έχει. Μέση γάρ έστι τινών ακρο­
τητών σχέσις, άλλήλοις συναπτού σα, τό τε νοούν 
καλ τδ νοούμενον (r). Ουδέτερο ν δέ διόλου τήν απλό­
τητα πέφυκε σώζειν. Τό τε γάρ νοούν, ύποκείμι· 
νόν τί έστι, πάντως σννεπινοουμένην αύτώ τήν τον 
νοείν έχον δύναμιν. Κα\ τδ νοούμενον ύποκείμενον 
τ ι πάντως έστ\ν, ή έν ύποκειμένω* συνεπινοουμέ-

galur, inlelligendi vim habens; lum et quod intel- C νην αύτφ τήν τού νοείσθαι δύναμιν έ χ ο ν ή προδ*ο-
κειμένην τήν , ού έστι δύναμις, ούσίαν. Ού γάρ τι 
τών δντων τδ σύνολον αύτδ καθ' αύτδ άπλή τις ου­
σία ή νόησίς έστιν, ίνα κα\ μονάς αδιαίρετος. Τδν Λ 
θεδν, είτε ούσίαν είπωμεν, ούκ έχει φυσικώς σνν­
επινοουμένην αύτψ τήν τοΰ νοείσθαι δύναμιν, ίνα μή 
σύνθετος · είτε νόησιν, ούκ έχει φυσικώς δεκτιφ 
τής νοήσεως υποκείμενη ν ούσίαν' άλλ' αύτδς χετ' 
ούσίαν νόησίς έστιν ό θεός ' καλ δλος νόησις, χαϊ 

Ijgitur, aliqnod prorsus subjectum vel in subjeclo 
est, quae una cura ipso intclligatur, vim passive 
intelligendi, ipsum quoque habens; seu cujus illa 
virtus est ac facultas, prscjacentem subslantiam. 
Nibil enim prorsus in rebus ipsum per se simplex 
substantia aut intelleclio est, ut et unitas indivisa 
sit. Deus autem, sive substantiara dixerimus, non 
ejusmodi est, ut vis passive inlelligendi una ei 

*' Joan. v, 8. 

(ρ) Ύχό τού κρείττονος. Τδ κρείττον hicMaximo, 
aniiuus est alque mens; τδ χείρον, corpus : pars 
scilicel potior et dctcrior, quarum altera altcram, 
vel in coDlum, quae bominis domus est, tollat, vel 
iu voluptariae vitse ac libidmis baralhrum prjecipi-
tcm agat. 

(q) Ούκ έκβεβήκαμεν. Est νηπτικών Marct capi-
tum 7 , apud quem male Pico editum, έμβεβήκαμεν. 
Sed illud pejus, quod il l i verbo jungit quod sequi-
tur, τήν έξιν, cum et ipse έκβεβήκαμεν icjjerit, quse 
vox gignendi casu gaudet, non accusattdi : ex qna 
littera sic composila, quod si l commodum nihil 
reddit. Τήν κατ* άρετήν άτρεψίαν, quod reddit, Im-
ΐΜίηΗαίετη aversionis α virtute, libenoris paraphrasis 
est. Scboliastes paucis perstrinxit, άλλως άτ:επτοι 
μίνειν iv τώ καλψ ού δυνάμεθα · immutabiles ϊη bono 
honestique studio esse non possumus, nisi carne et 
mundo, per cbarilatem in Dcum proxiiaiimquc ex-
cesserimus. 

(r) Τό τε νοούν καϊ τό νοούμεναν. Et hoc caput 
Marci νηπτικών 8, in quo nibil felicius desudavit 
Picus, ipso mullis vitioso ejus cod., ut quod ipsum 
boc bic relalum, habet, τότε ο ύ ν sequcnte etiam 
inox bialu, ex quibus quidquid rcddilum, obscurx 

ambages sunt; nullus sensus. Hincqoe forsitan est 
quod ιη Marci capilibus non bene quandoque sapit, 
aui certe pars magna indc sit; faceretque e re lil-
leraria et sacra, qui bono fultus codice ejus omnia 

vj castigate repraescniarct. Abscederei scilioet fooi 
plurimum, elucerenique tbeologix et probatae ασκή­
σεως lamina. Nec S. Maximus ejus tanta αύτολεξά 
raulualus esset, nisi virum tuagnura, soieriemaie 
tbeologum ac probatum ascetam agnovisset. Dfc 
igilur divina simplicilas, qui sit actus o m n i vacaos 
compositione, suaque ipsl operatio, rile explieatt* 
ad quara quoquomodo animus accedit, in siteolio 
illo vcrsans quod intelligendi vim omnem actnJD-
que excedit, ut superion cap. uterque theologas; 
ipsoque hoc, τήν τοΰ νοείν ύπεροχικώς Αποθεμένος 
δύναμιν, quasi excutta semotaqtu ucutidwM εταί-
lentice rationem intelligendi vi ac facultaU : nempe 
quominus intolligit ac suspensus caligine e l Αγνωτιε 
animus est (ardoribus scilicet charitatis) sic aliis-
sime intelligens; ubi Picus, AiiquantupeT in uniUii 
eum intelligendi pra>$tanti$sime deposutt; non salif 
aple haec superioribus jungens, γέγονε ποσώς έν τ} 
μονάδι, ac ulrisque id reddens quod mysticonrai 
nemo inicllexcril. 
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μόνον χα\ αύτδς χατά τήν νόησιν ουσία, καλ δλος Α comes intelligatur, ne compositus s i t ; sivc hiud-

leclionem, non habet natura subjectam substan-ούσία κα\ μόνον · χα\ υπέρ ούσίαν δλος, κα\ υπέρ 
νόησιν δλος, διότι χαλ μονάς αδιαίρετος χαϊ άμερής 
χα\ άπλή. Ό τοίνυν χαθ* δτιούν νόησιν έχων, ούπω 
τής δυάδος έξήλθεν · ό δέ ταύτην πάμπαν άπολιπών, 
γέγονε ποσώς έν τή μονάδι, τήν τοΰ νοεϊν ύπερ-
οχικώς αποθεμένος δύναμιν, 

tiam, quae sit capax intellectionis eamque recipiat: 
sed Deus ipse per essentiam intcllectio est; totus-
que. ac solum intellectio; ipseque qua ralione 480 
iniell6c(io cst, substanlia scn nalura; lolusque, et 
solum substanlia; lolusque substantiam excedens 

seu essentiam et natnram, ac tolus excedens cogitatum ac intellectioncm, quippe quat unitas indi-
visa nullasque admiltens partes ac simplex cxsistit. Quisquis igitur ulla ratione inlellectionem seu co-
gitatum habet, nondura binario cxcessit scu dualilate : qui autcm bunc prorsus abdicavit, ut in 
unitalc versetur lanlisper naclusesl, qui secundum excellenlbe ralionem intelligendi viin cxcusserit. 

π γ \ Έν μέν τοίς πολλοίς, έτερότης κα\ άνομοιό- 83. fn mullis, divcrsitas est et dissituilitudo 
της έστι κα\ διαφορά* έν δέ τψ θεψ, χυρίως ένλ και atqne discrimen; in Dco autemqui vere unus so-
μόνψ τυγχάνοντι, ταυτότης χαϊ άπλότης μόνον (ε) lusque exsistat, idenlilas el simplicitas solummodo 
έστ\, και δμοιότης. Ούχ ασφαλές ούν πρ\νέξω γενέ- ac sirailitudo. Haud igitur tutum aut satis caulum, 
σθαι τών πολλών, επιβάλλε ι ν ταίς περλ θεοΰ θεω- Β ut conlemplalionibus, quae de Deo sunt, adjicias 
ρίαις · χα\ δηλοί τούτο Μωύσής, έξω τής πα ρε μ- animuro, priusquam e mullis cxcesseris. Idque 
βολής πηγνύμενος τήν σκηνήν τής διανοίας, και τότε Moyses declarat * · , cum extra castra flxo menlis 
προσομιλών τψ θεψ. Τδ γάρ μετά λόγου τοΰ κατά 
προφορά ν πειράσθαι φάνα: τδν ά^ητον , έπικίνδυ-
ν ο ν δτι δυάς, καλ πλέον έστϊν ό κατά προφοράν 
λόγος. Τδ δέ άνευ φωνής μόνη τή ψυχή τδ δν θεω-
ρείν, ίσχυρότατον δτι κατά τήν αδιαίρετο ν Γσταται 
μονάδα, καλ ούκ έν τοίς πολλοί;. *0 γάρ άρχιερεύς, 
άπαξ τοΰ ένιαυτοΰ είς εά "Αγια τών Αγίων είσω τοΰ 
καταπετάσματος είσιέναι μόλις προστεταγμένος, 
διδάσκει μόνον δείν εκείνον, τδν τήν αύλήν χαλ τά 
Αγια διαβάντα, χαλ είς τά "Αγια τών αγίων είσω γε-
νόμενον τουτέστι, τήν άπασαν τών αίσθητών τε χαλ 
νοητών παρελθόντα φύσιν, χαλ πάσης τής χατά γένε- Q 
σιν ίδιότητος γενόμενον καθαρδν *, άνείμονι καλ 
γυμνή τή διανοία προσβάλλειν ταίς περλ θεοΰ φαν-
τασίαις. 

π δ \ Μωΰσής ό μέγας, έξω τής παρεμβολής πηξά-
μενος έαυτοΰ τήν σκηνήν τουτέστι, τήν γνώμην καλ 
τήν διάνοιαν Ίδρυσάμενος έξω τών δρωμένων, προσ-
κυνείν τδν θεδν άρχεται · καλ είς τδν γνόφον είσελ-
θών, τδν άειδή καί άΰλον τής γνώσεως τόπον (ι), έκεϊ 
μένει τάςίερωτάτας τελούμενος τελετάς. 

tabernaculo, postea cum Deo in cclloquium veoit. 
Non eniro vacat periculo, eo scrmonis genere quod 
ore profertur, eum tentare fari atque eloqui, qui 
vim omnem sermonis excedit : quod nimirum 
ejusmodi sermo dualis sit, et quid amplius : solo 
autem anirao absque voce, eum qui esl considerare 
ac contemplari, id vero vaJidissimum est; quodni-
mirum in indivisa unilate, et non in multis ille 
consistit. Ponlifex naroque, qui vix semel ii i anno 
inlra velum in Sancta sanctorum ingredi jubea-
tur hoc docet; nempe, eum dunUxat qui alria 
sanctaque superavit, atque in Sancta sanctorum 
pcnetravit (hoc est, qui omnium rerum, tum quas 
sensu percipiuntur, tum quae mente inteliiguntur, 
naturam excesserit atque ab omni purus ortus ac 
naturse proprielateevaserit) investi nudaque mente 
divinas visiones ac conlemplationes assequi. 

84. Magnus ille Moses, fixo exlra castra suo l a -
bernacolo (mente scilicet atque aniroo exlra re i 
oculis subjectas flrroa statione locaia) Deumado-
rare coepit; ingressusque in caliginem (obseurum 
scilicet invisumque ac maleriae expertem scienliae 
locum) sacratissima peragcns roysteria iisque in i -
tiandos, i l l ic morator * · . 

M Exod. xxxui, 7. " Hebr. ix, 7. M Exod. xxxm, 7; xx, 21. 
*Marg. Fr . "Ορα, ή κατά γένεσιν ΙΑιότης. ή τών 

αίσθητών κα\ νοητών έστι φύσις · ήτουν πάντα τ Α 
μετά θ ε ό ν Vide, Ortxu proprietas, natura εεί eorum, 

($) Ταυτότης καϊ άπΛότης μόνον. Etiam hoc 
Marci νηπτικών, cap. 9. Es l et bic hiatus, qucm 
nec adveriit Picus; sic lemere rapit, certalque 
reddere quidquid occurrerit; vel si nullum invenil 
sensum, nullumquc ipse meliori conjectura re§li-
lu i t , sed verba solum fundit. Altissimae mysticae 
Iheologis Marci hsecoinnia, ipsasolidissima, oranis-
que labis pnra; merito proiude Maximo suis his 
capitibus inserta. 

(/) Τον άειδή καϊ άϋΛον τής γνώσεως τόχγ. 
Ilic quoque Pic»is in Marco, cujus est νηπτικών, 
cap. 10, αηδή legit et decoauit, inamamum. Id enira 
άηοές, στυγνδν, λυπηρδν liesycb. frisfe, molatum. 
Sed uon cjusmodi, ex quo Dcus videtur in secreto 
uontemplationis, inque nube et caligine, locus : 
iiara» teste Bcrnardo, ΒτευΊι Itora, (elix in eo mora: 

' qum εεηεη percipiuntur, εί qnm mente itUeUiguniur; 
cuneta sciaut qnm α Ώεο ucunda $unt. 

sed, άειδές, eidem, αφανές, άμορφον * obscurum, quod 
videri non potetty quod omm forma caret; idcirco 
quod άύλον, άσώματον * εχϊτα maUnam εί εοτρηε 
eit. His enim excedat animus nccesse est, qui cum 
Deo alta contemplalione amorisque conimercio con-
wiescere babet. Quodque in Pici σφάλμασι tanlisper 
veraor, nec illud non possum advertere, quod He-
sychii Antirrheticon cent. 1, c. 25, habet, "Ορα μή 
οίηθής κατά τδν πάλαι Τσραήλ, reddilque Obterva% 

ηε qua ducarii opinione morc popuii Israeliiici; pro, 
οίνωθής, ηε vino implearis, seu le illo ingurgites. 
De vituli enim fabnca scrmo est, cui prxivit noa 
quaevis opiuio, sed temulentia, ut liquet ex sacra 
textu, exque PP. Basilio et aliis, quibus nihil ci 
brius hoc argumcnlo, ot ab ebrielaU poculis 
dcierreant. 
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85. Caligo, obscuras est scu invisus, expcrsqae Α πε'. Ό γνόφος έστιν, ή άειδής καλ Αυλός καλ ασώ-

materise ac incorporeas stalus, exemplarem rerura 
*scientiam habens : in qnam qui ingressus est, vel 
nt alias quispiain Moses, mortali nalara inaspecta 
considerat; bac nimirum, divinarum 481 - n ^ 
virtulum decorem informans, Unquara tabella gra-
phrre picta dcscendit, prinripis formae ejasque de-
coris expressam pulchre similitudinem referens; 
ipse ae illis exemplum prodacens, quibus ut vir-
tulcm imilcntur animo conslitutum est; hincque 
adeo perceptse graliae atque muneris benignam 
largitionem atqae aflluentiam oslendens. 

86. Qui labis pari, rcligiosa pietate nitentem co-
lnnt philosophiam, maximum ex ejus scientia 
lucrum nanciscunlur; hoc ncmpe, ut rocns una 
cum rebus, earumque im 

ματος κατάστασις, ή τήν παραδειγματικήν τών όν­
των Εχουσα γνώσιν · έν ή ό γενόμενος έντδς, καθά­
περ τις άλλος Μωύσής, φύσει θνητή κατανοεί τά 
αθέατα · δΓ ής τών θείων αρετών έν έαυτώ ζωγρα 
φήσας τδ κάλλος, ώσπερ γραφήν εύμιμήτο>ς [ακαε 
Reg. εύμίμητον] έχουσαν τού αρχετύπου κάλλους τδ 
άπεικόνισμα, κάτεισιν · έαυτδν προβαλλόμενος τοις 
βουλομένοις μιμείσθαι τήν άρετήν, καλ έν τούτω 
δεικνύς, ής μετειλήφει χάριτος, τδ φιλάνθρωπόν τε 
κα\ άφθονον. 

π ς ' . * 01 άσπίλως τήν κατά θεδν μετερχόμενοι 
φιλοσοφίαν, μέγιστον έκ τής κατ' αυτήν επιστήμης 

u „ ^ . w F v, Μ» „ „ - χΑρβος εύρίσκουσι · τδ, μηκέτι τήν γνώμην τοίς 
rautatione non amplius Β πράγμασι συμμεταβάλλεσθαι · άλλά μετ'ευσταθούς 

mutetur; sed constanti firmilalc, quidquid virtulis 
rationi congruat, prompto animo atque alacri ag-
grediantur. 

87. Qui pcr Spirilum primain Christo carne in-
corruptione baptizati sumus, suprcmam secundum 
fpsum in spirilu, augmento scilicel bonorum ope-
rum, roorlisque illius quae animi proposito prsesta-
lur, priore incontaminata servata, exspeclamus : 
quam quisquis adepius est, eorum quae habet bo-
norum jacluram non timet. 

88. Curo Deo constitutum csset, ut mortalium ge-
neri, qua in ipsum miscricordia cst, divinae e COBIO 

βεβαιότητος [unus Reg. γενναιότητος] (u) πάσιν έγχει-
ρείν προθύμως τοίς άρμόζουσι τ φ λόγφ τής αρε­
τής. 

π ζ \ Τήν κατά σάρκα πρώτην έν Χριστφ διά 
Πνεύματος βαπτισθέντες [Ισ. κτηθέντες, primam 
nacti incorruplionem] άφθαρσίαν, τήν έσχάτηνκατ 1 

αύτδν έν Πνεύματι * δ Γ επιδόσεως έργων Αγαθών 
δηλονότι, καλ τού κατά πρόθεσιν θανάτου, τήν προ-
τέραν φυλάξαντες άκηλίδωτον, έκδεχόμεθα· καθ' 
ήν τών εχόντων, ούδελς άποβολήν δέδοικε τών χτη-
θέντων αγαθών. 

πη' . Τοις έπ\ γής, της θείας αρετής άπ* ουρανού 
δΓ έλεον τδν πρδς ημάς τήν χάριν καταπέμψαι βουλή· 

virtutis munus demitteret, sacrtim symbolice ta- Q θε\ς δ θεδς, συμδολικώς τήν Ιεράν σκηνήν κα\ τά 
bernaculum, ejusque vasa omnia fabricatus est; 
quod nimirum expressa sapientiae imago figuraque 
*\c simulacrum essel. 

89. Novi Testamenli gratia roystice in Yeteris 
Testamenti liltera abscondita est : idcirco ait Apo-
stolus legcm spirilalem esse * · . Lex ilaque, l i l -
tera? quidein ralione antiquatur, senescitque eva-
cuanda"; gpiritu vero semper efiicax viget. Ejas-
modi enim est gralia, ut nulhi omnino senliat vetu-
etatis dUpendia. 

90. Lex quidem, Evangelit umbram habet; at 
EvangeHum, futurorum bonorum imagoest; atque 
illa quidem, malaoperari prohibet; boc, agenda 
bona proponit atque exhibet. 

91. Universam Scriptarara sacram, inslar spiri-
talis cujusdam hominis, carne dividi ac spiritu 
dicimus. Nam qui dicat Scripturae contextum, ver-

4» Rom. vii. 14. M Hebr. VIII, 15. 

* Marg. Fr . Κα\ ταύτα χατά τών Χριστιανοχατη-
γόρων, ήτοι Είχονοχαυστών. Hctc quoque adversus 

(χ) Μετ'* ευσταθούς βε€αιότητος. Obscurum v i -
deri queai, quoex capitc existimaverit Scholiastes 
Uufrenii, haec adversari imaginum eversoribus, 
Cinn Maximus nihil hactcnus locutus s i l de imagi-
pibus. An quia i l l i causabantur descivisse ad idolola-
triam Ghrislianos earura cultu, quod longe est ab 
eorum constanlia, qui divinam strenue philoso-
phiam colanl, nec rerum mutalione mutanlur; 
qusdes prxserlim cluxerunt pcr hxc icmpota, c\ui 

έν αυτή πάντα χατεσχεύασε 
νισμα χα\ τύπον χαλ μίμημα. 

σοφίας ούσαν άπειχό^ 

πθ'. 'Π χάρις της Νέας Διαθήκης, μυστικώς τψ 
τής Παλαιάς κέκρυπται γράμματι · διό φησιν δ 
Απόστολος, δτι δ νόμος πνευματικώς έστιν. "Ο ουν 

k νόμος, τψ μέν γράμματι, παλαιούται καλ γηράσκει 
καταργούμενος · τψ δέ πνεύματι, νεάζει δλα-
παντδς ενεργούμενος. Έ γάρ χάρις παντελώς απα­
λά ίωτος. 

V . "Ο μέν νόμος, σκιάν έχει τοΰ Ευαγγελίου · τδ 
δέ Εύαγγέλιον, είκών έστι τών μελλόντων Αγαθών. 
Ό μέν γάρ κωλύει τάς τών κακών ενεργείας · 
τδ δέ, τάς πράξεις τών αγαθών παρατίθεται. 

D ^α' . Τήν άγίαν δλην Γραφήν, σαρκλ διαιρείσθΐ; 
λέγομεν κα\ πνεύματι * καθάπερ τινά πνευματικδν 
άνθρωπον ουσαν. Ό γάρ τδ {δητδν της Γραφής είπών 

Christianorum vituperatores, εοε scilicet qui %acta% 
imagine* igni absumunt. 

sanctiore rnstituto per Orientem vixerunt. Quod 
de tabernaculo refert Maximus in seq. Dei juseo 
conditum esse ut sapienliae 8ΐπιιι]3€ΓϋΓη,άπεικόνισμα 
καλ τύπον κα\ μίμημα, cum illis omnibus quae in eo 
Gonlinebantur, propiue ad imagines 6pectat,earOBi-
que culium ; nam ei labemaculum venerationea 
habcbat, ut quid scilicet Dei atque divinum σχετι­
κ ώ ς , qui unus legitimus est Chrlstianis imagioum 
cuUus. 
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είναι σάρκα · τδν δέ ταύτης νούν, πνεύμα, ήγουν Α baque ipsa earnem esse; inlellectum autem ac 
ψυχήν, τής αληθείας ούν άμαρτήσεται. Σοφδς δέ 
προδήλως, δ τδ μέν φθειρόμενον άφείς*δλο; [utiut 
Reg. δλως] δέ τού άφθαρτου γενόμενος. 

Ινβ\ Ό μέν νόμος, σάρξ έστι τού κατά τήν άγίαν 
Γραφήν πνευματικού άνθρωπου * αΓσθησις δέ, οί 
προφήται · τδ δέ Εύαγγέλιον, ψυχή νοερά* διΑ σαρ­
κός τού νόμου, καλ δΓ αίσθήσεως τών προφητών 
ενεργούσα · καλ τήν εαυτής δύναμιν ταίς ένεργείαις 
έμφαίνουσα. 

^γ*. Σκιάν μέν εΤχεν ό νόμος, είκόνα δέ οί προφή­
ται τών έν τψ Εύαγγελίψ θείων καλ πνευματικών 
αγαθών. Αύτδ δέ τδ Εύαγγέλιον, αυτήν παροΰσαν 
ήμίν διά τών γραμμάτων έδειξε τήν άλήθειαν* τήν 

sensum, spiriium appellaveril, is a veritale nibii 
aberravcrit. Perspicue autem ille sapit, qui misso 
eo quod corruropitur atque interit, lotus ill i adhae-
rel , quod nulli corruptioni obnoxium esl. 

92. Lex, caro est, ejus spiritalis boniinis, qui in 
Scriptura consideratur; propbclae, sensus; Evan-
gclium, anima intelligens; 482 q o » videlicel pcr 
carneui (nempelcgem), eiper sensum (id est, prd-
pbelas) operctur, suamque ipsa vim actibus mani-
festet. 

93. Lex, umbram solummodo babuit; prophetae 
vero, divinorum ac spiritalium bonorum, quas in 
Evangelio contincnlur, imaginem. tpsom dcniqtie 
Evangeliom, ipsam nobis rebus presentem verita* 

τ ψ νόμψ προσκιασθείσαν, καλ τοίς προφήταις Β tcm exhibuit, quam lex praeeuntibos figuris obscu-
προεικονισθείσαν. 

Ifi. Ό τδν νόμον διά βίου καλ πολιτείας επιτελών, 
μόνων τών τής κακίας αργεί συμπερασμάτων (»), 
καταθύων τψ Θεψ τών άλογων παθών τήν ένέρ­
γ ε ι α ν κα\ τούτψ πρδς σωτηρίαν αρκείται τψ τρόπω, 
διά τήν έν αύτψ πνευματικήν νηπιότητα, 

^ε ' . Ό τψ προφητικψ λόγψ παιδαγωγού μένος, 
πρδς τή αποβολή τής τών παθών ενεργείας, κά\ τάς 
κατά ψυχήν συνιστάμενος αυτών εκτίθεται συγκα­
ταθέσεις * ίνα μή τψ χείρονι, φημ\ δή τή σαρκ\, 
δοκών κακίας άπέχεσθαι* τψ κρείττον ι, λέγω δέ τή 
ψυχή, λάθη ταύτην δαψιλώς ενεργούμενος. 

Ijr ' . Ό τήν εύαγγελικήν ζωήν γνησίως άσπαζό-
μενος, κα\ αρχήν κα\ τέλος εαυτού τής κακίας έξ-
έτεμε · και πάσαν άρετήν έργψ τε χαλ λόγψ μετέρ­
χετα ι * θύων θυσίας αίνέσεως κα\ έξομολογήσεως, πά-
«η£ τής κατ' ένέργειαν τών παθών άπηλλαγμένος 
οχλήσεως, κα\ τής κατά νούν πρδς αυτά μάχης υπάρ­
χ ω ν ελεύθερος* καλ μόνην έχων τήν έπ ' έλπίδι 
τ ώ ν μελλόντων αγαθών τήν ψυχήν διατρέφουσαν, 
άκάρεστον ήδονήν. 

Ι^ζ. Τοίς σπουδαιοτέροις τών θείων Γραφών έπι-
$**ληταίς, δύο έχων αναφαίνεται μορφάς ό κατά 
Κ ύ ρ ι ο ν Αόγος · τήν μέν κοινήν κα\ δημωδεστέραν 

rius adumbraverit; propbelae vero velut ducla ima-
gine clarioribus lineis tanlisper rcpresentaxerint* 

94. Qui vita ac conversatione legem exsequitor, a 
solis vacat mali vitiique conclusionibus (id est ex-
tremis) immolans Deo, quod irrationalium affectuum 
ac libidinum nutu, aclu geritur. Hocque i l l i modo, 
ob spiritalem in eo infantiam, ad salulem satia 
consuHiur. 

95. Qui prophetico sermone eruditur, nedum af-
fectuum vitiorumque aclum abjiril scu effectum, 
verum eiiam qui animo conflantur, corum ponit 
consensos, ne dum deteriori partc (carne scilicet) 
a roalo acpravitate abstinere videtur, ea, quae prse-

( stantior est (nempe animo), illud imprudens large 
' operetur. \ 

96. Qui vere ex animo evangelicam vilam am-
plectitur, a se roali alqoe vitii cum iuilium, tum 
finem ampulavit, omnemque et opere et raiione 
seu scrmone virtutem coli t , nempe immolans Deo 
hoslias hudis et confessionis, qui omni affectuum 
ac libidinum in actu atque opere solutus molestia 
sit, atque a pugna quae cum illie aniino geritur, 
liber : quiqae sola deinum insatiabili voluplate, 
futurorum bonorum spe pascente ac delectante, 
praeditus sit. 

97. Divinis Scnptaris impensiori dttigentia na · 
vanlibus operam, duplici quasi forma Domini 
Sermo apparet seu conspicilur; altera communi, 

ούκ ολίγοις θεατήν, καθ' ήν λέγεται τ δ , Είδο- xy magisque ex ueu vulgi nec paucis aspeclabili, ex 
αυτόν, χαϊ ούχ εϊχεν είδος ουδέ χάΧΧος' 

•^tjv δέ κρυφιωτέραν κα\ ολίγοις έφικτήν, τοίς ήδη 
τ κ α τ α Πέτρον καί Ίάκωβον κα\ Ίωάννην, τούς 
Α γ ί ο υ ς αποστόλους γεγονόσιν, έφ' ών ό Κύριος μετ-
« μ ο ρ φ ώ θ η πρδς δόξαν νικώσαν τήν αίσθησιν καθ' 
H v '6σττν ώραΊος χάΛΛει παρά τούς νΙούς των άν-

" Isa. L i i i , 2. 

ίν) Μάνων τών τής χαχίας όρ^εΐ συμπέρασμα-
ro j r . Hoc quoque Marci νηπτικών cap. 14. Sensus 
est, eum qui soli vitse sludet ac conversationi, seu 
qui pro incipienlium ratione, exteriori \ irtulis 
cul lui solum impenditur, hoc unum cavere, i»e quid 
opere peccet, ipsaque viiia c l afleclus, seu concu-
piscenlias exsequendo: qua?sunl τών αλόγων παθών 
συμπεράσματα, velut conclusiones; quoncmpe irra-

cujus ratioae dicitur illod : Yidimus eum, εί non 
habebat $peciem neque decorem " : altera abstru-
siore, ac quam pauci asseqoantur; i i scilicet qui 
jam sanctis apostolis, Petro el Jacobo et Joanni, s i -
miles exsliterint; sub quorum prsesentia Dominu* 
transformatusest, ea claritate quae sensum exsupe-

tionalea affeclus et libidines inncctunt ct trahun(y 

oli expoRit Jac. i , 14. Ducla meiaphora a sylto-
gismo, in quo sic praemissai ad conclusionem 
ejusque asccnsum inducunt ac cogunt. Nibil 
benePicus, in vitiosis duntaxal connexionibu* va-
cal ; lum quod verbo αργεί contrarium videlur 
scnsum aiiingcre; tum quod vocem συμπερα­
σμάτων non saiis exponit. 

file:///irtulis
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rat; qua eti speaosus forma pr<e filiis hominum β 1 . Α ΟρωΛωτ. Τούτων δέ τών δύο μορφών, ή μέν πρότερα, 

τοις είσαγομένοις αρμόδιος · ή δευτέρα Porro duplicis bujus formse, prior quidem his qui 
inducuntur ac tironibus conveniens est; altera 
vero ex eoram est ralione, qui perfecti scienlia 
sunt ac consummali, quoad ejus licet. 483 A c 

quidem prima, Domini prioris adventus speciem 
reiert, ad quem referenda Evangelii liltera. qui 
nempe malornm ac aerumnarum perpessione eos 
emundct, qui aclioni sludent: altera, secundi glo-
riosique adventus designatio est atque figura, ad 
quem spcclare intelligimus spiritum ; qui videlicet 
epirilales ac divinorum scientia excultos, sapien-
iiae munere ad deificationem transformel; ex Verbi in eis tran&formatione, 
facie speculantes M . 

98. Qui immota constantia propler virtulem 
mala tolerat, primum in se Yerbi advenluin, ab 
omni emundantem labe, efficacem habel: qui vero 
per coutemplationem ad slatum angelis aftincm 
animum traduxit, secundi viro adventus nactus est, 
ί 11 i a malis immunilalem prastanlcm el u l laedi 
fonlrariis non possit. 

99. Sensus illi comcs est, qui actionem colit; 
qui nerope labore virlulibus fungilur; sapienti au-
tem ac spiritali, scnsus absenlia ac stupor, qui 
mentera a carne el mundo in Deum conlraxerit. 
Nam prior quidem, qui actionem praestando, natu-
ralis ad carnem babitudinis vinculis animum sol-
vere connilatur, eumdem crebro laboribus fatiscen-
fein habct : aller vero, qui ejus babitudinis clavos 
contemplationis vi evulserit, nulli jam prorsus 
mancipabilis est, ab eo jam mundus efifectus, ex 
cujus indole esl ut afficiatur ac teneatur scu subi-
gatur, ab eis, qui capere ac expugnare velint. 

400. Quod in deserto Israelilis manna datum est, 
Dei sermo est, bis, qui illo vescuntur, ad spiritalem 
omnem voluptatem suiflciens, proque sumentium 
diversa cupiditate, ad omnem contemperatus 
gustum " : quippe qui omnis cibi spirilalis 
guslum habeal ac qualitalem. Eam ob rem, his 
quidem qui denuo ex incorruptu semine per Spiri-
lum nati sunt, ralionalc sine dolo lac efflcitur ; 
illis autem qui sunt infirmi, olus B e , Jaborantem 
vim animi affcclibusque obnoxiam recreans : iis 

δέ, τοίς 
χατά τήν γνώσιν ώς έφιχτδν τελειωθεΓσιν Ανάλογος. 
Καί ή μέν, τής πρώτης τού Κυρίου παρουσίας έστϊν 
είκών, έφ' ής τδ £ητδν τοΰ Ευαγγελίου θετέον τής 
διά παθημάτων χαθαιρούσης τους πραχτιχούς * ή δέ, 
τής δευτέρας χαι ένδοξου παρουσίας έστι προδιατν-
πωσις, έφ' ής τδ πνεύμα νοείται * τής διά σοφίας 
τούς γνωστικούς μεταμορφούσης πρδς θέωσιν *έχ 
τής έν αύτοίς τοΰ λύγου μεταμορφώσεως, Ανακεχα-
λυμμένω προσώπω τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζο-
μένους. 

Domini clarilalem revelau 

Β Κη'. Ό μέν άκατασείστως υπέρ αρετής έγκαρτερών 
τοις δεινοΓς, ένεργουμένην έφ' έαυτδν έχει τήν πρώ­
την τοΰ Αόγου παρουσίαν, πάσης αύτδν κηλίδος χαθαί· 
ρουσαν · ό δέ τδν νούν πρδς τήν τών αγγέλων διά 
θεωρίας μεταβιβάσας χατάστασιν, τής δευτέρας έχει 
παρουσίας τήν δύναμιν, ενεργούσαν άυτφ τδ απαθές 
και άνάλωτον. 

^θ ' . ΑΓσθησις μέν έπεται τψ πρακτ ικφ, διά πόνον 
κατορθούντι τάς άρετάς· αναισθησία δ έ τ ψ γνωστικφ, 
τδν νούν άπδ τής σαρκδς κα\ τού κόσμου συστείλαντι 
πρδς θεόν. Ό μέν γάρ λΰσαι τήν ψυχήν τών κατέ 
φύσιν τής σχέσεως πρδς τήν σάρκα δεσμών διά τής 
πρακτικής αγωνιζόμενος, έχει τήν γνώμην τοίς πό-
νοις συνεχώς * έποκλάζουσαν* ό δέ, ταύτης τής σχέ-
σεως ανασπά σα ς διά τ ή ; θεωρίας [untu Reg. θεωρη­
τικής] τούς ήλους, ούδεν\ τδ σύνολον έστι καθεκτός* 
καθαρδς ήδη τοΰ πάσχειν τε κα\ κρατεισθαι πε-
φυκότος παρά τών έλείν βουλομένων, γενόμενος. 

ρ'. Τδ μάννα δοθέν τφ Ισραήλ χατά τήν έρημον, 
ό τοΰ θεού λόγος έστι , πρδς πάσαν ήδονήν πνευμα­
τικήν αρμών τοίς έσθίουσιν αύτδν, χαλ πρδς πάσαν 
γεύσιν χατά τήν διαφοράν τής τών έσθ ιόντων επιθυ­
μίας, μετακιρνώμενος. Πάσης γάρ έχει πνευματικής 
βρώσεως ποιότητα. Διδ το?ς μέν άνωθεν έκ σπόρου 
άφθαρτου διά πνεύματος γεννηθεϊσι, λογικδν άδολν» 
γίνεται γάλα · τοΤς δέ άσθενοΰσι, λάχανον, τήν πα-
θούσαν τής ψυχής παραμυθού μένος δύναμιν * τοί; 
δέ διά τήν έξιν τά αίσθητήρια τής ψυχής γεγυμνα-

denique qui propter habitum, sensus animi exer- j) σμένα έχουσι πρδς διάκρισιν καλού τε χαλ κακού, 
cilatos habent ad discrelionem boni et mali 5 7 , 
seipsum prsebens solidum cibum. Quin et inflnitas 
alias virlules Dei sermo habet, quas praesenti aevo, 
nemo capial; quas ipsas omnes, seu aliquas, eo 
quod in modico fidelis cxstiterit, acccpturus est, 
qui morlali solutus vita, dignus babebitur qui su-
pra mulla, sive omnia conslitualur Omnis enim 
presentis vilae donorum summitas, minimum quid 
esl et modicum, comparalione fulurorum. 

στερεά ν έαυτδν δίδωσι τροφήν. "Έχει δέ χαλ άλλα; 
απείρους δυνάμεις ό τού θεοΰ λόγος, ενταύθα μή χώ­
ρου μένας * άναλύσας δέ τις , και Αξιος γενόμενος 
έπ\ πολλών, ή έπ\ πάντων κατασταθήναι, λήψεται 
κάκείνας δλας , ή τινας τοΰ λόγου τάς δυνάμεις, 
διά τδ έν έλαχίστψ αύτδν ένταΰθα πιστδν γεγονέναι. 
Πάσα γάρ τών ενταύθα διόομένων θείων χαρισμάτων 
άκρότης, συγκρίσει τών μελλόντων, ελάχιστον τι 
κα\ μέτριόν έστιν. 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ Β ΓΝΩΣΤΙΚΩΝ ΚΕΦΑΑΑΙΩΧ 
α'. Είς θεδς, δτι μία θεότης· μονάς [deett τδ, μο-

484 CENTENA ITERUM GNOSTICA CAPITA. 
1. UnusDeus, quod una deilas : unitas principii 

"Psa l .xLiv ,3 . e M l C o r . m , 4 8 . ·» Sap. xvi, 20. » I Petr. n, 2. M R o m . x i v , 2 . f 7 H e b r . v , 1 4 . 
VaUh. xxiv, 47; xxv, 24. 

* Unus Rcg. σαφώς* alier, συχνώς, quae et videatur melior lcclio. 
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νάς, ίιι tribui Regiis] Αναρχος xa\ Απλή κα\ ύπερου- Α cxpers, simplexquc el supcrcsscnlialis; imparlibi-
σιος· χαλ Αμερής χαλ αδιαίρετος - ή αυτή μονάς χαλ 
Τριάς * δλη μονάς ή αυτή, χαϊ δλη Τριάς ή αυτή · 
μονάς δλη χατά τήν ούσίαν ή αυτή, χαλ Τριάς δλη 
χατά τάς υποστάσεις ή αυτή. Πατήρ γάρ, καί Υίδς, 
χαλ Πνεύμα άγιον ή θεό της, χα\ έν ΠατρΛ, χαλ Υίψ, 
χαλ άγίψ Πνεύματι ή θεότης. "Ολη έν δλψ τψ ΠατρΙ 
ή αυτή · κα\ δλος έν δλη τή αυτή δ Πατήρ · καί δλη 
έν δλψ τψ Υίψ ή αυτή · καί δλος έν δλη τή αυτή 
δ Υιός. Κα\ δλη έν δλψ τψ Πνεύματι τψ άγίψ ή αυ­
τή · κα\ δλον έν δλη τή αυτή τδ Πνεύμα τδ άγιον. 
~Ολη Πατήρ, καί έν δλψ τψ Πατρί * κα\ δλος έν δλη 
ό Πατήρ, κα\ δλη δλος δ Πατήρ. Καλ δλη δλος ό Υίδς 
ή αυτή · καλ δλη έν δλψ τψ Υίψ ή αυτή· καλ δλος 
δλη , καλ έν δλη τή αυτή δ Υίδς. Κα\ δλη Πνεύμα 

Jisque ct indivisa; eadem ipsa c l unilaselTrinitas: 
unitas tota eadem, eadcmque tola Trinitas : unitas 
cadem tota essentiae ratione, eademque ipsa per-
sonarum ratione tolaTrinitas. Pater enim etFiiius 
el Spirilus sanclus, deitas; et in Palrc et Filio et 
Spiriiu sanclo, deilas; tota in toto Palre eadem, 
totusque in lola eadcm Palcr ; totaque in toto Fiiio 
eadem, ac lotus in tota eadcm Fi l ius ; lota item in 
lolo Spirilu sanclo eadem, ac totus in tola eadem 
Spiritus sanclus : tota Pater, et in toto Palre, lo-
tusque in tota Paler, et tota totus Pater : tolaque 
totus Filius eadem, et tota in toto Filio eadcm, 
totusque tola, et in tola eadem Filius; lotaque 
Spiritus sanclus eadem, et in toto Spirilu sanclo. 

·• ·· ·· * · R r r — 
Αγιον ή αυτή, κα\ έν δλψ τψ Πνεύματι τψ άγίψ* κα\ ° ac Spiritus sanctus totus lota, tolusque in tota 
τ δ Πνεύμα τδ Αγιον δλον δλη, χα! δλον έν δλη τή αυτή 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. Ού γάρ έκ μέρους ή θεότης έντψ 
Πατρ\, ή έκ μέρους θεδς δ Πατήρ* ούτε έκ μέρους έν 
τ ψ Υίψ ή θεότης, ή έκ μέρους θεδς ό Υίός · ούτε έκ 
μέρους έν τψ άγίψ Πνεύματι ή θεότης, ή έκ μέρους 
θεδς τδ Πνεύμα τδ άγιον. Ούτε γάρ μεριστή ή θεό­
της · ούτε ατελής θεδς ό Πατήρ , ή ό Υίδς, ή τδ 
Πνεύμα τδ Αγιον * άλλ' δλη έστ\ν ή αυτή τελεία τει 
λείως έν τελεί ψ τψ Πατρί * καλ δλη τελεία τελείως έν 
τελείψ τω Υίψ ή αυτή* καλ δλη τελεία τελείως ή αυ­
τή έν τελείψ τψ άγίψ Πνεύματι. "Ολος γάρ έν δλψ 
τψ Υίψ και τψ Πνεύματι τελείως έστλν ό Πατήρ* 
και δλος έν δλψ τψ Πατρλ κα\ τψ Πνεύματι τελείως 

eadem Spirilus sanctus. Non eniro deilas parlim iit 
Palre, aut Patcr partim Deus; ueque partim i u 
Filio dcitas, aulve Filius partim Deus; nec vero 
partira in Spiritu sancto deitas, aut partim Deus 
Spiritus sanctus. Nam ueque deilas ejusmodi est 
quaD possit dividi, ncque Patcr Deus imperfcctus 
est, vel Filius, aul Spirilus sanclus; sed tota eadem 
ipsa perfecia perfecte in perfecto Patre, totaque 
perfecta perfecte in perfecto Filio eadcm, ac tota 
perfccla perfecie in perfecto Spirilu sancto. Totus 
enim in toto Filio et Spirilu sanclo perfecte est 
Pater, lolusque in toto Patre el Spirilu perfecle 
est Filius, ac tolus in loto Patre et Filio perfecle 

έστλν δ Υίός · καλ δλον έν δλψ τψ Πατρλ καλ τψ Υίψ - est Spiritus sanclus. Quamobrem etiaro unus Deus-
"v _f ι \ _v T T . — . T a.- k . \ . \ χ r \_ . ΤΤ«:Ι· _ ~» ο · · · . . „ „ ι . . „ ιτ : Λ Λ τελείως έστλ τδ Πνεύμα τδ άγιον. Διδ χα\ εΤς θεδς ό 

Πατήρ χα\ ό Υίδς κα\ τό Πνεύμα τδ άγιον. Μία γάρ 
χαλ ή αυτή ουσία κα\ δύναμις καλ ενέργεια Πατρδς 
χαλ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος* ούκ δντος ούδενδς 
τού έτερου χωρίς ή νοουμένου. 

β'. Πάσα νόησις, τών νοούντων καί νοουμένων 
εστίν ό δέ θεδς, ούτε τών νοούντων έστλν, ούτε τών 
νοουμένων * υπέρ ταύτα γάρ · έπε\ περιγράφεται, 
τής τοΰ νοουμένου σχέσεως, ώς νοών, προσδεόμενος· 
ή τ ψ νοοΰντι φυσικώς υποπίπτω ν , διά τήν σχέσιν 
νοούμενος. Αείπεται γοΰν, μήτε νοείν, μήτε νοείσθαι 
τδν θεδν ύπολαμβάνειν άλλ' υπέρ τδ νοείν είναι κα\ 
νοείσθαι. Τών γάρ μετ' αύτδν, φυσικώς έστι τδ νοείν 
και τδ νοείσθαι. 

Pater et Filius et Spiritus sanclus. Una cnim ac 
eadem essentia est, virlusque ei operatio Palris e l 
F i l i i el Spirilus sancti; cum neuter eorum sine a l -
tero exsislat aut intelligatur* 

2. Omnis intelleciio, eorum esl quae intelligunt, 
et quae intelliguntur : Deus vcro, neque horum, 
neque illorum esl. Quippe ulrisquc superior: aliaa 
namquc circumscriberctur; velul scilicct inlel l i -
gcns, ejus quod intelligitur babiludinem necessa-
riam babens, vel sub inlelligente, qui ob babiludi-
nein inlclligerelur, naturaliler cadcns. Superest 
igilur, u l nec intelligere nec rntelligi Deum exisli-
menius; 485 ^ utrolibet borutu superiorem pute-

mus. Ambo enim (tum nimirum intelligere lum inlelligi) ad ea quse a Deo secunda sunt, naturaliler 
opectant. 

γ*. Πάσα νόησις, ώσπερ έν ουσία πάντως Ιχει D 3. Omnis intellectio sFcut omnino in substantia 
τ ή ν θέσιν ώς ποιότης, ούτω καλ περ\ ούσίαν πεποιω-
μ έ ν η ν έχει τήν κίνησα. Ού γάρ άφετόν τι καθόλου 
aca\ απλούν καθ' έαυτδ ύφεστώς δυνατόν έστιν αυτήν 
ϋπο&έξασθαι, δτι μή άφετός έστι κα\ άπλή. Ό δέ θεδς, 
Χατ* Αμφω πάμπαν υπάρχων απλούς, κα\ ουσία τοΰ 
ϋ ν ύποκειμένψ χωρλς, κα\ νόησις μή έχουσα τι καθ-
<&παξ ύποκείμενον * ούκ έστι τών νοούντων κα\ νοου­
μ έ ν ω ν , ώς υπέρ ούσίαν υπάρχων δηλονότι κα\ 
VtJtjaiv. 

δ*. "Οσπερ έν τψ κέντρψ τών έξ αύτοΰ κατ' ευθείαν 
Ακτεταμένων γραμμών αδιαίρετος θεωρείται παν-

sedem babet, quippe cum sit qualilas; sic quoquer 
circa subslanliam qualitate imbularo motum habetL 
Non enim fieri polesl, ut quid omnino absolulumr 
ac simplex per se exsistcns, illara suscipiat, cun* 
ncqne ilia absolula ac simplcx exsistat. Deus au-
teni utroque modo ipse prorsus simplex, ac suB-
slanlia non in subjecto, inlelleetioque nihil ipsa» 
omnino subjcclum babens, non eorum est qtue i n -
telligunt aut intelligiintiir, ut qui niroirum supr» 
substanliam intelleciionemque exsistat. 

4. Quemadroodum linearum recta a centro diw 
ctarum indivisa penilus in co consideratur posilic ; 
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feic qui vcrsari cum Deo mcruerit, onincs in eo Α'τελώς ή Οέσις· ούτως* αξιωθεί έν τψ θεφ γενέσθαι, 
creatorum praeexsistentes rationes, simplici quadam 
ac indivisa cognitionc intelliget 

πάντας είσεται τους έν αύτψ τών γεγονότων προύφε-
στώτας λόγους, χαθ* άπλήν τινα άδιαίρετον γνώσιν. 

ε'. Μορίου μένη τοΓς νοουμένοις νόησις, πολλαί 
νοήσεις ή μία καθίσταται νόησις, χατ ' είδος έκαστον 
μορφυυμένη τών νοουμένων. Όπηνίκα δέ τών μορ-
φούντων αυτήν αίσθητών τε και νοητών τδ πλήθος 
περάσασα, γένηται πάμπαν άνείδεος, τηνιχαύτα 
προσφυώς αυτήν ό υπέρ νόησιν οίκειούται Αόγος, 
χαταπαύων τών άλλοιούν αυτήν ταίς τών νοημάτων 
μορφαίς πεφυκότων δπερ ό παθών, χαϊ αυτός χατ-
έπαυσεν άπό τώτ έργων αύτου, ώσπερ άπό τώτ 
Ιδίων ό θεός. 

5. Inlellectio, iis formata quae intelligunlur, una 
cum sit, pro cujusque eorum qaae intelliguntur 
specie formaque , plurcs hilcllectiones efficitur. 
Ubi autcm eam formanlium varretatc superala, 
tuni scilicel eorum quae sensu percipiuniur, lum 
quae sola mentc intelliguntur, oninino formae expers 
evaserit : tunc convcnientcr menlis omnem cogita-
lum superans rallo scu Verbom sibi eam asci-
scens, ab illis cessare praestat, quae per fcrum 
animo inteilectarum formas ex alia aliam immu-
lant. Gui vero id accidit, requievit et ipse ab opeii-
bns svis, sicut Deus α suis ( 

6. Qui ad eum evasit perfcctionismodum, qui pro 
hac vita concessns raorlalibus est, fructificat Deo, 
dilectionem, pacem, longanimilatem : pro futuro 
aulem aevo, incorroptionem, essendiperennilatem, 
bisque similia. Ne forle vero prima i l l i conveniant, 
qui actionis partcs absolvit; sccunda vero et se-
quenlia, ei , qui pcr veram scicntiam a creatis 
excessit. 

7. Sicut peccatum, proprium iitobedientiae opus 
est; sic ei virlus, proprium opus obedicnliae. Ac 
sicut inobedientiae comes est mandatorum trans-
gressio, atque ab eo, qui in mandalis dederat, d i -
visio; sic et obedientise comes est mandatorum 
observalio, ac cum eo qui preceperal, unio. Qui 
igitur obediendo mandatum servavit, tum justitiam Q λήν, και δικαιοσύνην είργάσατο, κα\ πρδς τδν έντει-

ς \ Ό τήν έφικτήν άνθρωποι; ενταύθα τελειδτητι 
φθάσας, καρποφορεί τψ θεψ άγάπην, χαράν, είρή­
νην, μακροθυμίαν πρδς δέ τδ μέλλον, άφθαρσίαν 
κα\ άίδιότητα , καλ τά τούτοις δμοια · κα\ μήποτε 
τά μέν πρώτα προσήκει τψ τήν πρακτικήν τέλειω­
σα ντ ι · τά δεύτερα δέ, τψ διά γνώσεως αληθούς έχ-
στάντι τών πεποιημένων. 

ζ*. "Ωσπερ ίδιον παρακοής έργον έοτ\ν ή άμαρτίε, 
ούτως ίδιον υπακοής έργον έστιν ή αρετή * και ώσκερ 
τή μέν παρακοή παρακολουθεί παράβασις εντολών, 
καλ τού έντειλαμένου διαίρεσις, ούτω τή υπακοή έο» 
έπεται συντήρησις εντολών, κα\ ή πρδς τδν δντειλά-
μενον Ινωσις. Ό γοΰν συντηρήσας δι' υπακοής έντ·-

operalus 486 e s t » t u m c u i n e o q u i praeceperat, in-
divisam pcr dilcctioncm unionem servavil. Qui vcro 
per inobcdientiam roandalum transgressus est, 
tum pcccatum fecit, turo se ab ejus qui pneceperat 
unitale abjunxit. 

8. Qui a divisione, quae ex transgressione inolevit, 
colligitur, primum ab affectibus vitiisque abjungi-
tur : exinde a libidinosis et quae vilio hcerent, cogi-
tationibus : tum a natura , illisque rajLionibus qua3 
circa eam versantur; postea a rebus spiritalibus 
e i quae in mentem cadant, iisque scientiis quae de 
illis habentur : ac postremo, Providentiae ralionuin 
varieiate ipsa superata, ad ipsara ignote devenit 

λάμενον, ένοισιν διά τής αγάπης έτήρησε ν άδιαίρετον· 
δ δέ παραβάς διά παρακοής έντολήν, χαλ τήν άμαρτίαν 
είργάσατο, κα\ τής κατ' άγάπην έαυτδν πρδς τδνέν-
τειλάμενον διείλεν ενώσεως. 

η' . Ό έκ τής κατά τήν παράβασιν διαιρέσεως 
συναγόμενος, πρώτον χωρίζεται τών παθών · έχεκε 
τών εμπαθών λογισμών * είτα φύσεως κα\ των ttfk 
φύσιν λόγων εΐτα νοημάτων, κα\ τών περ\ εντέ 
γνώσεων · κα\ τελευταίσν , τών περί Upmb* 
λόγων διαδράς τδ ποικίλο ν, είς αύτδν αγνώστω; τατ-
αντά τδν περί μονάδος λόγον καθ* δν μόνον ten-
ρήσας εαυτού άτρεψίαν ό νούς , χαίρει τήν άνεχίέ· 
λητον χαράν ώς τήν είρήνην είληφώς τοΰ θεού, *ψ uiutalis rationem; ex qua sola suam raens immuta-

bilitatemconsiderans, gaudiogaudel inenarrabili *°; D ύπερέχουσαν πάντα νουν * χαι φρουρούσαν ouji 
ut qu33 pacem nacla sit, quae exsuperat omnem sen- άπτωτον τδν αυτής άξιούμενον. 
s u m 6 | , ac quae e«m qui ipsam assequi meruerit, ab omni jugiter praestct ruina tutum atque seamm»* 

9. Gehennae raetus, maliliam vitiaque prsestal fu- θ'. Ό τής γεέννης φόβος, κακίαν φεύγειν χάρε-
gere, bis qui inducunlur ac tirones sunt. Bono- σκευάζει τούς είσαγομένους · ό δέ πόθος τηςτώ» 
rum antem remuneralionis amor ac desiderium, 
proficientibus Iribuil, ut virulibus alacri animo 
funganlur. At charilatis mysterium, creatis omni-

· · Hebr. iv, 10. · · I Petr. i , 8. ·« Philipp. iv, 7. 

αγαθών άντιδόσεως (α*), τοίς προκόπτουσι τήν έ**εν­
εργεία τών αρετών χαρίζεται προθυμίαν · τδ Λ ή ; 
Αγάπης μυστήριον , πάντων ύπεραίρει τών γεγονό· 

(χ) *0 δέ πόθος τής τών αγαθών άντιδόσεως. 
Et boc Marci νηπτικών cap. 15, in quo nihil sca-
brum aut difficile. Sic tamcn plana P :cus, Deside-
rium autem remunerandi accepta bona. Ceiie, De$i-
derium remunerationis bonorum; eorum scilicetqua; 
Deo adjulore viriutum opera pra?*lauuis. Quorum 

premium sperare et desidcrare Christianae pieliU 
non obest; eoque molivo uii ad humani cordil 
excitandum torporem. Eo spectat quod Doniatt 
Chrisiianne pietatis capita Beatiludhnim i_* 
proponit. Sed in re facili non ampliaa 
dum. 
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των τδν νουν, πρδς πάντα τά μετά θεδν τυφλδν Λ bus supcriorem mentcm aUollens, a«i omnia qua* 
άπεργαζόμενον. Μόνους γάρ τους τυφλούς προς πάντα 
τά μετά Θεδν γεγενημένους ό Κύριος σοφίζει, ό:ι-
χνύς τά Οειότερα. 

ι'. Ό τού θεού λόγος, κόκκφ σινάπεως έοιχώς, 
πρδ τής γεωργίας πάνυ είναι δοκεί μικρός* έπειδάν 
δέ γεωργηθή δεόντως, τοσούτον διαδείκνυται μέγας, 
ώστε τούς τών αίσθητών κα\ τών νοητών κτισμάτων 
μεγαλοφυείς λόγους πτηνών δίκην αύτψ έπαναπαύε-
σΟαι. Πάντων γάρ οί λόγοι καθεστήκασιν αύτψ χω* 
ρητοί· αύτδς δ έ , τών δντων έστϊν ούδενλ χωρητός. 
Διδ τδν έχοντα πίστιν ώς κόκκον σινάπεως , δύνα-
σΟαι μεταΟείναι λόγψ τδ δρος ό Κύριος έφη* τουτ­
έστι , τδ καθ' ημών τού διαβόλου κράτος αποδίωκε ιν, 
καλ μετατιθέναι τής βάσεως. 

ια'. Κόκκος τού αινάπεώς έστιν ό Κύριος, κατά 
πίστιν έν Πνεύματι σπειρόμενος έν ταίς καρδίαις 
τών δεχόμενων* δν ό επιμελώς διά τών αρετών γεωρ-
γήσας, τδ μέν δρος τού χοίκού φρονήματος μετατί-
θησι , τήν δυσκίνητον έξιν έαυτοΰ τής κακίας κατ' 
έξουσίαν άπωθούμένος * τούς δέ λόγους έαυτψ τών 
εντολών καί τούς τρόπους, ή καλ τάς θείας δυνάμεις, 
ώσπερ πετεινά ουρανού έπαναπαύει. 

ιβ'. Τψ Κυρίψ καθάπερ τιν\ θεμελίψ πίστεως, 
τδ ύψος έποικοδομοΰντες τών αγαθών, χρυσίον, άρ-
γύριον, λίθους τιμίους έπιθώμεθα * τουτέστι, θεολο­
γίαν καθαράν καί άκίβδηλον, καλ βίον διαφανή καλ 

a Deo secunda sunt, caecam rcddit. Eos namquo 
unos Dominus sapienles facit, o&tendens quae aont 
diviniora, illis qui ad omnia qtne a Dco sccunda 
sunt, caeci cxsistunt · · . 

10. Dei sermo, grano sinapis similie, priusquam 
colalnr, exiguus admodum apparet : ubi aulotr 
eam, quse deccat, cuhuram acceperit, lanla proce-
rilale excre&cil, at creatorum, tum quae sensu 
percipiuntur, tum quao sola mente intelligunUir, 
roagnifice rationes volucrum instar in eo rcquie-
scant · · . Omnium enim ille rationes capit: ipsom 
autem quod possil capere, nihil in rebus exstat. 
Ideo ctiam dixit Dominus eum, qui fidcm babeat 
sicut granom ainapis posse tran&ferre raonlem u : 

R diaboli scilicet adversum nos impcrium et potesla-
tem fugare, a sede dejicere. 

11. Granura sinapis Dominus est, pcr Gdcm in 
epiritu in suscipientium cordibus scininatus : qoem 
qui diligenter virlutee praslando colit, terreni aen-
8us montem transfert (difficile acilicet mobilem 
atque baerentem malitis habiium vitiiqoe a se ipee 
per potestatem depellens) mandatoruraquc rationes 
et 487 naodos, sive etiam divinas virlules, velut 
coeli volucres in se requiescere facit. 

42. Qoi soper Dominom, tanquam fidei quoddam 
fundamentum, excelsum bonorum culmen exslrua-
mus; aurum, argentnm, lapidee pretiosos (poram 
ecilicet atque sincerara de Deodoctrinaro, claramqoe 

λαμπρδν, καλ θείους λογισμούς τά μαργαρωδη νοή- Γ alque illustrem vilam , neenon sensa animi unio-
ματα* άλλά μή ξύλα, μή χόρτον μήτε καλάμη ν 
τουτέστι, μήτε είδωλολατρείαν * ήγουν τήν περλ 
τά αίσθητά πτόησιν* μήτε βίον άλόγιστον, μήτε 
λογισμούς εμπαθείς, καί τής κατά σοφίαν συνέσεως 
ώσπερ άσταχύων έστερημένους. 

ιγ*. Ό γνώσεως έφιέμενος, αμετακίνητους τάς 
βάσεις τής ψυχής έρεισάτω παρά τψ Κυρίψ, καθά 
φησιν ό θεδς τψ Μωύσή * Σύ δέ αύτου στήθι μετ' 
εμού. Ίστέον δέ, δτι καλ έν αύτοίς τοίς Ισταμένοις 
παρά τψ Κυρίψ έστλ διαφορά* είπερ εκείνο μή παρ-
έργως άναγινώσκεται τοίς φιλομαθέσι, τ δ , ΕϊσΙ 
τίνες τών ώδε έστώτων, οΊτινες ού μή γεύσωνται 
θανάτου, έως άν Ιδωσι τήν βασιΛεΙαν τού θεού 
έΛηΛυύυϊαν έν δυνάμει. Ού γάρ πάσιν άε\ μετά 0 niens in νίτΜε · Τ . Non enim Dominus semper 
δόξης δ Κύριος έπιφαίνεται τοίς παρ* αύτψ Ισταμέ- omnibus com darilatc apparcl, qui stant apud 
*>ις, άλλα τοίς μέν είσαγομένοις, έν δούλου μορφή ipsum; sed iis quidem qui inducuntur ac tirones 
παραγίνεται* τοίς δέ δυναμένοις ακολούθησαt αύτψ sunl, advenit inforraa servi : iisautcm qui cum 
έπλτδ ύψηλδν άναβαίνοντι τής αυτού μεταμορφώσεως sequi valent ascendentem in monlcm excelsum suae 
δρος, έν μορφή θεού έπιφαίνεται (y) · έν ή υπήρχε, transiigoralionls, in Oei forma apparet, in qua crat, 

num nitore fulgentia); non ligna, fenuro, slipulam' 
(neque scilicet idolorom cullum, id eet, terreuie 
addictum animum iisque defixum neque aversam 
a ratione vilam, neque demom libidinosas ^ogita-
tiones, ut quae tanquam spicis, sapicniise intelli-
gentia careant) i l l i imponamus. 

43. Qui scientiae dcsiderio lenetur, immobiles 
anirai gressos apud Dorainum statual, queraadmo-
dum ait Dcus Mosi, Tu autem kic $ta merum9*. 
Islud porro observandum, in iis eliam discrimen 
esse qoi stant apud Dominum, si modo sludiosi vc-
rique amantes, quod ita scriptum est, non obiter 
legimos : Sunt quidam de hic $tantibH$, qui nort 
gustabunt morlcm, donec vidmnt regnum Dei ve-

• e Psal. CXLV, 8. "Ma l th . xin, 34. · · Matth. xvn, 49. " I Cor. m,42. " Exod. xxxm 2. 
νιιι, 39. 

Marc. 

(y) Έν μορφή θεού έπιφαίνεται.ϊη Dei \orma ap-
paret. Es l Marci νηπτικώνcap. 44, suamque Maxi-
mns exscribendo fecit: in quo pnecipua diflicultas 
quid sit illa clarilas Dei, in qua Gbrislus apparuit. 
ldcirco quod Grseci soquiores, occasionc diclorum 
quorumdam Patrum, de Thaborio lumine sic d i -
gladiali snnl, ut res per Palamitarum contentionem 
in putidissimam hacresim abieril ; existimantium 

VATROL. GR. XC. 

Dci iilam claritalem, τήν δόξαν, aliquid Dco coaevurb 
esse, illique nalura coniunctam; ncc tamcn ipsam 
Dei essentiam essc, sed quasi illius virtutem aen 
potentiaro; quod certc repugnat maximx Dei sirc^ 
plicilati, quaro ipse Maximus paulo superius c. 2 
et 3, rite prosecutus est, omnem omnino a Deo 
compositioncm excludcns. Quod aulem ipsa lux el 
dantas, corporalibus a ^ V , Q V ^ x ^ «^ \̂K\s *i5%f^ x 

file:///orma
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atitequam mondas essct. Fieri igitor potcst, u l Α πρδτοΰ τον χόσμον cTvac. Αυνατδν ουν έστ ι ,μή χατά 
idcm ipse Dominui tH>n eadem ratione canctisap-
pareat, qoi slant apod ipaum; eed alio alioqoe, 
aliia alque aliis modo, pro cujosqne scilicel fidei 
modulo visionem varians. 

14. Ubi in nobis Dei acrmo splendidus clamsquc 
exrttiterit, ejuaque facics soli* inaiar cffalscrit, tunc 
qooque ejus vcstimenta apparcnt candida : sacrse 
nimiram Evangeliornro Scriplura luctda rcrba ct 
pcrtpicua, nibilque occultam abetrusiusque haben-
lia. Scd et Moyaes Eliasque una adveniont, legis 
sciliccl et propbelarura gpirilaliorea acrmones seu 
rationef. 

45. Quemadraodam venlurus cst Filius horoinis, 
sicul scriptum e s l c a m angclis suis in gloria Pa 

τδ αύτδ τδν αύτδν πάσι τοίς παρ* αύτφ τυγχάνουσι* 
έπιφαίνεσθαι Κύρ*.ον άλλά τοίς μέν ούτως, τοίς δε 
έτέρως, κατά τδ μέτρον τής έν έκάστω πίστεως δη­
λονότι ποικίλλων τήν θεωρίαν. 

ιδ \ "Οταν περιφανής χαλ λαμπρδς έν ήμίν δ τού 
Θεού γένηται λόγος, χαι τδ πρόσωπον αυτού λάμψκ 
χαθάπερ ήλιος, τότε καλ τά Ιμάτια αυτού φαίνεται 
λευκά- τουτέστι, τά βήματα τής αγίας τών Ευαγ­
γελίων Γραφής , τρανά καλ σαφή, κα\ μηδέν έχοντα 
κεκαλυμμένον. Άλλά κα\ Μωύσής χαλ' Ηλίας μετ αυ­
τού παραγίνονται · τουτέστιν, οί τού νόμου καί τών 
προφητών πνευματικώτεροι λόγοι. 

ιε'. "Ωσπερ έρχεται ό Γίδς τσυ άνθρωπου, ώς γε'-
γραπται, μετά τών αγγέλων αύτου έν τή δίξη τοΰ 

r ν ν . . .. Μ .„ 
Iris : sic Dei serroo einguliequibusque virtulispro- u Πατρδς, ούτως καθ' έκάστην προκοπών αρετής μετα-fcclibus, his qui digni sint transformalur, renieus 
cum angeli» suis in gloria Palria. Spiritalioros enim 
in lege et prophetis cxsistentes sertnoncs ac ratio-
nee, quorum Moysca et Elias auis ipsi rationibus 
488 fioura exstiterunl, cum Domino apparenles, 
quo lcmporc Dominus iransformatus cst, ejus cla-
ritalia, quac in ipsisest, modum congruum servani; 
quam haclcnus digni poaaint capcrc, virluiem ac 
polculiam patefacicntce. 

40. Qui lantisper unilatia raiioncro doclus cst, 
omnino otiatn ill i conjuncias providenliae ac judicii 
rxploratas babcl ralionos. Quare etiam, velut Pc-
trus, aequum decernit, ul Iria apud ipsuni fianl ta-

μορφούται τοίς άξίοις δ τού θεού λόγος, ερχόμενος 
μετά τών αγγέλων αυτού έν τή δοξη τού Πατρός. 
01 γάρ έν νόμφ κα\ προφήταις πνευματικώτεροι 
λόγοι, ού; Μωύσής και ΊΙλίας δι* έσυτών προτύπου 
σι, μετά τού Κυρίου φαινόμενοι, κατά τήν μεταμόρ. 
φωσιν τού Κυρίου, τήν άναλογίαν σώζουσι τής έν 
αύτοίς δόξης, τήν τέως χωρητήν τοίς άξίοις άποχβ-
λύπτοντε; δύναμιν. 

ι ς \ Ό τ δ ν π ε ρ \ μονάδος ποσώς μυηθελς λόγτΛ, 
πάντως κα\ τούς περ\ προνοίας καλ κρίσεως έπέγ*ι 
λόγους, συνόντας αύτφ. Αιδ καί τρείς γενέσθαι σχτ-
νάς παρ' έαυτψ \unu$ Reg. παρ* αύτφ] κατά τδν 

bcmacula, bis qui apparucrunl; tres nimirum ba- Q άγιον Πέτρον, τοίς δραθείσι χαλδν είναι ψηφίζεται· 
bilua, qnibus saluli propcnsc consulalur, virtulis 
eciliccl ecientiae ac theologia;. Nani prior quidem, 
aclionis robore ac caslilatc eget, cujos figura exsli-
4il bcatuft Elias. Sequcns vero , naluralis conlem-
plalionis juslilia, qiiain magnus Moyscs typo desi-
gnavit. Tcrtiusdcinuro, vcra prudcnliaeperfcclione, -
quam Dominus significabat. Dicla vcro sunl labcr-
nacula, quod alias sint bis mcliorcs ac illuslriores 
in fulurum dignos cxccplurac scdcs 

47. Qui aclioni operam ponit, in carnc advena 
agcrc dicilur, qui sciliccl virlulum cullu, ab animo 
absrindat, qua ad carnoni afTeclionc ac libidinc du-
cilur, ol a sc ipsc lcrrenorum dcceplioncm amo- f) περιελόμενος τήν άπάτην. Ό δέ γνωστιχδς, χαϊ έν 
lialur. Qiii aulcm sindcl contcmplalioni doctu3quc αυτή τή αρετή λέγεται παροιχείν* ώς έν έσόπτρας 

τουτέστι, τάς τρεις έξεις τής σωτηρίας · τήν τη; 
αρετής λέγω, κα\ τήν τής γνώσεως, χαλ τήν τη; 
θεολογίας. 'Η μέν γάρ δείται τής κατά πράξιν αν­
δρεία; κα\ σο>φροσυνης, ής ό μακάριος τύπος ύπηρ-
χεν Η λ ί α ; · ή δέ, τής κατά τήν φυσικήν θεωρίαν 
δικαιοσύνης, ήν ό μέγας έμήνυε δι' εαυτού Μωϋση;· 
ή δέ, τ ή ; κατά τήν φρίνησιν ακραιφνούς τελειότα­
τος, ήν ό Κύριος έδήλου. Σκη\α\ δέ προσηγορεύΐη-
σαν, διά τδ άλλας είναι τούτων κρείττους κα\ περι­
φανεστέρας, τάς τούς άξιους κατά τδ μέλλον διαδε-
ξομένας λήξεις. 

ιζ'. Ό μέν πρακτικδς, έν σαρκλ λέγεται π^ρκ-
κείν (Γ») · ώς τής ψυχή; τήν πρδς τήν σάρκα σχέσιν 
διά τών αρετών έκτέμνων, και τών υλικών εαυτοί 

" M a l l b . χνι, 27. 

divinum ipeum himon inlranshivc ac P.ilris splen-
dor cxsliloril, quem οοπιιιΓ oculi inlucrcntur, non 
quasi ipsi a sc nalura suflicienles, scd confortali a 
Dco c l clcvali, absunlius est, quam ul egcat con-
iulatioiic; Deum scilkrt rjusquo cssenliani ac Doi-
lalis arcamim, nedum vidcri oculis coriioreis pos-
sc, scd c l reipsa visum VSM: in inonlc Transiigiira-
lionis; quidquid viro doclu in sua Oricntalis Occi-
dcnlalisquc Ecclcsiie pcrpelua coiurordia, oam iu 
rem obrcpserit, Iribualquc plerisque sanclis Gnecis 
docloribus, qui feslivis Encomiis myslerium irans-
liguralionis Cbristi cxornarunl, vol qui dc illo pe-
cuHnrius slricliinquc scripsorunt : iu. quibus 

CUHO) Maximo; buncipsum iorlc cjns \ocuu\ 

ciens : in quo lamen nulla alia difllcultas esl, qaaro 
qux ipsorum vcrbornm Domini est, Juati. xvn, 5: 
Clarifica me, tu Patcr, apud temelipsum, clanlalt 
quam kabui, pritts quam mundus cssct, apud te; 
cxponitquc August., tracl. 105 in Joan. dmaiffl 
cain clarilalom, gloriain bumanilalis expooeas; 
quain sic babuil aulcquam mundus cssel et apod 
Patrem. diviua scilicct pra:deslinalionc, non qood 
iila rcipsa et in sc cxsisleret. Fuit ita^ue dirina 
clarilas, gloriosa specics cx Cbr is l i anima, beala 
Deilalis cotisorlio, i i i corpus emanans, et qualeni 
dcocbai divinum corpus ac Deo unitum; quam ip-
sam miraculo, ut esscl passibile, pcr reliquam rL-
Uvw ^VL^ead<:raL 
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έτι κα\ αίνίγμασι θεωρών τήν άλήθειαν. Ούπω γάρ Α spiritalis cst, ctiam in virtulc aivcna cssc dicilur; 
αύτψ τά τών αγαθών αύΟυπόστατα είδη χαθώ; είσιν 
έθεάσθησαν, δ·.ϊ τής πρόσωπον πρδ; πρόσωπον άπο-
λαύσεο>ς.Έν είκδνι γάρ τών αγαθών, ώς πρδς τδ μέλ­
λον, πας άγιος διαπορεύεται, βοών Πάροικος είμι 
χαϊ παρεπίδημος χαΟώς πάντες οί πατέρες μου. 

ut qui bacienus veritatem in spcculig c l ccnigmatc 
speculetur. Nec dum eoim ca jucundilale quae esl 
facie ad facicm, ipsae bonorum verc cxsistcntcs 
formae, quales sunt, i l l i paluerunl. Quisquis eniro 
sanctilatis radiis fulget, si cura co comparcs, qood 

futurum exspectatur, in bonorum imagine ambulal, clamans : Advena ego sum ct peregrinus, sicut ow-
ne$ patres mei*9. 

tr/. Τδν εύχόμενον ού δεί στήναί ποτε τής έπλ 
θεδν άγούσης υψηλής αναβάσεως. Ός γάρ αναβά­
σεις χρή νοείσθαι [duo Regii, ποιείσθαι, ut et Fr . ] , 
χατά τήν έχ δυνάμεως είς δύναμιν, τήν έν τή πρα­
κτική τών αρετών προκοπήν και τήν άπδ δόξης είς 
δόξαν, τών πνευματικών τής θεωρίας γνώσεων έπ-

18. E i qui prccibus incumbil, nunquam commil-
tendura ut a sublimi asccnsu provebcnte ad Dcum 
cessel. Yelut enim ascensus inlelligamus neccsse 
est, qui est de virtutc in virlutem colenda aclione 
virtulum profectus'0, spirilaliumque conlemplatio-
nis noiitiarum aclarilatcin clarilatem cxccssus 7 1; 

ανάβασιν · κα\ τήν άπδ τού pητού τής αγίας καλ θείας Ν atque a aacrae ('ivinceque Scripturae li l lcra, ad spi-
Γραφής, έπι τδ πνεύμα μετάβασιν · ούτω κα\ έν τψ 
περι ευχών τόπψ γινόμενον χρή ποιείν έπαίρειντδν 
νούν άπδ τών ανθρωπίνων · καί τδ φρόνημα τής ψυ­
χής, έπ\ τά θειότερα* ίνα καί δυνηθή ό νούς ακόλου­
θη σαι τφ διεληλυΟότι τούς ουρανούς, Ιησού τψ Υίψ 
τού θεού, πανταχού δντι, και πάντα διερχόμενο) δι' 
ή μ ά ; οικονομικώς, ίνα κα\ ημείς άκολουθούντες αύ­
τψ , πάντα διέλθωμεν τά μετ' αυτόν · καλ γενώμεθα 
πρδς αύτδν, έάν γε νοώμεν αύτδν, ού κατά τήν σμι­
κρότητα τής οίκονομικής συγκαταβάσεως, άλλά κατά 
τήν μεγαλειότητα τής φυσικής αοριστίας. 

ιθ'. Καλδν άει σχόλαζε ιν κα\ ζητείν τδν θεδν, ώς 

ntum transilus : sic quoque se geral oportcl qui in 
oralionis loco conslilutus cst, inenlem scilicel ab 
humanis, animique sensnm ad diviniora atlollat, 
qno ncrape etiam Jesum Filium Dei, qui coelos pc-
nelravit '» , sequi valeal; qui nimihim ipsc ubiquc 
exsistens, omnia propter nos secundum dispensa-
tionem (borainis 489 s c i l i c c t ralione) perlrans-
eat; ut et nos ipsum sequcndo, quae abco secunda 
sunt, omnia Iranseuntes, ad eum evadamus; si 
modo non ex carnis, qua sc nobis dispeneationc 
demisit ac inclinavit parvitate, sed ex majestalig 
naturali imniensitale eum intellexeriraus7*. 

19. Prastal, pro eo ac nobis preceplum est, va-
προσετάγημεν. Κάν γάρ κατά τήν παροΰσαν ζωήν ^ care semper Deuroquc quaercre". Qtianquam enim 
ζητούντες έπι τδ πέρας έλθείν τού βάθους τοΰ θεού 
ού δυνάμεθα · άλλ* ίσως κα\ έπ* ολίγον τού βάθους 
αύτοΰ φθάνοντες, θεωρούμεν αγίων άγιώτερα, χαλ 
πνευματικών πνευματιχώτερα. Κα\ δηλοί τυπιχώς 
ό άρχιερεύς, άπδ τών αγίων τών τής αυλής άγιωτέ-
ρων, έπλ τά άγια τών Αγίων, άγιώτερα τών αγίων 
ε ι σιών. 

χ\ ΠΑ; τού θεού λόγος, ούτε πολύλογος, ούτε πο­
λυλογία εστίν · άλλ* είς, συνεστώς \Regii quidam εϊ 
F r . συνετδς] έχ διαφόρων θεωρημάτων* ών έκα­
στον μέρος έστ\ τού λόγου. "Ωστε ό λέγων υπέρ 
αληθείας, κάν ούτως είπείν δυνηθή ώς μηδέν είς 
τδ ζητούμενου παραλιπείν, ένα λόγον είρηκε τοΰ 
θεοΰ. 

κα'. Έν μέν τψ Χριστώ, θεώ δντι κα\ Λόγψ τοΰ 
Πατρδς, δλον κατ' ούσίαν οίκεί τδ πλήρωμα τής 
θεότητος σωματικώς * έν ήμίν δέ κατά χάριν οίκεί 
τδ πλήρωμα τ ή ; Οεότητος, ή νίκα πάσαν έν έαυτοίς 
Αθροίσωμεν άρετήν και σοφίαν , μηδενΐ τρόπω χατά 
τδ δυνατδν άνθρώπψ λειπομένην τής πρδς τδ άρχέ-
τυπον αληθούς έκριμήσεως. Ού γάρ άπεικδς κατά 
τδν θέσει λόγον, κα\ έν ήμίν οίκήσαι τδ πλήρωμα 
τής θεότητο;, τδ έκ διαφόρων συνεστηκδς πνευματι­
κών θεωρημάτων. 

κβ' . "Ωσπερ δ παρ* ήμίν λόγος, έκ τοΰ νού κατά 

· ' Psal. ΧΧΧΥΙ11, 13. Τ · Psal. -ι,χχχ'ιιι, 8. 
XLV, 11; α ν , 4. 7 8 Coloss. ιι, 9. 

dum morlali hac vila quaerimus, divmae ahiludi 
nis flnem asscqui non possumus; forsitan tamen 
modicum sallem lanlispcrque eam assequenies, 
sanclis sanctiora, et spiritalibus spiritaliora conluc-
bimur. Idque per Oguram dcclarat summus sacer-
dos, cum a sanctis, quae sunt airio saucliora, ad 
Sancta sanclorum, quae sunt sanctis sanctiora in-
gredilur. 

20. Omnis Dei sermo, nec mulliloquio constat, 
ncc muhiloquium seu garrulilas es l ; sed unus ex 
diversis tbeorematis ac considerationibus constans; 
qaorum quodlibct, pars scrmonis est. Qui iiaque 
causa veriialis oral, vel si ita perorare cum conlige-
rit, u l nibil quod spectet ad quaeslionem i l l i desi-

D derelur, uiium Dei sermonem dixi l . 
21. Sane in Cbristo, qut Deus sit ac Patris 

Sermo, tola secundum esseatiam babitat plcniludo 
divinitatis corporaliler 7 * : in nobis vcre per gra-
liam habilat plcnitudo divinitalis; lunc nimirum, 
cum in nobis omncm cumulo virtulcm sapicntiam-
que acervaverimus, qua nibil dcsit, quoad bomini 
concessum est, quo vcram principem formam imi-
lcinur. Nec enim quidquam abhorret quominus 
gratuilo Dei muncre ejusquc vohintale, in nobis 
quoque iubabilct plenitudo divinilalis, quoc ex di-
versis ibeoremalis sensisquc spiritalibus coaliia 
est. 

22. Qaemadmodum noster hQminum sernoo, pcr 

" II Cor. Ι Η , 18. » Hebr. iv, 14. " II Cor. v, 16. n Psal. 
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naturam ex mcnte proccdcns, occullorum animi Α φύσιν προερχόμενος, άγγελος τών κρυπτομένων τον 
moluom nuntius ac interprcs cst: sic et Dci Ser-
mo, qoi velut Sernio ac Yerbum gignentem Menleni, 
sccundum esscnliam Patrem noverit; qucm sine 
Hlo nallum creatum cognoscere possit; quem novit 
Palrcm, ut natura Sermo ac Verbum, patefacit; 
caque ratione magni consilii nuntius audit 

23. Magnum Dci ac Patris consiliuin est,' olim 
tacitum atquc ignotum dispensalionis mystcrium; 
quod carnis assuinptione completum Unigcnitus 
manifosiavit, magni Dci ac Patris pneaeteniiquc 
490consilii factus nunlius. Magiii autem consilii 
Dei nnnlius eflichor, qui, mysierii cogiiila ratione, 
lantum opcre ac scrmone pcr omnia indesinenter 
assurgit, donec ad cum evadat, qui se tanta digna-
iione ad ipsum demisil. 

24. Gum Dei Sermo propter nos, carnis dispen-
sationc in inferiores tcrra partes descenderit, et 
snpcr omnes coelos ascendcrit T T; qui ipse per na-
lurara immobilis si t ; in se velut bomine, qux fu-
lura sunl, secundum dispcnaalionem ac bamanilus 
occupans; mystice gaudio exsuhans consideret, qui 
scientia3 amore impenditur, qualis quantusque sit 
sccundum repromissionem eorum finis, qui diligUQt 
DoTRinum. 

25. Siquidcm eo nomioe Dci ac Patris Filius 
Deus Scrmo, hominis fllius ac homo factus est, ut 
bonrines deos Dcique filios efficerct; ccrto fore 

νου κινημάτων εστίν ούτως ό τού θεού Λόγος, κατ' 
ούσίαν έγνωκώς τδν Πατέρα, καθάπερ Λόγος τδν 
γεννήσαντα Νούν, ουδενδς τών γεννητών προσ&λ-
λειν αύτώ χο>ρ\ς αυτού δυναμένου, αποκαλύπτε: δν 
έγνω Πατέρα, ώς κατά φύσιν Λόγος, καΟδ κα\ Με­
γάλης βουλής άγγελος λέγεται. 

κγ'. Μεγάλη βουλή τού θεού κα\ Πατρός έστι, τδ 
σεσιγημένον και άγνωστον τής οικονομία; μυστή­
ριον · οπερ πληρώσας διά τής σαρκώσεως ό μονογε­
νής Υίδς, άπεκάλυψεν, άγγελος γενόμενος τής μεγά­
λης τού θεού καί Πατρδς καλ προαιωνίου βουλή;. 
Γίνεται δέ τής μεγάλης τοΰ θεού βουλής άγγελος, 6 
γνούς τού μυστηρίου τδν λόγον, και τοσούτον έργω 
τε κα\ λόγω διά πάντων άκαταλήκτως υψούμενος, 

Β μέχρις άν φΟάση τδν πρδ; αύτδν τοσούτον κατελ· 
Οόντα. 

κδ\ Εί δι' ημάς ό τοΰ θεού Λόγος οικονομικώς 
κατήλθεν ε ί ; τ ά κατώτερα μέρη τής γ ή : , κα\ άνω­
θεν υπεράνω πάντων τών ουρανών, ό πάντη χατέ 
φύσιν ακίνητος · έν έαυτώ κατ' οίκονομίαν (ζ), ό; 
άνΟρώπω, προενεργών τά έσόμενα · σκοπείτω χαί­
ρων μυστικώς, ό τήν .φιλία ν στέργων τής γνώσακ, 
όποΐόν έστι τδ κατ' έπαγγελίαν τέλος τών άγατών-
των τδν Κύριον. 

κε'. Εί διά τούτο γέγονεν υίδς άνθρωπου και άν­
θρωπος ό τού θεοΰ κα\ Πατρδς Υίδς θεδς Λόγο; (7>. 
ίνα ποιήση θεούς κα\ υίούς θεοΰ τούς ανθρώπους · 

credamus, ut illic quandoque simus, ubi nuncipsc r εκεί γενήσεσθαι πιστεύσωμεν, ένθα νύν αυτός έστιν 
^!_·-._._ . . · ·*· Χ V ^ . λ - Α - Μ 5<k-.. ' * Λ _ Χ . Cbrislus lanquam caput tctius corporis 7 8 ac pro 
nobis praeeursor factus ad Patrem " , bumanacarne 
cxsislit. Deus enim in synagoga deoruro (id est, 
sakandorum) rocdius s iabi t > 0 , fulure illic beatitu-
dinis dignilales distribuens; qucm a dignis atque 
clcctis nulla locorum distantia separel. 

26. Qui libidinosas adhuc carnis cupidilales |m-
plet, lanquam idolorum cultor c i fabricalor terrara 
Cbaldacorum colit. Ubi aulem tantispcr dispeclis 
rebus saniorique judicio, convcnientium nalursc 
modorum morumquc sensuro perceperit, relicla 
Chaldacoruni tcrra, Charran Mesopolamioc pe t i t 8 1 ; 
confincm scilicct viriuli atque vitio slaluni : boc 
ejiim sibi vult quod Charran dicitur. Sin aulcra 

ό Χριστδς ώς κεφαλή τού δλου σώματος, χαϊ ύχΐρ 
ημών γενόμενος πρόδρομος πρδς τδν Πατέρα, το 
καθ' ημάς. Έν γάρ συναγωγή θεών , τών σωζόμε­
νων , έσται θεδς μέσος ίστάμενο;, διανέμων τα; 
άξίας τής εκείθεν μακαριότητος · τοπικήν ούχ tjwt 
άπδ τών αξίων διάστασιν. 

κς-'. Ό τάς εμπαθείς τής σαρκδς ορέξεις έτι τχλη-
ρών (8), ώς είδωλολάτρης καλ είδωλοποιδς φ Φ 
οίκεί τών Χαλδαίων (α). Έπάν δέ μιχρδν ύ τά­
γματα διακρίνας, αίσθησιν λάβη τών καθηχϊντνν 
της φύσίως τρόπων, τήν γήν τών Χαλδαίων εφύ* 
έρχεται είς ^ α ^ ά ν τής Μεσοποταμία; · τήν μεταί-
χμιον αρετής κα\ κακίας λέγω κατάστασιν,τηνμήτ*· 

ή ; κατ' αίσθησιν πλάνης καθαράν γενομένην. Tw» 
etiam incdiocrcro, qua; scnsu praestatur, boni ho- D γάρ ή Χα£4όάν. Εί δέ και τήν δΓ αίσθήσεως γεν»· 
ncstique intelligentiam cxcesserit, gradum carilcn- μένην σΰμμετρον τού καλού σύνεσιν ύπερχύψ|. *ρδί 
dct ad terram optimam (ad babilum scilicctab onini τήν γήν έπείξεται τήν άγαθήν τούτ' έστιν, ιΐς φ 
vitio ct pravitate ac ignoranlia immunem) qucm πάση; κακίας καλ άγνωσία; έλευθέραν χατάβτ**«. 

" Isa. 
28-51. 

ιχ, 6. Τ Τ Epbcs. ιν, 9, 10. '»Coloss. ι, 18. " Hcbr. νι, " P s a l . LXXXI, I . 8 l G e B . f l , 

(ζ) Κατ% οίκονομίαν. Quod ila frcqucnter Ma-
ximus ac Ibcologi rcliqui de Cbrislo loquunlar 
(pro quoetiain οίκονομικως dicunl) etsi dhpentatio-
ni$ nomiiic Lalini sa?pius cxprimunl, scu cliara 
quandoqtic ipsam voccm Grsecam rcl incnl ; cgo la-
mcn hominis ratione et hnmanitus rcddcndn , c,\v 
rius forlassc cxpressisse vidcar; forniam dcno-
tando sccundum quam, allissiino Dci ac Palris 
coiisilio, bacc sic dicta ct οικονομικά Cbrisio con-
veniam. 

(α) Την γήν οϊκειτων ΧαΛδαΙων. PweifUlta»-
mo Marctis, cap. \%% τών νηπτικών, nbi perinoe 
Cbald;eorum terrani τδν εμπαθή βίον inlerprettiar; 
vitam libidinosam. Ycrum hoc ipsum capul ac se-
nuens babol Maximus cap. 48 ol 4 Q , plurilrsqoe 
Qn. ad Thalnssium, in locuni Jercmise, qno nef»*" 
silas serviendi regi Babylonts llicirosolvmiiis Ji" 
da?isque indicisur, qindqiiid cjus Provideatix 
crudile picque cxsequilur. 



CAPITUM THEOL. ΕΤ 
ής Θεδς δείκνυσι και επαγγέλλεται δωσειν j 
θλον αρετής, τοίς άγαπώσιν αυτόν, 
έσταυρώθη δΓ ή μας έξ ασθενείας δ τοΰ 
ς, καλ ήγέρθη έκ δυνάμεως θεοΰ, δήλον 
ατικώς δΓ ημάς άε\ τοΰτο καλ ποιεί καλ 
!>ς πάσι πάντα γινόμενος, Γνα σώση τους 
)ύκοΰν καλώς ό θειος Απόστολος έν τοις 
άσθενοΰσιν, ουδέν έκρινε ν είδέναι, εί μή 

ριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. Έφε-
ράφει, τελείοις ούσι, τ δ , Συνήγειρε χαϊ 
τετ ημάς ό θεός έν τοις έχουρανίοις 
i Ιησού * κατά τήν αναλογούσαν έκάστψ 
τδν τοΰ θεοΰ Λόγον γίνεσθαι φάσκων· 
ιι τοίνυν τοίς έτι πρδς εύσέβειαν πρακτι-
>μένοις, τάς εμπαθείς αυτών τψ θείψ φόβψ 
ενεργείας. Άνίσταται δέ κα\ άνεισιν είς ' 
τοίς δλον τδν παλαιδν άπεκδυσαμένοις άν-

δν φθειρόμενον κατά τάς επιθυμίας τής 
νχ\ δλον τδν νέον ένδυσαμένοις, τδν διά τοΰ 
; κατ" είκόνα θεοΰ κτιζόμενον, καλ πρδς 
ρα τής έν αύτοίς χάριτος γενόμενοι;· 
ι χάσης Αρχής καί Εξουσίας χαϊ άυ-
ιαϊ Κυριότητος, χαϊ χαντός ονόματος 
ένου, είτε έν τφ αίών ι τούτφ, είτε έν 
ντι. Πάντα γάρ τά μετά θεδν, καλ πρά~ 
ιλ ονόματα κα\ αξιώματα, ύπδ τδν έν τψ 
ής χάριτος γενησόμενον έσται· 

σπερ πρδ τής εμφανούς καλ κατά σάρκα 
; (9), νοητώς ό τοΰ £εοΰ Λόγος τοίς πα- ^ 
κα\ προφήταις ένεδήμει, προτύπων τά 
τής αύτοΰ παρουσίας · ούτω καλ μετά 

ήν ένδημίαν, ού μόνον έν τοίς έτι νηπίοις 
ται, διατρέφων πνευματικώς χα\ άγων 
ιίαν τής κατά θεδν τελειότητος * άλλά καί 
λείοι;, προδιαγραφών αύτοίς κρυφίως τής 
ς αύτοΰ παρουσίας ώς έν είκόνι τούς χα-

Γπερ οί τού νόμου καλ τών προφητών λόγοι, 
ι τυγχάνοντες τής κατά σάρκα τοΰ Λόγου 
ς, τάς ψυχάς είς Χριστδν έπαιδαγώγουν · 
αύτδς ό δεδοξασμένος τοΰ θεοΰ Λόγος σαρ-
πρόδρομος τής πνευματικής αύτοΰ παρου-
ίνηται * παιδαγωγών τάς ψυχάς διά τών 
άγων, πρδς υποδοχή ν τής εμφανούς αύτου 
χρουσίας * ήν άε\ μέν ποιείται, μεταβάλλουν 
σαρκδς πρδς τδ πνεύμα διά τών αρετών 
ους * ποιήσει δέ κα\ έπ\ τέλει τοΰ αίώνος, 
άποκαλύπτων τά τέως πάσιν ά π ό ^ η τ α . 

ον έγώ είμι ατελής καλ ανυπότακτος, μή 
ν τοΰ θεοΰ διά τής εργασίας τών έντο-
μήτε γινόμενος κατά τήν γνώσιν τέλειος 

•(ν * ατελής καλ ανυπότακτος τδ κατ* έμέ 
ιτδς νομίζεται δΓ έμέ · μειώ γάρ αύτδν καί 

Ιστ. χιιι, 4. " I Cor. ιι, 2. ·* Ephes. n, ( 
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Deus oslendii, ac se daiurum quasi virtulia praemio 
pollicclur, his qut ipsum diJigunt. 

27. Siquidem Dei Sermo ex. infirmilate nostrt 
causa crucifixus est, et reeurrexit in virtutc D e i 8 t ; 
plane iiquel id eum semper propler nos spiritaliler 
agere, Uimque i l l i accidere; ut qui omnibus orania 
fiai, ut omnes aalvos faciat. Recte igilur divinu» 
Apostolue, apud Corintbios, qui inflrmi essent, 
nibil se judicavit scire nisi Jesum Chrielnm, ct 
hunc crucifixum ·*. Epheeiis autem, qui perfccti 
481 oaaent, in baec rcrba scribit : Conrcsuscitavit 
nos , εί conudere ηοε fccit Deus in c&U$tibus in 
Chruio / e t « u ; pro cujusqoe facultalis modulo, 
Dei Sermonem ac Verbum ae babere dicena. Itaqoe 

^ crucifigilur, iis, qui actionis cultu-ad pieiatem ru-
diinenla ponunt, eeu, qui Hla inducuhtur, eorum 
libidinosas vitioque coacretas actiones divino t i -
more coafigens. Resurgit vero et inccelos aseendit, 
bis, qui veterero totom hominem cxuenles, qni 
corrumpitor eecundura dcsidcria erroris, totnm 
novum ioduerunt, qui per Spiritum crcalorsecun-
dura Dei imaginem " ; et ad ejue, quae in illis cst, 
graiiaj Parenlem evascrunt: Super οηιηεχχ Prfncs-
paium Η Potettatem Virluiemque εί Dominaiionem, 
ei omne nomen quod nominaiur «tve in hoe tmculo, 
jtve infuimro". Oroiiia enim qoae a Deo sectnufo 
sunt, res pariter e i capita et dignitates, i l l i ,qu i i i t 
Deo per gratiam erit, subjicientur. 

28. Quemadmodum ante conspicoum ac carne 
• exbibilom adventum, Dei Serroo splriialiler pa-
$ triarcbia et propfaetia adveniebal, adveolus aui 

mysleria pnBfignrans : sic quoque eo jam advenlu 
eorapleto, non modo illts advenit, qut adbac par-
voli aunt, quos spiritaJiter alat, et ad ejns pcrfc-
ctionis astatem, quae est secandam Deum, dacat; 
Tcram ellam perfectie, occulte eis fuluri adventus 
sai cbartcteres velut in imagine designans. 

29. Qtteroadmodum legis ac prophelarum ser-
mones, qui Sermonia in carne (sea Yerbi) prxcar-
sores esseut, pro psedagogi quasi munere aniraas ad 
Ghrislum erudiebant: sic et ipse clariftcatns Dci 
Sermo incarnalus, 9piritalis advcnlus sui prsecur-
sor effeclus esl, per aermones eoos alque dociriuam, 

D ipse qaoqae ad coiispicuum divinum advcntuin 
saom tQfdpienAuni, ammos erndiens. Hunc iile 
advcnlum semper facit, virlulam cultu cos qui 
digni sint a carne ad spirilum converlcns* ium 
vero etiam in flne saeculi faclarns est, ea quae 
cunclis hacienu* arcana sunt, paJam facicns. 

50. Qaaadia ego imperfectoa tera e l non «ub-
jecius, qai mandala implendo, Deo non parcam; 
nec, quod attinel ad scienliam, animi scnsibus 
pcrfeelut fiam; ctiam Chriatus roei causa, quale-
tius homo, imperfectoa et ipae aodit et non subje-

. 8 8 Epbes. iv, 22-24; Coloss. m t 9, 10. · · Ephcs. 

:c pluribus Grrgorius Naz., orat. 4 De theobgia. 
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ctus. Minuo enimeum el detero, qui paribus cum Α κολοβώ, μή συναυξάνων αύτφ χατά πνεύμα, ώς 
illo augmentis non crescam, cum Christi corpus et σώμα Χριστού τυγχάνων καλ μέλη έκ μέρους, 
membra ex parle exsisiam · 7 . 
. 498 34. Orilur soly el occidit sol, inquit Scri-

ptura ·*. Igilur et ipsum Vcrbum, seu Sermo, 
quandoque sursum, quandoque deorsum esse exi-
stimatar, pro corum scilicel dignitate, ipsaque ra-
tione aut modo, qui virtutem colunt, etcirca divi-
nam scientiam moventor. C&terum bealus, qui 
instar Jesu filii Nave Solera justiliae in seservat 
ab occasu libcram (nullo scilicel malilise ac igno-
rantiae vespere circumscripium) quandiu praesentis 
v i i s diei linca tenditur; quo insurgentcs in eum 
nequissimos daemoncs, lcgilime fundere atqae fu-
garc i l l i tribualur. 

32. Exallatos in nobis Dei Scrmo aclionis cultu Β 

λα'. ΆνατέΙΛει ό ήΛιος, καϊ δύνει ό ήΛιος, 
φησλν ή Γραφή. Ούκούν καλ ό Λύγος f ποτ£ μέν νο­
μίζεται άνω, ποτέ δέ κάτω, κατά τήν άξίαν δηλον­
ότι, καλ αύτδν τδν λόγον ή τδν τρόπον, τών μετερχο-
μένων τήν άρετήν, κα\ περλ τήν θείαν κινουμένων 
γνώσιν. Μακάριος δέ, ό κρατών άδυτον (c) έν έαυτώ, 
κατά τδν τού Ναυή Ίησούν, τδν τής δικαιοσύνης 
ήλιον · δλον τδ μέτρον τής κατά τήν παροΰσαν ζωήν 
ή χέρας, κακίας εσπέρα κα\ άγνωσίας μή περιγρα-
φόμενον, ίνα δυνηθή νομίμως τροπώσασΟαι τού; 
έπανισταμίνους αυτού πονηρούς δαίμονας. 

λβ'. Ύψοΰμένος έν ήμίνό τού Θεοΰ Λόγος διά πρά-
ct contemplationis, omncs ad sc Irabit · · ; noslras 
scilicet tum cogitationes lum raliones, circa car-
nem animamque ac naiuram vcrsanles; ipsaquc 
a.Ieo mcmbra corporis ac sensus virtute scientia-
que sancliiicans, atque sub suuro miltens jugum. 
Qni igitur divinorum inspcctor est, festine ascen-
dat Scrmonem sequens, donec ad locum, in quo ille 
\ersatur, perveniat. Illic enim trahit, quemadmo-
dura ait Ecclesiastes, atque in locum suum trahil 
eos nempc, qui velut magnum Pontificem, et qui 
inducat in Sancla sanctorum , sequunlur; quo ille 
S( cundum quod bomo, pro nobis prcecursor ingrcstus 
est ·«. 

33. Qui pielalis ralionibus haerenlem pbiloso-
phiam col i t , adversumquc inaspeclabiles polesla-
tes inslrucla acie consUlit, precibus satagat, ut 
tum nataralis discretio (cujus modicum lumen exsi-
8tat), lum illuminatrix Spiritus gralia, i l i i roaneant 
ac pervigcant. Nam prior quidem, aclionis cultu, 
carnem erudit ad consectandam virtutcm; altera 
autem animura illustrat, ut pluris oinnibus sapisn-
liiB conviclum ac consuetudinera faciat *•; qua n i -
mirum malitice munitiones omnemque tublimitatem 
extolleniem se adver$us scientiam Dei, deslruit con-
vellitque » \ Ostendilque Jesus filius Nav«, preci-
bus orans Stare solem contra Gabaon 9 5 ; hoc est, 
ut diviiue lumen scientia*, in monte conlempla-
tionis quae animo est, occaaus expers i l l i serva-
rctur; el luna eontra vallem " ; ut scilicel naturalis 
discretio in carnis imbecillitate posita, nulla vir-
tutis labc in ea perseverarel. 

• T I Cor. xir, 27. · · Eccle. i , 5. · · Josne x, 12. f 0 joan. xn, 32. 
·» Sap. νιιι, 2. »v II Cor. x, 4. » Josue x, 12. · · ibid. 

ξ·ως καλ Θεωρίας, πάντας έλκει πρδς εαυτόν · τούς 
τε περλ σάρκα και ψυχήν καλ φύσιν τών δντων ημε­
τέρους λογισμούς τε καλ λόγους, καλ αυτά τά μέλη 
τού σώματος καλ τάς αίσθήσεις κατ' άρετήν καλ 
γνώσιν άγιάζων, καλ ύπδ τδν αύτοΰ ζυγδν ποιούμε­
νος. Ό τοίνυν Θεατής τών Θείων άνα^αινέτω κατέ 
σπουδήν, ακολουθών τφ Λόγω· μέχρις ού φθάσΐ| 
τδν τόπον, ού έστιν. ΈκεΤ γάρ έλκει, καθώς φησιν 
δ Εκκλησιαστής, Καϊ είς τόν τόπον αύτοΰ 
έλκει · δηλονότι τούς άκολουθούντας αύτψ, ώς με-
γάλψ Άρχιερεί, καλ είσάγοντι εις τλ "Αγια τών 
α γ ί ω ν ένθα τδ καθ'ημάς αύτδς υπέρ ημών πρό· 
δρόμος είσήλθεν. 

λγ*. Ό τήν κατ' εύσέβειαν με τ ιών φιλοσοφίαν, 
καλ πρδς τάς αόρατους παρατασσόμενος δυνάμει;* 
εύχέσθω; τήν τε φυσικήν διάκρισιν αύτψ παραμεί-
vat (φώς Ιχουσαν σύμμετρον), καλ τήν φωτιστική* 
τού Πνεύματος χάριν. Ή μέν γάρ, παιδαγωγέ! τήν 
σάρκα πρδ; άρετήν δΊά πράξεως · ή δέ, φωταγωγεί 
τδν νούν, τήν τής σοφίας πάντο^ν προκρΐναι συμβίω­
σαν · καθ' ήν, τών τε τ{\ς κακίας όχνρωμότντ 
καϊ παντός υψώματος έπαιρομένον κατά της 
γνώσεως τον θεού, ποιείται τήν χαΟαίρεσιν. Κι\ 
δηλοί βΓ ευχής α : τών ό τοΰ Ναυή Ιησούς , στητοί 
τόν τιΛιον κατά Γαβαώ * τουτέστιν, άδυτον αύτφ 
τδ φώς τής γνώσεως τοΰ θεοΰ, κατά τδ δρος τξ; 
κατά νούν θεωρίας φυλαχθήναι · καϊ τ ή τ σεΛήτψ 
κατά ράραγγα · τουτέστι, τήν φυσικήν διάκριση 
έπλ τής σαρκικής ασθενείας κειμένην, άπδ τής fys-
τής άναλλοίωτον διαμείναι. 

· ι Ecclc. ι, 5. ·» Hebr. ΤΙ, » . 

(c) Ό κρατών άδυτον. Esl Marci νηπτικών cap. 
45. Quod reddit Picus : Qui possidel adytum : d ιι­
ι ius est; nec desunt Lalinae voces, auibus illa 
apte salis reddalur. Non tamcn quod idem paulo 
rost reddidit, Marci iterum cap. 16, quod est 
Maximi 53, άδυτον αύτδν τδ φώς τής γνώσεως τού 
θεού* arcanum illud lumen cognitionis Dei. Quo et 
ostendit. quo sensu τδ, aditum cx Graeco corrasc-
rat, ac si dc tcroplo ac pcneiralibus agerctur, non 
dc solc ac lona, quos non occidere rogavit Josue, 
donec plena i l l i conslarct victoria; non nt occulli 
manercnt. Igilur άδυτον φώς, lumen qnod non occi-
dat; sicquc de solc el luna. Sequcntia ipsa Pico ali-

quid in textu laboranl ex his nostris restitoenda: τ& 
περιγραφόμενον hic cirfttrwwrtfceri, i d est, aeferre, 
suuducere; quo sensu eliam L a l i n i , Cicero aliiqoe, 
eam vocem usurparunt. Rogaudum ergo monet, ae 
quo maliti& aul ignorantiae vcspere, nobis Sol jn-
slitiaB subducalor, aotvc occidat. "Όλον τδ μέτρ« 
τή^ κατά τήν παροΰσαν ζωήν ημέρας : Quania 
tenditur prccsenlis vitw dici linea, seu ηιεηεητα; non 
incptum illud : Quftotu» nt moaut diei nequili* 
prcesentis vitce ; quod in Solem jusliliae relatum (ad 
quem onum inscita illa versione referri potest) si 
quid sensus babet, sordidse iropielalis labe non ca-
rc l . 

file:///ersatur


1 Κ Ι CAPITUM THEOL. ET (ECON. CENTURIA Π. Π42 
λδ\ Ή Γαβαώ έστιν, ό ύψηλδς νους · ή δέ φάραγξ Α 54. Gabaon, roens sublimis cst : vallis vero, 

έστιν, ή τζ* θανάτψ ταπεινωθεϊσα σάρξ. Καί δ μέν 
ήλιος έστιν, δ φωτίζω ν τδν νουν Λόγος, χα\ χορηγών 
αύτψ θεωρημάτων δύναμιν · καλ πάσης αγνοίας αύ­
τδν άπαλλάσσων · ή δέ σελήνη, δ χατά φύσιν νόμος 
έστ\ν, ό πείθων τήν σάρκα νομίμως υποταγή ναι τψ 
πνεύματι,, πρδς τδ δέξασθαι τών εντολών τδν ζυγόν. 
Φύσεως δέ σύμβολον ή σελήνη, διά τδ τρεπτόν άλλ* 
έν τοϊς άγίοις άτρεπτος διαμένει, διά τήν άναλλοίω-
τον έξιν τής αρετής. 

λε'. Ούχ έξω τών ζητούντων χρή ζητείσθαι τδν 
Κύριον * άλλ' έν έαυτοίς, διά τής έν έργοις πίστεως 
α}τδν χρή ζητείν τούς ζητούντας. Έγγνς γάρ σον, 
φησλ, τύ βήμα έστιν έν τψ στόματί σον καϊ έν τή 
καρδία σον τουτέστι τ ό βήμα της πίστεως9 ώς αυ­
τού δντος τού Χριστού καλ βήματος τού ζητουμένου. 

λς ' . Μήτε τδ ύψος τής θεϊκής απειρίας έννοήσαν-
τες, άπελπίσωμεν τήν τού θεού φιλανθρωπίαν, ώς 
ού φθάνουσαν διά τδ ύψος μέχρις ημών ' μήτε άπει­
ρον βάθος τής ημών διά τήν άμαρτίαν πτώσεως έν-
Ουμηθέντες, άνάστασιν γίνεσθαι τής έν ήμίν ν:κρω-
θείσης αρετής άπιστη σωμεν. Αμφότερα γάρ δυνατά 
τψ θεψ * κα\ τδ κατελθείν κα\ φωτίσαι τδν νούν ημών 
διά γνώσεως * κα\ τδ άναστήσαι πάλιν τήν άρετήν έν 
ήμίν, καλ έαυτψ συνυψώσαι διά τών έργων τής δι­
καιοσύνης. Μή γάρ εϊπης, φησλν, έν τή καρδία σον9 

Τίς άναδήσεται είς τόν ούρανόν; τοντέστι Χρι-
στόν καταγαγειν · ή, Τίς καταβήσεται είς τήν 
άδυσσον; τοντέστι Χριστόν έκ νεκρών άναγαγεϊν. 

morlis occasu in Iiumile depressa caro. Ac qui 
dem sol, Verbum est mcntem illuminans, spiri 
taliamque sensoram vim i l l i aubministrans, alque 
493 ab orani ignoranlia eam liberans; luna au-
tem, lex naturalis. carni suadens ut legilime spi-
r i lui subjiciatur, ad subeundum mandalorum ju-
gum. Luna naturae symboluin est, quod mulabiHe 
eai: in sanctis lamen, ob virtutis invariabilem ac 
cooslanlem babilum, immutabilis permanet. 

55. Non exlra ipsos qu32rcnl.es, quaerendus esl 
Dominus: eed in seipsis per eflicacem fidem ipai 
qui quxrunt, necesse cst ut eum quaerani. Prope U 
cnim, inquit, eit verbum in ore tuo, cl in corde tuo; 
hoc εεί verbum fidei 91 : ac si Gbrislus ipsum Ver-
bum sit, qood quaerilur. 

56. Nc divinae inflnitalis celsiludinem anima re-
pulanlee, divinae misericordiac ac clemcnli;v, tan-
quam ad nos usquc ob lantam illaia sublimiUfc-
tem non pcrtingentis, spem abjiciamus; neve 
inflnitam nostrae ex peccalo ruinae proftindilatem 
consideranles, forc ut exslincta in nobis virlua 
conviviscai diffidamus. IHruroque enim Dco pos-
sibile cs l ; tum nompe u l ipsc ad nos inclinalionc . 
utatur, nostramque menlero scienlia i l luslrcl ; lum 
ut in nobis denuo virlutem cxsuscitel, ac una 
seeum per justiliae opcra nos exallet. Ne entm, 
inquit, dixeris in corde tuo : Quis ascendei in ca\-
ium f hoe eti phrbium deducere : aut qui$ desccndeL 

Τυχδν δέ κατ' άλλην έκδοχήν, άβυσσος έστι, πάντα Q in abyisum ? hoe εεί, Ckristnm α mortuis revocare ··. 
τά μετά θεόν * έν οΤς δλος δλοις κατά πρόνοιαν ό 
τού θεού γίνεται Λόγος, ώς ζφή νεκροίς έπιφοιτώσα 
τοΤς ούσι. Νεκρά γάρ πάντα τά ζώντα μεθέξει 
ζωής. Ούρανδν δέ, τήν φυσικήν τού θεού κρυφιό-
τητα, καθ' ήν πάσίν έστιν ακατάληπτος. ΕΙ δέ τις 
έκλάβοι πάλιν, ούρανδν μέν είναι τδν τής θεολογίας 
λόν/ον · άβυσσον δέ, τδ τής οικονομίας μυστήριον 
ούκ άπεικότως έρεί κατά τδν έμδν λόγον. Αμφότερα 
γάρ δυσεπίβατα τοις άποδεικτικώς ζητείν έπιχει-
ρούσι * μάλλον δέ παντελώς άβατα, δίχα πίστεως 
έρευνώμενα. 
saue videlur, loqualur aut sentiat. Snnt enim 

Forsaa vero alio aensu, abyssos est, quaecunque 
a Deo secunda sunt, in quibus Dci sermo sc-
candum providentiam lotus lolis immeat, lanquam 
scilicet vita mortois rcbus adveniens. Sunt cnim 
mortua omnia, quae ca ralione vivant, quod v i -
tam participeni. Coelum porro cum audis, quod 
in Det nalura occullum inlcllige, quo ex w i i -
versis incomprehensus cst. Sin quis autem rursus 
etiam i la exponat, ut coelum, qux de Deo est, 
docirinam inlelligat; abyisum aulcm, dispensa-
lionis myslerium dical; is, baud absurde, ut mibi 

ambo baec accessu diiDcilia, si quis demouslra-
lionum vi quxrere connitalur; quin et omnino inaccessa, nisi scrulanti ftdes coraes una accedat. 
. λζ*. 'Εν μέν πρακτικφ, τοις τών αρετών τρόποις 37. In eo quidem qui actioni sludet, virlulum 
παχυνόμενος ό λόγος, γίνεται σάρξ · έν δε τψ θεω- modis cra&satus serrao, caro efficitur; in eo au-
ρητικψ, τοις πνευματικοίς νοήμασι λεπτυνόμενο^, lera qui eenlemplationi animum addicit, spirila-
γίνεται ώσπερ ή ν έν άρχή, θεδς Λόγος. 

λη'. Ποιεί σάρκα τδν λόν/ον, ό παραδείγμασι κα\ 
f ήμασι παχυτέροις διά τήν άνάλογον τών άκουόντων 
δύναμιν, ήθικήν τού λόγου τήν διδασκαλίαν ποιού­
μενος · καλ πάλιν ποιεί πνεύμα τδν λόγον, ό τοίς 
ύψ^λοίς θεωρήμασι τήν μυστικήν εκτιθέμενος 
θεολογίαν. 

λθ*. Ό μεν έκ τών θέσεων καταφατικώς θεολό­
γων, σάρκα ποιεί τδν λόγον · ούκ !χων άλλοθεν, ή 
έκ τών δρωμένων καλ ψηλαφωμ&ων τδν θεδν γινώ-

libus senaia ac conceptibus tcnuaius, id cvadit 
qnod in principio erat, Deus Yerburo. 

58. Scrmonem caraem facit, qui 494 excmplia 
vcrbisque crassioribus audilorum »e facullali con-
venienter aUemperans, moralem scnnonis doclri-
naro inslituil. Rursusquesermonemspiritum reddit, 
qui sublimibtis thcorcmalis ac scnsis, abstrusio-
rero, qure dc Dco cst, doctrinam cxponil. 

59. Qui cx posilionibus aiBrmalc de Dco disseril, 
sorinonem camem facit; qui nempc nonnisi cx iie 
qux oculis subjccta sunt, ac manu coutrectantur, 

9 1 Rom. x, 8. · ibid. 6, 7, 
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1143 S. ΜΑΧΙΜΙ 
Dcum ut auctorem cognoscere possit. Qui autem 
lnflciauler ex negationibus de Deo loquilur, ser-
moneio spirilam facit, velut in prtficipio Deum, 
ac apud Deam; qui rile ex nullo prorsus eorum, 
qua» cognosci possuol, ipsum supra quam ignolom 
probe cognoscat. 

40. Qui patriarcharum more aclionie cultu ac 
conlemplaiionis, in ipso exsistentes virlutis ac 
scienliaB puteos novit fodere, intus Christum fon-
tein vitae offendet, ex quo Sapientia jubei ut b i -
bamos, dicens : Bibe aqua$ de vasii tuis, el de vena 
puteorum tuorum ·*; quod dum fecerinius, ejas 
intra nos exsislentes ibcsauros invenieinas. 

41. Qui bralarum aniinantium more, demereiido 
solummodo scnsui vilam inslUuunl, grandi eibi 
periculo sermonem carncm fuchint; qui nempe 
ιι t aOVctibus ac libidini morein gerant creatis a 
Deo abulantur; nec sapienliae, q u « in oinnibus 
elucet, ralioneiu considerent, u l Deum ex ejus 
operibus cognoscant ac clarificcnt; inteiligantqne, 
«nde, ac quid, in qccmve flnem, ac quo u l fe-
ramur, pcr ea qus oeulia conspicua sunt, condili 
simus; sed in tenebris totum quod agimus s&cu-
lum ambulantes, solani Dei ignorantiam autbabus 
manibus palpenl. 

42. Qui solis sacrae Scriptune verbis animuro ad-
bibenlcs, corporali lcgis culiu animi ingenuitatera 
obligant, yituperando ausit sermonem sibi carnem 
faciunt; sic iitmirum, ut brutarum animanlium 
victimis Deum deleciari existiment; horoines eci-
licet, qui corpori exterius lustrando non tevera 
curam adhibeant, animi vero pulcbriludinem, v i -
liorum maculis compnncli, negligant; cujus causa 
omnis reram oculis subjeclaram virtas prodacta 
esl, omnisquc divinus sermo ac lex edila. 

43. In ruinara et rcsurreclionem mullorura in 
Israelc positum essc Dominum, testalur sacrum 
Evangelium -. 4 9 5 Animo igilnr atiendamus, 
num in eorum quidcm rninam, qui sola sensus 
gratia naturam oculis subjeclam contucnlur, eo-
rumqae qm solis Scriplure verbis bserent; quippe 
qui per amentiam ac stoliditatem, ad novum gra-
tifle spiritum transire non valeant; resnrrectionem 
vero eorum, qui spiritali raiione tum res Deo 
auclore condilas, tom ejus verita conspiciunt alque 
audiunt; hincqne adeo soli divin» imagini, qtue 

' in animo residei, congruis moribus curam impen-
dunt. 

44. Quod ila scriptum cst, posilum esse Doini-
num in ruinam et resurrcclionem mnllorum in 
Israele, si in laudis partem solum inteliigatur, 
in ruinam accipiendnm tum viliorum ct libidinum, 
tum pravarum cogilalionum in singulis quibusque 
fldelium; resurrectionem vero Tirlulum, piarum-
qae omnium ac religiosarum cogitationam. 

45. Qui rcnim solommodo generabiliura ac cor-

CONFESSORIS 1.44 
Α OJCSIV ώς αίτιον * 6 δέ άποφατιχώς έχ τ δ ν αφαιρέ­

σεων θεολόγων, πνεύμα ποιεί τον λόγο\, ώς έν άρχή 
Θεδν δντα, καλ πρδς Θεδν δντα, έξ ούδενδς τδ παρά-
παν τών γνωσθήναι δυναμένων, χαλώς γινώσκων τδν 
ύπεράγνωστον. 

μ'. Ό μαθών ό^όύσσειν χατά τούς πατριαρχας διά 
πράξεως χα\ θεωρίας τά έν αύτφ τής αρετής χαι 
τής γνώσεως φρέατα, τδν Χριστδν ένδον εύρήσει τήν 
πηγήν τής ζωής ' άφ* ής πίνειν ημάς ή σοφία πα-
ραχελεύεται, λέγουσα * tllrt ύδατα άχό σών <1γ-
γβίωτ, χαϊ Αχό σώτ ρρβάτων Χί\γϊ\ς· δπερ ποιούν-
τες, εύρήσομεν ένδον ημών δντα ς τούς αυτής θησαυ­
ρούς. 

μα'. Οί κτηνωδώς πρδς μόνην τήν αΓσθησιν ζών­
τες, έπι σφαλώ; έαυτοίς σάρχα ποιούσι τδν λόγον 
είς ύπηρεσίαν μέν παθών, τοίς τού θεού καταχρώ-
μενοι χτίσμασι · τδν δέ τής σοφίας της πάσιν έμφαι-
νομένης, ού κατανοοΰντες λόγον, πρδς τδ γνώναι χαλ 
δοξάσαι τδν θεδν έχ τών αύτοΰ ποιημάτων · καλ συν-
ιέναι πόθεν, καλ τί , καλ έπλτίνι, καλ πού φέρεσθαι 
διά τών δρωμένων γεγόναμεν · άλλ* έν σκότει τδν 
αίώνα τούτον διαπορευόμενοι, μόνην τήν περλ θεδν 
άμφοίν ταίν χεροίν ψηλαφώσιν άγνωσίαν. 

μβ*. 01 μόνφ τφ £ητφ της αγίας Γραφής παρα-
καθήμενοι,καλτή σωματική τοΰ νόμου λατρεία δε-
σμουντές τής ψυχής τδ αξίωμα, ψεκτώς ποιοΰσιν έαν-

C τοίς σάρκα τδν λόγον · άλογων ζώων θυσίαις εύαρε-
στείσθαι νομίζοντες τδν θεόν · οΤς πολύ τδ σώμα 
πεφρόντισται, τοίς έκτδς καθαρσίοις · τής δέ ψυχής 
παρημέληται τδ κάλλος, ταίς τών παθών κηλίσι στι-
ζόμενον · υπέρ ής, ή πάσα τών δρωμένων προβέβλη 
ται δύναμις, καλ πάς λόγος θείος καλ νόμος έκδέ-
δοται. 

μγ*. Είς πτώσιν καλ άνάστασιν πολλών κείσθαι 
τδν Koptov λέγει τδ άγιον Εύαγγέλιον. Ούκούν σχο-
πήσωμεν, μήπως είς πτώσιν μέν, τών τε πρδς μό­
νην τήν αΓσθησιν τήν όρωμένην θεωρούντων κτίσιν, 
καλ τών μόνφ τώ 0ητψ στοιχούντων τής αγίας Γρα­
φής · ώς μή δυναμένων πρδς τδ καινδν πνεύμα δια· 
βήναι τής χάριτος διά τήν άνοιαν · άνάστασιν Ιέ, 
τών πνευματικώς τά τε κτίσματα τού θεοΰ καλ τά 

D βήματα θεωρούντων τε καλ άκουοντων, καλ τοίς καθ-
ήκουσι τρόποις μόνης τής κατά ψυχήν θείας ε&έ· 
νος έπιμελουμένων. 

μδ*. Τδ, κείσθαι τδν Κύριον είς πτώσιν πολλΰΐ 
καλ άνάστασιν έν τώ Ισραήλ, έπαινετώς μόνον νοού­
μενον, ε ίς πτώσιν μέν νοείται, τών έν έκάστω τώ» 
πιστευόντων τών παθών τε καλ πονηρών λογισμών' 
άνάστασιν δέ, τών αρετών καλ παντδ ; θεοφιλούς 
λογισμού. 

με'. Ό μόνον τών έν γενέσει καλ φΟορ$ δήμιους 

Ρ Ρ Ρ Γ Ο Υ ν, 15. 1 Luc. 11, 54 
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•γδν νομέων τδν Κύριον, είς κηπουρδν αύτδν παρα- Α ruptibiiiara auctorem Dominum esee arbitratnr. 
γνωρίζει, χατά τήν Μαγδαληνήν Μαρίαν. Διδ πρδς 
ώφίλειαν φεύγει τού τοιούτου τήν άφήν ό Δεσπότης, 
μ ή πω παρ* αύτφ δυνηθείς άναβήναι πρδς τδν Πα­
τέρα, λέγων · Μή μου απτού. Γινώσκει γάρ βλά-
πτεσθαι, τδν μετά τοιαύτης αύτψ προσερχόμενον 
ταπεινοτέρας προλήψεως. 

μς·'. 01 διά τδν φόβον τών Ιουδαίων χατα τήν 
Γαλιλαίαν (</) έν τψ ύπερψψ χλείσαντες τάς θύρας 
καθήμενοι * τουτέστι, οί διά τδν φόβον τών πνευμά­
των τής πονηρίας, κατά τήν χώραν τών αποκαλύ­
ψεων, έν τψ ύψει τών θείων θεωρημάτων ασφαλώς 
βεδηκότες, θυρών δίκην μύσαντες τάς αίσθήσεις , 

inslar Mariae Magdalenae, circa eum in bortuhui 
specic decipitur. Idcirco eliam Dominus id spc-
ctans qood utile sit, langi se cavet ab eo qui 
ejusmodi est, qood necdum illius seslimaiione ac 
aensu asccnderc ad Patrem potuerit, dicens: Noli 
me tangere · . Scit cnim forc ut bedatur damno-
que aiDciatur, qui bumili illa occupalo opinione 
laborans ad eum accesserit. 

46. Qui ob melum Judaeorum in Galilaea In coc-
naculo januia clausis sedent · , boc eet, qui melu 
spiriluum nequitia», in revelationum rcgione, in 
sublimi divinorum scnsorum ac coiilemplalionum 
arce tulo consislunt, clausis januarum inore sen-
sibus; bi , ignota ratione, advenientem Dei Scrmo-

παραγινόμενον άγνώστως δέχονται τδν τού θεού Β nem suscipiunt, absque ulla sensna operalione se 
Λόγον, άνευ τής κατ* αΓσθησιν ενεργείας αύτοΓς έπι-
φαινόμενον · άπάθειαν τε διά τής είρήνης, καί με­
ρισμούς Πνεύματος αγίου διά της εμπνεύσεως δω-
ρούμενον · κα\ ττ,ν κατά πνευμάτων πονηρών έξου-
σίαν παρέχοντα, κα\ δεικνύοντα τών αύτοΰ μυστη­
ρίων τά σύμβολα. 

μ ζ \ Τοίς μέν κατά σάρκα τδν περ\ τοΰ θεοΰ λόγον 
έρευνώσιν, ό Κύριος ούκ αναβαίνει πρδς τδν Πατέρα* 
τοίς δέ κατά πνεύμα διά τών υψηλών θεωρημάτων 
έκζητοΰσιν αύτδν, αναβαίνει πρδς τδν Πατέρα. Μή 
τοίνυν διά παντδς κρατώμεν κάτω, τδν υπέρ ημών 
κάτω διά φιλανθρωπίαν γενόμενον · άλλ' άνω πρδς 
τδν Πατέρα συν αύτψ γενώμεθα, τήν γήν αφέντες 
κα\ τά περλ τήν γήν, ίνα μή καλ ήμίν είπη τδ 0η-

illis conspicuuro reddenlcm, pacisque acclama-
tione sedatis affcciibiis imperlurbationem r necnon 
insufllationc, Spirilus sancli distributiones donan-
tem, adversusque spiritus neqnam potestatera 
prabentem, ac mysteriorum suorum symbola ex-
bibenlem. 

4*7. Qui carnali ratione, qnae de Deo est, doctri-
nam scrulantur, his Dominus ad Pairem non 
asccudil; iis vero qui spiritaii ralionc per sublimia 
sensa ipsum exquirant, ad Patrem ascendit. Ca-
veamus ergo ne semper in lerra inque infimis 
cum teneaoius, qui propter nos clcmcnti bonitate 
in Lerram descendit; aed sursum ad Patrem i l l i 
comites relicta 496 l e r r a a c q u a e terrena sunt, 

Οέν τοίς Ίουδαίοις αδιόρθωτοι; με ίνα σιν, 'Υπάγω C ascendamus, ne nobis perinde ac Jadaeis, com 
όπου ύμεΐς ού δύνασθε έΛθεϊν. ΧωρΊς γάρ τοΰ 
Λόγου, πρδς τδν Πατέρα τού Λόγου γενέσθαι, άμή­
χανον· 

μη ' . Ή γη τών Χαλδαίων έστϊν, δ εμπαθής βίος • 
φ τών αμαρτημάτων δημιουργείται καλ προσκυ­

νείται τά είδωλα. Ή δέ Μέση τών ποταμών έστιν, 
δ έπαμφοτερίζων τοίς έναντίοις τρόπος. Ή δέ γη τής 
επαγγελίας έστ\ν, ή παντδς αγαθού πεπληρωμένη 
κατάστασις. Πάς ούν ό ταύτης κατά τδν παλαιδν 
*Ισραήλ αμελών της Ιξεως (10), πρδς δουλείαν πά­
λιν κατασύρεται παθών, τής δοθείσης ελευθερίας 
στερούμενος. 

μθ*. Σημειωτέον, ώς ούδε\ς τών άγιων εκουσίως 
φαίνεται κατελθών είς τήν Βαβυλωνίαν. Ού γάρ θέμις, 
ιύτε συνέσεως έστι λογικής, τών αγαθών άνθαιρεί-
σθαι τά χείρονα, τούς τδν θεδν αγαπώντας. ΕΙ δέ 
τίνες αυτών κατά βίαν έκεϊ τψ λαψ συναπήχθησαν, 
νοούμεν διά τούτων τούς μή προηγουμένως, άλλά 
κατά περίστασιν (ε)% σωτηρίας ένεκεν τών χρηζόν-

nihil emendati cssent, dicat: Vado, quo vos non 
potestis venire *. Nisi enlm Scrtnonis ope, ad 
Scrmonis Patrem venire rainiinc concessum est. 

48. Cbaldaeorum lerra, vita est viliis dedita et 
libidinosa, in qua fabriearuur et adoranlur pec-
catorum idola. Mesopolamia aulem, raores sun( 
contrariis commislis ancipttcs. Tcrra dcnique pro-
missa, status bonis omnibus conferlus. Quisquis 
ergo more vcteris Israclis bunccc babitum negligit, 
in vitiorum rursus ac perturbationum servitulem 
trabitur, amissa, quam Jibcrlalem fucrat conse-
culus. 

49. Observandum csl, non videri sanclorum ali-
^ quem ipsum sponle in Babylonem descendisse. 

Neqne enim fas esl, eve ralionis prudenlia, u i 
qui Deum diligunl, bonis postbabilis, qu* su.nt 
deteriora ipsi dcligant. Sin aulem eorum aliqui, 
una cum populo vi illo abacti sunt alque abducti, 
horum figura illos inlelligamus, qui non ipsi desli-

•Joan. i x , 17. * ibid. 19. 4 Joan. vni, 21. 

(ά) Κατά τήν ΓαΛιΛαΙαν. Gesta haec Hierosoly-
mis, ipsa Resurreclioui» die, el post eam octava , 
necante apostoli videntur in Galilseam conccssisse , 
qnod Marcus, cujus esl islud caput, illius νηπτι­
κών, 17, non salis videtur allendisse : 6ive noluit 
Maximusemendare, sive i i l i arrisii Marti allegoria, 
quae tamen niti debuit ipsa rei gestae veritale. ut 
csset probata. Τδ έν τψ ύπερψψ), quod rcddil Picus, 
in tabulato, minime placci. Coenaculi vox, ipsa apia, 

sacroqne et profano usu recepta; sed quod sequen-
tibus reddit: Quod per tranquillUatem et distribu-
tionem Spiritus sancti insufflan* conferl affectionum 
vacuitaiem : nescio cui bilem non nioveat. Per pacem 
el inaufflalionem (dando scilicet pacem et insuiHan-
do) baec Domino praestita; dala tranquillitas scu 
iiuperlurbatio, daUc Spiritus sancli distribolionee ; 
non pcr baec dicatur inaufllasse. 

(c) ΆΛΛά χατά περίστασιν. Marc , cap, 19. Op* 
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oata volunlalc, sed casu aliquo ac neccssitate, Α των χειραγωγίας, άφέντας τδν υψηλότερα* τής γνώ­
σεως λόγον, κα\ τήν περ\ παθών μετερχορένους δι­
δασκαλίαν * καθ* ή ν κα\ ό μέγας Απόστολος έν 
σαρκ\ λυσιτελέστερον έκρινεν εΐναι · τουτέστι, τή 
ηθική διδασκαλία, διά τους μαθητάς · δλον έχω*· τδν 
πόθον άναλΰσαι τής ηθικής διδασκαλίας, κα\ συν 
Χριστφ γενέσθαι, διά τής κατά νουν ύπερκοσμίου 
κα\ απλής θεωρίας. 

eonim salutis causa qui ducc egeant ac preceplore, 
gublimiftri scienlise sermone tanlisper omisso, quae 
de vitiis cst et affectibus, exsequuntur doctrinam. 
Hincque adeo est cur e l magnus Aposlolus ulilius 
judicaverit esse in carne (immorari scilicet morum 
doctrins in discipulorum graliam) cum toto dcsi-
dcrio optaret ea exsolvi, ac per supermundanam 
sim| licemque mcnlis conlemplalioncm, cura Cbr i -
alo versari e . 

50. Queroadmodum Saulem, angente maligno 
spiritu, beatus David pulsans citharam, psallens-
quc levabat · ; sic et omnis spirilalis scrmo, sa-
picnlibus doclisque sensis ac Ibeoremalis condi-
tus, quasi morbo sontico laborantem levat animum 
alque recreat, ab angente eum mala conscicnlia & ράς ελευθέρων συνειδήσεως 
liberaos. 

51. Colore rufuscum oculorum venustate, haud 
ficcus acmagiius David, exs is l i l 7 , qoi cum vitae ex 
d.vinis rationibus inslitutae claritale, scienliae ser-
monem una allucentem adjungil; quibus geminis 
actio consistit et conlemplalio: illa quidem, vir-
tulum praeclare modis nilcns; baec vero, divinis 
scnsis ac conceplibus splcndescens. 

52. Saulis regnum, corporalis legis cullus pras-
fert imaginem; qnem Dominus abrogavit, eo quod 
nulli prseslaret 497 absolulionem. Nihit enim, 
inquit, ad perfectum adduxit lex*. Magni aulem Da-
vidis regnum, flgura est culttis evangelici; quippe 

ν*. "Ωσπερ πνιγόμενον τφ πονηρώ πνεύματι τδν 
Σαούλ, ψάλλων μετά τής κιννύρας άνέπαυεν ό μα­
κάριος Δαβίδ · ούτω κα\ πάς λόγος πνευματικός, 
γνωστικοίς-ήδυνόμενος Οεωρήμασιν, αναπαύει τδν 
έπιληπτευόμενον νούν, τής πνιγούσης αυτόν πονη-

να'. Πυ^άκης μετά κάλλους οφθαλμών έστι κατά 
τδν μέγαν Δαβίδ (11), δ τφ φαιδρψ τού κατά θεόν 
βίου, τδν τής γνώσεως λόγον έχων συνεπιλάμποντα· 
καθ' ούς ή πράξίς τε και ή θεωρία συνεστήκασιν · 
ή μέν, αρετών λαμπρυνομένη τρόποις · ή δέ, Οείοις 
φωτιζόμενη νοήμασιν. 

νβ*. Ή μέν τού Σαούλ βασιλεία; τής σωματικής 
τού νόμου λατρείας έστΊν είκών · ήν ό Κύριος κατ-
ήργησεν, ώς μηδέν τελειώσασαν. Ουδέν γάρ , φη­
σίν, έτεΧείωσεν ό νόμος. Ή δέ τού μεγάλου . Δαβίδ 
βασιλεία, της ευαγγελικής έστι λατρείας προδιατύ-

qui omnes in corde Dei exsistentes voluntales per- Q πωσις · πάντα γάρ τά έν καρδία τού θεού θελήματα 
feclc compleclatur*. τελείως περιέχει. 

55. Saul, naturae lex est, cui a principio naturae 
imperium a Deo concreditum est. Is porro per in-
obedientiam divinum transgressus mandatum, par-
cendo Agag regi Araalec (hoc est, oorporis) lapsus-
que in vilia ac libidines, rcgno ejeclus e s t 1 0 ; quo 
scilicet David Israelem regendum euscipcrct : 
ncmpe lex spiritus, ipsa Pacia * parcns quae 
contemplationis templum Deo raagnifice exstruat. 

54. Samuel, si nomen inlerpreteris, Dei obedien-
tia dicitur. Quandiu ergo per obedicntiam Sermo 
In nobis sacerdotio fungitur, tametsi Saul Agago 
parcat (terreno scilicct scnsui) zclo tameii accen-
sus Sermo sacerdos, illum perimit animum- ρ ιερεύς Αόγος, καλ πλήττει καταισχυνών τδν φιλαμαρ-
qne peccaii libidinc impensum confundcns, ceu τήμονα νούν, ώς παραβάτη ν τών θείων δικαιο>μάτων. 
divinorum transgressorem juriuro, perccUil ac fe-
rit. 
• 55. Ubi animus supcrbia clalus, doclrina? sermo- νε'. Έπάν ό νούς ύψηλοφρονήσας, τ\ν κατλ παθών 
ncm, a quo advcrsus vitia aflectusquc inunctus αύτδν χρίσαντα τής διδασκαλίας λόγον (12), διά τής 

5 Philipp. ι, 25. · I Reg. xvi, 25. 1 ibid. 12. 8 Hebr. νιι, 19. · I Rcg. xvi, 1; Act. XIII, 22. 
1 9 1 Rcg. xv, 9. 1 1 I Rcg. xv, 17. 

νγ'. Ό Σαούλ, ό φυσικός έστι νόμο; · ό κατ' αρ­
χάς κυριεύειν τής φύσεως παρά τού Κυρίου λαχών. 
*Ος επειδή παρέβη τήν έντολήν διά παρακοής, φει-
σάμενος τού 'Αγάγ βασιλέως Άμάλήκ · τουτέστι 
τού σώματος * κα\ πρδς τά πάθη κατώλισθεν · εξω­
θείται τής βασιλείας, Γνα παραλαβή τδν Ισραήλ ό 
Δαβίδ · τουτέστιν ό νόμος τού πνεύματος, δ γεννών 
τήν είρήνην τήν οικοδομούσαν περιφανώς τώ θεω 
τδν της θεωρίας ναόν. 

νδ\ Σαμουήλ υπακοή Θεοΰ ερμηνεύεται. Ούκούν 
Ι ω ; άν καθ' ύπακοήν ύ λόγος έν ήμίν ίερατεύη, κάν 
φείσηται τού Άγάγ ό Σαούλ · τουτέστι, τού χοΐκού 
φρονήματος · άλλ' ούν άποκτενεί τούτον ζηλώσας ό 

Nempc Salomonis, quod diclura a pace nomen. 

ponit τφ , προηγουμένο>ς* Cogente aliqua necessitate, 
non ultro ac destinala volunlale. Picus περίστασιν 
σωτηρίας, circumstantia quadamsaluris, pro eo quod 
eal, σωτηρίας ένεκεν · salutis causa. Τδ, τήν περί 
παθών μετερχομένους διδασκαλίαν, quod rcddit, « / -

fectuum disciplina prceterita; valdc absomim est; 
ipsumquc ejus quod Marcus Maximusqiie siatuunt, 
contrartnm; ac vclut bsec ipsa sit sublimions sei* 
nionis dimissa scienlia, non illi opposita. 
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προσηκούσης έρεύνης επερωτών περί τών ποιητέων Α fucrat, qua par est diligcntia ac scrulandi seduli-

late, dc agcudis ct non agendis percontari desieru, χαλ ού ποιητέων παύσαιτο, τοίς πάθεσι πάντως έξ 
αγνοίας άλίσκεται * δΓ ών κατά μέρος τού Θεού 
χωριζόμενος, έν ταίς άκουσίοις περιστάσεσι προσχω­
ρεί τοίς δαίμοσι, τήν κοιλίαν θεοποιών · εκείθεν εύ-
ρέσΟαι θέλων τών πιεζόντων παράκλησιν. Και πει-
θέτω σε Σαούλ, έν πάσι σύμβουλο ν μή λαμβάνο)ν τδν 
Σαμουήλ, έξ ανάγκης πρδς ειδωλολατρία ν μεταστρε-
φόμενος, κα\ τήν Έγγαστρίμυθον ώς δή τινα θεδν 
έπερωτάν άνεχόμενος. 

ν ς \ Ό τδν άρτον ευχόμενος λαβείν τδν έπιούσιον, 
ού πάντως όλον δέχεται καθώς αύτδς ό άρτος εστίν* 
άλλά καθώς αύτδς ό δεχόμενος δύναται. Πάσι μέν 
γάρ έαυτδν δίδωσι τοίς αϊτού σι ό τής ζωής άρτος ώς 

omnino ex ignoranlia iisdcm obnoxius fit; quibus 
a Deo paulatim recedens, adversis casibus quibus 
invitus cxaminalur, ad dsemones accedit; qui 
Deum ventrera faciat indeque a malis, quibus 
preraitar, lcvamefc ac solalitim quaerat. Fidcmque 
faciat Saul, idcirco quod non in onmibus consuluit 
Samuclem, necessario ad idolorum serviluiem con-
versus, ac qui ventriloquam ceu numen quoddara 
ac oraculum consulcre non abnucrit i a. 

56. Qiii pancm quolidianum rogat accipere, non 
omnino lolum accipit, quanlus ipse panis est, sed 
quoad accipicnti per facultalem licot. Nam ipsc 
quidem panis vitae u , propeosa bonitate sua, cun-

φιλάνθρωπο:, ού κατά τδ αύτδ δέ πάσιν * άλλά τοίς ^ clis se pelenlibus, etsi non eadem omnibus ra-
μέν μεγάλα δικαιοσύνης έργα πεποιηκόσι, πλειόνως* 
τοίς δέ τούτων ήττοσιν, ήττόνως · έκάστψ καθώς ή 
κατά νούν αξία δέξασθαι δύναται. 

tione parique distributionc pnebet; sed, illis qui-
dem abunde, qtii magna designaverint jusiiticc 
opera; bis autcm qui minorcs exslilerint,* paulo 
parcius, cuique scilicet, quanlum pro animi digni-
lale alque merito potest capere. 

57. Dorainus, partim quidnm abscns, partira prx-
sens est. Absens est, quod ad cam vieiopcm alli-
nel, quae est facir ad498 faciem; est vcro pnescns, 
quantum ad eam contemplationeroquaein speculo ac 
aenigmate est• · . 

58. E i , qui so aclioni impcndit, Dominus per 
virUitcs adest; ab eo autcm qui nullam virlnlis 
raiionem babet, peregrc est. Rursusque colenli 

γνώσεως τών δντων αληθούς ενδημεί · τού δέ ταύτης £ scicntiam, ac contemplationi dcdito per veram re-

νζ*. *0 Κύριος ποτέ μέν αποδημεί, ποτέ δέ ενδη­
μεί. Αποδημεί, κατά τήν πρόσωπον πρδς πρόσωπον 
θεωρίαν * ενδημεί, κατά τήν έν έσόπτρψ καί αίνί-
γμασι θεωρίαν. 

νη'. Τψ μέν πρακτικφ, ενδημεί διά τών αρετών 
δ Κύριος · τού δέ. μηδένα λόγον ποιούμενου τής αρε­
τής, αποδημεί. Κα\ πάλιν, τψ μέν θεωρητικώ, διά 

κατά τι παρασφαλέντος, αποδημεί. 

νθ'. Αποδημεί σαρκδς, ό πρδς τήν γνωστικήν έξιν 
μεταβάς άπδ ττς πρακτική; · άρπαζόμενος ώς έν 
νεφέλαι;, τοίς ύψηλοτέροις νοήμασιν, είς τδν διαφανή 
τής μυστικής θεωρίας αέρα * καθ' δν σύν Κυρίψ 
εΐναι δυνήσεται πάντοτε. Έκδημεϊ δέ άπδ τοΰ Κυ­
ρίου, δ μήπω δίχα τών κατ' αίσθησιν ενεργειών κα­
θαρφ vot θεωρήσαι κατά τδ έφικτδν τά νοήματα δυ­
νάμενος, κα\ τδν περί τοΰ Κυρίου λόγον απλούν χω-
ρ\; αινιγμάτων μή χωρών. 

ξ'. Ό τοΰ θεοΰ Λόγος (f)t ού μόνον καθότι σεσάρ-
κωται λέγεται σάρξ · άλλά καθότι θεδ; Λόγος απλώς 

rum cognitioncm prresensfit; ab eo aulem abscns 
est, qui ulla ralione ab ca aberravcrit. 

59. Peregreesta carnc, qui ab aclione commi-
gravit ad scientiae habitum; qui vclul in nubibus 
rapialur (sublimibus scilicct sensis) in myslicas 
conlcmplalionis pcllucidum aerem, ubi esse cnm 
Domino sempcr poterit *· . Peregre vero est a Do-
mino, qui necdum oiianle scnsu ejusque submota 
actione, pura menlc, scnsa ipsa, quoad bomini 
coiicessum est, contcmplari poiest; is dcnique, 
qui simpliccm de Deo sermouem atquc doctrinam, 
absque aenigmalum involucris non capit. 

60. Dei Vcrbunl, nedam qua ratione carncm as-
sumpsit, caro appcllalur; sed qua ctiamDeus Vcr-

νοούμενος έν άρχή πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα, κα\ D bum simpliciter in principio apud Deum cl Patrem 
σαφείς και γυμνούς τούς τής αληθείας περ\ τών όλων 
έχων τύπους, ού περιέχει παραβολάς κα\ αίνίγματα* 
ουδέ Ιστορίας δεομένας αλληγορίας · έπάν δέ άνθρώ-
ποις έπιδημήση μή δυνάμενοι; γυμνψ τψ vot γυ-
μνοίς προσβάλλειν τοίς νοητοί;· άπδ τών αύτοϊς συν­
ήθων διαλεγόμενος, διά τής τών Ιστοριών και αινι­
γμάτων κα\ παραβολών κα\ σκοτεινών λόγων ποικι-

inlellectum, clarasquc acnudas nnivcrsorum veri-
talis formas habcns, nullas parabolas ac aenigmala 
cum compleciatur, easve bistorias quas pcr allo-
goriam exponere neccsse sit; ubi ad bomincs ve-
nit, qui nuda mente res spiritales, ipsas nudas in-
telligcrc non possint; cx iis dissercns qunc illis 
consueta exquc usu esscnt, historiarum aenigma-

M Philipp. in , 19. 1 1 1 Rcg- xxvm, 7 scq<f. H Joan. v i , 55. , e I Cor. xm, 12Γ · · I Thess. 
nr, 16. 

(/) Ό τον Θεου Αόγος. Ulunlur Grseci thcologi 
quadam amplitudine hac voce, ncc saepe aplum 
ouinino esl quod Ycrbum rcdditur : uti etiam 
cum bic Maximus, pcr singula scripta verba, δΓ 
έκαστου τών άναγεγραμμένων βημάτων, ail incarna-

ri τδν Λόγον ila ul verba et voces sint velut caro , 
illius eximia; Αόγου, Verfri, Scrmonii, qtiem et Scri-
plurae νούν dicil, cl Vcrbum in principio apud Pa-
irem, ctc. 
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tumquc etparabolartim obscurioramque sermonuni Α λίας συντιθέμενος, γίνεται σάρξ. Κατά γάρ τήν πρώ· 
variclale composttum, caro efflcilur. Νοη cnim 
prima stalim consideralione, mens noslra nudum 
ipsum Verbum attingit ac inlelligit, sedVerbum 
iticamalum, dictionumscilicetvarietate implexum: 
ipsum quidem nalura Verbum; eed quod lamcn 
caro conspiciatur, sic nimirum ut plures carnem 
non Verbum videre sibi videantur; etsi revera 
Verbum est. Non enim qui vulgo videtur, is Scr i -

την προσβολήν, ού γυμνψ προσβάλλει Λόγψ ό ημέ­
τερος νούς * άλλά Λόγψ σεσαρκωμένω * δηλαδή τή 
ποικιλία τών λέξεων * Λόγψ μέν δντι, τή φύσει · 
σαρκϊ δέ τή δψει * ώστε τούς πολλούς, σάρχα χαλ ού 
Λόγον όρ$ν δοκείν κάν εί κατά άλήθειαν έστι Λόγος· 
Ού γάρ δπερ δοκεί τοίς πολλοίς, τούτο τής Γραφής 
έστιν ό νούς, άλλ" έτερον παρά τδ δοκούν. Ό γάρ 
Λόγος, δΓ έκαστου τών άναγε γ ραμμένων βημάτων 
γίνεται σάρξ. 

scripUe sunt voccs (βημάτων) caro 
ptunc scnsus est ac inlellcclus, eed alius quam qui 
ita videlur. Nam Verbom (Λόγος, seu Scrmo) per singulas qua» 
clTicilur. 

61. Prima nominura ad pietatem rudimenta , ξα'. Ή απαρχή τής πρδς εύσέβειαν· μαθητείας 
quasi ad carnem fleri consueverunt. Liltera enim, τών ανθρώπων, ώς πρδς σάρκα γίνεσθαι πέφυκε. 
non spiritu consucscimus; cum prinium ad pieta- β Γράμματι γάρ, άλλ' ού πνεύματι κατά τήν πρώτην 
tem animum adjicimus. Paolatim vero ad sptritum είς θεοσέβειαν προσβολήν όμιλούμεν. Κατά μέρος δέ 
provehentes, subtilioribusque 499 sensis dictio-
num crassitiem deradentcs ac tentiantes, in poro 
purc Gbristo, quoad per facultaiem hominibus l i -
cet, invenimur; ila u l juxla magnum Apostolum 
possiinus dicere : Et$i cognovimus Christum secun-
dum carnem, sed nunc non novimus 11; eo scilicet 
quod simpHci mentis consideralione Vcrbum in -
tclligamus, absquc illis involucris quibus tegilur; 
ltempc proflcientcs ab eo quod est Verbum carnem 
cognosccre, ad cjus gloriam quasi Unigenili a Pa-
trc f*. 

62. Qui vilam qua3 est in Ohristo inslituit, is 
tum lcgalis, tum naluralis justiliae metas exccssit; 
quod divinus Apostolus bisce verbis significavit: C θείος ένδεικνύμενος "Απόστολος φησιν · Έν γαρ 

προσβαίνοντες τψ πνεύματι, καί τδ παχύ τών βημά­
των τοίς λεπτοτέροις θεωρήμασιν άποξέοντες, έν 
καθαρψ καθαρώς τψ Χριστψ γινόμεθα κατά τδ δυ-
νατδν άνθρώποις · εις τδ δύνασθαι λέγειν κατά τδν 
Άπόστολον · ΕΙ καϊ έγνώκαμεν κατά σάρκα λρ<-
στδν, άΛΛά νυν οϋκέτι γινάχτκυμεν * διά τήν 
άπλήν δηλονότι πρδς τδν Λόγον χωρλς τών έπ* αύτψ 
καλυμμάτων τού νοδς προσβολήν · άπδ τού σάρκα 
τδν Λόγον γινώσκειν, είς τήν, ώς Μονογενούς παρά 
Πατρδς αύτοΰ δόξαν προκύψαντες. 

ξβ'. Ό τήν έν Χριστψ ζήσας ζωήν, τήν τε τού 
νόμου κα\ τής φύσεως υπερέβη δικαιοσύνην · δπερ ό 

Ιη Christo Jesu neque circumcisio e$t, neque preepn-
i i u m " ; circumcisionis quidero nominc, legalem 
justiliam declarans; praeputii vero, aequabilitatera 
naturre convenienlem subindicans. 

63. Al i i ex aqua et spiritu renascuntur; alii in 
Spirilu sanctocl igne baplisma suscipiunl". Porro 
quatuor haec, aquam scilicet ei spiritam et ignera 
et Spiriium sanclum, unuro euraderaque Spiritum 
Dei inlelligo. Aliis namque Spiritus sanctus aqua 
est, velut qui exterius sordes corporis dctergere 
habcal; aliis vero solummodo-epirilus, ut qui vir-
tutis bona vi sua efficiat; aliis autera ignis, utqui 
intue ipso animi sinu baerentes sordes emundandi 
vi polleat : iis denique qui raagnum Danielein mo-
ribus refcrant, Spirilus sanclus, ut qui sapienliam 
ac scientiam subminislrct. Ex diversa enim circa 
subjcctum operatione , alias aliasque unus alque 
idem Spirilus sorlilur appellaliones. 

64. Ea lex ralione Sabbatum concessit, t/f, i n -
quit, requiescat jumentum tuum et servus tuus 9 1 . 
Porro ambo haec verborum quadam ambage obscu-
riqne scrmonis perplexitale, corpus significant. 
Corpus enim jumentum est animi colentis aclio-
ncm, quod nimirnm tanquam onus, virtutum modis 
per actionera, vi porlare cogatur. Ejus vero scrvus 
qui studct coiUcmplalioni, velut jam gpiritalibns 

Χριστφ Ίησοΰ, ούτε περιτομή έστιν, ούτε άκρο-
βυστία. Διά μέν τής περιτομή ς, τήν νομικήν δικαιο­
σύνην δηλώσας· διά δέ τής άκροβυστίας, τήν φυ­
σικήν ίσονομίαν αίνιξάμενος. 

ξγ \ 01 μέν, δΓ ύδατος άναγεννώνται καλ πνεύμα­
τος · οί δέ, έν πνεύματι άγίψ καί πυρλ τδ βάπτι­
σμα δέχονται. Τά τέσσαρα δέ ταΰτα, τδ ύδωρ τέ 
φημι, κα\ τδ πνεύμα, κα\ τδ πΰρ, καλ τδ πνεύμα 
άγιον, τδ έν κα\ τδ αύτδ Πνεύμα νοώ τοΰ θεού. Τοίς 
μέν γάρ ύδωρ εστί τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώς βυπτι-
κδν τών έκτδς περ\ τδ σώμα μολυσμών · τοίς δέ 
πνεύμα μόνον, ώς ένεργητικδν τών κατ' άρετήν αγα­
θών τοίς δέ πύρ, ώς καθαρτικδν τών έντδς κατά τδ 

^ βάθος περι ψυχήν κηλίδων · τοίς δέ κατά τδν μέγα ν 
Δανιήλ, πνεύμα άγιον, ώς σοφίας κα\ γνώσεως χορ-
ηγόν. Έκ γάρ τής διαφόρου περ\ τδ ύποκείμενον 
ενεργείας, διαφόρους λαμβάνει τδ έν καλ αύτδ ΙΙνεύ-
μα τάς προσηγορίας. 

ξδ\ Ό νόμος τδ Σάββατσν δέδωκεν, "Ινα, φησιν, 
άναπαύστχται τδ ϋποζύγιόν σου καϊ ό παις σου. 
Αμφότερα δέ ταύτα δΓ αινιγμάτων τδ σώμα δηλού­
σι. Τού γάρ πρακτικού νοδς ύποζύγιόν έστι τ δ σώμα, 
άχθοφορείν βία τοίς τρόποις τών αρετών κατά 
τήν πράξιν {άναγκαζόμενον. Τοΰ δέ θεωρητι­
κού παίς, ώς ήδη λογισθέν θεωρήμασι, και λο­
γικώς ταϊς γνωστικαίς έπιταγαίς τοΰ νοδς ύπηρε-

" 11 Cor. ν , 16. 1 1 Joan. ι, 14. ! ί Galat. νι, 15. *· Malth. ιιι, 11; Joan. m, 5. 1 1 Exod. xuu, 
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τούμενον. 'Αμφοτέροις δέ Σάββατόν έσ*τι, τών αύτοίς Α eensis ralione imbulum, exque oa, quibos mens 

sapientcr prrecipit, morem gerens. Amborum au-ένεργουμένων χατά τε πράξιν χα\ θεωρίαν καλών, 
τδ πέρας , τήν πρόσφορον έκάστω παρέχον άνά-
παυσιν. 

ξ ε . Ό τήν άρετήν μετά τής πρε«ούσης γνώσεως 
έςανύων, ύποζύγιον έχει τδ σώμα, λόγψ έλαύνων 
πρδς τήν τών καθηκόντων ένέργειαν · παίδα δέ, τδν 
έπ* αρετή κατά τήν πράξιν τρόπον · ήγουν αύτδν τδν 
καθ' δν ή αρετή πέφυκε γίνεσθαι τρόπον * ώσπερ 
άργυρίψ τοίς διακριτικοί; ώνηθέντα λ'.γισμοί;. Σάβ­
βατόν δέ, ή κατ' άρετήν απαθής κα\ είρηναία τής τε 
ψυχής κα\ τοΰ σώματος κατάστασις, ήγουν αναλ­
λοίωτος έξις. 

ξς'. Ό τοΰ θεού λό»γος, τοίς μέν έτι περλ τά σω-

tem Sabbatum finis est, ab iis bonis, quibus sive 
actione, sive conteroplaiionc funguniur, convenien-
lem unicuiqne requiem prabens. 

65. Qui convenicnli scicotia instroclns virtule 
dcfungitur, corpus jumentum 500 habet, ipsum 
ratione impellens ad ca prastanda, qiKcoflicii sunl; 
servum autem, qui in virtute cst acliouis modum : 
ipsum nimiriim modum, quo virluti comparalum 
ot efliciatur, velut pecunia, discrctionis ralionibus 
coemptom. Sabbalum vero, Iranquillus est ac pa-
catus anitni corporisquc virtutis cullu stalus; con* 
stans scilicct ac immobilis habilus. 

66. Divinus scrroo, bisqui adhuc majorem sludii 
ματικά τής αρετής είδη τδ πλέον έχουσι τής φροντί- parlem atque opcrara circa virtutum corporalia 
δος, -άχυρον γίνεται κα\ χόρτος · διατρέφων αυτών 
τδ παθητικδν τής ψυχής μέρος, πρδ; τήν τών αρε­
τών ύπηρεσίαν · τοίς άνηγμένοις δέ τή θεωρία τής 
αληθούς τών θείων κατανοήσεως, Ιστιν άρτος δια­
τρέφων αυτών τής ψυχής τδ νοερδν πρδς θεοειδή τε­
λειότητα, άιδ τούς πατριάρχας εύρίσκομεν έπισιτι-
(ομένους έν τή 6δψ , κα\ εαυτοί; άρτους , και τοίς 
θνοις αυτών χορτάσματα. Καί ό έν τοίς Κριταί; δέ 
Λευίτης, τψ έν Γαβαά ξεναγήσαντι (g) αύτδν πρε-
σβύτη φησιν · ΕΙσϊ καϊ ήμϊν άρτοι, καϊ τοΤς δνοις 
ηρών άχυρα · καϊ ούκ έστιν υστέρημα το7ς παισί 
σου, παντός τίνος. 

ξ ζ \ β 0 τοΰ θεοΰ Αόγος καλ δρόσος λέγεται καλ ^ 
lcrctv · καλ ύδωρ καλ πηγή καλ ποταμδς, ώς γέγρα-
πται · κατά τήν ύποκειμένην δηλονότι τών δεχόμενων 
δύναμιν. ταΰτα καλ ών κα\ γινόμενος. Τοίς μέν γάρ 
έστι δρόσος, ώς τής έξωθεν επικείμενης αύτοϊς περλ 
τδ σώμα τών παθών πυρώσεώς τε καλ ενεργείας, 
σβεστικό;. Τοίς δέ τδ βάθος τώ ίψ τής κακίας φρυσ-
σομένοι; [Fr. el quidam Regii φυσσωμένοις], έστ\ν 
ύδωρ* ού μόνον ώς δΓ άντιπαθείας τοΰ αντικει­
μένου φΟαρτ.κδς, άλλά καλ ώς μεταδοτικδς ζωτι­
κής πρδ; τδ εύ είναι δυνάμεως. Πηγή δέ, άεννάως 
έχουσιν άναβλύζούσαν τήν έξιν τής θεωρίας, ώς σο­
φίας χορηγός. Ποταμδς δέ, τοίς τήν ευσεβή καί όρ-

genera collocant, palea videtur ac fenuin, eorum 
anirai partcm affectibus obnoxiam el patibilem 
(senlienlem scilicct affectum) virtutum ministerio 
laborantem, alens; iis autem qui vera divinarum 
rerum solcrlique rontemplatione provccti sunt, 
panis est, illoruin mentem ad deiformem pcrfe-
ctionem nutriens. Quamobrem ctiain patriarcbas 
iter agentes invenimus, sibi pariter panes, jumen-
tisque graraina atque pabula congerentcs • · . In l i -
bro quoque Judicom, ai l Lcvites seni, apud quem 
in Gabaa acceptus hospitio est: Sunt et nobis panes, 
et jumentis nostris paleos; nutlaque re indigemus, 
iervi tuiM. 

67. Divinus Sermo ros lum appellalur, lum eliam 
est, et aqua el fons fluviusque, sicut scriptum 
es t " ; qui nempe juxla subjcclam suscipientium 
vim ac faculiatem, haec et exsislatet efficiatur. Nam 
aliis quidem ros est, ut qui scilicet cxstingucndo, 
quod illis exterius circa corpus inardescit, l ibidi-
num incendio atque fomili sen operalioni cxsislat. 
Iisvero qoi malitiae veneno intus animo cxxstuaut 
ac velut torrentur, aqua est, non ca soluinralionc, 
quod per contrariam affectionem, ejus quod adver-
salur periraendi vim babet, scd quod ctiam vilalcm 
facultatcm ad bene beateque vivcndum ex se pro 
clive praebet. Fons aulem, quibus jugi scaluriginc 

M Gen. xxiv, 32. • · Jodic. xix, 19. ** Deat. xxxn, 2; Eccl i . i , 5 ; xv, 5 ; xxiv, 41, 45. 

(g) Τφ έν Γαδαφ ξενήσαντι. Erat έν Γαβαώ · D νήν σου, auod άπδ κοινής in ca suppletum est, ba-
ί . .^ — : ι — Λ — — — betque SUD asterisco Procopias; esiqne in Hebneo. 

Hinc enim confu3a cum Rama civitas Saul, el τδ, 
φεύξεται ad scquentia relatum, nc sine verbo po-
silum nomen viderelur, quod scquilur, θύγατερ 
Γαλλείμ. Proxime ilaque Hcbraicis reddiderint sa-
pientissimi V i r i , Φόβος λήψεται Τ α μ ά πόλιν Σαούλ 
φεύξεται, uti Argent. aliique babent; vcl cerle 
Φόβος λήψεται 'Ραμά πόλις· Σαούλ φεύξεται. Ma-

qao etiam modo supcriug quibusdam scriptum 
est, cap. 33 , quod est Marc. 16, Στηναι τδν 
ήλιον κατά Γαβαώ · in Marco editum Γαβαώ · 
ecd plane legcndi Γαβαων * ncc aliler eam vocem 
ol L X X aliique scribunl; estque urbs longe diversa 
a Gabaa, de qua bic scrmo est; nec putem Maxi · 
mam Gabaon et Gabaa sic confudi&e, ut unam 
ac eamdem urbcm putaverit. Ulraque in tribu Ben-
jamin sita; Gabaon mctropolis llevaeorum, 50 sta-
diis ab Jcrusaiem, quae in ea tribu assignata fuit 
Levi l i* et saccrdoiibus : ac lesle Hier., Isa. xxvm, 
21, inlerprelalur collis. Gabaa vero Sauiis urbsfuit. 
Isa. x , "20. Obstupuit Rama: Gabaa Saulus fugit; 
Ubi Jer. sic rcfert ex L X X : Timor apprchendet 
Rama cititatem Saul: quod et perspicue falsum aa-
ser i l ; quod in Hebraico civitas Saulis non Rama, 
eed Gabaa appcllelur. Potuit Hieron. mendoso uti 
Cod. vel jam tum laborabat ή τών L X X editio, inde 
nimiruin quod omissum in ea τδ, χρημάτισον φω-

Sisque arridet, u l loco nominis propni, quod csl in 
[ebrseo,maluerint appellativum ponere: pro Γαβαά, 

πόλις · quod proclivi errore imperilus scriba ru-
disque rcrum Hcbraicarum ( ul fucrunl pleriquc 
Gncci) πόλιν feceril, et ad 'Ραμά rctulerU, qua2 ipsa 
civitas; ac si nonnisi proprio urbis, appcllativum 
aplc jungi posset, non ipsum per se poni, ac 
proprii loco supponi : quod sil tamen ex usu 
inlerprelajitis non verbum cx vcrbo ; scd scnsum cx 
sensu. 
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manans conlemplalionis babitus praslo esl, u l qui Α θήνκα\ σωτήριον ποταμηδδν προχέουσι διδασκαλίαν 
aapicnliae prsebilor sit. Illis denique fluvius est, qui 
piam et rectain ac salutarem doctrinam fluminis 
inslar ubcrem profundunl, velut qui boraines alque 
jumenta bestiasquc el arbores slirpcsquc uberlinj 
inebriet; quo sciliccl tum homines deitate imbuan-
lur, eorum quse dicuntur sublimibus sensis evecti, 
tum qui vitiorum labcaclibidinum, in jumentorura 
sortem desciveruul, virtulis modos saniores d i l i -
gcntcr praslando bomines cffecti, naluralis vim ra-
lionis recipiant: iique qui pravis habilibus 501 
inalisque opcribus bcstiarum iudolem bauscrunt, 
leni niollique admonilione dclinili accicurati, ad 
nalivam mansueludincm redeant : ac denique, qui 

ώ ; ανθρώπους, κσΛ κτήνη κα\ θηρία κα\ φυτά δαψι-
λώς ποτίζουν * Γνα κα\ άνθρωποι θεωθώσ*, τοίς τών 
λεγομένων ύψωθέντες νοήμσσι · κα\ οί κτηνωθέντες 
τοις πάθεσι, διά τής ακριβούς τών κατ' άρετήν τρόπων 
άποδείξεο>ς άνθρωπισθέντες, τήν φυσικήν επαναλά­
βω J I λογιότητα · κα\ οί θηριωθ*έντες ταίς πονηραίς 
έξεσι καλ κακοπραγίαι;, διά τής προσηνούς τε κα\ 
εύαφοΰς παραινέσεω; τιθασσευθέντες, πρδς τήν τή ; 
φύσεως έπανέλθωσιν ήμερότητα * κα\ οί φυτών δί­
κην άναισθητούντες τών αγαθών, διά τής είς βάθο; 
τού λόγου διαβάσεω; άπαλυνθέντες, λαβωσιν αίσθηοιν 
πρδς καρπογονίαν, κα\ δύναμιν τήν αυτούς διατρέ-
φουσαν, τού λόγου ποιότητα. 

velul siirpes, bonorum sensum amiserunl, Sermonis in profundum illapsu pmolliti, scnsum ad 
frucluum frugumquc parlurigiiies, vioique enutriendi, pinguedinem scrmonis (seu doctrina?) acci-
pianl. 

C8. Divinus Scrmo via cst " his, qui nte actio- β ξη'. Όδός έστιν ό τού θεού Λόγος, τοίς καλώς κιτά 
ι is cultu slrenucque virlutis sladiuui decurrunt; 
ac qui ncque ad dcxtcram, inanis gloriae studio, 
neque ad sinislram, proclivioribus in vitia ac l ib i -
dincs aniniis , declinant; reclos illis rcligiosa pic-
tatc grcssus prastaiis quos cum Asa rex Juda * · , 
baud legitimc in finem usque scrvasset, vergente 
jatn oetatc dicilur doluisse pcdes; vclut scilicet de-
bilior faclus, quam pro inslituto cx divinis rationi-
bus (religiosa sciliccl piclatc) cursu. 

09. Dei Scrmo osiium appellalur velut iis, 
qui i i m n e i n prrcclarc virtutum viam irreprcbenso 
actionis cultu pcrcgcrunl, aditum pandens ad 
scicnliam; et ut lumen, longe lucidissimos sapicn-
liaj thesauros oslendcns. Idem enim et via ei ostium φίας θησαυρούς. Ό αύτδς γάρ κα\ οδός έστι κα\ Ον-
et clavis ct rcgnum nuncupatur : via quidem, ut ^ ρα κα\ κ>ε\ς κα\ βασιλεία · όδδς μέν, ώς οδηγό; * 

τήν πρακτικήν, καΊ εύτόνως τδ τής αρετής τρίχουσι 
στάδιον · και μήτε δεξιά διά κενοδοξίας, μήτε αρι­
στερά διά τής πρδς τά πάθη βοπης έκκλίνουσιν, ευ­
θυνών κατά θεδν τά διαβήματα · δπερ εις τέλος μή 
φυλάξας Άσά ό βασιλεύς Ιούδα, λέγεται περ\ τδ 
γήρας αύτοΰ πεπονηκέναι τούς πόδας · ώς περ\ τδν 
δρόμον τοΰ χατά θεδν βίου άσθενήσας. 

ξθ'. θύρα λέγεται ό τοΰ θ ^ ύ Λόγος, ώς τούς χα­
λώς πάσαν διηνυκότας τήν όδδν τών αρετών κατά τδν 
άμεμπτον δρόμον τής πράξεως, πρδς γνώσιν εισ­
άγω ν · κα\ ώς φώς, δεικνύς τούς πολυφαείςτής σο-

ductor; clavis autcm, ut qui dignis quibus divina 
pra»bcanlur aperiat el aperialur; ostium aulcm, ut 
ipse adniissor; rcgnum deniquc, ut qui possideatur 
et in omnibus sui parlicipalione ac commercio 
exsistat. 

70. Dominus lux appellatur, et vila et resurre-
ctio alque vcri tas . 1 8 Luxquidem, ct u l animoruin 
clarilas, c l ut fugans ignoranlia? tcnebras, atque ut 
ad ca quae arcana sunt, intelligenda illuiuinans, 
solisque mundo cordc aspeclabilia mysteria propa-
lans; vita autem, ul qui diiigenlibus Dominum, in 
bis quaj divina sunt, motum prxbcat; resurrcclio 
vero, u l qui a mortua lerrenorum libidinc menlem 

κλε\ς δέ, ο*>ς άνοίγων τοίς άξίοις τών θείων κα\ ανα­
γόμενος · Ούρα δέ, ώς είσαγωγεύς · βασιλεία 6ά, 
ώς κληρονομούμενος, καί κατά μέθεξιν έν iriJi 
γινόμενος. 

ο'. Φώς δ Κύριος λέγεται, κα\ ζωή καλ άνάστασις 
καλ αλήθεια. Φώς μέν, κα\ ώς λαμπρότη^ ψυχών, 
κα\ ώς αγνοίας σκότους διώκτης* κα\ ώς φωτίφ* 
τδν νούν πρδς κατανόησιν τών αποβλήτων · χαι ©α· 
κνύς, τά μόνοις θεατά τοίς καθαροίς μυστήρια* ζωή 
δέ,νώς τήν πρέπουσαν ψυχαϊς άγαπώσαις τδν Κύ­
ριον έν τοίς θείοις παρεχόμενος κίνησιν * ανάστα»» 
δέ, ώς τής νεκράς τών υλικών προσπάθειας έγείρν 

exsuscilet, oinnis gcneris corruptionis mortiGca- ^ τδν νούν, φθοράς παντοίας καθαρδν κα\ νεκρότητοΓ 
tionisque labc puram; ac dcraum veritas, vclutim 
mulabilem bonorum habilum, his qui digni sint, 
munifice prastans. 

71. Dei quidem ac Patris Deus Scrmo, cuilibct 
mystice inest, corum, quee pracepla ab eo sunt : 
Deusque ac Pater lotus in toto naluraliter inest, 
nulla dislantia, Sennone suo et Verbo. Qui igitur 
divinum mandalura suscipit facitque, exsislcntem 
in iilodivinum Scrmonem suscipit. Qui autem pcr 
inandata 502 Sermonem susccperit, per ipsum 
una quoque in eo naluraliter cxsi3lcntcm Patrem 

αλήθεια δέ, ώς έξιν τών αγαθών τοίς άξίοις δωρούμενο; 
άτρεπτον. 

οα'. Ό μέν τοΰ θεοΰ, καλ Πατρδς θεδς Αόγος· 
έκαστη μυστικώς ενυπάρχει τών οίκείων εντολών' ό 
δέ θεδς χα\ Πατήρ, δλος έστ\ν αχώριστος έν δλφ 
οίκείψ Λόγφ φυσικώς. Ό τοίνυν δεχόμενος θείαν έντο­
λήν κα\ ποιών αυτήν, τδν έν αυτή τοΰ θεού δέχεται 
Λόγον. Ό δέ τδν Λόγον διά τών εντολών ο̂ εξάμενος, 
δΓ αύτοΰ τδν έν αύτψ φυσικώς δντα συνεδέξατο Πα­
τέρα, κα\ τδ έν αύτψ φυσικώς δν συνεδέξατο ΠνΜ" 

" Joan. χιν, 6. »· 111 Reg. xv, 25. " Joan. χ, 9. t e Joan. νιιι, 12; χι, 25; χιν, 6. 
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μα.'Λμήν γάρ. φηαι, Λέγω ύμιν, ό Λαμβάνων δν χ susccpit; atquc in eo naturaliter eliam cxsislculcui 
ttva πέμψω, έμέ Λαμβάνει' ό δέ έμέ Λαμβάνων, 
Λαμβάνει τόν πέμψαντά με. Ό γοΰν έντολήν δε­
ξάμενος κα\ ποιήσας αυτήν, λαβών έχει μυστιχώς 
τήν άγίαν Τριάδα. 

οβ'. Δοξάζει τδν θεδν έν έαυτώ, ούχ δ λόγοις μό­
νον γεραίρων τδν θεδν, άλλ' ό διά τδν θεδν υπέρ αρε­
τής τά τών πόνων υπομένων παθήματα · χα\ άντ'ι-
δοξάζεται παρά θεού, τήν έν τψ θεψ δόξαν, οίον 
αρετής έπαθλον χατά μέθεξιν τήν τής απάθειας χο* 
μιζόμενος χάριν (Ιι). Πά; γάρό δοξάζων τδν θεδν έν 
έαυτψ διά τών κατά τήν πρακτικήν υπέρ αρετής πα­
θημάτων, καλ αύτδς έν τψ θεψ δοξάζεται, διά τής 
κατά τήν θεωρίαν απαθούς τών θείων έλλάμψεως. 

suscepit Spirilum sanctum. Ait enim : Amen dico 
vobi$, qui accipil si quem mhuro, me accipit; qui au-
iem η\ε aceipii, accipit enm qui τηε misit Qui ig i -
lur mandatum accepit illudque fecit, tolam my-
stice sanctam Trinitalem actfpit. 

72. In seipso Deum clarificat, non qui vcrbis so-
Inmmodo Deum honorat, sed qui propler Deuni, 
viriuus causa, laborum molcslias alqnc %ruiimae 
patienter tolcrai; vicissimquc clariiicalur a Dco , 
qui clarilaicm qusc in Dco est, velut virtulis prce-
mium, ejusquodam commercio, imperlurbati aninii 
ac tranquilli munus rcferat. Quisquis cnim virlutis 
causa pro activi munere labores desudando Deum 
clariOcal, ipse etiam a Dco clariticaiur, per iinper-

ΦησΙ γάρ ό Κύριος έπί τδ πάθος ερχόμενος * Νύν Β lurbati aninii conteniplandis divinis illustralionem. 
έδοξάσΘη ό Υίός τον άνθρωπου, καί ό θεός έδο­
ξάσΘη έν αύτφ. Εί ό θεός έδοξάσΘη έν αύτφ, καϊ 
ό θεός δοξάσει αυτόν έν έαυτψ · καϊ ευθύς δο 
ξάσει αυτόν. Ός εντεύθεν εΤναι δήλον, δτι τοι; 
ύπερ αρετής παθήμασιν, έπακολουθούαι τά θεία χα­
ρίσματα. 

ογ'. "Εως τδν έν τώ £ητψ (ι) της άγιας Γραφής 
ποικίλως διά τών αινιγμάτων σεσωματωμένον δρώ-
μεν τδν τού θεού Λόγον, ούπω τδν άσώματον καλ 
απλούν καί ένιαίον καί μόνον, ώς έν άσωμάτψ καλ 
άπλψ κα\ ένιαίω καλ μόνψ Υίψ νοητώς τεθεάμεθα 
Πατέρα, κατά τδ , Ό έωρακως έμέ έώρακε τόν 
Πατέρα. Καί * Έ γ ώ έν τφ Πατρϊ, καϊ ό Πατήρ 

A i l enim Dominus ad passionem vadens : Nunc cla-
rificatus ε$ί Filius hominis, εί Ώεηε clarificalus cst 
in eo. Si Deus clarificatus exl in eo, el Deit* clarifi-
cabit eum in semetipso, εί continuo clarificabii 
eum Ut indc palam qucat, divina muncra labo-
res coinitari quos virtulis causa sustinemus, ac 
aerumnas. 

75. Quandiu in sacrae Scripturoe Htlera varie pcr 
aenigraata Dei Serroonem corporalum cerniinus, 
nondum incorporeum simplicemque singularem ac 
unicuni, velut in incorporco et siraplici ac singu-
lari alquc unico Fi l io , vidimus Palrcm, juxla quod 
scriptum est: Qui vidit τηε, vidit ει Patrem 1 1 . E i : 
Ego in Ραίτε, είΡαίετ in me ettu. Magna ergo no-

έν έμοί. Πολλής ούν χρεία τής επιστήμης, ώστε δια- C bis opus solerlia est, u l perruplis prius verborum 
integumentis, circa Sermonem seu Yefbum exslait-
tibus ipsumque conveslientibus, sic nuda mentc 
ipsum in se purum per se exsislentem Scrmonem, 
ipsum in se clare, quoad mortalibus conccssum 
est, Patrem osiendentem, vidcamus. Quamobrcm 
necesse est, ut qui Dcum pie quaerit, nulli baereat 
Htlera coriici, ne pro Deo, qua3 sunt circa Dcum , 
iraprudens sumat; nc scilicet Scrmonis loco scu 
Verbi (τού Λόγου) Scripture conlexta verba errore 
amplectatur, Scrmone ipso ac Verbo mentem fu-
giente : quae videlicet ex indumenlis, incorporeum 
se Sermonem tenere arbilrctur, haud secus ac mu-
lier illa jEgyptia quae non Josepbum, sed ejus ap-

^ prchendit lacinias vestium 1 1 ; ac sicut bominum 
prisca aelas, quae in sola rerum oculis exposilarum 
5 0 3 magniflcentia immorata, non adverlit crca-
tura; se polius servire, quam Creatori M . 

οδ'. Ό τ ή ; αγίας Γραφής λόγος, κατά μέρος τοίς 74. Sacrae Scriptura sermo, sublimioribus pau-

M Joan. xin, 20. «· ibid. 51. " Joan. xiv, 9. ·» ibid. 10. ·» Gen. X X X T X , 12. " Rora. i , 25. 

δύντας πρότερον τά περλ τδν Λόγον τών βημάτων 
καλύμματα, ούτω γυμνψ τψ vot καθαρδν αύτδν έφ* 
έαυτδν έστώτα θεάσασθαι [unus Beg. τεθεάσθαι] τδν 
Λόγον, τδν έν έαυτψ σαφώ; ώς έφικτδν άνθρώποις 
τδν Πατέρα δεικνύντα. Διόπερ ανάγκη τδν εύσεβώς 
τδν θεδν έπιζητούντα, μηδενΐ κρατείσθαι (δητώ, ίνα 
μή άντί θεού, τά περί θεδν λάθη λαβών * τουτέστιν, 
άντλ τοΰ Λόγου , τά £ητά στέργων έπισφαλώς τής 
Γραφής, τού Λόγου διχφυγόντο; τδν νούν έκ τών πε­
ριβλημάτων κρατείν δοκοΰντα τδν άσώματον Λόγον · 
κατά γε τήν Αίγυπτίαν, τήν μή τοΰ Ιωσήφ, άλλά 
τών αυτού έπιλαβομένην Ιματίων · ,καΐ τούς πα­
λαιούς ανθρώπους , οί μόνη τή εύπρεπεία τών δρω­
μένων εναπομείναντες, έλαθον τή κτίσει λατρεύοντες 
παρά τδν χτίσαντα. 

(Ιι) Tf\v τής απάθειας κομιζόμενος χάριν, τήν 
άπάβειαν, universalius hic sumit Maximus, ct ut 
etiam iinmunilatem dicit a virtutis laboribus vilae-

3ue serumiiis; el nonsolum a perturbalionuro l ibi -
inumque moleslia; qua tamen prsecipue divino-

nim conlcmplalionis illustratio (ipsa divinae cla-
rilalis participatum munus ) απαθή; illi dicitur ; 
quam ad passionem vadens Dominus, έπ> τδ πάθος 
ερχόμενο;, sibi nobisque postulaverit. 

(i) "Εως τού έν τφ £ητφ. Est Marci capil. 

νηπτικών 21, in quotum lcxtus Pico laborat, lum 
ipsea sc mcnda cumulavit. Ncc necessc singula dis-
cutcrc. Suibciat illius mulila et prxpostera cum 
nostris integris sanisque confcrre ; in nuibus elu-
cot, lum Marci alla ibeologia, tum Maximi ju-
dicium et solerlia; qui tanquam geniinis pul-
cberrimis , illis Marci capilibus, sua haic pu-
tavcril ditanda vere γνωστικά, ac sapientise plenis-
sima capita. 
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lalim notiombus scnsisquc, corum quae in co cor- Α υψηλότεροι* νοήμασι τήν τών έπ' αύτψ σωματιχως 
poraliter ficla dicuntur, composilionam exuens, 
tanquam in voce aurse lenuis exsistens , e , perspi-
caciori rocnli ostenditur; ei nimirum quae sumroe 
eam deficicntibus naturalibusoperalionibus, scnsum 
duntaxat pcrcipcrc poluit, ejus simplicitatis, qua 

Sermo (seu Ycrbum) lantisper indicatur; baud 
sccus ac magnus Elias, cui in spccu Horeb illa 
visio obligil. llorcb enim, si nomen inlerpreleris, 
uovale csl., quod virtuluin habitus, in novo gratia 
spiriiu est. Specus autem, occulla animo est sa-
picnlicc latcbra, illiusque vclul adylum ; quam qui 
ingressus fucrit, scientiam, qua; omncm exsuperat 
aensum l e , mysiicc pcrscnlict; in qua Dcus dicilur 
cxnislcre. Quisquis ergo instar magni Eiiae Dcum 
vcre quaeril, non tantum sc in Horeb conferct (tan-
quam scilicet qui actioni sludeat; virtutum arripiet 
habilum), verum etiam in specum in Horcb sitam 
pervadet; tanquam scilicet conlcmplalioni dedilus, 
in sapienlisc lalcbram sinumque peniliorem, quae 
in virtutuni duntaxat babitu sedcm babcat. 

75. Tum clarus veriialis sermo animo illucescet, 
vcrae ci scienlix documenta prxbens, vilseque stz-
perioris squatnmarum more in eo prajsumptas opi-
nioncs abs spiritalibus oculis dcpcllens, cum is a 
se bxrcntcs sibi muUipIices opiniones, ul i se rcs 
in divino magnoque apostolo Paulo habuit, excus-
s c r i t P i a n e enim squammaB sunt animi lumini-
bus bscrentee, nitique ac commeare ad sincerum 
verrlalis sermonem probibenles, tum soli Scri 

δια πε πλασμένων 0ητών έκδυσάμενος σύνθεσιν, ώς εν 
φωνή αύρας λεπτής ύπαρχων δείκνυται τ φ διορατι-
κωτέρψ vot' τ φ διά τήν άκραν άπόλειψιν των χατά 
φύσιν ενεργειών, αίσθησιν μόνον δυνηθέντι λαβείν, 
τ ή ; τδν Αόγον ποσώς μηνυούσης άπλότητος, χατά 
τδν μέγαν Ήλίαν τδν Ιν τφ σπηλαίφ Χωρήβ ταύτης 
άξιωθέντα τής δψεως. Χωρήβ γάρ ερμηνεύεται 
νέωμα\ηηη* Reg. νόημα], δπερ έστλν ή έ ν τ φ καινψ 
πνεύματι τής χάριτος έξις τών αρετών. Τδ δ* σπή-
λαιον, ή τής σοφίας έστ\ χατά νούν κρυφιάτης* έν ή δ 
γενόμενος, τή ; υπέρ αίσθησιν μυστιχώς αίσθήσεται 
γνώσεως, έν ή λέγεται τυγχάνειν δ θεός. Πάς ούν 
χατά τδν μέγαν Ήλίαν ζητών αληθώς τδν θεδν, ού 
μόνον έν Χωρήβ γενήσεται * τουτέστιν, ώς πραχτν-

Β. χδς έν τή έξει τών αρετών * άλλά κα\ έν τώ σπηλαίφ 
τφ έν Χωρήβ* τουτέστιν, ώς Οεωρητικδς έν τή κρύ­
φιο τητ ι τής σοφίας τή έν μόνη τυγχανούση τή έξη 
τών αρετών. 

οε'. Όταν ό νούς τάς έπικειμένας αύτφ παλλάς 
περλ τών δντων έκτινάξηται δόξας, τότε σαφής αύτφ 
τής αληθείας ό λόγος αναφαίνεται, διδούς αύτφ τής 
δντως γνώσεως τάς ύποθήκας, και τάς πρώην έ&* 
αύτφ προλήψεις ώσε\ λεπίδας τών οπτικών δυνά­
μεων άπωθούμένος, κατά τδν θεσπέσιον κα\ μέγαν 
Άπόστολον Παύλον. Λεπίδες γάρ είσιν, ώς αληθώς, 
έπικείμεναι τφ διορατικφ τής ψυχής, καλ άπείργου-
σαι τήν πρδς τδν ακραιφνή τής αληθείας λόγον, διά-

*~ w ~"— '— * η ' ' · 
pturaelitteraeejusquevclulcorliciaddicUeopiniones, βασιν, αί τε πρδς τδ 0ητδν μόνον τής Γραφή; ύπολή-
tum rerom aspcctabilium sensu tenus cum affeclu 
ac libidine usurpaUc visioncs. 

76. Divinus quidem apostolus Paulus, ex parlc 
se Verbi cognilionem naclum esse a i t 9 8 ; magnus 
vcro Joannes cvangelista, cjus se gloriam vidisse 
dicil . Vidimus cnim, inquit, gloriam eju$, gloriam 
qua&i Unigenili α Patre, plenum gratim et veritatis M . 
Num vero sanctus quidcm Paulus , ex parle 
nacluni se scicnliam dixit, lanquam Dei Yerbi? Ex 
operalionibus enim quoquo modo solum noscitur : 
quippe cum cjus, quod ad essenliam substanliam-
que spcctat, nolilia, 504 cunctis perindc ange-
lisquc et hominibus sit inacccssa, nulla prorsus 

ψεις, καλ τών δρωμένων αί κατ' αίσθησιν προσπα­
θείς θεωρίαι. 

ος-'. * 'Ο μέν θείος Απόστολος Παύλος, τήν τοδ 
Αόγου γνώσιν, έκ μέρους έφη γινώσκειν. Ό δέ μέ­
γας ευαγγελιστής Ιωάννης τεθεάσθαι λέγει τήν αν· 
τοΰ δόξαν. ΈΟεασάμεθα γάρ, φησιν, τήν δόξαν αέ· 
τον, δόξαν ώς Μονογενούς παρά Πατρός, xJi\pW 
χάριτος καϊ άΛηΟείας. Κα\ μήποτε δ μέν αγα; 
Παύλο; τήν ώς θεού Λόγου γνώσιν έκ μέρους ίση 
γινώσκειν. Έκ γάρ τών ενεργειών, ποσώς \dm 
γινώσκεται. Ή γάρ έπ* αύτψ κατ' ούσίαν τι »1 
ύπόστασιν γνώσις, ομοίως πάσιν άγγέλοις τι »1 
άνθρωποι; , καθέστηκεν άβατος, κατ* ουδέν ούδτΛ 

ratione ulli cxplorata. Sanctus vero Joanncs, pcr- D γινωσκομένη · δ δέ άγιος Ιωάννης, τέλειον ώ; 1» 
fccte, quod concessum bominibus cst, Verbi in -
carnationcm edoctus, gloriam se, qaasi camcm 
Verbum, ail conspexisse; nempe, vidisse se ralio-
nem et fincm, secnndum qucm Dcus factus cst 
bomo, plenum gratisc et verilatis. Non cnim qua 
ralione secundum esscntiam Deus, ejusdemque cum 
Palre csscntiae esl, Unigenitus gralia auctus est; 
sed qua ralione altiori consilio ac dispensalione, 
factus cst homo natura cjusdcmque nobiscum es-
senlisc, ca, propter nos, qui gratia egcmus, exque 
cjus scmpcr plenitudine in omni profcclu nostro 

άνθρώποις, τδν τής ενανθρωπήσεως τού Λόγον jwfr 
Οε\ς λόγον, τήν ώς σάρκα Λόγον δόξαν έφη «·*£· 
σθαι * τουτέστι, τδν λόγον, ήγουν τδν σκοπδν, καθ* 
δν ό θεδς γέγονεν άνθρωπος, πλήρη χάριτος έθεάσα-
το, κα\ αληθείας. Ού γάρ καθ' δ κατ' ούσίαν θεδ;, 
και τψ θεψ Πατρ\ ομοούσιος ό Μονογενής κεχαρί**· 
ται, άλλά καθ* δ φύσει κατ' οίκονομίαν γέγονεν, άν­
θρωπος κα\ ήμίν ομοούσιος, δΓ ημάς κεχαρί****1 

τ ο"> χρήζοντας χάριτος · χα\ έκ τοΰ πληρύαατα; 
αύτοΰ διαπαντδς κατά πάσαν ημών προχοπήν φ 
αναλογούσαν δεχόμενους χάριν. "Οστε ό τδν λόγον 

, s III Rcg. xix, 12. *· Philipp. ιν, 7. , Τ Act. ix, 18. 3 8 I Cor. xm, 9. " Joan. ι, 14. 
* Cf. Qucest. 9 ad Tbalassium. 
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τέλειον έν έαυτψ φυλάξας, άβέβηλον τοΰ δι 'ήμάς Α convenienlem gratiara reclpimos, gratia dooaius 
σαρχωθέντος θεοΰ Αόγου, τήν πλήρη χάριτος χσΛ 
αληθείας χομίσεται δόξαν, του δι* ημάς έαυτδν χαθ* 
ημάς δόξασα ντός τ ι καλ άγιάσαντος χατά τήν αύτοΰ 
παρουσίαν. 9 Οταν γάρ, φησλν, έχεΤτος φατερωθή, 
Ομοιοι αύτφ έσόμεθα. 

eat. Idcirco qui perfectam In eeipso rationem aeo 
vaverit, iocontaminatam puramqne Dci Verbi pro 
nobis incarnati, plenam gratise et veritalig gioriam 
reporlabit; ejue nimirum qui nostri caosa nobis 
airailis in βτιο advehtu ipse se et clariflcavit et 
sancliflcavil w . Cum enim iffe, inquit, apparuerit, 
simites ei erimu* 11. 

77. Qoandiuanimus de virtote in virlutem, deqoe 
clarilate in clariialcm transit, hoc est» ad inajorem 
de Tif ta le i n virtulem profecium, deqoe scientia ad 
scientiam aacendil altiorem, necdum finem incola-
tus fecit t juxta quod teriptuiti est: ttultum incola 
fuit anima mea Longa enim dislantia est, i n -

.- . gensque i l l i superanda nolitiarum ac ecientiarum 
λούσων παρ' αυτής διαβαθηναι γνώσεων, μέχρις οδ Β copia, donec Iranseat tn locum tabernaculi admira* 

©C. "Έως ή ψυχή, τήν άπδ δυνάμεως είς δύναμιν, 
χα \ * ή ν άπδ δόξης είς δόξαν ποιείται μετάδασιν · 
τουτέστι, τήν άπδ Αρετής είς άρετήν μείζονα 
προκοπήν, καλ τήν άπδ γνώσεως είς γνώσιν ύψη-
λοτέραν άνάβασιν, ούχ έπαύσατο παροικούσα, χατά 
τδ είρημένον - ΠοΧΙά χαρωχησεν ή ψυχή μου. 
ΙΙολύ γάρ έστι τδ διάστημα, χαλ τδ πλήθος τών δφει-

οιεΛχύσεται έτ τύχω σχιγνής θαυμαστής, έως του 
οίχου του θεού' έτ φωνή άγαΛΛιάσεως χαϊ έξομο-
Λατήσεως, ήχου έορτάζοττος * άε\ φωναίς, φωνήν, 
νοεραίς, νοερά ν προστιθείσα τή προχοπή τών θείων 
θεωρημάτων, μετά τής χατά νούν έπ\ τοίς θεωρηθείσιν 
άγαλλιάσεως, ήγουν χαράς , χαλ τής αναλογούσης 
ευχαριστίας. Τοιαύτας γάρ έορτάζουσι πάντες, οί τδ 
Πνεύμα τής χάριτος είληφότες,έτ ταΊς χαρσίαις αυ­
τών χράζων· ΆόΤά, ό Πατήρ. 

οη' . Ό τής θαυμαστής σχηνή; τύπος, χαι απαθής 
έστι χαϊ άπήμων έξις τών αρετών * χαθ* ήν δ τού 
θεού γινόμενος Αόγδς, διαφόροις αρετών χάλλεσι χα-

M w , uique ad domum Dei; in νοεε exsxltationit Η 
confessionis, ionitu$ epulanth 4 1 ; ut semper vocem 
vocibus, intelligcntis animi vocem tateHigentis 
animi vocibaa diTinoram profecta contemplationam 
sensoraroqne addat, caro mentis, in iis qare intel-
lecu faerini atqoe dispecta exftultaiion*, eive gao-
dio, convenientiqoe pro ejus ratione graliarum 
aciione. Talia enitn epula epulantur festaque 
agnnt, quicunqae Spiritam gratise acceperunt, 
clamantem in eorum eordibu$: Abba, PaUr u . 

78. Locus tabernacali admirabilis, pacatissimus 
est et innoxius virtutum babilns; quo Dei Sermo 
adveniens, diverso virtotum cullu, inslar taberna» 

ταχοσμεί χαθάπερ σχηνήν τήν ψυχήν, Ό δέ οίκος Q cnll , preclare animnm ornat atqoe instniit. Dei 
τού θεου, ή έχ πολλών χαϊ διαφόρων συγκειμένη 
θεωρημάτων γνώσίς έστι * καθ' ήν ενδημώ ν τή ψυχή 
ό θεάς , τοΰ τής σοφίας χρατήρος έμπίμπλησιν. Ή 
8 έ φωνή της άγαλλιάσεώς έστι, τδ έπι τψ πλούτψ 
•νων αρετών τής ψυχής σχίρτημα. Ή δέ της έξομο-
λογήσεως , ή έ.π\ τή δόξη τής χατά τήν σοφίαν εύ-
cer/ ίας έστ\ν ευχαριστία. Ό δέ ήχος, ή έξ άμφοίν, 
Αγαλλιάσεώ; φημι χα\ έξομολογήσεως, χατά σύγκρα-
<r*v γινομένη διηνεκής μυστική δοξολογία. 

οδ*. Ό γενναίως καταπαλαίσας τά πάθη τού σώ-
α*>ατος, χαϊ τοίς άκαθάρτοις πνεύμασιν ίκανώς πολε-
fo/ήσας, χα\ τής έαυτοΰ κατά ψυχήν χώρας έξελάσας 

ιύτών τά νοήματα* καρδίαν εύχέσθω καθαράν αύτψ 

aulem domos, scientia est, ex multis diYersisque 
theorematie sensisque exqoisitis consiiluta, qua 
Deus animae immcans, sapienliae eam cratere lm-
plet. Vox veroexsollationis, animi tripodium 505 
est, ob virtutnm uberes divitias. Yox autcra con-
fessionis, gratiarura actio pro ea claritate, quara 
sapieptiae conviviom I r ibu i t . Postrcmo sonitus, 
qaae cx utraque (tora scilicet cxsultatione tom con-
fessione) quadam tempcralione jugis mystica lau-
datlo emergit. 

79. Qui strenue forliqoe robore corporia libidinet 
atquc vitia debellavit, ac quantura satis sit advcr-
sus iroraundos spirilus depugnavit, exqtte animi 
sui regione eorum cogitatus expulit : precibus 

•Βοθήναι, κα\ πνεύμα εύθές έν τοϊς έγκάτοις έγκαι- Β cnitaturcor sibi mundum dari, et spiritum rectum 
*^α«θήναι · τουτέστι, τελείως τών μέν φαύλων κενω- in visceribus sui i innovari w ; ut scilicet pravis 
Ο ^ ν α ι λογισμών, τών δέ θείων εννοιών πληρωθήναι Λ Λ - Ί , Λ , Ϊ Λ " ; ΐ Λ 1 1 Β " 1 Λ Λ Λ · Μ ' Μ # 5 · . Hivinie a m i i » mn-

τής χάριτος· ίνα γένηται κόσμος θεοΰ νοητώς 
Χ ^ μ π ρ ό ς τε καλ μέγας, έξ ηθικών καλ φυσικών καλ 
^«ιολογικών συνεστώς θεωρημάτων. 

α*. Ό τήν καρδίαν καθαράν έργασάμενος, ού μό-
^ ο - ν τ ώ ν ύποβεβηκότων καλ μετά θεδν γνώσεται τούς 
* ·4-γους \ άλλά καλ αύτψ ποσώς μετά τήν τών δλων 
**-<4βασιν, 4νορ| · δπερ έστ\ν ακρότατο ν τέλος τών 
* Ύ - α θ ώ ν · έν ή γενόμενος ό θεδς, άξιοί τά ίδια γράμ-

ιτα διά τού πνεύματος έγχαράττειν, καθάπερ τισλ 
" 1 Joan. ΙΗ, 2 *· Joan. χτπ, 10, ι 9 . 

12. 
P A T I O L . Gn. X C . 

cogilationibus plcne abdicatis, divinis gratia? mu-
nere rationibus impleatur; quo nimirura splcndi-
das roagnusque Dci mundus, ex moralibos, nata-
ralibas atque divinis tbeorematis aensisqoe consti-
tulas, efficiator. 

80. Qui cor mundum reddidit, nedum reram i n -
feriorum et quse a Deo secunde sunt, rationes 
intelliget, venim etiam in ipsam Deam oronibns 
superatis quoquo modo animi ocuhim defiget; qni 
bonorum supremus flnia est : cui nempe Ulabena 
Dcus, suas ipsc litteras velut Motaicie Ubulis per 

k t Psal. c i i x , 6. M Psal. x u , 5. u Galat. iv, 6. M Psai. 
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Spiritum insculpcre digiialur; quantum scilicet Α πλαξι Μωσαΐχαϊς · τοσούτον, δσον έαυτήν διά ,πρά-
iilud aclionis cullb ac conteniplationls seipsurodi- ξεως έπιδέρωκε καλ θεωρίας, χατά τήν τα» Αί/ξάτον, 
"duxit ciainpiravVf, juxla quod 'liiyslice praecepluni. μυστιχώς κελεύουσαν έντολήν, 
cat, Vteice ··;' " ' : " 1 1 " 

'81. dor niundum fdrlc dicatur, quod omni πα'. Καρδία χαθαρλ τάχα εκείνη λέγεται, ή μη-
prorsus iiikturaA' liiolu iii rem quanilibetcaret; ih δεμίανέχουσα φυσικήν καθ" οίονδήποτε τρόπον, προς 

Jqiio bcus vcliit tabula pulchre cxjjolila alquc dej- δτιούν κίνησιν έν ή καθάπερ πτυχίψ καλώς λειαν-
| rasaj se 111ϊ insinuaiis', pcrscribit suas lcges. Οίντι διά τήν άκραν απλότητα γινόμενος δ θεδ,-, 
• τούς ιδίους νόμους εγγράφει. 
; 82. Gor mundum cst, quod memoriam, nullis > πβ'*. Καρδία εστί καθαρά , ή παντάπασιν άνείοεον 
prorsus rrfrum'sin)uTacris formisque imbuiiim, D90 τ ψ θ ε φ καλ άμόρφωτον (/") παραατήσασα τήν μνήμην" 
adbibet; cj'us4.uc %duntoxat ̂ drxnis, quibus i l l i com- κα\ μόνοις τοίς αυτού έτοιμον Ιναημανθήναι τύποις, 
paratum u l fiat conspiciium, insigniri paralum δΓ ών εμφανής πέφυκε γίνεσθαι.· 
est. ' ' ' ' " 

'83. Quam Chrisli mcntem (seu scnsum) sancti π γ ν ' Ο τού Χριστού νούς, δνλαμβάνουσίνοί άγιοι, 
accipiunl, juxla cuiii qui d i x i l : Nos aulem sensum ^ «ατά τδν φάμενον · 'ΙΙμέϊς δέ νούν Χριστού iχομεν, 
Ckriili habemus *T, non Intelligcnlis in nobis facul- ού κατά στίρησιν τής έν ήμίν νοεράς δυνάμεως έχν 
tatis jpirivalibrie acccdil'; ncc ita iit menlera scn- γίνεται; ούδέώς συμπληρωτικός τού ημετέρου νοδς, 
eutaique' noslrum compleal, vcl cssenlialiler sc- ούδ' ώς μεταβαίνων ούσ:ωδώς καθ' ύπόστασιν είςτδν 
cuVidum sufcslanliam io eum transeat: sed Y/eiul ήμ^έτερον νούν* άλλ1 ώς τή οικεία ποιότητι τήν τού 
qui sua 'qualitate' meiitis; nostra sensusque aniini ημετέρου νοδς λαμπρύνω ν δύναμιν, κα\ πρδς τήν ' 
facullatcm llluslret, al<jue aa curodcm secum ac- αυτήν αύτώ φέρων ένέργειαν. Νούν γάρ έχειν Χρι· 
tura forat!!"Nam saiic cum ego Clirjsli mcntemsen- . στού έγωγέ φημι, τδν κατ' αύτδν νοούντα, και διά . 
suraquc bal)efe dixcrim, qui ex bjus ralionibus, πάντων αύτδν.νοούντα. 
ipsumque adeo seniper cogitct ac iiitclligat. 

84. Christi corpiifc esse dlcimur, juxta 506 n Σωμα Χριστού είναι λεγόμεθα, κατά τδ, 
illud : Νό$ autcm Chriiu corpus sumus et membra ex Ήμε'ις.δέ σώμα Χριστού έσμεν, χαϊ μέΛη έχ με-
parte ' Μ ; ιίοϊι ^dasi nostra ipsi corpora amittenlcs, ρους * ού κατά στέρησιν τών ημετέρων σωμάτων, 
illuii efticiainur," vel rursus quasi i l l i id ^ecundum εκείνου τδ σώμα γινόμενοι* ούδ' αύ πάλιν εκείνον 
subataiiiiam inι nostriiin iranseat corpus, aut m c r o - £ καθ* ύπόστασιν είς ημάς μεταβαίνοντος, ή μεληδέν 
bratira dividatur; sicd quod simill ac carb Dominica θλατεμνομένου * άλλά τω καθ' ομοιότητα τής τον 
ralione, corruptionem peccali ' excutiamus. ΓΪάχη ' Κυρίου σαρκδς, τήν φθοράν άποσείεσθαι τής άμα^-
sicut Cbnbtus hatura, cariie pariter alque animo ; τίχς. Ώ ; γαρ ό Χριστδς κατά φύσιν σαρκί τε χαλ 
qualcnus intclligilur bomo, imiuunis a peccato ψυχή χαθ! ί νοείται άνθρωπος άναμ^ρτητος ήν, ούτω 
crat; sic et rios cjjus fldclcs, ct qui per Spinlum κα\ ημείς οί'πεπιστευ,κότες αύτψ., καΐδ ιά Ονώμι-
ipsum induiirius, volunlalls iiutu a peccato iminu- τος αύτδν ένδυσάμενοι , .κατ^ προαίρεσιν έν,αύτφ . 
nesih co csse possunius. Χ ω Ρ ^ αμαρτίας είναι δυνά|ΐεθα* 

85. Exstanl ln Scnptdra lum tcmporalia ssccula, πε' . Είσ\ παρά τή Γραφ|[ χαλ χρονικοί αΙώνες (έ) 
tum quae' aliorum saeculdruin consummationem κα\ άλλων αίώνων συντέλειαν περιέχοντες, κατάτέ^ 
coniplieclaiiior, juxlb illud ':' fftihc autem semel in Nvvl δέ άπαξ έπϊ σνντεΛεία τών αίώνων, χι\ τέ 
contummalioM sieculorum " , ct qnac scquuntur. έξης. Κα\ έτεροι πάλιν χρονικής ελεύθεροι φύσα^ 
Suntquc ileriini alia sxcula a leinporis natura ab- αίώνες, μετά τδν ενεστώτα τούτον χρόνον, αίώνα, τ5» 
solula, post prxsens istud natdra temporancum έπ\ συντελεία τών αίώνων ? κατά ?b,mlvq ένδείζφα 
sseculuni, quod cst m consummationc saeculorum, *V τοΐςαΐώσι τοΤςέαερχομένοις τόν ύπερ€άΧΧοτα 
juxta i l lud: UlOsten&rct in swciilis supcrvenientibus D αμ'ούτον, κα\ τά έξης. Εύρίσκομεν δέ παρά 7J Τραφ} 
abundantes divilias**, c l qux sequuniur. Iiivcnimus κα\ πλήθος αίώνιον, παρελθόντων τε κα\ ενεστώτων 
auicni in Scriptura etiam muUitudinem sxculorura κα\ μελλόντων* κα\ αίώνας αίώνων είναί τινας αϊών»ί, 
tum pnelcfilorum,' tuiriquc pncsentiurn, lurai fulu- κα\ αίώνος αίώνα, κα\ χρόνους αιωνίου; , και γ*νΰ; 
roruni; saocula ilein sjeculoriim' essc quicdam sa2- συνημμένας αίώσι. KaWva μή νύν, τί μένδι4τ:>ν . 
cula, c l sseculuin sxcul i /c t lcmpora soecularia " , ' χρονικών αιώνων, τί δέ διά τών αίωνίωνχρίνων 

· · Gcn. χχχν, 11. 4 7 1 Cor. 11, 16. ·• I Cor. χιι, 27. •· Hebr. ιχ, 26. •· Epbes. 11, 7. 1 1 Π Tim. 
1,9. 

Ο') ΆνεΙδεον... χαϊάμόρρωτον. Apud Marc. cu- eliam TaaWvtavuIg. inierpr. reddidit trterna; 
jus eet νηπτικών <!ap. 24, άδιάμ<4ρφωτον· quod* fqrle tcsqtu vternos legamns : quotf vox ueculam eo wn-
melius, etsiidcui sensus. Picus, Omnispecie (orma- sii, ct pront άπδ τού αίώνος, quud passiia scculu* 
que vacuam. ' m redditur, dcdpcla, parum visa sii tatina; ac' poliai 
. (1ι, Κα) χρονικοί σΙώ)*ες. Mulla Grrecis δμο»νυμία muiidanuin ac quasi cx fecouli uiu , sigrtilica/i. 
in voco αίών. Laiinis inagis drstincUu voces, dum 'Etiam Damasc. de ejus vocis varia acecptione j 
PRvuin c l sa?euiuin propeusius creatis rebus ascri- Luilque a Maximo mutualus cssc. 
buitt; Deu aclcrnuin sca aiternilatcm; quanquam 



I18S . . CAPITUMTHEOlJ ΕΤ φάΟΝ. CENTURU Η . 1168 
γενεών βούλεται δηλούν ό λύγος, λέγοντες· τ ίνεςδέ Α *ec non geaatliones saccalis conjunctas. Nc vero 
πάλιν απλώς ol αιώνες,, καί τίνες αιώνες ιών.αΐώρ inprsescNitiarom^exponcido, quid per lemporalia 
νων, τίς τε ό απλώς αίών, καί ό αίών τοΰ αΙώνος, sa?cula,. quidye peraaeularia lempora et genera-
νολυν παρά τήν ύπόθεσιν έχτείνωμεν λόγον, τ^χεοϊ tionee «igniflcara, velil ScriptHra;.quaenam aulen» 
τούτων τοίς φιλομαθέσι σκοπείν έάσαντες, πρδς τδν riwws simplicitcr e*cula r ac - q n » secttla «ecillo-
σχοπδν δΓδν ταύτα προηγάγομεν, έπανέλθωμεν. „ η α » ; quodque adeo flgmplkifer aaecirioTrt, e| e%-
culum saeculi, longa a -p/oppsito. digrcsstone-«exjnonein. prpirabanuav hie -6ttidioeonim dilfgcntisc ac 
disquisitioni relictis, a^ proppsjtum fipem, raljona cujus b»c prodiixitnua, rtvertanwr. 

πς" . Οίόαμέν τι κατά τήν Γραφήν ύπερα,ιοινιον ·, 36, Sdmu8,Scripuii-a teate ease aliqaid sxcuHs 
δπερ δτι μέν έστιν, έ σήμανε; τ ΐδέ τοΰτ^Ι έ,στ>ν^ού.χ. snperius; quod Μ* quidem esse «igmflcavit; quid 
ώνόμασε, χατά τδ, Κύριος βασ.ιΑε,ύωτ τόκ α ίώτβ , . tajpfifbeseel, minime βχ notnine e*pressil; ju*ta 
* a l έπ' αίώνα καϊ έτι. Ούκούν έατι «. .πράγμα υπέρ, quod fieriptum -est t Dominu* regitensttecutum, et 
αιώνας, ή ακραιφνής του .θεού. βα*ιλεία.. Ού /γάρ tn } ε eiuUra Μ . Bst itaque aliqdid Sfficulis 
δή θέμις είπείν. ήρχθαι, ή β φθάνεσθ>ι ,ύπδ αΐώχων ή , superuw, veram.scUfcet Det regxum. Nce enim fas 
νρδνο>ντήγ τοΰ θεού βασιλείαν. Ταύτην, ,δδ πιστεύο- Β esi utj j l l u d inqapieee dioanHK; ve» cese cjasraodi, 
μεν είναι τών σωζόμενων xXijpovajfcioy, χαλ ; μονήν^ ut ; .aiva. aaeeuU βετο teaapora -ipsom aesequarttur, 
χαλ τύπον, καθώς ό άληθίρ.παρα$(δω£* λ0γρς\ώςίί Ηο$ aiUom;regiiam^orun baareditalem; sectesqat 
τέλος των δΓ έφέσ-ωςπρδς τδ έσνατον, δρεκχδν x i r . : . . aciQ£um :es8fccredi«ug rqm electi-aalutcm conser-
νουμένωνέν $ γινόμενοι, πάσης τής όποιασοΰν δέχον- quantur, V\* .tradit :verue « t r n e ; vclut · scilicet 
ται παύλαν κινήσεως - ψς^ιηχέτ ι .χρόνος τινδς eoru.ni ctjpidilalia. fi&em, qoi.ad ^uprenNim appe-
δντος αyτων ή αιώνος τοΰ δια^αθήναι όφείλςγτος«οΓα _ tibite: S07·fMEveaiaD ι 'CUfae»?ebi"OtMnel compotea 
δή μετά πάντα χαταν^σααΐν είς τδμ θεόν/ &δν π ρ δ , ctfpct) fuaiant, akcrmni p«D»ffM«fnoltt ac tneiiathme 
πάντων, δντα, τών, αίώνων , καλ δν φΟάνειν αίώνων ceaaabvot ; quodjpm nullum effc-tearpus aut 833-
ψύσις. ού πέ^υ,^εν. . . . ...... Μ . , „ Η «.C cutoua superandoip e u p e m ; - c r a euperatis omni-
bu^ in Deum inciderint, cunctis sscculis anteriorem, et quem nalla saeculorum natura asseqai 

π ί / Έ φ ' δσον χρόνον τ,ίς jkVeut e v ^ . C ^ . ^ - u j i , ^ W> Quaiidiii.qiiia.viU-» pnMentem agit ,«tsi ρ ι « 
καν τέλειος έστ·^ χ,ατά τήν ένθά^ε. χατάστας^ ^χαλ bojos alalua .ratioae pQrfeetee eai, ttnn - n imiron 
πράξει χαλ Θεωρία, τ^ν , έχ^έρου; ϊ χ « " χ(χ\ : ^<HV c acUa«A .ttim. conleuplatMiney ΘΙ parte-tamenret 
χα\ προφητείαν χαλ \ ά ^ α ρ ώ ν α Πνεύματος Αγ/ου;., scienuaai ot propbeUam .«t-Spiritus saneti arrba-
άλλ; ούχ.αύτδ τδ πλήρωμα \ έ ) Λ υ < | ό μ ^ ποτενμετά,.^ boaeio^ non veroipeam pienitudinem habef; ven-
τήν τών αίώνων .περα^σι^ ε(ς*τ.ήν τελείαν λήξιν,«ήν. tuPWf.acaicet aUqoando poet asculoram finem, ad 
^ ω τ ^ π ρ δ ς ^ π ρ ή σ ω π ^ reqeiem. b^alamtiuc strrtem, qu.-e 
τήν^έφ'/φυτής ^τώσαν.ιήνΑλήθειαν · ώς μηκέί« έχ . ekclteque ipwm- in 9t fatie ad faciem Vcre 
τού; πληρώματος μ^ροςϊχειν. ά>λ\ α>τδ τδ πλήρωμα exsisjentem-. verikiiera osiendet : ita nimirum ui 
τ ή ς χ ά ρ ι τ ^ ^ τ ά ^ ε ^ plemHidiae quasi decerplain par-
σβσβαι γάρ, φηαλν δ 'ATcoswoXof ^Φπας (δηλονότ», ^mbabeant, sedipaam lolaro grath» pleniiedinom 
το^.'σωζόμενου;) tK** τέΜιοι* , είς.μέτροτ .· scci4odiiiii^par4icipatIonom^^ A i l eniin 
ΑΑχίας τον 'χΛηρώμαίος ^ t a v · ix & Apostobie, fiore, ttf ocoutrtmu* omnet fqoi scilicei 
elc\rol&ncav^ol τής σοφίας *ah ττ\ς ρτώσβ^Ι Μΐ ι Ιο^ββΜο| ΐ« ι ι ι ) - te Hrmr iwf t f l i i» , b « « . 
απόκρυφοι · ής φαινόμενης, τδ εχ. μέρους χαταρ- « ^ o W f c f i i f A r t i i i i . Ckristi ·· : in quo >unt 
γηθήσεται. omnes thetauri taplenlia! et scientke abiconditi ·*; 

qpa pvodiia, evacuabitor qaod cx parte exsistit. 
πτι'. Ζητοΰσί, τίνες, πώς Ισται τών άξιουμένων Ι> 8*. Soal qui qucerant, quisnam futorus s i l sl«-

τής , έν . τή βασιλείφ τού θεού ,τελειότητος ή χατά- tus eorom qui perfcciionem, qaae In rcgnoDei esl, 
. 'στασις; πότερον κατά προκοπήν κα\ μετάβασιν, ή coneequeolur; irtrum seenndam profcclum ac 
|κχτάτήν έν στάσει ταυτότητα· πώς τε τά σώματα niulationara,: an sccundura ^ a i d e m fixa; qaiclm 
καλ τάς ψυχάς είναι χρεών ύπολαμβάνειν. Πρδς δή. possessipncm ; quo ilem modo se lum corpora, tiiro 

,τοΰτο στοχαστικώς έρεί τις, δτι καθάπερ έπ\ τής animas esse babituras, sit cxisliniafiduia. Coi 
' σωματικής ζωής διττός έστιν ό τής τροφής λόγος \ quaesiioni ila quis baud inani conjectera rcspo». 
6 μέν πρδς αύξηοιν, ό δέ πρδς συντήρησιν τών τρε- dcal; quod iicmpe, sicut in corporali vila duplex 
φομένων · μέχρις ού γάρ φθάσωμεν τδ τέλειον.τής est alimenti.ratio; altcra qwidem, au ougmeiiui!» 
σωματικής ηλικίας, τρεφόμεθα πρδς αύξησιν · επει-. proveJic«s; aitera vero, ad corum qui nutriuntur 
δάν δέ τδ σώμα στή τ ή ; είς μέγεθος επιδόσεως, conferens consewationcm. Qnandiu enim necdam 
οΰκέτι τρέφεται πρδς αύξησιν, άλλά πρ^ς ^ ν τ ή ρ η Γ . pcrfeclam corporis stalunara molcmque alligimus, 
σιν. Ούτως, χαλ έπι τής ψυχής διττδς ό τής.τροφής iuilr.iniur.ui augearaur :. ubi aulem cerpus βιο­
λόγος. Τρέφεται γάρ προκύπτουσα ταΐς άρεταίς καλ raenli finem feccrit, non amplius nulritur ut au-

1 

" Exod. xv, 18. " Epbes. ιν, 13. " I Cor. XMI, 10. 
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gealur,scd ulquam adcplumest molem conservct: χ τοίς θεωρήμασι, μέχρις ού διάβασα τά δντα 
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$κ et in anima duplex alimcnti ralio occurrit. Nu-
trilor enim proficieiido virlutibus ac conlemplaiio-
nibus, donec omnibus superatis, ad mensuram 
pertingat xlatis pleniludinis Cbris t i : quamadepta, 
ab omni jam profeclu cessat, quo per media pro-
vehebatur alque crescebal; quae vidclicet sine me-
dio nutriatur, immorlalis illius nutrimenti genere, 
508 intelligentiam omncm superat, eaque 
iorsitan ralione augmcnlo superias esl; quo i o n -
ceesam deiformem perfcctionem conservel, inflni-
lasque ejus nutrlmenti delicias exscrat aiqae expli-
c c l : quo denique, eodem se modo semper baben-
tcm ipsi conjunclam alque pracsentem nacta 
felicilatcm, diviiue gratiae cororaercio deus efficilur, 

φθάση τδ μέτρον τής ηλικίας τού πληρώματος τού 
Χριστού · έν φ γινομένη, πάσης τής πρδς έπίδοσίν 
τε καλ αύξησιν διά τών μέσων ίσταται προκοπής· 
αμέσως τρεφόμενη τδ υπέρ νόησιν * χα\ διά τούτο 
τυχδν υπέρ αύξησιν · τής άφθαρτου τροφής είδος, 
πρδς συντήρησιν τής δοθείσης αυτή θεοειδούς τε­
λειότητας, χαλ έχφανσιν τών τής τροφής εκείνης 
άπειροι άγλαΤών, καθ* ήντδάελ εύ ωσαύτως είναι εν­
δήμησαν αυτή δεχόμενη, γίνεται θεδς τή μεθέξει τής 
θεϊκής χάριτος, πασών τών κατά νούν καλ αΓσθησιν 
ενεργειών, αυτή τε παυσαμένη, κα\ εαυτή τάς του 
σώματος συναναπαύσασα φυσικάς ενεργείας, συνθεο>-
Οέντος αυτή κατά τήν Αναλογούσαν αύτφ μέθεξιν 
τής θεώσεως. "Οστε μόνον τδν θεδν διά τε τής ψυχής 

tiwi ipsa ab omnibus menlis sensusque operationi- Β χ&1 τού σώματος φαίνεσθαι, νικηθέντων αυτών τ} 
bus cessans, tum una secum naluralea corporis υπερβολή τής δόξης, τών φυσικών γνωρισμάτων, 
operationes ccssare prastans, quod ipsum pro sua ralione pari cum illa commercio deitatc donattua 
s i t : ita nimirum ut et animo atque corpore, amborum naturalibus qualitalibus claritatis excclkiCia 
viclis velutque suppressis, unus Deus eluceat. 

89. Sunt qui indagandse verilatis sludio quae-
rant,quonammodo futura sit coedesliam mansionum 
promissiouemqve distinctk), num locali ipsa sub-
stantia, an cujusque propria mansionts, per ratio 
nem, spiritali tum qualitale tum quantitate. Atque 
aliis quidem primam, aliis allerura placet. Csete-
rum qui novcrit quid sibi vel i t : Regnum Dei intra 
voi est11; quidve, Mansione* multw sunt apud Pa-
trem secundae sententiae potius adhajrebit. 

90. Sunt qoi qaaerant, qua ratione regnum coelo- u 

rum, ct regnum Dei distinguantur; nnm secundum 
substantiam atque subjccto, an mcnlis cogiCaia et 
ratione. Quibus ca responsio est, distingui illa qui-
dem, non tamen subslanlia alque subjeclo, sed 
subUli cogitatu et ratione. Ambo eniut unum sub-
stanlia ac subjecto sunl; vcrum raiione sublilique 
cogilalu, regnum coelorum, verae esl rcrum secun-
dum proprias in Deo praexsistenies rationes prse-
aelernae cognitionis comprehensio : Dei aulem re-
gnura, bonorum quae naturaliter Dco insunt per 
gratiam impariilio : atque allcrum quidem penes 
rerum iinem, allcrum vero, quantum subtili cogi-
tatu inleUigimue, post rerum finem cst. 

91. Quod ita dictum est, AppropinquavU regnutn ρ 
ccelorum ut quidem exislimo, non co speclat, ut 
contraciior temporis mora intelligatur: Non cnim 
veniet cum observalione; nequt dicent: Ecce /ric, ecce 

" Luc. xvii, 21. • · Joan. xiv, 2. , T Matlb. m, 3. 

* (/) Πότερον καβ% ύπόστασιν τοπικήν. Crobra 
Marco ύπόττασις vox, ct ύποστατικόν, pro eo quod 
est vere natura cxsistons, el prout distinguilur ab 
co, quod mcnte considcralur, sublilique cogilalu 
dislinguttur. Sicque inansioncs probabilius docel, 
non vera locoruui distantia, sed ipsa glorise uuali-
lale et quanlilatc, sen perfectione discerni. At ne 
bio quidem omisit Picua suos spargcre furfures, 
laboranle ci tcxtu, quem lameu facilc fuit sanare, 
quatem cx Maximo repraBsentamus, τής ίδιαζού-
σης πνευματικής ποιότητα τε κα\ ποσότητα. Quis 
enim non videat leg. ποιότητος τε καί ποιότητος ? 
licddii ilaque, Αη secundum inlelleclionem, htjposlasi 

πθ' . Ζητούσί τίνες τών φιλομαθών, χατά ποίον 
έσται τρόπον ή τών αΙωνίων μονών τε χαλ επ­
αγγελιών διαφορά* πότερο ν χαθ' ύπόστασιν τόπι-
κήν (ί)9 ή κατ* έπίνοιαν τής Ιδιαζούσης χαθ' έχά· 
στην μονήν πνευματικής ποιότητος τε χαλ ποσόπ}·» 
τος. Κα\ τοΓς μέν δοκεί τδ πρώτον · τοίς δέ, τδ δεύ­
τερον δ δέ γνούς, τί τ δ , 'Β βασιλεία τού θεοΰ y 

εντός υμών έστι, κα\ τί τ δ , Ιίολλαϊ μοναϊ χεφε 
τφ Πατρί, τού δευτέρου μάλλον γενήσεται. 

V· Ζητούσί τ ίνες, ποίαν διαφοράν έχει πρδς τήν 
τού θεού βασιλείαν ή τών ουρανών βασιλεία · πότε-
ρον χαθ' ύπόστασιν διαφέρουσιν αλλήλων, ή χατ* 
έπίνοιαν. Πρδς ούς ^ητέον, δτι διαφέρουσι μέν' α) 
καθ'ύπόστασιν δέ. Μία γάρ χαθ* ύπόστασιν άμφε»* 
άλλά κατ' έπίνοιαν · ή μέν γάρ βασιλεία τών ονρε· 
νών, τής τών δντων ακραιφνούς χατά τούς εαυτόν 
λόγους έν τ φ θεφ προαιωνίου γνώσεως έστι χατέ-
ληψις * ή δέ τού θεού βασιλεία, τών προσόντων τφ 
θ ε φ φυσικώς αγαθών χατά χάριν έστι μετάδοσις' 
χαλ ή μέν χατά τδ τέλος τών δντων , ή δέ χατ' έιί· 
νο'.αν μετά τδ τέλος τών δντων έστί. 

1;α\ Τ δ , "Ηγγιχεν ι) βασιλεία τών cvfurvr, 
ούχ έστιν, ο ς οΐμαι, χρονικής συστολής (m) · Ού γάρ 
έρχεται μετά παρατηρήσεως · ούτε έροί-σιτ' Ί9α) 
ώδε, Ιδού έχει · άλλά τής πρδς αυτήν τών άξί*» 

$piritati,cic. Qiucenim bacc tpirilalis hgpo*Um> et 
unde pelila? Quibus Marco verbis cxpressa ? 

(ro) Ούχ έστιν χρονικής συστολής. Eadem §et-
lcnlia Marci sub inilium libri De panil. ex 
potuit Maximus muluari. Ού πάντως χρονιχήν ci^-
κώς εγγύτητα τής βασιλείας inquit, ώς Ιναγχο; 
έπιχειμένην τώ κόσμφ · άλλ* είδως τδν έαντβν 
λόγον, κα\ βασιλείας κα\ μετανοίας δύναμιν ίχοντε* 
ι Μετανοείτε , φησίν · ήγγικε γάρ ή βασιλεία 
ουρανών · ι Ilaud ororsus jam tempore proptnqv*** 
veiut ipsum mundo ρτοχίηιε imminens, regnu» ε% 
cens; sed qui saret sermonem $uum atque doetrh 
nam, regni vim habere ac pxmUutia. > 
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αύτη; χατά διάθεσιν σχέσεως έστιν* Ή γάρ βασι- Α 'Mc · · ; sed utcorum, qui illodigni sunt,ad ipsuni 
Λεία του Θεού, φησ\ν, εντός υμών έστιν. 

Ifi'. Ή του.Θεοΰ χσΛ Πατρδς βασιλεία , δυνάμει 
μέν Ιν πάσ£ έστιν τοίς πιστεύουσιν · ενεργεία δέ έν 
τοϊς άποθεμένοις διόλου διαθέσεως πάσαν τήν χατά 
φύσιν ψυχής τε καλ σώματος ζωήν, καλ μόνην χτη-
σαμένοις τήν τοΰ πνεύματος, χα\ δυναμένοις λέ­
γειν · Ζώ δέ, ούχέτι έγώ, ζή δέ έν έμοϊ λ ρ ι -
στός. 

Itf. Τήν βασιλείαν τών ουρανών είναί τίνες λέ-
γουσι, τήν έν ούρανοίς τών αξίων διαγωγήν έτεροι 
δέ, τήν δμοίαν τοϊς άγγέλοις τών σωζόμενων χατά-
στασιν* άλλοι δέ, τδ είδος άύτδ τής θεΤκής ωραιότη­
τας τών φορεσάντων τήν είκόνα τοΰ Επουρανίου. 

aflectus necessitudo signiflcetur. Regnum eiiim Dei, 
inquit, inlra vo$ εεί • · . 

92. Dei ac Patris regnum, potcnlia 509 quidem 
in cunctis fideJibus est; actu vero, in illis qui na-
turali omni animi corporisque vita affcctu omjii 
abjecta, spiritalemdunlaxatnaoii sunt; possuulque 
dicere: Vivo ego; jam non ego: vivit autem in me 
Chrisiut ··. 

93« Regnum coelomm.quidam esse dicuut, quam 
in coelis digni atque elecli vita? raiionem agunt; 
al i i , eorura qui aalutem consequuntur angelis pa-
rem slatum; alii dcnique, ipsam formam divin» 
pulchritudinis, eorum, qai Coelestis imaginem por-

Συν^δουσι δέ τή άληθεία, κατά τδ έμολ δοκοΰν, καλ Β U M · ι # Consenliunt aulem, ut quidcra existimo, 
αϊ τρείς περλ τούτου δόξαι. Πάσι γάρ κατά τήν άνα 
λογίαν τής έν αύτοίς κατά ποιόν τε καλ ποσδν δι-
χαιοσύνης, ή μέλλουσα δίδοται χάρις. 

Ifi. Έ ω ς δτου κατά τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν, 
άνδρικώς τούς θείους διεξέρχεταί τις αγώνας · τδν 
διά τών εντολών εξελθόντα παρά τοΰ Πατρδς είς τδν 
κόσμον, παρ* έαυτψ κατέχει Λόγον. Έπειδάν δέ των 
κατά τήν πράξιν πρδς τά πάθη παλαισμάτων άφ-
έμενος, ώς νικητής παθών κα\ δαιμόνων αποφανθείς, 
πρδς τήν διά θεωρίας γνωστικήν μετέλθη φιλοσο­
φίαν, συγχωρεί τώ Λόγφ μυστικώς άφεΐναι πάλιν 
τδν κόσμον, καλ πορευθήναι πρδς τδν Πατέρα. Διό 

consonantque veritati tres illae sententiae. Cunclis 
eniiD, pro rata justitiae, qua quisquc praditus cst, 
qualilate ac quantitate, futurae munus gralia? con-
fertur. 

94. Qaandiu quis pcr philosopbiam actioni stu-
denlero, divina strenue ceriamina gcrit, cum, qui 
a Patreexivit per praecepta, et venit in mundum , 
apud seSermonera detinet. Ubi autem aciionisad-
versus affeclus vitiaque lucta solutus, velut eoruni 

latquedaemonum victor rcnuntiatus, per contempla-
tionem ad doctam ac sapientcm pbilosopbiam ani-
mum transtulerit, Sermoni, ut ilerum mundum 
relinquat, et vadat ad Patrem, pcrmittil. Idcirco 

φησιν δ Κύριος τοις μαθηταΤς,δτι *Τμεϊς έμέ χέρι- - namque ait Dominus discipulis : Vos tne amasiU, 
Λήχατε, καϊ χεχιστεύχατε δτι έγω χαρά τού Θεού 
έξήΛθον. ΈξήΛθον χαρά του Πατρός, χαϊ έΛχ^ 
Λνβα είς τότ χόσμον χάΛιν άφίημι τόν κόσμον, 
χαϊ χορεύομαι χρός τόν Πατέρα · κόσμον είπών 
τυχδν, τήν κατά τήν πράξιν τών αρετών έπίπονον 
Ιργασίαν · Πατέρα δε, τήν κατά νούν ΰπερκόσμιον 
χαλ παντδς έλευθέραν υλικού φρονήματος κατάστα-
σ ι ν καθ' ήν έν ήμΤν δ τού θεοΰ γίνεται Λόγος, τής 
πρδς τά πάθη και τούς δαίμονας μάχης παυόμενος. 

t / . Ό δυνηθελς νεκρώσαι διά πράξεως τά μέλη 
τά έπλ τής γής, καλ νικήσαι διά τού Λόγου τών εν­
τολών τδν έν αύτφ τών παθών κόσμον, ουδεμία ν Ιξει 
λοιπδν θλίψιν· τδν κόσμον έάσας ήδη, κα\ έν Χρι­
στφ γεγενη μένος, τώ τδν κόσμον νικήσαντι τών πα­
θών, καλ πάσης είρήνης χορηγφ. Ό γάρ τήν προσ-
πάθειαν τών υλικών μή άφελς, διά παντδς θλίψιν 
£ξει· τοις κατά φύσιν άλλοιουμένοις τήν γνώμην 
συναλλοιούμενος. Ό δέ γενόμενος έν Χριστφ, κατ' 
ούδένα λόγον αισθήσεται τής οίασοΰν υλικής μετα-
πτώσεως. Διό φησιν ό Κύριος* Ταύτα ΛεΛάΛηχα 
ύμ7ν9 ίνα έν έμοϊ είρήνην έχητε. Έν τφ χόσμφ 
ΘΛίφιν έξετε· άΛΛά θαρσειτε, έγω νενίχηχα τόν 
κόσμον. Τουτέστιν, Έν έμοι τψ Λόγφ τ-ής αρετής, 
είρήνην έχετε· άπηλλαγμένοι τής τών υλικών παθών 
τε κα\ πραγμάτων στροβώσεώς τε κα\ ταραχής* έν 
δέ τψ κόσμφ, τουτέστιν έν τή προσπάθεια τών υλι­
κών , θλίψιν, διά τήν αυτών άλλεπάλληλον μετά-

·» Luc. χνιι, 20. 
f % ioaii. ΧΜ, 3J . 

•· lbid.21. " G a l a l . Μ, 20. 

et ετεάίάηίίε quia α Ώεο exivx. Exivi α Ραίτε, εί veni 
t» mnndum: iterum relinquo mundum, εί vado ad 
Patnm " : niundoui forte appellans, operosam 
actionis cultu virtulum functioncm; Palren vcro, 
stalum toentis mundo celsiorera, et ab omni ier-
rcno sensu liberum : qualem in nobis Dci Sermo 
sortitur, a pugna adversus affectus vitiaque atque 
daemones nactus requicm. 

95. Qui actionis cultu, merobra qua; sunl super 
terram mortificare valuit · ν , Sermoni&que manda-
torum opc atque v i , affectuum vitiorumque in ipso 
roundum vincere potuit, nullam deinceps pressa-
ram habebit, qui, relicio jam mundo, ut sit in 

D Ghristo mundi affecluum vitiorum victorc ac pacia 
Qinnis auclofe, nactus sit. Qui cnim terrenorum af-
fectum ac Hbidinein non reliquit, seinper pressu-
ram habebit; qui nempe una cum ilits quae nalura 
mutantur, ipse pcrinde alius ex alio mutetur. A t , 
qui naclus cst ut sit in Christo, nullam ullo 
modo ejusmodi casuum mutaiioiiumque vicissitu-
dinem 510 sen l |et. Idcirco ait Dominus : H<vc lo-
cutus sutn vobis, ut in me pacem habeatis. In mundo 
pressuram habebitis; sed confidite; ego vici man-
dtim". Iume scilicet, qui virtulis Sermo sitn atque 
ratio, pacem babebilis, libcrali a terrenorum af-
fectuuru rcrumque ca?ca verliginc ac turbalione; 

" I Cor. xv, 19. " Joan. x v i , 27. ·» Coloss. 111, 5. 
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in mundo aatem, terrenorum scilicer procliviofe Α πτώσιν.'*βλίψιν γαρ Εχουσι αμφότεροι, κα\ ό πράτ-
affectu, prcssuram; proptcr nimiruia coniintmn* 
fllorum aliam aliamque rautationem. Ulerque nam-
que pressuram habet, tum seilicet qui virtutem co-
lit, ob conjunctum ci laborem; tum qui«iimdum 
diligit, quod terrcnis pleruroquefruslrari contingat: 
atque illius quidem salubris prassura; huju3 au-
tem, plane noxia et exlliosa. Ac vero Domiaus 
uirumquc labore levat ac reflcit; alterum quidem , 
quod in se ipse virtutislabores coniemplationjsotio per iraperturbatldnettt ceftsare faciat; alterum ven>i 
quod libtdinosiorem ad res corruptioni obnoxias affeclam, poenitentia auferat. 

96. Quae in titulo prescripta erat Salvatoris · \ς'4 Ή έν τ φ τίτλω προγραφή της τοΰ Σωτήρος 
csrosa; «uiri qui crtifci affixiis erat, stddeutis ac- αίτιας, πρακτικής καλ φυσικής καί θεολογικής φιλ«-
i iom, natnralte ac divTnce phitosophlae Rcgem ac -σοφίας δντα Βασιλέα τδν σταυ*ρωθέντα σαφώς καί 
Oominum liquido OStcndebat. Ait enlm Scrjpiura, Κύριον έδειξε: 'Ρω[λαΐστλ γαρ; καί Ελληνιστί, κα\ 

'fnisse Latine, Graece etf Hebraice scriptum %Λ* Ιπ- Έβραΐστί φησιν άνάγεγράφθαι r̂A λόγιον. Νοώ δε, 
διά. μέν τοΰ 'ΡωμάιτΛ, τήν πρακτικήν ©ς τής 

των τήν άρετήν, διά· τδν αυτή συνημμένον * 
κα\ ό τδν κόσμον αγαπών; διά τήν »ων* υλικών άπο-
τυχ ίαν άλλ' ό μέν, θλίψιν σωτήριον δ δέ, φθαρτικήν 
κα\ δλέθριον. Αμφοτέρων δέ έστιν δ Κύριος άν-
εσις - τοΰ· μέν, κατάπαύων έν έαυτψ κατά τήν θεω­
ρίαν δι' άπαθείας τούς πόνους τών αρετών* τού δέ, 
τήν πρδς τά φθειρά>ενα σχέτιΧήν προσπάθειαν δλέ 
τής μετανοίας αφαιρούμενος. 

telligo autem qtiod Latiifc slcriplus tituliis crat, ac-
lioni stndenlem' pbilo&opbiam , quod scilicet re-
gnura Romanorum cxDamelisscnLentia'**, universis 
regnisr terrae fortius *csse comperttim s i t ; fbrtiludo 
antem, si quid aliud, actioncm colcnti pbilosophwe 
propria exsislit. Quod autera Graece, naturalem epe-
colationem, quod nlmiraro Graecorara. geine supra 
reliquos mortales naturali philosophiae maxime 
operaro navaverit. Quod vero Hebraice, divinam 
illam abstrusiorem doctrinam, quod olim palam Hc-
braeorom populus avita pietate Dci cullor exsti-
terit. 

97. Opera prelium est, ut nedum corporalia vilia Q 
aflfectUsqae necemus, veram etiam Hbidinosas animi 
eogitationes perdamus, pro illius sancti more, qui 
ait : In matutino interficiebam omnes peccatores 
terros, ut disperderem de civitate Domini omnet ope-
tantes iniquitatem"; tum scilicet corporis vilio, 
tum inique agenles animi cogitationes. 

98. Qui viam virtulum, nibil in alterulram par-
tem declinando, pia rcctaque 511 scienlia co-
iirite, illaesam integramque seruvecit , Dei ad *se 
adventum imperlurbalionis animique lranquillila'is 
munere intelliget. Ait enim<: PsaUam ttixiclrkfam 
fn via immaculata, quando venie* adme e \ Psalmus 
cnim sludiosam «xque virtutis ralione aclionem 

'Ρωμαίων βασιλείας1 κατά <δν -Δανιήλ δρίσθείοτ,ς 
εΐναΙ-πασών άνδριπωτέρας τών ίπλ γης "βασιλειών* 
πρακτικής δέ Εδιδν, εΤπερ τι άλλο, ή ανδρεία. Διά 
δέ τοΰ Έλληνιστ\, τήν φυσικήν θεωρίαν ώς μάλλβν 
τού Ελλήνων έθνους παρά τούς λοιπδύς ανθρώπους, 
τή φυσική σχόλάσαντος φιλοσοφία!· ΑιΑ o V t r i 
*έβραϊ<Λντήν θεολογικήν* μ^σταγοιγίαν · ως τέί 
έθνοος τούτου προδήλως ανέκαθεν* τψ βεό> *Λνς 
πατέρας άνατεθέντός. 

Κς'. Δεί μή μόνον ημάς είναι παθών σωματικά» 
φονευτάς,· άλλά καλ τών κατά ψυχήν εμπαθών λογι­
σμών όλε ιήρας, κατά-τδν λέγοντα άγ ιον ΕΙς tac 
πρωίας άπέχτετοτ xdrtac τους ο\μοψτωΧονς rgc 
γης" τον έξοΛοθρενσαι έχ-πόΛ*ωζ Kvplov χύτης 
τους εργαζομένους τήκ άνομίαν τουτέστι, τάταΐ 
σώματος πάθη, κα\ τής ψυχής τούς άνομούντας W-
γισμους. ' * 

[ςί(. · Ό τήν δδόν τών αρετών χωρ\ς τής juf έφ 
τερα ^οπής μετ ' ευσεβούς καί όρθής'γνώσεως 99f 
τηρήσας άλώβητον, είσεται τ*ήν" γινομένη ν 'πρδςα*· 
τδν τον Θεοΰ διά τής άπαίθείας παρούσίαν.· f W i 
Υάρ ,χαέ συτήσω'έν* ό&φ α/(ώ/ά>, ποΊ* tfm 
δΤρός pe. Ό γάρ ψΛμδς τήν /ένάρετον πράξΛ^· 
ΪΒΒ!· ή -δέ σόνεσις, τήν έπ* αρετή γνωστική* έπι»*}· 

significat; intcliigentia vero, quae a virtule acccdit D μ ή ν καθ* ήν -τής θείας1 αίσθάνεται παρουσίας." ό *' 
αγρυπνίας τών αρετών προσδεχόμενδς τδν Kuprw 
αύτοΰ. - ' k *m-. • 

lfi\ Οδ δεΤ τδν είσαγόμενον είς εύσέβειαν, διά μό­
νης άγέσθαί χ ^ σ τ ο ^ τ ο ν ' π ^ δ ί τ ή ν πράξιν τδν fV 
τολών, άλλ* μήν κάΛ μνήμη 1 τών ^έίων irieow*-
μάτων, δ*' ιάπδτομΐας συχνότερον 'αύτον aftovirt-
*ΘΛ* έφ*\ρ [ίή μόνον πόθψ :τών*θέ:ών l^fv , αλλιώ 
φόβψ της 1 Κακίας άπέχε^σθαΐ- itJkov γάρ kait^' 
σιν ficopatcoi, Κίφί€' Γνα !κα\ άυδή τφβεφχ<^ 
πόθον τερπόμενος^- καλ εύ-covlf πρδς τδ ασμσ," *ί 
φόβψ στομοΰμένος. 4 * * ' 

ρ': Ό δι' αρετής κα\ γνώσεως άρμοσάμενο; ^ 

sapieniix radiis uitentem scientiam: qua divinum 
persentiscit advcntum, qui virtutum cultu pervigil 
ac slrenuus Dominum suum exspcclat. 

99. Ilaud par cst, l»t qui noviiius ac liro ad pie-
tatern tnducifrur, sola<botiitate aki ftlartdala a t t u t i -
scquendaducatur) sod «rt etiam divittotum judicio-
rum memor, sevcriore cultn ac discipHna; tctttf-
mine crebrius d e f u n g a t u r n t nedum dtthiatff^i-
dcrio amct, acd et metna vitiw^empfertl! Mideri-
iordiam enim et judicium eantnbo fiof;-Dbihine**; tft 
amore gaudcns Deuin alloquatur, et ad laadHcait-
tieum timoreduralue contendat. 
• 100. Qei virtutis ac scienli» cultu corpus aninio 

! Joaii. « χ , 20. · · Dan. νιιι, 5. *7 Psat. c, 8. M ibid. 2. «* ibid. I. 



1173 CAPITUM THEOL. ΕΤ (ECON. CENTURIA II. 117* 
σώμα πρδς τήν ψυχήν, γέγονε κιθάρα θεου χαι αύ- Α concinne apUvit, Dci cithara tibiaquo ac temptam 
λδς χαλ ναός. Κιθάρα μέν, ώς χαλώς φυλάξας τήν 
τών αρετών αρμονία ν* αύλδς δέ, ώς διά τών θείων 
θεωρημάτων είσδεχόμενος τήν τοΰ Πνεύματος έμ-
πνευσιν ναδς δε, ώς διά τήν κατά νούν καθαρότητα, 
τού Λύγου γεγονώς κατοικητήρΐον. 

ΑΝΕΠΙΓΡΑΦΟΤ 
α #. Ούχ ώς επιτυγχανόντων τίνων .των πρδς έπί-

θΐϊξίν Ιφιεμένων,'δ 'λ'όγός1, άλλ' ώς π^ντοΐς άποτύγ-
χανόντων. Διά δέ τού, 'Εν τινι τών ομόρων Λοιείτω, 
κα\ τά έξης, σημαίνει, τδ μή έπιγίνεσθαί τινι γνώ­
σιν τήν αληθή, εί μή διά πόνων σωματικών, ήγουν, 
δι ' έγκρατείας καί αγάπης, δι' ών ή κάθαρσις τή 
ψυχή* Μακάριοι γάρ , φησλν, οί καθαροί τήν κ'άρ* ^quibas emundatar animus) fungatur. Btati enim, 

evasit. Gilhara quidem, ut qui virtutis concentum 
praedare aervarit : tibia aotem, ot qui per divfaa 
sensa, Spirilus in se afllatum recipiat; templum 
vero, nt qui ob menlis pnritatcm Verbi tabilacu-
lum factus eil. 

l N d E R V l AIJCTOWS ^ I I O L I A . , 
1. Npn guasi ahqui, eoruru, qui osten^alipijis 

causa expctunt, corajppLes fiant, ila loqyj}u"\Aed 
velut nulli prorsus fiant. Dicendo autein, In viclnia 
quadam seu confinio, e tc , signitical, nemini coi** 
tingcre ut veram acquirat scicntiam, quincorpo-
ralibus laboribus (continentia scilicet et charilale, 

6iav% ότι αύτοϊ τόν θεόν δψονται. 
.. ι . '. / 

β'. Τούτοις μάλιστα έλεγχόμεθα, τήν φιλαργυρίαν 
νοσούντες, καί τψ μαμων$ καταθύοντες. 

γ*. Κα\ ταύτα κατά τών Είκονομάχων άντικρυς. 
"Ορα δέ δτι γνώσις ή ενταύθα λέγεται μερική* ή δέ 
του θεού σοφΓα", δλη έν τψ κόσμψ έστλ, καθ* δ θεο­
λόγος φησίν · %Εν τφ χόσμφ γάρ καϊ κό&μός 
Ρΐ'άύτόύ ϊγένετο. 

'δ*. "Ετι καλ ημών έκαστος τοις αίσθητοίς προσ­
κείμενος έξ αγνοίας , τδν Καίσαρα βασιλέα 
επιγράφεται * κα\ τψ Πιλάτψ, τή αίσθήσει, π"ρο-

inquit, mundo corde, quoniam ipti Deum vide-

2. His maxime convinciraur, laborare no.s ava-
riti® morbo, ac mammonae sacriftcare. 

3. Haec quoque palam contra Iconomacbos. Ob-
serva autem. qua$ hujuaaevi est, scientiam, exparu 
d i c i : Dei aalem sapientia, lota in mondocst, quero-
aiimoiiuin dicit Theologus : In mundo eniia erai, et 
mundu$ per ipgum factu$t«I *· . · . . . . . . 
• 4. Adbuc eliam qui^qpe, qosiruqi ex ignoranMa 
Jerrenis .addicitur, C&sarcip eibi regem aaciscit, ac 
Pilajo (id eat, sensui) Sermonem neci tradendum 

ύποχείριον καλ ττ\ν μέν τού θεού βασιλείαν ά>νόύ-
μένος, τού διαβόλου δέ τή τυραννίδι προσκείμενος. 

t\ "Οτι έκ της τού Gfeop αγνοίας, ή φιλαυτία xert 
%h γαστρίμαργον · δι* ά *ήν σάρκα καλ τδν κόήίρν 
εύθύΓ ήγαπήσάμεν* χά\ εί μ^ τουφών έξω γεν^ρεθά 
ο*ιά τής προς Φεδν αγάπης, της *ϊς τίν πλησίον δια 
της φυλακής τών εντολών ενεργούμενης, άλλως άτρε-
πτοι μένε ιν έν τψ καλψ ού δυνάμεθα. 

Πάροικοι πάντες οί άγιοι, ώς έν έσόπτροις 
χαλ αίνίγμασι βλέποντες τήν άλήθειαν. θ1 ίέ £ίκο-
νομάχοι μή παραδεχόμενοι κατ ιδεί ν έν έσόπτροις, 
παντάπασι τής αληθείας άποπεπτώκασι. 

ζ. Ό Θεός £στη έν συναγωγή θεών. Καί δρα 
τήν δύναμιν τών αγγέλων κα\ δτι ό μή πιστεύων 
χρή να ι πρδς τήν κεφαλήν συνήφθαι τά μέλη, άπι­
στος έστι, καί εντεύθεν ήδη κέκριται. 

η ' . Τίς οίκεί τών Χαλδαίων τήν γ ή ν τ ί ; τήν Χα£-
0άν τής Μεσοποταμίας; Τίς πρδς τήν γήν μετάγε-
ται τήν άγαθήν, ήν επαγγέλλεται δώσειν τοίς άγα-
πώσιν αύτδν ό θεός ; 

θ'. Fr. Ό τ ι κα\ πάλαι πρδ τής επιδημίας, καλ 
νύν μετά τήν έπιδημίαν, νοητώς έν ήμιν ενδημεί δ 
τού θεοΰ Λόγος, κρυφίως αναφερών πρδς τά Οειό-
τερα. 

diaboli vero tyrannidis devotua cullor. 

5. Ex bei ignorantia pmvenit caectis corporis 
ainor et aala; quorum gratia siatim carRcm muh-
duiD^ii^ diJeximu^ Ac uisi cjiariuje.ilils ex-
cessericttus, qiue videUcet^psa mandatoiHH^.ot^er-
yatione erga prQxijnum e(Bcax ait, at in bonei im-
mcjjbiles persisUmue, haudquaquam fleri posait. 

512^.Safietiomnesincofuesuntct^regrini, u( 
qiii Teritatem in apeculis videant et aenigmatis (ob-
scuris scilicet repnesentatiooibus). Iconomachi vero, 
qui non suslineant in speculis videre, a veritate 

D prorsus exciderunt. 
7. Deus stetit in $ynagogadeorumtt. Ae vide an-. 

gelorum polentiam; itemque, qui non credit ne-
ccsse cssc ut roembra conjungantur cum capite, 
infidelem, coque nomine jam judicalum, esse. 

8. Quisnaro habilet tcrram Cbald.xorum; quis-
nam vero Charrhan Mesopotamiae? Quis transfera-
tur in lerram bonaro, quam Deus se daturum pol-
Hcitus est, bis qui diligunt? 

9. Olim quoque ante adventum, nuncque adco 
post ipsum, advenire ad nos spiritaliter Dei Vcr-
bum, occuUisaugmentis provehensad ea quae divi-
niora sunt. 

' · Malth. v, 8. T l Joan. 1, 10. " Psal. LXXXI, 1. 
* Εχ V. C/. Raphaclis Dufrenii cod.t nunc Regto. 
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40. Nos quoque velut i l l i , negligendo divinam 

acientiain, in passionum, sea viLiorum, aemtutcm 
trahimur. Supremam enim Israel captivitatem 
suslinuit, quo furore ao rabie in Christum baccha-
tus est. 

41, Omnia sanctas rufus est cam venastale ocu-
lorum, hoc est, actaosa ecientta magnifice pnedi · 
lus. 

12. Et tonc lemporis, superioribusque tempo-
ribus, bactenusque ita contingit. Non enim aliter 
fuumus ipse sponte ad affectus vitiaque transcat, 
quln rationis abseniia quidpiam agere statuat. 

CONFESSORIS 1176 
Α ι'. *Οτι χαι τ\μβΙς άμελούντες της θείας γνώσεως, 

ώς εκείνοι προς δουλείαν πασών κσθελκόμεθα. Tijv 
τελευταίαν γάρ Ισραήλ αίχμαλωσίαν, χατά Χριστού 
λυττήσας, υπέστη* 

ια'. "Οτι πάς άγιος, πυ££άκης έστ\ μετά χάλλους 
οφθαλμών, ήτοι, τήν έμπρακνον γνώσιν πλούτων. 

ιβ'. Κα\ τότε, κσλ πρότερον, χαλ μέχρι σήμερον 
ούτω γίνεται. "Αλλως γάρ προς τά πάθη 6 νους ούχ 
αυτομολεί, εί μή τού λόγου δίχα πράττειν τ ι βού-
λοιτο. 

M O M T U M 

AD ΜΑΧΙΜΙ QUINQUIES CENTENA CAPITA. 

Edidit Pious, olassium inquisiloriarum in senaiu Parisiensi preses : vir quidem protas 
et doctus, sed pro sfficulari militia non sic i n theologicis versatus, ut videntur exigere bec 
Maximi capita, in quibus, ut in reliquis, maximus ipse elucet theologus. Nec mibi ejus ad-
modum probata cautio, cjua lectorem jiionet, ne ejus revocent animum α lectiont^prrpaua 
qwcdam tubobscura capitula, initio primce centunce posita, qua ad Opt. Max. TrimtaUm 

Sertineni. Bis enim trajectis, subscquuntur ea, quct txbi legenti futura $int longe gratissim*. 
[ec enim Maiiraus, in iis q u » de Trinitate prosequiiur in his capitibus, obscunor est, aut 

dinus gratus legentibus, quam io reliquis, si modo sermonibus de Deo et theologia ant 
assueti, nec in eis prorsus hospites. Mira enim perspicuitate et solertia omnia traetat, oti 
etiam Photiqs de quater centems capitibus operis inscripti De charitate, advertit. Nam istud 
non relegit; ut non omnia in ejus manus venerant. Quod monet idem, τδ, οίχονομιχά, inUlli-
oenda qua pertinent ad divinam dispentationem, quia hie nihil de re famUiari : rede id 
quidem; msi quod superflue. Quis enim cum οΙχονομιχά juncta θεολογιχοΤς audit, qoa smt 
rei familiaris cogitat, et non q u » sint mysterii Christi, ejusque in earne dfepensatioois; 
quam sic proclive Groci tbeologi οίκονομίαν vocant? Laborat editis tilulus, e l quod deest 
copulativa, ante περλ αρετής χα\ χαχ(ας * quasi idem Maximo sint capita tbeologica el CKO-
pomica, et q u » tractaqt de virtute et vitio, quod longe a vero abest, ejusque mente. Atiam 
ergo materiam seu subjectum horum capitum hec indicant; ut in illis, quadam adDeun, 
quiedam ad Christum, queedam ad mores instituendos, atque adeo ad virtutem vitiumqoe 
pertineant: quod sic optime declarat parlicula χ*λ ex mss. codd. restituta. Ex quibus eSen 
removeadam pulavi particulam, χαλ μάρτυρος, undeeunqueillam Plcus habuerit: sic enine*; 
gis planus iilulus, et ex aliorum more, quamvis non ignorem quandoque eliam μαρτνρ*4α 
Maxlmum : crebrius lamen δμολογητήν, quod citra mortem gravissima tidei causa paswetf, 
t c 4emijm ©rumnis confectus in exsilio vitam finierit. 
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ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
ΚΑΙ ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΥ 

ΜΑΞΙΜΟΥ ΤΟΤ ΟΜΟΛΟΙΉΤΟΥ 
ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΔΙΑΦΟΡΑ ΘΕΟΛΟΓΙΚΑ· ΤΕ ΚΑΙ ΟΙΚΟΝΟΜΙΚΑ 

Καϊ χβρί αρετής χαϊ χαχίας. 

S A N C T I P A T R I S N O S T R I A T Q U E M A G I S T F U , 

ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 
DIYERSA CAPITA AD THEOLOGIAM ΕΤ (ECONOMIAM SPECTANTIA 

DEQUE VIRTUTE AG ΥΙΤΙΟ. 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ ΠΡΩΤΗ. Α CENTENA PRIMA CAPITA. 

α'. Έ ν Ιστι τδ ύπεράναρχβν χα*ι ύπερούσιον άγα- i.Unumest bonnm prxseternum el supersubslan-
•δν, ή αγία τρισυπόστατος Μονάς, Πατήρ χα\ Γίδς (iale, sancta irine aubeisiens Unitas, Paler, FHios 
χαι άγιον Πνεύμα * τριών απείρων άπειρος συμ- e i Spiriln» aanctus; trium ininiiorani inOnita p a -
φυία* τδν τε του είναι, χα*ι πως, χαϊ c i , χαϊ ποίον m nalurse conjunctio : cujos ratio, qua eet, ei 
εΐναι, λόγον πάμπαν τοις ούσιν άβατον έχουσα. Πά- quomodo, qaidve ac quaha est, inaccessa prorsus 
σαν γάρ διαφεύγει νόησιν τών νοούντων, τής χατά rebu* eal. Omncmeuim mcBiium inlelligeniiain fu-
φύσιν ουδαμώς χρυφίας ένδότητος έξ-.ούσα, χα\ πάσης «Η» c u m Balnra l i t ao arcano, et (o l sie dicara) i n t i -
«ασών γνώσεων απείρως ύπερεχτείνεται γνώσεως. « i l a t e non « e a l , omnemque omnium acieBtiannn 

scienliam iufintte auperexcedai. 
ff. Τδ χατ* ούσίαν χυρίως δν άγαθδν, έστ\ τδ Q w d vera secoudum eeaentiam bonam esl, 

μήτε αρχήν, μήτε τέλος, μήτε αίτίαν τού είναι, μή- hoc est, quod neqoe priacipium neque flnem, B C -
τε τήν οίανούν χατά τδ είναι πρδς αίτίαν τινά χ ί - que causam at sit, nec vero ul lam, essendi κ ί ­
νησιν έχον (α). Τδ δε μή ούτως έχον, ουδέ χυρίως δν, tione, ad eautam 513 aKquam motam babet. 
ώς αρχήν χα*ι τέλος χα\ αίτίαν τού είναι, χαϊ τήν Quod aatem M n i ta ae habet, neqne vere ac p r o » 
χατά τδ είναι πρδς αίτίαν τινά κίνησιν έχον. Τδ δε prie est; qnippe quod principium el finem, ejus-
κυρίως ούχ δν, κάν είναι λέγηται, χατά μέθεξιν quc qood t*t esse, caasam, e i ad cauaam, co qood 
βουλήσει τού χυρίως δντος, χα\ έστι χα\ λέγεται— est, motum quemdam habet. Qood autem non vere 
ac proprie est, quanquam esse dicalur. per parlicipationem, et eat etdiciUir ease, ejus volunlale 
qnod vere ac proprie eai. 

γ*. Εί Αόγος προχαθηγείται τής τών δντων γενέ- 5. Gum Verbura reram creationi praeeat, neque 
σεως, ούτε ήν, ούτε έστιν, ούτε έσται τού Αόγου eral, neque est, aulve erit verbum Verbo anterius. 
λόγος ανώτερος. Αόγος δέ, ούχ άνους ή ζωής άμοι- Verbum auiem est, non mentis, aut vitse expers , 
ρος- άλλ* έννους κα\ ζών, ώς γεννώντα Νούν έχων sed quod menle polleat ac vival ; qaippe cam g i -

(α) Πρός αΐτίατ ura xirr\cir ίχοτ. Speclat boc ac Catholici dicant; quod non sit propter flnem, 
praecipue ad causam qoo* flnis est, ad qnara move- sed ipse cum Palre, et Spirim sancto untjs eil om-
tur, quod ex illa ut efliciente, est. Nec bene Picus niom finis, quod mia bonitas, oti et natura : i d -
expreastt, Ad ullam prorsu$ eausam refertur; com circo dictas Grcg. Theologo atque Maximo, propler 
refeniad causam eliam dicatur, qued ad eam at se, αναίτιος* nullam causam aul finem habent, qui 
aactorem qaovis modo saam refert originem, eliamsi r propter nos, δι* αίτίαν * propier causam esl, qua sci-
ad eam non moveaiur -, ut in divinis, Filius ad Pa- c l icel homo factas est. Castigatias erco in iheologia 
trem ut αίτίαν refertur (uti Graecis loqui morig est), loqaendnm, ne quid inde nedum obscoritatis, sed 
non tamen ad ipsum moveri seu molom faabere, ut ct crroris tbcologorum casiigatiasimo Maximo, in 
π,ρδς αίτίαν (tanquam scilicet ad finem) ulli eorum suis de tbcolagia acccdal. 
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gifcnlemMcnlem esscnlialttcr subsistentem, Patrem Α ουσιωδώς ύφεστώτα, τδν Πατέρα* χαλ Ζωπν ύο-
baoeal, Vitamque essentialitcr stibsistentem Spir i -
tum sanctum, quae i l l i coexsislat. 

i. Unus Deus, unius Fil i i genitor, Pater, unias-
que Spiritus sancli fons : unitas inconfusa ac T r i -
nitas indivisa : Mens, principii expers, «ola eotti» 
absque principio aiernumque essentialiterexsisten-

j tis Verbi Parens, soliusquc sempiternse Vit» (id 
est, Spiritusvsaacti) ions. 

5. Unus Deus, quod una Dcitas. Unitas principii 
expers, simplexque ct auperessenlialis : nqlfaram 
ipsa parlium ac individua; cadem unitas et Tr in i -
tas, eic. 

6. Gum omnis participatio ante animo concipia -
lur, quain ea qiue participant; plane nimirum re-
rura ipse auctor ac causa, rebus omoibus omai Π άσυγκρίτως κατά πάντα τρόπον ή τών δντων αίτία, 

εστώσαν ουσιωδώς συνυπάρχουσαν (δ), τδ Πνεύμα τδ 
άγιον. 

δ \ 6Γς Θεδς, Ινδς Xb» γεννήτωρ, Πατήρ, χαϊ 
Πνεύματος ένδς αγίου πηγή* μονάς άσύγχυτος, χαϊ 
Τριάς αδιαίρετος * Νούς άναρχος, μόνου μόνος ού-
σιωοώς άναρχου Λόγου Γεννήτωρ (c)' κα\ μόνης 
άιδίου Ζωής,*ήγουν Πνεύματος άγίσυ, πηγή . 

ε'. ΕΤς θεδ; , δτι μία θεότης. Μονάς άναρχος, χα} 
ύπερούσιον, καλ 'ά)*0(}ής κα\ αδιαίρετος * ή αύιή 
μονάς κα\ Τριάς, κα\ τά έξης. 

ς'. Εί πάσα μετοχή τών μετεχόντων προεπινοεί-
ται · πάντων δηλαδή σαφώς ύπέρκειται τών όντα* 

modo eilra omnem Oomparationem «tninet; natura 
rebus prior exsistens, ac qui illis prior inlclligalur: 
non sicut subsiantia accidenttbas (alioqui Detlas 
composita probarctur, rerum scilicet substanliam 
ad siue substantine atqne nalura complementum 
admiltens),scd sicnt essentia scu substanlia, idquoil 
omni essentia subslanliaquc eminenlHW <est. Si 
enim arles, eorum quse ex ipsis sunt, figuras inve-
ncrunl, universalisque natura, corum spccics, quae 
sub illa conlinciitiir; quanto magis Deus rerum 
subslanlias crc tiibito condidh, ipse omncm exce-
dcna aubetaiuiam; ac qui adhnc magis supersub-
alaniiaJi aiBriuaiioni oroni taftnite «tnineal : qni 
atifoe et arl&us aolerttan ad figttras adinvenien-

πάτα φύσιν προϋπάρχουσα τε καλ 'π*ρ^πινοουμινη 
τών δ ν τ ω ν ούχ ώ ; ουσία συμβεβηκότων * έπε\ σνν-
θετον ^άποδειχθήσίται τδ θείον, είς συμπλήρωσα 
εχον της οίκείας υπάρξεως τήν τών δντων ύπόστα­
σιν * άλλ* ώς ουσίας, τδ ύπερούσιον. Εί γάρ αί μέν 
τέχναι, των έξ αυτών έφεύρον τά σχήματα, ή ft 
παθόλου φύσις, τά είδη τών ύπ* αυτήν, πολλψ μάλ­
λον δ θεδς τάς τών δντων ουσίας έκ μή] δντων ύχ» 
έστησεν, ώς ύπερούσιος, καλ έτι μάλλον τής χσ? 
ύπερουσιότητα θέσεως, απείρως έξ$ρημένος (**)*· 
κα\ ταΤς τέχναις συζεύξας πρδς έξεύρεσιν σχηματ*· 
τάς έπιστήμάς, καλ τή φύσει δούς τήν άπτργαστι*φ 
τών ειδών ένέργειαν, καλ αύτδ τδ είναι τών όύσιΛ, 
δπερ έστλν δποστησάμενος. 

daa oonjttnxerit, nataraeqiie vim fermarura effectrfoeA todiiterftr, atqBe iptoft suteUntiattJitn eab, 
qwidqpid eat, prodaierft. 

7. <Qui per «a tcnt ian nollo modo nebue pauic i - C C Ό τσ«ς ούσι μή x«V ΰύσίαν υπάρχων μεθεχτίς, 
pabilwest, sccandum otamroodum, tais, par- xot* άλλον δέ τρόπον μέτέχισθαι τοϊς δυνάμενα; 
lietpape valewK, vult participari, g l £ nb essea- βσυλόμενος, τού χατ* ούσίαν χρυφίου παντελώς tfa 
liali arcano suo ooeahaqae M i o n e nfhil prorsos 'έξίσταται* οπότε καλ αύτδς δ τρόπος, καθ* δνΟΑ«ν 
excedti* : ciim et «aodua ipaa, secutidtifn qeem μενέχεται» μένει θιηνεχώς τοις πάσιν άνέκφιντο^ 
(quod tia velH) parlicipaiar, c m t i t in perpet&utti Ούκσύν, ώσπερ δ θεδς θέλων μετέχεται* κάθ% δν «*· 

(*) Ζωή* νφεστώσαν ούσιχοδώς σννυαάρχύϋ-
<rar. Dcerat edilis illa νοχ συνυπάρχουσαν, cuioe 
absenlia vere obscurum Maximi capitulura redde-
bat, qnasi et istad participiimi sup^rius positutfi 
referret; diceretarfiue ei Vita aic eubsistens Yet-batfl 
«igaere, seu alicpiid aliad Uii prasiare, cum ab ilh) 
potius accipial; a quo et procedil, u l una cum Pa-
ire ejns pnncipio , ut docct fides catbollca. Scite 
vcro Maximus ex discrelis scu nolionalibus in Dco, 
probat coniuncu el eesenlialia : Verblim teiKcet 
niente preditum, quod a Menle cssentialilcr sub&i-
steiUc (Patre sciliret) nasccndo esse habeat; idera-
que vivere, qeod Vitae essenttalitcf aubsisient), 9ρΐ-
ritui saBcto, coexsisiat. 

(c) Μόνου μόνος ουσιωδώς άναρχου Αόγου 
γεννήτωρ., Υοχ άναρχος Grsecisdubii sctisus, qiiod 
ct exsislenliam ab aclcrno ante omnem durationem 
signiflcet, et qiwd nullam ab alio oriaincm habel. 
Sic optime Grogorius Tbeoiogus iu suis de tbeolo-
^ria, primique ralionc, cliam άναρχο ν Filium ac 
rerbum catholice admiliit r negatque merilo ra-

tiona 9ecundi, u l nobis conatel μο.αρνία ac bealaf 
Triuilatis unitas, ipsa ana relatione ad unum, non 
quasi sint tria noa coordinata. Νυιι bcne ilacpie 
inibi PScus: Solus soHtts origine carentis Verbi te-
cundum tubitantiam genitor; quod vidctur implicarc 

Ifl «Ijecfto, ct hcgart Yefc-bi ttalivUaiefti, φ* 
as tmi t : qdts enim, quove modo genilor, < ^ ϋ # * 
niltira oinnis expers originis sii? cum natiyila»«l 
gigni, ipsa sit oritfo sea processio vivenlis a vifeato 
conjortcto, ctc. Noto ergo lotum sic tbeolttgiea H* 
ctare hoiDininon tbeoiogo. L>e Spiritu sanctojtM 

l i loquilur Maximus, omniuin coinmuniler Gnecofo» 
est: qul lamen caule terminum excludeDlein jfli«» 
apponunt processioniVerbi a parie priiicYpH, pfw 
ώνος Λόγου γεννήτωρ, nunqaam vero pfoceefiaw 
Spiriius sancli : u l nulla si l noslra* Grâ connHpe 
olita discordia, sed quam deinceps animoTBB 
conteirtio intexit, allis impugnantibue, qnod " a 

explicatiotiie caoaa addendnm stbi indalscraat. 
(d) Kal έτι μά\Χ.Χον τής χαθ' ϋχεροχΗΤίότιρΛ 

θέσεως* απείρως έξχφημένος. SignificaiU bcc di* 
vinam eminenliam, separatione ac wngalarilaic i * 
pra rea omnca, omnemque earum posiiioneel. tfi 
ailirmantem eoncepiora. Id enim tHud έξηρημέν*ς· 
qua voce in hunc ieneum saepius ulitor Dtonysioi. 
Eminel crgo iiifiniie, ab omniqae secrelus wperc*-
sentiali poaitionc; emni 9cilicet aifirmalibne nosirt 
de auperessentiali easenliaac nalara. Paulo ruditt 
Picus : Imo poHu§ α thesi wbslantiam excedetU 
di&lal infinihi. 
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r̂ Tcov ούτω καλ θέλων ύπέστησε τά μετ- Α paneaf jnexjdjcabilis. Que;rot4i^odam YgUnrDeuf, 
χθ* θν αύτδς έπίσταται λόγον, δι* ύπερβάλ-
'αθότητος^ δύναμιν. Ούκούν τδ θελήσει τού 
ίος γενόμενον, ούχ άν εΓη ποτε θελήααντι 
σθαι, συναΐδιον. 

τοΰ θεού Λόγος, εφάπαξ κατά σάρχα γεν-
λ γεννάται θέλων χατά πνεύμα διά φιλαν-
τοίς Οέλουσι· χαλ γίνεται βρέφος,."έαυτδν 
ς,διαπλάττων ται ; άρεταϊς' κα*ι τοσούτον 
ις, δσον χωρεί ν έπίσταται τδν δεχόμενον 
σμικρύνω ν τού οικείου μεγέθους τήν έκ-

λλά μέτρω σταθμίζων τών όράν ποθούντων 
ιιν. Ούτως άε\ χα\ φαινόμενος ό τού θεού 
; τρόποις τών μετόχων, άε\ διαμένει χατά 
δολήν τού μυστηρίου, τοίς πάσιν αθέατο^. Β 
>ώς τού μυστηρίου τήν δύναμιν διασκοπή-
>ς *Απόστολος, φησίν · Ιησούς Χριστός, 
σήμερον, ό αυτός χαϊ είς τούς αΙώνας · 
χαινδν τδ μυστήριον, κα\ μηδεπότε περιλή-
ιαλαιού μενον. 
νάται Χριστδς ό θεδ; , προσλήψει σαρκδς 
ώσης νοεράν γενόμενος άνθρωπος· δ παρα-
τοϊς ούσιν έκ μή δντων τήν γένεσιν δν 
ύπερφυώς τεκούσα, παρέλυσεν ουδέν τής 

; τεχμήριον. Ός γάρ αύτδς άνθρωπος γέγο-
άλλοιώσας τήν φύσιν, ούδ* άμείψας τήν 
ούτω τήν τεκούσαν κα\ μητέρα ποιεί, καλ 
διατηρεί, θαύματι θαύμα κατά ταυτδ διερ-

άμα, καί θατέρω κρυπτών τδ έτερον. 'Επει- ^ 
υτδν ό θεδς άελ κατ* ούσίαν υπάρχει μυ-
τοσουτον έαυτδν έξάγων τής φυσικής κρυ-
, δσον ταύτην πλέον διά τής έκφάνσεως 
Iραν έργάζεσθαι · κα\ τοσούτον πάλιν μη-
r τεκούσαν παρΟένον ποιούμενος, δσον τήν 
λυτον τής παρθενίας δεσμδν άπεργάζεσθαι 
ρ. άπεργάσασθαι] 

Καινοτο μουντά ι φύσεις, χαι θεδς άνθρωπος 
ού μόνον ή θεία κα\ σταθερά κα*ι ακίνητος, 
η πρδς τήν κινούμενη ν κα*ι άστατον, Ινα 
ϋ φέρεσθαι' ουδέ μόνον ή άνθρωπίνη δίχα 
>πέρ φύσιν γεωργούσα σάρκα τφ Λόγιο τε-
μένην, Γνα ατή του φέρεσθαι· άλλά καλ 
, ανατολών έν ήμερα φαινόμενος, κα\ τούς 
Ιδηγών είς τδν τόπον τής τού Λόγου σαρ-
Γνα δείςη μυστικώς νικώντα τήν αΓσθησιν, 
μω κα\ προφήταις λόγον, κα*ι όδηγούντα τά 
>ς τδ μέγιστον φώς τής έπιγνώσεως. Πρδς 
γνώσιν τού σαρκωθέντος Λόγου σαφώ; ό 
t t χαι προφητιχδς λόγος, καθάπερ αστήρ 
χατανοούμενος, οδηγεί τούς κατά πρόθεσιν 

ιει κεκλημένους τής χάριτος. 
Επειοή θέλων έγώ, τήν θείαν έντολήν παρ-
.νθρωπος, κα\ τδ στε^όόν μου τής φύσεως, 
; έλπίδι όελεάσας πρδς ήοονήν κατίσυρεν ό 

ΙΓ . χιιι, 8. β Matlb. ιι, 1 seqq. 3. ttom. Λ ιιι 

. Grcg. Naz. in dicm Ckrhii natulem. 

qucKj velit, jparticipalur, quaipae raliooe novil : eie 
et ca quae participant, excolleuti Jtooitatis potentia, 
qua noyit raiipqe, volunla,ie coadiditj Igitur quod 
'creantis voluntale jaclum cst„«waquam .ei, qui ut 
flerei Yoluit, coaeicrnuin ^xsiJiierU. 

8. Dei ;Verbum, farne.pepiel natum (qtue ejas 
p^opensa- .^ixigiiUas, ac buwapila*.est) his qui ve-
Jint,jerpp^r ypjcns^sjpirjtu .nasqLar ;:fltquc infans, 
se in illis vyiriuiibqa inforp)ans;.ac quo raqdalo ca-
pere poyit.suscipient^in,.ecipsivn p*anifc*tat, nulla 
livQris lafcp ac |n\idja, t^ufe ipagiiUu(Unis amplitu-
dinem rainuens, sed quasi mepfura ae .modo ce-
picntjum viderc facullalem. oxplorana, lemperque 
pne mysterii excclleijlia, cujict^ iuaspcctabilis per-
indo perseverans. Quamobf^m djvinus «Apnslohw 
myslerii vim sapicntcr consifler^s :Je$u* ChrUtus, 
inquit, heriel hodie; ίρεε et in^twqula 1 ; iia a imi-
rum, mysteriun) ^mper oovuin ialeUigons, nul-
laque unquam iqcntis couiprebcpsione .conscDe-
scens. 

9. Nascilur Cbristus Deus, assuinplionc camis 
anima intelligcnte praediuc, (aclusboiuo; qni ipse 
rebus cpnccsscr^t, ut ex nibilo procederent : 
jquem Yirgo alliori aupra naiuram modo «n ixa , 
nullum virginitatis solyit ^ignaculMai,:Queipa<lino* 
dumenim faclas eit ijQmo, nibil ίο di,vcrsum iro-
molala nalura, vcl commulau polenlia; «ic quo-
que puergeraip, ct ra^trejp b c i l , .^t SQnvat virgi-
ncm, in ^odcm simulque, miraculuni miracuio ex-
r^ouens, alterupique altero pccu^Una. I)fua ciiim 
sui ose raiio^e psseniiaUtex, aemper ^ s i o r i t t m 
cst;ianlo(n naturalU (ibditi aiii laieftvrip ^eipaura 
cxproduoens, qupntuin .sufficiai ut illud ipauio qim 
cxplanatur, magis abdit.M.i^ ac qccplMvm 0a£; Huh» 
lumque rura.us puerperaip iriaLx-cixi yirojne^n pra^ 
stans, qaanluni necesse sU, μι pprlpa^ MWlukito 
virginilatis vinculum exslslat. 

10. lonovanlur natunc; p.e,usq|ie bqpio Ht. Npa 
solumdivina stabilis^ue a.c iniiuqbilia f ad eaia J»o-
vctur, qnae obnoxia niolui ac in^Uifjiiis cft, utpapa 
a motn sistat; ncc solurn humana pi^ra oinn^D) sc-
mcntem supra naturam, carnem Vprbo pc*v 
fcclam cxproducit, ut ipsa raolu fprri ap j a c^ r i 

D dcsinat: sed et slclla ab Orieqle inl^rdjy conspicaa. 
micat, Magqsquc ducit quo loco Ycrbuin, assvm-
pta camcjacet k; qno mysticp scnsu ^upcriortm in 
Icge ac prophctis cxslanlem ostendat §cnuoacm, 
gentcsque ad lnaxhnuin a^nitionis lun^cn flirig£ii-
tem. Plane cnim Icgis scrmo ac propljtclicus, ^lelk^ 
inslar, pie inlellcclus, cos qui gratix yi secuiidum 
proposiium vocali sunl , ad Yerbun\ incarnaturo, 
agnosccndum adduci l ' . 

41. Quod cgo homo divinum mandalum sponle 
transgrcssus erani, mcxquc naturjc soJiditatom et 
robur scu conslantiam, diabolus divinilalu spfr 

28. 

4 
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dclinitns ad voluptatem detrabebat; qua se morlis Α διάβολος· δι' ής ύποστήσας τδν θάνατον ήβρύνετο, 
auciorcm exstitisse gloriabatur, naiunc labe ac 
inieritu gaodens; idcirco Deus fit perfectus homo, 
niuil corum qiwc erant nalune, uno duntaxat dem-
pto peccato (quando nec ipsum ex censu naturae 
erai) demutans; ul carnis esca objecla , ejus vo-
randae insaliabilcm draconem , illiquc iubiantem, 
provocaret; carnis ecil iccl , quae i l l i venenum fu-
lura erat, obtcntu, deitatis in ea occult» potentia, 
ipsum penitus profligans : bumanae vero nalure 
remedium foret, ad pristinam cam gratiam instau-
rans, deilatis itidem in ca poteniia. Quemadmo-
dura enim ille, effuso in scientiae lignum vencno 
aiio, rialuram gustu cornipcrat; sic ct ipse Domi-
nicam carneni vorandam praesumcns , dcitalis in 
ea virlute, corrupius intcrituqae sublatus csl. 1 

12. Magnuin divinae incarnationis mysterium , 
scmpcr mysleritim manct; plane scilicct abslru-
eum : non ca lantum raiione, quod cum pro coruni 
qui pcr illud salvandi sunl, facultatis modulo tan-
tispcr eluceat, eo quod illius explanalur, majus 
quid nondutn conspcclum babel; vcrum et ipsum 
qtiod eluxit, adhuc prorsus occultum manet, nulla 
utique rationc, sicuti ipsum cst, cogniluin. Ncc 
cniquam mirum ac inaudiluiu videatur, id quod 
dicilur. Deus enini cum si l supcrcssenlialis, oui-
ncmque supercssenliaHlalem tonge excedat, spoa-
te ad essenliam veniens, aliiori supra csscn-
tiam modo, esscntiam induit : u»de et hominum 
caasa (bamanilale scilicct propensissimus ) ex 
hominum essentia seu nalura vcrc factus homo, modum quo facttis est, obscurum 515 seinper, c l rrt «-
planari non possit, aervat ac habet. Alliori quippe, quampro bomiuisralioiie, honio faclusest. 

15. Expendamus fidc comile diviiue incarnatio- C ιγ*. Σκοπήσω μεν πιστώς τδ μυστήριον τής 6t(ac 

τρυφών τήν φθοράν τής φύσεως * διά τούτο γίνεται 
τέλειος άνθρωπος δ θεδς, μηδέν παραμείψας τής 
φύσεως, πλήν τής αμαρτίας * έπελ μηδέ τής φύσεως 
ήν * Γνα σαρκδς προβλήματι δελεάσας, έρεθίση τδν 
άπληστον δράκοντα περιχανδντα τήν σάρχα χατα-
πιεΤν, γενησομένην αύτφ μέν δηλητήριον, τή δυνά­
μει τής έν αυτή θεότητος παντελώς αύτδν δλαφθιί-
ρουσαν τή δέ φύσει τών ανθρώπων άλεξητήριον, 
πρδς τήν έξ αρχής χάριν δυνάμει τής έν αυτή θεέ· 
τητος άναχαλουμένην. *0ς γάρ αύτδς τδν ίδν αύται 
τής χαχίας τψ ξύλψ τής γνωσεο>ς έγχέας τήν γι»· 
σαμένην διάφθειρε φύσιν, ούτω χαλ αύτδς έμφαγείν 
βουληθελς τής σαρκδς τού Δεσπότου, τή δυνάμει τή; 
δν αυτή θεότητος διεφθάρη. 

ιβ'. Τδ μέγα τής θείας ενανθρωπήσεως μυστή­
ριον, άεΐ μένει μυστήριον * ού μόνον δτι συμμέτ**; 
τή δυνάμει τών ύπ ' αυτού σωζόμενων έχφαινόμενσν, 
έχει μείζον τού έκφανθέντος τδ μήπω όρώμενον, aU' 
δτι κα\ αύτδ τδ φανέ ν, έτι μένει πάμπαν άπόχρυο», 
ού£εν\ λόγφ καθώς έστι γινωσκόμενον. Καλ μή το 
δόξη παράδοξο ν τδ λεγόμενον. Ό γάρ θεδς ύπερό-
σιος ών, καλ ύπερουσιότητος άπάσης ύπερανεσι»/ 
κώς, εις ούσίαν έλθεΖν βουληθείς, ύπερουσίως ιέ* 
σιώθη. Διδ καλ υπέρ ανθρώπων, ώς φιλάνθρνης 
έκ τής ανθρώπων ουσίας αληθώς άνθρωπος γιγ*· 
νώς, τδν τού πώς άνθρωπος γέγονε τρόπον, μένα 
διά παντδς έχων άνέκφαντον * υπέρ άνθρωπον (() γαρ 
γέγονεν άνθρωπος. 

niemysterium, eumquc solummodo absquc curio-
aitatelauderoosac praedicemus, cui propensa placuit 
volonlale nostri caosa bomincm fieri. Quis eiiim 
tania vi orationis rationumquc pondere confidat, 
nt possil enarrare , qoo tandem modo Dei Ycrbi 
cottceplio flat; quomodo procrectur caro absque 
aeminc; qaomodo nativilas nulla exsistal corru-
piionis labe; quomodo maler, quae ei posl partum 
rirgo perseverat : quomodo qui omni major per-
feciione est, proficiebat aclate ac corporis slatura k ; 
quomodoquipuruscst, aqua inlingebalur; quomodo 
ipsc esuriens, nulriebat; quomodo fessus, virlutem 
confcrebat; quomodo aegrc habcns sanitatum reme-
dia praebcbat; quomodo moriensviviQcabal ? Atque 

ενανθρωπήσεως, κα\ μόνον δοξάσωμεν όλπχριέργως 
τδν τούτο γενέσθαι δΥ ημάς εύδοχήσαντα. Τις γάρ 
δυνάμει Οα^ών λογική; αποδείξεως, έξειπείν δύνε­
ται, πώς θεού Αόγου γίνεται σύλληψις · πώς ytnn; 
σαρχδς άνευ σποράς * πώς γέννησις άνευ φθψέ," 
πώς μήτηρ, ή χαλ μετά τόκον διαμείνασα πιρ·6»Γ 
πώς ό ύπερτελής, χαθ' ήλιχίαν προέκοπτε* «όςέ 
καθαρδς, έβαπτίζετο - πώς διέτρεφεν, δ πατΑ»· 
πώς ό κοπιών, έχαρίζετο δύναμιν* πώς ό πάεμν 
έδίδου ίάματα* πώς ό θνήσκων, έζωοποίει · κεΙ·*" 
τ δ πρώτον τελευταίο ν είπω, πώς θεδς άνθρωνες Τ*· 
νεται* κα\ τδ δή πλέον μυστηριωδέστερον, πύ; ού-
σιωδώς έν σαρχ\ χαθ' ύπόστασιν δ Λόγος, δ χατ1 ού­
σίαν ύποστατικώς δλος υπάρχων έν τψ Πατρί; Π* 

ul primum poslrcmo loco dicam,quonara modo Deus ^ δ αύτδς, καλ δλος έστι θεδς χατά φύσιν, χα\ Β* 
ΓιI bomo; ac (quod longc abstrusius est) quo plane 
modo Verbura in carne, porsona sua esseniiali-
tcr est, quod essentialiter cadem persona toium 
uliquc exsislii apud Patrem ? Quoniodo idem, tora 
loium Dcus natura est, totumque palura homo 

γέγονε χατά φύσιν άνθρωπος, μηδεμίαν φύσιν ήρ* 
νημένυς παντάπασι, μήτε τήν θείαν, χαθ' ήν υπάρ­
χει θεδς, μήτε τήν ήμετέραν, χαθ' ήν γέγονεν έν» 
Ορωπος; Ταύτα πίστις μόνη χωρεί τά μυστήρια, τύι 
υπέρ νούνκαΐ λόγον υπάρχουσα πραγμάτων ύπό jWi» 

faclum est; neulra prorsus desideralanalura, neque divina, qua Deus est, iiequc vero oostra, qoa I 

* Luc. i i , 52. 

(/) Υπέρ άνθρωπυν. Quod paulo ante lcgeral 
Picua, υπέρ ανθρώπων, fallenlibus oculis ac praecur-
renle calaino, hic legit ac reddidil, pro hominibus; 
Clsi iliins Grueca |)crindc babcant ύ.π^ρ άνθρωπον, 

tupra hominem : quod unum aptum cst. Est ew» 
ralio cur iguotum et abslrusuui scmpiirquc D J V ^ * 

rium incarnalionis myslerium, quod seilicclcliv.*U 
alliori9quc ordinis ebi, non pro buuiana ratiooc. 
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faciuin esl ? ILec sola Odes capit mysienajpsa nimirum substnadael batia earum rermn, qtue omneia 
meniis sensum ct ralioiicm excedunl·. 

ιδ\ Ό Αδάμ παρακούσας, έξ ηδονής άρχεσΟαι χ 14. Adamos praecepti violali reua, naturae orlum 
τήν τής φύσεο>ς έδίδαξε γένεσιν ό Κύριος ταύτην ex voluptate ac libidino auspicandam docuit. Uanc 
έξοιχίζων τής φύσεως, τήν έχ σποράς ού προσήχατο 
σύλληψιν. Ή γυνή παραβάσα τήν έντολήν, έξ οδύνης 
άρχεσθαι τήν τής φύσεως χατέδειξε γέννησιν* δ Κύ­
ριος ταύτην αποτινάσσω ν τής φύσεως, γεννηθείς, 
φθοράν ύπομεΓναι τήν τεχούσαν ού συνέχω ρήσε ν · Γν' 
όμού τήν τε έχούσιον ήδονήν, καλ τήν δι* αυτήν 
άχούσιον όδύνην, έξέλη .τής φύσεως, ών ούχ ή ν δη-
μιουργδς, άναιρέτης γενόμενος * χα*ι διδάξη μυστι­
χώς χατά γνώμην, άλλης άπάρχεσθαι ζωής, έξ οδύ­
νης μέν τυχδν αρχομένης χα\ πόνων, ληγούσης δέ 
πάντως είς ήδονήν θείαν χαϊ εύφροσύνην άπέραντον. 
Διά τούτο γίνεται άνθρωπος, καλ γεννάται ώς 
άνθρωπος, ό ποιήσας τδν άνθρωπον, Γνα σώση τδν 
άνθρωπον, χα*ι πάθη πάθεσιν ίασάμένος, πάθος αύ 

Dominus a natura eliminans, conceplum qui ex 
semine est non admisit. Mulier et ipsa pravarica-
tionis rea, a dolore iniliandani natune naliviialem 
osteitdit. Hunc Dominus a natura, ipse naaccndo 
exculicns, puerpcram inalrnm corruptioni obnoxiam 
fore non pcrmis i l ; ut simul tum sponlancani vo-
Iuptatem ac libidinem, lum ejus causa involonta-
l ium invectum dolorem e nalura auferrel (nenipe · 
quorum non fucrat condilor, baec proclive deleae) 
mysticequc menlis proposilo ac vbluptaie aliaai 
docerct auhpicandam vilam, cujus quidcm forle 
a dolore et laboribus duccnda exordia, qux lamen 
omnino in divinam voluplalcm intcrmhiabileinqiie 
keliliam desincrct. 515' Idcirco fit bomo, alquout 

• , ' · ' Λ w . * r f — 
τδς υπάρχων άποδειχθή τών ημετέρων παθών, ύπερ- bomo nascilur, qui condideral hominem, ut ho-
φυώς ταϊς εαυτού χατά σάρχα στέρησε σι, τάς ήμων 
φιλανθρώπως χατά πνεύμα έξεις άνανεούμένος 

miiii salulem confcrrct; acgritudinesque acgrilu-
dinibus sanans; aegritudo ipse ac interilaa jegri-

tudinam nostraruui cniterel; eximia quadam ratione suis secundum carnem privalionibus, nojtros be-
nigne secundum spiritum habilus instaurans. 

ιε'. Ό τψ Οείψ πόθω νιχήσας τήν πρδς τδ σώμα 
τής ψυχής διάθεσιν, άπερίγραφος γέγονε, χάν έστιν 
έν σώματι. Ό γάρ Ιλκων τήν τού ποθούντος έφεσιν 
Θεδς, πάντων άσυγκρίτως έστλν υψηλότερος, ούχ 
έών τδν ποθούντα τιν\ τών μετά Θεδν "προσηλώσαι 
τήν Ιφεσιν. Ποθήσωμεν ούν τδν Θεδν χαθ* δλην ημών 
τήν τής φύσεως δύναμιν, χαλ πάσι τοίς σωματιχοίς 
τήν προαίρεσιν άχράτητον ποιησώμεθα, χαλ πάντων 

15. Qui divinoamore ac desidcrio, animi erga 
corpus justo proclivioris affeclus compos exsiitit, 
etsi in corpore vcrsatur, incircumpscriptus cvasit, 
Deus enim qai amantis ac dcsiderantis cupidilalem 
trabit, cilra oinnem comparationera cunctis supc-
rior est, nec amantem ac desideraiitem, ulli eonitn 
quse a Deo secunda sunt, affectu inhaeresccre s ini l . 
Deum igilur amemus ac dcsideremus tolis nalurar» 

τών δντων αίσθητών τε χα\ νοητών υπεράνω τή C viribus, nullisque aiiiinum corporeis devinclum 
διαθέσει γενώμεθα, χαλ ουδέν χατά τήν γνώμην 
πρδς τδ συνείναι Θεψ τψ χατά φύσιν ά περιγράφω, 
παντελώς ύπδ τής φυσικής περιγραφής ζημιωθη-
σώμεΟα. 

ις*. 'Αγών έστι φθόνου καλ αρετής, ή τών αγίων 
δυσπάθεια (α) · τού μέν, δπως κράτηση φιλονει-
χούντος · τής δέ, δπως αήττητος διαμείνη, πάντα 
φερούσης · χαλ τού μέν, δπως ευόδωση κακία αγωνι­
ζομένου, διά τής τών κατορθούντων χολάσεως· τής 
δέ, δπως χατάσχη τούς αγαθούς κάν ταΤς συμφο-
ραΓςτδ πλέον έχοντας, 
•irtate, ut probos, vel in xrumnis ac vitae raalis, potiore sorte coniincat. 

•Hcbr . χι, 1. 

pnesleraus, atquc affeclu ac voluntate, cunctis quae 
in sensum cadunt ant mente intclligunlur, supe-
riores efliciaraur, nibilquc prorsus naluralis cir-
cumscriplio oberit, quin mcnte c l animo, cum Deo 
natura incircumscripto versemur. 

1G. Iuvidiac virtulisque ccrtamcn est ae pugna 
sanclorum malis obsistendo firmilas ac constantia : 
altcra quideni cnitcnle ut victoria poliatur; altcra 
vero cuncta fcrcntc ut invicla consislat: acquidem 
invidia in hoc cerlanle ut vitium ac malilia pro-
speros successus habcat, corum pocna, qui ea quac 
officii sunt pcragant ac virtutem prxstenl; ipsaqoe 

(g) Ή τώτ άγίωτ ονσχάΰεια. Sensue Maximi D poiiores sunt : Melior longe conditio quam malo-
est, ea pugna vi i i i ac virtuiis, quasi durari qui sc-
rio virtulis cultorcs sint, ut non facile tedi a vitio 
possint. Haec enim vis ejiis vocis, nt bic Maximo 
usurpator, cujue significaiioni» cxslant exempla 
apud Bud. c l Uenr. Slephan. Nibil ad rcm quod 
reddit Picus, Repugnantia affectuum qutB est in «an-
ctis : qaem scnsum vox illa non partitur. Posset 
quidem reddi, Molestia, labor, e l c , ut cap. 19 et 
2 1 ; aed minus quadrat pro Maximi hic instituto. 
Quod in fme cap. est, Της δέ, δπως χατάσχη τούς 
αγαθούς, κάν ταίς συμφοραϊς τδ πλέον έχοντας, πιί-
sere depravat ideru Picus, dum itareddil : Hwe ax-
tem, ut bonos et locupletiores in calamitalibui conli-
neat. Plene vult Maximus, coniincre virtulem in 
officio probos, quorum etiain in serumnis parles 

runi. Dicamus nos, Qui onl favantoge mime daiu 
let afllictions, elc. Wxc nimirmn evangclica pro-
niissio : * Centiet tanlum nunc in tcmport hoc, eum 
perseculionibus, Marc. x, 50; quod cgregie Maximus 
dicit, κατορθούντας κολάζεσθαι, idcirco puniri ma-
litque a//ict, quod virtulem colamus, et oficii tenacei 
$imus. Id certc qui pnestent, inque illis paticnliam 
tcneant, seu eliam gaudeant, virlote adulli ao 
Christiana forlitudine, omnium vere beatissimi, 
adversumque omnes τδ πλέον έχοντες. Rem Maxi^ 
mus magis explicat sequcnli cap. cojus in ilnc aa<* 
rea sententia esl, 'Ρώσις ψυχής τοΓς ύπομένουσιν, 
ό τού σώματος αίκισαό: * Robur animi per patitu* 
tiam, injuria ac sugillatio corporis. 
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•IT.ViHntts hichlrti ac'qu*st{«riabbVibVis cer ' Α Αρετής ίΟΪον εστι, τδ τοΓς 'πδνόίς έναγωνΐ-

la re ; quae niminim victori» praroio, his, qui ζεσθαι· νίκης έπαθ/.oy 'φερούσης τοΤς ΰπομ/νουσι, 
pa*!enluim lenearti,'anhnllm-SlBHurbationem rerat: τή<*Γ ψυχής τήν άπάθειαν, καθ* ήν δι' αγάπες έν*» 
qiW Hte pcr chdritatom Dfco unTius, affcctu men- μένη &εψ, σώματος καΥ κόσμου τή διαθέσει χωρίζε­
ι ς e^roposiU), a corptite'' mUiidoque Wparaiur.' ται." " ^ χ ή ς T*P £ ω τ»1ς ύπομένοϋσιν, δ τον" 
Airifoieniinh/bur alqntiflrmlUsfencritlbufe' patieii- σώματος άΣκισμός.' 
tiam ipsa corpdrig vexatlo cstac'injilria. 1

 t t χ 
18. Volnplalis · circumretiltonc ab initfo 'd*-' rf-"Ηδονής άπαχη "κλαπέντες τδ απαρχής, τδν 

ccpli, vilae, qoae vcre est,' mortein praclulimos. θάνατον τής δντως ζωή$ 'προεκοίναμεν. Ταύτης ουν 
Gralo Igiltir animo, quo illaneoaUir, corporis la- ' τδν φονευτήν ευχαρίστως έν£γκωμεν πόνον τού σω-
bortrt .Trtimiiaiii^uer feramTj^ ; qabniiHiruiriil l ius ' ματος, δπως τού ταύτης θανάτου £αυτφ συναφανί-
m m t 6 , ' q u a 4 e t ^ i p s ^ σαντός τδν oV αυτήν γενόμενος ράνατόν,, απολάβω-
inortcm, volaptate ac i i l i ldlne Veiidilafn, exigiiis-" μεν 'ήμϊν " επανατρίχουσαν τήν ηδονή, πραθεΐσαν 
que carnis Taboribir$: refretofltatri, ad sriob reVertcA- ζωήν,' μικροΓς πόνοις σαρκός άγορασΟείσαν. 
tenitiiam recipiamu*. · . . . . f 

19. Gum ita fere contyttiytdm sh; iit ' δ ί β ' T>ona * ιθ'. Εί σαρκός έύπαΟ'ούσης, ό τής αμαρτίας είωδι 
ca^rtis babiiudin^, pcccati'vigor coiic»*e3cat;' liqu^C'' πιαίνεσθαι τόνος,' δήλον οτι ταύτης δυσπαθούσης,'* 
plArtC ejas serbblria' Wlaqife^habUudlnc virtiitis ' τής 'αρετής άνηδ^ν'είκότω^ πέφυκε.. Γενναίως ο3ν 
inerltd tenbrctri pu^cSWrfe.ToHiigfldr ani inocar-" ένέγκωμεν της σαρκδς τήν δυσ πάθε ι α ν, τών χιτέ 
nisqhbercsac molcslias feraniusV quibus animi ψυχήν ουσάν'^υπτικήν μολυσμών, κα\ τής μελλού-
sortfesabstefgantur, ac ^oncilietnr futuragloria : σης δόξης πρόξενον"· Ούχ άξιαχϊρ τά πβθ^ματε 
Κση enim «tinf cond\gn& paitionei hujiis icmporis / τον νύνχαιρόν, πρός τ ή ν μέΧΖονσαν δόξαν i|pnr 
ad futuram gloriam, qucc nobis debet revelari ·. άποχαΧύπτεσ^αι. 

SOlUtncque taedici curahdiSc6rj)oribiis, hniiih κ ' .Ούτε σώμα Οεραπεύοντες Ιατροί, ίν χα\ t4 
idetnqtie cuiicite adhiWnt fcmediumj sic ncque 1 αύτδ πάσι προσφέρουσι φάρ{χακον, ούτε θεδ$ ψυ/w»^ 
anidi6f*um mediitus, Dctis; uniiniduiitaxatoranibus' ίατρεύων νοσήματα, Ινα μόνον { θεραπείας οΐδε τ(ό-
conghwntetti'riovltCut-alionis mbduin -'scd* cuiqiie πον πάσαις "άρ^όδιον · άλλ' έκαστη τδν πρόσφορη 
tribuens,qaod jiroiHiukhitioneooramodumcxsislat', άπ'ονείμσς, τάς ίάσεις εργάζεται. Ευχάριστησω|4« 
sanitates ^pferati/r. Gralias ergo agamus dum'ciira- ' ούν θεραπευόμενοι, κάν έχη βάσανον τδ γινόμενα** 
tiaadbfbetur, tamclsi rcsbabeal CΓUcialura ,; quippe g τδ γάρ τέλος, μακάριον. 
qucm bcaCus Taustasque iinis conseqiiaiur.'1 . , * , , «. 

2 ! . ' N i b i l s i c 'anhrii affcirum' prodii; ac fcariiie" χα'. 'όυοίν'ούτω ψυν^ής ελέγχει* διάθεσιν, ώςσαρ· 
laborantis' malisqoc appeAlib' insbrgitfnics 'niotus: ' * κδς δυσπάΟου'σης έπαναστήματα'.οΤς," έάν μέν δίαν· 
qulbus siqaidem illc desscrit, carncm niagis quam ' δ(υ, θεού πλέον "στέ'ργΌυσα τήν σάρκα φανήσετει; 
Debh) cblere afc amafe liqucbit': sin autcniWlorum *'έάν δε τοΤς τούΐο">ν διαμείνη τινάγμασιν'άσειστβς·. 
insuiUbiis Incon^ussus permanstr^, pluns' v i r i i i - σαρκδς πλέον άρετήν τιμώσα δειχθήσεται · δν ή ς & 
lem faccrc, quam (farneni mon'stfab'it : cujuscultu θεδν ένοικον ύποδέξεται, τδν δι' αύτ^ν παθείν χεΙ' 
Dcam contubornal^iu ^uscipiet, illius' caiisa 'siixiili ήμ3ς άνασχό^μενον, βοώντα, καθάπερ πάλαι τρϊς aa-
nobis talionc digndluin pali ic laboriblis dcfungi1!' * ΟηταΥς '·* ΒαράέΊτέ, έγώ νενίχηχα τόν κόσμοτ. 
qul fet clamCt,vcl(it :olim discipulis : Con/ToVw, ego 
vici tnun&um*: ! · • • · ' 

22. Cum omne& sancti fastigitioYiis' parlicipes' * κβ'. ΕΙ πάντες παιδείας ot άγιοι γεγόνασΐ|Λ· 
fucriht, nos quoquC* qui pari lllis sorte casligcmui, ' οχοί/καλ'ήμεΓς εύχαρϊσττ^σωμεν'συν αύτόΐς παιϊνϊ· 
grsrtiasagamrjs, u l illorutn' gWi& sbcii cT0'ci"me-" ί^ενοι, ινα τής αυτών μέτοχοι γενέσθαι δόξης ά|»-
reamur. Quem enim Dominus diligit,' casligal ;\'fla-fy θ ώ μ ε ν ^ κ γαρ αγαπά Κύριος, παιδεύει · iwaxiTp 
icllat autem omnem /S/tvm, quem suscipit e . δέ πάντα vlov, Ιν παραδέχεται. 

23. Adamuequidcin, coslam vohiptatcfti proten- κγ'. Ό μέν Αδάμ τήν πλευράν ήδονήν πρσ«ί· 
dcntem ac libidincm proclivc probans; elquc ac-"" νουσαν'παραδεξάμενο^, έςω τού παραδείσου ποιείτε, 
quitscens.bumanuiii gentis paradisocjccft. # ΟΟΙΛΙ-" / άνθρώπινον ό δέ Κύριος πόνψ ταύτην διά τ η ς ^ ,.s 

nus ΛΙΪΓΟ cuin labore bac parte lancea discissus »·, ' χης· άνασχισθείς, τδν ληστήν έσω τού « α ρ Λ ί Λ 
in paradisum lairohem inddxit 4 I . Carbtd riaqud" 1 έποίησεν. 'Αγαπήσωΐλεν'τοίνυν'τδν πόνον τί̂ ς W ,. 
Jaborcin diligamoi, fejuidferil volO[Jtilfenina"c t lb i r f f - :

 χ 4 ς ·' μισΐ^σωμεν ίέ' ταύτης, τήν' ήδονήν · ' * ,μεν'γ*· ' 
ncm odio babcauius ί i l lenaraqiib-^nciit aditum; ,• είσάγεί κα\ τοίς άγαθοϊς άποκαθίστησιν*· 'ή δέ U-
1)onlsqiie restiloit; basc cjicit, alqde-a bonis longb - 1 άγείχαλτων άγαθων'άποδιίστησιν. 
dirhnit. ^ χ 

24. Cum Dcus facliis bomo carnc patiaiur,1 quis" ' κδ*. t t θεδς πάσχει σαρκλ, γενόμενος ά ν θ ρ ω ^ 
«on paii gesliat, cui Ucue passionis atqueiaboris τίς πάσχων Όύγέγηθε θε^ν έχων τού πάθους συμμί-

e R o m . νιιι, 18. y Joaii.' χν ι /35. ^ Prov! i i i , 11 Webr. χιι, 6. f G c n . Ήι, 2 3 . 1 1 0 Joan. "χιχ/Λ 
M Luc. xxui, 40, 43. 
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τοχον; φ- «δ συμπάσχειν, βασιλείας πρόξενον γίνε- Α w>eiuesil? cujue soct&pftssiot refmim-pvocuratec· 
xau Αληθής γάρ ό είπών* Εϊκβρ σνμχάσχομβτ, 
Ira χαλ σννδοξασΟώμετ. 

χε'. Ε( πάντως πονησαι δε!, διά τήν έμφυρείσαν 
τή φύσει δ^ά τοΰ προπάτορος ήδονήν, γενναίως τους 
προσκαίρους καρτερήσωμεν πόνους, τής- τε ηδονής 
τδ κ*ντρον .ήμίν άμβλυνοντα;, καλ τών δι1 αυτής 
ήμ£ς αίωνίων ελευθερουντας κολάσεων·/ 

χς\ Πάντων τών. αγαθών τέλος έστλν .ή αγάπη*, 
ώς. πρδ; Θεδν τδ τών αγαθών. ά*ρότατρν,,κα} παντδς 
αίτιον αγαθού· τους έν αυτή-.περίπατουντας. άγουσα 
καί προσάγουσα καλ συνάγουσονώς πιστή χ&λάδιά-* 
πτωτος (Α) καλ μένουσα. Ή πίστις γάρ, βάσις έστλ 
τών μετ'αυτήνέλπί£ος> λέγω καί αγάπης, βεβαίως 

concilias. Vcrax enim e6U,,qut»aU ι Si compatimur^ 
ui et conglmfuemut l t . . 

26. Gum. omiuno lfthore^deeuaaiidi aint., ob 
commLstai* naiure proaxi- iitjujri* voluplatem ac 
liittdinera, tcmporaivcod>5l7^ t I > e a u e laboree per-» 
feramus, qui ei volupljuis ac libidHMS eiimuluix 
noJafl re*uudaitf,'Xlexnisqi*& sapplieii* qiMram illa 
auctor esl, eximairt. 

26* Omiuam botwum Jiiiie est cbaritaa* ut<qu*)« 
i n i tw t ambulaiilcs ad«Douw.£uprcmum.l>OTiBiii ο » - · 
nisquo. bonl auciorenv lanquam fida, et qua3 noa^ 
excidai. inanoaUpjp, ducaiy aiknoveat, colligau 
Fides enim, sequpuliuiu fiuidaiueuUini esl (spei sci-
licci.etrcbaritatia) q i w -?enitaletn< iirmiler «tatuat. 

τδ αληθές ύφεστώσα. ΊΙ δέ έλπλς, τών άχρων.έοπ\νΒ β ρ φ * «XilremQiHim «<cbaritatis ac> fidei) robur e*4-
ai<|Ufe:iGrjuila&(tquietdpaa*i]lriqiio rei iidcmamo-
rcmque .osieiidal» civeuinquet in < cam< sua* operv 
coplandeiidam^.doeeai. Gbarilas. vcro* baniro esi 
complcmeuUiui ν JloUim lota guprpmum .appelibile 
cojnfdeeiep&Hpsfcqup ο moliL-in .iilud -quielem a c 
cesaalioncm pncbe^a;-eju&.loco ac.credamoa esae 
fuiur«mquo «ΡΦΌ-ΒΙΚ, uUpeream ^rasenie inut-. 
m a r :ac:poa&idcanMisv iiidveeoe»-

27. Gbarilatis pej^liseinMim opys^ost, .cjHsque 
operaliouia UIMS, utpepeanvreeiproca quadaai ha* 
bitudinis. altribiuiftne, eoruia -quj i l la .coiqi i i ic l i 
suni, alkc aliia propwclale* noniMaque oonvenianl i 
u l . ct bominem 4euro, Deuoique> bomitie» -audire * 
ac.vidar» facial,. ob aanMkaa .«ibilqua. .disaioiiteBi ; 

ί*χύς, αγάπης λέγω καλ-πίστεως, τδ πισ&όν. τε : δι \ 
εαυτής καλ τδ έραστδν, άμφοΓν ύποφαίνουαα,.καλ.-. 
π^δς αύτδ· τδν δρόμον δι' εαυτής ποιείσθαι διδάσχου·, 
κα. Ή ;δέ. αγάπη, τούτων, έστλ συμπλήρωσις*. τδ 
έσχατογ ήρεχτδν δλον δλη περιπτυσσομένη, καλταύ-
ταις τής έπ 'αύτδ , κινήσεως στάσιν παρεχομένη,:τού,. 
πίστευε ιν είναι, καλάλπίζειν παρέσεσβαι*· τδ-.άπο-.. 
λαύειν παρόντος δι* εαυτής άντεισάγουσα. 

κ ζ \ "Εργον τής αγάπης τελειότατο ν, καλ τής κατ' 
αυτήν ενεργείας.. πέρας ( δι' άντιδ^σεως σχετικής τών 
κατ' αυτήν συνημμένων, άλλήλοις έμπρέπειντά Ιδιώ­
ματα, χαλ τάς κλήσεις παρα σκεύαζε ιν* χαλ θεδν" 
μέν τδν άνθρωπον ποιείν, άνθρωπον όέ-τδν Θεδν^ρη-
ματίζειν χαλ φαίνε σθαι,.διά τήν μίαν χαλ ,άπαράλ-. 
λακτον αμφοτέρων χατά τδ θέλημα, βούλησίν (ι) τε C ambovuoi voliutlabsffi AC.apppfiAionom*.. 
και χίνησιν. . 

χη% Εί.κατ\ εικόνα Θεοΰ πάντω; ημείς,. γενώμεΟα.-, 28, Siquijdam •mwiwoad Dei* Bumus iniaginem, 
εαυτών καλ τού Θεού * μάλλον δέ, μόνου καλ δλου- ^ noaAri .ipsotvum- Dciquq. cfficiaimir^. inio polius toti 
Θεο3, κα\ δλοι, μηδέν έπίγειον έν ήμΤν αύτοίς φέ- ad unum lolumquc Deum, aiibiHpsi, m nobis tcrre-» 
ροντες, Γνα &εφ π).ησιάσωμεν, χαλ θεολ γενώμεθα; nuiftiXcc€Dtcs, spedemua^ut Deo-propinqo^mnf 
έκ Θεού τδ θεολ είναι λαβόντες. Ούτω γάρ ,τ,ιμάται.,, diiqna.JaiuuiSv. Dei boc munace -oonseculi f « t di i 
τά,.θεΐα. δωρήματα» χαλ ή τής θείας ειρήνης φιλοφρο- - - cx$fe|amu&j Sic emv divinis .donU babelur bjonor, 
νεΖται παρ,ουσία. . divinavjue pacis pra^saiilia. grajaiUer. excipitur at-

quc probalur. 
κ 0 \ Με^ο: άγαΟδγ ή αγάπη, καλ τών αγαθών τδ 29:.ingens cbarilae.bonum^ intorque bona pri* 

πρώτον χαλ έξαίρετον άγαθδν r ώς ΘεΙν καλ άνΟρώ-. . nnun ac Aximiu|iii;.qiia^;ip&^ Deum ct homines pct 

l f Rom. vm, 47. 

(α) Καϊ άδ^χιωτο^ Qua^ <ipsa ie cse consiana D 
ct firma< ςέ quQd ait .Ape^t. I, Cqr. ,χιι ι , .8: ή αγάπη . 
ούίέποτε έχπίπίει . Chantas nunquainexddit : ca l i i - ' 
ιιιίπΜΐι ratione, qua reliquarum virtutum Iheologi-
caruqi.compbe19ej1Vum.est; τδ έσχατον όρεκτδν 
δλον δλη περ;πτυσσόμενη,, .totuw tota. comphctem .. 
supremnm. appeJtibUey Cjusque prajsenlis fruitiQiic, 
fldei ac tpei in ipsum .molus quiete sislcns. Qnx 
sic.claro.ae tbeologsca, quistfcrat i l a £ica, nulla • 
sensu.redilUa, Quaxpo^ oqmfa pro/ειμ expclcxda ett. . 
cl totainduenda 

(i) Ata τήτμίατ xalaxttpa\XJlaxTor.*.fioiUqcrir. 
Picoaqood eam vocem άπαράλλαχτον, imnuiXabilcm^.., 
reddilj;^taiunquejposic^.29, in i l l i s verbtet τήν τού. 
Οεουμένουπρδς.τδνθεδν κατάτδ άγαθδν ά παράλλαζαν,. 
Deificali α Deo tmpombilem separationem; longe a 
vcro, esl, sanaquc doctrina. IJtrobique enim τδ 
άπαράλλακτον et άπαραλλαξία, cxacla simiiitudo 
es l , nulla quasi differentia ct evarialkme : llcsycb. 

#:αραλλάκτω, < άμοίφ,· παριά. μηδέν παραλλάσσ^ντι. 
Qucjd, reddero. volueiit Pbilox. ct vetus Glossj 
Slcpb. cum inditcretum cxponunt GrcJg. in dicin 
Christi Natal. ή απαράλλακτος είκών · Imago prr 
onmia.simik** Nilrilque IheoJogi* ercbrins, ea \ o i i s ' 
illius accepiloue, vel i i i diviuis. personie, vol iuqui-
bus perfecla sccundum bonitalem, quanta homini 
cnncrisga, cum Dco siinilitxido c»t per cbafitatem ' 
qua3 lament nec stattnn iniimiiabil^w^ nec imposMr" 
bileut a.Deo acparationem-faciu exura ipsajm con-
summalionem et Dei vision^ra, dc qua Mnximus bie 
non agit. Fraodem fecerit Picb Steph. in Thesanri 
indiee* abi nullo auciore (nescio an « x veieri a l i -
quo gloaaario, vel ex ano Ηψί(£>άπαραλλαξία' Non 
mntari, seu immutabiiilas, constantia; cura tarrot* 
idom, t. I, bene exponat; argualque Hilibal. i n l c - i 
allato Grcg. quasi perperam rcddiderit, incotnmuia-
bilis similitudo. 

http://caruqi.compbe19ej1Vum.est
http://sic.claro.ae
file:///oiis'
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86 copolet, ekea eum, qoi illa prsedilus est; faciat- Α »ους δι' εαυτής περί τδν αυτήν Ιχοντα συναχτουοα» 
que, ut qui bominum genus condidit, ut horoo ap-
pareal, ob summam ejus qui deilato donaiur oum 
Deo, ralione boni, quoad bomini concessutn eat, 
similiiudinem; quam praeslare exialimo, hoc quod 
est, Diligere Dominum Deum ex toto corde et anima 
ct virlute; et proximum sicut seipsum 

50. Observandum diabolum, dolo astuie compo-
silo, per φιλαυτίαν (caecum scilicet ac carnalem sui 
amorem) voluptatts objectn geducendo homineirj, 
ipsum 518 a Deo, aliosque ab aliis, pugnaiiliboe 
animis ac sentenliis disjunxisse; perversa nimirura 
recliludine, inque bunc modum divisa nalura, ac 
in niullas opiniones judiciaque scissa. 

51. Tria sunt lnaxima e i primigenia v i t i a ; om~ 
nisque, u l semel dicam, vitti origo el causa; nempe 
ignorantia, φιλαυτία (improbus aui ac carnalia aroor) 
ct tyrcuinis; a se nimirum matoo pendentia, alia-
que aliis vim ac stabilimenlum praebentia. Ex Dei 
enim ignorantia, est φιλαυτία (caecus ille amor), ex-
que i l la , tyrannis (vie scilicet iniqua) erga eoe quoe 
conjungit generis ejusdem necessitudo. Nec quis-
quam eal infieias, qnin nequissimtie per abusura 
propriarum virium (raiionis scilicet, CQpidilatis et 
in*) hsec in nobis susciiet ac efficiat. 

52. ifiquum sane ac par est, ut pro ignorantia, 
per scientiam ad Deum singulariseime onum, qua> 
rendo moveamur; copidilale vero, φιλαυτίας pra-
rique amoris labe pura, in Deum solum amore de-
siderioque agamur; ira denique, cui nulla v i s i n i - Q σθαι* χαι τψ θυμψ τυραννίδος κεχωρισμένω, -χρδς 

χα\ ώς Ανθρωπον τδν ποιητήν τών ανθρώπων φανή* 
ναι παρασκευάζουσα, διά τήν του θέουμένου πρδς 
τδν θεδν χατά τδ άγαθδν ώς έφικτδν άνθρωπω, 
άπαραλλαξίαν * ήν ένεργείν ύπολαμβάνω τδ, Άγα­
πήσαι Κύριον τδν θεδν έξ δλης καρδίας, χαι ψυχής 
χα\ δυνάμεως * χαλ τδν πλησίον ώς έαυτδν. 

λ'. Ίστέον, ώς δδλω καχούργως μεμηχανημένψ 
διά φιλαυτίας, χαθ' ηδονής προσβολήν άπατήσας 
ημάς δ διάβολος, θεού χαλ αλλήλων χατά γνώμην 
δ ι έστησε, τδ εύθές διαστρέψας, χαλ τήν φύσιν χατά 
τδν τρόπον τούτον μερίσας, χαλ χατατεμων είς πολ-
λάς δόξας, χαλ φαντασίας. 

λα'. Τρία έστλ τά μέγιστα χαλ άρχέχαχα, και πά­
σης, απλώς είπείν, χαχίας γεννητικά· άγνοια,φημί, 
χαλ φιλαυτία καί τυραννίς· αλλήλων έξηρτημένα 
χαλ δι* αλλήλων συνιστάμενα. Έ χ γάρ τής περί 
θεού αγνοίας, ή φιλαυτία * έχ δέ ταύτης, ή πρδς τέ 
συγγενές τυραννίς έστι. Και ουδείς άντερεί λόγος, 
μή ούχι τψ χατά παράχρησιν τρόπψ τών οίχείϋ» 
δυνάμεων, λόγου τε χαλ επιθυμίας χαλ θυμού, ταύτας 
έν ήμΤν τδν πονηρδν ύποστήσασθαι. 

λρ. Δέον, λόγφ μέν, άντι τής αγνοίας, πρδς τέν 
θεδν διά γνώσεως χατά ζήτησιν μονώτατον xtvtf-
σθαι * δι' επιθυμίας δέ, τού τής φιλαυτίας πάθοος 
καθαράς, χατά πόθον πρδς τδν θεδν μόνον έλαύνι· 

qua comes, Deum eolommodo assequi connilamur; 
atque nobis borum prolem, ac in cujus baec gra-
liam (divinam ecilicet ac bealam cbaritatem, qnea 
et Deo copulet, deumque virum religiosum ac Dei 
ouUorem efficiat) conflemus. 

55. Φιλαυτία, uti diclum est, velut viliorum prin-
cipe atque parente evalsa, ejus universae soboles, 
caque seqniora germina simul evelli solent. Illa 
namque sublata, nallum prorsua roaliti» genus aut 
vesligium polest consi&iere. 

54. Tanium nosmetipsos, aliiqne alios comple-
ctaraur ac colamns opera pretium est, quantum ipee 
per seipsum Chrislus prior oslendit, qui pro nobis 
parli ac mori propense dignatus est. 

55. Sancti omnee propler charitatem ejusqoe D 
nulu peccato resiiterunt, nullam praesenlis vi l» ra-
lionem babentes; diversaque morlis genera susli 
nuerunt, ut ipei in se ac Dcum a mundo coliigeren-
lur, unircntque in sc ipsis nalure segmiiia. Haec 
enim vera ac inculpala fldclium divina sapientia 
(cujus finis bonuni csl atque veritas : siquidem 
bonum, propenea Lenignitas est c l bumanitas; ve-
rumquc, ex fidci rationibus composita pictas ac 
religio; vcra scilicct cbaritalis insignia) ut qusc 
)>co, aliosque aliis bomines conjnngal, eaiuqae ob 
rem firma ac conslanli bonorum perennilale gau-
deat. 

τδ θεού υιόνου τυχείν άγωνί^εσθαι, χαλ τήν έκ τού­
των χαλ δι' ήν ταύτα θείαν και μαχαρίαν ά^άτη* 
δημιουργήσαι, τ φ θεό) συναπτούσάν τε καλ 
άποφαίνουσαν τδν φιλόθεον · 

λγ'. Τής φιλαυτία; ώς αρχής, καθώς εΐπον, χχ\ 
μητρδς τών χαχών άποτιλείσης, πάντα τά έξ efoy 
τε χαλ μετ' αυτήν, συναποτίλλεσθαι είωθεν Ιπεοέ̂  
ταύτης μή ούσης, ουδέ ουδαμώς τδ παράπαν χαχάς 
είδος ή Γχνος ύφίστασθαι δύναται. 

λδ\ Δέον έστ\ν ¥ εαυτών χα\ αλλήλων τοσούτοι *π· 
έχεσθαι, δσον αύτδς δι' αυτού δ Χριστδς προλεΙ^ 
άπεδείξατο, υπέρ ημών παθεΖν άνασχόμενος. 

λε'. Διά τήν άγάπην οί άγιοι πάντες «ρδς *Ψ 
άμαρτίαν αντικατέστησαν, τής παρούσης ζιιής 
δένα λόγον ποιησάμενοι * χαλ τούς πολυειδείς «ί 
θανάτου τρόπους υπέστησαν, ίνα πρδς εαυτούς έ** 
τού κόσμου και τδν θεδν συναχθώσι, χαλ τά τήζ φύ­
σεως έφ' εαυτών ένώσωσι ψήγματα. Αύτη γαρ έσιιν 
ή αληθής χαλ άμώμητος τών πιστών θεοσοφία 
τέλος, τδ αγαθόν έστι χαλ ή αλήθεια * είπερ *Υ*-
θδν τδ φιλάνθρωπον, χαλ αληθές τδ χατά «taft 
φιλόθεον, τά τής αγάπης γνωρίσματα * ώς θεψχελ 
άλλήλοις τούς ανθρώπους συνάπτουσα, χαλ διά τ«1* 
τών αγαθών τήν δ:αμονήν άδιάπτωτον έχουσα. 

· · Dcut. νι, 5; Matib. χχπ, 57. 
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Λς\ Ενέργεια χα\ άπόδειξι; τής προς θεδν τε- Α 519 3β· Perfectae in Deum charilalis vls ac pro-

λείας αγάπης έστ\ν, ή γνησία δι* εύνοίας εκουσίου 
πρδς τδν πλησίον διάθεσις. Ό γάρ μή αγαπών τόν 
adsJpor avtov, δν έώμαχε, φησ\ν δ θείος Ιωάν­
νης, τόν Οβότ στ ούχ έώραζετ, ού δύναται άγα-
xqr. 

λζ \ Ή τής αληθείας δδδς, ή αγάπη έστιν, ή ν 
έαυτδν δνομάσας ό του θεου Λόγος, τους έν αυτή 
οδεύοντας, τψ θεψ κα\ Πατρ\ καθαρούς παντοίων 
γενομένους παρ ί στη σιν. 

λη'. Αύτη έστιν ή θύρα, δι* ής δ είσερχόμενος, είς 
τά Ά γ ι α γίνεται τών αγίων, καί τού απροσίτου κάλ­
λους τής αγίας κα\ βασιλικής Τριάδος καθίσταται 
άξιος θεατής γενέσθαι. 

λ θ \ Φοβερδν δντως κα\ πάσης κατακρίσεως ύπερ-

balio, vcra est erga proxiinum ullronea benevolen-
tia animique affectio. Qui enim, inquit divua Joan-
nes, non diligit (ratrem tuum, quem vidci, Deum, 
quem non videt, diligere non potett u . 

37. Via veriiatis, charilas esl, quam scipsum vo-
cans Dei Verbura 1 ( , ambulantes in ea, omni labe 
puros, Deo ac Patri repraesenlat. 

58. Haec est porla, per quam qui ingrcditur, in 
Sancta sanctorum penetrat, dignusque efficitur, qui 
sancla? ac regalis Trinitalis inaccessi decoris specta-
tor exsislat. 

59. Treuiendum sane oranique majus condemna-
επίκεινχ, τδ τήν δοθείσαν ήμΤν παρά θεού κατά δω- & tione, quod concessam nobis divinilus Spirilus san-
ρεάν τού αγίου Πνεύματος εκουσίως νέκρωσα ι ζωήν, 
διά τής πρδς τά φθειρόμενα αγάπης * χα\ Γσασι πάν­
τως τούτον τδν φόβον, οί τήν άλήθειαν τής φιλαυτίας 
προτιμών μελετήσαντες. 

μ'. Χρησώμεθα είς δέον τή είρήνη, χαλ τήν πρδς 
τδν κόιμον, κα\ τδν κοσμοκράτορα κακώς ήμίν έν-
υπάρξασαν άθετήσαντες φιλίαν, τδν διά τών παθών 
πρδς τδν θεδν συνιστάμενον, κάν όψέ ποτε καταλύ-
σωμεν πόλεμο ν * καί σπονδάς άλυτους τής πρδς αύ­
τδν είρήνης πο ι ή σαντες, έν τή καταργήσει τού σώ­
ματος τής αμαρτίας, τής πρδς αύτδν έχθρας παύ­
σω μεθα. 

μα'. Αδύνατον έστιν ημάς φιλιωθήναι θ εφ , διά 
τών παθών πρδς αύτδν στασιάζοντας, χα\ τφ πονη- ^ 
ρφ τυράννψ καί φονευτή τών ψυχών διαβόλφ διά 
χαχίας δασμοφορείν άνεχο^ένους, μή πρότερον δι­
όλου πολεμωθέντας τφ πονηρφ. Μέχρι γάρ τότε τού 
Θεού χαθεστήχαμεν έχθρολ καλ πολέμιοι, χάν πι­
στών προσηγορίαν ήμίν αύτοίς περιπλάττωμεν, μέ­
χρις ού πάθεσιν ατιμίας δούλευε ι ν βουλόμεθα * χαλ 
ουδέν δφελος ήμίν έχ τής χατά τδν κόσμον είρήνης 
λοιπδν περιγενήσεται, τής ψυχής κακώς διακείμε­
νης, χαλ πρδς τδν ίδιον ποιητήν στασιαζούσης, καλ 
ύπδ τήν αυτού βασιλείαν γενέσθαι ούκ άνεχομένης * 
έτι μυρίοις πεπραμένης ώμοίς θεσπόταις είς κακίαν 
αυτήν χατεπείγουσι, χαλ τήν είς άπώλειαν .φέρουσαν 
δδδν, τής σωζούσης μάλλον άπατηλώς αίρει σθαι 
παρασχευάζουσιν. 

μβ' . Είς τούτο ημάς πεποίηχεν δ θεδς, ένα γενώ* ρ 
μεθα θείας κοινωνοί φύσεως, χαλ τής αυτού άΐδιό-
τητος μέτοχοι, καλ φανώμεν αύτψ Ομοιοι κατά τήν 
έχ χάριτος θέωσιν, δι' ήν πάσα τε τών δντων ή σΟ-
στασίς έστι καί διαμονή, καλ ή τών μή δντων παρ­
αγωγή χαλ γένεσις. 

μ γ . ΕΙ τού θεού όνομάζεσθαί τε χαλ εΤναι έφιέ-
μεθα, άγωνισώμεθα μή προδούναι τοίς πάθεσι τδν 
Αόγον, χατά τδν Ίούδαν * ή μή άρνήσασθαι, χατά 
τδν Πέτρον. Άρνησις γάρ έστι τού Αόγου, ή τού 
πράττειν τδ άγαθδν διά φόβον παραίτησις· προδο­
σία δέ, ή χατ* ένέργειαν εμπρόθετος αμαρτία, χαλ 
ή πρδς τήν άμαρτίαν όρμή. 

" I Joan. ιν, 20. Joan. χιν, 6. •· Rom. νι, 6. 
P A T R O I . G R . X C . 

cti niunere vilam, fluxarum rerum ac pereuntitim 
amore, sponte perimamus. Eumqoe plane noverunt 
metum, qui verilatem φιλαυτία (taco illi amori ac 
carnali) anteferre studaerunt. 

40. Pro eo ac decet pace utamtir, raaleque nobis 
com mundo, mundique reciore conserlam amici-
tiani irritam cassamque reddentes, tandem aliquan-
do conflatum nobis vitiorura labe ac affectuum bel-
lum adversus Deiim dissolvamus, pacisque cum eo 
insolubiHa jungentes foedera, in destructionc cor-
poris pcccati fte, inimiciliarura cum ipso flncm fa-
eiamas. 

41. Nunqoam fial u l Deo amicitia jungamur, qui 
per vilia alque affeclus i l l i rebelles sinius, pcssi-
moque animonim tyranno ac bomicidae diabolo, 
pravis studiis vestigales esse suslineamus, quin 
prius nequissimo inimici prorsus cfficiamur. Tan-
diu enim Dei bostes sumus ac inimici, tametsi fide-
liuin nobis nomen affingiraus, quandiu probrosis 
affectibus servire in animum induciraus: nec jam 
nobis ex mundi pace accedel aliquid commodi, qui 
male animo affecti siinus, adversumque proprium 
auctorem rebellemus, nec ejus feramus imperio 
subjici : iDnumeris scilicet venundali saevis domi-
nis, in vitium ac malitiam propelleniibus, et ad 
viam quae ducit ad perditionem, prae ea qua salua 
paratur, errore eligendam, nobis auctonbus. 

42. In boc nos Deps eondidit, ut efficiamur di-
vinac conaortes natune 1 7 ejusque aelernitalis par-
ticipes, atque illi similes i e appareamua pcr deifl-
cationem, quae ex gratia est: ob quam reruin oro-
nium 520 coiistliutio et perennilas, eoraroque, 
quae necdum in rertim censu exsislunt, produclio 
et ortus. 

45. Si Dei*re atque nomine esse deeideramus, 
boc enUamur, nec in Judae morem Yerbum seu ra-
tioncm affectibus prodamus; neve inslar Pelri ab-
ncgemus. Verbi enim rationisque negaiio est, quod 
quis metuscausa recusel praatare bonara; proditio 
vero, cum ex proposiio peccatum in aclu pcrpelra-
mus, inque illud animo incilamur. 

1 7 U Pelr. i , 4. 1 1 1 Joan. ni, 2. 
38 
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44. Oiiinis acramnac finis, gaudium csi ; oiunisquc Α μδ\ Πάσης Ο/.ίψεω; τέλος έστλν ή χαρά· καλπα\-

laboris, rcquics ; oinnis iulamiac, gloria. Alquc ut 
semcl dicain, omnium quse virtulis causa molcsla 
loleramus, Gnis csi, ut Deum nanciscamur scmper-
quc cum eo vcrsemur, ac sempilerna nullunique 
babilura lineni requie ac bealitalc fruaniur. 

45. Deus, cuin prailcr caiu unioncm quae csl na-
lura, eliam animoruni scnlcntia parique volunlate 
alios aliis sociare vellct, ct ut lotum vere bumanum 
genus in boc propositum cogeret, benignissiina 
p.ielalc saluiaria nobis maudaia exaravit; ac pro-
pieiea oniuino iniscreri sanxit, ac bis qui miscrcan-
uir miscricordiain pnestari l f . 

46. Hominum exlra rationcin caicusquc amor ac 
prudenlia, aliis alios, legcmquc aul repcllcnlibus 
aut fraudantibus, nalurain, quaj una crat, in plurcs Β εις πολλά; μοίρας τήν μίαν φύσιν κατέτεμε- καλτην 

τδς κόπου, ή ανάπαυσες· καλ πάσης ατιμία; , ή 
54ςα. Και απλώς, πάντων τών υπέρ αρετής αλγει­
νών τέλος έστι, τδ μετά θεού γενέσθαι κσλ είναι 
διαπαντδς, καλ της αίωνίου καλ πέρας μή έχούσης 
άνεσεω; άπολαύσαι. 

με'. Ό θεδς πρδς τή φύσει, καλ τξ γνώμη άλλή-
λοις ημάς ένώσαι βουλόμενος, καί π^δς τούτο άπαν 
ώ ; άληθώ; (j) ώΟών τδ ανθρώπινου, τας σωτηρίους 
φιλανθρώπως ήμίν έντολάς διεχάραξε, χαλ τούτου 
χάριν έλεείν και έλεείσθαι απλώς ένομοϋέτησεν. 

μς'. Ή τών ανθρώπων φιλαυτία κα) σύνεσις, αλ­
λήλους και τδν νόμον, ή άπωσαμένη, ή σοφισαμένη. 

parles conscidit; eamque qux in ca nunc viget, duri 
pcctoris slolidilatcm ac sluporcm inducens, ipsam 
in sc ipsam animorum discordia naluram armavit. 
Quisquis igilur prudenti consiiio scnsusquc inge-
nuiialc, banc naiune inaequaliiaiem solvere potuil, 
ipsc prsR aliis sui ipsius misertus est; qui ncnope 
Ubcram voluntalcm cx naturae rationibus compo-
suerit, ac volunlalis arbilrio proptcr naluram cjus-
que duclu ad Dcum acccsscrit, inque scipso, quis-
nam sit modus ejus quod est ad imaginem, mon-
slraverit; c l quomodo Dcus, aple bumanam nalu-
ram a priucipio similcro, suxque bonilalis illuslre 
simulacrum coridens, sccura ipsara modis omnibus 

νύν επικρατούσαν αύτης άναλγησίαν είσηγησαμί· 
νη (Λ), αυτήν καθ" εαυτής τήν φύσιν διά τής γνώ­
μης έξώπλισε [Regii duo έξήπλωσε]. Διά τοι τούτ% 
πας δστις σώφρονι λογισμώ και φρονήσεως ευγέ­
νεια, ταύτην λύσαι δεδύνηται της φύσεως τήν άν-
0)μαλίαν, έαυτδν πρδ τών άλλων ελέησε, τήν γνώμην 
κατά τήν φύσιν δημιουργήσας, καλ θεώ κατά τήν 
γνώμην διά τήν φύσιν προσχωρήσας, καλ δείςχς Ιγ' 
έαυτψ, τίς τοΰ κατ' εικότα λόγου δ τρόπος, χαλ πκ>ς 
έαυτψ ό θεδς πρεπόντως κατ' αρχάς όμοίαν τή> 
ήμετέραν φύσιν, καλ της ιδίας άγαθότητο; άρίδη/ον 
άπεικόνισμα δημιούργησα;, κατέστησεν αυτήν έαυτ$ 
κατά πάντα ταυτήν, άμαχον, είρηνιχήν, άστασίο· 

eamdein, pacalam, quielam, tranquillam, cum Deo ^ov, πρός τε θεδν καλ έαυτήν δι' αγάπης έσ?ιγμι-
ao. * « i i m insam i * r cbarilalem devinctam. statuc- «· ^ χ α θ * ^ ν θ ε ο 0 μ ε ν έ φ ε τ ώ ς ^ χ χ ή χ ^ δ β ^ μ ^ . ac socum ipsam per cbaritalcm devinctam, statuc-
r i l ; qua (ncmpe cbaritate) Deumquidem desidcrio, 
nos autem ipsi alii alios indulgeniiori pielate ac 
inisericordia complectamur. 

47. Benignissimus Deus idcirco faclus est homo, 
ut bumanam ad se ipse naturain 521 colligeret, 
ac, qua male fcrebalur, jactationem sistcrel; quse 
scilicel sccum ipsa (quinimo adversum se) dissi-
deret, scissaque essei, ncc ullam quietem, incerla 
animl erga rcs singulas agilalionc, nec suis librata 
ponderibus, haberel. 

48. Nibi l , iis in rebus quac a Dco secundae sunt, 
illis chariua, qui sana mente atqiin sensibus pradili 
i int (quin neque Dco acceptius), perfecta chari-

θώς άντεχόμεθα. 

μ ζ \ Ό φιλάνθρωπος θεδς διά τούτο γέγονεν άν­
θρωπος, ίνα τήν φύσιν τών ανθρώπων πρδς έαυτδν 
συναγάγη, καλ στήση τού φέρεσθαι κακώς, πρδ; 
έαυτήν, μάλλον δέ καθ' εαυτής στασιάζουσάν τε χι\ 
μεμερισμένην καλ μηδεμίαν έχουσαν στάσιν, διά 
τήν περλ έκαστον τής γνώμης άστάθμητον κίνησιν· 

μη' . Ουδέν έστι τών μετά θεδν τοΤς νούν Ιχουσι 
τιμιώτερον, μάλλον δέ τώ θεψ προσφιλέστερον, της 
τελείας αγάπης, ώς τους βιςρη μένους εί ; έν συν-

tale; ut q u « divieos in unum cogat, unamque in ρ αγούσης, καλ μίαν έν τοίς πολλοίς ή τοις πά?ιν, 
uiullis (sive omnibus) omni procul remoto dissidio, άστασίαστον χατά τήν γνώμην δημνουργησαι 

Μ Luc. νι, 28. 

{j) 'Ως άΐίΐθώς. Legendum polius videalur, 
1>ς αναθώς. Divina enim bonilas una ratio est, cur 
Deus sic natura unilos, volueril animorum consenso 
ac voluntatibus unir i ; preceperitque raisereri, ac 
miserendo, impctrandaB a Deo miserifordiae aplari. 
τδν ώς αληθώς, oibil bic valde aptum, aut necessa-
rium. 

(k) ΆταΛγησίανβΙσηγτισαμέττι.ΟμΜΐ indolentiam, 
immisericordis animi duritiem, stolidilalem, slupo-
rero. Yocant Gr^c i c l άπάθειαν · non laudabilcm 
ilbtm, quae est coercilis ralione affec%.ibus, et cui 
untopere studenl Chrisliani pbilosopbi, ipsique 
oitm ethnici, sedquam viluperal Paulus Rom. i ; 
dom inalorum exemplo ponit άστοργους, Vul^. sine 

affectione. Nullo scilicet nalnralis amoris ac pielalis 
sensu praedilos: qusc estaffectuum absenlia, ootks 
exigit ratio*, ipsaque sibi una condita ratkHialts na-
tura. Non satis apte Picus insensibilitate introducta: 
cum sefisilis vox magis passive accipialur, pro eo 

Suod scnsu allingi potest, seu quod cam motet. 
ec lonee fclicius, quod scquitur, αυτήν χό 

εαυτής την φύσιν διά τήί γνώμης έξώπλίσ*. Ipua 
in sese naluram ingenii solertia armavit. Aliad cerio 
γνώμη> qua sic scissa nalura, quam ingenii soler* 
tia. Ipsa nimirum sui juris volunlas ac libera, 
eoque diseors in singulis, quoram est γνωμική, vo-
luntae irahensque naturam in diversa ac ιη ea i>-
ciens inaequalilalcm. 
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ναμένης ταυτότητα. Και γαρ Γδιον τής αγάπης, τών Α pacatara animi scntentia idenlitatem praestaro va-
τά χατ* αυτήν ζητούντων, μίαν άποδεϊςαι τήν γνώ­
μην. 

μθ' . ΕΙ φύσει τδ καλόν έστιν ένοποιητικδν τών 
διηρημένο)ν καί συνεκτικδν, τδ κακδν δηλονότι τών 
ηνωμένων έστ\ διαιρετικόν τε κα\ φΟαρτικόν. Καλ 
γάρ φύσει τδ κακδν σκεδαστδν υπάρχει, καί άστατον 
καλ πολύμορφον κα\ διαιρετικόν. 

ν \ Πάντων τών κακών απαλλαγή καλ* σύντομος 
πρδς σωτηρίαν όδδς, ή αληθής τού θεού κατ* έπί-
γνωσιν αγάπη έστ\, κα\ ή καθόλου τής κατά ψυχήν 
πρός τε τδ σώμα κα\ τδν κόσμον τούτον στοργής 
έξάρνησις, καθ* ήν, τής μέν ηδονής έπιθυμίαν, τής 

leat. Id cniin charilatis proprium, ut eorum, qui ca 
qu33 ejus sunt qtittrunt, unum aniimim ac volunta-
lcm cfficiat. 

49. Siquidcm ea boui natura est atqac indolcs, ut 
quac divisa sunt uniat el contineat: mali plane ge-
nius erit, ut quae sunt unila dividat ac intcrimat. 
MaJum enim natura dissipatum est c l mulabile, in-
stabileque et multifornie, ac quod divisionem in-
ducat. 

50. Liberatio a malis omnibus, brcvisqne ad sa · 
Jutem via, vcra est cura agnilionc Dei dHcclio, om-
nisque erga corpus muTidumque, indulgentioris 
animi abdicalio; qua, voluptatis cupiditalc dolo-
risque metu excussis, a pravo illo caecoque corpo-

οδύνης δέ τδν φόβσν άποβαλλόμενοι, τής κακής Β r i s a m 0 r c liberamar, ad Auctoris cognitionem sub-
έλευθερούμεθα φιλαυτίας, πρδς τήν γνώσιν άναβι-
6ασθέντες τού Κτίσαντος · κα\ πονηρας άγαθήν άν-
τιλαβόντες νοεράν φιλαυτίαν, σωματικής κεχωρισμέ-
νην στοργή;, ού παυόμεθα λατρεύοντες τφ θεώ διά 
ταύτης τής καλής φιλαυτίας, έκ θεού τής ψυχής 
άεΐ ζητούντες τήν σύ στα σιν. Αύτη γάρ έστιν αλη­
θής λατρεία, κα\ δντως θεάρεστος, ή τής ψυχής διά 
τών αρετών ακριβής επιμέλεια. 

να'. Ό σωματικής ηδονής μή έφιέμενο;, και όδύ­
νην παντελώς μή φοβούμενος, γέγονεν απαθής. Ταύ-
ταις γάρ μετά τής τεκούσης αύτάς φιλαυτίας, πάντα 
τά δι* αύτάς τε καλ έξ αυτών μετά τής άρχηγιχω-
τάτης τών χαχών αγνοίας, όμοθυμαδδν συναπέχτεινβ 

v c c l i ; cjusque loco bonum illum atque honcstum 
intelligentis animi amorem, corporalis affeclus labc 
purum adepti, eo obsequi Deo non ccssamus, qui 
animi semper incolumitatem cx Deo qiiaeramiis. 
Hic enim verus cultus, vereque Dco acceptus est, 
ut ncnipe diligentem animo virlutum solliciti cu-
ram adhibcamus. 

51. Qui corporalem voluptatem ac libidinem non 
concupiscit, nec dolorem omnino metuit, imper-
turbali solulique vitiis animi exstitil. Cum his 
enim, eorumquc parenle, pravo illo ac caeco corpo-
ris amore, cunctos borom cansa, exque illis suc-

πάθη, καλ δλος γίγονε τού έστώτος καί μένοντος crescentes affeclus, cum vitiorum summe principe 
χα\ άε\ ωσαύτως έχοντος φύσει καλού, παντάπασιν primaque origine, ignoranlia, uno velut iciu inlcr-
αύτφ συνδια μένων ακίνητος, κα\ άνακεκαλυμμένφ emit, tolusque stabili i l l i et mancnti, codemqac 
προσώπφ τήν δόξαν τού θεού χατοπτριζόμενος * έχ se modo scmper babenli, ac natura bono boncsto-
τής έν αύτψ φωτοειδοΰς λαμπρότητος, τήν θείαν que adhaesit, cum illo iramobilis prorsus perscve-
χαλ άπρόσιτον δόξαν θεώμενος. rans, ac revelata facic quasi in speculo divinam 
gloriam contemplans 1 0 ; ex lucido penes seipsum splendore, diviuaro ac inaccessam claritatcm animo 
considerans. 

νδ' . Τήν ήδονήν τής παρούσης ζωής χα\ τήν όδύ­
νην, δση δύναμις, άρνησώμεθα, καλ πάσης παθών 
έπινοίας (/) κα\ δα ι μο ν ιώδους καχουργίας παντελώς 
άπαλλαγησόμεθα. Διά γάρ τήν ήδονήν άγαπώμεν 
τά πάθη, κα\ διά τήν όδύνην φεύγομεν τήν άρετήν. 

ι γ \ Επειδή πάσα κακία πέφυκε τοΖς συνιστώστν 

522 52. Yitae hujus volaptatem aiquc dolortm, 
quanta facullas est, abdicemus, omniquc vitiorum 
animo labe, daemonumque malignilale penttus l i -
berabimnr. Voluptatis enim libidinisque illccebra, 
vilia affcctusque diligimus; mctuque doloris, v i r lu-
tem fugimus ac aversamur. 

53. Cum omne vitium una cam modis ipsuni 
αυτήν συμφθείρεσθαι τρόποις, εύρίσκων δι* αυτής Ο pronrtovcffitlbus sea coBflanlibns proclive inlereat; 
τής πείρας δ άνθρωπος, πάσης ηδονής είναι πάντως 
τήν όδύνην διάδοχον, πρδς μέν τήν ήδονήν, τήν δλην 
έσχεν δ ρ μήν · πρδς δέ τήν όδύνην, τήν δλην αποφυ­
γήν · τής μέν, κατά πάσαν ύπεραγωνιζόμενος δύνα­
μιν · τής δέ, κατά πάσαν σπουδήν καταγωνιζόμενος, 
οίόμενος, δπερ άμήχανον ήν, διά τής τοιαύτης μεθ-
οδ:ίας, αλλήλων ταύτας διαστήσαι, κα\ μόνη τή ηδονή 

• · I lCor . ιιι, 12. 

I) Πάσης παθών έπινοίας. Pro λογισμού videlur 
usurpassc; ut signiftcet ipsum vitium et aflectum 
aniino haerenlem juxla qnod Varin. έπίνοια, δταν 
τις τά δντα έν τή διανοία. θεωρή. Non salis bene 
Picus : Ab omni affectuum opinione. Possit et subti-
lcm cogitaium ci adinvenliouem sonare, uii sequenli 

comperlo hoino, rei ipso pericolo, omni voluptati 
omnino doloreni comitem esse : in volopiatem quK-
dem, vim omnem appetentis animi, in dolorern 
vero, fugam omncni converlit: illius quidem causa, 
totis viribus decertans; hunc vero, omni diligentia 
oppiignans; nempc ralus fore (quod omnino im-
possibile erat) ul ea solcrlia artequc, allcrum ab 

slatim cap. Τάς αμύθητους τών φθοροποιών παθών 
έπινοοϋμεν γενέσεις. Ut velit fore libcros omni v i -
lio ac aflfeclu, tum cujus nobis ipsi auclorcs simi:s 
propria adinvenlionc, lum cujos dsemones sca 
suggestione. 
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allero dispcsccrct; soliquc volupfati conjunclum Α συνημμένην τήν φ ιλαυτίαν έχειν παντελώς οδύνης 
pravum illum cattumquc corporis amorcm, nullo 
prorsus doloris periculo, haberet; ignorana scili-
cet (affeclu puto sensum adimenle) voluptatem 
ipsani f»er se seorsum a dolore nunquara oninino 
posse exsislere. Es l cnim comniistus voluplati do-
loris labor, tametsi latere eos videatur, qui ejus 
compoics sunt, ob exsuperantem scilicet volupta-
lis aflcclum. Semper enim quod pracipue domi-
natur ac vigct, natum est elucere, ejus obtegendo 
sensum quod i l l i conjunctum est. Pravi igitur cae-
cique illius amoris studio voluptatem consectando, 
iiinumeroa exiliosos affectus vitiaque adinvenimus. 

54. Nescil ipso rei periculo veluplalis ac doloris 
sensum, qui Deo vere cbarisairao, amabilique ac 

άπείρατον, άγνοήσας ύπδ τού πάθους, ώς έοιχεν, 
ώς ούκ ένδέχεταί ποτε χωρλς οδύνης είναι τήν ήδο­
νήν. Έγχέκραται γάρ τή ηδονή τής οδύνης ό πδ-
νος, χάν λάνθανε tv δοχή τούς έχοντας, διά τήν κατά 
τδ πάθος τής ηδονής έπιχράτειαν ' επειδή τδ επι ­
κρατούν, άελ διαφαίνεσθαι πέφυκε, καλύπτον τού 
παρακειμένου τήν αίσθησιν. Ηδονής ούν διά τήν 
φ ιλαυτίαν άντιποιούμενοι, χαλ όδύνην διά τήν αυτήν 
αίτίαν πάλιν φεύγειν σπουδάζοντες, τάς αμύθητους 
τών φθοροποιών παθών έπινοούμεν γενέσεις. 

νδ\ Αγνοεί τις τήν χαθ' ήδονήν χαλ όδύνην τής 
αίσθήσεως πείραν, δταν τψ θεψ τψ δντως άγαπητψ 

desiderato, corporali omni affectu ac libidine libe- Β χαλ έραστφ χαλ έφετψ προσδήσβ, μάλλον δέ κόλληση 
τδν νούν, τής σωματικής γενόμενον ελεύθερον σχέ­
σεως. 

νε'. "Ωσπερ ού δύναταί τις άλλως λατρεύειν τψ 
θεψ καθαρώς, μή τήν ψυχήν άρδην έκκαθαίρων ού­
τως ούτε τή χτίσει λατρεύειν, μή τδ σώμα περιποι-
ούμενος (ιχ)· χαθ' δ σώμα τήν φθοροποιδν επιτελών 
λατρείαν δ άνθρωπος, χαλ χατ ' αύτδ γενόμενος φίλ­
αυτος, ήδονήν είχεν άπαύστως καλ όδύνην ένεργου­
μένην, έσθίων άελ τδ ξύλον τής παρακοής, τδ καλού 
τε χάλ κακού, κατά ταυτδν μεμιγμένην χατά τήν 
αίσθησιν διά τής πείρας έχον τήν γνώσιν. Καλ τάχα 
ξύλον είναι γνωστδν καλού καλ πονηρού, τήν φαινο-
μένην κτίσιν είπών τ ις , ούχ αμαρτήσει τής άλη-

Q θείας · ηδονής γάρ καλ οδύνης ποιητικήν έχει φυσι­
κώς τήν μετάληψιν. 

rum, dcjunxerit. seu raagis conglutinaverit, ani-
luum. 

55. Qucmadinodum fleri non potest, ut quis aliter 
purum Deo culluui adhibeal, quiii penitus animum 
cmundcl: sic nec crealure servire polest, quin se 
corpori diligenliori cura iinpendat : quo nempc 
bonio, exitiosum corporc cultum peragens, ejusque 
ralione sui ipse ac carnaliler araans, voluptatcm 
jugiter vigentem alque dolorem habebat, inobc-
diemiae semper ligno vescens; quod scilicet boni 
ac mali comniislam semper sensus experimcnlo 
srieniiam haberet. NTec forte a vero aberraveril, 
qui dicat, lignum scieniias boni et roali crealuram 
esse oculis subjcclam; quod nempe illa vi volupta-
tis alque doloris effectrice, 523 e o <i u od percipi-
lu r , natura prxdila sit. 

5G. Ubi nori obtinct ac dominalur ralio, sensus 
vigor ei imperium cui commisla alque conserta 
peccaii vis, pnesto esse solet; voluplalis illecebra, 
ad carnis una subsistcntis eoque afliuis, miseratio-
ncm proclive animura Irabens : pro cujus ralione, 
lanquam opus ei naturale, viiiosam ac voluplariam 
seu libidiuosain carnis curam assumens, a vila na-
turali abducil , auclorque i l l i e s l , ut sibi ipse 
pravitalis ac malitiai, qux nec vere est, fabricator 
cxsistal. 

57. Animi inlclligenlis vilium ac pravilas cst, na-
turalium bouorum oblivio, ex Jibidinosa in carnera 
mundaroque affcclione proveniens; qvamdelel api-
rilali scienlia imperans pro ducis rounere ratio, ac 
mundi carnisque ortum naluramque scrulans, at-
quc ad affinem, earum rerum qua? sola raenle per-
cipiuntur, regionem provebens ac minans, ubi 
nulla excurril aut transit peccaii lex; quara jara 
tsensus deficiat, ponlis instar ad mcntem cam traji-
ciens; ejus scilicet cum animo jaro dissoluta neces-
situdine, ipsoque sensilibus spectaculis projecto : 
quorum mens habitudine atquc nalura superatis, 
ne prorsus qnidem senlit. 

(m) Μή τό σώμα περιποιούμετος. Ubique in ni-
mium corporis amorem, illiusque curam non ex ra-
tione (qu« illa viliosa φιλαυτία esl) refert Maximus 
vilia reliqua; ct bic, quod qub creatune serviat. 

νς-'. Ένθα λόγος ού κρατεί, τδ κατ" αίσθησιν πέ­
φυκεν έπιγίνεσθαι κράτος , έν ψ τής αμαρτία; πέ-
φυρταί πως ή δύναμις, πρδς οίκτον τής συγγενούς 
σαρκδς καθ* ύπόστασιν, τήν ψυχήν δι* ηδονής ύποσύ-
ρουσα · καθ' ήν ώς έργον αυτή φυσικδν έγχειρίσασα 
τήν εμπαθή καλ καθήδονον τής σαρκδς έπιμέλειαν, 
απάγει τής κατά φύσιν ζωής, καλ πείθει τής ανυπό­
στατου κακίας γενέσθαι ταύτην δήμιουργόν. 

νζ". Κακία έστλ ψυχής νοεράς , ή λήθη τών κατά 
φύσιν καλών, ήτις έκ τής περλ τήν σάρκα τε χαλ χό-

^ σμον , εμπαθούς έπιγίνεται σχέσεως , ήν αφανίζει 
στρατηγών ό λόγος κατ' έπιστήμην πνευματικήν, 
τήν τε τοΰ κόσμου καλ τής σαρκδς διερευνώμενος γέν*-
σίν τε καλ φύσιν, καλ πρδς τήν συγγενή τών νοητών 
χώρα ν τήν ψυχήν έλαύνων* πρδς ήν ουδεμία ν ό νόμος 
τής άμαρτ/ας ποιείται διάβασιν, ούχ έχων καΟά-εο 
γέφυραν πρδς τδν νούν διαβιβάζουσαν αύτδν έτι την 
αίσθησιν, διαλυθείσαν ήδη πρδς τήν ψυχήν κατά τήν 
σχέσιν, καλ τοίς αίσθητοίς έναπο^ιφείσαν θεάμασιν, 
ών διαβάς τήν σχέσιν καλ τήν φύσιν δ νούς, παντελώ; 
ούκ αίσθάνεται. 

Male rem Picus exprimit, Crealura intervire nequil, 
niii prmparato prius corpore. In reliquis etiam labo-
rat Picus, nec altos Maximi sensus assequi sOis 
polest, aut reddere. 
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#η\ Καθάπερ δ λόγο; κρατών τών παθών, αρετής Α 58. Quemadmodum ratio affeclibus doroinau*, 

δργανον ποιείται τάς αίσθήσεις · ουτω καλ τά πάθη 
κρατούντα του λόγου, μορφοΰσι τάς αίσθήσεις πρδς 
άμαρτίαν. Καλ χρή νηψόντως σκοπείν τε καλ με­
λετών , πώς ή ψυχή τήν καλήν ποιήσεται δεόντως 
άντιστροφήν, τοίς δι' ών τδ πρλν έπλημμέλει χρωμένη 
πρδς γένεσιν αρετών καλ ύπόστασιν. 

νθ'. Τδ άγιον Εύαγγέλιον, σαρκικής μέν εισηγείται 
<5»ής άρνησιν, πνευματικής δέ όμολογίαν. Περλ τού­
των δέ λέγω, τών άελ μέν κατά τδν άνθρωπον, λέ­
γω δέ τήν άνθρωπίνην έν σαρκλ κατά τδν αίώνα τού­
τον ζωήν, αποθνησκόντων, ζώντων δέ κατά θεδν 
μόνψ τψ Πνεύματι, κατά τδν θείον Άπόστολον καλ 
τούς άμφ' αύτδν (Μ), τούς ζώντας μέν ουδαμώς Ιδίαν 

virtuiis organuro sensum efflcil: sicquoque affeclis 
rationi domiuantes sensutf ad peccatura informant. 
Aique adeo aobria mente atlendendum ac conside-
randam, quonam modo animus convenicnlcr ceiv-
versionem facturas s i l ; quibus pridem delinquebai t 
haec ad parandas virtotes easque sustentandas adbi» 
bens. 

59. Sanclum EvaBgeliuro, vitae carnalis abdica-
tionem, ac spiritalis professioncm docet. Quod ad 
illos, inquam, atlinel, qui secandum bominam (tau-
manam scilicel i a carne pro bujus saeculi usu, v i -
tam) semper moriunlur", soloque spiritu secun-
dum Deum vivunt, baud secos ac divinus Aposiolue 
ac qui affines illius sunt; qui vivant, non jam pro-

ζωήν , ζώντα δέ τδν Χριστδν έν έαυτοίς κατά μόνην priam vi lam, sed vivenlem in sc Cbristura soio 
Ι/οντας τήν ψυχήν. Ούτως οί διά τδν θεδν έν τψ 
αίώνι τούτψ νεκρολ σαρκλ , κρίνονται, θλίψεις καλ 
βασάνους πολλάς καλ στενοχωρίας έχοντες, καλ δΥ 
ωγμους, καλ μυρία πειρασμών είδη μετά χαράς υπο­
μένοντες. 

ξ\ Πάν πάθος κατά συμπλοκήν πάντως αίσθητού 
τίνος καλ αίσΟήσεως, καλ φυσικής δυνάμεως, θυμού 
λέγω τυχδν, ή επιθυμίας, ή λόγου παρατραπέντος 
τοΰ χατά φύσιν, συνίσταται. Έάν ούν τδ πρδς άλ­
ληλα χατά σύνθεσιν τέλος , τού τε αίσθητού χαλ τής 
αίσθήσεως, χαλ τής έπ ' αυτή φυσικής δυνάμεως θεω-
ρήσας ό νούς, δυνηθή πρδς τδν οίκείον φύσει λόγον, 
τούτων έκαστον διακρ ίνας έπαναγαγείν, χαλ θεω-
ρήσαι καθ* έαυτδ τδ αίσθητδν, άνευ τής πρδς αύτδ Q singula subtililer discernens, iu propriam quodque 

animo babeant". In euro raodum judicantur carne* , 
qui proptcr Dcum in boc eaeculo roorlui sunt, 
aerumnas multas ei crociatos ac perseculiones ba-
bentes, innumeraque lentationum gcnera cam 
gaudio suslinenles. 

60. Affeclus omnis, seu passio aiquc vitium, 
omnino cx complcxu rei alicujus in sensnm caden-
tis, sensusqae, ac 524 naturalis facnltaiis ( i « e 
puta aat cupidilalis, aul rationis ab co peryergaa 
quod estex natura) consurgit. Mens igitur, borum 
inlcr se sccundum composilionem dispeclo fine 
(lum scilicct rci quse sensum movet, tum ipsiu* 
scnsus, tumdeniqoe naturalis in eo facultatis), dum 

της αίσθήσεως σχέσεως, καλ τήν αίσθησιν δίχα τής 
του αίσθητού πρδς αυτήν οίκειότητος · χαλ τήν έπι­
θυμίαν φέρε είπείν, ή άλλην τινά τών χατά φύσιν 
δυνάμεων χωρλς τής εμπαθούς έπ'αίσθήσει τε χαλ 
αίσΟητώ διαθέσεως · ώς ή τοΰ πάθους ποιά παρα­
σκευάζει τήν θεωρίαν γίνεσθαι χίνησις , διεσκέδασε 
καλ έλέπτυνε, κατά τδν πάλαι τού Ισραήλ μόσχον, 
τοΰ οίουδήποτε συμβαίνοντος πάθους τήν σύστασιν, 
καλ ύπδ τδ ύδωρ τής γνώσεως έσπειρε ν, άφανίσας 
παντελώς καλ αυτήν τών παθών τήν ψιλήν φαντασίαν, 
διά τής πρές έαυτά τών αποτελούντων αύτδ κατά φύ­
σιν πραγμάτων αποκαταστάσεως. 

ξα'. Ό πολλοίς πλημμελήμασι τών έκ τής σαρκδς D 
παθημάτων κε κηλιδωμένος βίος, χιτών έστιν έ σπι­
λωμένος. Ός έκ τίνος γάρ ενδύματος τής κατά τδν 
βίον αναστροφής , έκαστος τών ανθρώπων διαφαί­
νεσθαι πέφυκεν, είτε δίκαιος, είτε άδικος · ό μέν, 
χιτώνα καθαρδν έχων, τδν ένάρετον β ί ο ν δ δέ, 
πονηροίς έ σπιλωμένη ν έργοις τήν ζωήν κεκτημένος. 
"Ή μάλλον, έσπιλωμένος άπδ τής σαρκός έστι χιτών, 
ή κατά συνείδησιν μορφοΰσα διά τής μνήμης τών 

natura rationem reducere potucrit: rera scilicet 
qive sensum movet, ipsam per se absque sensus ih 
eam nccessiludine; ac cupiditatem, verbi gratia, 
seu aliam quamdam naturaTium facultatum absque 
libidinosa in scnsnm rcmque scnsum movcnicm 
animi affectione (qualcm talis quaedam affectus ae 
libidinis moiio solet praestare considcrationem) 
bic dissipavil ac comminuit, velut senioris IsraeHs 
vitulum**, affectus cujuslibet seu vitii ac passionis 
labem alque rem, subque scwnliae aqua scmuiavit; 
ipsa qaoqae nuda prorsns affectuum libidinumque 
cogitatione abolila, ea ratione, quod singtda quacquc 
haec eflicieniia, secandum naturam adscipsa fuerint 
revocata sibique reddila. 

61. Vita mullis delictis ex carnis affeclionibus 
seu passionibus commactolala, tunicaest sordida ac 
inquinata " . \e ln t enim ex quodam indumento, cx 
viue conversatione quisque bominum ut cluceat 
comparatus est, sive juslus, sive iniqmis est: aitcr 
quidero, mundam tunicam habens, vitam viplulibus 
ornalam; alter vero, vilam pravie opcribus coii-
spurcatam. Vel potius, luoica carnis sordibusinqui-
nata, babilas est certaque diepositio, ex carnaliun> 

" I Cor. xv, 51. » Galat. n, 20. •» 1 Petr. iv, 6. , v Exod. xxxi*, 20. · · Juda3 25. 

(n) Κατά τόν ΟεΤυν'Απόστο.Χον, κα\ τονςάμφ* 
αυτόν. Et hic longc aberral, dum ila reddit, £ * 
untenlm divini Apostoli el ex ejus prtccepio. Cum 
6it, Divini Apostoli cl similium more, velul divinus 
Aposlolus (cnjus ncduni boec sunt vcrba^ verum 

eliam de ipso ct in sua persona dicta) viriqnc cmii 
illo apostolici ac divi quibus sic Cbnstus vita siU 
Pigcl sicex irivio res adnoiare; sed in vilium vilie 
cogor alieiio. 

file:///elnt
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irnvorum motuum atquc operum memoria, aui- Λ τή 
inum socundum conscienliam formans; quam is μάτων 
vclut tunicara sibi adjaccnlcm continue vidcns, 
vitiorum fetore replelur. Quemadmodum enim abs 
spirilu, virlutibus aliis aliis ex ratione contextis, 
incorruptionis aiiimae amictus conflalur, quo induta, 
pulcbra enitct ac gloriosa : sic ct a carne, vitiis 
passionibusque aliis aliisquc ccrta proportione in -
textis, iminunda quaedam ac maculata lunica con-
surgit, ex se animum manifestans, aliamqiie ei 
formam ac imaginem praeter divinam tribuens. 

62. Firmam consequenda» deificationis flduciam 
pnebct humanae naturae, quod Deus bomo factus 
est; tantum ejus bumanitalis causa deom faciens 
bominera, quantum ipse bomo factus est. Nam qui 

S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 1204 
σαρκδς πονηρών κινημάτων τε χα\ ένεργη-
τήν ψυχήν , έςις τε κα\ διάθεσις, ήν δρώσκ 

διαπαντδς καθάπερ χιτώνα τινα περλ έαυτήν, δυσ-
ωδίας πληρούται παθών. Ής γάρ άπδ του πνεύματος, 
διά τών αρετών άλλήλαις κατά λόγον σϋνυφαινομένων, 
αφθαρσίας γίνεται τή ψυχή χιτών , δν ένδυσαμένη 
γίνεται καλή καλ επίδοξος* ούτω και άπδ τής σαρχδς, 
τών παθών άλλήλοις χατά άναλογίαν συνυφαινομένων, 
γίνεταί τις χιτών ακάθαρτος καλ έ σπιλωμένος, έξ 
εαυτού δεικνύς γνώριμον τήν ψυχήν (ο), μορφήν άλλην 
αυτή κα\ είκόνα παρά τήν θείαν ενθεμένος. 

ξβ'. Βεβαία π ί στις έστλ τής πρδς έχθέωσιν ελπίδος 
τή φύσει τών ανθρώπων, ή τού Θεού ένανθρώπησις, 
τοσούτον θεδν ποιούσα τδν άνθρωπον, δσον αύτδς γέ­
γονεν άνθρωπος. Ό γάρ χωρίς αμαρτίας γενόμενος 

sine peccalo factus est bomo, 525 c * l r a omnem άνθρωπος , δήλον δτι χωρίς τής είς θεότητα μετα-
mutalionem in deitatcm, naluram deilicabit : tan-
lamque propter se provebet, quanlum sc ipse bo-
minis gratia demisit. Idquc mystice docciB ma-
gnus Apostolus, a i t " , in saeculissupervcnicnlibus, 
manifestatidas in nobis supereminentes Dei boni-
tatis divitias. 

63. Ratio pro impcrio iram regens ac cupidita-
tcm, virlutes paril : mensque rationcs intclligens, 
rerum conditarura ccrlam cognilioncm carpil. Ubi 
igilur ratio, abjcclis contrariis, quod natura ama-
bile cst, invenerit; mensque bis supcralis q u « 
scientia noscuntur, ipsum rcrum Auctorem , es-
senliam omneui ac scientiara excedentem, appre-

βολής , τήν φύσιν θεοποιήσει · και τοσούτον αναβι­
βάσει δι' έαυτδν, δσον αύτδς διά τδν άνθρωπον έαυτδν 
κατεβίβασεν. "Οπερ μυστικώς διοάσκων ύ μέγας 
"Απόστολος, φησλν, έν τοίς αίώσι τοίς έπερχομένοις, 
τδν είς ημάς υπερβάλλοντα πλούτον τής τού θεού 
χρηστότητος δειχθήσεσθαι. 

ξ γ \ Τού μέν θυμού καλ τής επιθυμίας επιστατών 
ό λόγος, ποιεί τάς άρετάς* ό δέ νούς τοίς λόγοις έκν 
βάλλων , τών γεγονότων τήν άπταιστον συλλέγεται 
γνώσιν /ρ). "Όταν ουν ό λόγος μετά τήν τών αντι­
κειμένων άποβολήν , εύρη τδ κατά φύσιν έραστδν, 
καλ ό νούς μετά τήν τών γινωσχομένων διάβασιν λα-
βηται τής υπέρ ούσίαν καλ γνώσιν τών δντων Αιτίας, 

henderil; tunc per gratiam , bcatai deificationis Q τηνικαύτα τδ τής Οεώσεως κατά /apev έπιγίνεται πά-
a naturali rationem discrelione abducens 

(abi non est quod discernalur) acccdit; mentiquc 
cessationem a nalurali intellectione ac cogiiatione 
(ubi non est quod cognoscatur) inducil ; atque 
ejusdem quielis ac slatus firmilale, eura, qui divino 
dignus consortio habealur, deum facit. 

64. Animum voluptatum sordibus lanquam ru-
bigine infccium , eminidat labor , terrenorumquc 
prorsus ab eo libidinem revellil, ubi is, quo damno 
adiciat eorum aroor, saniori consilio didiccrit. Idque 
in causa est, cur Deus justo judicio bomines sinat 
a diabolo torqueri. 

65. Voluptas et dolor, cupiditas ct mctus, ac quas 
hxc comilanlur, non primo una cum homiuum na-

0ος, τδν μέν λόγον άπάγον τής φυσικής διακρίσεως, 
ένθα τδ διακρινόμενον ούκ έστι · τδν δέ νούν κατε-
παύον τής κατά φύσιν νοήσεως, ένθα μή έστι τδ γι­
νωσκόμενον, καλ ποιούν τή κατά τήν στάσιν ταύτοτητι 
θεδν, τδν άξιούμενον τής θείας μεθέξεως. 

ξδ\ Κατιωθεϊσαν τήν ψυχήν τψ ρύπψ τής ηδονής, 
άποκαθαίρει πόνος, καλ άφηλοί παντελώς αυτής τήν 
σχέσιν τών υλικών, τής πρδς αυτά φιλίας τήν ζημίεν 
μεταμαθούσαν [ αϊ. μεταμαθούσης ] · δι' ήν αίτίαν 
ό θεδς συγχωρεί τψ διαβόλφ , κατά κρίσιν δικαίί» 
τους άνθρωπου; βασάνοις καταπίεζε ι ν. 

ξε'. Ηδονή καλ λύπη , επιθυμία καλ φόβος, Χ*. 
τά τούτοις επόμενα , τη φύσει τών ανθρώπων τ.ρ· 

lura condita sunt; nam alioqui ad nalurae dcfinitio- & ηγουμένως ού συνεκτίαθη · έπελ καλ είς τδν δρον 
ncm speclarent. Quocirca dico, auctorem secutus άν συνετέλουν τής φύσεως (σ). Λέγω δή παράτα» 

".Ephes. π, 7. 

(ο) Έξ έαυτοΰ δειχνυς γνώριμον τΙ\ν ψυχήν. 
Ει boc lain clarum, ila Picus : Ex seipso declarat 
pricclaram quidem esse animam. Hxcne vis, τού 
ακαθάρτου καλ έσπιλωμίνου / ιτώνο; · immundi illius 
tt conspurcati involucri ac pallii, dcclarare esse 
praeclaram aniraam ? Nug;c. Manifcstal cam , scu 
rcddil marifestam cx seipso; sic nempo factam 
iraimmdam ac inquinalam ; qucc sibi pro divina 
turpein illam forniam imaginemquc indidcril. Ma-
gni ubique cum pari piclale sensus Maximi. 

(p)^ Των γεγονότων τ)\ν άπταιστον γνώσιν. 
Quasi absque ullo errorc, in qna non sit impingere 
ct labi. UtUur sxpc Maximus pro ccria j a n i perfe-
claquc scienlia, uon inoruin, sed spcculabilium; 

uli hic etiam. Id cnim τών γεγονότων γνώσις · Scierr 
tia rerum a Deo condiiarum ; cujus perfeclio ipsa 
veritas et ccrliiudo. Non beneiiaquc Picus, imirw-
culatam reddit : fortc Hesych. frctus , cui απταί­
στως, άκαταγνώστως est. referlque Varin. vcrom 
id cum dc morum oflensa sermo s i l . Suid. addu-
elam vocem non cxposuit, quod ex simpiicis ipsa 
rattone, pro subjccla maleria cxponcnda sit. 

(η) ΕΙς τόν δρον σννετέΛουν τής ρύσεως. Quafi 
contribuercntur, c l quod vulgatius clariusquc rc;l-
didi. spectarcnt. pertinerent ad nalurce dcftnitiouem. 
Nili i l oene Picus : Etenim ad finem euoqnc coniv 
Hssent. Aliud δρος, alius finis : etsi δρος quoque 
tcrminu* dicitur, qui ipsa dcfinilio est. Eliam τδ 
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Νυσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθών , δτι διά τήν Α magnutn Gregorium Nyssenum (lib. D* opifide ho-

• τής τελειότητος έκπτωσιν , έπεισήχθη ταύτα, τψ 
άλογοτέρω μέρει προσφυέντα τής φύσεως* δι* ών, 
άντλ τής μαχαρίας χαϊ θείας εΙκόνος, ευθύς άμα 
τ ή παραβάσει, διαφανής καλ έπίδηλος έν τψ άνθρώπω 
γέγονεν ή τών άλογων ζώων όμοίωσις. "Εδει γάρ 
τής αξίας του λόγου χαλυφθείσης , ύφ' ών έπεσπά-
σατο τής άλογίας γνωρισμάτων, ένδίχως τήν φύσιν 
τών ανθρώπων χολάζεσθαι* σοφώς είς συ να ίσθη σιν 
τής λογιχής μεγαλονοίας έλθείν οιχονομούντος τού 
θεού* τδν άνθρωπον. 

ξς*. Καλά γίνεται χα\ τά πάθη έν τοίς σπουδαίοις, 
όπηνίκα σοφώς αυτά τών σωματικών άποστήσαντες, 
πρδς τήν τών ουρανίων μεταχειριζώμεθά κτήσιν 

minis), eo quod amissa perfectio erat, subintrodn-
cta haec, ei animi parti cohaerenlia, qu« a ralione 
remotior cst : quibus, loco beatas divinacqne ima-
ginis, statim a transgressione, dilucida ac clara 
brutarum animantiom similitiido in bomine exsti-
tit. Decebat enim rationis pr&stanlia in obscurum 
coacta, roerito pantrl bumanum genus, iis quas 
asciverat, nalune carentis ratione notis; Deo sa-
pientissirae disponente, ut per bunc modum, in 
raiiomlia praestanli* animl sensum homo adduce-
retur. 

66. Ips» qnoqtte pa$sionee, affectusqtte in Us 
qui stadiosi, honesliqee cultores eunt, boni ac !au-
dabiles redduntur; cum sapienter a corporeis avo-

©Tbv, δτε τήν μέν έπιθυμίαν, τής νοεράς τών θείων Β cantee ad comparanda qoae coeiestia sont, eos usnr-
έφέσεως όρεκτιχήν έργασόμεθα κίνησιν τήν ήδονήν 
δέ , τής έπλ τοίς θείοις χαρίσμασι τού νού θελκτικής 
ενεργείας εύφροσύνην άπήμονα * τδν δέ φόβον, τής 
μελλούσης έπ\ πλημμελήμασι τιμωρίας προφυλα-
κτικήν έπιμέλειαν · τήν δε λύπην, διορθωτικήν έπλ 
παρόντι κακψ μεταμέλειαν. Κα\ συντόμως είπείν, 
χατά τούς σοφούς τών Ιατρών, σώματι φθαρτικού 
θηρδς τής έχίδνης, τήν ούσαν ή μελετωμένην αφαι­
ρούμενους λώβησιν, τοίς πάθεσι τούτοις πρδς άναί­
ρεσιν χρώμενοι παρούσης κακίας ή προσδοκώμενης, 
χαλ χτησιν κα\ φυλακήν αρετής τε καλ γνώσεως. 

pamus; ut com, verbi gralia, 526 copidilatem, 
menlis motom appetenlis divlna faciemus; volupla-
tem, innoxiam animoro malcenlis ac illicientls, 
divinorum donorum largilate, operalionfs laetiliam, 
melum, fotnri deliclorum caosa aupplicii, ob eaque 
impendentia, cautam diligentiam; tristiliam animi-
qae dolorem, qua praesens roalum emendemns |>oe-
nitentiain. Aiqoe, ut semel dicam, cum eapienlura 
medicorum more, cujos in feris praescns ventniMi 
est, viperse corpore, praesentem seu immiocnteiu 
gibberem depellemium, hia ita affeclibus utimar 

ut illis praesentem maliliam aui iramineDtem perimanuis ac tom virtutem tum scientiam acqairamaa 
ac custodiamus. 

ξζ*. Ό μέν τής πρώτης Διαθήκης νόμος, διά τής C 
πρακτικής φιλοσοφίας, παντδς μολυσμού τήν φύσιν 
άποκαθαίρει. Ό δέ τής Καινής, διά τής θεωρητικής 
μυσταγωγίας, άπδ τών σωματικών πρδς τά συγγενή 
τών νοητών θεάματα , τδν νούν γνωστικές αναβι­
βάζει. 

ξη ' . Ή θεία Γραφή, τούς μέν εισαγόμενους, καλ 
έπλ τά προπύλαια που τυγχάνοντας τής θείας αυλής 
τών αρετών, φοβούμενους καλεί' τούς δέ κτησαμέ-
νους σύμμετρον έξιν τών κατ' άρετήν λόγων τε καλ 
τρόπων , οιδεν δνομάζειν προκύπτοντας * τούς δέ 
κατ ' αυτήν γνωστικώς ήδη γεγενημένους τής τών 
Αρετών έκφαντικής αληθείας τήν κορυφήν, προσαγο-
ρεύει τεΛαΙους. Ό τοίνυν τήν έν τοίς πάθεσιν άρχαίαν 
άναστροφήν άποστραφε\ς, κα\ πάσαν έαυτοΰ τήν 
Φιάθεσιν διά τδν φόβον έκδ&δωχώς τοίς θείοις προ*· * 
τάγμασιν . ούδενδς καλού τών εισαγομένοις πρεπόντων 
καθυστερεί- κάν ούπω τήν έν άρεταίς έξιν έκτήσατο, 
χαλ τής έν τοίς τελείοις λάλουμένης σοφίας γέγονε 
μέτοχος. Άλλ' ουδέ ό προκύπτων , τών έπιβεβλη-

** I Cor. ιι, 6. 

προηγουμένως : non bene ab initio : csl, primo seu 
primario; prima scilicct dcslinalione , ac quasi 
Dcus creando homincm, bis illuin sliparc inlcndc-
r i t . Negat Maximus cum Nysseno; ac verum om-
aino de afTectibus ut sunt vere πάθη seu perlur-
baliones, viliumque olent, nec perfocte subjiciun-
tur rationi. Alioqui ccrle etiam ipsi ad hominis 
definitionem speclant, non quidem sub formali ra-
lione hominis, sed ut etiam animal exsisiit; nec 
enim homo purus animus ac mens est, ni Orige-
Diane sentirc vclimus. Passimque Maximus aliique 

67. Prioris Testamenti lcx, per cara philosophiam 
quae aclioni aludet, ab omni sorde naiuram cmun-
dat. Novi vero Testamenti l ex , contemplaiionis 
initiatione abslrusioreque doctrina, a corporcis ad 
affinia intelligibilium speclacula, mentem mystice 
promovct. 

68. Pivina Scriptura, cos qui inducuntur, quique 
in veslibulis divinse virtutum aul» vclut commo-
ranttir, timcntes vocat; qui vero temperatum sallem 
virlutis rationum mudoromque babilum nactl sunl, 
proficientes solet appellare : qui denique ad Spsum 
jam veritatis virtutes cxplananlis vcrticem, scien-
tiae cultu ac contemplationis protexerant, perfectot 
nuncupat. Qui igilur veterem, qoa vitiis hacrcbat 
ac affectibus jaclabatur, coaversationem avcrsatus, 
omnemanimi aflfectum, qno tiraore agitur, divinis 
pnBceplls addixit; is, nullo boni gcnerc, quod cos 
deceatqui inslilunntur, dcficitur; tametsi necdum 
firmnm in virlutibos babilum nactus cst, nec ejus 
aapientise quam loquuntur inter perfectos *T, factus 

Patres borum ένέργειαν in Christo nccessariam 
coniendunl, ut veritas in eo natunc bumanse mon-
slraretur. Sicut crgoerant in Adamo et Eva, qui-
bus nos nudis crubescimus, ipsa nuda, el non crti-
bescebant, quia in cis nullum rebellaiitem motum 
seiitiel>ant; inque cummodumeorumcorpora eliani 
προηγουμένως condita fuerant: sic el πάθη, affectus 
virium sentienlium et ένέργειαι. prout qua?queprc-
pcnsa erat sunm finem et objectum; sed cum 
sumroa tranquillitate, uuIKaque perlarlatione aut 
molcslia. 
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esl particcps. At ncquc qui proflrit, ulla corum 
bonorum parle desliluilur, qux ad ejus gradom 
allinent, qiianquaro necdum eamdcm alque perfe-
cti excellenlem divinorum scicntiam adcptus esi. 
Perfecti enim, conteroplatricem jam myslice ade-
pti ihcologiara, animoque a terreno omni cogilata 
sensuque purgato, quae divini decoris totam nullo 
desideralo expressara imaginem ac simulacrum 
feral , divinam cbaritatem sino suo inlimiusquc 
complexi vidcntur. 

69. Duplex est timor; alius castus, alius non 
castus. Qui enim delictorum causa, suspensis sup-
plicii raelu anirois 5 2 7 timor conflatur, cum ex 
peccato docat originem, ac quod oritur, in illud 
causam referat, castus non es l ; nec erit semper, 
qui una cum peccato per pcenileotiam abolqatur. 
Qui autem absque dolore, qui ex deliclis concipi-
tur, ipse semper ftrmus perslat, hic timor caslus 
est, nec unquam desinci : quod nempe velut essen-
liaJiler Deo erga creaturam insitus est, ejus sapra 
orane regnum ac potesftatem, naturalem erainentiae 
majesialem cunclis manifestam reddens. 

70. Qni Denm nen m jodioem timet, sed propter 
eximiam infiniiae virlutis excel)entiam eum revere-
tur, hic meriio nulla laborat inopia * · , qni perfeclus 
sit in charitate; Deum scilicet cum reverentia ac 
decenti pieiate diligens. Hicque adeo est, qui timore 
i l lo pneditus esl, qui permanet in saculum s&culi" , 
et cui nulla prorsus inopia est. 

71. Ex rebns, rerum Auctorem cognoscimus; 
exque rernm varieiaie, ejus qui esl subsistentera 
docemor sapientiam : nec non ex rerum naturali 
motu, ejus qui est subsistentcm vitara condisci-
uius; vim scilicet ac potenliam rerum viviflcatri-
cem, Spiritam sanctum. 

72. Spiritos sanclus a nulla crealura abest, pne-
scrtim si aliqualiicr ralionis s i l parliceps. Continet 
enim acconservat aniuscujusque scientiam, eo quod 
Deus ac Dei Spiritus, qua virtute predilus est, 
Providenliae ralionibus omnia permeans, ac q u « 
unicuique natyra incst, movens rationem; per 
quam, eum qui sensu ullo praedilus sit, ad eorum 
quae deliclo commisil contra Jegem nalure , sen-
aum adducens; ac cujus paulo facilior volunlas u l 
morem gerat, ad rccias ex natura cogitationes pro-
clive suscipiendas impellens. Quamobretn etiam 
mullos invenimus, eoruni etiam qui valde barbari 
wint ac nomadum vijam agunt, probitalem morum 
consectatos, belluirias abdicasse leges, quas a ma-
joribus olim lenaerant. 

M Peal. XXXIH, 10. »· Psal. xvm, 10. 

* Male edita, ε ί ν α ι τφ , quod sequitur Picus. 

(r) Ουδέ έσται διαχαντος, τή αμαρτία διά της 
μετανοίας συναφανιζόμενος. Hsec lam clara, dc ti-
more illo iucipienlium, qui originem aclus ex pec-
cato, caslus non sit, ct qui non semper maneat, 
sed una cum peccato aboicalur per poeniteniiara 

CONFESSORIS 1208 
Α μένων αύτου τφ * βαθμφ καλών τίνος ύστερε!· χάν 

τήν αυτήν ούπω τοΤς τελείοις ύπερέχουσαν των θείων 
έχτήσατο γνώσιν. Οί γάρ τέλειοι, τής θεωρητικής 
ήδη μυστιχώς άξιωθέντες θεολογίας, χα\ πάσης φαν­
τασίας ύλιχής τδν νούν χαθαρδν χαταστήσαντες, χαλ 
εΙκόνος τής θείας ώραιότητος δλην ανελλιπώς φέ­
ρουσα ν τήν έχμίμησιν, τήν θείαν άγάπην έν έαυτοίς 
ένστερνισάμενοι φαίνονται. ν 

ξθ \ Διττός έστιν δ φόβος* δ μέν αγνός· ά δ) ούχ 
αγνός. Ό μέν γάρ έπλ πλημμελή μα σι χατ* έκδοχήν 
χολάσεως συνιστάμενος φόβος, αίτίαν έχων τής οί­
κείας γενέσεως τήν άμαρτίαν, ούχ άγνδς, ουδέ έσται 
διαπαντδς, τή αμαρτία διά τής μετανοίας συνααανι-

Β ζόμενος (r). Ό δέ δίχα τής έπι πλημμελήμασι λύπης 
άελ συνεστώς, ούτος φόβος άγνδς, χαλ ούχ άχογενή-
σεταί ποτε * διότιπερ ουσιωδώς έμπέφυχέ πως τφ 
θεώ πρδς τήν κτίσιν, ποιούμενος Ικδηλον αύτοΰ 
πάσι τήν φυσικήν αίδεσιμότητα, τής υπέρ πάσαν 
βασιλείαν χα\ δύναμιν υπεροχής. 

ο\ Ό μή φοβούμενος τδν θεδν ώς κριτήν, άλλ' 
αίδούμενος αύτδν διά τήν ύπερβάλλουσαν τής απεί­
ρου δυνάμεως υπεροχή ν, ούχ έχει δικαίως υστέρημα, 
τέλειος υπάρχων έν τή αγάπη, μετ* αίδούς χαλ τήί 
πρεπούσης σεβασμιότητος αγαπών τδν θεόν * xt\ 
ουτός έστιν δ χτησάμενος τδν διαμένοντα φόβον ύς 
αίώνα αίώνος, χαι ούχ έστιν αύτφ υστέρημα τοπαρέ-

C παν ουδέν· 

οα\ Έ κ τών δντων, τδν τών δντων γινώσχομεν αί­
τιον * χαλ έχ της διαφοράς τών δντων, τήν ένυπόστβ· 
τον τού δντος διδασκόμεθα σοφίαν* καλ έχ τής τών δν­
των φυσικής κινήσεως, τήν ένυπόστατον τού βντος 
μανθάνομεν ζωήν, τήν τών δντων ζωοποιδν δύναμιν, 
τδ IIνεύμα τδ άγιον. 

οβ'. Τδ Πνεύμα τδ άγιον ούδενδς άπεστι τών έν-
των, καλ μάλιστα τών λόγου καθ* ότιούν μεταλ)-
φότων. Συνεκτικδν γάρ υπάρχει τής έκαστου γν6> 
σεως, δτι θεδς καλ θεού Πνεύμα, κατά δύναμιν «ρ* 
νοητικώς διά πάντων χωρούν, καλ τδν έν έχάετ* 
λόγον χατά φύσιν άναχινούν, καλ δι* αυτού xf&* 
συναίσθησιν τών πλημμελώς παρά τδν θεσμδντ?,( 

J) φύσεως-πεπραγμένων, άγον τδν αίσθανόμενον * x*l 
τήν προαίρεσιν εύεικτον έχοντα, πρδς oxotqA* 
τών έκ φύσεως ορθών λογισμών. Διδ καλ πολίον,' 
εύρίσκομεν καλ τών άγαν βαρβάρων καλ νομάδων άν 
θρώπων, καλοκαγαθίας μεταποιου μένους, καλ τούς 
ανέκαθεν κρατήσαντας έν αύτοίς θηριώδεις άθετβνν· 
τας νόμους. 

fcbaritate scilicet perfecta cnrn forasmittente;, 
fercndo errore Picus, advcrsanle Scriptora omn» 
que theologia, Nec unquam deiebiiur cum ftmi* 
per pwnitentiam. 
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μέν Ιν πάσιν απλώς τδ Πνεύμα τδ Α 75. Spirilus sanctus in omnibne simpliriter eat, 

αγιον, χαθδ πάντων έστ\ συνικτικδν χα\ προνοητι-
χ δ ν , χα\ τών φυσιχών σπερμάτων άνακινητι-
κόν. Προσδιωρισμένως δέ, καί έν πάσι τοίς έν νό-
μψ, καθότι της τών εντολών έστιν ύποδεικτικδν πα­
ραβάσεως, χα\ τής κατά Χριστδν προαγορευθείσης 
επαγγελίας, φωτιστικού • έν δέ πάσι τοίς κατά 
Χριστδν πρδς τοίς είρημένοις, χα\ ώς υΐοθετικόν. 

#Ος δέ σοφίας ποιητικδν, έν ούδενΐ τών είρημένων 
έστλν απλώς, πλήν τών συνιέντων, χαϊ εαυτούς διά 
τής ένθέου πολιτείας άξιους ποίησα μένων τής αύτου 
θεωτιχής ένοικήσεως. Πάς γάρ· μή ποιών τά θεία 
θελήματα, κάν πιστδς ή , άσύνετον έχει τήν καρδίαν, 
ώς πονηρών λογισμών έργαστήριον, καί τδ σώμα 
καταχρεων άμαρτίαις, ώς διαπαντδς μολυσμοίς πα­
θών ένεχδμενον. 

οδ*· Ό τής σωτηρίας όρεγόμενος πάντων ανθρώ­
πων θεδς, κα\ πεινών αυτών τήν έχθέωσιν, τήν τού­
των οΓησιν ώς τήν άκαρπον καταρώμενος αποξηραί­
νει συκήν, δπως τοΰ δοκείν είναι δίκαιοι, τδ είναι 
μάλλον προκρίναντες, τδν μέν καθ' ύπόκρισιν τής 
ηθικής επιδείξεως έκδυσάμενοι χιτώνα, τδν ένάρε­
τον δέ , καθώς δ θείος βούλεται λύγος, άνοθεύτως 
ματελθόντες βίον, εύσεβώς τήν ζωήν διενέγκωσι, 
θ ε φ μάλλον τής ψυχής τήν διάθεσιν, ή τοίς άν-
Ορώποις τδν έκτδς έπιδεικνύμενοι περ\ τά ήθη 
σχηματισμόν. 

οε'. Έτερος έστιν δ τού ποιείν, χαι έτερος δ τού Q 

ea ratione qua omnia continet et coneervat, pro-
vidctqne universis, et naluralia semina movcl. 
Certa autem ralione etiam in omnibus qui in lege 
sunt, quatenus mandalorum iransgressionem sub-
monstrat, et ad Christi pnedictam promissionem 
cognoscendam, lucem praebei. Praeter bos aulem 
modos, in omnibos est qoi Cbristiano nomine 
censentur, etiam ut adoptionis auctor. 528 U* 
autem aoctor sapientiae, in nallo eoraro, quos dtxi-
mns, simpllciter est, praeterquam in illis qni pru-
dentia ac intelligentia praediti sunt, quique per v i -
tam divinis moribus instilutam, ejus deificantis 
inbabitationis se dignos praebuemnt. Quisquis enitn 
divinas voluntates non facit, elsi fidelis est, cor in -

B sipiens babet, tanquam malorum cogitalionura offi-
cinara, ac corpus obiioxium peccatis, ut quod sem-
per vitiorum ac libidinum inquinamentis sordeat. 

74. Qui omnium salutem expelit Deus, eorumque 
esuritdeiOcalionera, illorum animi fastum ac jactan-
tiam, velut mfriiciuosam ficum maledictio arefa-
c i t M ; at, pne eo qnod est justos videri, pluris fa-
cientes ut justi reipsa eint, simulalione constantcm 
morum ostenlationis tunicam exucntes, virtulum-
que lacc nitentem ac stndiosam, ut divina lex ju-
bet, sincere vilam consectantee, pie quod eat hojos 
leroporis transiganl; ita nimirum ut Dco poliosani-
mum exbibeanl, qnam exlerias simalatam moram 
speciem bominibas ostentent. 

75. Aliaest agendi ratio, alia patiendi. Acagendl 
πάσχειν λύγος · χα\ δ μέν τού ποιείν λύγος έστ\ν, 
ή φυσιχή πρδς αρετών ένέργειαν δύναμις (ε) * δ δε 
τού πάσχειν, ή χάρις τών υπέρ φύσιν, ή σύμβασις 
τών παρά φύσιν. Ώς γάρ τοΰ ύπερόντος φυσιχήν 
ούκ έχομεν δύναμιν, ούτως ούτε τοΰ μή δντος έχο­
μεν φύσει τήν δύναμιν. Πάσχομεν ούν ώς υπέρ φύ­
αιν οδσαν κατά χάριν, άλλ* ού ποιούμεν τήν θέωσιν* 
ού γάρ έχομεν φύσει δεκτικήν τής θεώσεως δύναμιν. 
Κα\ πάσχομεν πάλιν ώς παρά φύσιν , γνώμη κατά 
σύμβασιν τήν κακίαν * ού γάρ έχομεν πρδς γένεσιν 
κακίας φυσικήν δύναμιν. Ποιούμεν ούν ενταύθα φύ­
σει δντες τάς άρετάς, πρδς τδ ταύτας ποιείν έχοντες 
φυσικήν τήν δύναμιν * πάσχομεν δέ κατά τδ μέλλον 
τήν θέωσιν , τήν πρδς τδ παθείν ταύτην κατά δω­
ρεάς χάριν δεχόμενοι.. 

quidem ratio, naturalis facullas est operationis v i r -
tutum; patiendi vero ralio, vel eoram gralia est 
qoa? naturam soperant, vel eorum caeus ac evenlos, 
quae sunt prater naturam. Quemadmodum enim 
ejus quod rebus euperius est, baudquaquam nata-
ralem facoltatem babemas, ita nec ejus qnod nec 
est in rebus, seunihil est, facultalc natura prxdi l i 
sumus. Patimur ergo, ut qood naturam supcret, 
non vero facimos, cujus nobis auctor gratia, hoc 
qnod deificamur; quippe qui ejus capaccm nalura 
facullalem nullam babeamus. Rursos vero mali-
tiam alque vitium, quod conlra naturain, voluntate 
animique gentenlia accidat, patimur; qnippe cujus 
originis nulla in nobis naturalis facultas exsistat. 

D Quamobrera dum praesenti « τ ο agimns, natura vir-
toles operamur, ad quas praeslandi nalurali instrncti facultate eomus 
patimur, cujus patiendae gratiam ac munus a Deo cousequamur. 

in fatnro autem deiiicalionenv 

ος^. Ποιούμεν ημείς, έφ' δσον τήν τε τών αρετών 
ποιητικήν φύσει λογικήν έχομεν δύναμιν ένεργουμέ­
νην · κα\ τήν πάσης γνώσεως δεκτικήν νοεράν άσχέ-

* Mattb. χχι, 49. 

(ε) Ή φυσική χρός άρετωτ,έτέργβιαν δύναμις, 
Sic Maximus, hoc quod est agere dcfinit, Naturalit 
facultat operandi, »eu prmtandi virtnles. Ac ubique 
τδ φύσει opponil τψ, παρά φύσιν. Sic loqui docuit 
Paulus, Rom. ιι. "Οταν έθνη φύσει τά τού νόμου 
ποιή * quasi ex ductu atque instinctu naturce, illique 
consenlance; lunc eliam cum gralia excilamur, 
cxtra quam in nalura corrupla, non φύσει agimus, 

76. Agimus nos, quatenus ralionali facullale v i r -
tulum effectrice natura praediti surous, scienlbeque 
oiunis capace absolute meniis facultaie, omnem-

sed παρά φύσιν * elsi Maximus nibil hic peculiariut 
de gratia explicat, sine qua certum esl nos non d i -
gnos effici beata illa passionc, qnaa est θέωσις, 
perfcctaque cum Deo simililudo ejusque adeplio, 
omnino excedens vim et facultalem naturse (etiam 

Suoad modum) oroni proprio aclu in ea cessante, 
>eo sibi penitus animum subjicicnle beato illo s i -

lentio, e^usque flruendi felici neccssilate. 
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que reram ac scibiliimi naturam supcrante, atque Α τ ω ; δύναμιν, πάσαν τών δντων καλγινωσχομένω* 
omnia sxcula rclro sc rclir.quciiie : 529 patimur 
vero, curaperfecte superatis rcrum c.\ nibilo ralio-
uibus, ad rerum Auctorcm ignote venerimus, una-
que cum rebus natura finitis, cessationem otiumque 
nostris ipsi faculiatibusindixerimus; illud nhuirum 
cffecti, quod naturalis facullatis baudquaquam fa-
cinus exsistiL Non enim natura, ea vi pradila est, 
qua3 sit comprebendcndo quod natura superius est. 
Deiflcationem enim quod efficiat, nibil in crealis 
cst, quod ncque in eis aliquid est, quod Deum 
possit coinprcbenderc. Id enim diviaae solummodo 
gratiae proprium est, ut cerla quadam ratione dei-
ilcationem rebus tribual; qnoe nimirum naturam, 
luce naturam excedcnle, illusiret, supraque pro-
prios Qnes excellentia glorire ac claritalis elcvcl. 

77. Vita hac pcrfuncli, virtulcs cessamus prae-
alare; caruin tamcn loco, nunquam per graliam 
pali cessamus, hoc, quod dcitate donamur. Quae 
enim supra naiuram passio cst, nullis auguslatur 
lerminis, quod vivida ac cflicax est; quae autemesl 
praler nalurara illique adversa, nec verc est, quod 
obscura ac infirma est. 

78. Divinorum bonorum formai, lum virtutura 
raodi sunt, tum rerum raliones; quibusDeus sem-
pcr homo fit; ut nerope corpus, virlulura modos 
babens; ut vero animam, scicntte raliones, quibus 
cos qui sint digni deificat, vcre exsistenleni, vir-
tulis cbaracterem praebens , verxque ac certae 
scicnlis, qiue reipsa sit, substantiam tribuens. ( 

79. Fidelis animus, ac qui actionem colil , in 
morem sancii Pctri, ab Uerode (lcgc scilicet pelli-
cea; Ilerodes enim, si nomcn interprcteris, pelli-
ceuh dicitur, quse est carnis prudeulia) tcnlus; 
sub duplici claudUur custodia; unaque porla fer-
rca; qui tum viliorum ipso opcre actuquc, lum 
mcnlis in ca consensu impugnctur : quem utique 
duplicem carcerera seu cuslodiam, ubi per philo-
sopbiae studeotis aclioni sernionem, ut per ange-
lum, illoque praeduce transicrit, vcnit ad porlam 
ferream, qu# ad civitatcm ducit (Grmam scilicet 
duramque ac difficilc superabilem sentcntium v i -
rium in rcs lllis subjccias babitudinem ac libidi-

φύσιν διαβαίνουσαν, xoi πάντας κατόπιν εαυτής τους 
αίώνας ποιουμένην · πάσχομεν δε, ήνίκα τών έξ 
ούκ δντων τούς λύγους τελείως περάσαντες (Ι), εί; 
τήν τών δντων αγνώστως Ελθωμεν Αίτίαν, χα\ συγ-
καταπαύσωμεν τοίς φύσει πεπερασμένοις τάς οίκεί ι ; 
δυνάμεις, έχείνο γινόμενοι, δπερ τής χατά φύσιν 
δυνάμεως ουδαμώς υπάρχει κατόρθωμα * επειδή τον 
υπέρ φύσιν, ή φύσις καταληπτικήν ού κέκτηται δό­
να μιν * θεώσεως γάρ ουδέν γενητδν κατά φύσιν έστί 
ποιητικδν, επειδή μηδέ θεού καταληπτικόν * μ^νης 
γάρ τής θείας χάριτος Γδιον τούτο πέφυκεν εΐναι, τέ 
αναλόγως τοίς ούσι χαρίζεσθαι θέωσιν - τής λαμ-
πρυνούσης τήν φύσιν τψ υπέρ φύσιν φωτ\, καλ τδν 
οίκείων δρων αυτήν υπεράνω, χατά τήν ύπερδοΜρ 

Β τής δόξης, ποιούμενης. 
οζ'. Τάς άρετάς πο'.ούντες, μετά τήνδε παυόμιθε 

τήν ζωήν · τήν δέ χατά χάριν υπέρ αυτών ού πεν· 
όμεθα πάσχοντες θέωσιν. Τδ γάρ υπέρ φύσιν πάθος, 
αόριστον, οτι καλ δραστικό ν · τδ δε παρά φύσιν, έν-
ύπαρχτον, δτι καλ αδρανές· 

οη'. Τών θείων αγαθών τύποι , οί τε χατ* αρ· 
τήν τρόποι, χαλ οί τών δντων λόγοι - οΤς ό θεδς 
διαπαντδς άνθρωπος γίνεται , ώς μέν σώμα, 
τούς τρόπους έχων τών αρετών, ώς δέ ψυ/̂ ν, 
τούς έν πνεύματι λόγους τής γνώσεως, οίς to&c 
άξίους θεοποιεί, χαρακτήρα διδους αρετής ένυ»4· 

, στατον, καλ απλανούς γνώσεως ένού σιον χιρ<(6· 
μένος ύπαρξιν. 

οθ'. Ό πιστός, κατά τδν άγιον Πέτρον, χαλ τρα-
κτικδςνούς, ύπδ Ήρώδου κρατούμενος, τού δερματί­
νου νόμου · δερμάτινος γάρ δ Ηρώδης ερμηνεύ­
εται, δπερ έστ\ τδ φρόνημα της σαρκός · ύκδ δ'Λ 
συγκλείεται φύλακας " , καί μίαν πύλην σιδηράν, 
πολέμουμένος έκ τε τής τών παθών ενεργείας, tu 
τής χατά διάνοιαν έπ\ τοίς πάθεσι συγκατάθεσης, 
&ς τινας καθάπερ φύλακας, ήγουν ε ί οκτάς, διά νκ 
λόγου τής πρακτικής φιλοσοφίας, ώς δι' αγγίλ» 
δ-.απεράσας, έρχεται έπλ τήν πύλην τήν σιδηράν φ 
φέρουσαν είςτήν πόλιν · τήν πρδς τά αίσθητά λίγο 
τών αισθήσεων, στε^άν και άπότομον κα\ δυίχα-
ταμάχητον σχέσιν · ήν ό τής φυσικής έν πνεύματι 

nem) quara naluralis ία spiritu speculalionis sermo D θεωρίας διανοίγων λόγος αύτομάτην, πρδς τά συγγι-
itltro aperiens, ad afDnia jam inioUcclilia mcaiertl ν ή νοητά λοιπδν άφόβως τδν νούν παραπέμπει τ$ 
ab Ilerodis insania liberatam, intrepide trans- Ήρώδου μανίας ελεύθερον, 
mittit. 

* Qurest. 24 ad Thalas., φύλακε. 

(I) Τών έζ ονκ δντων τονς Λόγους περάσαντες. 
Rcrum, quas ex nihilo sunt, rulionibus superatis. 
Quod ssepius τών δντων, Maximus ot alii dicunl; 
certe έξούκδντο>ν, ubi prxsertim τψ δντι absolute 
opponuntur. Sic clara, male Picus , Patimur cum 
sermonet de his quce non sunt, haberi solent, plene 
transgretsi; quibus ncc mica sensus. Pariquc fere 
άστοχασία illi reddituiu, quod alio adeo sensu Maxi-
nius de eadem in patria deificalione, εκείνο γινό­
μενοι, δπερ τής κατά φύσιν δυνάμεως, ουδαμώς υπάρ­
χει κατόρθωμα Hoc pradurum (acultatis naluralis 

facinus auecuti, quod nusquam subsistil. Egregiuci 
ccrtc facinus illud, quod ostnibil. Nompe patimur: 
qui illud efficiamur (ipsum scilicet quod paliinur, 
quod est Deus, ipsi dh deificatione facti) quod na-
turaiis facultatis haud quam facinns, seu opu*t 
εχ&\*ιΗ (nempe beata illa passione boc fieri), ^ 
singularissimi divini muneris, Deiquc sic sibi cita-
luram subjicieirtis, cui condendo suam impres>i| 
imagincm, inteliigendique ac arbitrii facultaicsib* 
fccit affinenj. 
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καλ εχθρός έστι τοΰ θεού, κα\ Α 530 8 0 · Diabolue, Dei el he>slls ft nltor est. 

εκδικητής· έχθρδς μέν, δταν ώς μισών αύτδν , δο­
κεί πως τήν ολέθριο ν κεκτήσθαι πρδς ή μα ς τους αν­
θρώπους άγάπην, τοϊς τών εκουσίων παθών τρδποις, 
διά τής ηδονής πείθων ημών τήν προαίρεσιν τών 
αΙωνίων αγαθών, προκρίνειν τά πρόσκαιρα * δι* ών 
κλεπτών δλην τής ψυχής τήν Ιφεσιν, τής θείας παν­
τελώς αγάπης ημάς άφίστησιν, εκουσίους εχθρούς 
ποιών τού ποιήσαντος * εκδικητής δέ , δταν γυμνώ-
σας τδ πρδς ημάς μίσος, ώς ήδη γενομένους αύτφ 
διά τήν άμαρτίαν ύποχειρίους , έξαιτήται τήν καθ* 
ήμων τιμωρίαν. Ουδέν γάρ ούτω φίλο ν τφ διαβόλφ 
καθέστηκεν, ώς άνθρωπος τιμωρούμενος. Τούτο δέ 
συγχωρηθείς, τάς επαλλήλους έπινοών τών ακουσίων 
παθών έπαγοιγάς, λαίλαπος δίκην άπηνώς έπιφέρε-

Hoslis quidem, dum tanquam (ΗΓΙΟ in eum incila-
tus, exitiosam erga nos homincs habcre videlur 
dilectionem, eomm affectuum modis qui ex voltw-
tate sant, volupiatum illecebra aticlor scilicet no-
ilrae voluntali exsielens, ut aelcrnis bonis antepo-
nal temporanea: quibus tolam animi etipidtialcm 
astu rapiens, a divina nos prorsus charitate, Crea-
toris sponle hostes conslitucns, abjungit. Ulior au-
tem, com nadato, q«o nos prosequilur, odio, τβΐΐιΐ 
jaro ei per peccatam factos obnoxios, ad pipnam 
depoecit. Nnlla enim re seque delectalur diabolua, 
ao hominis supplicio. Ubi autcm id illt concessum 
fuerit, alia aliis sncccdentia mala, quae inviiis du-
rus exaclor infligat, excogitans, turbinis in luorem 

ται τοίς καθ' ών έκομίσατο συγχωρήσει Θεού τήν Β Ulis immaniter ingruil, in quos Dei pcrnHsuone 
έξουσίαν * ού τδ πρόσταγμα τδ θείον έκπληρώσαι 
βουλόμενος, άλλά τδ οίκείον τού καθ* ημών μίσους 
βιαθρέψαι πάθος έπιθυμών * ίνα τφ πολλψ βάρει τών 
οδυνηρών συμφορών, ή ψυχή δι' άτονίαν όκλάσασα, 
τής θείας ελπίδος εαυτής περικόψη τήν ούναμιν, άν­
τλ νουθεσίας, αθεΐας αίτίαν ποιούμενη τήν τών ά λ -
γεινώς συμβαινόντων επαγωγή ν. 

πα' . "Οταν οί τήν πρακτικήν Ιξιν, καλ τήν θεωρη-
τικήν έπιστήμην άπειληφότες, πρδς τήν τών ανθρώ­
πων ταύτας μετέρχωνται δόξαν, ήθη μέν αρετών 
τ«ρ φαινομένφ τρόπφ σκιαγραφοΰντες · λόγους δέ 
σοφίας καλ γνώσεως μόνον λαλούντες, δίχα τών κατά 

accepit potestatem : non quod Dci mandalum im-
plere velit, sed boc etiam alque ctiam salagens, 
u l sui in nos odii alat virus; quo nempe ingenti 
aerumnarum dolorumque pondcrc pne debililate 
fatiscens animos divinae abs se spci virlutcm ab-
scindal; qui videlicet corrnplioiiis loco ac disci-
plinae, qoae molesta eveniunt ac inferunlur, in im-
pictatis arguinenlum vertat. 

81. Cum i i , qui actionis babitum, ac conlem-
plandi scientiam nacti sunt, ad captandam ex ho-
minibas gloriam haec colonl; nempe virtutura 
modos conapicuo gestu atqoe habitu adumbrantes, 
aapientiaeque ac scicnlisc duntaxat sermones absque 

δικαιοσύνην έργων καλ τδν ώς έπ ' αρετή καλ γνώσει opcrum justilia loquentes; vdutque virtotis ac 
τοίς άλλοις έπιδείκνυνται τύφον, είκότως πρ έπου σι 
παραδίδονται πόνοις, διά τού πάσχειν τήν άγνοη-
θείσαν αύτοίς έκ τής ματαίας οίήσεως ταπεινοφρο-
αύνην μεταμανθάνοντες. 

πβ ' . "Εκαστος τών δαιμόνων κατά τήν ένδιαθέτως 
ύποκειμένην έπιτηδειότητα, πρδς τήνδε ή τήνδε τών 
πειρασμών τήν έπαγωγήν τυγχάνει λειτουργών άλ­
λος γάρ άλλης έστλ ποιητικδς κακίας, καλ άλλος άλλου 
σαφώς έστι μιαρώτερος, καλ πρδς τόδε μάλλον τής 
κακίας τδ εΐδος έπιτηδειότερος. 

πγ ' . Άνευ τής θείας συγχωρήσεως, ουδέ αύτολ οί 
δαίμονες κατ* ουδέν ύ που ργείν δύνανται τώ διαβόλφ. 
Οίδε γάρ αύτδς ό θεδς δπως μετά τής δεούσης φι 

scientiae nomine, quo tument faslu, aliis ostentan-
tes; convenientibus merito laboribus iraduntur : 
ut per tormenta ac inala, quam cx inani jactantia 
stullaque sui opinione nescivcrant, sensus mode* 
stiara (id est, humililateni) vcl scro addiscant. 

82. Qtrisque dsemonum pro subjecta sibi atquc 
indila idonciiate, ad hanc iilamve inferendara ten-
lationem ministrat. Alius enim aliud incendit v i -
l i i im, aJiusquc alio palam scelcratior csl, alque ad 
boc illadve vitii genus niagis idoncus. 

83. Ne ipsi quidcm dxmoncs, alilcr quam Dei 
pcrmissione, ullo modo diabolo minislrarc possunt. 
Novit enim Dcus qua rationc, qua par est clcmcn-

λανθρώπου καλ αγαθή; προνοίας συγχωρεί τψ δια- j) lia benignissimaque providcnftacfiabolo pcrmillat, 
ut per suos mimatroa, eorum quie peccavimus 
exigat poenas. Ac perspicue 531 declarat, qu» 
conscripta exstat Jobi bisloria; qua mcmorias 
prodilum est, non potuisse diabolum omnino, 
praclerquam Dci nutu, Jobum aggredi, aut Uli 
propinquare 

84. Fidcs ipsa verc exsrslens, efficax est et ac-
tuosa; qua Dei sermo, in fats qui actioncm colunl, 
mandalis corporatus patcscit : per quae nt serino 

6όλφ διά τών αυτού υπουργών, τάς οΓς ήμάρτο-
μεν, διαφόρους ποιείσθαι τιμωρίας · καλ δηλοί τούτο 
σαφώς, ή περλ τού Ίώβ συγγραφή μή δυνάμενον τψ 
Ίώβ παντελώς προσπελάσαι τδν διάβολον αναγραφο­
μένη, δίχα τού θείου βουλήματο;. 

πδΡ. Ένυπόστατος πίστις έστλν, ή ενεργής καλ 
έμπρακτος, καθ* ήν ό τού θεού λόγος έν τοίς πρα-
κτικοίς (u) δείκνυται, ταΐς έντολαίς σωματούμενος, 

" Job ι, 12. 

• Cf. qu. 26. ad Thalass, 

(Μ) το7ςπραχτιχο7ς.ϊ)ι$1\η&ι\ΐΌ\η\ιβ πρακτι­
κ ά conlra Οίωρη·»κούς, qui scilkei'· sludcnt aclioni, 

c l q u i contemplationi. Nihil bcne Picue; Dum res 
gcruntur, pale/ll. imo, In ipsis qui eolunl actionem, 
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ac Yerbum, eosdem actlonis collores ad Patrem, Α δι* ών ώς Λόγο; πρδς τδν έν φ κατά φύσιν έστΚ, 
io quo per naturam est, suraum adducil. 

85. Yilae conversionem cultumque angelicum, ac 
apontaneum animi cum corpore divorlium, divi -
oaeque in spiritu inslaurationis ortum, Novi Te-
aiaroenti profitetur mysterium. Spirilalem porro 
circumcisionera vocare morie estdivinae Scripturse, 
quod Hbidinosa animi ad corpus affeclio ampu-
talur. 

86. Deus cum bonus ac benignus ait, maUqoe a 
pobis alque viti i semen prorsus eistirpare velit 
(voluptatem scilicet ac libidinem, quae a divina 
rharitate animum subduxit), diabolo, u l labores 
nobis et tyipplicia inferal, perroiltil; quo iiimirum 
siniul ac eeniel, tum cjus quae antecessit, volupta 

ανάγει Πατέρα τους πράττοντας. 
πε' . Ζωής μετάθεσιν κα*ι λατρείαν άγγελικήν, χαι 

πρδς σώμα ψυχής έκούσιον άλλοτρίωσιν, χα\ τής h 
πνεύματι θείας μεταποιήσεως γένεσιν, τδ τής Νέας 
Διαθήκης καταγγέλλει μυστήριον. Πνευματικήν Λ 
περιτομήν δ λύγος οΤδε καλείν, τήν τής 1μ«-
θούς σχέσεως πρδς σώμα τής ψυχής έκτομήν. 

π ς ' . 'Αγαθδς υπάρχων δ θεδς , και θέλων ήμδν 
έκτίλαι παντελώς τδ τής κακίας σπέρμα τήν ήδο­
νήν, τήν τδν νούν τής θείας άποσυλήσασαν αγάπης, 
συγχωρεί τφ διαβόλφ πόνους ήμίν καλ τιμωρίας έ» 
αγαγείν κατά ταυτδν καλ τής προλαβούσης ήδινής 
τδν (δν, διά τών πόνων τής ψυχής άποξέων, χεί 

ΙΪ8 virus per labores anioio abstergat, tom vero ^ πρδς τά παρόντα κα\ μόνην τήν α(σθησιν σαίνοντ*, 
μίσος ήμίν κα\ τελείαν άποδιάθεσιν, ώς μηδέν τιρα-
ρίας πλέον είς κέρδος κεκτημένα κατά τήν χρήσιν, 
έμποιήσαι βουλόμενος, καλ τήν εκείνου τιμωρδν δύ­
ναμιν κα\ μισάνθρωπον, τής πρδς άρετήν έπαναγ»-
γής περιστατικήν αίτίαν ποιήσασθαι τών αυτής 
εκουσίως άπολισθησάντων. 

adversum hujus aevi res, ac quae soli sensui blan-
dianiur, odium nobis perfectamque abhorrcnlis 
animi displicenliam, ingcrat; ut quarum U9us, 
praeter poenam, majoris nibil commodi babeat : 
idquc dcmuni agens, ul illius ullrix, bominumque 
propensior odio polenlia, ipsa, mala infligendo, 
ad virtutcin, eos qui sponle ab ca prolapsi sinl, 
cogat et rcducat. 

87. Deceus plane sequumque est, ot qui pravas 
diaboli suggestiones, ut sponle peccarent, libentes 
animo susceperunl, ab eo puniantur. Elenim dia-
bolus tum per voluntarios aiTectus ac passioncs 
voluplalis sator est, tum doloris ac crucialus per 
involuntarios inflictor et actor. 

88. Mens conlemplalioni dedila alque aapiens, 
idcirco haud raro plectenda diabolo iraditur, qui 
jusle ei labores aerumitasque seu cladcs inducat, 
υt discat magis per mala, quae palilur, patienter 
fiTcndo ac suslinendo phiJosophari, quam ut su-
perflue, i is, qiwe non sunt, superbiendo, evane-
scat. 

89. Qui ob Ixsam Dei graliam palilur, dum 
sanantis eom divinae providentiae rationera agiiove-
rit, tom illata mala gralias agcndo gaudio suscipit, 
tuio cujus 532 gratia punilur, delicium corrigit. 
Oui vero ejus medicinae sensum non percipit, tum 
a conceaea gralia juste removclur, tum libidinum 
ac viiiormn confusioni traditur, in hoc dcserlus 
ut ipso patrel opere, quorum animo desiderium D ™ l» * ή ν πράξιν έλθεΤν καταλιμπανόμενος, fc 

π ? . Πρέπον έστλ καλ δίκαιον ύπδ τού διαβόλου κό­
λαζε σθαι, τούς τάς αυτού πονηράς ύποθήκας τύ» 
εκουσίων αμαρτημάτων ήδέως δεξαμένους. Κσλ γάρ 
κα\ ηδονής έστι διά τών εκουσίων παθών σπορενς i 
διάβολος, καλ οδύνης διά τών ακουσίων έτεγ*-

C 1ζύς' 
πη' . Ό θεωρητικός νούς κα\ γνωστικός, πρδς τι­

μωρίαν έκδίδοται διά τούτο πολλάκις τ φ διαβόλφ, 
πόνους αύτφ δικαίως έπάγοντι καλ συμφοράς, 
μάθη πάσχων περί καρτερίας μάλλον καλ «ένα» 
υπομονής φιλοσοφείν, ή διακενής τοίς ούχ οναπ 
υπερηφάνως έμματαιάζειν. 

πθ\ Ό πάσχων υπέρ χάριτος [fort. υπέρ θείας 
εντολής] θεοΰ παραβαθείσης, έάν έπιγνψ τής bpi-
νης αύτδν θείας προνοίας τδν λόγον τήν τε συμοεεσ* 
ευχαρίστως δέχεται χαίρων, καλ τήν υπέρ ffi 
δεύεται διορθούται πλημμέλειαν · όδέ ταύτης ένα 
σθητών τής Ιατρείας, τής τε δοθείσης ένδίκως **· 
άγεται χάριτος κα\ τή συγχύσει τών παθών παροΜ* 

babcbat. 
90. Quisquis, eorum quae i l l i delicta commissa 

eunt, sensu adductus, sponte, qua decel gratiarura 
aclione, aerumnis graves tcnlaiioncs quai invitos 
excipiunl, ut suscipial, in aniinum inducit, virtu-
lis habitu alque gratia non ejiciltir; ut qui sponle 
regis Babylonis jugum subicrit, ac vclul delicto 
iaclurus satis poenamque lucns, non abnuat, quae 
i l l i poenae inferunlur : sed in illis manens, regi 
quidem Babylonis tributo solvit · · , violentos ex 

" Jerem. X X V I I , 6 seqq. 

quos statim. τούς πράττοντας vocat. Alibi pluribus 
explicat Maximub, esse aclioncm, ac virtulis opera, 
velulcorpus bominis spiriialis; ipsum iutellectum 

ένδιαθέτως είχε τήν έφεσιν. 
V · Πάς άνεχόμενος εκουσίως Ικ της των αύτφ 

πεπραγμένων συναισθήσεως, δέξασθαι τάς intifaK 
τών ακουσίων έπιφοράς πειρασμών, μετά της 
σης ευχαριστίας, ούκ έξοικίζεται τής κατ* άρεφ 
έξεώς τε και χάριτος, ώς ύπελθών εκουσίως τδν {ν-
γδν βασιλέως Βαβυλώνος, καλώς χρέος άποτιννν,', 
τάς τών βασάνων έπιφοράς καταδεχόμενος · αλί* έ» 
αύταίς μένων, τελεί τφ μέν βασιλεί Βαβυλώνος, τονς 
έκ τοΰ ποθητού τής φύσεως βιαίους πόνους, χ α ί φ 

et contemplationem, velut animam, qua? se βοΐεο 
ad ejus perfecliooeni indigeanU 
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έπ* αύτοϊ; χατά διάνοιαν ώς οφειλέτης αυτών διά τάς \ natura patibili ac obnoxia, labores, meutisque ta 
προλαβούσας πλημμελείας· συγκατάθεσιν * τφ δέ 
Θεφ, προσφέρων διά λατρείας αληθινής, τής ταπει­
νής λέγω διαθέσεως, τήν τών παρημελημένων διόρ­
θωσιν. 

Ι ^ ' . Ό τήν κατά συγχώρησιν θεου πρδς διόρθωσιν 
επαγόμενη ν αύτφ διά τών ακουσίων πειρασμών συμ-
φοράν, ευχαρίστως μή καταδεχόμενος κα\ τήν έπ\ 
τ ψ δοκείν δίκαιος είναι, μεταγνούς, ούκ άποτιθέμενος 
οίησιν, ώς τοίς θείοις τών δικαίων κριμάτων άντι-
πίπτων θεσπίσμασι, και μή καταδεχόμενος εκουσίως 
ύπδ τδν ζυγδν γενέσθαι τού βασιλέως Βαβυλώνος κατά 
τήν θείαν διαταγή ν, είς αίχμαλωσίαν παραδίδοταΐ' καλ 
κλοιούς καλ δεσμά κα\ λοιμδν κα\ θάνατον κα\ μάχαι-

eos consensum, tanqoam eortim reus, ob ea, qoa 
jam i l l i delicta commissa sunt, Deo autem per vc-
rum cultum et obsequium (homUem sciiicet animi 
sensum et affectionem) delictorum oflert emenda-
tionem. 

91. Qui secundum Dei indulgentiam ejusque 
permissu, qux inducuntur emendationis causa, 
tentationum invitos excipienliiim incursn, mala, 
gratiarum aclione non soscipit, nec, pcenitentia 
daclua, inanem jactanliam suique opinionem, quod 
sibi justus videatur, deponil, tanquam qui divinis 
jostorum judiciorum decrelis obsistat; nec sponte 
in animuiD inducat, ut joxla Dei mandatam, regie 
Babylonis se jugo subjiciat, in captivitatem tradi-

ραν, κα\ τής ίδίας παντελώς αποικίζεται γής. Πάντα Β tur, catenisque et vinculisetfami et neci gladioque 
γάρ ταύτα, κα\ τούτων πλείονα , ό τής κατ' άρετήν 
και γνώσιν ώς ίδίας γής έξοικιζόμενος έξεως πάσχει* 
δ(ά τδ μή θέλειν αύτδν έξ ύπερηφανίας κα\ ματαίας 
οίήσεως τάς έφ* οΓς έπλημμέλησεν έκτιννύς δίκας, 
έν θλίψεσιν εύδοκήσαι κα\ ανάγκαις καί στενοχω-
ρίαις κατά τδν θείον Άπόστολον. Ίβζι γάρ δ μέγας 
*Απόστολος, φυλακτικήν τών θείων κατά ψυχήν θησαυ­
ρών ύπάρχουσαν, τήν έκτδςπερί τδσώμασυνισταμένην 
διάτων πόνων ταπείνωσιν κα\ διά τούτο στέργων υπ­
όμενε, κα\ διά έαυτδν, κα\ τούς οΤς άρετηο καί πίστεως 
προέκειτο τύπος* ίνα κάν ώς υπεύθυνοι πάσχωσι κατά 
τδν έπιτιμηθέντα Κορίνθιον, είς παρηγορίαν έχωσι 
χαλ υπομονής μίμησιν τδν άνευθύνως πάσχοντα. 

addicitur, atque omntno patria sedibusque snit 
ejicilur. Haec enim oinnia, atque bis plura patitur, 
qui veluilerra sua, virluiis scientbeque habitu able-
gatur; quod nirairum prae superbia, inanique faatu 
ac jactantia, peccatorum luens pauias, nolit sibi 
juxta divuium Apostolum · · in tribulalioiiibus e l 
neccssiUlibus et angustiis placere, scu boni e l 
aequi haec ducere. Nec enim latebat magrrani Apo-
stolum, quae exterius circa corpus perlaborea hu-
militas conflalar, ejasmodi esse, ot per eam divi-
nis in auimo Iheeauris probe cavealur. Eamque 
ob rem Hbens sustinebat, tom sui ipse gratia, tuiit 
eoram quibus virtuli* ac fidei norma proposilu» 

erat; ut vel reorum more palienles, velut ille Corintbius t k multae addiclus alque punitus, conaola-
tionis argunienlo «mulaqdaeque palientiae eum habereni, 583 q u i e l I Q s ° n s paliebatur. 

Ιβ ' . Ό μή τοίς σχήμασι τών ορατών εναπομένων C 92. Qui sensus libidine, rerum visibilium figuris 
διά τήν αίσθησιν, άλλά κατά νούν τούς λόγους αυτών 
αναζητών, ώς νοητών τύπους (ν) ή λόγους αίσθητών 
θεώμενος κτισμάτων, ουδέν άκάθαρτον είναι τών 
δρωμένων διδάσκεται * πάντα γάρ φύσει καλά λίαν 
καθέστηκεν. 

lOf\ * "Ο τή κινήσει των αίσθητών μή συναλλοιού-
μενος, άκίβδηλον τήν τών αρετών μετέρχεται πράξιν. 
Ό δέ τοίς αυτών σχήμασι μή διατυπώσας τδν νούν, 
τήν αληθή τών δντων άπείληφε δόξαν. Ό δέ καλ 
αυτήν τήν ούσίαν τών δντων τή διανοία παραδρομών, 
ώς άριστος θεολόγος, μετά ταύτην άγνώστως τή 
μονάδι προσέβαλε. 

Ifi. ** Πάς θεωρητικός νούς, έχων τήν μάχαιραν 

non Immorator, sed earum mente raliones exqui-
rit, tanquam qui intellectiliura formas, aut sensi-
lium creaiorum rationes contuealur, nibil jn il i is 
quae oculis Osurpamus, immundum esse docelur. 
Cuncta enim natura valde bona exsistunt * · . 

93. Qui una cum rerum sensilium moiu non mn-
tatur, aliusve ex alio efficitur, is veram virlulum 
actionem colit. Qoi vero eorum figuris aniroo non 
formatur, veram de rebus naclus est opmioneni. 
Qui aotem ipsam rernm esseftiiara stibtfli inlell i-
genlia praelergressus esl, tanquara optiraus theolo-
gua, ignou ralione illa supeirala, an.mum onilali 
adjeclt. 

94. Mens omnis contemplatione provecla, gla-
τού πνεύματος, δ έστι £ήμα θεού, έν έαυτψ τής φαι- ^ dium spiritus habens, quod est verburo Dei •% ί» 
νομένης κτίσεως άποκτείνας τήν κίνησιν, κατώρ- se ipsa perempto creatnre oculis conspicuae motu, 
θωσεν άρετήν * καλ τών αίσθητών σχημάτων εαυτού virtutem adepla est; sensiliumquc Ognrarum a se 
τήν φαντασίαν άποτεμών, τήν έν τοίς λόγοις τών abscissa cogitatione, in rerum rationibus posilam 

w II Cor. v i , 4. n I Cor. τ , 3. M Gen. i , 31. » Ephes. vi , 17. 

• Cf. Ad Thal. q. 28, Eadem iterum. 

(ν) Τους Λόγους αυτών αναζητών, ώς νοητών 
τύπους · Eorum mentc exquirit rationet, ut intelle-
etibilium formas. Ex sensilibus enira, sic spiriUH-
ler lectis eorum ralionibus, assurgimus ad νοητά, 
re$ $pirUaies et qum sola mente intelliguntur. Hsec 
Ficu« prorsus άφιλοσδφως. Sed qua de hit dicuntur, 

ut intellectualium typi*. Intellectualium νοερών est, 
sive nienlium, νοητών, eorum quw ab iliis intclli-
guntur, ac velut eorum cibus suirt, uti exponil 
Diouys. Sic tamen passim interpretes confonaiiiit: 
superiora vero, nemo ita reddal ot Picug, qui nco 
errorem seq. cap. muUvit. 
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verilalcm invcnit; qua naturalis spcculalio eeu Α δντων εδρεν άλήθειαν, χαθ* ήν ή φυστκή θεωρία συν­

έβηκε · χα\ τής ουσίας*τών δντων υπεράνω γενό­
μενος, τδν τής θείας κα\ άμαχου μονάδος δέχετει 
φωτισμδν, καθ' δν τής αληθούς θεολογίας συνέστηχι 
τδ μυστήριον. 

1-ε'. Έκάστψ κατά τήν ύποκειμένην αύτψ περί 
θεοΰ δόξαν, δ θεδς εμφανίζεται · τοις μέν κατ' έτι-
σιν τήν ύλικήν περάσασι σύνθεσιν, χαλ τάς δυνάμεις 
της ψυχής ίσοδυναμούσας άλλήλαις κεκτημένοις κατά 
μίαν κα\ τήν αυτήν άεικινησίαν περ\ θεδν, ώς μονάς 
έκφαίνεται κα\ Τριάς, Γνα κα\ τήν οίκείαν ύπαρξιν 
παραδείξειε, κα\ τδν αυτής τρόπον μυστικώς έχδιδα-
ξειε. Τοίς δέ περ\ μόνην τήν ύλικήν σύνθεσιν έχου« 
κι νου μένη ν τήν έφεσιν, κα\ άλλήλαις ασύνδετους τάς 
τής ψυχής δυνάμεις κεχτημένοις, ούχ ώς έστιν, 

' άλλ1 ώς είσ\ν εμφανίζεται, δεικνύς δτι τής υλικής 
δυάδος άμφοΐν έπελάβοντο ταΐν χεροίν.· καθ* ήν ό 
σωματικδς, ώς έξ ύλης καλ είδους, συνέστηκε κόσμα;. 

coolemplatio consistit : rcrum denique superata 
subsiantia, divinas ac insuperabilis unitalis luroine 
colluslralur, in quo vorae tbeologiae myeterioin 
coiistiiuium est. 

95. Unicuique Deus, pro subjecta i l l i de Deo opi-
nione manifcsialur. lis quidcm qui dcsiderio terre-
nam superaverunt composilioncra, viresque animi 
pari inler se virlule, secundura unara eamdemque 
jugis raotus circa Deum agitationem nacii sunt, 
tanquam unilas atque Trinilas apparet, quo et 
propriam exsistenliam ostendat, et illius niodum 
inystice doceat. Quibus autem appetcndi vis circa 
terrenam solumiuodo coiuposilionem versatur, v i -
resque animi nonalias aliis devinctas babent; non 
iiiisapparet ul ipse est, sed u l i l i i se babcnl; os-
lendens ambabus manibus terrenum amplexos b i -
nariiim ; quo mundus corporcus, velut ex materia 
ct forma concretus, consistit. 

96. Divinus Apostolus, alias aliasque unius Spi-
ritus sancti operationes seu afflalus, alia atque 
alia vocat dona, quaj unus alque idem operclur 
Spiritus * 7. Siquidem igitur juxla mensuram fidci 
in unoquoque datur roanifestatio Spiritus, ea ra-
tione qua doni illius parlicipalio prastalur : nimi-
rura singuli Gdcies pro fidei modulo, subjcciaque 
iilis auimi disposilione, 534 commensam recipiunt 
Spirilus operalionem afflalumque, tribuentetn eis 
convcnientem habilum, ad bujus illiusve mandati 
exseculionem. 

97. Quemadmodum aliaa accipit sermonem sa-
picntiae, alius vero sermonera scienlue, alius aulem 
fidei: aliusque aliud quid corum donorum Sp i i i -
tus, quaB magno Apostolo recensita s u n t " : sic 
alius quidcm per Spiritum, donum accipit perfeclas 
ac immediatae in Deum cbarilatis nihilque terre-
num babcntis, secundum certam fidei rationem; 
alius vero per cumdem Spiritum, donum perfectx 
erga proximum dilcctionis, aliusque aliud quid 
«ecundum eumdem Spiritum, uti dicebam; sic n i -
mirum ni singuli proprium in actu ac exercilum 
habeant donum. Omnem enim mandali in aclu ac 
cxercilum habiium, Spirilus dicit esse donum. 

98. DoDiim baplismt est, volunlatis nostre erga 

l ^ . * Ό θείος Απόστολος, τάς διαφόρους ενερ­
γείας τού ένδς αγίου Πνεύματος, χαρίσματα λέγει 
διάφορα, ύφ' ένδς δηλονότι κα\ τοΰ αύτοΰ ενεργού­
μενα Πνεύματος. Ε Ι τοίνυν κατά τδ μέτρον τής έν 
έκάστω πίστεως δίδοται ή φανέρωσις τοΰ Πνεύματος 
έν τή μετοχή τού τοιοΰδε χαρίσματος, έκαστος τών 
πιστών δηλονότι κατά τήν άναλογίαν τής πίστεως 
καί τής υποκείμενης αύτψ κατά ψυχήν διαθέσε*;, 
συμ με μετρημέ νην δέχεται τού Πνεύματος τήν ένέρ­
γειαν, χαριζομένην αύτψ τήσδε ή τήσδε τής έν 

, τολής τήν άρμόζουσαν πρδς 4νέργ·ιαν Ιξιν. 
Itf. "Οσπερ δ μέν λαμβάνει λόγον σοφίας, ό <έ 

λόγον γνώσεως, έτερος δέ, πίστεως, καλ άλλος άλλο 
τι τών άπηριθ μη μένων τψ μεγάλο) Άποστόλω χα­
ρισμάτων τού Πνεύματος * ούτως ό μέν δέχεται &ά 
τοΰ Πνεύματος χάρισμα τής τελείας κα\ άμιΊνν 
πρδς θεδν κα\ μηδέν έχούσης ύλικδν αγάπης, κατά 
τήν άναλογίαν τής πίστεως · έτερος δέ διά τού αύτοΰ 
Πνεύματος, τής τελείας αγάπης πρδς τδν πλησίον 
χάρισμα * άλλος δέ άλλο τι , κατά τδ αύτδ Πνεΰρα» 
ώς έφην, έχοντος έκαστου ενεργού μενον τδ oixow 
χάρισμα. Πάσαν γάρ εντολής έξιν ένεργουμένην, 
Πνεύματος είναι χάρισμα λέγει. 

Ιιΐ}'. Τδ τοΰ Κυρίου βάπτισμα έστιν, ή παντελές 
niundum bunc seusibus objecium ex loto exstin- jy πρδς τδν αίσθητδν κόσμον τής προαιρέσεως ήμων 

νέκρωσις * τδ δέ ποτήριον, καλ αυτής ήμων τής 
παρούσης ζωής υπέρ αληθείας καθέστηκεν άρνηεις. 

Ι^θ'. Τδ τοΰ Κυρίου βάπτισμα, τών υπέρ άρετη; 
κατά πρόθεσιν εκουσίων κα\ ημετέρων πόνων, τύπος 
υπάρχει ' δι' ών τάς κατά συνείδησιν άπο^όπτοντες 
κηλίδας, τδν πρδς τά φαινόμενα τής προαιρέσεως 
έκούσιον καταδεχόμεθα θάνατον * τδ δέ ποτήριον, 
τών έκ περιστάσεως παρά προαίρεσιν έπανισταμέ-
νων ήμίν υπέρ τής αληθείας ακουσίων πειρασμών(«) 

clio : calix vero, ipsius quoque praesentU vitae oo-
aira: veritalis causa abdicatio. 

99. Domini baplisiua, laborum virltuis causa 
sponte animi proposilo susccplorum, figura est; 
quorum ope dilutis conscientiae sordibus, sponta-
ncam erga res oculis subjeclas mortem suscipimus: 
calix vcro, earum quae adverso aliquo casu invita 
voluntate, veriiatis causa tenlaiiones appetunt, 
lypum praferl; per quas, ipsi quoquc vitae divi-

" I Cor. xn, 4. M ibid. 8-12. 

• Ad Tbal. q. 29. 

(j) Τών ijt περιστάσεως, έπανισταμένων ακου­
σίων πειρασμών. Nibil bene Picus, ratioiu «>-
cumstanliarum; ut e i quod slalira «equitur, τδν 

περιστατικδν τής φύσεως θάνατον, cireunutanlem »ο 
turas mortem. Esl enim περίστασις hoc loco, uoa 
circum$tantia9 sed quod Hesycb. Varin. et alii txpli-
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Celov πόθον τής φύσεως, έχοντες τδν περιστατικών 
υπερχόμεθα τής φύσεως θάνατον. 

ρ'. Ταύτην έχει τήν διαφοράν τδ βάπτισμα πρδς 
τδ πο-ήριον · δτι τδ μέν βάπτισμα, υπέρ αρετής 
πρδς τά ή$εα τοΰ βίου νεκράν εργάζεται τήν προαί­
ρεσιν · τδ δέ ποτήριον, τήν άλήθειαν καλ αυτής 
προκρίνειν πεί.ει τής φύσεως τςΰς ευσεβείς. 

advcrsisquc posilam nalurae moricm sustincinu*. 

100. Baptisina inler c l calicem boc refert, quod 
baptisma, virtulis causa, ad deleclabilia vi lxquod 
allinet, voluntalem cmorluam reddi l : calix vero, 
ut Dei cultorcs ipsi quoquc naturjc vcritatem ρπΕ· 
ferant, auctor exsistit. 

ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ AEYTEPA. 
α'. Πρότερον τοΰ βαπτίσματος έθετο τδ ποτήριον, 

δτι διά τήν άλήθειαν έστιν ή αρετή, άλλ* ού διά τήν 
άρετήν ή αλήθεια. "Οθεν ό διά τήν άλήθειαν πράτ­
των τήν άρετήν, κενοδοξίας ού τιτρώσκεται βέλεσιν · 
ό δέ τήν άλήθειαν αρετής ένεκεν έπιτηδεύων, σύνοι-
κον έχει τής κενοδοξίας τήν οΓησιν. 

β'. Άλήθειαν μέν είναι λέγει, (υ) τήν θείαν γνώ­
σιν * αρετήν δέ, τους υπέρ αληθείας τών έφιεμένων 
αυτή; αγώνας. Ό τοίνυν γνώσεως ένεκεν, αρετής 
υπομένων πόνους, ού κενοδοξεί, γινώσκων άπερίλη-
ττον είναι φύσει τοίς πόνοις τήν άλήθειαν · τοϊς 
δευτέροις γάρ ού περιγράφεται φύσει τδ πρώτον. 
*U δέ τήν γνώσιν διά τούς υπέρ αυτής αγώνας έπι­
τηδεύων, πάντως κενόδοξος ώ ; είληφέναι δοκών τούς 
στεφάνους πρδ τών Ιδρωτών* ούκ είδώς δτι διά τους 
στεφάνους οί πόνοι, άλλ' ού διά τους πόνους οί στέ­
φανοι * φύσει γάρ άμελέτητος πάσα καθέστηκε μέθ­
οδος, τοΰ δι* δ πέφυκεν έξανυσθέντος, ή άνυσθήναι 
δόξαντος. 
eo peracto cujus gratia eral, aut quod peractujn 

γ*. Ό μόνην τής γνώσεως τήν μορφήν, δπερ 
έστ\ν δ ψιλδς λόγος * και δ τήν είκόνα τής αρετής, 
δπερ έστ\ τδ ψιλδν ήθος, έπιτηδεύων, Ιουδαίος έστι 
χαλ αύτδς, αληθείας τύποις φυσιούμενος. 

δ*. Ό πάσαν τήν φαινομένην τού νόμου λατρείαν 
μή κατ' αίσθησιν δρών, άλλά ταίς κατά νουν έφ-
όδοις έκαστον τών δρωμένων συμβόλων διασκοπήσας, 
τδν έν έκάστω κεκρυμμένον θεοτελή Αόγον έκδι-
δασχόμενος, έν τφ νόμψ τδν θεδν ευρίσκει, καλώς 
ψηλαφών διά τής νοεράς δυνάμεως, ώς έν φορυτψ, 
τή ύλη τών νομικών διατάξεων, εί που κεκρυμμένον 
α&ροι τή σαρκ\ τοΰ νόμου, τδν τήν αίσθησιν διαφεύ­
γοντα παντελώς μαργαρίτην Αόγον. 

ε'. Καλ ό τήν φύσιν δέ τών δρωμένων μή τή αίσθή­
σει μόνη περιγράφων, άλλά κατά νουν σοφώς τδν 

Μ Marc. χ, 38. 

cant, θλίψις, ανάγκη, μέριμνα * quod et saepius 
redditur illa vox, Afltclio, necessitas, arumna, 
afftictw remm catus. Hiuc enim sunt, quae illuni efH-
ciunt calicem, qui non nostra voluntate assumilur, 
sed exterius Deo aoctore, vel saltem, eo permitlenie, 
adhibetur: qnem ipsum tamen oblatum sponte ac-
ceptare debemus, inque eum modum, τδν περιστατι-
κδν φύσεως θάνατον ύπέρχεσθαι : mortem scilicet, 
qoa eic malis atque aerumnis naturae vita exsiin-
guatur, Dei desiderio obire. 

(t/) ΆΛήθειαν elrai Λέγει. Non uno loco sic 

CENTENARIUS ALTER. 
1. Priorcm baplismatc caliccm posuit quod 

uimirum virtus pfoplcr verilalcm, at non proplcr 
virtutem vcritas sit. Qui igilur veriiatis causa 

Ο viriule fungilur, inanis glorisc jaculis non vulnc-
ratur : qui autcm virlulis causa veritatcm coli i , 
inanis glori:u conlubcrnalcra animi elalioncm ba-
bct suique vanain cxislimationem. 

2. Verilatem quidem, divinam scienliam 539 
csse dicit : virtulein vero, corum pro vcrilaie 
ccrlamina, qui cjus dcsiderio lcncnlur. Qui igilur 
scientiac causa virlulis laborcs suslinet, non Iabo-
rat inani gloria, qui ualura coraprcbendi non possc 
vcrilatem laboribus sciat. Quod enim nalura pr i -
muin cst, bis quse sccunda sunt, non circumscri-
bitur. Qui vcro scicnliam ob laborcs pro ea exanl-
landos scctatur, omnino inani§ glarke morbo tcnc-
lur, qui antc sudorcs, nactuiu se coronas arbilre-
tur : nempc ignorans esse labores, ut assequaris 

C coronas; at non ita coronas proplcrlabores. Cessat 
enim suopte gcnio omnis mctbodus artisque ralio, 

esse exisiinieiur. 
3. Qui solam scienliae formam seclatur, quod 

est nudus sermo; ac veritatis imaginem, q u » 
est simplcx morum bonestas, ipse quoque veri-
tatis figuris animo lumens, sibique placcns, Jtz-
daeus exsisiil. 

4. Qui conspicuum omncro logalem cukum, won 
cx scnsus ratione \ ide t ; sed menlis inlenlionibui 
visibilia quaequc symbola considcrat, qui in eis 
singulis occultum Dco pcrfectum Terbum docea-
tur, Deum in lcgc invenit; pulcbre mentis facullatc 
palpans, num usquam, ceu in congcrie (lcgalium 
sciiicet constitulionum materia) in legis carne 

Dabdllum nancisci qucal, qui sensus vim penilua 
fugil, unionem; boc est, Verbum. 

5. Quin is quoque qui naturam rerum oculis 
aubjeciarum non solo definit sensu; sed quae 

loqaitur Naximus, ac si non ejns essent, qaae adhibct 
quasi scholia, ubi quid obscurius locutus est, ut 
quod bic exponit prsecedcns caput. Eo aulem col-
lineare videlur, ut divina scicntia, ipsa potius a 
Deo speranda sit ac expetenda, ad quam non sufli-
cere nosiros ac virtulis labores existiraemus ; aut 
unquam nos comprchendisse; quod senlire, quan-
diu in via sumus , οίήσεως est, toties Maximo ex-
agiiatae; snt opinionii acjactantw; animlsibl pla-
cenlis aiquc superbi. 
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eingulis crcatis fncst, rationcm saptenter scrutaiur, Α έν έκάστω κτί σματι λόγον έρευνώμενος, «δρίσκη 
Deum invenit, qui ex proposila rerum magnifi-
cenlia, earum auclorem Deura doceatur 

6. Quia igitur attreciantis propria discretio est; 
qui legalia eymbola sapicnier legens, reruiuque 
conspicuam naluram solerler contucns, Scripturara 
et crealuram ac seipsum discernit seu dirimit; 
Scripturam quidem, in iitteram et spirilum ; crea-
turam vero, i n rationem et superAciem ; seipsuni 
autero, in mentem et sensuxu : ac ex Scriptura 
quidem, spirilum; ex creatura vero, ralioneoi, 
ex se ipso aulem mentem assumpserit, baecque 
alia aliis insolubili nexu devinxerit, Deum invcnil ; 
quippe qni Deum in Mente et Ratione (seu Verbo) 
et Spirilu exsisteotem, uti dccet ac per faculta-

θεδν, άπδ της προβεβλημένης τών δντων μεγαλονρ-
γίας, τήν αυτών τών δντων διδασκόμενος αίτίαν. 

ς1. Επειδή τοίνυν Γδιον τοΰ ψηλαφώντος ή δια· 
κρισίς έστ ιν δ τά νομικά σύμβολα γνωστικώς έ-αρ­
χόμενος, καλ τήν φαινομένην τών δντων φύσιν έ η -
στημονιχώς θεώμενος, διακρίνωντήν Γραφήν χαλ τή» 
κτίσιν κα\ έαυτδν, τήν μέν Γραφήν, είς γράμμα χα\ 
πνεύμα * τήν δέ κτίσιν, είς λόγον καλ έπιφάνειαν· 
έαυτδν δέ, είς νούν καλ αΓσθησιν * καλ τής μέν Γρα­
φής, τδ πνεύμα * τής δέ κτίσεως, τδν λόγον* έαυτοΰ 
δέ, τδν νούν λαβών, και άλλήλοις άλύτως ένώσας, 
ευρεθεόν* ώς έπιγνους καθώς δεί, καλ δυνατοί 
έστι, τδν θεδν, τδν έν Νφ καλ Λόγω καλ Πνεύματι* 
πάντων τών πλανώντων καλ είς μυρίας δόξας 

tem l icci , agnoverit, cunclis libcratus qiue sunt Ν συρόντων άπαλλαγελς, λέγω δε γράμματος και επι­
φανείας και αίσθήσεως, έν οΤς ή διάφορος ύπάρχα 
ποοότης, καλ τής μονάδος αντίθετος. Εί δέ τέ 
γράμμα τού νόμου, κα\ τήν τών δρωμένων έπι­
φάνειαν καλ τήν οίκείαν αΓσθησιν άλλήλοις τις 
προσπλέξας συμφύρη, τυφλός έστι μυωπάζων, ή ι 
τής Αίτίας τών δντων άγνωσίαν νοσών. 

ζ \ * Ό θείος και μέγας Απόστολος, τί έστι πίοτις 
ορίζων, φησί* Πίστις έστϊν, έΛχιζόμέτωτ ύχόστε* 
σις, χαϊ χραγμάτων έλεγχος ού βλεχομέτΜΤ. 
ΕΙ δέ τις καλ ένδιάθετον αυτήν άγαθδν όρίσακο, \ 
γνώσιν αληθή τών άπο^ήτων αγαθών άποδεατι-

seducendo, inque innumeras errore opinioncs tra 
hunt, nimirum a litlera, superficie et sensu, in 
quibus diversa quanlitas 536 e s t a c unilati con-
traria. Sin aulem quis legis lilteram, rerumque 
oculis subjectarum superiiciem atque proprium 
scnsum alia aliis nectendo miscueril, caecus est 
manu viam tentans; rerum scilicet Auctoris igno-
ranlia laborans. 

7. Divinus magnusque Apostolus deflniendo 
quidiiara s i l lides, ait : Fidet est eorum quas spe-
rantur tub$tantia, rerumque quce non videntur, 
ttictio Sin autem quis eliam definiat, esse bo-
nuin internum , animoque repositum, aut veram 
noliliam arcana illa bona demonslrantem, nibil (j **ϊν» ^ αληθείας ού διήμαρτεν, 
a vero aberraveril. 

8. Fides vis est, u l sic loquar, affectiva, seu 
affectio ac babitudo, qua immediata supra natu-
rain credcntis cum Deo, cui creditur ac qui cre-
dalur, perfecta unio praestelur. 

9. Quia igitur bomo ex anima exsistens et cor-
pore, duabus jactatur le^ibus (carnis scilicet et 
spirilus) ac quidera carnis lex, in sensu vigct; 
lex aulem spiritus, in mente : lexqae adeo carnis 
in sensu vigens, terrenis addicere babei; lex vero 
spiritus, ipsa in meute vigens, immediale curo Dco 
copulat; merito: Qui non ditcretm (uerit in corde 
««Λ « ; h o c e s l > n o n discreverit in mentc sua; seu 
iinmedialam cum Deo unionem, quae cst per fldora, 

η \ Ή πίστις, δύναμίς έστι σχετική, ή σχέας 
δραστική τής υπέρ φύσιν άμεσου τού πιστεύον-
τος πρδς τδν πιστέυόμενον θεδν, τελείας ενώ­
σεως. 

θ'. Επειδή τοίνυν δ άνθρωπος έκ ψυχής ύπαρχο* 
κα\ σώματος, δυσ\ σαλεύεται νόμοις, σαρκδς Itpt 
κα\ πνεύματος* καλ ό μέν τής σαρκδς νόμος, **d 
τήν αΓσθησιν · ό δέ τού πνεύματος, κατά τον νουν 
κέκτηται τήν ένέργειαν * καλ δ μέν της σαρκδς uitj 
συνδείν πέφυκε, κατά τήν αΓσθησιν ενεργούμε­
νος (Ζ) * δ δέ τοΰ πνεύματος κατά νουν ενεργούν* 
νος, πρδ; τδν θεδν αμέσως ποιείται τήν ένωσιν* εί-
κότως Ό μή διακριθείς έν τή καρδία αύτή' 

non diviserit, tanquam qui imperturbati anirai D τουτέστιν, έν τψ vot μή διακρίνας, ήγουν 
(quin et jam deus per fidem) unione factus sit, 
dicet monli huic: Tranti, et transibit K* : quo modo 
loquendi, velut ipsum digilo sensum ac legem 
carnis oslendil, gravera illam ac difficile mobi-

μών τήν διά τής πίστεως πρδς τδν θεδν γεγεν*/ 
μένην άμε σον ένωσιν, ώς απαθής, μάλλον Λ 
θεδς ήδη διά τής πίστεως τή ενώσει γεγενημένο;, 
έρεϊ τφδρει τούτφ μεταδήναι, χαϊ μεταδήσετει' 

Μ Sap. χιιι, 5. *» Hebr. χι, 1. 

* Conf. ad Tbal. q. 33. 

M Marc. n, 23. " ibid. 

(ε) Κατά τήτ αίσθησιν ενεργούμενος. Exponit 
ipse Maximus eam vocem active, per hoc quod d i -
c i l : κατά τήν αΓσθησιν , κατά τδν νουν κέκτηται 
τήν ένέργειαν; sicqne optime intelligiiur quod de 
charilate Galat. ν . Δι* αγάπης ενεργούμενη * Ρετ 
eharitatem ουετακε, ut non male Erasm. nihil dis-
scntauee Yulg. qua ρετ charUatem operatur : quem 
uec ila btrbare locutum existimandum, ui passiva 

signiGcalione eam vocem acoeperit, qaidqaid vd 
videatur Hier. Ipea sane fides eat, cui operatio fV 
taque ascribitur, elsi i l l i necesaaria ad perfed» 
nem coines charitas seu dilectio, sioe qua vaaa tX 
aique mortua, non valens ecilicet vera vits opm 
edere, nisi forte inchoalione ac disponendo ad ptr* 
feclam justiliam ex inoiione g ra l ix . 
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δεικτικώς Ιιά τού τοΰτο φάναι, τδ φρόνημα χα\ τδν Α lem; quodque allinel ad facaltalem naturalem, 
νόμον δηλών τής σαρχδς, τδν βαρυν δντως καλ δυσ-
μετακίνητον, κα\ δσον πρδς δύναμιν φυσιχήν, 
παντελώς άχίνητον χα\ άσάλευτον. 

ι \ Τοσούτον έ^&ίζωται τή φύσει τών ανθρώπων 
διά «ής αίσθήσεως ή τής άλογίας δύναμις, ώστε 
τους πολλούς μηδ* άλλο τι νομίζειν είναι τδν άνθρω­
πον, ή σάρκα, δύναμιν πρδς άπόλαυσιν τής παρούσης 
ζωής τήν αΓσθησιν έχουσαν. 

ta'. Πάπα, φησ\, δυνατά τφ πιστενοντι, καϊ 
μή διαχρίΓομένφ, τουτέστι μή διαιρουμένω τής 
χατά νούν διά πίστεως γεγενημένης αύτφ πρδς τδν 
θεδν ενώσεως, διά τήν πρδς τδ σώμα τής ψυχής 
χατά τήν αΓσθησιν σχέσιν · δσα κόσμου καλ σαρκδς 
«δν νούν άλλοτριοΙ* θεψδέ προσοιχειοΓ, τετελειωμέ-

prorsus imiuobilem ac inconcussam. 

10. Sic altae, sensus opera, radices in hominimi 
natura egit irratioiudis faeulUs, ut vulgi longe 
pars maxima nihil homiitem ease existiment, niai 
carnem aensu pneditam, qoa facultate pnesenli 
vita fruatur. 

11. Omnia, inquit, posribilia sunt credenfi, ac 
ei, qui non ditcernUur qoi scilicet non divi* 
dilur a roenlis cum Deo per fldem unione, ob 
animi cum corpore per senaus necessitadinem. 
Qiuecunque nimirum a mundo ac carne mentetn 
avocant, Deoque virtulibus perfccturo concilianl. 

vov τοίς κατορθώμασι. Τοΰτο γάρ προσυπακου- Id enim subaudiendum in eo quod dicilur, Om-
ατέον τψ. Πάντα δυνατά τφ χιστεύοντι. 

ιβΤ. Ή πίστις άναπόδειχτος γνώσίς έστιν. ΕΙ δέ 
γνώσίς έστιν άναπόδεικτος, άρα σχέσις έστλν υπέρ 
φύσιν ή πίστις, δι' ής άγνώστως, άλλ' ούκ άποδειχτι-
κώς ένούμεθα τψ Θεώ χατά τήν υπέρ νόησιν 
Ινωσιν. 

«γ*. Τήν άμεσον λαβών ένωσιν πρδς τδν θεδν δ 
νους, τήν τού νοείν χαλ νοείσθαι παντελώς δύναμιν 
Ιχει σχολάζουσαν (α). Όπηνίκα γούν ταύτην λύσει, 
νοήσας τι τών μετά θεδν, διεκρίθη, τεμών τήν 
υπέρ νόησιν ένωσιν, καθ' ήν έως έστί τ ψ θ ε ώ συνημ­
μένος, ώς υπέρ φύσιν καλ τή μεθέξει θεδς γεγενη-

ηχα pombilia $unt credenti: 
12. Fidea, cognilio est indemonelrabilis. Stn 

autera ita ee res babei, ergo fldes habitudo na-
tura supertor est; per quara ignota ratione, no* 

.qnse demonslralione 537 niiatur, Deo uniinor, 
ejus generie unione quae excedat menlis omneoi 
cogilatum. 

15. Anitnus imroediatam cum Deo unionem na 
ctus, vitn qua intelliglt ac intelligatur proraus va-
caiitem babet. Ubi igitor banc eolvcrit, eorura quae 
a Dco secunda sunt aliquid intelligene, diacretua 
eel, dissecta illa unione quae oroni mcnlis inlel-
ligentia auperior est: qoa, quandiu cohajret Dco, 

μ4νος, καθάπερ δρος άχίνητον, εαυτού τδν τής φύ- Γ lanquam natura wperior deueque divino factua 
εως μετατίθησι νόμον, 

ιδ \ Ό πρδς εύσέβειαν είσαγόμενος, περλ τών έρ­
γων διδασκόμενος τής δικαιοσύνης, τήν πράξιν μό­
νην επιτελεί, μετά πάσης υπακοής κα\ πίστεως, 
καθάπερ σάρκας έσθίων τών αρετών τά φαινόμενα, 
«ήνήθιχήνδηλονότι παιδαγωγίαν· τούς δετών έν-
αολών λόγους, άν οίς ή τών τελείων υπάρχει γνώσις, 
τ ψ θεψ παραχωρεί διά τής πίστεως, μή δυνά­
μενος συνεπεκταθηναι τέως τώ μήκει τής γνώ-

' ια*. Ό τέλειος, ού μόνον τήν τών είσαγομένων 
τάξιν, άλλά καί τήν τών προκοπτόντων διαδρομών, 
*4χ αγνοεί τών ύπ' αύτοΰ κατ' έντολήν γινομένων 

commercio, velitt montera immobilem, a ee naturse 
legem transfert. 

14. Qui ad pieiatem introducitur, in eaque ru-
dimenlarius est, cum doceatur juslitiae opera, ao» 
lam aeiionem praestat, qui nimirum cum omiu 
obedicntia et fide, veloli carnea, qus viriutuni 
consptcua aunt (moralem aclKceC insittuiioneiB) 
cotnedal* Mandatorura aulem rationes, in quibue 
perfectoruni posiia scientia esi, Deo permUUt per 
fidera; qnod bactenua quania scientia «eat, ex-
tendi non potest. 

15. Perfectos, qui nednm eorum qui introdu-
cuntor, sed et prolcieiitium ordineni percacurrc-
r i l , eoram q u « ab ipao il l i pnecepia fient, rationes 

τούς λόγους, άλλ' εκείνους πνεύματι πρώτον διοτ ρ non nescit; sed ilHs primum spiritu inlerbibiii», 
vli talam omnenr ccTftem, operum ipsa funciione >, πάσαν έσθίει διά των έργων τήν σάρκα τών 

**Marc. ιχ, 22. 

(α) Τήν τοΰ νοείν καϊ νοείσθαι παντελώς δύνα­
μιν έχει σχολάζουσαν Vacantem, otiantem (uti jam 
υπέρ νόησιν, %ηεη(χ$ cogttatu $ιιρεήοτ) habet vim 
animi, qua u, tpi aliud quidvis cogilet aut intelligat; 
divinum potiusjjaiiens lllapsum, qupjam deus fiat 
atque exsistat. Hic planusMaximi sensux, innumeris 
i l l i locis expressus, cunctisque mysticis familiaris-
aifnas. HQC neinpe quod ai l , υπεράνω τής ουσίας 
τών δντων, γενόμενον, τδν τής θείας κα\ άμαχου 
μονάδος δέχεσθαι φωτισμδν, utcap. 95 praiceaenlis 
Cenlenarii. Picus «ontrark) sensa, Totit viribus 
in id incumbit ut inlelligat et intelligatur; quod es-
set άσχολάζουσαν, prorsusque abhorret. Verum non 
saiis Pici provecta mens pro mysticorum sikeiuio 
ilio atque otio ac caligin<\ cui nmltum si l ul in -

P A T R O L . G R . XC 

cumbat φυσική θεωρία,non in Deum vcrc spirilalis 
excedat. Quod Maximus bic et cap. 11 τδ οιακριθή 
exponit dimus fumf, longe cst a communi expli-
catione. Vulg. enim,Erasm. e la l i i , κα\ μή διακριθή. 
Εί non dubitaverit: quod ut ita reddcrcnt, suasit 
quod sequilur, άλλά πιστεύση. qua? cst fidcs mira-
culorum, cui opponitur baesiLatio illa et diiridenlia. 
HincSuid. διακρίνεται, αμφιβάλλει, άπιστεί. Prior 
signiGcatio magis arrisit Maximo, quod il l i visa 
apiior, in qua sensum myslicum fundaret. Scd n 
in incredulitate et diflidcnlia, divisioni» quidain 
sensus est, ex qua eliam i l i i est, ul ob? acuio sit 
divinae virtuli , dum sic haBsitaiis non ίΓ finniu r 
adh:eret, scd cogitalionlbus dividiiur. 

39 
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eoreedit, corum rootam qnaj scnsu comitc fiunt, 
ad scicntiam mentis provehcns. 

46. Cum Dominas ait : Qu(Vrite"primum regnum 
Det\ et juttiliam ejus k*; boc csl , primum oni-
niam scientiam veriiatrs, lumqiie u l coiivenientcs 
modos excolaiis; palam ostendit divinam solum-
modo scientiam fidclibus qoaerendam esse, et qete 
i l l i per opcra ornamento est, virlutero. 

17. Gum multa fidelibus qiucrenda sinl ad 
scientiam ac virlulem spectanlia; cujusroodi sunt, 
libcrari ab affectibus scu viliis, tenlalionum to-
lerantia, virlulum raliones, operationum raodi, 
propcnsam animi ad cariicm affeciionem revelJe-
re, sensum a necessitudinc ad sensilia eorumque 
libidiue avocarc, a crcalis omnibus mentc prorsus 
seccdcrc. E l , u l summa dicam, alia iunumcra, 
quibus a malilia c l ignoranlia abslinemus, scien-
tiamque ac virltilcm prxslamus; merilo dicit 
Doininos : Omnia qutccunque pelieritU credentes, 
aecipietis k t . Omnia prorsus, solaque ea quae ad 
Dei agnitioncm ac virtulem conducanl, solerter ac 
file 538 qwerenda atque petcnda Dei cultoribus 
dicens. Ha?.c enim omnia in noslras conferunt ra-
tioncs, omninoque pelentibus Dominus tribuit. 

18 . Qui igilur propier solaro fldein (immcdiatam 
scilicet cum Deo unionem) omnia ad eam specian-
tia, e l quae sinl i l l i conciliand», quacrit, omiiino 
accipiul. Qai autem citra hanc causam alioque 
finc. sive alki, eive hsec ipsa quae dicta sunt qoae-
sicril , non accipict. Noneuira credil, sed tanquam 
iiifidclis ex divinis sibi gloriam asserit. 

19 . Qui a peccaii labe ac corruplionc immunis 
est, aorum corruplionera, quibus prouuin est ut 
corrumpant, eorruinpiL Auiioi enim ac voiuntalis 
incorrupfro, oaturae corniptioneiu incorruplam, 
Spiritus tn «a gratia, per providenliam, servarc 
consuevii, non ainens per contrariaa qualilales, 
intcritus i l l i labem afferri. 

20. Cum non una eaderaqne naturse ac gralke 
ratio sit, baud anxic ambtgendum, undenam soo-

v ctorum, quidam, modo raalis noxiisque supcrtores 
exststereni, modo illie magi* guccumberent; cum 
non latcat, miraculum quidcm ad gratiara spedare, 
raaluin autcm et labem ad naturam. 

21. Qui imiiandi aedulitale, vigeiuem conver-
sationis sanctorum babct memoriam; vitiorum 
affcctuumque posila mortiiicatione, virlutum βίκ­
οι pil vitara. 

22. Deus, qui eo modo quo placuil, aiitesae-
cula cujusque discrcvit vitam, ad proprium quetu-
que vitx iinem, sive justum, sive injuslum ducit. 

23. Qua Paulus acceplus caliginosa tempesute 
ost", vfcdeniarum tentaiionum pondua eese 
conjioio insulam, flrmum ac inconcussum di-

CONFESSORIS 1 2 » 
Α αρετών, πρδς τήν χατά νουν γνώσιν άναθιβαζων, την 

τών γινομένων χατ* αΓσθησιν χίνησιν. 

ις-'/ Ό Κύριος είπών, Ζητείτε χρωτσν τήτβ*· 
σιΛεΙαν τοΰ θεου, χαί τήν διχαιοοτύνην αυτόν* 
τουτέστι, πρδ πάντων τήν έπί γνώσιν τής αληθείας, 

χαλ ου τω τήν τών καθηκόντων τρόπων εξάσκηση* 
σαφώς έδειξε, περλ μόνης τής θείας γνώσεως kh 
ζητείν τούς πιστεύοντας, καλ τής αυτήν χασμούβης 
διά τών έργων αρετής. 

ι ζ\ Ε π ε ι δ ή πολλά τυγχάνει τά *ρδς γννσ» 
Θεού χαλ άρετήν ζητούμενα τοίς πιστεύουσιν, άπελ» 
λαγή παθών, υπομονή πειρασμών, αρετών λήτ*, 
τρόποι ενεργειών *\ έξήλωσις τής πρδί σάρχα τ% 

ψυχής διαθέσεως, άποξένωσις τ ή ς πρδς τά αίσθιρέ 
•ίής αίσθήσεως σχέσεως, τού νού παντελής Μ 

^ πάντων τών γεγονότων άναχώρησις. Καλ άπλβς 
μυρία άλλα είσλ, τά πρδς άποχήν μεν κακίας κσλ 
άγνωσίας , κατόρθωσιν δέ γνώσεως χαλ αρετής* 
είκότως ό Κύριος έφησεν, Πάντα δσα άν αίτησε* 
χιστεύοντες, Λήψεσβε · πάντα απλώς, τά πρδ; 
έπίγνωσιν θεού καλ άρετήν συντείνοντα μόνα tu 
ζητείν καλ αΐτείν μετ' επιστήμης χαλ πίστεως δεΚ 

είπών τους ευσεβείς. Ταύτα γάρ πάντα συμφέρει, 

καλ πάντως δίδωσιν αυτά τοίς αί τοΰ σιν ό Κύ­

ριος. 

ιη ' . Ό τοίνυν διά μόνην τήν πίστιν, ήγενν φ 
πρδς θεδν άμε σο ν ένωσιν, πάντα ζητών τά πρδ; 
τήν ένωσιν, πάντως λήψεται * δ δέ ταύτης δίχι t% | 
α'.τίας, χάν άλλα, χάν τά προειρημένα ζητ|, oS 

Q λήψεται. Ού γάρ πιστεύει, άλλ* οίχείαν ώς άβ­

ατος διά τών θείων πραγματεύεται δόξαν. 

ιθ'. Ό γνώμη τής χαθ' άμαρτίαν χαθαρεύνν 

φθοράς, φθείρει τήν τών φθείρε ιν πεφυκότων ©θ·· 
ράν. Ή γάρ αφθαρσία τής προαιρέσεως, τήν φ·»· 

•ράν συντηρείν τής φύσεως πέφυχεν άφθαρτο», 
χατά πρόνοιαν, διά τής έν αυτή του Ηνεύματος χέε* 

τος, μή συγχωρούσα ταίς έναντίαις ποιοτησιν ε Μ ρ 

διαφθείρε σθαι. 

κ'. Επειδή φύσεως χαλ χάριτος είς χαλ έ ofctf 
ούχ έστι λόγος, ούχ έστιν απορίας άξιον, πάς «αχ 
τών αγίων, ποτέ μέν παθών ύπερείχον, «flktt 

μάλλον ύπέπιπτον πάθεσι* γινωσχόντων ήρ*Ί 
•δτι τδ μέν θαύμα, τής χάριτος ήν · τδ δέ ααθος,τ·^ 

D φύσεως. 

κα'. Ό διά μιμήσεως τήν μνήμην Ιχων τής «9* 
αγίων αναστροφής, τήν μέν τών παθών άχχ&β' 
τα ι ν έ κ ρ ω σ ι ν τήν δέ τών αρετών ζωήν ύποδέ-

χεται. 

κβ'. r Q τρόπω βούλεται δ τήν έκαστου tcoptat 

ζωήν πρδ τών αίώνων θεδς, Εκαστον «ρές *έ 

οίκείον τής ζωής άγει τέλος, είτε δίκαιον, είτε & 

κον. 

* Mattb. νι, 33. " Matlb. xxi, 22. 

κ γ \ * Τδν τψ μακαρίφ Παύλψ συμβάντα ζοφερό» 

χειμώνα, τδ βάρος είναι τών ακουσίων πειραη** 

τεκμαίρομαι * τήν δέ νήσον, τήν παγίαν Εξιν ή ; 

*Τ Act. χχτιιι, 2, 7. 

Cf. ad llialass. q. 34. 
- Ιιι qq. ad Tbalas. q. 34. τρόπον ένέργειαι. 

* Cf. ad. Tbalass. q. 37. 
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θείας ελπίδος καλ άσειστον · τήν δέ πυράν, τήν Ιξιν Α vin» epei babilum; rogum, scieolfo item iia-
τής γνώσεως * τά δέ φρύγανα, τήν τών δρωμένων 
φύσιν · ήν συνέστρεφε μέν τή χειρ\, τή κατά θεωρίαν 
λέγω ψηλαφητική τού νού δυνάμει, διατρέφων τοίς 
έξ αυτής νοήμασι τήν έξιν τής γνώσεως, τήν θερα-
πεύουσαν τήν έκ τού χειμώνος τών πειρασμών 
χροστριβείσαν τή διανοία κατήφειαν * τήν δέ Εχιδναν, 
τήν λανθανόντως έγκεκρυμμένην τή φύσει τών αί­
σθητών πονηράν καλ δλέθριον δύναμιν * δήξασαν μέν 
τήν χείρα, τουτέστι, τήν κατά νούν ψηλαφητικήν 
τής θεωρίας ένέργειαν * ού βλάψασαν δέ τδν διορα­
τικών νούν, τ φ φωτλ τής γνώσεως αυτήν ευθύς ώς 
έν πυρλ διαφθείραντα, τήν τφ πρακτικφ κινήματι 
τού νού, προσαφθεί σαν έκ τής τών αίσθητών θεω­
ρίας, δλέθριον δύναμιν, 

b i lum; sarmenta, rerum visibilium. naturan», 
quam is manu versabal (conlreclante scilicet epe-
culando menlis facultale) ad alendum ejus inc-
dilationibus sensisque scicnliae habilum; qno \% 
incussam ex tentalionnm lurbine animo moeslitiam-
quovis modo levaret; viperam, clanculum latei -
tem in rerum sensilium nalura nequissimam ac 
exitialem virtutem; quse morsum quidem manui 
infixerit (conlrectanti scilicel epeculando menti? 
operationi) nec tamen perspicaciseimam menlem 
quidquam laeserit : qase ipsam slalim scientiae lucc, 
velut in igne, haerentem 5 3 9 e x sensilium spe-
culalione ejus motui aclionem regenti, exilialo m 
eam virtulem peremerit. 

κδ\ Όσμή ήν άπδ ζωής είς ζωήν ό Απόστολος, 2 i . Eral Apostolus odor a vita ad vitam M , vo! 
ώ ς τούς πιστούς τώ καθ* έαυτδν ύποδείγματι, διά 
πράξεως πρδς τήν εύωδίαν τών αρετών κινείσθαι, 
παρασκευάζων · ή τούς πειθομένους τ φ λόγφ τής 
χάριτος, ώς κήρυξ άπδ τής κατ' αίσθησιν ζωής, είς 
τήν έν πνεύματι μετάγων ζωήν. Όσμή δέ θανάτου 
είς θάνατον, τοίς άπδ τού θανάτου τής αγνοίας είς 
τδν τής απιστίας έλάσασι θάνατον, διδούς αύτοίς αΓ­
σθησιν τής μενούσης αυτούς κατακρίσεως. "Η πάλιν 
δσμή άπδ ζωής είς ζωήν, τοίς άπδ πράξεως είς θεω­
ρίαν άναγομένοις · όσμή δέ θανάτου είς θάνατον, τοίς 
άπδ τού νεκρώσαι (6) τή καθ' άμαρτίαν αργία τά 
μέλη τά έπλ τής γής, είς τήν τών εμπαθών νοημά­
των τε καλ φαντασιών έπαινουμένην μεταβαίνουσι 
νέκρωσιν. 

κ*\ Τρείς είσιν αί τής ψυχής δυνάμεις, λόγος, 
θυμδς, καλ επιθυμία. Τφ μέν λόγφ, ζητούμεν * τή 
επιθυμία δέ, ποθούμεν τδ ζητηθέν αγαθόν* τφ δέ 
θυμφ, ύπεραγωνιζόμεθα. Κατά ταύτας δή τάς δυνά­
μεις προσμένοντας οί τδν θεδν άγαπώντες, τ φ θείφ 
λόγφ τής αρετής κα\ τής γνώσεως · τή μέν, ζητούν-
τες · τή δέ, ποθούντες· τή δέ, ύπεραγωνιζόμενοι, 
δέχονται τροφή ν άφθαρτο ν, κα\ τδν νούν πιαίνουσαν 

• τήν γνώσιν τών γεγονότων. 

κ ς ' . Τήν κενωθείσαν τής δοθείσης γνώσεως φύσιν, 
γενόμενος άνθρωπος ό τού θεοΰ Αόγος, πάλιν έπλή 

ut qui fldeles exemplo suo, ut ad virlutum fra 
granliani per actionem moverentur, componcret, 
aul tanquam pradicalor, eos qui doclrinae ac ecr-
moui gratiae obsequerentur, a vita ex sensus ra 
tionc, ad vilam quae ex spiritus rationibus esl, 
Iransferrct. Odor autcm raortis in mortem, bis, 
qui ab ignoranlke mortc ad incredulitalis morlcm 
evaserant, quorum animis manentis eos condctn-
nalionis sensum iimnitterct. AtU rursus odor a 
vita ad vilam, bis, qui ab aclione ad contcin-
plationem proveberenl; odor aotem mortis in 
mortem, bis, qui ab eo quod cesealione a p c o 
cato, cjusque sibi indicla vacatione, membra mor-

Q tificaverint, quas sont super terrarn % t , ad lauda-
biJem viliosarum seu libidinosarmn cogilalionum 
sensorumque animi mortificalionem transeunt. 

25. Tres sont animae facultales, ratio, ira et 
cupidilas. Ac ratione quidem, quaerimus; cupidi-
tate, quod quiesitum bonum est desideramus; ira, 
ejus luendi causa concertamua. Ex harom itaque 
facullatum ratione, qui divina cbarilate fulti, d i -
vinae virlutis ac scienlise rationi atque sermoni 
assidue navant operam ; ac partim quaerunt, par-
lim desiderant, partimque tuendi ardorfe decertant, 
incorruptibilem escam nanciscantur ac mentcni 
impinguantem, creatarum reruin scientiam. 

26. Naturam, concessa sibi scientia evacuatam, 
Dei Yerbom faetum homo, adentia denuo adim-

ρωσε γνώσεως* xa\ στομώσας πρδς άτρεψίαν, ού Dplevi t ; duransque ut nulli deinoeps obnoxia mu-
φϋσει, ποιότητι δέ, ταύτην έθέωσεν * ανελλιπώς 
αυτήν τφ οίκεί ω χαράκτη ρ ί σας Πνεύματι · καθάπερ 
ύδωρ, οίνου ποιότητι πρδς τόνον μετακεράσας. Διά 
τούτο γάρ και γίνεται κατ' άλήθειαν άνθρωπος, ίνα 
κατά χάριν ημάς καταστήση θεούς. 

κζ*. Ό τήν φύσιν τών ανθρώπων δημιουργήσας 
θεός, άμα βουλήσει τδ είναι αυτή δέδωκεν, συνήρ-
μοσεν αυτή κα\ δύναμιν τών καθηκόντων ποιητι­
κήν · δύναμιν δέ λέγω, τήν ούσιωδώ; μέν κατεσπαρ-

lalioni s i l , non natura, sed qualilate eam deifi-
cavit; sic suo obsignans Spiritu, ut nihil ei desi l ; 
ac si aqua vini qualitate miscealur, ut illius 
vigorem contrahat. Idcirco cnim eiiam vere homo 
factus est, ut nos per graliani deos praestaret. 

27. Deus condendo bumanam naluram, roox 
ac i l l i ut esset voJunlate conlulit, vim quoque 
eidem faciendi quae bonesia sint et oificii, aplavii. 
Yim autem dico seu facultatem, eum mottim qui 

*· Π Cor. n, 16, ubi tamen deest τδ άπό. Odor vite in vitam. 4 1 Coloas. m, 5. 

(b) Ά,τό τον τεχρωσω. Quidquid bic Picus, sic 
aucnam a Ihcologia motumque scientia, ut vel 
tuiuiu id cxemplo essc qneal, non facile irrurapcnda 

sacra adyta, ei, qui αμύητος sit. Quid enira p.c-
cnti socordia, aliaquc hic ei posiu? Ipsa Maximi 
clara. 
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esftenlialiter ad praetandas viriutes naluia iuscr- Α μένην τή φύσει, προ; αρετών ένέργειαν κ ίνκσιν 
tus est; ct ut animi scnlenlia, pro cjus voluntate 
qui eo prediius sit opcre ehiccal. 

28. Habeious waturale judicium alque Iribunal 
naluraleui legcm, boc docentem; 540 debuisse 
anle sapientiaiu, quae rebus universis inest, nio-
•eri appetitum noslrum, ad universarum reraro 
auciorem condiscendum. 

20. Piiteus Jacob, esl Scriptura * · . Aqua autero, 
qtue in Scriptura coniinelur, scienlia. Alliludo aeu 
profundum, obscure diclorum Scriplane ac per-
plexoruni positio, quibus se quis non facile ex-
pediat. Porro situia, quae pcr litleras babetur d i -
vini verbi disciplina; quam non babuit Domintis, 
qui sit ipsum Verbum; nec quam ex disciplina ac 

γνωμικώς βέ (c), πρδς τήν του κεκτημένου βούλησιν, 
χατά τήν χρήσιν έκφαινομένην. 

κη \ Φυσικδν έχομεν κριτή ptcv, τδν χατά φύσιν 
νόμον, διδάσκοντα ημάς, δτι πρδς τής έν δλοις σο­
φίας, έδει πρδς τήν τού ποιητού τών δλων μυσταγω­
γία ν (d) ήμων κινείσθαι τήν έφεσιν. 

κθ'. Τδ φρέαρ έστλ τού Ιακώβ, ή Γραφή · τδ δέ 
ύδωρ έστλν, ή έν τή Γραφή γνώσι ; · τδ δέ βάθος, 
ή τών Γραφικών αινιγμάτων δυσδιεξίτητος Οέσις· 
τδ δέ άντλημά έστιν, ή δ ιάτων γραμμάτων τού 
θείου λόγου μάθησις, ήν ούκ ειχεν δ Κύριος Αύτο-
λόγος υπάρχων, καλ ού τήν έκ μαθήσεως καλ μελέ­
της δ'.δους γνώσιν τοίς πιστεύουσιν, άλλά τήν έχ 

exercilalione banserit, fidelibus scientiara tradat, B χάριτος πνευματικής άένναον σοφίαν, καλ μηδέποτε 
sed quae ex spiritali gratia jiigitcr manans sapien 
lia est e l nunquam desinil, his qui digni sunt 
divina largilate Iribuai. Silula eniin (boc est di-

•gciplina) scientiae partem longe minimam accipiens, 
lolura dimilli t , quod nulla capiat ralionc. QIKB 
autem pcr graliain scientia e&t, totara (sine eliam 
excrcitalione) quanta boininibus concessa cst^varic 
pro usus ralione mananlem sapientiam conlinet. 

50. Ligiiurn vilae, et quod non ejusmodi est, 
vel bac ipsa raiionc, quod illud quidem lignum 
vit(B 8 1 appellatum est;boc aulcni, non lignum 
vita*, sed solummodo scientice boni et mali longe 
maximu:» ac ineffabile discrimcn babent. Naui 
Jignuin vilae, omnino eliam ejuainodi esl, u l vitani 
praeslet: quod autem non cst lignum viue, procul 
dubio ejus ralionie est, quod morlem pariat. Qtiod 
cniin vi carel pracsianda? vibe, idcirco quod non 
appcllalur liguum vil», plane morteni prseslare 
babuerit. Quod enim per contrarielatcm a vita 
dividalur, aliud nibil est. 

31. Lignum viUe, qua etiara ratione sapientia 
esl. plurimuro dislal a ligno scienliae boni et inali, 
quod neque sapientia est, nequc sic vocalum esl. 
Nam sapienliae quidem proprium est, mens el raiio: 
babilus autem contrarie sapieuliae oppositi proprium 
ost, rationis absentia sensusquc. 

32. Gum bomo ex anima inielligentc ei corpore 
sentiente consliimus, in rerum naturam productus 
* i l ; eslo, uno quidem sensu lignum vitaB, aninue 

λήγουσαν τοίς άξίοις δωρούμενος. Τδ γάρ άντλημα, 
τουτέστιν ή μάθησις, μέρος ελάχιστον λαμβάνουσα 
γνώσεως, τδ πάν έ$ μηδενλ λόγψ κρατούμενον. Ή 
δέ χατά χάριν γνώσις, δλην Ιχει καλ δίχα μελέτης, 
τήν εφικτή ν άνθρωποι; σοφίαν, πρδς τάς χρείας 
ποικίλως βλυστάνουσαν. 

λ'. * Τδ ξύλον τής ζωής, καλ τδ μή τοιούτον, ές 
αυτού μόνου, τού, τδ μέν ζωής ζύΛον όνομααθήναι-
τδ δέ, ού ζωής, άλλά μόνον γνωστόν χαΛον *nl 
χονηρον, πολλήν καλ άφατον έχουσι τήν διαφοράν. 
Τδ γάρ τής ζωής ξύλον, πάντως χαλ ζωής έστι 
ποιητικόν τδ δέ μή τής ζωής ξύλον, δήλον ότι 
θανάτου ποιητικόν. Τδ γάρ μή ποιητικδν ζωής έχ 
τού μή προσαγορευθήναι ξύλον τής ζωής, θανάτου 
σαφώς άν είη ποιητικόν * άλλο γάρ ούβέν τή ζωή χατ' 
έναντίωσιν άντιδιαιρείτα*. 

λα'. Τδ ξύλον τής ζωής, και ώς σοφία, πλείστη* 
έχει διαφοράν πρδς τδ ξύλον τδ γνωστικδν καλού χαλ 
πονηρού, τδ μήτε δν σοφία, μήτε ώνομασμένον. Της 
μέν γάρ σοφίας ίδιον, νούς χαλ λόγος * τής δέ τ} 
σοφία κατά τδ εναντίον αντικείμενης έξεως ίδιον, 
άλογία καλ αΓσθησις. 

λβ'. Επειδή έκ ψυχής νοερός καλ σώματος αί-
σθητικού συνεστώς πρδς γένεσιν ήλθεν ό άνθρωπο.% 
έστω κατά μίαν επιβολή ν ξύλον ζωής δ της ψυχής 

— 1 — " Ό > « ν " » · · ' · 

, in qua sapienlia reaidel; lignum autem νούς, έν φ τής σοφίας υπάρχει τδ χ ρ ή μ α - ξύλον δέ 
scieniiac boiii ct mali, corporis acnsus, cui palam 
uiolus carens ralionc inest : quo, cum a Deo 

M Joan. iv, 13. e i Gcn. m, 22. " Gen. n, 17. 

• Cf. ad Thalase. q. 43. 

(c) Γνωμιχώς δέ. Animi scntenlia, arbitrio. Non 
apte Picus. Quoad inteUectum antem. Nam et 
βούλησις absolute, facultas esi inlelleclum seqnens; 
τδ γνωμικδν, ul ejus modum specialem opponit Ma-
ximus. 

(d) Πρδς zi\r τον χοιητον τών δ.\ο)Υ μνστα-
γωγίαν. Erat editis mend. μεταγωγίαν · q u « vox 
nibil apla, ctsi reddere conalus est Picus, aQicla 
ctiam ilti signiftcaiione valdc aliena, debere movcri 
ictiderium nostrum ad placandum Deum. Exponil 

γνωστδν καλού καλ πονηρού, ή τού σώματος αίσθη* 
σις, έν ή τής άλογίας υπάρχει σαφώς ή κίνησις, 

Maxiimis post utrumque Greg. aliosque Palres, 
peccali Ada2 pravilatcm, qnod prius crcatiiris 
adjecertt animuni, quam Deo illarura auclori; 
cum ncc croaturis adjiccre malum cssei. si 
niodo ordo servatus fuiesel Qii:u Picus oibil 
inlcllcxit. c. 33, (juod crat δραστ ικήν , rcdditqiie 
Picus vmi activam. einend. ex q. illa 43 , »<1 
Tbal. διακριτικήν, qux iiua vox ex Maximi insli-
tulo est. 
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ής κατά τήν πείραν, μή άψασθαι δΓ ενεργείας 6 JL honiini inlerdicium esset, nc expcriendo attingc-
άνθρωπος τήν Θείαν λαβών έντολήν, ούχ έφύλαξεν, 

λγ*. Αμφότερα τά ξύλα χατά τήν Γραφήν, τινών 
βίοι διακριτικά, ήγουν δ νούς χαϊ ή αίσθησις · οίον, 
ό μέν νους, Ιχει δύναμιν διακριτικήν, νοητών καλ 
αίσθητών, πρόσκαιρων χα\ α ίωνίων μάλλον δέ ψυ­
χής υπάρχων δύναμις διακριτική, τών μέν, αυτήν 
αντέχεσθαι πείθει* τών δέ, ύπεραίρεσθαι. Ή δέ 
αΓσθησις Εχει δύναμιν διακριτικήν ηδονής σωμάτων 
καλ οδύνης * μάλλον δέ δύναμις υπάρχουσα έμψυχων 
καλ αισθητικών σωμάτων, τήν μέν ήδονήν έπισπά*-
σθαι πείθει, τήν δέ όδύνην άποπέμπεσθαι. 

λδ\ Ό άνθρωπος, έάν μέν μόνης τής καθ* ήδονήν 

rct, mandaium eon servavit. 
541 33. Ulrumque lignum (mens scilicet e l 

sen&ue) juxla Scripturam, vim quorumdam discer-
neiidorum habent, verbi gratia nicns, ea v i pradita 
e s i , qna discernat qux sub inlellecfum cadunt et 
quae sub seiisaro, qwre temporanea et quae aelerna 
sunt. Imo, cum ipsa ejusmodi facultas animx sit, 
cui inest vis discernendi, auctor rlli cst, ul alia 
atnplectatur, alia superel ac transcendat. Scnsus 
atitein vim habel discernendae corporura volupta-
tis atque doloris : quinimo cum ipse facuhas sit 
corpomra airima sen9uque praedilorum, voluplatem 
quidcm asciscere suadct, dolorem vero propellcre. 

54. Homo, siqutdera soli discretioni, qtue sensus 
καλ όδύνην αισθητικής τών σωμάτων γένηται διακρί- & esi, voluplalis corporum atque doloris, impensus 

911, divini mandati; transgressionis reus, ligno 
vescitur scieniix boni et unali (sensus nimirum 
experie rationis molu) una pollens ea discretione, 
quae ad corporum incolumilatem facil; qua, volu-
plalem quidcm ut bonum ainplcclilur; dolorem 
vero fugit ut malum. Sin aulem mentis duniaxal 
discretioni prorstis studeat, quae temporanea ab 
afiternie discernat, divini mandalt tenax. lignum 
viue fsapientiara nimirum in mcnte conststcntem) 
comedit; una duntaxat praeditns discretione, quae 
ad animi salulem facit; qua, aeternorum claritatem 
nt bonnm complexus, a terrenorum corntplione ut 
a malo abjungUor. 

καλόν έστιν, ή απαθής πρδς τδ Q 35. Mentis bonum alque aniirri, tranquiila csl ac 
κακδν δέ, ή εμπαθής πρδς τήν affectibus vacans seu libidinosa ejus erga spirilum 

aflectio; tualum vero, libidinosa ct cum affectu seu 
perturbalione erga sensum habitudo ac affcetio. 
Sensus aulem bonum, pronus est voluptatis libidinc 
in corpus molus; malum vcro, qurc per illius pri-
valioncm dispositio ac affectio acccdit. 

3G. Qui auclor conscientiae esl, Μ velul natura 
bontim, quod cst pessinium opere exerckum 
babeat; is ,quasi manum (agendi vim) cxtendens, 
de ligno vita;, damnando facinore accepil; nalura 
ratus immorlale, quod in pessimis habendum est. 
Deus ilaque, qui nalura homini indiderat, ut, con-
scientia judice, malum vilupcraret, eunidcm sua 
ipsum voluntate ac arbilrio malura effectum, a vila 

σεως, τήν θείαν παραβάς έντολήν, έσθίει τδ ξύλον 
τδ γνωστδν καλού κα\ πονηρού · τουτέστι, τήν κατ' 
αΓσθησιν άλογίαν · Εχων μόνην τήν συστατιχήν τών 
σωμάτων διάκρισιν, καθ' ήν, ώς μέν καλού, τής 
ηδονής αντέχεται * ώς δέ κακού, τής οδύνης άπεχε-
ται. Έάν δέ μόνης τής τών αίωνίων διακρινούσης 
τά πρόσκαιρα δι' δλου γένηται νοεράς διακρίσεως, 
τήν θείαν φυλάξας έντολήν, έσθίει τδ ξύλον τής ζωής * 
τήν κατά νούν λέγω συ ν ιστάμενη ν σοφίαν* μόνην 
Εχων τήν συστατικήν τής ψυχής διάκρισιν* καθ* ήν, 
ώς μέν καλού, τής τών αίωνίων αντέχεται δόξης * 
ώς δέ κακού, τής τών προσκαίρων άπέχεται 
φθοράς. 
" λε'. Νού μέν 
πνεύμα δι άθ ε σι ς 
αΓσθησιν σχέσις · αίσΟήσεως δέ καλόν έστιν, ή καθ 1 

ήδονήν εμπαθή; πρδς σώμα κίνησις * κακδν δέ, ή 
κατά στέρησιν ταύτης έπιγινομένη διάθεσις. 

λ ς \ Ό πείσας τδ συνειδδς ώς φύσει καλδν, 
πραττόμενον Εχειν τδ κάκιστο ν, ούτος χειρδς δίκην 
έκτείνας τδ πρακτικδν, Ελαβε ψεκτώς τοΰ ξύλου τής 
ζωής , άθάνατον ήγησάμενος φύσει τδ κάκιστον. 
Διόπερ τήν κατά τδ συνειδδς τοΰ κακοΰ διαβο>ήν τψ 
άνθρώπω φυσικώς ενθεμένος ό θεδς, διέκρινε ν αύ­
τδν τής ζωής, κακδν τή προαιρέσει γεγενημένον 
Γνα μή τδ κακδν πράττων, δύνηται πείσαι τήν 
Ιδίαν συνείδησιν, δτι φύσει καλδν υπάρχει τδ κά- D aegregavil : ne dum malum agit, conscicnti» sux 
Χιστον. 

λζ* Ή άμπελο;, οίνον ποιεί * ό οίνος, μέθην · ή 
μέθη, εκστασιν. Ούκούν ό ενεργής λόγος, δπερ έστ\ν 
ή άμπελος, γεωργούμενος ταίς άρετοϊ;, γ ενν | τήν 
γνώσιν · ή δέ γνώσις, γενν | τήν κα>ήν Εκστασιν, τήν 
τδν νούν τής κατ* αΓσθησιν σχέσεως έξιστώσαν. 

λη'. ΤοΓς τών αίσθητών νοήμασιν εΓωθε κακούρ­
γους δ πονηρδς συμβάλλε ι ν τά τών αισθητών είδη 
καί σχήματα, δΓ ών πέφυκε τά πάθη δημιουργείσθαι 
«ερέ τάς επιφανείας τών ορατών, στάσιν λαμβανού-
σης («) διά τής μέσης αίσΟήσεως τής περί τά νοητά 

persuadere possit, bonum natura csse, quod pessi-
mum est. 

57. Vi t i s , vinum parit; vinura, ebriclalcm; 
542 ebriclas, menlis cxcessum. Eificax ilaque 
ratio (quam ritc vilem nuncupaveris) virlulibus 
exculta, scicntiain progigntl; scientia, boniimexces-
sum, quoinensacarnali sensusquc libidine exccdil. 

38. Rerum in scnsum cadentium conccplis animo 
ralionibus, earumdcm formas atque figuras ut vcr-
sule couserat, ex ncquissimi gcnio esl; quibu» pro-
clivc circa earuni rcrum conspcctum, quas oculis 
usurpamus, affcclus procreanlur ac libidines; ratio-

(#) Στάσιν Μφβανούσης · lnterquietdnile, tcu cessante; ne sensu mcdio Λ\λ *^\\\\sKv^ \aas«R*A\ 
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iiali nfmirum in nobls faculUte molu Inhibita, ne Α διαβάσεως, τής έν ήμίν λογικής ενεργείας. Διδ κα\ 

κατισχύει πορθεϊν τήν ψυχήν, καλ είς τήν τών πα-intermedio sensa ad spirilalia transeat, et ea guse 
aola roentc intelligumur. Hincque adeo est u l pra-
valeai ad diripicndum animum, et ad libidinum 
vitiorumque confusionem delrahendum. 

39. Dei Yerbum, simul et semel et lucerna et 
lumen est tum qua fidelium naluralee animi 
rationes illuminans, tum qua eas adurens, qus sunt 
prseter ualurara. U l ilern vitae ex sensus ratione 
instiluUe caligiucm iis solvens, qui mandata im-
plendo, ad vilam conlendunt in spe nobis reposi-
tam; ac denique ut judicii ardore ac incendio eoa 
paniens, quos lenebrosse hujas vitae nos ez carnis 
libidine, aoimo devioclos addictosque tenet. 

40. Nisi quis pFius ad seipsum emerserit, hma- μ . Ό μ ί ) π ρ > ς 4 α υ τ 6 ν > φ η ( Λ > π ρ ό τ β ρ ο ν ά ν β χ β β ^ 
turalibua longe abjeclis affeclibus, ut ad auclorem » δ ι λ ^ α η ο 6 ο ^ ς τ ω ν η α ρ α φ ύ σ ι ν ^ ο ώ ν , π ρ 0 ς τήν 
stium ac caosam (Deum scilicet) ascendat, nun-

Θών σύγχυσιν κατασύρειν. 

λθ'. Αύχνος έστ\ ν κατά ταυτδν δμου κα\ φώς, δ 
τοΰ θεοΰ λόγος, καλ ώς φωτίζων τους κατά φύσιν 
λογισμούς τών πιστών, κα\ ώς καίων τους παρά 
φύσιν · κα\ ώς λύων τδν ζδφον τής κατ* αΓσθησιν 
ζωής, τοίς δια* τών εντολών πρδς τήν έλπιζομένην 
έπειγομένοις ζωήν, κα\ ώς κολάζων τή καύσει τής 
κρίσεως τους ταύτης τής σκοτεινής τού βίου νυκτδς 
κατά γνώμην διά φιλίαν σαρκδς άντεχομένους. 

Ιδίαν αίτίαν, ήγουν τδν θεδν, διά της έν χάριτι τών 
υπέρ φύσιν αγαθών {έπικτήσεως, ούκ άναχθήσεται. 
Τών γάρ πεποιημένων χωρισθήναι δεί κατά διάνοιαν, 
τδν πρδς θεδν αληθώς συναγόμενον. 

μα'. Τού μέν γραπτού νόμου έργον έστιν, ή τών 
παθών απαλλαγή · φυσικού δέ νόμου, ή κατ* Ισονο-
μίαν πρδς πάντας ανθρώπους ισοτιμία * πνευματικόν 
δέ νόμου τελείωσις, ή πρδς τδν θεδν, ώς Ιστιν άν­
θρωπο) δυνατδν έξομοίωσις. 

μβ' . Τής μέν τών σωμάτων καλ ασωμάτων γνώ­
σεως, δεκτική κατά φύσιν έστ\ν ή τού- νού δύνα­
μ η (ί)' τ ή ί & τ ή ί Αγίας Τριάδος, κατά μόνην τήν 

quam fiat; ea per graiiam comparando bona, qua 
nalune vim omnem superant. Animo enim a creatis 
abjuogi necesse est, qui in Dcura vere colligendus 
e i t . 

41. Legis scriplae opus est, affectibos atque v i u i e 
liberari : naturalia vero legie, aequa quadam distri-
buttone pares cunclis bonoris parlcs tribuere. Legia 
denique spiritalis perfeclio, quania bomini concessa 
eat, accurala cuin Deo similitudo. 

42. Gorporum reruroque incorporearura (sea spi-
ritoura) scienliae capax natura esl, mentis facultas : 
sancUe autem Trinilatis solo gratte ductu indicia 
capil ac reprasentationes; quod solummodo credat Q χάριν δέχεται τάς έμφάσεις* δτι έστλ μόνον πιστεύ-
illam esse, non quid tandem pcr essenliam ac ουσα, άλλ' ού τί ποτε κατ' ούσίαν έστλν αύθαδιζο-
natura sit, superbia prscsumit, ut mens divina. Qui 
enim expcrs scientiae es l , virtutis modum eluendi 
\i l iorum sordes, haudquaquam novit. 

43. Qui mendacium diligit, Hli ad inleritum tra-
ditur; u l quibus malis 543 afficilur, hoc noveril, 
quod sponte coluit; exque rerum ipso periculo 
discat, pro viia, loorlem se imprudentem complexu-
rum csse. 

44. Deus, boni dunlaxat scientiam habet, ut qui 
socundum essenliam, boni tura nalura tum scicntia 
ost: mali autem habei ignoranliam, ut cujus nulla 
< jus facultas compelat. Quorum enim nalura facul-
talcm babet, eorum et scientia per esscntiam prae-
dilus est. Q 

45. Quod in Lcvitico pcclusculum est, pnestan-
1 1 Psal. cxvm, 105; Prov. vi , 23. 

' Cf. ad Thalass. q. 45 c l 46 infra mm. 47. 

μένη, ώς ό δαιμόνιος νους. Ό γάρ γνώσεως άμοιρος, 
τδν κατ* άρετήν ^υπτικδν τής κακίας ουδαμώς έπί­
σταται τρόπον. 

μγ'. Ό τδ ψεύδος αγαπών, αύτφ παραδίδοται 
πρδς άπώλειαν, ίνα γνφ πάσχων δπερ εκών « -
ριεϊπε, κα\ μάθη κατά τήν πείραν γενόμενος, ύς 
έλάνθανεν άντ\ ζωής περιπτυσσόμενος θάνατον. 

μδ'. Μόνην έχει τοΰ καλού τήν γνώσιν δ (Μς, 
ώς κατ* ούσίαν τοΰ καλού φύσις τε καλ γνώσις υπάρ­
χ ω ν τοΰ δέ κακοΰ, τήν άγνοιαν, ώς τήν αύτοΰ έρ« 
άδυναμίαν · ών γάρ έχει τήν δύναμιν φυσικώς, τού­
των ουσιωδώς κέκτηται τήν γνώσιν. 

με'. * Τδ έν τφ Λευΐτικφ στηθύνιον, τήν άμεί*> 

qua scilicel conspcctis rebus libidine adbscrcl, 
iiftc ipsas in eis legere raliones, iisque ad spirilalia 
assurgere studet. 

(f) Η τον rov tivrajuq. Sic emcnd. ex mss. 
cod. cum essct, Ή του νόμου δύναμις. Ha3C eniin 
menlis objecla sunl, non legis: corporum incorpo-
rcorumque ( seu spiriiuum ) notitia : non latnen 
ipsius Triniialis, quoad quod quid est csse, cogni-
tio. Unum hoc crcdil pia mens, ipsain essc ού τί 
π ι τ ε κ α τ ' ούσίαν έστ\ν αύΟαδιζομενη · sibi ipsa per 
Fnperbiam non arrogans, utsciat quid illa $it per e$-
i.ntxam ; ώ ; ό δαιμόνιος νους * quasi boc uni pro-

ium dicat divinxmenti. Nihil boni Picus : Ntrila-

tenus secundum substantiam est conlumax, ri/vii 
mfellx animus. Dc vocc δαιμόνιος, miilla Bud. ct 
alii . Planus hicscnsus, ul sit divina ac beala inens. 
ipse Deus, qui sic a se nibil arrogatam babet sui 
per essenliam notiliam : quod tamen, el sequen-
lia cjus cap. desiderant tres Regii codd. quortJfl 
copia fuil. Si quis tamen ad diabolum irabere velit» 
qui sic αύΟαδίζεσθαι dicatur, ut est illius a peccaic 
άνους ό λόγος, ct alia quae prosequilur Dionj*-
non pugno. Polest ille lemcritate adyta veUc per« 
rumpere et inconcossa tentare : at non sana meô  
ac qux nitalur fide. 

file:///iliorum
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καλ ύψηλήν θεωρίαν δηλοί · ό δέ βραχίων, τήν πρά- Λ itofeni ac eublioiem contemplalioncip signiQcat. 
ξιν, ή?ουν του διανοητικού τήν έξιν καλ τήν ένέρ­
γειαν, ή τήν γνώσιν κα\ τήν άρετήν · ώς τής μέν 
γνώσεως, αύτφ προσαγούσης αμέσως τδν νούν τ φ 
θ ε φ · τής άρβτής δέ, κατά τήν πράξιν πάσης αφαι­
ρούμενης αύτδν τής τών δντων γενέσεως * · άπερ Ιε­
ρέ 3 σιν άφώρισεν δ λόγος, τοΤς μόνον τδν θεδν διά 
πάντων κτησαμένοις κληρονομίαν, καί μηδέν τοσύν-
ολον κεκτημένοι; έπίγειον. 

μς9. Επειδή τάς άλλων καρδίας διά τού λόγου 
τής διδασκαλίας, οί γνώσει κα\ αρετή δΓ δλου ποιω-
θέντεςτφ πνεύματι, εύσεβείας κα\ πίστεως ποιούν­
ται δεκτικός, κα\ τήν πρακτικήν αυτών έξιν και δύ­
ναμιν αφαιρούμενοι, τών έπ\ τή φθαρτή φύσει σπου-
δασμάτων, πρδς τήν τών υπέρ φύσιν άφθαρτων έν 

Armus aatem, actionem, id est, cogiuntie animi 
babitum et operalionem, vel scienliam el virintcm; 
quippe cum scientia mentcm Deo tntmediate admo-
veat; virlus vero, qua aciioncm colit, ab omni 
rerum affeclionc ortaquc removcat: qu* Scriptura 
sacerdotibus segregavit, qui snlum Deum nacti 
baeredUatem, nihil prorsus rcrum terrenarum in 
censu babeant. 

46. Cum bis, qui scientia et virtute per spiriium 
toto animo imbuti sunt, pietatis Odciquc capaces 
aliorum mcnles doctrina alque sennone cfflciant, 
eorumque aclionis habitum ac facaltaleni aufcren-
les, ne pro nalura corrupls labe stndiis dedantnr, 
ad incorrupla bona vim omnem natura aaperantia, 

έργειαν αγαθών μεταφέρουσιν · είκότως τών προσ- & opere praestanda transferant; merito eorum quae io 
αγομένων είς θυσίαν θεού, τδ στηθύνιον τού επιθέ­
ματος (β)* τουτέστι, τών προσαγομένων τήν καρ­
δίαν* καλ τδν βραχίονα, τών αυτών δηλονότι τήν 
πράξιν* προσέταξεν άφιε ρου σθαι τοις Ιερεύσιν δ 
Αόγος. 

μ ζ \ Πάσα ή ενταύθα δικαιοσύνη συγκρινόμενη 
πρδς τήν μέλλουσαν, έσόπτρου λόγον επέχει, τήν 
τών αρχετύπων πραγμάτων είκόνα, ούκ αυτά δέ τά 
πράγματα κατ* είδος υφιστάμενα έχουσα * κα\ κάσα 
γνώσις ενταύθα τών υψηλών συγκρινόμενη πρδς τήν 
μέλλουσαν, αΓνιγμά έστιν, έμφασιν τής αληθείας, 
άλλ* ούκ αυτήν υφισταμένη ν έχουσα τήν φανήσεσθαι 
μέλλουσαν άλήθειαν. 

Dei eacrificio ofleruntur pectusculom elevatronit 
(eorum scilicet qui admoventnr cor atqoe anhnum) 
armumque (eorumdem scilicet actionem) sacerdoti-
bus addicenda praeeepit divinos Sermo. 

47. Omnis vitae hujus justi l ia, si cum futura 
conferas, speculi raiionem praefert, primitivarum 
reram imaginem, non res ipsas secunduin epcciem 
vcre exsistenles, habens : omnisque praesenlis aeri 
eublimium rerum ecientia, si cum ea conferaa, 
quae folura exspeclatar, aeuigma est, veritalis exile 
einiuJacrura, non ipsatn quae manifeslanda est vere 
exsistentem et ipsam veritatem habcns. 

μη ' . Επειδή αρετή κα\ γνώσει τά θεΤα συνέχεται, c 48. Cum rcs divinae, virtule et scientia compre 
τών κατ' άρετήν πρωτοτύπων έστ\ν ένδεικτικδν τδ 
έσοπτρόν, κα\ τών κατά γνώσιν αρχετύπων έκφαν-
τικδν υπάρχει τδ αΓνιγμα. 

μ θ \ Ό διά πράξεως εύαρεστήσας τ φ θ ε φ , διά 
θεωρίας πρδς τήν τών νοητών χώραν, τδν νούν δη­
λαδή μετατίθησιν Γνα μή διά φαντασίας τινδς τδν 
έν τοΤς πάθεσι θεάσηται θάνατον κατά τήν αΓσθησιν, 
ώς ύπδ μηδενδς τών έλεΓν βουλομένων (Α) παντελώς 
ευρισκόμενος. 

ν*. "Ο καθαρφ πίστεως όφθαλμφ τών μελλόντων 
αγαθών ίδών τήν εύπρέπειαν, υπακούει γής καλ 
συγγενεία; καί οΓκου πατρικού προθύμως έξελθείν, 

^κιταλιπών τήν πρδς σάρκα κα\ αίσθησιν καλ αίσθητά 
σχέσιν τε κα\ προσπάθειαν καλ φύσεως έν καιρφ 

bendantur, speculum, virtutis primitiva ut cxbi-
beat, coinparalum babel; aenigma vero, u l scicnua» 
principes formas ac cxemplaria reprarsenlet. 

49. Qui per actionem Deo operam probavit, con-
templalionis cultu ad eorum quae mente intelligun-
lur regionem, utique animum traducit", ne qua 
544-546 cogitatione, mortem in affectibus vil i is-
que posilam, sensu videat: quera nimirum, eorura, 
quae manciparo velint,nulla invcniant. 

50. Qui mundo fldei oculo futiirorum ^onorum 
elcgantiam aspexil, ut quasi de tcrra et cognalione, 
dcque palcrna domo c x c a t · · , prompto alacriquc 
aniroo obaudit; oinni ad carnciu sensumque ac ea 
quac sensum movent, aflcclionc ac libidine relicla; 

πειρασμού καλ αγώνων υψηλότερος ών, προτιμήσας Ε> naiuraquc, inlerlm dum lentationcs ac ccrlamina 

e % Gen. v, 24; Hebr. x i , 5. ·« Gen. X J I , 1. 

" Edita, γνώσεως. Malim σχέσεω;. 
' Cf. ad Tbalass. q. 47, ubi fere seq. ad. cap. usquc 49. 

(ρ) Τό στηθύνιον του επιθέματος. Vulg. υΐί 
rcadidinius, Pectusculum elcvatioms. Syxl. iulerpr. 
unposilioms, quod non ila videlur exprimcrc. Ibi 
Scnol. Ταυτόν έστιν άφαίρεμα κα\ άφόρισμα καί 
επίθεμα καλ καρπώματα άπδ τών θυσιών άφοριζό-
ΐΑενα θ ε φ , άπερ γίνεται [χέρη τοΰ Ιερέως. Non ma-
le forsitan appositionit; sive peclusculum appositum 
ac sitppositnm divinoe bostire, ac parti i l l i quse pc-
culiariiis in Dei honnrem ccdcbat, illiquc incendc-
bat-ir. Eain niontcm nostri Jac. de Janua Catholi-
con insinuavit. Eo fortc Graccoriim rilus coliincat, 
cum oiassx pauis, cx qua Dominicum corpus 

conflciuni, complurea micas offercnlium nomine 
apponunt, sivc supponunt, quas inccrtum an 
sacriiicenl. Νυη lainen in omnibus quadrat cxein-
plum. 

(h) Τών έΛε7ν βρνΛομένων. Scnstis ipse planus. 
Sccuriialem hacc eonanl, ejus, qui scienlia ac vir-
tule longe provcclu& sit, nec facilc cx sensu cjus-

3ue Hbidinc tenlari aul kedipossil; qua sollicilu-
iue moribus cxcullus, divinis animum inlcndit. 

Picus έλθεΓν babuil , cx quo nibil probui sensus 
clicere poluit. 

• 
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iugruunt, faclus tuperior : quippe qui naturae ^ τήν αίτίαν της φύσεως, ώς τού Ισαάκ, τον Θεδν, | 
Auctorem pratulerit; velut magnus Abrabaia, p r* μέγας Αβραάμ· 
Isaaco Deum iti potioribus babui t s e . 

51. Qui neque gloriae causa, nec occasione avart-
tiae 5 7, neque adulandi gralia, et ut hominibus pla-
ceat, seque ipse oslentet, virtulem, aut divinorum 
eloquiorum medilaiioiiem eonsectari siudet, eed 
cuncta propter Deuin tum facit, itim loquilur, tum-
que cogitat, bic in via verilatis in scientia ambulat. 
Non enim Hbens divinus Scrmo in semiiis non rectis 
iinmoralur, vel si in quibusdam praparatam viam 
invencrit · · . 

52. Jejunat quis, seque ab ea viclus ralione abs-
liael , qua3 libidines vitiaque incendit; cunclaque 
adeo reliqua agil, qua? conducant ut a malitia libe-

να'. Ό μήτε δόξης ένεκεν, μήτε προφάσει πλέον· 
εξίας, μήτε κολακείας χάριν, καλ άνθρωπαρεσκίας 
κα\ επιδείξεως, τήν άρετήν, ή τήν μελέτην των 
θείων λόγων μετελθείν έπιτηδεύων, άλλά πάντα διά 
τδν θεδν καλ ποιών κα\ λέγων καλ διανοούμενος, ού­
τος έν τή όδφ τής αληθείας έν γνώσει πορεύεται. 
Τρίβοις γάρ ούκ εύθείαις δ θείος ού πέφυκεν εμ­
φιλοχωρεί ν λόγος, κάν εύρη τήν δδδν Ιν τισιν Ιτοι-
μον. 

νβ'. Νηστεύει τ ις , κα\ άπέχεται τής έξαπτικής 
τών παθών διαίτης* τά άλλα τε ποιεί, δσα πρδς 
άπαλλαγήν κακίας συμβάλλεσθαι δύναται - τήν λε-

rcturac pravitate; bic sic nuncupalam viam pra> Β γομένην όδδν ούτος ήτοίμασε · κενοδοξίας δέ, \ 
paravil : siu autem, inanisgloriae causa, et ut sibi 
plus arrogel, vel ut blandialur, aut bominibus 
placeat, aliudve quidpiam prsestet, quam ul Deo 
probetar ac ipsuro demerealur, ejoscemodi inodoe 
consectalur moresque colit, hic Dei semitas rectas 
non fecit; ac parandae quidem viae laborem susti-
nuit, ui Deus autem in ejus semilis ambularet, non 
oblinuil. 

55. Omnis vallis implebitur89 : non quovis modo 
omnis. neque omnium; neque enim eorum, qui non 
paraveruht viam Doraini, nec rectas fccerunt semi-
tas ejus. Quando igilar vallis (caro scilicet, aut 
anima eorum, qui, ut dicebam, paraverunt viara 
Domini, reclasque ejus scmitas fccerunl) ex Dei 

πλεονεξίας, ή κολακείας, ή άνθρωπαρεσκίας, ή άλ­
λης τινδς ένεκεν αιτίας, δίχα τής θείας εύαρεστή-
σεως τούς τοιούτους έπιτηδεύει τρόπους, ούτος ούχ 
έποίησεν ευθείας τάς τρίβους τού θεού - καλ τέν 
μέν τής ετοιμασίας τής οδού πόνον ύπέμεινεν, tto 
δέ θεδν ούκ έσχε ταίς αυτού τρίβοις έμπεριτε-
το^ντα. 

νγ*. Πάσα φάραγξ χληρωθήσβται · ούχ άπως 
πάσα, ουδέ πάντων · ούτε γάρ τών μή έτοιμαβέν-
των τήν δδδν τού Κυρίου, καλ ευθείας ποιήσαντα 
τάς τρίβους αυτού. Όπηνίκα ούν φάραγξ, "ήγουν 
σάρξ ή ψυχή, τών έτοιμασάντων, ώς εΐπον, τήνόΛν 
τού Κυρίου, καλ ευθείας ποιησάντων τές τρ 

Verbi in eis per roandala ambulantis praesentia, G αυτού, διά τής τού περιπατούντος έν αύτοίς διά των 
cum scierilia, tum virtute impleta fuerit, omnes 
falsi nominis scienlise, ac spititus nequilix depri-
muniur, calcante cos Yerbo ac subjicientc, nequis-
Himamque potesiatem adversiis hiiinanum genus 
sesc extollentcm, destraente, ac velut montiura 
colliumque snperbara molem celsumque 547 v e r * 
iic^rti effbdientc, atque vallibus sequandis dejiciente. 
Quod enim Si affectus, qui a nalurae rationibus 
abhorrent, abjicianlur; ac quae ex ejus rationibus 
Riuit, virfutes accedanl, anima vallis instar depressa 
adimplettjr, monttumque supercilio clata nequissi-
tnorumspirUuum polentia, deprimiturachumilialur. 

54. Asperce (quae invitos petunt violentx tentalio-

έντολών θεού Αόγου παρουσίας, πληρωθή γνώ«ώς 
τε καλ αρετής, πάντα τά τής ψευδωνύμου γνώβεω; 
κα\ κακίας τά πνεύματα ταπεινούται, πατούντος 
αυτά τού Λόγου κα\ ύποτάττοντος, κα\ τδ έπαιρό-
μενον κατά τής άνθρωπίνης φύσεο>ς, πονηρδν κρά­
τος καταβάλλοντος, κα\ οΤον τδ μέγεθος καλ τέδ^ος 
τών ορέων καλ τών βουνών κατάσκάπτοντος* κα\ιί{ 
τήν τών φαράγγων άγοντος πλήρωσιν. Ή γάρ r£v 
παρά φύσιν αποβολή παθών, καλ ή τών κατά φ-
σιν αρετών επιβολή, τήν φαραγγωθείσαν ψυχήν έ*· 
πληροί, και τήν όρινομένην τών πονηρών «να­
μάτων ταπεινοί δυναστείαν. 

άκουχί·* νδ'. Αί τραχείαι (τουτέστιν, αϊ τών 
rtes) erunt in vias plana***; lunc maxime, cum ani- ^ πειρασμών έπιφορα\) lcorxai βίς οδούς tefa 
inus gaudens et laetans in inflrtnitalibug et aerwmris δταν μάλιστα χαίρων κα\ εύφραινόμενος δ νούς,** 
el necessilalibus sibi placuerit; qui nimirum per 
involunlarios labores, veluntariorum affectuum ac 
libidinum omnem a se potentiam auferat. Vocavit 
er.im a»peras (id est, vias) eas tenlaliones quae invi-
tis accidunt, inque vias planas, gratias agendo per 
paiientiam. mutantur. 

55. Qu! verae viue desidcrio tenelur, quem non 
lateat laborem omnera, eive is sponte assumptus, 
sive immissus sil alque incussus, voluptalis ac Jibi-
dinis, qua3 mortis parens cxsislat, mortem effici; 

'* Gcn. xxn, 1 seqq. *7 I Tbcss. n, 5. · · Isa. xx, 

" Ab!i cdita, χο:ίας \\e<: bcne Picus, utitcs. 

μάλιστα χαίρων κα\ εύφραινόμεν 
άσθενείαις εύδοκή καλ θλίψεσι κα\ άνάγκαις, διά wv 
ακουσίων πόνων, τήν ολην τών εκουσίων π*·^ 
αφαιρούμενος δυναστείαν. Τραχείας γάρ κεχλη^» 
τάς τών ακουσίων πειρασμών συμβάσεις, είς 
λείας διά τής κατά την εύχαριστίαν υπομονής 
πιπτούσας. 

νε\ Ό τής ά).ηθινής έ φ ιέ μένος ζωής, γνονς δτ· 
πάς πόνος, είτε εκούσιος, είτε ακούσιος, τής του ·*· 
νάτου μητρδς ηδονής [Regii dno οδύνης] γίνεται θά­
νατος, πάσας τάς τραχείας # τών ακουσίων πειρ»* 

5. · · ibid. 4 ; Luc. ιιι, 5. · · ibid. 
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σμών έπιφοράβ, δέξιται μετ ' ευφροσύνης χαίρων* Α aspcras omnes, lentalionum invito» excipknliam 
&ά τής υπομονής, οδούς εύμαρείς τε κα\ λείας, τάς 
θλίψεις ποιούμενος, καί πρδς τδ βραβείον τής άνω 
κλήσεως άπλανώς παραπεμπούσας αύτδν, εύσεβώς 
άν αύταίς τδν Θείον δρόμον ποιου μενον. Κα\ γάρ, 
τού μεν Θανάτου μήτηρ έστ\ν ή ηδονή · τής ηδονής 
δέ Θάνατος έστιν, ό πόνος * δ τε προαιρετιχδς, κα\ ό 
παρά προαίρεσιν. 

νςΛ Πάς τοιγαρούν δ τήν πολυέλικτόν τε κα\ πο­
λύ πλοκό ν ήδονήν, καλ πάσιν όμού τοίς αίσθητοίς 
πολυτρόπως συ μπε πλεγμένη ν τή έγκρατεία διαλύ-
σας, τά σκολιά είς ευθείας έποίησε * καί ό τήν δύσ-
βατον καέ τραχείαν τών πόνων έπιφοράν δι* υπο­
μονής πατήσας, τάς τραχείας έποίησεν είς οδούς 

impreasiooea, cum laelitia gaudcns suacipiet, qol 
scilicel pcr palicntiaiu, vias faciles planasquo, 
aerumnas efQciat, ac quae ad supernse vocatioim 
palraain", pie in eis divinum facientcra cursum9 

luto itinere iransmillanl. Nam roorlis quidem pa-
rens, voluptas esl ac libido; voluplatis aulem mors 
ac libidinis, labor, tum qui propensa voluntate asso-
uiitur, tum qui vi aliena infcrtur. 

56. Quisque igitur naullis voluminibus perpfexam 
impliciiamque voloptatem seu libidinem, ac cooetif 
paritcr rebug quae in sensum cadunt multifariftfli 
complicatam alque bserentem, per continenlia» 
diasolvil, prava in vias reclas fecil; quiqae adeo 
arduam, asperamque ac scabram laborum imprea-

λείας. Όθεν ώσπερ έπαθλον αρετής κα\ τών υπέρ * ^ o n e s n ^ pAtiCDliam calcavit, atperaa in viaa pla-
αυτής καμάτων, οία καλώς τε καλ νομίμως άθλήσας, 
καλ τήν ήδονήν νικήσας τψ πόθφ τής αρετής, καλ 
τήν όδύνην πατήσας τψ τής γνώσεως έρωτι, κα\ δι* 
Αμφοτέρων γενναίως τούς θείους διενέγκας αγώνας, 
"Οψεται, κατά τδ γεγραμμένον, τό σωτήριον του 
θεοΰ. 

νζ \ Ό τήν άρετήν αγαπών, τήν τών ηδονών εκου­
σίως άπομαράίνει κάμινον · δ δέ τή γνώσει τής αλη­
θείας πεποιωμένος * τδν νούν, άκουσίοις ούκ έπέχε-
ται πόνοις, της κατά τήν έφεσιν πρδς τδν θεδν φε-
ρούσης άεικινησίας. 

νη'. Ό τά σκολιά τών εκουσίων παθών, ήγουν 

nas fecil. Idcirco tanquatn virtutis premiam, ejua-
que cau*a gusccploram seu exandalorum laboroDi, 
veiut qui rite legilimeque cerlaverit, virtutisque 
desiderio voluptatem ac libidinem vicerit, atque 
ecienlue amore 4olorem calcaverit, necnon ulria-
qiie divina cerUmina slrenue gesseril, Salutare J M , 
sicut scripturo est, videbitfl. 

57. Qui virttlem diligil , votoplatiira aponta cami-
luim resUoguit: qui vero verilalis scientia menten 
imbtiit, nibil 5 4 S violentie laboril>ue inbibetur, α 
jugi in DeuiD cupidilalis mo&o. 

58. Qui prava volunlariorum affeclum ac i ibidi-
τής ηδονής τά κινήματα διά τής έγκρατεΐας ευθύ- ^ n u m ( n e mpe voluplalis motua) per continentiam 
νας, και τάς τραχείας, τών ακουσίων πειρασμών 
συμφοράς, ήγουν τούς τρόπους τής οδύνης διά τής 
υπομονής όμαλίσας, καλ είς οδούς λείας καταστήσας* 
δ τοιούτος είκότως δψεται τό σωτήριον τον θεον, 
καθαρδς τή καρδία γενόμενος· καθ* ήν διά τών αρε­
τών κα\ τών ευσεβών θεωρημάτων, όρ£ τδν θεδν 
έπ\ τέλει τών άθλων, κατά τδ, Μακάριοι οί κάβα-
ροϊ τή καρδία, δτι αύτοϊ τόν θεόν όφοντάι· τών 
υπέρ αρετής πόνων, τής απάθειας τήν χάριν άντι-
λαβών, ή ς ουδέν πλέον τδν θεδν εμφανίζει τοίς 
έχουσι. 

νθ'. Λάκκους καλεί ή Γραφή (ί), τά ; δεκτικάς τών 
ουρανίων χαρισμάτων τής αγίας γνώσεως καρδίας, 
λατομουμένας τψ σ τ ε ^ ώ λόγψ τών εντολών, καλ 

direxerit; asperasque violentarum tentalionum 
calamilates (doloris scilicet roodos) per palienliam 
aequaverit, et in vias planas fcccrit; talis merito, 
qui mundo corde cffeclus sit , Salutare Dei ridebit; 
quo (mundo cordc) per virtutcs ac pias considera-
tioues, Deum videt in fine ccrlaminum, juxta illud : 
Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt ·*; 
pro laboribus quibus virtulis causa pcrfunctus eai, 
imperlurbationis rounus conseculus; qua nibil ma-
gis Deum manifeslal, iis, qui iila prsedtli stnt. 

59. Cislernas vocat Scriptura, corda coelestium 
sancts scientiae donorum capacia, wl i lo mandaio-
rum scrmone excisa, velulque callosas dorilies, pro-

άποδαλλομένας καθάπερ πωρώματα, τήν τε πρδς τά D cliviorem in vilia aflectusqoe libidincin respuenlia, 
πάθη φιληδονίαν, κα\ τήν πρδς τά αίσθητά τής φύ­
σεως σχέσιν, και πληρουμένας τής άνωθεν φερομέ­
νης ^υπτικής τε τών παθών, καλ ζωοποιητικής 
καλ οίον θρεπτικής τών αρετών έν πνεύματι, γνώ­
σεως. 

·» Pbilipp. ιιι, 44. ·• Isa. XL, 5. ·» Mallb. ν , 5. 

* Male ediu πεποιημ. 

(i) Λάχχονς χοΛει ή Γραφή. Lacus ac cisternas 
expressM Scriplura, intellexitquc Maximua; nec 
bene Picus puteis mutavii. Puteus namque ipse 
Tons ost, sed alla scaturigiiic; λάκκοι, lactis el c i -
stcrnae, non sunt fontes, nec ullo latice manant, 
sed pliivialibiis aquis replcntur. Qua metaphora 
φερομένης άνωθεν τής έν πνεύματι γνώσεως, scienlia 

nalurxqtxe in res sensui subjeclas affectioiiem : 
quae denique e supcrnis cceloque venienle spirilali 
scienlia implcanlur, quae libidinum sordes abloat, 
et vivificet atque alat virtules. 

tpiritali ε tupernit, e cmlo νεηίεηίε, has mvatice 
cislernas, Maximusail impleri. At nibil bcne Picua. 
Plena sunt spiritali surium tendente-scienlin. Snr-
sum tendcre et salire, id quidcm ionlitim eal, v i -
varumque in cis aqnarum, at non Maximo inten-
lum, vel ejus Gracis significalum. Cf. adTbalasa. 
9. 49. 
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60. Cisternas excldit Dominus in deserto (ia Α ? . Λάκκους λατομείο Κύριος έν τή έ ρ ή μ φ · λ*Τ· 

itrando scilicet hoVninumque natura) eorum qui 
digni sunt, corda effodicns, et a terrena gravitate 
prudentiaque emundans, atque ad divinos sapien-
ikt et scienliae iiubres suscipiendoa, unde Cbristi 
petora adaquent (eos nimirom qui pro animi i n -
fantia, morali disciplina egeant) dilalans et am-
plians. 

61. Montanam vocat Scriptura, sublimem in spi-
ritn natarae conleroplalionem, quana i i colant, qui, 
renim seneiliam reliclis cogitaiionibus, ad earam 
spiritalee raliones per intermedias virtutes evase-
ront. 

63. Quandiu animus in seipso yigentem Dei 
memoriam habet, per contemplalionem Dominum 

δέ τώ κόσμψ, κα\ τή φν<*ει τών ανθρώπων· t*f 
τών άξιων καρδίας έκχοΐζων, κα\ άποκαθαίρων τοί 
υλικού βάρους τε χα\ φρονήματος, χαι ποιων ευρύ­
χωρους πρδς ύποδοχήν τών θείων τής σοφίας κολ 
τής γνώσεως ύετών, ίνα ποτίζωσι τά κτήνη του Χρι­
στού, τούς δεομένους λέγω διά ψυχής νηπιδτητα, τής 
ηθικής διδασκαλίας. 

ξα'. Όρεινήν ή Γραφή, τήν ύψηλήν έν πνεύματι 
θεωρίαν τής φύσεως λέγει, ήν γεωργούσιν οί τών 
αίσθητών άπογενόμενοι φαντασιών, χα\ πρδς τους 
αυτών νοητούς διά μέσων τών αρετών διαβάντες 
λόγους 

ξβ'. Ό νούς έφ* δσον έχει ζώσαν έν έαυτψ τή» 
τού θεού μνήμην, διά τής θεωρίας έκζητεί τδν 

exquirit; neqae id defunctorie leviusque, sed, m & Κύριον- καλ ούχ απλώς, άλλ* έκ φόβφ Κυρίου· 
iimore Dotnini"; boc est, exsequendo mandata. 
Qui enim contemplando sine actione Dominum ex-
quirit, non invenit, eo quod non in timore Domini 
exqoisieril. Et prosperavit ei Dorninus**. Omnem 
cnim qui scientia comite actioni incumbil, Dominus 
proepere dirigit, qoi et mandalorum modos doceat, 
c l vcras rerum rationeg aperiat. 

65. SoblUnU de deitate aermo ac doctrina, torris 
est ftnimo, mandatorum 549 observaiione munita. 
E l hoc est qtiod ait : jEdifxcanU Ozia$ turres in 
Jerusalem · · . Qui enim recte diriguntur, o( per 
contcmplationero cum adjunclo conveuienli tiroore 
(afrendo scilicel quae niandata sunt) Dominitro ex-

τουτέστιν, έν τή πράξει τών εντολών. Ό γάρ έχ-
ζήτών διά θεωρίας τδν Κύριον χωρίς πράξεως, ούχ 
ευρίσκει αύτδν, δτι ούκ έν φόβψ Κυρίου τδν Κύ­
ριον έξεζήτησε. Καϊ εύώδωσετ αύτφ ό Κύριος* 
παντ\ γάρ τψ μετά γνώσεως πράττοντι, εύοδοίέ 
Κύριος, τούς τε τών εντολών βιδάσκων τρόπους, χαϊ 
τούς τών δντο>ν αληθείς λύγους άποκαλύπτων. 

ξ γ \ *0 περ\ θεδτητος ύψηλδς λύγος, πύργος Ισα 
κατά ψυχήν. τ ω ν εντολών ένεργείαις ώχυρΜρέ-
νος. Κα*ι τούτο έστιν δ φησιν, δτι '^Λοδόμψητ 
'Οζίας πύργους έτ Ιερουσαλήμ. Ό γάρ χαλάς 
εύοδού μένος έπ\ τήν διά θεωρίας έκζήτησιν τοί 
Κυρίου, μετά τού επιβεβλημένου φόβου, τοντέοτι 

qnirat, is in Jerusalem turres audificat; in simpJici Q τής τών εντολών πράξεως, οικοδομεί πύργους έν 
n i m i r n m e l tranquillo animi statu, sublimes de 
dcitate sermones allollcns. 

64. Particulares raiiones dum ad universales 
acccdunt, quae divisa sunt intcr se copulant. Quod 
nimirum universaliores rationes, corum quae ma-
gis particularia sunl , raliones unifurmiler com-
prebcndant, ad qune naturaliler ipsa pariicularia 
relattoncm babeant. Scd ct CODII cum lcrra, rerum 
quse sensu percipiunlur cum illis quae mentc iit-
teiligiinlur, naturae cum ralione, babiludinis qu&-
dam in spirilu raiio csl , qua hsec alia aliis con-
eerta uniantur. 

65. Cui ab affcctibus vitiisque scnsus revellere 

Ιερουσαλήμ, κατά τήν άπλήν δηλαδή κα\ ήρεμαίεν 
τής ψυχής κατάστασιν, τούς περ\ θεότητος άννψών 
λόγους. 

ξδ\ 01 τών έπ\ μέρους λόγοι, τοις καθόλου προε-
χωρούντες, τάς τών διηρημένων ενώσεις ποιούντ»· 
διότι τών μερικωτέρων ένοειδώς οί καθολικώτιρα 
τούς λόγους περιλαμβάνουσι, πρδς ούς φυσικω; τή» 
άναφοράν έχει τά κατά μέρος. Άλλά καλ νού 
αΓσθησιν, *α\ ουρανού πρδς γήν, καλ αίσθητών τ # 
νοητά, κα\ φύσεως πρδς λόγον, έστι τις καλ τούτα» 
σχετικδς έν πνεύματι λόγος, τήν πρδς άλληλα 
αύτοίς ένωσιν. 

ξε'. Ό τών παθών δυνηθείς έξηλώσαι τάς αΐσθή-
licuit, animumque a sensaum libidine abjunxit; 0 « tC . χαλ της τών αίσθήσεων σχέσεως τήν tyfr 
quem sibi in iiiemcm diabolus intermedio scnsu 
aditum perstruxerat, obslruere valuit. Idcirco in 
descrto (naturali scilicet epeculatione) veluti fir-
inas lurres ac lulas, pias dc rcbus opinioncs aedi-
ficavit: ad quas qui confugit, non eos timet, qui 
in boc dcserlo (natura scilicct oculis subjecla) 
hlrocinia exercent (id est, daunones) quiquc scn-
6U11 m opera mcntem seducunt, et ad ignoranlise 
caliginem pertrabunC. Qui enim singulis in rebus 
pie opinalur ac scntit, seducentes daemoncs per 
ea qtiae oculis cernimue, non metuil. 

άποδιαστείλας, κατίσχυσεν άποτειχίσαι τήν γενομέ­
νην τού διαβόλου τ.ρλς τδν νούν διά μέσων τών «I-
σθήσεο»ν εΓσοδον κα\ διά τούτο κατά τήν έρημο* 
φημ\δέ τήν φυσικήν θεωρίαν, οιονελ πύργουςάοτ«-
λεϊς, τάς ευσεβείς περ\ τών δντων φκοδόμησε δόξας· 
έν αΤς δ καταφεύγων, ού φοβείται τους κατά φ 
έρημον ταύτην λέγω δέ τήν φύσιν τών δρωμε\ν, 
ληστεύοντας δαίμονας , κα\ πλανώντας τδν νοννά* 
τής αίσθήσεως, κα\ πρδς αγνοίας κατασύροντκ V»' 
φον^ Ό γάρ τήν ευσεβή περλ έκαστον δόξαν κτώ­
μενος, ού δέδοικε τούς διά τών φαινομένων πλιν^ν 
τας τούς ανθρώπους δαίμονας. 

f i II Psa! π ι ι , , Ί . " i b i d . · · i b i d . 9. 
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fc\ Οίς w « Ισχυν πρδς θεωρίαν έχων, αληθής Α 66. Mens omnis vi ad epccalalionera pollens, 

verue agricola eat, monda servant a xixaniis, di-i j t i γεωργδς, καθαρά ζιζανίων δια τής οίκείας 
σπουδής καλ επιμελείας τα Θεία των αγαθών Θιαφν-
λαττων σπέρματα, μέχρις ου συντηρούσαν αύτδν 
f XU τήν τού Θεού μνήμην· Φησ\ γάρ * ΚαΧ ήρ έχ-
ζητων τον Κύριον έν ταις ήμέραις ΖαχαρΙου έν 
ρό6ω Κυρίου* Ζαχαρίαν δέ , μνήμην θεού πρδς 
τήν Ελλάδα φωνήν μεταφερόμενον οΐδεν ό λόγος. 
Διδ πάντοτε δεηθώμεν τού Κυρίου, τήν σωτήριον αυ­
τού φυλαχθήναι ήμίν μνήμην, Ινα μή χα\ αύτδ δια-
φθείρη τήν ψυχήν τδ χατορΟούμενον, πρδς ύψος 
άρθείσαν, καλ τών υπέρ φύσιν, ώς δ Όζίας, κατα-
ιολμήσασαν. 

ξζ>. * Ή τών δντων απλανής θεωρία, παθών 

ligeniia sua et cura, divina bonorum aemina, 
qoandio Dei nemoriam, ejoe monimine tuta, ba-
huerit. Ait enim : Et εταΐ exquirent Dominum in 
diebut Zacharia*, in timore Domini Porro Za-
chariam, si Hngua nostra reddamus, Dei memoriam 
sonare non nescimus. Quocirca Dominam semper 
oreraos, ut salolaris ejus memorfa nobis conser-
vctar, ne ipsam hoc quod recte exqoe virtate ge« 
ritar, interitum animae pariat, dum in sublime 
crigitur, ac velut Oziae, temere praesumit q u « 
natura? facullatem exceduni · · . 

67. GerCa erroreque vacans epecolatio iroma-
άπηλλαγμένης δέεται ψυχής- ήτις Ιερουσαλήμ λέ- n e m a b a f f e c i i b i i s atqoe vitiis exigil animom; Je-
γεται, διά τε τήν άρτιον άρετήν καλ τήν άύλον γνώ­
σ ιν ήτις ού μόνον χατά στέρησιν παθών, άλλά καλ 
φαντασιών αίσθητών έπιγίνεται. 

ξη'. Χωρλς πίστεως καλ ελπίδος καλ αγάπης, ου­
δέν ούτε τών χαχών καταργείται παντελώς, ούτε 
τών χολών κατορθούται τοσύνολον. Ή μέν γάρ π ί -
στις, πείθει τ φ θ ε φ προσχωρείν τδν νούν πολεμού-
μενον, πάσης αύτφ γινομένη παρασκευής δπλων 
πνευματικών πρδς τδ θ α ^ ε ί ν παραμύθιον. Ή δέ 
έλπίς, τής θείας αύτφ καθίσταται βοηθείας εγγυη­
τής άψευδέστατος, τήν τών εναντίων καθαίρεσιν 
έπαγγ*^ομένη δυνάμεων. Ή δέ αγάπη, δυσμετα-
κίνητον, μάλλον δέ, πάμπαν άκίνητον, τής θείας ^ g ^ l f d i v | n | n i e c e ' b r a amoris, tom etiam cum im-
στοργής αύτδν είναι παρασκευάζει καλ πολεμούμε- p a g I i a l u r i e juevim orouem cupidiUlis diviao desi-
vovf προσηλούσα τψ θείψ πόθψ πάσάν αυτού τήν d e r j 0 afl|gene. 

rusalem scilicet nuncupalam, tum propter per-
fecum 550 virtutem, tam propter immaterialem 
nibilqoe terrenum habentem scientiam; quae nempe 
nedum eliroinalis affectibus atque vitiia, aed et 
rerum sensilium cogitationibus, proclive accedit. 

68. Nullum omnino absque flde, spe et cbarilalo 
vitiorum destruitur, n l i neque prorsaa virtutum 
ulla prsestatur. Fidee enim, dum impugnatur anl-
mus, aactor est confagiendi ad Demn, eique omnis 
epiritaliam armoram apparalas, quibus fiducia 
paretor, efBcitar eolatium. Spee autem divinam ei 
veriseime oppignerat opero, delendas adversarias 
potestatee omnino pollicens. Cbaritas denique 
«gre mobilem (quin et prorsus iromobilem) ρ η ­

τής εφέσεως δύναμιν. 
ξθΛ Ή πίστις παραμυθείται τδν νούν πολέμου-

μενον, βοηθείας έλπίδι £ωννύμενον ή δέ έλπλς ύπ* 
6ψιν άγουσα τήν πιστευθείσαν βοήθειαν, αποκρούε­
ται τήν τών αντικειμένων καταδρομήν ή δέ αγάπη, 
νεκράν καθίστησι τψ φιλοθέψ νψ τών πολεμίων τήν 
προσβολήν, τή πρδς θεδν. έφέσει παντελώς άμαυ-
ρουμένην. 

ο \ θείας δντως μερίδος, ήγουν γνώσεως αληθούς, 
υΐδς, πρώτος τε καλ μόνος, ό κατά τήν πίστιν τής έν 
ήμίν θείας αναστάσεως έστι λόγος, μετά τής θεού-
σης κατά τήν γνώμην οίκονομίας, ήγουν διακρίσεως. 

69. Fides, animom qai impugnatar, eperata » -
lule roboratum solatur. Spcs autem, ipsum, cot 
adhibila fides, auxilium sub aspeclum ponens, 
adversarioruro insultum depellit. Cbarilas deni-
que, infestam hoslium aciem ejusque impeturo, 
dcsiderio in Deum prorsus enervatum, Dci cultori 
ac religioso anirno emorluum facit. 

70. Primus revera solusque divinse partis (vene 
scilicct acienlia?) filius, sermo fidei esl divinx in 
nobis resurrcclionis, cum decenti animi ac volun-
lalis dispensalione (id ost, dfscretiooe ac judicio) 

καλώς διαφέρων τάς τε τών εκουσίων κα\ ακουσίων Π tenlaUonum iasuiius Hrenue tolerans, turo quae ex 
πειρασμών επαναστάσεις. K a \ γάρ πρώτη έν ήμίν 
άνάστασις τού διά τής αγνοίας ήμίν νεκρωθέντος θεοΰ, 
ή πίστιςέστ\, καλώς τοίς έργοις τών εντολών οίκονο-
μουμένη. 

οα'. Ή πρδς θεδν επιστροφή, σαφώς μηνύει δι' 
εαυτής τδν πληρέιτατον τής θείας ελπίδος λόγον (/), 
ου χωρλς, ουδαμώς ούδεν\ καθ* δτιοΰν πρδς θεδν έπί-
νευσις γίνεσθαι πέφυκεν είπερ έλπίδο; ίδιον, τδ 
ύπ ' βψιν άγει ν ώς παρόντα τά μέλλοντα* κα\ μηδα-

• f ibid. 5. Μ ibid. 16. 

* Cf. ad Thalass. q. 49 usque ad cap. 85. 

(j) 7Vv χΛηρέστατον της θείας έΛΛίδος . ld)W. 
UaraMaximi scnientia; ir.cludi inconversione mo-

voluntale, tam qua? violenl» externoque actore 
exsislunl. Prima namque Dci a nobis per ignoran-
tiam exstincti, resurrectio, Gdes est, quae mandata 
opere praBslando rite digeratur. 

71. Gonverslo ad Deum, sui ipsa ratione ple-
nissimam aperte divinae spei ratiooem significat, 
sine qua nunquaro Gat, ut qnis ulla rationc aniino 
ία Deum tendal cique assentiat. Id enira spei mu-
neris eet, ut quae futura sunt, lanquam praesenlia 

tum spc: quod et declaravit conc. Tr id . Picus uibil 
beuc, λόγον, animum reddit. 
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bub aspccluin ponai; ccrtoque ccrlius suadeal non Λ μώς άπείναι πείθειν τών πολέμου μένων ύπδ τής 
abesse Deuna proteclorem, ab bis quos adversaria 
poleslas oppugncl; ob quem, ac cujus causa ιη-
dicta sajiclis belh ncccssilas esl. Absqne eoim 
aiiqua vel difBcilt vel facili exspectatione. nenio 
unquam m ad id quod honestuin ac officii est con-
verlalur in aniiuum inducat. 

72. Nibil plane, eos qui dispersi sunt, sic colli-
git ac coosociat, unamque eis 551 voluDiatem 
coitcordiae nexu aspirat, ac charitas, cujus insigne 
ac nota, paris dignitalis decus est. Quod itaque 
animi facullates (ratio scilicet, iraque et cupidi-
tas) circa divina in unum congregenlur, cbarilaa 
in causa est; qua, qui jara eam cum Deo bonoris 
«qualilatem per gratiam conseculi sunl, indele-

άντικειμένης δυνάμεως, τδν υπερασπίζοντα βεόν 
ύπλρού , καί δι' δν άγίοις δ πόλεμος. Χωρίς γάρ 
τίνος προσδοκίας ή δυσχερούς ή ευχερούς, επιστρο­
φή πρδς τδ καλδν ούδεν( ποτε πέφυκε γίνεσθαι. 

οβτ. Ούδεν δντως ούτως ώς ή αγάπη συνάγει τους 
έσκορπισμένους, καί μίαν αύτοίς δημιουργεί τήν 
γνώμην συμπνοία κρατουμένην, ής χαρακτήρ, τδ 
τής Ισοτιμίας καθέστηκε κάλλος. Ούκούν τής κατά 
τδ αύτδ περλ τά θεία συναγωγής τε καλ ενώσεως τών 
ψυχικών δυνάμεων* τουτέστι, τής λογικής χαλ θυμ+ 
κής και έπιθυμητικής, ή αγάπη καθέστηκε γέννη­
μα* καθ* ήν εγγράφοντες τή μνήμη τδ τής θείας 

bilem divinae dilectionis cupiditatem, immorlale ^ ώραιότητος κάλλος, οί τδ Ισότιμο ν ήδη πρδς θεδν 
decus perscribentis ac exarantis in prmcipe animi 
parte (id est, raente) habent. 

διά τής χάριτος κομισάμενοι, άνεπ&ηοτον έχουστ 
τής τψ ήγεμονικψ τής ψυχής ύπομνηματογραφούσ^ς 
τε κα\ έντυπου σης τδ άκήρατον κάλλος, τής θείας 
αγάπης τήν έφεσιν. 

ογ*. Οάς νούς θείψ κρατεί διεζωσμένος, χαθάτερ 
πρεσβυτέρους τινάς καλ άρχοντας κέκτηται, τήν β 
λογικήν δύναμιν, έξ ής ή γνωστική γεννάσθαι 
φυκε πίστις, καθ' ήν άελ παρόντα τδν θεδν ά#ήτ*ς 
διδάσκεται, κα\ ώς παρούσι συγγίνεται διά τής ελ­
πίδος τοίς μέλλουσι · καλ τήν έπιθυμητικήν δύνε-
μιν, καθ* ήν ή θεία συνέστηκεν αγάπη, δλ' fj» 
εκουσίως προσηλώσας τψ πόθψ της ακήρατου θεό­
τητος, άλυτον έχει τού ποθούμενου τήν Ιφεσιν* έτι 

i r a facultatem, qua divinam mordicus pacem am- Q μήν καλ τήν θυμική ν δύναμιν, καθ* ήν άπρίξ της 

73. flens oninis divino accincta robore, veluii 
teniores quosdam ac duces, tuua ralionis habet 
facultatem (ex qua fides ipsa docla sapiensque, 
qua sempcr Deum arcana ratione pnesenlem do-
celur, speique munere sic cum futuris versatur, 
ac si jam praesto essenl), luui cupiditalis (qua d i -
vina consistit dilectio, quaque sponle inlemerats 
dcitatis desiderio affixam, immorlalcm dcsiderali 
alque amali appelilioneni nacla cst) ad ba?c eliam 

plectilur, astringens in divinum aniorcm cupidi-
latis motum. Has porro vires mcns omnis, ad 
abolendum viliuin stalucndaniqiic ct conservandam 
virtutcm, propense adjulrires babcl. 

74. Absque vi rationis, non esl scicnlia : nec 
tme scienlia consislil Gdes, ex qua spcs pulchrum 
gcrmen proccdii; perquam fidelis, sic cura fuluris 
congrcdilur, ac si prsesenlia essent. Sine etiam 
cupidilalis v i , non consislit desidcrium seu amor, 
cujus cbaritas et dileclio flnis exsistit. Amare 
enim aliquid, proprium est cupidilalis. Absque irae 
item facullate, quae cupidilatem in ejus quod de-
lcclat unione roboret, pax consistcrc non polesl; 
siquidem vere pax, Iranquilla et inlurbala, plcna-
que ac integra, ejus quod jucunde aficit, possessio 
cst. 

75. Caveat necesse esl, qui necdum ab aflcciibus 
aique vitiis emundatus c s i , naturalem allingat 
spoculationem, ob earum rcrum simulacra, quse 
scnsum movent, possunlque ejus animum ad l ib i -
dincm inforroare, qui necdum perfecte ab affecli-
btis libcralus sit. Qux enim mens, u l sensum raul-
ceai, sensilium rerum conspcctibus cogilando 
immorator, iraniundorum aflectuum ac Hbidinum 

θείας είρήνης αντέχεται, έπιστύφων πρδς τδν θείον 
έρωτα τής επιθυμίας τήν κίνησιν. Ταύτας δέ έχει 
τάς δυνάμεις πάς νούς, συνεργούσας αύτψ πρός τε 
τήν τής κακίας καθαίρεσιν, καλ τήν τής αρετής «ύ· 
στασίν τε κα\ συντήρησιν. 

οδ\ Δίχα λογικής δυνάμεως, επιστημονική γνώσις 
ούκ έστι* κα\ γνώσεως χωρ\ς, ού συνίσταται πίβτς, 
άφ' ής τδ καλδν γέννημα πρόεισιν ή έλπλς, καβ' t> 
ώς παρούσι συγγίνεται τοίς μέλλουσιν δ πιστός. Καέ 
δίχα τής κατ* έπιθυμίαν δυνάμεως, ού συνίβτετβι 
τ.όθος, ού τέλος έστ\ν ή αγάπη* τδ γάρ έρφν τι*. 
Γδιόν έστιν επιθυμίας. Κα\ δίχα θυμικής δυνάμιιΚ 
νευρούσης τήν έπιθυμίαν πρδς τήν τού ήδέος ένω­
σιν, ουδαμώς γίνεσθαι πέφυκεν είρήνη* εΓπερ έλη· 

D θώς είρήνη έστ\ν ή ανενόχλητος καλ παντελές w 
καταθυμίου κατάσχεσις. 

οε'. Ού δόϊ τδν μή πρότερον καθαρΟέντα raOwv, 
φυσικής άπτεσθαι θεωρίας, διά τάς είκόνας tfi» 
αίσθητών, δυναμένας τυπώσαι πρδς πάθος τδν vwv 
τού μή τελείως άπαλλαγέντος παθών. Ό γάρ χ»τέ 
φαντασίαν ταις έπιφανείαις τών αισθητών ένατο^' 
νων διά τήν αΓσθησιν νούς, ακαθάρτων γίνετσι Ϊ"»· 
θών δημιουργδς, διά θεωρίας πρδς τά συγγε^ι 
μή δυνάμενος διαβήναι. 

scu viliorum artifex eflicilur; dum nempe i l l i , speculando ad aflinia inlelligibilia transire non daior. 

552 76. Qui perturbationibus atque vitiis in- ος'. * Ό έν καιρψ τής τών παθών έπαναστάπ^ 

• Cf. ad. Tbalass. q. 49. 
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γενναίως μύσχς τάς αισθήσεις, κα\ τήν τών αίσθη- Α surgentibus, eorumqne infesla acie, sensus fortitet 
τών φαντασίαν τε χα\ μνήμην παντελώς άπωσάμε-
νο;, κα\ συστείλας πάντη τάς του νου περ\ τήν τών 
έκτδς Ιρευναν φυσικάς κινήσεις, κατήσχυνε νιχήσας 
διά τής θείας χειρδς, τήν έπαναστάσαν αύτφ πονη-
ράν χα\ τυραννική ν δυναστείαν. 

οζ'. "Οταν άνους δ λόγος γένηται, κα\ προπετής 
δ θυμδς χα\ άλογος ή επιθυμία, χα\ άγνοια καλ τυ-
ρανν\ς κα\ ακολασία κρατώ σι τής ψυχής, τδτε ή τής 
κακίας έξις έμπρακτος γίνεσθαι πέφυκε, συμπλα-
κείσα τή διαφόρφ τών αίσθήσεων ηδονή. 

οη'. Χρή τδν γνωστικώς τάς αόρατους συμπλοκάς, 
ύπαλύσκειν (ά) έπιστάμενον νούν, μήτε φυσικήν μετ· 
ιέναι θεωρίαν, μηδ* άλλο τι ποιείν έν τω καιρψ τής 

claaserit, rerumque sensum movcnlium cogilatio-
nem memorfamque omnino submovertt : natura-
lesqoe ilidem animi motus abs scrutandis illis qioe 
exterius sunt, p^nitus coercueril, divina dcxlra 
opitulante, viclor, quae In cum insurrexeral ncquis-
simam ac tyrannicam poicstatem, confudit. 

77. Cum ratio amcns, Sra pnrceps, cupidilas 
sine ralione, ignoranlia, vis, lasmia animum sibi 
manciparini; tunc Tigcns atque eflicax maliliae 
babitus, multiplici sctisuum Kbidini complicattts, 
proclive evadit. 

78. Opene prelium cst, ut sapicntcr iuvisibiles 
congressas subtcrftigere doctus animus, quo tem-
pore nequissinia3 poleslatcs adoriunlur, ncc naia 

τών πονηρών δυνάμεων προσβολής, ή μόνον προσεύ- ^ ralem obeat speculalioncm, noque aliud quid prac-
χεσθαι, κα\ τδ σώμα πόνοις δαμάζειν, καλ τήν τού 
χοΐκού φρονήματος διά πάσης σπουδής ποιείσθαι κα-
θαίρεσιν, και φυλάττειν τά τείχη τής πόλεως· λέγω 
δέ τάς φρδυρητικάς τής ψυχής άρετάς, ή τάς τών 
αρετών φυλακτικάς μεθόδους· έγκράτειαν λέγω καλ 
ύπομονήν · μήπως διά τών δεξιών άπατήσας, άπο-
στήση Θεού κλέψας τήν Ιφεσιν, δ τήν ψυχήν ποτίζων 
άνατραπήν θολεράν, καλ διά τών νομιζομένων καλών, 
πρδς τά χείρονα τήν τά καλά ζητούσαν ύποσύρη 
διάνοιαν. 

οθ\ Ό γενναίως διά τής λελογισμένης κα\ περι­
εκτικής έγκρατείας (/) και υπομονής μύσας τάς αι-

stet, nisi solum ut prccibus incumbat ac corpus 
laboribus domet, omnique diligemia terrcnum 
sensum ac prudenliam destrual, atque civilatfs 
muros custodiat: nenipe virtutes, quibus animus 
ut presidio muniatur; aut rationes viasque virto-
tum custodcs (conlinenliam scilicet et paticntiana), 
nc quo modo is, qui lurbida subversionc animum 
polal ·*, pcr prospera seducendo, clancalum a Deo 
cupidilaiem averlat; ac per ca, quae boncsii spe-
ciem babcnt, mentem bacc ipsa quacrcntcm, ad 
dcleriora paulatim Irabat. 

79. Qui considcraia ac coerccnte seu conservanle 
ac rctinenlc conlincnlia palienliaque strcnue sen-

σθήσιις, καλ διά τών κατά ψυχήν δυνάμεων τάς πρδς Q SUS clauserit, rerumque senstim moventium figuris 
τδν νούν τών αίσθητών σχημάτων άποτειχίσας είσ-
όδους, ευχερώς τού διαβόλου τάς πονηράς διόλλυσι 
μηχανάς, ύποστρέφων αύτδν μετ' αΊσχύνης τή δδψ 
ή ήλθεν. Όδδς δέ δι' ής ό διάβολος έρχεται, έστλ τά 
πρδς σύ στα σιν τοΰ σώματος είναι δοκούντα υλικά. 

π*.-Νους έαυτψ κατά φύσιν διά μέσου λόγου συν-
άψας τήν αίσθησιν, τήν έκ τής φυσικής θεωρίας 
αληθή συλλέγεται γνώσ:ν. 

πα'. Πηγαί είσιν έξω τής πόλεως· τουτέστι τής 
ψυχής· ά; Έζεκίας έμφράττεΐ'τά αίσθητά πάντα (m)m 

ύδατα δέ τούτων τυγχάνουσι τών πηγών, τά τών 
αίσθητών νοήματα* ποταμδς δέ διορίζων διά μέσης 

pcr animre vircs adilum in mcnlem intorceperii, 
is, facili negotio nequissimas diaboli macbinas dis-
sipat ac pcrdit; rcdire eum pudore cogcns, eadcm 
ipsa via, qua venit. Via aulem qua diabolus vcnit, 
tcrrena illa adminicula sunt, quae ad corporis con-
flandam \ i lam ac conscrvandam conduccre vidcp-
tur T i . 

80. Animus qui sibi inierrocdia ratione, nti na-
tura comparatum est, sensum copulaverit, veram 
ex naturali speculatione carpil scientiaro. 

81. Fontes cxtra civitalem (animam scilicet) 
quos Ezeebias ob*lruxit T 1 , cuncta ca sunt quae in 
geostini cadunt. Horum autem fontium aqua?, ca-
rumdem rerum sunt conceptae animo raliones ac 

της πόλεως έστιν, ή κατά φυσικήν θεωρίαν έκ τών D noiiones. Fluvius per mediain dirimens 553 c-~ 

· · Habac n , «5. ' · IV ftcg. xix, 35. " Π Paral. xxxn. 3. 

{k) Τάς άοράτονς συ μπλόκος ύπαΛύσκειν. Iia 
ncntpe sxpecaulum vicloriae esl, quod mora lem-
porisac fuga pnclii, ros suas quis in luto ponat; 
6inatque boslem ipsum in se suas vires frangere : 
quo modo Fabius rem Romanam cunctando resti-
tuit. Queni sensuu» mclius redderel, quod cx mss. 
emcndandum pulavcram, ύπαναλίσκειν · quod sit, 
paulatim comumere scn&imque deterere; sed malui 
ediia, ipsa non mala, relinquere. Malc vcro Picus, 
συμπλοκας αόρατους · iiiviaibilia involucra. 

(I) Καϊ περιεκτικής έγκρατείας. Eliam cent. ι, 
c. i , ή περιεκτική εγκράτεια · quo loco sugillali 
Obsop. c l Gesner. dum prior acquisita; allcr, uni-
vergali* rcddit. Propitis rcni alligit Picus, dum 
coercente rcddidii; qua? scilicct contineal, lcncalque 

accoerceat animum, ne se adduci affectibus sinai : 
uti eo loco expositum a me iuit. 

(m) Τά αίσθητά πάντα. Luxatum textum sccn-
tus Picas, nihil apte reddidit: hoc εεί univcrsa 
sensilia animts. Sunt animre et dicuntur, universi 
scnsus, non sensilia. IHud crgo τουτέστι, τής ψυχής, 
allegoria esl, τοΰ έξω της πόλεως, quod ex codd. 
rcpra?sento : sunt ncmpe scnsilia, oxtcriora illa 
influenlia in animani , pcr scnsus, quasi incalus 
quosdam, a quibus diligonlcr cavendum , ob-
struciido eosdom scnsus. cum pcr cos una cumsen-
silibus, boslis ingruit. Sunt bi fenestr^c, pcr quas 
mors asccndit, Jerem. ix, quoe alia meiapbora o.fet, 
cjusdcm scnsus. 

file:///ilam
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vitatem, qua naturaii apeculatione ex rerura een- Α αισθητών νοημάτων συναγομίνη γνώσις, διά μέσης 
gilitim conceplibus scieniia colligilur, per medtam 
transiens animam, ut quae menlem iqler sensum-
que conGnis s i l . Rcrum enim in aensum cadenlium 
scienlia, nec a menlis prorsus abhorret facullata, 
nec in solidum operalioni sensus tribuitur; sed 
velut media, qua mcns cura sensu, sensusque 
cum mente coeunl, eorum inler se a seipsa con-
junclionem facit : sensu quidem, rerum senailium 
iiguris, spccie formaia; mente vero, figurarum 
formas ad raliones iransfercns. Qaamobrem fluvius 
pcr mediam dirimens civilatem, merito nuncupata 
est rcrum ία aspeclum cadenliuiu scienlia, ut 
qua3 duorum extrcmorum (raentis scilicet ac sen-
sus) conGnis exsistai. 

82. Qui, quo tcmpore insurgunt tentationes, a Β 
naturaii se speculalione abstinel, animoque in 
seipsum ac Deum ab omuibus colleclo, precibus 
studet, habitum mali parentem interimit; ac , 
queiu dixi babilum suggerentem, diabolum cum 
pudore reverli cogil : quo ncrapc frelus, cum sua 
ille arrogantia in animum vencrat, supcrbis ad-
versus veriialem cogilaiionibus elalus. Id vero forte 
magnus David cum cognovissct, passusque et ex-
perius essel atque cgissct, omnium ipse maxime 
spirilalium bellorum pcriius : Cum contistcret, in-
qui l , pcccator adversum tne, obmutui, et Immiliatus 
sum et iilui α boni$ Uuncque seculus divinus 
Jeremias, jubens populo, ne ob circum undiqae 
morantem boaUuio gladium, civiiale e x i r e t 7 I . 

83. Igitar cliam beatus Abe l , siquidero obser-
vasset, nec una cum Cain in canipum (lata scilicet 
naturalis speculationis) exissct, nccduni parlo im-
pcrturbalionis babi lu , nunquam ille insurgcns, 
dolo occidissct n : lex scilicet carnis (quae et Cain 
est et nuncupalur) lepidis faustisque, inler res 
speculandas, fallcns, cum nccdum perfeclo habitu 
instructus esset. 

84. Simili quoque ralionc Dina, magni Jacob 
Glia, nisi cum alienigenarum filiabus (sentientis 
scilicct aniini cogitationibusj cgressa esset; ncc 
eane Sicbem Gljus Enimor eara consluprassel , f . 

85. Prestal, ut qni necdum perfectum habilum 
nacti simus, naturalcm spcculationem non aggre-
dianuir; nc dnm cx rcbus creatis in aspcclum ca-
dcnlibus spiritalcs raliones exquirimus, affcctus ac 
libidines imprudentes colligamus. 5 5 4 PJus enim 
valeni penes imperfectos, ut sensum afliciant, 
conspicua rerum aspeclabilium Ggura», quam ut 
aniroum, illis abditae crealarura rcrum rationes. 
Porro, qui soli l iuera Judaeorum more ajiimum 

διερχόμενη τής ψυχής, ώς νου καλ αίσθήσεως ούοα 
μεθόριος. Ή γάρ γνώσις τών αίσθητών, ούτε πάντη 
νοεράς άπεξένωται δυνάμεως, ούτε διόλου προσνενέ· 
μηται τή κατ* αίσθησιν ενεργεία* άλλ' οίον τής τε 
του νου πρδς τήν αίσθησιν, καλ πρδς τδν νουν τής 
αίσθήσεως συνόδου, μέση τυγχάνουσα, δι* εαυτής 
ποιείται τήν πρδς άλληλα τούτων συνάφειαν* κατά 
μέν τήν αίσθησιν, κατ* είδος τυπουμένη τοίς σχήμα­
σι τών αισθητών κατά δέ τδν νουν, είς λόγους (•) 
τών σχημάτων τους τύπους μεταβιβάζουσα. Διδ πο­
ταμδς διορίζων διά μέσης τής πόλεως, είκοτως προχ-
ηγορεύθη τών δρωμένων ή γνώσις, ώς τών άκρων, 
λέγω δέ νού καί αίσθήσεως, ούσα μεταίχμιος. 

π? ' . Ό κατά τδν καιρδν τής τών πειρασμών επ­
αναστάσεως, τής μετά φυσικής άπεχόμενος θεωρίας, 
τής δέ προσευχής κατά τήν έκ πάντων πρδς έχυτόν 
τε κα\ τδν θεδν τού νού συστολήν άντεχόμενος, ά»©» 
κτείνει τήν ποιητικήν τής κακίας έξιν, „καλ άκε-
στρέφει μετ' αίσχύνης τδν διάβολον, υποβαλλόμενη 
τήν είρημένην έξιν, έφ' ή πεποιθώς μετά τής οί­
κείας αλαζονείας ήλθε πρδς τήν ψυχήν, διά τύ» 
υπερήφανων λογισμών τής αληθείας κατεπαιρόμενοτ 
δπερ τυχδν καλ γνούς κα\ παθών καλ ποιήσαςό μέ­
γας Δαβλδ, δ πάντων μάλιστα πείραν έχων τής τών 
νοητών πολέμων παρατάξεως, 'Er τφ συοτψβ*% 

φησλ, τότ άμαρτωΛόν krarxlor μον9 έχωρώθφ 
χαϊ έτααειπύβην, χαϊ έσίγησα έζ άγαβΰτ καλ 
μετ' αύτδν δ θείος Ιερεμίας, προστάσσων τφ )*φ 

C μή έκβήναι της πόλεως, διά τήν κύκλωθεν παρουχν» 
σαν τών έχθρων £ομφαίαν. 

π γ \ Καί δ μακάριος τοίνυν Άβελ , είπερ έφυλα-
ξατο, καλ μή συνεξήλθε τψ ΚάΙν έν τψ πεδίψ* τουτ­
έστιν έν τψ πλάτει τής φυσικής θεωρίας* πρδ τ | ; 
άπαθείας, ούκ άν έπαναστάς άπέκτεινεν αύτδν μετά 
δόλου, κλέψας τοίς δεξιοίς κατά τήν τών δντων θε#-
ρίαν πρδ τής τελείας έξεως, δ τής σαρκδς νόμος, I 
Κάιν καλ ών καλ καλούμενος. 

πδ'. Όμοίως καλ Δ ίνα, ή τού μεγάλου θνγέπ|ρ 
Ιακώβ, εί μή συνεξήλθε ταίς θυγατράσι τών εγχω­
ρίων- τουτέστι, ταίς αίσθητικαίς φαντασίαις* ούχ 
άν Συχέμ δ υίδς Έμμδρ έπαναστάς αυτήν έ:α«ί· 

D νωσε. 
π ε \ Καλόν έστι πρδ τής τελείας έξεως, μή lm 

σθαι ημάς τής φυσικής θεωρίας, Γνα μή λόγους ι«* 
ζητοΰντες πνευματικούς έκ τών δρωμένων χτυμί 
των, λάθωμεν πάθη συλλέγοντες. Πλέον γάρ έν ι*ή 
άτελέσι δυναστεύει πρδς τήν αίσθησιν τά φ α ί ν ε ι 
σχήματα τών δρωμένων, ή πρδς τήν ψυχήν οί » · 
κρυμμένοι τοίς σχήμασι λόγοι τών γεγονότων." 0: 
μέντοι μόνψ τψ γράμματι προσδήσαντες Ιουδαία 
τήν διάνοιαν, κατά τδν αίώνα τούτον έκδέχοντει τας 

" Gen. χχχιν, \ seqq. 
1 1 Psal. χχχνιπ, 2. " Jcrem. νι, 25. " Gen. ιν, 8. 

* Cf. ad Thal. q. 50 c l 55 ad n. 89 infra. 

i e i ? £ r d ^ *.d P r a 5 . c i P u e uusquede illis inieiligit. Lalini rationa clieafii: aani, quoa mcns in rcbus lulinuus Jegit, spirita- ~ ~* " nec salis apie Picus, cogitati*ne$. 
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επαγγελίας τών ακήρατων αγαθών, άγνοούντες τά Α addixcrunt, immortalia bona promissa, «vo hoe 
χατά φύσιν τής ψυχής αγαθά. 

π ς · . *0 τήν είκόνα φορέσας τού επουρανίου, τφ 
πνεύματι διά πάντων Επεσθαι σπεύδει τής αγία; 
Γραφής, έν φ δΓ αρετής χσΛ γνώσεως, ή τής ψυχής 
υπάρχει συντήρησις· δ δέ τήν είκόνα φορών τοΰ χοϊ-
χού, τδ γράμμα μόνον περιέπει* έν φ ή χατ* αϊ* 
σθηοιν πρδς σώμα λατρεία συνέστηκε τά πάθη δη­
μιουργούσα. 

π ζ \ Κράτος θεοΰ καθέστηκεν, ή αναιρετική τών 
παθών αρετή, χαλ τών ευσεβών φρουρητιχή λογι­
σμών, ήν γενν$ πράξις εντολών, δι* ής τάς άντικει-
μένας τψ άγαθψ πονηράς δυνάμεις, συνεργεία Θεού* 
μάλλον δέ μόνη δυνάμει Θεού, διαφθείρομεν. "Ύψος 

prsestanda ecspectant, dom quae sinl anhni natu-
ralia boma ignorant. 

86. Qui coriestis porlat imaginem, omnoin adbi-
bet curam, ut in omnibus Scripturae sacrje tpir i -
lum sequaiur in quo, virtule comite ei ttientta, 
animi incolumitas el salus posiia c s l : qui atitcm 
portat iniaginem terrcslris, liileram dunlaxat con 
aeclatur; in qua, propensioris in corpus seiisos, 
vilionira parens ac libidinum, consistit. 

87. Dei poteslas, virtus cst vii ia affectusqoe 
interimens, piasquc rationes municns ac tucns; 
aclionis proles qua mandala exscquimor; qna 
nempe, bono contrarias ncquissimas virlules, Dei 
auxiiio (quin cjus una potentia) profligamos Dei 

δέ Θεού έστιν ή γνώσις τής αληθείας, ήν γενν$ τής ΰ aulem celsitudo, verilatis scienlia est, quam iπι­
τών γεγονότων θεωρίας ό πόνος, καΐ,οί έπ\ τή πρά­
ξει τών αρετών Ιδρώτες πόνου πατέρες γινόμενοι* 
6V ής τήν άντικειμένην τή άληθεία τοΰ ψεύδους δύ­
ναμιν, παντελώς έξαφανίζομεν, πάν ύψωμα τών έπαι-
ρομένων χατά τής γνώσεως τοΰ Θεού πονηρών πνευ­
μάτων ταπεινοΰντες χαλ καταβάλλοντες. Καλ γάρ 
ώσπερ ή πράξις γενν$ τήν άρετήν, ούτως ή θεωρία 
τήν γνώσιν. 

πη ' . Ή άληστος γνώσις, άόαιστον Εχουσα περλ 
τήν θείαν άπειρίαν τήν χατά νούν υπέρ νόησιν κί­
νησιν, είκονίζει διά τής αοριστίας (ο) τήν ύπεράπει-
ρον δόξαν τής αληθείας* ή δέ τής χατά τήν πρόνοιαν 
σοφής άγαθότητος αυθαίρετος μίμησις, τιμήν φέρει 
τήν πρδς τδν Θεδν τοΰ νού χατά τήν διάθεσιν άρίδη-
λον, ώς Ιστι δυνατδν, έξομοίωσιν. 

pensus labor speculandis rcbus crealls parit, eu-
doresque fungendis virtulibus, qui ipsi laborls 
parentes sint. Hac scicntia, vim omnem mendacii 
vpritali adversanlem oinnino abolemue, qui nempc 
omnem malignorum spiriluum sublimilalcm ex-
tolleniem se advcrsus scientiam D e i d c p r i m a -
mos ac destroamus. Uti cniiu actio virtutcm, sic 
et speculatio scicnliam parit. 

88. Quam nulla inobscurcl oblivio, scSentia, 
nullis finibus comprcbensum circa divfiiam inftni-
tatem, inenlis omnem cogiiatum superantcm mo-
tum habens; nuilis finibus eomprehensa Ula am-
plitadine, omni majorem inflnito verilatit gloriam 
exprimU : sapienlis vero cx Providentise rationi-

C boa bonitatis tponle assumpta iroitatio, honoris 
jprastantia claram admodam eam Beo mentis affectu, quoad boinini concessum eet, aimilitadineni 
reddit. 

π θ \ Έ γλώσσα τής χατά ψυχήν γνωστικής ενερ­
γείας έστλ σύμβολον* δ δέ λάρυγξ, τής πρδς τδ σώμα 
φυσικής φιλαυτίας τεκμήριον. Ό γούν ταύτα ψεκτώς 
κολλήσας άλλήλοις, μνησθήναι τής κατ* άρετήν κα\ 
γνώσιν είρηνικής έξεως ού δύναται, τή συγχύσει διά 
σπουδής τών σωματικών ήδόμενος παθών. 

1/. ΑΙ κατά φύσιν ορέξεις καί ήδοναλ, μή φέ-
ρουσαι * τοίς κεκτημένοις διαβολήν, ώς άναγκαίον 
παρακολούθημα, τής φυσικής όρέξεω; καθεστήκα-
σιν. Έδονήν γάρ.κατά φύσιν ποιεί κα\ μή βουλομέ-

89. Lingua sapientis animi operattonis eyrabo-
lum est : guttur vero, naturalis erga corpus pro-
clivioris amoris libidinieque indicium. Qoi ergo 
ha»c inler se vituperio copulavit, virlutis ac aeien-
tiae tranquilli babitus meminisee non poteat, qui 
eorporalium aflectuum ac libidinum coaiusionc 
propensius delectetur. 

99. Qu33 naturales appetitiones sunt 5 5 5 ** 
volnplatee, nollam criminis labem ulis iofereniee, 
qui eas babent; velut necessarium quoddam natu-
ralis appelitus corollarium sunt. Nalura enim, 

νων ημών, καλ ή τυχούσα τροφή, προλαβοΰσαν έν- ^ velimus nolhnus, vulgaris ipae primoque obviug 
δειαν παραμυθουμένη* καλ πόσις, άποκρουομένη cibas, priorem indigeoiiam solans atque recreans, 
του δίψους τήν δχλησιν καλ ύπνος, τήν έκ τής έγρη- deleclalionem facit; polus i l em, depellcns silis 
γόρσεως δαπανηθείσαν άνανεούμένος δύναμιν* και niolestiam; nccnon somnus exbauslas vigili»s virca 

u HCor. x, 5. ibid. 

• Cf. ad Tbalass. q. 65, et 51, 56, el 50 ad ti. 91, 92 ct 95 infra. 

(ο) άιά τής αοριστίας. Significat hujus scienlhc, 
qoaro άληστον vocat, quasi animo indelebilem sem-
perque in eo vigentem; immensam quarodam vim, 
qua animus divinam iniinilatein quadara vclut pro-
porlione a l l inpt , cjusquc veritalis gloriam ac ma-
jcstnlcm omm majorcm iufinilo, quasi simulaoro 
refcrat. Nam el τδ αόριστον, Maximo altisquc ibco-
lo^is, intcr divina nomina est, id ipsum quod L a l i -
nis ir.imcnsitat. Hjec lani augusla, quis cx Pico au-

diat: Ex itlaincerlitudine iupcrinfinitam effingitovi 
nionem veritatis ? Quid hic incertiludo, iibi Dcus 
aliissimo modo attingilur? Num quod δόξα, eaquo 
incerliludinem exposcit? At non naec pbiJosopbica 
δόξα, opinio; nulans scilicel animi assensus, cui 
falsuro polest subesse, ncc raro subcst; sed ip.<a 
animorum circa Dciiui άεικινησία; in beatig jatu 
consummala; bic in summis θεωρητικοίς, quasi ia-
C0Rp(a, 
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inalauraife; aul si qua alia nobis naturalia aunl, 
ipsa necessaria ad naturam confoveiidam, e l ad 
parandam virluteni liis qui sludiosi sint, oppido 
utilia. Exeunt vero baec, cum omni aniuio, qui 
peccaii confusionem fugit; ne propier i l la , servus 
maneat ac mancipatus, iis affeclibus, qui noslri 
arbitrii &unt, ct noxam habcnt, naturaeque adver-
santur; nec in nobis aliud principium babenl ac 
originem, quani ipsum naluraJium affecluum mo-
tum, quibus nec comparatum, ut ad immorlalem 
ac loogavam vilain una nobiscum Iranseant. 

91. Yerba Dei nude, sola prolatione eroissa, non 
exaudiiMlur, quod ea loquentium vocem (aclioneai 
sdiiccl) non babcani. Sin autem exsequendo man-
daia profcranlur, tum da?moncs babent conlabe-
scenles cjusiaodi vocc, tum homines operum jusli-
tiae profectu, obsequenti animo divinuin cordis 
lempluip adificanlcs. 

92. Quemadmodum Deus, si essenliani spectes ac 
naluram, sub scienliara non cadit; sic nec ejus 
sermo scientia noslra potest comprehendi. Sacrse 
enim Scripturae sermo, ctsi quod speclal ad litte-
rain circumscriptionem admill i l , una cum eorum 
temporibus desinens, quae in ea couscripta narran-
lur , ad spirilum tamen quod alliiu t, eorum quae 
intelliguntur cohlemplationibus in perpeluum in-
circumscriptus mancl. 

93. Neeesse eei enm qui Scripturam sacram ea-
ptenier docleque ad aniinum, ex disciplina Cbr i -
aliana expoeiturus cst, in ipsa nominum intcrpre-
talione tfiligenter versaluoi esse, cx qua, eorom 
qiue ecripu sunt, senaum omnem dilucidare possil; 
dummodo sollicilc curct, u l eorum quae in illa 
acripU Uabentur, verum sensiim iiiiclligat; ac non 
Judaeorum more, ad corpus lerramque spirilus su-
biimitatem detrahat divinasque ac immorlales spi-
riialium bonoruiu pollicitaliones, fluxarura rerum 
corroptione circumscribat. 

94. Sicuti votum spousio est bonorum 556 Q ! K C 

ex bominibus pcr poUicilationem Dco offeruntui*; 
sic nerito deprecatio ac oratio, corum perspicuc 
bonorum Qagilalio erit , quae ex Dco ad salutrm 
hominibue praestanlur v eorum, quae proba mculc 
oblata sunt, ferens retributionem. Clamor autom 
esl, virtule niteniium aclionis culln modorum, do-
ciantmque contemplando ac sptritaliuin conaidcra-
Uomim, cum nequissimi damones insiirgtiiit, n n -
gmenlum proveclioque, qucm vcl omnium maxin e 
Dcus nalura audil, corum auinii aflcclioncut qr.i 
virtuti ac scicntise sludent, pro niagna vocc du-
cens. 

95. Scelestissimum exilir^umqne diabuli ro-

(p) Tfl τοιαύτη τηχομέννονς viorfi. Clara allu-
sio esl ad l Esdr. iv, ubi dcscribitur conalus bo-
stium Jodxorutu, ut iiupedirenl sedificalionem tem-
p l i ; quos Maximiis Iropolopcc daemnnas exponit, 
sic ct ipsos et invidia coniabcsccntos, quod spiri-
laie In nol.is Dci tcmpluin consurgcre atidianl, v i -
dtanlque, uti pluribus qinest. 56, ad Thal. .Malc 
UaquePicus διακόνου μένους, dccmones habcnl hujus-

1SS6 
Α δσα τών χαθ' ημάς φυσικών Ετερα τυγχάνει, πρδς 

μέν σύστασιν φύσεως, αναγκαία* προς δε χτησιν 
αρετής, υπάρχοντα χρήσιμα τοίς σπουδαίοις. Άπερ 
συνεκβαίνει παντ\ νοΐ φεύγοντι τής αμαρτίας τήν 
σύγχυσιν* ίνα μή δι' αυτά μείνη κρατούμενος είς 
δούλε (αν τών έφ' ήμίν καλ διαβεβλη μένων, χα\ παρά 
φύσιν παθών, ούχ εχόντων άλλην αρχήν έν ήμίν 
πλήν τής κινήσεως τών χατά φύσιν παθών, τών μηδέ 
πεφυχοτων πρδς τήν άθάνατον χα\ μακραίωνα ζωήν 
συμμεταβαίνειν ήμίν. 

V ' . 01 λύγοι τού θεού, ψιλώς κατά μόνήν λαλού-
μενοι τήν προφοράν, ούκ ακούονται, φωνήν τήν τών 
αυτούς λαλούντων πράξιν ούχ έχοντες. ΕΙ δέ τή πρά­
ξει τών εντολών εκφωνούνται, τούς τε δαίμονας 

^ έχουσι τή τοιαύτη διατηχομένους φωνή (ρ), χαϊ τους 
ανθρώπους τή προκοπή τών έργων τής δικαιοσύνης, 
ευπειθώς τδν θείον τής καρδίας οίκοδομούντας ναον. 

Ινβ'. "Οσπερ δ θεδς κατ' ούσίαν ούχ ύποπέπτωχε 
γνώσει, ούτως ούτε δ λύγος αύτοΰ γνώσει τή χεΙ' 
ημάς περιλαμβάνεται. Ό γάρ τής αγίας Γραφής λό­
γος, κάν εί δέχηται περιγραφήν κατά τδ γράμρε, 
τοίς χρδνοις τών ίστορουμένων πραγμάτων συναπβ-
λήγων * άλλά κατά τδ πνεύμα ταίς τών νοουμένων 
θεωρίαις μένει διαπαντδς άπερίγραφος. 

Vr ' . Χρή τδν γνωστικώς πρδς «ψυχήν τήν άγίαν 
Γραφήν χατά Χριστδν έκδεχόμενον, άακηθήνα: φύβ 

^ πόνως καλ τών ονομάτων τήν έρμηνείαν, αντόνεν 
δυνάμενον ολην τήν τών γεγραμμένων σαφηνίεει 
διάνοιαν, είπερ μέλοι αύτψ τής ακριβούς τιΐν γε­
γραμμένων κατανοήσεως · άλλ' ούκ Ίουδαΐκώ; «f*W 
σώμα καλ γήν κατάγει ν τδ ύψος τοΰ πνεύματρς, xal 
τάς θείας καλ ακήρατους τών νοητών αγαθών, tj 
τών παρεχομένων φθορά περίγραφε ιν επαγγελίες. 

ί δ ' . "Ωσπερ ευχή έστιν, ύπόσχεσις τών έξ άνθρώ-
πο>ν θεψ κατ' έπαγγελίαν προσαγομένων χελώνι 
ούτω προσευχή κατά τδν είκδτα λόγον έσται σβ?ύς, 
ή τών έκ θεοΰ πρδς σωτηρίαν χορηγουμένων ταΐς 
άνθρώποις αγαθών έξαίτησις, άντίδοσιν φ έ ρ « 
τής τών προηγμένων [male edila προηγουμ.] x^V 

& διαθέσεως. Βοή δέ έστιν, ή τών κατά τήν πράξ« 
ενάρετων τρόπων, κα\ τών κατά τήν θεωρίαν ρω" 
στικών θεωρημάτων, έν τψ καιρψ τής τών πονΐ}α#ν 
δαιμόνων επαναστάσεως, έπίδ'*σίς τε καλέπαύξι^· 
ής πάντων ούχ ήκιστα φυσ·.κ·"ς ακούει θεδς,άν:\ 
μεγάλης φι^νής, τήν τών τής αρετής καί γνιόα^ί 
έπιμελουμένων διάθεσιν. 

^ε' . ΊΙ πονηρά και ολέθριος του διαβόλου 

modi voci inservirntcs. Non ccrlc id muneris ά*-
lHoiuim ; clsi et ipsi simu'ale adjulores \ψ~ 
iorant r-xslrncndi in nobis W\\\\>\\ Domini, ott« 
bosles Jndiuorum, cum boni spccie ac pncs»n" 
d;c virlnlis, incaulos spirilales in mali alicuje5 

c o n s i » n s u m irahunl, s e u a rccia virlulis via abilu-
Cll l lL 
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λεια, fit« της τών Άσσυρίων τύπου μένη βασιλείας, Α gnum, regni Assyriorum lypo figuraium, bcllo 
τδν χατά τής άρετζς κ ι \ τής γνώσεως συναγείρουσα 
πόλεμο ν, δια τών αυτής έμφυτων δυνάμεων τρόπου-
σθαι μηχανάται τήν ψυχήν τήν μέν έπιθυμίαν πρώ­
τον, είς δρεξιν τών παρά φύσιν διερεθίζουσα, καλ τά 
αισθητά τών νοητών προτιμών άναπείθουσα * τδν δέ 
θυμδν, ύπεραγωνίζεσθαι τοΰ αίρεθέντος ύπδ τής 
επιθυμίας αίσθητού διεγείρουσα · τδ δέ λογικδν, 
τους τρόπους έπινοείν τών κατ* αΓσθησιν ηδονών 
έκδιοάσκουσα. 

\ς'. Τής άκρας άγαθότητος Γδιον, τό, μή μόνον 
τάς θείας κα\ ασωμάτους τών νοητών ουσίας, τής 
άπο^όήτου καλ θείας άπεικονίσματα κατάστησα ι 
δόξης, δλην κατά τδ θεμιτδν αναλόγως αύταίς είσδε-

adversus virtulem ac scicntiam conflalo, prr in-
natas animae facultatcs, hanc funderc ac profligaro 
molilur. Ac primum quidem cupidilatcm irrilat, ut 
quae innaturalia sunt, appetat, auclorque esl, ul his 
qua sensu percipiunlur, ea, quae sola menle inteW 
ligtinlur, posihabeat: iraro vero impellit ac excilat, 
ut cjus boni, quod sensn pcrcipitur, causa, ac quod 
cnpiditas delcgit, pugnam instruat; raiioncra po-
slremo docet, ut voluptalum sensum afiicienlium 
modos adinvcniat. 

96. Summae bonitalis propriam eet, n l non solum 
divinas el incorporeas intellectilium subslanuas, 
arcanae divinseque majestalis simulacra constituat; 
quae vidclicet totaro, quanta conceduar, pro sui 

^ομένας τήν άπερινόητον ωραιότητα τού απροσίτου " ralione, omni majorem cogitatu macceasi decoris 
κάλλους · άλλά καί τοίς αίσθητοίς, καλ τών νοητών 
ούίιών κατά πολύ άποδέουσιν, άπηχήματα* τής οί-
κείας έγκαταμίξαι μεγάλε ιότητο;, δυνάμενα τδν άν-
θρώπινον νουν έποχούμενον αύτοίς, πρδς θεδν άπλα-
νώς διαπορθμεύειν, υπεράνω πάντων τών δρωμέ­
νων γινόμενον, οΤα τής άκρας έπιβάντα μακαριότη-
τος. 

Ι̂ ζ*. Πάς νους αρετή κα\ γνώσει κατεστεμμένος, 
οία δή κατά τδν μέγαν Έζεκίαν βασιλεύειν λαχών 
τής Ιερουσαλήμ· τουτέστι, τής είρήνην μόνην δρώ-
σης έξεως, ήγουν τής παντοίων παθών έστερημένης 
καταστάσεως * ξρασις γάρ είρήτης Ιερουσαλήμ έρ-

formaro pulchritudmemque recipiant; sed eliam 
his, qure in sensum cadunl, longeque ab illia sub-
slantiis quas menle inlclligunlur, dcficiunt, magni-
ficcntiac SUJE extrema qu$dam qoasi vestigia mi-
sceat; quse illis nitenlem inveclamque hunianam 
meniem, recia ad Deum irajicere valeant, cunclis 
rebus in aspectum cadenlibus superiorem effectam, 
ut quae supremam beatilalem insccnderit. 

97. Qttisqais animus, vtrlule ac ecientia corona-
tus, velut magnus Ezecbias, ut ierusalem imperio 
regat nactus est (habilum scilicet solam videntem 
pacem : statum nimiram omnis gcneris vitiis ac 
perturbationibns carenlem; Jertisalem enim nomi-

μηνεύεται · πάσαν έχει τήν κτίσιν ύποχείριον · διά Q nis notalione pacU vttio est), creataram omnem sibfi 
τών αυτήν συμπληρούντων είδών, τψ μέν θεψ δι* 
αυτού τούς έν αυτή πνευματικούς τής γνώσεως καθ­
άπερ δώρα προσκομίζουσαν λόγους* αύτψ δέ καθ­
άπερ δόματα, τούς ενυπάρχοντας αυτή κατά τδν 
φυσικδν νόμον πρδς άρετήν τρόπους παρέχουσαν, 
κα\ διά τών αμφοτέρων δεξιού μένη ν, τδν κατ' αμ­
φότερα κρατίστως εύδοκιμείν δυνάμενον * λέγω δέ, 
τδν κατά λόγον καλ βίον, διά πράξεως τε καλ θεω­
ρίας τελειωθέντα φιλόσοφον νούν. 

Itf. Ό διά πράξεως καί θεωρίας κατορθώσας είς 
άκρον τήν άρετήν καλ τήν γνώσιν, είκότως ύπεραί-
ρεται πάντων, τών σαρκικών καλ διαβεβλη μένων 
παθών υπεράνω κατά τήν πράξιν γινόμενο;, καλ τών 

obnoxiam habet; qu« per formas illam complentes, 
illius opera, spiritalee in ea scientiae raiiones lan-* 
qiiam dona, Deo ofleral * · ; i l l i vero lanqoam rau-
nera, exsistentes 557 m e a virluli comparatos, pro 
naturalis legis ratione, modos pendat, et utrlsquc 
eum magnifice babeat ac accipiat, qui utrinque 
strenue eximieque clarere valeat, ejusmodi seilicef 
animum, qui ratione et vita, actioneque ac con-
teraplaiioae perfecte philosopbia polleat. 

98. Qui summara virlolis ac scientiae vim actio-
nis caltu adimplevit, merito exaltaiur; nempe car-
nalibus ac qui vitio baerent, affectibus, per acilo-
nem soperior effectus, naturalibusque (ut vocanl) 

φυσικών λεγομένων σωμάτων, λέγω δή, τών ύπδ γέ- ^ corporibus, quae scilicel oriaotot£C intereanl; om 
νασιν δντων κα\ φθοράν · καλ απλώς, Γνα συνελών 
είπω* .πάντων τών ύπδ αΓσθησιν είδων, κατά τήν 
θεωρίαν, τούς έν αύτοίς πάντας γνωστικώς διαπε-
ράσας λόγους, τδν νούν ό τοιούτος πρδς τά συγγενή 
καλ θεία άνήγαγεν. 

Ινθ'. *0 τήν άπάθειαν καθάπερ Ιερουσαλήμ οίχείν 
διά τών χατά τήν πράξιν πόνων λαχών, χα\ πάσης 
τής χαθ' άμαρτίαν άπηλλαγμένος οχλήσεως, χαλ 
μόνην είρήνην χαλ πράττων καλ λαλών, και άκούων 
καλ λογιζόμενος * μετά τδ δέξασθαι διά τής φυσιχής 
θεωρίας τήν φύσιν τών ορατών, τους έν αυτή θειο-
τέρους χαθάπερ δωρα τψ Κυρίω δΓ αύτοΰ προσχο-

uinoque, ot aemel dicaro, formis omnibus atque 
a i t o r i i in l e n s i n cadentibas, per contemplatio-
neiti; omnibos iit eis rationibns scientia3 cmincn-
tia superatis; is lalis animum ad ca qiue cognata 
ae divina sunt, sustuliu 

99. Qui actionis laboribus, ac quibus virtus pra-
slatur, nactus est, ut tanquam Jerusalero, tran-
quilli animi ac impertnrbati babilum colat; ab om-
nique llbcr peccatl molcslia, unam golurornodo 
pacera ct agit et loquitur, audilque et cogilat; post 
acceptam naturali speculatione, rerum oculis sub-
jectarum naturam, divmiorcs in ea rationes lan-

f i Π Paral. xxxn, 23. 
PATBOL. G R . X C . 
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quam dona per eum Doniino offercntcin; ipsique Λ μίζουσαν λόγους κα\, τους έν αυτή νόμους (q) αύτψ 
καθάπερ βασιλεί δόματα φέρουσαν, κατ* οφθαλμού; 
επαίρεται πάντων τών εθνών, υπεράνω γινόμενο; 
πάντων, δηλονότι τών τε κατά σάρκα παθών διά της 
πράξεως, τών τ» φυσικών σωμάτων, καλ τών ύπδ 
τήν αΓσθησιν πάντων είδών διά τής θεωρίας, τους 
έν αύτοϊς πνευματικούς διαβάς λόγους τε καλ τρό­
πους. 

ρ \ Ή πρακτική φιλοσοφία, τδν πρακτικδν υπερ­
άνω ποιεΓ τών παθών ή θεωρία δέ, τδν γνωστικδν, 
υπεράνω τών δρωμένων καθίστησιν, άναβιβάσασα 
τδν νούν πρδς τά συγγενή νοητά. 

tanquam regi, exsistentes in ipsa lcgcs, muncra 
peudcnlem; ob oculos exallalur cunclarum gcn-
tium, universis superior enitens; tum nempe car-
nalibus affeclibus, per aclionero ; lumquc corpori-
bus naluralibus, formhjque omnibus, per coutem-
plationem, spirilales in eis raliones modosque ex-
cedens. 

100. Pbilosopbia actioni studens, qui eam colat, 
affectibus superiorem reddit: conlemplalio aulcni, 
spiriialem i l l i deditum, rebus in aspeclum cadenti-
bus superiorem eflicit, ad cognata inlelligibilia 
mentem provebens. 

TKRTIO CENTENA CAPITA. Β 
1. Qui aeiionc comite scientiam colit, ac scienlia 

coroite actionem, Dei tmn solium tum scabcllum 
exsistit; solium quidem, ob scientiam; scabcllum 
autem, ob actioncm. Sin autcm quis eliam buma-
nam mentcin coelum appcllaverit, terreno omni co-
gilatu emundalani, divtnisque spiritalium ralionibus 
addiclam (quin illis eximie ornatam), 558 h a u d 

pulo veritatis liroites excesserit. 
2. Omnig nimirum philosopbus, piusque ac reK-

giosus, virtute et scieiuia, scu aclioiie ct conlempla-
tione niuiutus, ubi aflectuum cuneo ac libidinum, 
nequissimam virtutem (baud sccus ac regera Assy-
rioruni adversum Ezecbiam) contra sc insurgere 
videril, unum babet pepfugium ul a malis Hberetur, 
adjulorcm scilicel Deum; quem sibi propitium red- c 

dit silentio claiflans, majori scilicel virtulis ac 
scienU» contenlione; accipitque in bclli socium 
scu potius salulis aoctorcm, angelum; majorera 
scilicel sapientiae ac scicntiae sermonem, qui ex-
lerat deleatque omnem virum robuiium et bellatorem, 
et ducem exercitus in castris 1 9 . 

3. Affectus omnis ac libido, ex re aliqua in scn-
aum cadente, quae conveniat exque genio sit, pro-
clive originem ducil . Absque enim subjecto, ac re 
aliqua ejusraodi quae vires animi intermedio aliquo 
aensti ad se pelliciat, ut consisla) affbclus atque v i -
lium seu libido, nunquam fiat. Nisi enim res ejus · 

" I I Paral. χ χ χ ι ι , ϋ . 

• Cf. ad. Tbal. q. 49 

(q) Τους έν αυτή νόμους. Τρόμους hlc etiam, ac Ο eiprewros, solum σοφίας λόγον μείζονα, nofla ftca-
aaepiua alibi vocat Maximus, sunique res ipsae con- tione λόγου γνώσεως, qui nec prorsaa μείζων, oisi 
sideratse, ut ex cis aliquae regulaa peti possunt ad comparalione ad reliquos sequentes. Noa eaia» 
informaudos mores; uti et λόγοι, res eaedem sic majns seu preslanlius verbum, aut sermo vel ralio, 
quasi speculando in abslraclione concepla, acproe- sapicnlia ac scientia; sed in illis major prastantia 
cipueutpereas anirous assurgit, ut earumcognoscal c l iniensio. Serraonem sapientiae, ut digniaeiaoi" 

1 * legit.Vide primo loco ponit Apostolus I Cor. νιιι, λόγονσοφίες' 

ΕΚΑΤΌΝΤΑΣ ΤΡΙΤΗ. 
α'. Ό μετά πράξεως γινώσκων, και μετά γνώ­

σεως πράττων, θρόνος κα\ ύποπόδιόν έστι τού θεού* 
θρόνος μέν, διά τήν γνώσιν * ύποπόδιόν δέ, διά τήν 
πράξιν. Εί δέ και τδν άνθρώπινον νούν φαίη ν; 
είναι ούρανδν, πάσης μέν υλικής καθαιρόμενον 
φαντασίας, τοίς δέ θείοις τών νοητών ένασχολούμ*-
νον, μάλλον δέ κατακοσμούμενον, λόγοις, ούκ έξω 
τής αληθείας, έμοιγε δοκεί, βέβηκε. 

β'. * Πάς φιλόσοφος δηλονότι κα\ ευσεβής, αρετή 
κα\ γνώσει, ή πράξει καί θεωρία φρουρουμινο:, 
έπειδάν ίδη διά τών παθών έπαναστάσαν αύτφ τήν 
πονηράν δύναμιν, καθάπερ τώ Έζεκία ό τών *Awv-
ρίων βασιλεύς, μίαν έχει πρδς τήν τών κακών \fon 
βοήθειαν, τδν θεδν, δν Ιλεούται βοών άλαλήτως(Γ) 
διά τής κατά τήν άρετήν και γνώσιν πλείονος έπί-
τάσεως * και δέχεται πρδς συμμαχίαν, μάλλον 
πρδς σωτηρίαν, άγγελον, δηλονότι μείζονα σοφίες 
καλ γνώσεως λόγον, έχτρίβοντα πάντα όυτατότ 
χαϊ πολεμιστήν χαϊ άρχοντα χαϊ στρατηγότ tr 
τή παρεμβολή. 

γ*. Παντδς πέφυκε πάθους άρχειν τδ προεψΜ 
αίσθητόν (ε). Άνευ γάρ τίνος υποκειμένου, χα\ τάς 
δυνάμεις τής ψυχής διά μέσης τινδς αίσθήσεως ί«-
κινούντος πρδς έαυτδ, πάθος ούκ άν συσταίη ποτέ. 
Χωρ\ς γάρ αίσθητού πράγματος, πάθος ού συνίεη-
ται. Μή γάρ ούσης γυναικός, ούκ έστι πορνεία * xel 

auctorem, quem in illis vclut expressum 
cent. 5, c. 6. 

(r) Βοών άλαλήτως. Quasi non lingua, vel cla-
more cx ore exeunte; sed qui in majori conlentione 
virtutis ac scienliac, uti ipsc Maxinius cxponit, po-
situs est. Sic Rom. ν ι ι ι : Στεναγμοί; άλαλήτοις * 
Vulg. gemUibus inenarrabilibus; possit et, animo 
tacili*. Hic neropc angclus esl adjulor et salvans , 
quem Maximus μείζονα dicit σοφία κα· ,γνώσει,ς 
λόγον. Picns, Vcrbum sapientiie et cognitione prm-
ttanthu. Mihi simplicius, majorem (}\rinc\pcm) sa-
pkenlm *c$cientia sermonem; uli hic, sicctcap. 20 

bincque Maximus μείζονα dicere, malberit, qoam 
μείζονος λόγον σοφίας* tanquam principem samtntk 
sermcnem, uon majoris sapientia aermoftem. Eliam, 
c. 41, supremam perfectionem in aapientia po* 
nit : quae sit ipsa finis, e i se ad Deum immediaie 
babeat. 

( ε ) Παντός άρχειν πάθους τό προσννίς 
αίσθητόν. Esse originem atque auclorem; seueiiam 
per i l l i d ejusque objectu, daeraonem, u i i ipseMa-
ximus.il One cap. 

http://ximus.il
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βρωμάτων ούκ δντων, ούκ έσται γαστριμαργία * καλ Α niodi fuerit, quae in sensum cadat, nusquam pas-
χρυσού μή δντος, ούκ έσται φιλαργυρία. ΟύκΟΰν sio ac affeclus est. Nisi cnim sit mulier, nequc est 
πάσης εμπαθούς κινήσεως τών έν ήμίν φυσικών δυ· fornicatio : ac nisi eibi sint, ιιοιι erit gula ventris-
νάμεων άρχει τδ αίσθητδν, ήγουν, δΓ αυτού ιήν que ingluvies: nisi auruin sit, non crit avarilia. 
ψυχήν διερεθίζων πρδς άμαρτίαν δαίμων. Omnis igitur viliosus motus ac libidiiiosus naiura-
ralium in nobis virium, rem sensai subjcelam auctorem habcl, sire darnionem, per ipsam 
animum pronitalem ad peccalum. 

δ*. Ή τρίψις, τήν ένέργειαν · ή έκτριψις δέ, κα\ 
ούτήν αφανίζει τής κακίας τήν ένθύμησιν. Ή μέν 
γάρ τρίψις, τής εμπαθούς κατ' ένέργειαν μδνης 
υπάρχει πράξεως κατάργησις· ή δέ έκτριψις, καλ 
τών κατά διάνοιαν πονηρών κινημάτων παντελής 
έστιν αφανισμός, 

ε'. Μέσα είσι θεοΰ κα\ ανθρώπων τά αίσθητά κσ* 

Tritio (ul sic dicam) operalionem; extrilio 
aulem, ipsam quoque vitii delet cogitatioiiem. Nani 
tritio qnidem, solius vitiosse ac ltbidinosa? in actv 
operationis destructio est; extrilio vero, ipsa quo-
que pravorum animi motuum plcna absolulaque 
exslinctio, 

5. Media sunt Deum inler c l bomiues sensibilia 
τά νοητά · £v υπεράνω γίνεται χωρών πρδς θεδν δ Β ac intelligibilia; quibus niens humana ad Dcum 
ανθρώπινος νους· τοίς μέν αίσθητοϊς κατά τήν πρά­
ξιν μή δουλούμένος, τοΤς δέ νοητοις κατά τήν θεω­
ρίαν μηδόλως κρατούμενος. 

C*. Κατήγορος ή κτίσις γίνεται τών άσεβων αν­
θρώπων * διά μέν τών έν αύτ?) λύγων, τδν εαυτής 
κηρύττουσα ποιητήν · διά δέ τών έν αυτή κατ' είδος 
έκαστον φυσικών νόμων, πρδς άρετήν παιδαγωγού σα 
τδν άνθρωπον. 01 μέν ούν.λόγοι, έν τή συνοχή τής 
τοΰ καθ' έκαστον είδους γνωρίζονται μονιμότητος (I)· 
οί δέ νόμοι, έν τή ταυτότητι φαίνονται τής τού καθ' 
έκαστον είδους φυσικής ενεργείας· οΤς μή έ.πιβάλ-
λοντες κατά τήν ένήμίν νοεράν δύναμιν, τήν τε τών 
βντων ήγνοήσαμεν αίτίαν, καλ πάσι τοίς παρά φνσιν 
προστετήκαμεν πάθεσι. ( 

ζ*. Αώρα τφ θεφ προσφέρεσθαι παρ' ημών δ λό­
γος διακελεύεται, ίνα παραστήση τδ τής θείας άγα«? 
θότητος άπειρον, ώ ; μηδέν προεισενεγκούσης δέχε-
σθαι παρ' ημών ώς δώρα τά δόματα, τδ πάν ήμίν 
λογιζόμενης τής είσφοράς, πολλήν καλ άφατον εΐναι 
περί ημάς δεικνύων τοΰ θεοΰ τήν αγαθότητα; δε­
χόμενου ώς ημών τά έαυτοΰ, έξ ημών αύτφ προσ­
φερόμενα, κα\ τήν υπέρ αυτών ώς άλλοτρίων όφει­
λήν όμολογοΰντος. 

η \ Ό άνθρωπος, τούς πνευματικούς των δρωμέ­
νων λόγους κατανοών, διδάσκεται, ώς έστι τις τών 
φαινομένων ποιητής · τήν τοΰ οποίος έστιν έννοιαν, 
ώς άνέφικτον άφεις άνεξέταστον. Τήν γάρ δτι Ποιη* 

accedens, superior cvadit : quod sciiicel scnsibili-
bus per acltonem non servial, ncc ullo roodo per 
speculationera inlelligibilibus devincta hareaU 

0. Crealora acousatrix csl impiorum homimrm» 
quibus instructa rationibus est, Auctorem suum 
pncdicans; naturalibusqne secundum spccfos sin-
gulasinea legibus, hominem ad virlutem erudiens. 
Rationes itaque, in quarnmcunque specienim al-
que generum contimia 5 5 9 P c r c n n * t a l c noscunlur: 
legcs vcro, in eadem speciei cujusquc ac gencris 
naturali operatione elucescunt: quibus inlelligen-
dis minime adbibentes animum, cum Anctorem re-
rum nescivimiis, tum innaturalibus cunctis vitiis 

, ac affectibus intabuimus. 
7. Jubet Scriptura, u l Deo dona offeramus, quo 

nempe infinitam divinae bonilatis abundantiam rc-
pnesentel; quai, lanquam nibil prioripsa intulcrit, 
sic a nobis inunera accipiat, tanquam vcre dor.&, 
lolumque quod inferimus, acceptum nobis referaf ; 
plurimam scilicct ac ineflabilem erga nos Dci beni-
gnilalem ustendens, qni ca , quse sna sunt, tan-
quam noslra cx nobis oblala suscipiat, seque i l lo-
rum Qomine, ac si aliena essent, debito obslrictum 
profileatur aique agnoscaL 

8. Homo, spirilaJes rerum aspectabilium ratio-
nes considerans, esse aliqucm rerum iHarum Au-
ctorem docetur : quisnam vcro ille sit ejosque in · 
lelligentiam, ot quam assequi noa possit, intactam 

τής , άλλ' ούχ όποιος έστιν δ ποιητής, δρώμενη σα- & relinqoit. Quod enim s i l Gonditor, baud vero quis 
φας ή κτίσις, παρέχει κατάληψιν; 

θ' . * Όργή θεοΰ Ιστιν, ή τών παιδαγωγουμένων 
Ιπίπονος αίσθησις. Επίπονος δέ καθέστηκεν αίσθη­
σης, ή τώ^ ακουσίων πόνων επαγωγή, δΓ ής τδν έπ* 
«αρετή καλ γνώσει φυσιούμενον νουν, ό θεδς άγει 
-πολλάκις πρδς συ στολήν κα\ ταπείνωσιν αύτδν εαυ­
τ ο ύ γενέσθαι διδούς έπιγνώμονα, κα\ τής οίκείας 

* Cf. ad Thalass. q. 52, o l infra ad num. 41. 

iHe et qnalis, ot comprebendamns, crealura oculis 
objecta manifeste tribuit. 

9. Ira Dei cst, eonim qui puniunlur molcslns 
dolorique conjunctus scnsus. Hic vcro, involunta-
riorum laborum illala vis est, qua animum, virtntis 
nomine ac scientiae inflatum, ad sensus roodestiam 
ct bumilitalcm haud raro Deus adducit; praestans 
ui seipsum agnoscat, suamque inftrmiutem intelli-

(t) *Εντή συνοχή τής τοΰ καθ9 Ιχαστον είδους 
ρσντχμόττχτος. ln continua cujusqne speciei Ocrenni-
late, teii conservatione : qua scihcet indiviaua alia 
aliis continaa scriesuccedunt ac cohsrent; quipge 
%Ha cx aliis deducta; quce propria τού συνεχούς 

acceplio cst, ut esi talis contaclus; de quo Suid. 
in voce συνοχή. Non bene Picus, Sermonet per-
cipiuntur ex $olida cujuscunque $peciei cofta^ 
renlia. 
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gat: cujus scnsu perceplo, slullum a se cordis tu- Α ασθενείας συνίστορα 

m 
ή ς έπαισθόμενος, τδ μάταιο» 

morem fastumque ponit. 
10. Ira Domini est, cum divina bona tanlisper 

snbministrari desinunt, ac qnsedam quasi divinae 
largilalis in nos induciac flunt: quod quidcm uliliter 
contingit in oronem animum sublimera c l elalum; 
ac qui dc concessis ei a Deo bonis, lanquam de me-
ritis propriis glorielur. 

11. Quisquis animus sapiens est e l philosophus, 
el Judam habet et Jerusalem : Judam quidem, ut 
pbilosopbiam colenlem aclioncm; Jerusalem vero, 
ut conlcmplalricem sacrorum disciplinam. Cum 
ergo pia mens ac rcligiosa, divina gratia coraile, 
pcr philosophiam, lura quae aclionem colit, tum 
qux contemplalioni sludet, repulsa omni potentia, 

οίδημα τής καρδίας άποτίθεται. 
Γ. Όργή Κυρίου έστ\ν, ή ανακωχή τής τών θείων1 

χαρισμάτων χορηγίας * ή τις συμφερόντως έπλ «ον­
τά γίνεται νουν ύψηλδν κα\ μετέωρου · καλ τοις δο-
θείσιν αύτφ θεόθεν καλοίς, ώς έπ\ Ιδίοις κατορθώ­
μασι με γαλαυχού μενον. 

ια'. Πάς γνωστικδς κα\ φιλόσοφος νους, καλ τδν 
Ίούδαν έχει κα\ τήν Ιερουσαλήμ · τδν μέν Ίούδαν, 
ώς πρακτικήν φιλοσοφίαν · τήν δέ Ιερουσαλήμ, ώς 
θεωρητικήν μυσταγωγίαν. Όπηνίκα ουν διά τή; 
θείας χάριτος δ φιλόθεος νους, κατά τε τήν πρακτι­
κήν κα\ Οεωρητικήν φιλοσοφίαν, πάσαν αντικειμένων 
αρετή κα\ γνώσει διακρουσάμενος δύναμιν, τελείως 

quae virluli ac scienlia? adversalur, de nequissimis Β τδ κατά τών πνευμάτων τής πονηρίας άναδήσηται 
spiritibus relala perfectc vicloria, 560 C J U S viclo-
riae auctori Deo, dcbitam gratiarum actioncm non 
rctuleril, scd cordc exallala, unam se totius facino-
rig, ejusque, quod ex volo ccssil, auclorem pula-
vcrit : tunc, velut quac Dco, juxta vicem quam Hli 
iribuerat non rependcrit, non modo ipsa derelictio-
nis iram in eam conflataiu excipit, veruin eliam 
Judas el Jerusalem M , actiouis scilicet babitus el 
conlemplationis : probrosis nimirum affectibus sla-
l im, Deo permittente, adversus actionem insurgen-
tibus, bactenusque mundilia nitentem conscienliam 
foedanlibus; falsisque rationibus ac cogilalionibus 
una cum rerum spcculalionc iraplexis, ac rectam 

κράτος (κ), κα\ μή τήν δέουσαν εύχαριστίαν άνα-
Οηται τώ αίτίω τής νίκης θ ε φ , άλλ' ύψωθή τήν χαρ-
δίαν, έαυτδν τού παντδς κατορθώματος ήγησάμενος 
αίτιον * τηνικαύτα ώς μή άνταποδούς τ φ θεώ xita 
τδ άνταπόδομα, δ άνταπέδωκεν αύτφ, δέχεται ώ 
μόνον αύτδς γινομένη ν έπ* αύτδν τήν δργήν της έ*· 
καταλείψεως, άλλά καλ Ιούδας καλ Ιερουσαλήμ· 
τουτέστιν, ή τής πράξεως έξις καλ τής θεωρίας· 
παθών ατιμίας ευθέως, συγχωρήσει θεού, κάτεχαν* 
ισταμένων τής πράξεως, καλ τήν τέως καθαρά 
μολυνόντων συνείδησιν * κα\ ψευδών εννοιών ovvisi-
πλεκομένων τή θεωρία τών δντων, καλ τήν τίω; 
όρθήν διαστρεφουσών δόξαν τής γνώσεως. Τδν γάρ 

bactenus scicnliae opinionem perverlenlibus. E i έπαιρόμενον έπι πράξει, παθών ατιμία διαδέχεται · 
enim qui pro aclionc exlollilur, comes est pertur-
bationum ignominia ac probrum : eum vero qui 
pro scientia inflalur, justo Deus judicio errore labi 
pcrmil l i l speculandas studio verilalis. 

12. Divina revera regula lexque cx Providenlue 
ralionibus rebus indita esl, per contraria erudiri 
ad probi gratique animi scnsum, qui virtutibus do-
nisque fulti ingrati exsiiteramus; contrariorujnquc 
experimcnto provebi, u l bona pncstanlcm divinam 
potenliam agnoscamus; ne virtutis atque bonorum 
felici cursu, pcrmitlenle provideniia, inviolabilem 
animi clationem fastumquc nacti, in adversum Deo 
superbise affeclum prolabamur, qui nostrum ipso-
ram natura, non graiia comparabilem, virtutis ac 

τδν δέ έπ\ γνώσει ύψούμενον, περι τήν αληθή θεω­
ρίαν πταίειν ή δικαία κρίσις συγχωρεί. 

ιβ'. θείος ώς αληθώς δρος τε καλ νόμος κατά φ 
Πρόνοιαν ενυπάρχει τοίς ούσι, παιδεύεσθαι διά w 
εναντίων επιτρέπων πρδς εύγνωμοσύνην, τους ϊτ\ 
κρείττοαι φανέντας αγνώμονας (ν), καί τήν «είρβ* 
τών αντικειμένων τής τών καλών κατορ6*τΐχτ> 
θείας έπίγνωσιν ποιείσθαι δυνάμεως* ώς Ιν $ 
παντελώς έπλ τοις άμείνοσιν άκαθαίρετον παρά *ής 
Προνοίας έχειν συγχωρηθέντες τήν οίησιν, είς τήν 
άντίθεον τής ύπερηφανίας διάθεσιν κατολισθήσωμπ. 
εαυτών κατά φύσιν, άλλ' ούκ έπίκτητον χάριτι τήν 

scienlisc posscssionem exislimcmus; inveniamarque \)ττ\ς αρετής καί τής γνώσεως κτήσιν είναι νήαίί·*· 
bono abusi ad malum conflandam; ac qatbus ar-
ciius implicalam, inconcussam in nobis manere Dei 
agnilionem decebat, iis ipsis (quod absil) ejus igno-
rairtue lencamur. 

»· II Paral. xxxn, 25. 

{u) ΤεΛείως τδ χατά τών πνευμάτων τής πονη­
ρίας άνεδήσατο κράτος. Victoriamy palmam reiu-
Jtt. Sic Greg. in Basilio, dc Maximino Cbristianos 
persequenle τδ τής ασεβείας κράτος άναδήσασθαι. 
ralmam et coronam impietatis mereri. Bud. At, P i -
cus.Planete geuerit tmpudenter, e l c , quae mera 
inscilia est : ut quod slalim sequilur de Juda et 
Jerusalem, quibus eamdcm dereliclionis irani acci-
derc ait Maximus, quse Ezechia?, dum rcddit, sed 

Juaas eiJertualem ingruunt. Dicas loqui de bosli-

τες · καλ εύρεθώμεν τ φ καλφ πρδς τήν τού κεχεν 
χρώμενοι γένεσιν, καλ δΓ ών έδει πλέον δλασφιγχθό' 
σαν έν ήμίν άσάλευτον μένε ι ν τήν θείαν έπίγνωσιν, α' 
εκείνων ώς ούκ ώφελον τήν ταύτης νοσήσαντες άγ­
νοιαν. 

bus ipsius Ezecbis. Sic nullo sensu omnia. 
(ν) Τούς έπϊ κρείττοσι φανέντας αγνώμονας» 

Τδ κρείττον, haud raro pro virtate samitar;Dec 
hic alitcr Maximus. De illa enim Providenlia senuo 
csl, qua viliis et afTectibus laborare aininmr, Μ *• 
modesliam gratique animi sensura in virtutiba* 
coniponamur, summcquc Deo exosara illiqoe coo-
trariam supcrbiam, longe exculiamus. Sic aon bene 
Picus, rebus protperis, Ttbut $ccundis; aut ccr« 
niinus cxplicale. 
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ιγ ' . 'Όρον κα\ νόμον ένυπάρχοντα θείον τοίς ούσι ν Α 13. Rcgnlam legcmquc divinam rebus inossc sci-

mus, quae scilicet res continet ac conscrvat, Pro-
vidcnliam; justo planc judicio bonorum penuria el 

Γσμεν, τήν τών δντων συνεκτικήν πρόνοιαν, κατά 
κρίσιν δίκαίαν τή σπάνει τών αγαθών παιδεύουσαν 
πρδ; εύγνωμοσύνην, τους έπί τή αφθονία τών αγα­
θών πρδς τδν ταύτης χορηγδν φανέντας αγνώμονας, 
διά τών εναντίων αύτους πρδς συναίσθησιν άγουσαν 
τής τοΰ χαριζομένου τά καλά διαγνώσεως. Ή έπ* 
αρετή γάρ οΓησις, άπαιδαγώγητος μένουσα, τδ τής 
ύπερηφανίας γεννφν πέφυκε νόσημα, τδ τήν αντι­
κείμενη ν τφ Θεφ φέρον διάθεσιν. 

ιδ'. Ό οίόμενος έαυτδν κατειληφέναι τδ τέλος τής 
αρετής, ουδαμώς ζητήσει λοιπδν τήν πηγαίαν τών 
καλών αίτίαν, έαυτψ μόνφ περιγράψας τήν τής εφέ­
σεως δύναμιν, κα\ αύτδν τής σωτηρίας τδν δρον ύφ' 
έαυτοΰ, φημλ δέ τδν Θεδν, ζημιούμένος (χ). Ό δέ ' 
τής έαυτοΰ περ\ τά καλά φυσικής συναισθόμενος 
πενίας, ού παύεται προτροπάδην τρέχων πρδς τδν 
δούναι δυνάμενον τής ένδείας τήν πλήρωσιν. 

ιε'. Ό τήν άπειρίαν τής αρετής διαγνούς, ουδέποτε 
τού κατ' αυτήν παύεται δρόμου, ίνα μή ζημιωθή 
αυτήν τής αρετής τήν αρχήν καλ τδ τέλος, τδν Θεδν 
λέγω, περί έαυτδν στήσας τήν κίνησιν τής εφέσεως* 
και λάθη νομίζων έπειλήφθαι τής τελειότητος, υπο­
μένων τοΰ αληθώς δντος τήν έκπτωσιν, πρδς δπερ 
επείγεται πάσα σπουδαίου κίνησις. 

ς*. Γίνεται δικαίως έπλ τδν υψηλόφρονα νουν όρ­
γή * τουτέστιν, έγκατάλειψις, καθά είρηται · ήγουν 

egeslate illos erudientem, ut grali animi sensum 
assumant, qui bonis aflDueiilcs, ipsorum largitori 
ingrati exslilerant; cx contrariis nimiruin in sen-
sum ducendo, ejus, qui bonoruui auclor ac largitor 
sit. Qua> enim pro virtutis nomine, inanis opinio 
mcntieque elalio accedil, nisi castigalione aliqua 
coerceatur, superbiae morburo (aflectuui ulique Dco 
contrarium) proclive parit. 

14. Qui ae virlulis flnem assecutum 561 e 8 s e 

exislimal, nusquam deinceps bonorum fonlem au-
ctoremque requirat, sibi ipse circumscribens desi-
derii vim, suoque ipse vilio, ipsius salutis finis (Dei 
nimirum) jacluram facicm. Qui autem naturalia 
suae pauperlatis, ad bona quod attinet ac honesta, 
sibi ipse conscius cst, ad eom festinare non cessat, 
qui penuriac supplenienlum unus preslare potest. 

15. Gui inOnila virlutis amplitudo explorata est, 
ab ejus nuiiquam cursu desislit, ne ejus ipsius qui 
virlulis principium ac flnis est (hoc est, Dei) ja-
cluram facial, ipse circa se desiderii motum defi-
nicns : imprudensque naclum se perfeclionem 
exislimet, ab eo prolapsus quod cst vcre, et ad 
quod motus oninis, ejus, qui vi r lul i atudel, con-
tendiu 

16. Jusle ira in animum altum sapienlem oblin-
git : nempe dereliclio, uti dicluni est; sive, ut 

ή τού διοχληθήναι αύτδν κατά τε τήν πράξιν, κατά C divexari a damonibos ac molesta pali sinatur, 
τε τήν θεωρίαν ύπδ δαιμόνων συγχώρησις * Γνα λά­
βη, τής μέν έαυτοΰ φυσικής ασθενείας, συναίσθησιν* 
τής δέ σκεπούσης αύτδν, καί τδ πάν κατορθούσης 
τών αγαθών θείας δυνάμεως τε καί χάριτος, τήν έπί-
γνωσιν * κα\ ταπεινωθή, πό££ω παντελώς εαυτού τδ 
άλλότριον καί παρά φύσιν ύψος ποιούμενος * ώστε 
μή έπελθείν έπ* αύτδν τήν άλλην όργήν, τής τών δο­
θέντων χαρισμάτων αφαιρέσεως, ταπεινωΟέντα καλ 
γενόμενον τής τοΰ παρέχοντος τά καλά συναι-
σθήσεως. 

ιζ'. Ό μή σωφρονισθείς τψ πρώτψ είθε ι τής ορ­
γής, ήγουν εγκαταλείψεως, έλθείν πρδς ταπείνω-
σιν, ήγησάμενος αυτήν τής καλής έπιγνωμοσύνης 

tum quod ad aciionem, tum quod ad contempla-
tionem altinet: quo scilicel, naluralis suae inflr-
mitalis sensu percepto, se protegentem, bonaque 
omnia praeslantem, divinam potentiam gratiamque 
agnoscat, et hurailielur; ac procul omnino alienara 
alqne a natune rationibus abborrcntem, celsilatem 
abjiciat; ne alia ira Uli superveniat, qoa scilicet 
coneessis douis ablatis humiliatas, in ipsios bona 
pncbentis sensura veniat. 

47. Qoi primo irae geuere (id est, dcrelicliotiis) 
minime einendatus est, ut eeipsuni humiliaret, 
existimans probae gratitudinis eain magistram esse, 

διόατκαλον, τήν άλλην δέχεται σαφώς έπ* αύτδν έρ- allcram plane in se vcnienteni iram excipict, do 
ι . . ι i . . . x ι . . . _ . \ — r : _ j . . . _.—... " _ ~ _w .ΑΙΜ«ΙΜΙΙΑ Α Ι Ι Γ Δ Μ Ν Ι Α Ι Ι Ι l io/tf Α Π i i c m i n f 11 χομένην όργήν, αφαιρούμε νην αύτοΰ τήν τών χαρι­

σμάτων ένέργειαν, καλ έρημον αύτδν καθιστώσαν 
τής τέως φρουρούσης δυνάμεως. ΆφεΛώ γά , φησλ, 
τύν φραγμόν αυτού, περι τού αγνώμονος Ισραήλ ό 
θεδς λέγων, χαϊ έσται είς διαρχαγήν · χαϊ χαΟε-
Λώ τδτ τοϊχον αύτου, χαϊ έσται είς χαταπάτη-
μα · χαϊ άνήσω τον άμπεΛώνά μου, χαϊ ού μή 
τμηθή, ουδέ μή σχαφή · χαϊ άναβήσεται είς 
αύτδν ώς είς χέρσον άχανβα, χαϊ ταις νεφέΛαις 
έντεΛοϋμαι τού μή βρέξαι είς αυτόν. 

" Isa. ν , 5, 6. 

(χ)'Τφ' εαυτού ζημιού μένος. Ipse sibi auclor 
amitleiidi salutis finem (Deuin scilicel) ejusque ja-
cturae. Quodsic clarum, Picus, boc, et seq. cap., α 

norum vim aciumque auferenlem, bactenusquc tu-
tum eum pnestanle polenlia atque virtule, ipsum 
denudantem. Auferam enim, inquil Deus, de ingralo 
Israele loqucus, sepem είχε, εί crii in direplionem: 
diruamqxe maceriam ejta, εί εηί in concuicaltoMm. 
FA relinquam vineam meem, εί non pulabiiur wque 
fodietur : el ascendet in εαηι, ui in urram daertam, 
$pina; εί nubibus mandabo ηε pluani tuper εαηι 

$etpto afficiens injuria, c§niumeiia; quod almis 
crassuui ac supinum est. 
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18. Proclins adkuc ad iinpielateui via est, quod Α ιη'. Έ τ ι [edit. et unus Reg. δτι] πρδς ασέβεια* 

πρανής καθέστηκεν δδδς, ή περι τήν ζημίαν τών aliquis prae cordis duritia, virlutum jacturam non 
sentiaL Qui enim ob carnis voluplales ac libidiues 
in consuetudinem duxit ul Deo non obsequalur, 
ipsum quoque Deum negabii, cum se occasio dede-
r i l ; carnis vitam ac 562 incolumitalem Deo antc-
ponens, cujus et unius libidines divinis volnnta-
tibus praHulil. 

19. Quidquid ullo nodo passum animuiu pula-
verimus, ana cum eo eliam ejos agendi vitn ac 
conteniplandi passam csse existimabiraus. Nec 
enim unquam subjectum paliaiur aut afficialur, 
quin ea quae sunt m subjccto perinde et ipsa dis-
ponanlur. Subjeclura autera animum appello, tan-
quam virtuus ac scienliae capaeem; in subjecto 

αρετών αναισθησία. "Ο γάρ έθίσας έαυτδν διά τάς 
ήδονάς τής σαρχδς θεου παραχούειν, καλ αύτδν άρ-
νήσεται τδν θεδν, καλούσης προφάσεως · θεού τήν 
σαρκδς ζωήν προτιμών, ής καλ μόνης τάς ήδονάς 
τών θείων κρέίττους έσχηκε θελημάτων. 

ιθ'."Οταν τι καθ*οιονδήποτε τρόπον τδν νούν « 
θέναι νομίσωμεν, τφ τοιούτψνόΐ, τήν τε πρακτικήν αυ­
τού κα\ θεωρητικήν δύναμιν, κατά τούς φυσικούς αύ* 
τών λόγους συμπεπονθέναι πάντως πιστεύσομεν. Ού 
γάρ έστι δυνατδν παθείν τδ ύποκείμενον, τών έν ύπο-
κειμένφ μή πασχόντων ύποκείμενον δέ λέγω τδν νούν, 
ώς αρετής κα\ γνώσεως δεκτικόν έν ύποκειμένφ δέ, 

" — — — * — » — ~ — J — — R . 

autero, actionera et contemplationem, quae acciden- τήν πράξιν κα\ τήν θεωρίαν, αιτινες πρδς τδν νουν 
tium rationem ad eum babeant. Quaroobrem etiam 
omnino pariter ac ille afficinntur, ejus talemquem-
piam motum habentes, suae iramutationis ori-
gincm. 

20. Quisquia religiosusac virtutiscultor, in Eze-
ebiae morein, sapientiae vi ac scienti» dasmones ac-
cinctus robore, siquidem ingrnente nequis&imorum 
spirituura cougressu, mitti ad se coelitus angelum 
fmajorem scilicct ac principem sapienliae sermo-
neiu) precom suffragio impetravertt, omnemque 
extercndo diaboli aciem dissipaverit, nec talem 
victoriam ac salutem in Deum auctorem retulerit, 
sed sibi ipse ascripserit; is talis non retribuit 
Deo, juxta quod ille rctribuerat, qui graliarum c <τ*1τα·» άλλ'έαυτφ τήν δλην άνάθηταινίκην, δ τοιούτος 

συμβεβηκότων λόγον έπέχουσι. Διδ κατά πάντα τρό­
πον, καλ συμπάσχουσι πάσχοντι, τήν αύτοΰ ποιάν κί­
νησιν, αρχήν τής οίκείας αλλοιώσεως Ιχουσαι. 

κ*. Πάς θεοφιλής κα\ ενάρετος άνθρωπος κατά τον 
Έζεκίαν, γνωστικώς τδ κατά τών. δαιμόνων διαζω-
σάμενος κράτος, άν γένηταί τις αύτφ προσβολή 
πνευμάτων πονηρών, άοράτως κατά νούν πρδς αυτόν 
συμπλεκόντων τδν πόλεμο ν, κα\ διά προσευχής U-
ξηται θεόθεν αύτφ πεμπόμενον άγγελον · λάγω δε 
σοφίας λόγον μείζονα · κα\ πάσαν έκτρίψας διαπα-
δάαη τοΰ διαβόλου τήν φάλαγγα · κα\ τής τοιαύτης 
νίκης τε καλ σωτηρίας αίτιον τδν θεδν μή έπιγρά-

actioois multitudinem cura salale, quanla fuit, 
non exsequaveril; nec ejas qui salutem praeslitit 
beneficio, aniiui sui affeetionem benevolentianique 
remensus si l M . 

21. Illuslremtis roentem oivinis conceptibus; 
corpus vero, diviniorum mente conceplarum ratio-
hum modis praeclare exornemus, ipsuraque abje-
ctisaffcclibus, raiionalem officinam praeslemus. Nam 
qui innati corporis affcctus sunt, siquidem ratione 
regantur, omni vacant criminc; sin auleni sine illa 
inoveanlur, viiio vertuntur. Hos ilaque abdicandos 
aflcctus dicit, quorum insiius quidem est natura 
motus, usus autcm non raro iitnaturalis, quod ra-

ούκ άνταπέδωκε τφ θεώ κατά τδ άνταπόδομα αύτοΰ, 
μή έξισώσας τψ μεγέθει τής σωτηρίας, τδ πλήθοςτής 
ευχαριστίας · μηδέ τή ευεργεσία τοΰ σώσαντος, αν-
τιμετρήσας τήν οίκείαν διάθεσιν. 

κχ'. Φωτίσωμεν τδν νούν τοίς θείοις νοήμασι · τέ 
δέ σώμα τοίς τών νοηθέντων θειοτέρων λόγων τρό-
τ.οις φαιδρύνωμεν, αρετής αύτδν ποιούντες λογιχδν 
έργαστήριον, τή αποβολή τών παθών · τά γάρ έμ­
φυτα πάθη τοΰ σώματος, λόγω μέν κυβερνώμενα, ού» 
έ/ει διαβολήν ' κινούμενα δέ τούτου χωρίς, φέρει 
δ-αβολήν. Τούτων ούν λέγει γίνεσθαι δείν άποβολήν, 
ών έμφυτος μέν ή κίνησις, παρά φύσιν δέ γίνεται 
πολλάκις ή χρήσις, λόγω μή κυβερνώμενη. 

tione minime gubcrnelur. 
22. Quisquisobea dooa, quae accepit, aUum sa- D κ ? \ Πάς ό ύψώσας έαυτοΰ τήν καρδίαν, έφ'οίς 

piens, tanquam non acceperit, ajiimum exlulerit, έλαβε χαρίσμασι, μέγα φρονήσας, ώς μή λαβ»*, 
in 8e merito iram suscipit, permittente Deo spiri-
lali cum eo certamiue diabolum eongredi, ac tum 
wrtutis modos actionis cultu everterc, lumque lu-
(idas scientiae raliones coiilemplandi sludio lorbare 
ao confundere: quonimirum suam ipse doclus infir-
wilalem, unicam illam 563 polenliam aflcclus in 
wobis ac libidines expugnanlem, noverit, ductus(jue 
poaiiileiUia bumiliclur, inanis faslus ac vanaj opi-
aionis tumore abjecto; Deumqnc reddcns propiiium, 
supoiTonicnlem impaMiilcnlibus irain averlat; qu» 

" 11 Paral. xxxu, 2o. 

* Cf ad Thal. q. 52. 

ένδίκως δέχεται γινομένην έπ* αύτψ τήν όργήν, 
συγχωροΰντος τυΰ θεοΰ τώ διαβόλφ νοητώς αύτφ 
συμπλακήναι* κα\ τούς κατά τήν πράξιν παρασαλεν-
σχι τρόπους τ?ς αρετής, καλ τούς κατά θεωρίαν 
ό.αυγείς έπιθολώσαι λόγους τής γνώσεως, Γνα μαθών 
τήν οίκείαν άσθένειαν, έπιγνψ τήν μόνην δύναμιν, 
τήν τά πάθη έν ήμίν καταπαλαίουσαν, καλ ταπεινω-
Οή μετανοήσας,τδνδγκον αποβολών τής οίήσεως, καλ 
τδν θεδν ίλεώσηται, κα\ άποστρέψη τήν επερχόμε­
νη ν το!ς μή μετανοοΰσιν όργήν, τήν άφαιρουμένην 
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τήν φρουρούσαν τήν ψυχήν χάριν, χαλ Ερημον χατα- Α ncmpe graliam aiiiiuain munieatem auferat, iitgra-
λιμπάνουσαν τδν αγνώμονα νουν. 

κγ ' . Όργή σωτήριος έστιν, ή προς το πολεμείσθαι 
τδν υψηλόφρονα νουν τοίς πάθεσιν ύπδ τών δαιμό­
νων, θεία συγχώρησις * ίνα γνψ πάσχων άτίμως, έπ* 
άρεταίς μεγαλαυχούμένος, τίς ό τούτων υπάρχει 
δοτή ρ · ή γένηται τών άλλοτρίων γυμνδς, άπερ ώς 
μή λαβών, έχειν ένόμιζε. 

« 
κδ'. Μακάριος δντως εκείνος δ νούς, ό τοίς ούσιν 

ά-ασιν έπαινετώς αποθανών * τοίς μέν αίσθητοίς, 
τή αποθέσει τής κατ* αίσθησιν ενεργείας · τοίς δέ 
νοητοίς, τή τής νοεράς άποπαύσει κινήσεως. Ση­
μείωμα ι δέ οτι νού θάνατον έπαινούμενον λέγει, τήν 

lamque mcntera atque improbam vacuam derelin-
quai. 

23. Irasaluiaris est, divina pcrmissio impugiiandi 
animam alla sapicnlera daemonum opcra, qui l ibi-
dincs alque affectus succendant; at dum turpilcr 
ac igiiowiniose aflicUur, qui virtutum nomine glo-
riabatur, noverit quis illaruni sit dator; aut certc 
alienis midetur, quac sic habere exislimabat, ac si 
11011 accepisset. 

24. Bealus rcvera ille animus, qui cunclis lauda-
biliter rebus mortuus est; iis quideni quae aensu 
percipiunlur, abjecla senliendi opcratione; iis vero 
quae menle, cessatione ab inlelligendi molu ac 
fundione. Notandam vero laudabilem aoimi mor-

πρδς πάντα τά δντα γνωμικήν άπογένεσιν (tj), μεθ' Β l c r a appellare, qua3 voluntaie animiquo scntentiu 
ήν τήν θεία χάριτι ζωήν ύποδέχεσθαι πέφυχεν * άντί 
τών δντων, τδ αίτιον τών δντων άνεννοήτως απο­
λαβών. 

κ ε . Μακάριος ό συνάψας τδ μέν πρακτικδν τψ 
κατά φύσιν άγαθψ · τδ δέ θεωρητικδν, τή κατά 
φύσιν άληθεία. Πάσα γάρ πράξις, διά τδ άγαθδν 
γίνεσθαι πίφυκε - καί πάσα θεωρία, τήν γνώσιν διά 
μόνην ζητεί τήν άλήθειαν - ών διανυσθέντων, ουδέν 
έσται τοσύνολον τδ πλήττον τής ψυχής τδ πρακτι­
κδν, ούτε μήν τδ θεωρητικδν αυτής, διά ξένων δρι-
μύττον θεωρημάτων * παντδς έπέκεινα γενομένης 
καί δντος, καλ νοουμένου, καλ είς αύτδν είσδυσάσης 

est, erga ree omnes qnaai decessum ac dcsitioncm; 
postquam, quse per gratiam est, vitam babct 
auscipere; rerum loco, ipsum rerum Auctorem re-
cipicns, qua nemo inlelligat ratione. 

25. Beatus qui agendi vim naturali bono copu-
lavit; vinique contemplandi, naturali verilali ad-
dixit. Omnis enim aclk), boni causa Oeri habel, 
omnisque contemplalio aeu speculatio, veritalis 
aoluoi gratia acientiam qusrit : quibut absolulis 
atque peractis, nibil prorsus erit, quod agendi vira 
animi pulsct aul offeadat, nibilque quod peregri-
nis exiraneisque ac novis consideralioni objeclis, 
ejusdem contemplaudi vim mordeal ac exasperct: 

τδν θεδν τδν μόνον άγαθδν καλ άληθινδν, καλ υπέρ ~ cuui fiiiuiruro, supcralo quidquid est ac cogitalur 
πάσαν ούσίαν δντα καλ νόησιν. 

κ ς ' . Πρακτικής αρετής τέλος ιιναί φασι τδ αγα­
θόν. Τούτο δέ, θείας ενεργείας υπάρχει συμπλήρω­
σ η , πρδς ήν άγει τδ λογικδν τής ψυχής, τψ θυμψ 
καλ τή επιθυμία χρώμενον κατά φύσιν * έν ή 
τδ καθ' όμοίωσιν άναφαίνεσθαι πέφυκε κάλλος (ε) * 
θεωρητικής δέ φασι φιλοσοφίας είναι τήν άλή­
θειαν , τέλος * ήτις άμερώς τών περίθεδν απάντων 
ένοειδής έστι γνώσις, πρδς ήν δ καθαρδς φέρεται 
νούς- άποσβέσας εαυτού παντελώς τήν κατ 1 αίσθησιν 
κρίσιν · έν ή (γνώσει δηλονότι) άκίβδηλον τδ τής 
θείας είκόνος αξίωμα δείκνυται. 

κζ*. * Ουδείς δύναται τδν θεδν ευλογεί ν αληθώς, 

in ipsum Deum, qui solus bonus verusque est, < 
niqne essentia et intelleclu saperior, immea-
veri l . 

26. Ejus, quae in actione vcrsatup, virlulis Aiiem, 
boiium esse aiunt. Uoc autcm, divinae operaiionis 
complemcnlum exsistil; ad quod facultas rationis, 
ira utens ac cupiditaje ut naturae conecntaaeum 
cst, ducit; in eoque ejusquod estad skuiiiiludineni, 
pulchritudo elucct : sludentis vero contemplalioui 
pbilosopbi» iiuera, verilatem esse dicunl; oniniuin 
scilicet bidivise circa Dcum exsistenlium uuiformcm 
acicnliam, 564 a <* q u a m m e n s P u r a fertur; l u m 

liiinirum, cum sensus judicium a se prorsus cxsliu-
xcrit · in qua (utique scientia). sincera diviuae iuia-

B ginis digniias scse magaiflce prodil. 
27. Deuin nemo verc benedicere potesl, quin 

*Cf. ad Thalass. q. 44. 

(y) Τήν πρδς πάντα τά δντα γνωμικήν άπο­
γένεσιν. Uti γένεσις natura est; et γίνεσθαι, oriri, 
tn rerum naluram produci; sic άπογένεσις, desitio 
atque nihilum. Mens ergo laudabililer inorilur, cum 
sic se habct ad rcs alias, ac si ne esset quidem; 
quod illis snperalis, uni Dco el auctori tota im-
pendilur.Non salis Picus, sponlaneam omnium quie 
sunt puvationem ; quae essel pauperlalis dciiuitio, 
non excellenli;c ejus sialus , qucm Maximus 
intendit iescribcre. Ilesycb. άπογενόμενοι, αποθα­
νόντες. 

(ε) ' £> ή τό καθ' όμοίωσιν άναφαίνεσθαι πέφυκεν 
πάΧΛος. Ιη quo εοηιρίεηιβηΐο divina operationis, 
eiucei simUiindinis decor: id quod est ad similitu-

dinem. Ilaque pouil Maximus simililudinis ralionem 
in imitationc divinac bonitalis, quae si l in nobis 
virluluni cultuct actione : ima^inis vero raiioncm, 
in perfcctissima illa omnium circa Deum iiniformi 
scicnlia, quse cxprcssio stt divina: veritalis. Non 
benc Picus : In quie pro simililudine relucen solct 
qttoddam ornamentum: quasi τδ, έν ή, referat τδ 
τής ψυχής, non τδ, συμπλήρωσις τής θεία; ενερ­
γείας. Utrumque sane et similitudo c l iinaao, iu 
anima clucet, non pro cjus substantia (quod alti-
ncl ad Maximi bic scopum ) scd prout vcl virtule 
vel scieniia pollel, Dcique in se bouitatem ac veri-
tatem utraque rcfert. 
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corpus virtutibuesaoctifieaverit, ammumqae scten- Α μή τδ σώμα καθαγιάσας ταίς άρεταίς, καί τήν ψυ­

χήν καταφωτίσας τα?ς γνώσεσιν. Ή γάρ χατ ' άρε-tia ac notionibus illustraverit. Virtulis enira 
affectio ac disposilio, contemplantis animi facies 
est, tanquara in coeJuiii, in sublime erecta ver» 
cogiiiltonis ac scienlise. 

28. Bealus cui vere exploraium sit, Deum in 
omnibus tanquam organis actionem et contempla-
tionera,virlutemqueet scienliam, victoriara quoquc 
e i sapienthm, neenon bonitatem ac veritatem effl-
cere, nibil nobis prorsus conferentibus, praeler 
propensam in ea quae honesta ac ofdeii sunl, vo-
lunUfttcm : qua predilus magnus Zorobabel, praeter 
eaquse dicca sunt, ita Deum alloquens ait : Bene-
dictus es, qui dedhti miki lapientiam; et tibi confk-
lior / Dornine patrum. Abs te est victoria ei abt te $a-
pienlia, et libi e$t claritas, et ego famulus tuus 
Tanquam revera probus ac gralus servus, cuncla 
Deo accepta retuJU, qui dooasset omnia; ei , a quo 
acceptam babebat sapieuliam, lanquam patrum 
Domino, bonorum concessorum vim aperla confes-
aione ascribens; nempe unionem victoriae e l sa-
pientiae, ufct dielum est; viriutis quoque et scientise, 
aclionisque et conteinplaiiooie, aec non bonitaiis 

veriiatis. Haa enira aliae aliis conjunctae, unara 
Dei ciariialem ac splendorew emicant. 

29. Oinnia aanctorum mertla ac recle facla, Dei 
procul dubio exstiterunt dona , com ncmo prorsus 
aliud quid boni babeat, qoam quod datum est; 
ipsum nimirum a Deo tanqoam Domino, pro ejus 

τήν διάθεσις, πρόσωπον έστι τοΰ θεωρητικού νοδς, 
ώς εις ούρανδν πρδς τδ ύψος τής αληθινής έπαιρό-
μενον γνώσεως. 

κη'. Μακάριος ό έν άληθεία είδώς, δτι πάσαν έν 
ήμίν ώς όργάνοις ό Θεδς επιτελεί πράξιν καί θεω­
ρίαν, άρετήν τε κα\ γνώσιν, κα\ νίκην καλ σοφίαν, 
κα\ αγαθότητα και άλήθειαν, μηδέν ημών συνεισφε­
ρόντων τοσύνολον, πλήν τής θελούσης τά καλά δια­
θέσεως · ήν έχων δ μέγας Ζοροβάβελ, πρδς τοίς eU 
ρημένοίς, φησ\ν, ΕϋΛογητός εϊ, πρδς τδν θεδν 
λέγων, δς έδωχάς μοι σοφίαν, χαϊ σοϊ όμοΛογώ, 
Δέσποτα τών πατέρων παρά σον ή νίκη, χαϊ χα* 

t ρά σον ή σοφία, χαϊ σοϊ ή δόξα, χαϊ έγώ σός οί-
' χέτης. Ός ευγνώμων δντως οίκέτης, πάντα τψ θεφ 

άνέθετο τψ πάντα δωρησαμένψ, έξ ού λαβών είχε 
τήν σοφίαν, αύτψ ομολόγων ώς Δεσπότη πατέρων 
τών κεχαρισμένων αγαθών τήν δύναμιν, άπερ είσ\ν, 
ένωσις νίκης, ώς είρηται, κα\ σοφία;, αρετής τε xsl 
γνώσεως, πράξεως κα\ θεωρίας, άγαθότητός τε καέ 
αληθείας · αύται γάρ άλλήλαις ένού με ναι, μίαν 
άπαστράπτουσι δόξαν κα\ αύγήν θεού. 

κθ·. Πάντα τά τών αγίων κατορθώματα, θεού προ­
δήλως ύπήρχον χαρίσματα * μηδενός τοπαραταν 
έχοντος μηδέν, ή τδ δοθέν αγαθόν * ώς παρά Δεσπέτον 
τού θεού, πρδς άναλογίαν τής ευγνωμοσύνης τι χιΐ 

qui accipit probiUlis gralique animi ac benevoli c ^οίας τοΰ δεχόμενου μετρούμενον · κάκεϊνα μόνα 
modulo, commensum; eaque duntaxat quisque ha-
beat* q u » donanli Domino adlibeant. 

50. Qui virlutis ac scientte jura tuetur aoimus, 
cuique adeo proposilum sit, ut affectuum ac l ibi-
dinum pravam servilutem excntiat; Protvalent, in-
quiti mulieres, super omnia vincit veritas , v ; 
nempe, roulieres vocaus, virtules deificas, quibus 
vnionem faciens CUIIV Deo, boinimiraque inter se 
muluo, eonsistit cbaritae : q u » nimirum, ab oinni-
bus quae oriuntur ac intereunt, bieque supertoribus 
spiritalibiis substanliis, 5β5 dnimiim extrabat, 
ipsique Deo amoris quadam lemperalione, quoad 
pcr humanae natur;e facullatem licet. implicet ac 
inneclat, impoiliuuinque alquc divinum mystir.e 

κεκτημένου, δσα τψ Δεσπότη δωρουμένψ «ρ-
ίσταται. 

λ'. *0 τής αρετής κα\ τής γνώσεως προϊστάμενος 
νους, καλ τής κακής τών παθών δουλείας τήν ψυχήν 
στερηθήναι βεβουλημένος, φησίν, Ύχερισχνονσατ 
αϊ γνναιχες, χαϊ ύχερνιχξί ή άΛήθεια · γυναίχας 
μέν είπών, τάς θεοποιούς άρετάς, έξ ών ή πρδς 
θεδν καλ αλλήλους τοίς άνθρώποις ένοποιδς Αγάπη 
συνέστηκεν ' απάντων τήν ψυχήν έξαρπάζουσα (σ) 
τών ύπδ γένεσιν καλ φθοράν, κα\ τών υπέρ αυτά νοη­
τών ουσιών, καλ αύτψ τψ θεψ κατ* ερωτική ν τινι 
σύγκρασιν περιπλέκουσα, καθ* δσον έστλ δννατδν 
άνθρωπίνη φύσει, καί τήν άχραντον καλ θείαν μο-
στιχώς δημιουργούσα συμβίωσιν. Άλήθειαν δέ φή· 

oonviclum faci^l; Y«ntalem aiilem appellans, ιιιΓι- Β ^ας, τήν μόνην καλ μίαν αίτίαν τών δντων, καΐάρ-
cam ac solara rcrum causam seu auclorem, prin-
cipiumque et regnum c l potenliam el gloriam, ex 
«pia, ac <!ujus gratia cuncla facta sunt et fiunl, 
aiquc ab ipsa ct per ipsara coniincntur ut sinl in 
rerum nalura : pro qua deniqiie oranis. diligeolia 
molusque religiosis piisque viris certat. 

31. Midierum nomine virtulum ftneni dcsigna-
vit, ncinpc cbaritalem; qui vididicet, eoruin qui 

χήν καλ βασιλείαν καλ δύναμιν καλ δόξαν, έξ ής καλ 
δι' ήν πάντα γέγονε τε κα\ γίνεται, καλ πρδς τδ είναι 
ύπ* αυτής καλ δι* αυτής συγκρατείται · καλ υπέρ 
ής πάσα τοίς φιλοθέοις έσχΐ σπουδή τε καλ κί* 
νησις. 

λα\ Διά μέν τΛν γυναικών, τδ τέλος ένεδείξατο 
τών αρετών, τήν άγάπην · δπερ έστϊν ή κατ* έφεσιν 

»· III Esdr. ιν, 59, 60. w ibid. 34, 41. 

(αΥΑπάντων r)\v i*vyj\v έξαρπάζουσα. Quod 
ait Maximus, cxtrahcre cbarUateui ab omuibus 
creatis animam, Deoquc quasi commiscere ac il l i 
adjungere, foeJo Ticus errore : Omnium rapit ani* 

mam, tum eorum quk atnerationi et corrmptiowi 
snnl obnoxia, etc. Ergoeliam pecornm et stirpiam, 
ba^cque ipsa cbarilalis capacia sunt, el ut sic Dco 
copulenlur? 
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«ου φύσει αγαθού των μετεχόντων αδιάπτωτος ηδονή Α natura boni «int participes, finna ac constans vo-
καλ αδιαίρετος Ινωσις. Διά δε τής αληθείας, τδ πέρας 
πασών επεσήμανε τών γνώσεων, καλ αυτών γινω-
σκομένων * είς δπερ, ώς αρχήν χα\ πέρας πάντων 
τών δντων, αί χατά φύσιν κινήσεις γενικφ τινι λόγω 
συνέλχονται * πάντα νικώσης χατά φύσιν ώς αλη­
θείας τής τών δντων αρχής καλ αίτίας, χα\ πρδς 
έαυτήν συνελχούσης τών γεγονότων τήν χίνησιν. 

λβ'. Τή χαθ* ύπεροχήν στερήσει τών πολλών, ώς 
Ιν καί μόνον ή αλήθεια πέφυχεν άναφαίνεσθαι, κα­
λύπτουσα πάντων τών νοείν ή νοείσθαι δυναμένων 
τάς γνωστιχάς δυνάμεις, ώς υπέρ τά νοούντα τε χαλ 
νοούμενα καθ' ύπαρξιν ύπερούσιον ούσα* χαι άπείρω 
δυνάμει τάς χατά τήν αρχήν καλ τδ τέλοςι τών δντων 

luptas indivisaque unio eit. Veriiatis autem no» 
mine, omnium notiliarum, ipsorumqu* omnium 
quae noscuntur alque aciunlur, ilnem eigniikavit; 
in quem, ut principium finemque rerum omnium, 
naturales molosgenerali qoadam ratione coguntur: 
cum nempe vineal omnia tanquaro verilas, rerum 
principium ac causa, et ad se, eorum quae creata 
aunt, perinde motutn trahat. 

32. Ea muhorum privatione, quae per exccllen-
tiam est, verilas ut unura et singulare nalura sua 
elucet, omnium quae intelligere aut intelligi valent, 
intelligendi facnJlales oblegens; qtiippe q u « super-
eesentiali exaistentia, cum illis quae intelligunt, tum 
qtitt inteliiguntnr, emineat; inOnilaque polenlia, 

— I ' I Γ Λ. I ^ Μ » . . . . . 

ακρότητας περιγράφουσα, πάσαν πάντων πρδς έαυ- rerum extremitates et principii ralione et finis 
τήν συνέλχει χίνησιν * τοίς μέν παρεχομένη γνώσιν 
Αρίδηλον ής έστερήθησαν χάριτος * τοίς δέ δωρου-
μένη χατ' αίσθησιν ά^ητον , ής είχον τήν Ιφεσιν 
άγαθότητος, τή μεθέξει φανεράν τήν έπίγνωσιν. 

λ γ \ Ό νούς, σοφίας δργανον, φησίν · δ λόγος, 
γνώσεως * ή κατ' άμφω φυσιχή πληροφορία, τής 
χατ ' άμφω συνισταμένης πίστεως * τού δέ τών Ια­
μάτων χαρίσματος, ή φυσική φιλανθρωπία. Πάν 
γάρ χάρισμα θείον, έπιτήδειον έν ήμίν έχει κα\ προσ-
φυές, ώσπερ δύνα,μιν , ή Ιξιν ή διάθεσιν, δργανον 
θεχτικόν. Οίον, ό τδν νούν πάσης αίσθητών φαντασίας 

ctrcumscribendo, omnem omnium ad ee motum 
pariler trahat: aliis qtridem ejus gratbe qua privau 
8unt, daram notitiaro pnebens; aliis vero, arcano 
acnsu ac gaslu, eam bonitatem, cnjas desiderio te-
nebantor, cx perceplione manifeale agnoecendam 
tribuens. 

33. Intellectue, sapienlia? organum; ratio, scien-
tiae; otnusque naturalis certtludo, fidei, quas 
utraque consttt. Doni sanilatum, naluralis buma-
nitas ac benignitas. Orone enira divinum donnm, 
idoneom Sn nobU commodunique, velal potenliam 
aut babitum seu disposhionem, organum illius ca-
pax faabet. Exempli causa, qui ab omni rerom in 

ποιήσας καθαρδν, δέχεται σοφίαν · ό δέ τδν λόγον ^ sensum cadentium cogitaiione animum emundave-
τών έμφυτων παθών, θυμού λέγω κα\ επιθυμίας, κα­
τά στ ή σας δεσπότην, δέχεται γνώσιν · δ δέ τήν κατά 
νούν κα\ λόγον περλ τά θεία άσάλευτον πληροφορίας 
Ιχων, τήν πάντα δυναμένην δέχεται πίστιν ' ό δέ 
τήν φυσικήν χατορθώσας φιλανθρωπίαν μετά τήν τε ­
λείαν τής φιλαυτίας άναίρεσιν, ίαμάτων δέχεται 
χαρίσματα. 

rit, eapientiam recipit : qui vero eorum affectoum 
qui a natura nobis insiti sunt (irae scilicet et cupi-
ilitalis) rationem arbitram constituerit, 5 6 6 >· 
scienliam accipit: qui autem mente ac ratfione in-
concussam circa divina cerUtndiDem nactus esl, is 
fldei, qeae omnia potest, compos efficilur: qui de-
nique soblato perfecte caeco gut amore ac carnali 
(φιλαυτίαν vocanl) naiuralem bumanitatem adepta» 
est, isdonitsanitalum potitar. 

54. Qaieqoe noetram, pro ejas Odei ratione, qna> 
in ipao esl, manifestam nanciscilur Spiritus opc-
rationem. Proinde, ans quisquis gratiae arbiter est, 
nec uUos onquam sani capilis eo nomioe alii j n v i -
derit, quod gratiis fulgeat; quippe cum dispositio 

τής δεκτικής τών θείων αγαθών διαθέ- D animique affectio divinorum capax bonomm, in i l -
Kut s i t s i u libera voluntate. 

35. Caasam esse ait distributionis dmnorum bo-
norum, fldei cujusque mensuram · · . Pro eo enim 
ac credimus, etiam ad agendum majoris vim alacri-
taiis habemus. Qui ergo actione fungilur, pro ejua 
rata ratione, fidei mensurara ostendit, gralire men-
suram nactus, pro eoac credidit: qui aulcra actio-
ncm nou praestal, pro desidiae modo incredulilatis 
meiisuram prodit, gratise privatione imriiaitis, pro 
eo ac fuit incredulua. Male igitur Tacit, qui invidia 
laborans, aliorum virtute contabescit, cum in ejus, 
noo altcrius, perspicue posiia s i l faculiaie crcdendi 

λδ*. Τίκαστος ημών , κατά τήν άναλογίαν τής έν 
αύτφ πίστεως, φανερουμένην κέκτηται τού Πνεύματος 
τήν ένέργειαν. "Οστε ταμίας υπάρχει τής χάριτος 
έκαστος εαυτού * καλ ούποτ' άν εύ φρονών άλλω 
φθόνησε ιεν ένευδοκιμούντι ταίς χάρισιν, έπ* αύτφ 
κειμένης 
σεως. 

λε'. Αίτιον είναί φησι τής τών θείων διανομής 
αγαθών, τδ μέτρον τής έκαστου πίστεως. Καθώς γάρ 
πιστεύομεν, κα\ τήν έπ\ τδ πράττειν τής προθυμίας 
έπίδοσιν έχομεν. Ό γούν πράττων, κατά τήν άνα­
λογίαν τής πράξεως έπιδείκνυται τδ μέτρον 
τής πίστεως, δεχόμενος ώς έπίστευσε τδ μέτρον 
τής χάριτος · ό δέ μή πράττων, κατά τήν άνα­
λογίαν τής απραξίας έπιδείκνυται τδ μέτρον τής 
απιστίας, δεχόμενος ώς ήπίστησε, τής χάριτος τήν 
στέρησιν. Ούκούν κακώς ποιεί βασκαίνων τοίς κατορ-
•ούσιν ό φθονερδς, έπ ' αύτψ σαφώς, ούκ έκ' άλλω 

Rom. ΧΙΙ, β 
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atque agendi oplio, et ut ad fidci mcnenram per- Α κειμένη; της των πίστευε ι ν τε καλ πράττειν, καλ 
tingenlcm gralum accipial. 

3G. Qui boneali amans est, per Frovideuliani sa-
pienliae rationibua sponte ad deificalionis feetinat 
gratiam : quem vero illius Uedet, justo judicio ca-
sligalionis modis a pravilate ac malo invitus revo-
catur; eic plane, u l alter tanquam Dei awans ac 
rcligiosus, per Providejitiam deiiieetur; allervero 
per judicium, velut terrenorum amans, in damna-
tionem venire non sinatur. Deus enlm ut bonus, 
sapientiae ralionibus curat eos, qui voluntate pro-
pcnsi s in t : qui aulem aegre ad virtutem moveao-
tur, sanat castigationis modis. 

37. Quas vere fides est, veritas eal, mendacium 

προς τδ μέτρον τής πίστεως ερχόμενη ν δέξασθαι 
τήν χάριν, επιλογής. 

λ ς \ Ό τών καλών εραστής, κατά πρόνοιαν σοφίας 
λόγοις εκουσίως επείγεται πρδς τήν τής θεώσεως 
χάριν · ό δέ τούτων ανέραστος, κατά τήν δικαίαν 
κρίσιν, παιδείας τρόποις ακουσίως κακίας απάγεται· 
ό μέν, ώς φιλόθεος διά τής προνοίας θεούμενος* ό 
δέ, διά τής κρίσεως, ώς φιλόύλος είς κατάκρισιν 
έλθεϊν μή συγχωρούμένος. Ό γάρ Θεδς ώς αγαθές, 
σοφίας μέν λόγοις θεραπεύει τούς θέλοντας * παι­
δείας δέ τρόποι;, τούς πρδς άρετήν δυσκίνητους 
Ιάται. 

Χζ'. Ή μέν δντως π ί στις, αλήθεια έστι συνεκτική 
non babcns, quae conlineat ac incoluinilalem prae- Β τ 4 w \ συστατική, ψεύδος ούκ έχουσα * ή δέ αγα­

θή συνείδησις, τήν τής αγάπης επιφέρεται δύναμιν, 
ώς μηδεμίαν έχουσα παράβασιν εντολής. 

λη'. Kal έπαναπαύσεται, φησλν, έχ* αυτόν, έχτέ 
πνεύματα- πνεύμα σοφίας, πνεύμα σννέστυς, 
πνεύμα γνώσεως, πνεύμα επιστήμης (b), πντνρα 
βονΛής, πνεύμα Ισχύος, πνεύμα φόβον θβοϋ.Ίβτι 
δέ ίδιον τών πνευματικών τούτων χαρισμάτων, ©46*) 
μέν, ή αποχή τών κακών · ίσχύος δέ , ή πρά^ς τ£ν 
αγαθών · βουλή; δέ, ή τών αντικειμένων βιάκρ:σις · 
επιστήμης δέ, ή τών καθηκόντων ανόθευτος είόηαις· 
γνώσεως δε, ή κατ' ένέργειαν τών έν ταϊς άρεταίς 
θείων λόγων περίληψις · συνέσεως δέ, ή πρδς ύ 
γνωσθέντα διόλου τής ψυχής συνδιάθεσις · σοφίας 

stet; bona vero conscientia, vim infert charitalis, 
quippe nullara mandati transgrcssionem habene. 

38. Εί requiescent, inquit, super eum seplem spiri-
tus: spmtus sapienim, spiriius intelligentia>1 tpiritus 
εάεηίιω, spiritus prudeniia, ipxrilut consiiii, 567 
spiritus fortitudinis, spiritus timoris Dei Horum 
autem spiritualium donorum proprium est; timoris 
quidem, u l abstiDeamus a nialis; fortitudinis, ut 
bona opercmur; consilii, ut contraria discernamus; 
prudentias, at quse officii sunl, vere ac eincere ecia-
uuis; acienliac, ut reipsa divinas in virtulibus ralio-
IICS comprebendamus; inielligentiae, ut ex eorum 
ratione quse scientia comprebendiraus prorsus 
animo afflciamur; sapienti», nulla vi menlis com- Q $| t ή πρδς Θεδν άδιάγνωστος Ινωσις, καθ' ήν τοίς 
prcbensa cum Deo unio, qua cupido votorum avida 
vis, dignis in posseeaionem ac fruitionem cedit, eum 
qui parlicipet, ex commercio deum faciens, divi-
naeque beatiludinis (jugi aine faetu divinorum my-
aleriorum ad cos qui opus habeant proposilione iu -
siorique enarratione) interprelem prsestans. 

39. Spiritus timoris Dei est, u i ab iis quae reipsa 
inala sunt ipsoque opere absiineamus; spiritus 
fortitudinis, prompla animi incitatio motusque ad 
exsequenda reque ipsa peragcnda oiandala; spiri-
tus consilii, habitus discretionis, quo, ralione co-
mitc, divina mandala exsequimur, vitiaque a vir-
lulibus diaceniimus; spirilue prudentise, modo-
rum quibus aclio virtusque colatur, ceria flrraa-

άξίοις ή Ιφεσις άπόλαυσις γίνεται, μεθέξει ποιον» 
Θεδν τδν μετέχοντα, καλ τής θείας αύτδν ύποσήτην 
καθιστώσα μακαριότητος, κατά τήν άένναον πρδς 
τούς δεομένους τών θείων μυστηρίων, άνεκπόμτα> 
τον προβολήν κα\ διέξοδον. 

λθ\ Τδ πνεύμα τού φόβου τού Θεού, τών κατ' ένέρ­
γειαν κακών έστιν αποχή · τδ δέ πνεύμα τής Ισχύος, 
ή πρδς ένέργειαν κα\ πράξιν τών εντολών πρέθνμες 
όρμή κα\ κίνησις * τδ δέ πνεύμα τής βουλής, ή !&ς 
τής διακρίσεως, καθ* ήν σύν λόγψ τάς θείας ορέ:· 
τομεν έντολάς, κα\ τών κρειττόνων δια ι ρου με ν τέ 
χείρονα · τδ δέ πνεύμα τής επιστήμης, ή τών κατ* 
άρετήν τής πράξεως τρόπων άπτωτος είδησις · καί* 

que cognitio, qua agcndo, a reclo ralionia judicio D ήν πράττοντες, τής ορθής τοΰ λόγου κρίσεως ούδε-
nunquam excidimus-.spirUueecienliae, mandatoriun 
inquc illis exsistcntiura rationum, quibus consi-
slunt virtulum modi, comprcbcnsio ; spiritus intei-
Jigentiae,ex virlutura uiodis ac ralionibus aflici, sive 
ut convenientius atque aplius loquar, in ea trans-
mutari : qua transmuiatione naturales vires cum 

· · Isa. x i , 2, 3. 

(b) Πνεύμα επιστήμης. Habcnt L X X , πνεύμα 
εύσεβείας. Vulg. Spirilus pietali*. Ipse Maxtmoe, 
cent. iv, ex bis quinque c. 79 c l 80, πνεύμα εύσε­
βείας et ipse habet. Arab. νετα rcligionis. Vcrum 
bacc ex Hebr. non prodierunt immcdialc. Hebr. 
unum idemque nomcn cst, quod statim scq. timor 
reddilur. Ac forlc scripscrint ol LXXπνεύμα εύλχ-

μως πίπτομεν * τδ δέ πνεύμα τής γνώσεως* ή **" 
εντολών καλ τών έν αύταίς λόγων περίληψις. χχθ' 
ούς οί τρόποι τών αρετών συνεστήκασι * πνεύμα δλ 
συνέσεως έστιν, ή πρδς τούς τρόπους κα\ τούς λόγους 
τών αρετών συγκατάθεσις, ή κυριώτερον είπεΝ, 
μεταποίησις, καθ' tW σύγκρασις γίνεται τών φνσ« 

βείας · qui sitspirilus timoris casli, modesti, ra-
vcrcnliali ac religiosi. Videlur hic Maxiinus έ η -
στήμην pro pnidcntia usurpare, ac pariicular }·* 
dicio agibilium ; ut ct γνώσιν, pro judicio univef-
sali , ac quo rcrum raliones comprebcndtiots. 
Alioqui iiotumquid επιστήμη, c l scientia stricie 
dicUT», philo6opbis. 
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χώJ δυνάμεων πρδς τους τρόπους χαΛ τους λόγους Α modis rationibusque mandatorum conlemperari 

contingil; spiritus sapienliae, Kpiritaliorum in τών εντολών · πνεύμα δε σοφίας έστϊν, ή πρδς τήν 
αίτίαν τών έν ταίς έντολαίς πνευματικωτέρων λόγων 
άνάληψίς τε καί ένωσις, χαθ 'ήν άγνώστως τούς έν 
θεώ, χατά τδ θεμιτδν άνθρωπο:;, απλώς μυούμενοι 
τών δντων λόγους, ώς έχ τίνος βλυστανούσης πηγής 
της χαρδία;, τήν έν τοίς δλοις άλήθειαν ποιχίλως 
τοΤς άλλοις άνθρώποις προσφέρομεν. 

μ'· 'Απδ μέν τών έχ θεού τελευταίων, ήμίν δέ προσ­
εχών, έπ\ τά πρώτα, χαλ ημών μέν πό££ω, τ φ δέ 
Θεφ προσεχή, χαθ' όδδν χαλ τάξιν άναβαίνομεν. Άπδ 
γάρ τής αργίας τών χαχών διά φόβου, έπλ τήν τών 
αρετών δι' Ισχύος έρχόμεθα πράξιν · άπδ δετής τών 
αρετών πράξεως, έπι τήν διάκρισιν τής βουλής * 
άπδ δέ τής διακρίσεως, έπι τήν Ιξιν τών αρετών, 
ήγουν έπιστήμην · άπδ δέ τής έξεως τών αρετών, 
ΙπΙ τήν γνώσιν τών έν αύταΐς ταις άρεταίς λόγων · 
άπδ δέ ταύτης, είς τήν πρδς τούς εγνωσμένους λόγους 
τών αρετών μεταποιητικήν έξ ιν φημλ δέ τήν σύν-
εσιν - χαϊ άπδ ταύτης, είς τήν άπλή ν τής έν δλοις 
αληθείας ακριβή θεωρίαν * άφ' ής ορμώμενοι, πολ­
λούς χα\ ποικίλους έκ τής τών δντων αίσθητών τε 
χα\ νοητών ουσιών σοφής θεωρίας, ευσεβείς λόγους 
περί τής άλΓθείας αποδώσοαεν. 

mandalis ralioouro in Auclorcm et causara assum-
plio unioque, qua, ignota raiione, qtue in Deo sunt 
reriim raiiones simpliciter (quoad boininibus licel) 
cdocti , velut ex cordis quadain scaiurigmc ac 
fonte, exsisientein in uuivereis vcrilaiem, varie 
aliis bominibus expromimus. 

40. Ab iis quae a Dco postrema suiit, nobis aulcin 
proxima velutque b&renlia, ad prima, atque a no-
bis quidem reroola, Deo autem proxima, via qua-
dara ordineque ascendimus. Ab eo enim quod a 
malis per limorera absiincamus, ad virtutum opera 
per fortiludinem prxatanda venimus; a prsestatione 

Ρ 568 a u t e m virtatum, ad consilii discretioncm; a 
discretione autcm, ad virtnlum babitum, sive pru-
dcnliam; a virtutum autem babito, ad rationam 
in virtulibus ipsis scientiam; ab illaque, ad habi-
tom quo ad cxploralas nobis virtutuin raliones 
convcrlimiir incasque transmuiamnr, nempe inlel-
ligeniiam; atque ab boc, ad simplicem verilatisin 
unitersis accoratam contemplationem : ex qua 
profectl orsiqne , plures atque diversat, e i reroni 
tum quae in sensum cadunt, tum quae mcnte inlelli-
guntur, pielati haerentes de verilate reddemus ra-
tiones. 

41. Primumquoad nos in aclu toonum, tirooreiu 
scilicct, postrcmnm recensuil. Scriptura, lanquant 
sapieoliae principium ; a quo ducto molus exordio, 

πρδς τδ τής σοφίας τέλος τήν σύνεσιν (c), άναβαίνο- C ad sapientiae flnem (id est, inlelligentiam) asccndi -

μα*. Τδ πρδς ημάς κατ 9 ένέργειαν πρώτον άγαθδν, 
βπερ έστλν ό φόβος, τελευταίον άπηριθμήσατο τής 
Γραφής ό λόγος, ώς σοφίας αρχήν, άφ' ού κινούμενοι, 

μεν, μεθ' ήν προσεχείς αύτφ γινόμεθα τ φ Θεφ, 
μόνην τήν σοφίαν τής πρδς αύτδν ενώσεως μεσι-
τεύουσαν έχοντες. Ού γάρ έστι δυνατδν έπιλαβέαθαι 
σοφίας, τδν μή πρότερον διά τού φόβου, χαλ τών διά 
μέσου λοιπών χαρισμάτων, τήν τε λήμην|τής αγνοί­
ας , καλ τδν τής κακίας χονιορτδν, εαυτού παντε­
λώς άποσεισάμενον. Διά τούτο Θεφ μέν, προσεχή 
τήν σοφίαν , ήμίν δέ, τδν φόβον ή γραφική τάξις 
βιέθηχεν, ίνα ημείς ευταξίας μάθωμεν δρον καλ 
νόμον. 

μβ'. Διά τούτων ούν άναβαίνοντες τών οφθαλμών 
της πίστεω;, ήγουν φωτισμών, πρδς τήν θείαν τής 
σοφίας συναγόμεθα μονάδα · τήν γεγενημένην δι' 
ημάς τών χαρισμάτων διαίρεσιν, πρδς τήν αίτίαν ̂  
τών χαρισμάτων συνάγοντες, ταίς κατά μέρος τών 
αρετών άναβάσεσι, μηδέν τών είρημένων συνεργία 
Θ-ού παραλιμπάνοντες, ίνα μή κατ' ολίγον αμελούν 
τες, τυφλήν ημών τήν πίστιν κά\ άνόμματον κατα­
στήσω με ν, ούκ έχουσαν τούς διά τών έργων τού 
Πνεύματος φωτισμούς, χα\ χολασθώμεν δικαίως είς 

(e) Πρός τό της σοφίας τέλος τήν σύνεσιν. 
Singularis bic videtur vocis τέλος acceplio. Non 
f-niin iniclligentia et σύνεσις proprie flnis est sa-

iiicnliaj, cum bsec peifeclior si l omniumque abso-
utio, qna ipsi immediale unimur Deo; sed ultimum 

cst ct quasi limes, δρος, quo postrerao sapientiam 
'•anciscimiir, nec aliud Maximus hac loquendi for-
ma voluerit; ultimus sciliccl ad eara gradus. Qui 
vcl i l τέλος luc, effectum, esse, quam ejus vocis s i -

mus : quem nacti, Dco proximc cohaerentcs, solam 
unionis curo ipso raedium vinculum babemus sa-
picnliam. Non enim usquam afiquis sapientiant 
apprchendat, quiii prius per timorem donaque rc-
liqua interjccla, a sc ipse tuni ignorantiae lemam» 
tum malilise pulvcrera pcnitus cxcusscrit. Idcirco» 
Deo quidcro proxiine sapicnliam, nobis autcm timo-
rem, Scriplura ordo digessit ut e l nos composil* 
ordinis rationem legemque noverimus. 

42. Pcr bos igilur ildei oculos, boc cst, Ulustra^ 
lioncs, in divinam Sapieutiac cogimur uqitalcm; 
eam scilicct, quae propter nos cxsl i t i l , donoruia 
divislonem, indonorum ipsum Aaciorem ac causam 
colligentes, parlicularibus virtuiam progressionibua 
eorum qua? dicla stuit, Deo auapice, nihil oniiUenles ; 
ne, dum paulalim negligimus, cxcam noslram fideni 
alque oculis orbalam statuamus, quam absenlu 
operura, Spiritus Ulustraliones deflcianl; merilo-
que in infinila ssecula puniamur, ut qui in nobU» 

gnificalionem inler primas illius ponit Thesaunu, 
necisa vero abierit. Sicenim, c. 44, sapienliam 
monada seu unilatem exponit Maximus, ex qua 
virlules reliquae intelligantur procederc, in quibua 
origine priraa ή σύνεσις, ipsa quo ad nos iiltima, 
qua incipientes a timore gradum ad sapicntiam fa-
cimus. qiwe esi illa virtulum ad ipsam άποκατά-
στασις, seu rcvocalio: qnod ulruinquc Maximus.ul 
sublilissinius, in racntc babucril. 
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quod in nobis est» divinoa ftdei oculoe cxcaccaYeri- Α απείρου; αΙώνας, ώ ; έν έαυτοϊς κατά τήν πίστιν. 

δσον τδ έφ' ήμίν, τους θείους έχτυφλώσαντες οφθαλ­
μού;. 

μγ*. Πας δ τής πίστεως έν έαυτψ διά τής αργίας 
τών εντολών τους τοιούτους άνορύξας οφθαλμούς, 
πάντως κατάκριτος, μηκέτι τόν Θεδν Εχων εις αύτδν 
επιβλέποντα. Εί γάρ τάς ενεργείας τού Πνεύματος, 
φησΥν, οφθαλμούς Κυρίου προσαγορεύει δ λόγος, ό 
μή τούτους τή πράξει τών εντολών διανοίγων, επι­
βλέποντα τδν Θεδν έπ ' αύτδν ούκ Ιχει. Αι* Αλλων γάρ, 
ώς είκδς, οφθαλμών έπισκοπείν τούς έπλ γής ού πέ­
φυκεν δ Θεδς, είπερ θείας δράσεως άκτίς έστιν, έ 
κατ' άρετήν ημών φωτισμός. 

μδ\ Ή σοφία μονάς έστι, ταίς έξ αυτής διάφο­
ροι; άρεταίς άτμήτως ένθεωρουμένη * και μονο» 

mus. 

43. Quisquts in se per dcsidiam non exsequendo 
mandata, ejusmodi oculos effodit, prorsus rcprobos 
cst, qai Deum in ipsum aspicienlem amplius non 
babeal. Siquidem eiiiro divini Spiritus operationea 
afflatusque Scriptura oculos Domini nuncupat", 
qui implendo mandaU hos noa aperit, Dcum in se 
aspicienlem non babet. Uaud enim ai i i , ut par esl, 
oculi sunt, quibus Deus 5 6 9 terrigenas aspicere 
novi l ; quippe cum nostra virtutis luce illustralio, 
divini aspectus radius s i l . 

44. Sapicnlia, unitas est, qua in diversis ex ipsa 
virlulibus indivisim consideretur, iiique eorum 
operalionibus uniformiler intclligatur; ac rursus Β ειδώςταίς αυτών ένεργείαις έπινοουμένη* καλ πάλιν 
simplex uuilas virlulibus quae ex ipsa sunt, ad eam 
seu origincm remeanlibus, oslenditur; cum nos 
acilicet, quorura causa, singularum virtulum gene-
ratione progredilur, ipsarum singularum cultu, 
sublimiori ascensu in ipsam colligimur. 

45. Flde caeca pradilus est, qui non praesial d i -
vina fidei praecgpta. Cum eoim Dei praecepta sint 
lux; palam esl carere divina luce, qui non opera-
lurdivina praecepta**; nudamque, non quae vere 
*H, circumferre divinam appellationem. 

46. Nemo qui pcccet, carnis infirmilatcm, excu-
•aodo peccaium, pratexere potest. Quod enim nalura 
Deo Vcrbo unita cst, soluta nialedictione, tota vir 

άπλή μονάς άποδεικνυμένη, ταίς πρδς αυτήν τώνέξ 
αυτής αρετών άποκαταστάσεσιν * δταν ημείς, δι' οδς 
κατά τήν έκαστης αρετής γένεσιν ποιείται τήν κρό-
οδον, άνατατικώς δι' έκαστης αρετής πρδς αυτή» 
συναγόμεθα. 

με'. Τυφλήν έχει τήν πίστιν, δ τά κατά τήν κίπιν 
θεία προστάγματα μή εργαζόμενος. ΕΙ γάρφώςιία 
τά τού Θεού προστάγματα, δήλον δτι δίχα θείον 
φωτός έστιν, δ μή πράττων τά θεία προστάγματα, 
κα\ ψιλήν, άλλ' ούκ αληθή τήν θείαν περιφερται 
κλήσιν. 

μς-'. Ούδελς άμαρτάνων δύναται τής Αμαρτίας 
συνήγορον έχειν τής σαρκδς τήν άσθένειαν. Ή γαρ 
πρδς τδν Θεδν Λόγον Ινωάις, δλην τήν φύσιν τ]) λύσει 

tute atque rotoore inslaurata est, u l excusandi C ^ ντάρας ανέ^ωσεν, άπροφάσιστον ήμίν ποίησα. 
proclivioris in vitia ac libidines affcctus, omnis no-
bis pratextus sublatus sit. Verbi cnira dcitas, ipsa 
scmper Odelibus comes, cxsislenlem in carne nec-
cati legero exstinguit. 

47. Qui flde in Dcum ct charitate, innaluralium 
aflecluum abborrentes a rationc cupiditatcs, sive 
motus, devicil,ipsa quoque naturali lege excessit; 
lotusquc ad intclligibilium regioneui traiisit : ac 
quod nalura afline ejusdemque generis est, cum 
his qiue il l i accesscrunt una sccum ab exlranea 
eervitnle cducit. 

48. Scicntia, nisi eam actionis cultu divino t i -
more coerccas, animi elationein facit; ei sciJicet 

μένη τήν πρδς τά πάθη τής γνώμης προσχαθιιαν. 
*Η γάρ τού Λόγου θεότης, χατά χάριν άεΐ σννβύαε 
τοίς είς αύτδν πιστεύουσι, τδν έν τή σαρχΐ νόμον 
τής αμαρτίας άπομαραίνει. 

μ ζ \ Ό τών παρά φύσιν παθών διά τής είς θεδν 
πίστεως χαλ αγάπης νικήσας τάς παραλόγους έπιΐν-
μίας, είτουν κινήσεις, καλ αυτού τού κατά φύση 
έξω γίνεται νόμου, καί πρδς τήν χώραν τών VMpwv 
δλος μεταβιβάζεται, και τδ κατά φύσιν όμόφνλον (d), 
μετά τών προσγενομένων αύτφ, τής άλλοτρίας 
έαυτψ συνεκβάλλει δουλείας. 

μη'. Μή χαλινού μένη τ φ Οείφ φόβψ κατά τή* 
πράξιν ή γνώσις, τύφον εργάζεται, ώς οίκείον τδ 

qui ca inflalus tit, auclor exsistens, ut quod fe- ρ δεδανεισμένον προβάλλεσθαι πείθουσα τδν έπ' αύτ| 
nerato accepit, velot propriura osleotel; sic per 
eam sermonis symbolum conferens, ot in eo sibi 
laudem captet. Qua? autem actio una cam divino 
amore ipsa augmentum facit, dum sibi majorem 
qoara pro agendorum ratione scientiam non arro-
gat, eum, qui illa fungatur, ad sensus roodesliam 
componit, qui niuiirum ralionibus suam illius facultatem superantibus in se contrahaiur. 

• 7 Zacbar. m, 9. ·» Prov. vi , 23, 
* Conf. ad Tbal. q. 35. 

τυφωθέντα, πρδς οίκείον έπαινον τδν Ιρανον τού λό­
γου ποιούμενον. *Η δέ πράξις τψ θείψ συναυξάνουαα 
πόθφ, τήν υπέρ τά πρακτέα μή λαμβάνουσα γνώσιν, 
τδν πρακτικδν εργάζεται ταπεινόφρονα, τοίς υπέρ 
τήν οίκείαν δύναμιν λόγοις πρδς έαυτδν συστέλλα­
με νον. 

(d) Τό χατά ρύσιτ όμόρνΧοτ. Allegoria est, 
ejas quod habetur I Esdr. n , quo recensenlur, 
qui egressi etinl de Babyluuead inslaurandam Hie-
rosolymam el lempltim, numcratis etiam illorum 
servis, el jumentis seu pecoribits; quae sunt isla 
προσγενόμενα, prauer το όμόφυλον, qui crant ipsi 

Hebrei : illa quasi advenlilia; quae omnta ι 
educta sunt cx peregrina illa servitute. Nibil apl« 
Picus, Et quod artidet naturv, etc. Hasc ipsa ibt 
pluribus Maximo, amica i l l i allegoria, sensnque 
spiriuli ct tropologico exposila. 
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μ θ \ Ούράνιον οίκητήρι^ν έστιν, ή κατ* άρετήν Α 40. Coeleste domicilium est, affectibos vacans ac 

απαθής Εξις, καλ ή μηδέν έχουσα πλάνης πολεμούν 
αυτή νόημα, γνώσις. 

ν*. "Ωσπερ τέλος κινηθείσης μονάδος έστ\ν ή 
μυριάς, χαλ άρχή μή κινηθείσης μυριάδος έστ\ν ή 
μονάς * άρχή γάρ παντδς τέλους, ή χατ' αύτδ σαφώς 
ακινησία χαθέστηχε * χαλ τέλος πάσης αρχής, ή τής 
χατ ' αυτήν κινήσεως υπάρχει συμπλήρωσις * ούτω 
χαλ ή π ί στις, άρχή χατά φύσιν αρετών υπάρχουσα, 
τέλος έχει τού δι' αυτών αγαθού τήν συμπλήρωσιν * 
χαλ τδ κατά φύσιν άγαθδν, ώ ; άρετων τέλος, αρχήν 
έχον τήν πίστιν, πρδς αυτήν ένδιαθέτως συνάγεται. 
Πίστις γάρ έστιν ένδιάθετον άγαθδν, καλ αγαθόν 
έστιν ένεργηθείσα πίστις. Πιστδς δέ χατά φύσιν, 
χαλ αγαθός έστιν δ θεός · τδ μέν, ώς πρώτον αγαθόν 

tranquillus virtutis liabilus; scientiaque, qoae nuQa 
erroris cogitatu falsique nolilia impugnetur. 

50. Quemadmodum unitaiis motae 570 &n~*t 
myrias es i ; principiumquc motae myriadis est uni-
tas (omnis enim flnis principium , ejus perspicue 
iinniobililas est , finisque omnis principii, illius 
motus complemcntum eet) sic el fides, cum sit na-
lura vtriuUim principium, ejus boni complemen-
tum, quod per iilas prastalur, finem habet; bo-
numque natura, tanquam ipsum virlatum finis, 
quod Odem prinoipiuui hab&t, ad eara interne 
animo.colligilur. Est enim fides bonum animi ac 
inlernum; bonumque, ipsum Odes etiGcax est. 
Atqui Deus natura fidelis ac bonus esl ; aUerum 

τδ δέ, ώς έσχατον όρεκτόν. Ταυτδν δέ ταύτα χαθ- Β quidem, ut primum bonum ; allerum vero, u l su-
έστηχε παντϊ τρόπφάλλήλοιςδντα, μηδενΐ λόγφ πλήν 
τού χατ' έπίνοιαν αλλήλων διαιρούμενα παντελώς, 
διά τήν τών άπ ' αυτού* αρχομένων, κα\ είς αύτδν 
ληγόντων, χίνησιν. Ά ρ α ή μυριάς έσχατου δρεχτού 
φέρουσα τύπον, τών πρδς αύτδ κινουμένων τελείαν 
περιγράφει τήν έφεσιν * χαι ή μονάς, πρώτου αγα­
θού φέρουσα σύμβολον, τών άπ' αυτού κινουμένων 
τελείαν επιφέρεται βάσιν [duo Reg. φύσιν]. 

να . Πρώτη έστ\ν απάθεια, ή παντελής αποχή 
τών χατ ' ένέργειαν κακών, έν τοίς είσαγομένοις 
θεωρούμενη * δευτέρα δέ, ή παντελής κατά διάνοιαν 
περλ τήν τών χακών συγκατάθεσιν αποβολή λογι­
σμών, έν τοίς μετά λόγου τήν άρετήν μετιούσι γινο­
μένη τρίτη δέ, ή χατ ' έπιθυμίαν περ\ τά πάθη 
παντελής ακινησία, έν τοίς διά τών σχημάτων τούς 
λόγους νοητώς θεωμένοις τών δρωμένων * τετάρτη 
δέ έστιν απάθεια, ή χαλ αυτής τής ψιλής φαντασίας 
παντελής κάθαρσις, έν τοίς διά γνώσεως χαλ θεωρίας 
χαθαρδν χαϊ βιειδές έσοπτρόν τού Θεού ποιησαμέ-
νοις τδ ήγεμονιχδν, συνισταμένη. Ό τοίνυν χαθάρας 
άαυτδν ενεργείας παθών, καλ τής έπ' αύτοίς χατά 
διάνοιαν συγχαταθέσεως ελευθερωθείς, χαλ τής περί 
αυτά χατ' έπιθυμίαν κινήσεως στάσιν λαβών, χαλ 
τής αυτών ψιλής φαντασίας τδν νούν χαταστήσας 
άμόλυντον, τάς τεσσάρας γενικάς άπαθείας έχων, 
εξέρχεται τής ύλης κα\ τών υλικών, χαλ πρδς τήν 
νοεράν χαϊ θείαν καί είρηνικήν τών νοητών επείγεται 
λήξιν. 

νβ'. Πρώτην άπάθειαν λέγει, τήν πρδς άμαρτίαν 
τού σώματος χατ' ένέργειαν άνέπαφον κίνησιν · 
δευτέραν δέ, τήν χατά ψυχήν τών εμπαθών λογισμών 
τελείαν άποβολήν, δι' ής τών παθών άπομαραίνεται 
κατά τήν πρώτην άπάθειαν κίνησις, έξάπτοντας αυ­
τήν πρδς ένέργειαν ούκ έχουσα τούς εμπαθείς λο­
γισμούς · τρίτην δέ, τήν περ\ τά πάθη τελείαν τής 
επιθυμίας άκινησίαν, δι' ήν και ή δευτέρα γίνεσθαι 
πέφυκε, τή τών λογισμών καθαρότητι συνισταμένη· 
τετάρτην δέ λέγει άπάθειαν, τήν κατά διάνοιαν πα­
σών τών αίσθητών φαντασιών τελείαν άπόθεσιν, 
καθ' ήν ή τρίτη τήν γένεσιν είληφεν, ούκ έχουσα τάς 

premum appetibile. Hasc vero idem inler se omni 
modo sunt, nulla prorsus ratione dislincta, quam 
quse subtili cogilatu noscilur; ob eorum scilicel 
luoiuiu; qiue ab ilJo ducunt originem, e l in ipsuro 
desinunt. Myrias igitor, quae aupremi appetibilii 
formam gerat, eorum , quae ία ipsum moveanlur, 
perfeclam appetilionem deflnit : unilasque, primi 
boni syrobolo, eorum quae ab ipso moventur, pcr-
fectam basim infert ac fundamentum. 

51. Prima απάθεια est (imperturbatio affectuum-
que vacuita$) cura a malis ipso opere prorsus absli-
nemus : inque illis consideralur, qui adhuc indu-
cuntur : secunda, cum omnes aniiuo. quibus malif 

£ consenliamus, cogilationcs abigimus; inque illis 
coiiiingU, qui ratione comile virtuicm colunt. Ter-
l ia , cum appetendi facultas nullo modo affeclilus 
movelur ac libidine, in iis qui per figuras reruoi 
oculia subjeclarum, spiritaliler raliones contuenlur. 
Quarta denique impcrturbatio, est vel ab ipsa nuda 
eogitatione plena imegraque emundatio; in iis q u i 
per scientiam et contemplalionem, mundum ac pel-
lucidum Dei epeculum raenlem reddiderunt. QUJ 
igitur ab ipso se vitiorum aeu libidinum aclu emun-
davii, ac ne illia animo conseniiat iiber evasit, af-
iectuque ad ea tooveri atque ill ici dcsiit : q u i de-
uique a mido ipso cogitatu intaroinatam mentem 
reddidil, ia quadrupHcem genericam άπάθειαν (im-
perlurbalionem scilicel) naciua, e le r ra terrenis-

D que egreditur, et ad memiuiB divioamque atque 
macalam sp i r j la l ium reqoien, beatasque sedescon-
tendit . 

52. Priraam άπάθειαν (imperturbationem affe-
ctuumque vacuitatem) vocat, illibatam corporis in 
peccalura ipso aclu 571 molum; alieram, perfe-
cie animo abdicalas libidinosas vilioqne hserentes 
cogitaliones, ex quo est, ut pro prioris imperturba-
tionis modo, libidinum molus exstingaatur, cui l ib i -
dinosse cogitatidnes desint, quibas in actum accen-
datur : terliam, perfectara appelentis animi in vilia 
ac libidines cessationem, qua et secunda Gt, quae in 
cogtlalionum puritate consislit: quarlam denique, 
qua omnium quae sensu altinguntur cogitationes 
animo profligaraus, unde et tertia ortum habuiu 
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rennn ejusmodi cogitationibus carens, qaibus τ ί - Α φαντασίας των αίσθητών είδοποιούσας αυτή τών « -
tioraro hnagines ac simulacra i l l i informentur. 

53. Quisquis actionis cultor sit, buic lanqoam 
eenri alqae ancillx, ratio menlisque cogitatio labo-
rant, dum studiosa» actionis modos adinveniunt at-
que fabricant, omnemque propemodum vim soam 
in nequissimos spiritus aclioni infcnsos instruclam 
babent atqne conlenlam. Expleia autem, quae aclioni 
studet, pbilosophia, quam senarius annorotn nume-
rus deaignavit (dictum namque est, senarium nn-
meraro eam parlem pbilosopbi» eymbolo referre, 
q u » aciionem colit) ad spiritalera liberi (ratio 
scilicet mentisque cogitatio) diraiUontur; nempe 
ad affinium in rebus rationum contemplalionem 
revertantur. 

5 i . Serais alientgena ac ancilla · · , ira sunt et 
cupiditas; quosanimus contemplationi deditus, per 
fortiludinem ac tcmperantiara, rationis seroper do-
minio in virtutum obsequiura mancipat; baud om-
nino libertate donans, autve dimitlens, donec na-
turae lex ab spiritus lege absorpta fuerit, ac ei a 
vita infinita misera* carnis mors, totaque clare 
anerni regni imago eniteat, omnem exemplarie, 
iraitandi ritu, forraara cxpressam taaaens: qaam 
naclus contemplalioni atudens aniraas, iram et co-
pidilatem libertate donat: hanc quidem, in divini 
amoris intemeratam voluplatem ac impollutam ille-
cebram converlens; illam vero, in fervorem spiri-
talem accensamque jugis molas agitationem ac so-
brium furorem iradu^ens. 

55. iEterni regni imago ac eimulacram, eat aoi-
mus cognoscenda veritate imrautabilis, sensuaqne 
virtute colenda incorruptus; aniino nempe accor-
pore, sola divina spiritus lege inter ae devinclis, 
ea ratione, qoa sensus in 572 menlem spiriloa 
imrauUtione transit; qua nimirum, jagi inciUUoa 
motu miraraque ac vegetam omnia pervadentem 
ratkmis operattonem habent; in qua nulla prorst» 
a Deo dissimilitudo occurrit. 

56· Gupiditalem q u » acta expleafw, volnptatcm 
esse dicunt, cum bonum pneseiis ad ejus spectet 
deflnitionen; votaptatem autem quae non actu ex-
pleaiar, ctjptditatem, ot ad cujus definiitonem spe-

Οών τάς εικόνας. 
ν γ \ Παντλ πρακτικφ, παιδδς καλ παιδίσκης θί-

χην («), δ λόγος χα\ ή διάνοια μοχθούσι, τους χατ* 
άρετήν τής πράξεως τρόπους έπινοούντές τε και δή­
μιου ργουντες, χαϊ οίον πάσαν εαυτών χατά τών αν­
τικειμένων τή πρακτική πνευμάτων τής πονηρίας 
τήν δύναμιν έχοντες άντιτεταγμένην πληρώσαντες 
δε τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν, ήν ό έκτος τών Ινιαυ-
τών παρ* δήλωσε ν αριθμός · εΓρηται γάρ δτι ό έξ 
άριθμδς, τήν πρακτικήν σημαίνει φιλοσοφίαν* ελεύ­
θεροι πρδς τήν πνευματικήν απολύονται, δηλονότι 
τών έν τοίς ούσι συγγενών λόγων θεωρίαν επανερχό­
μενοι, δ τε λόγος κα\ ή διάνοια. 

Β νδ\ Αλλόφυλος παίς έστι καλ παιδίσκη, δ θυμδς 
κα\ ή επιθυμία* ούς ύποζεύγνυσι διά παντδς τή &-
σποτεία τού λόγου, πρδς ύπηρεσίαν τών αρετών, δι' 
άνδρίας καλ σωφροσύνης δ θεωρητηκδς νούς, μή &· 
δούς αύτοίς παντελώς τήν πρδς έλευθερίαν άφεση, 
έως άν καταποθή τψ νόμψ τού πνεύματος τελεί*;· 
τής φύσεως νόμος, καθάπερ ύπδ ζωής απείρου, σαρ· 
κδς δυστήνου θάνατος, καλ πάσα δειχθή καθαρώς ή 
τής άναρχου βασιλείας είκών, πάσαν έχουσα τον αρ­
χετύπου διά μιμήσεως τήν μορφήν* καθ' ήν γενόμε­
νος δ θεωρητικός νούς, ελευθέρους ποιείται τόν τι 
θυμδν και τήν έπιθυμίαν* τήν μέν, πρδς τήνάχήρα-
τον τού θείου Ερωτος ήδονήν κα\ τήν άχραντον ΙΑ-
ξιν μετασκευάζων * τήν δέ, πρδς ζέσιν πνευμετΰψ 
καλ διάπυρον άεικινησίαν (/) κα\ σώφρονα μανίαν 

^ μεταβιβάζων. 
νε'. Άναρχου βασιλείας έστλν είκών, ή τού νή 

περλ τήν αληθή γνώσιν άτρεψία, καί ή τής αίσθή-
σεως περ\ τήν άρετήν αφθαρσία * τής ψυχής καλ τ» 
σώματος, κατά τήν έν πνεύματι πρδς τδν νούν τή; 
αίσθήσεως μεταποίησιν, μόνφ τ φ θείψ νόμφ τ*ί 
πνεύματος άλλήλοις συνδεδεμένων, καθ' ήν τήν αει­
κίνητο ν τού λόγου καλ ζώσαν διαπαντδς Εχουσι *· 
ικνουμένην ένέργειαν * έν ή πάσα παντελώς Ιχεστι 
πρδς τδ Θείον άπέμφασις. 

νς-.' Ένεργουμένην έπιθυμίαν φααλν είναι τή· 
ήδονήν, είπερ παρδν άγαθδν, κατά τδν αυτής έστιν 
όρισμόν άνενέργητον δέ ήδονήν, τήν έπιθυμίαν, 
είπερ μέλλον άγαθδν, κατά τδν αυτής έστιν δρισμέν 

ctet bonum abaens. Iram, quam animo molimer D τδν δέ θυμδν, μανίας μελετωμένην κίνησιν, κα\ τήν 
furoris incitationem; farorem, quara ipso opere. 
Qui ergo bas facultatcs rationi subjecerit, copidi-

· · Exod. xxi, 2 seqq. 

(e) Παιδδς καΧ ηαιδίσκης δίκην. Clara tropolo-

Sia, de aervis Hebraeis, qui sunt τδ όμόφυλον, sic 
elle Pico supra expositum; quorum scrvitus ad 

tempus esset, id esl, in aonos senos; deque servis 
alienigenis qui in perpetuum essent servitari; de 
facultalibus animi curo ratione et sine ratione. 
Nihil bene Picus, Puer et puella negotium [acessunt 
jmo certe, suscipiunt scu habent; ac quod reddidi, 
tuborant.O έκτος τών ετών* annorum senarius, n«-
tnerut: male prorsus editis erat, αρετών, virtutum, 
etsi excoquit Picus. Qux enim sense virlutes? qua-
ternas norunt philosopbi, tcrnas tbeologi; neulri 
scnas: ncc in virtutibus cousccralus bic numcras 

μανίαν, θυμδν ενεργού μενον. Ό γουν ταύτας otsora-
ξας τψ λόγψ τάς δυνάμεις, εύρήσει, τήν μέν ένα·»· 

est, ipse alioqai in se perfectas, et acuonis 
lum idcirco quod sex diebus mundascoadittisesi. 
septimoquieti addicto, qui estdies Sabbali;Dora 
nobis creaiione in diem Dominicum auspicaU ήι* 
resurrectione nostraque in illo, veraos : per cijts 
προεόρτιον die magno Sabbati, mea relegena b* 
sabnotabam Kal . Apr i l . ind. xvi . 

(I) lia.tvpor άεικινησίαν. Hic nempe irdor, 
baecquc proprietas perfectissima» divinse cbariuti* 
Τδ, διάπειρον, quod erat, nec probe Graeca roXt 
nec quidquam apta. Pico. Ignotum perpeiuum ** 
tum: imo, accensum. 

V 
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μίαν, αύτφ γινομένην ήδονήν. χατά τήν έν χάριτι Α lalem in volupiatem transisse, per aniini cum Dco 
προς τδ θείον τής ψυχής άχραντον συμπλοκήν* τδν 
δέ θυμδν, ζέσιν άκήρατον, τής περλ τδ Θείον ηδονής 
φρουρητικήν, κα\ σώφρονα μανίαν, τής κατά τήν 
Εφεσιν τής ψυχής θελκτικής δυνάμεως άπδ τών δν­
των τελείως εκστατική ν. Ούκούν Εως έν ήμίν ό κό­
σμος ζή, και ή πρδς τά ύλίκά τής ψυχής εκούσιος 
σχέσις, ού δεί ταύταις παρέχειν έλευθερίαν ταΐς δυ­
νάμεσι, μήπως μιγείσαι τοίς αίσθητοίς ώς όμοφύ-
λοις, πολεμήσωσι τήν ψυχήν, κα\ λάβωσιν αυτήν 
δορυάλωτον γεγενημένην τοίς πάθεσιν, ώ ; πάλαι 
τήν Ιερουσαλήμ, οί Βαβυλώνιοι. Τδν γάρ αίώνα 
καθ* δν τούς αλλοφύλους παϊδας δουλεύειν δ νόμος 
έκέλευσε, τήν πρδς τδν κόσμον τούτον, ήγουν τήν 
παροΰσαν ζωήν, γνωμικήν τής ψυχής έσήμανε σχέ 

impollutam in gratia cohaesionem inveniei;iramqiM 
in inlcmeratura fervorem , voluplalis circa Deuni 
vindicem, sobriumque fervorcm, quo, desiderio 
mulcens ct illeccbrosa animi facultas, perfectc a 
rebus cxccdit. Quandiu igitur mundue in nobis vi-
vit, voluntariaque animi ad res terrenas aflectio, 
cavendum nobis ne has virca liberlate doncmus, ne 
forte cum rebus in sensum cadentibus velut cum 
trtbulibus commistx, animam beUo tentent, v i l i U -
que ac affectibus dedititium captivumquc (baui 
sccus ac olim Babylonii Jcrosolyma) eapiaul. Sa> 
culum enim , quo tolo lex servos alienigenas ser-
vire pneceperat, eain qnae mcnlis scntemia ac vo-
luntale, ad mundum istum (ad eam sciticet quain 

σιν δ λόγος, διά τών ίστορουμένων παραδειχνύς τά Β i n eo vivimus vilara) affectio ac libido ea l , Scri-
νοούμενα. 

v f . Ήργμένον λέγει, τδ κακόν αρχήν γάρ έχει 
τήν ημών παρά φύσιν κίνησιν - ούκ ήργμένον δέ; τδ 
αγαθόν (§)' πρδ παντδς γάρ αίώνος κα\ χρόνου, φύ­
σει τδ αγαθόν. Νοητδν λέγει τδ άγαθδν, δ δεί μόνον 
νοείν* ού νοητδν δέ, τδ κακδν, δπερ δεί μόνον μή 
νοείν * £ητδν δέ λέγει τδ άγαθδν, αύτδ γάρ δεί μό­
νον λαλεϊαθαι. Κα\ γινόμενον λέγει τδ αγαθόν κατά 
φύσιν γάρ υπάρχον άγέννητον, κατά χάριν διά φιλ­
ανθρωπίαν παρ' ημών ανέχεται γίνεσθαι, πρδς τήν 
ημών τών ποιουντων κα\ λαλούντων έκθέωσιν, δπερ 
δεί μονώτατον γίνεσθαι* ού ποιου μενον δέ τδ κακδν, 

ptura signiflcavit; per ca qus gesta narrautur, ea 
qiufi spiritali senau ioteUigenda sunt, obiter indi-
cans. 

57. Malum occeptum d ic i t : quippe cum innatu-
ralem motum nostrum originem babeat. Bonum 
aulem non occeptum; quod nimirum natura bonum, 
omni temporc aevoque anterins esi. lntclligibiie d i -
c i l bonuin, quod solum ut intelligarons opcrypre-
tiura e s l : non intelligibile autem malum, quod 
solum non intelligere seu cogilare nobia praestel. 
Porro fandum voeat bonum, quod ipsum solum nos 
loqui par esl , dicilque bonum esse quod ftl, quod 
cum natura ingenitum sil ac non factum, ob sum-
main bcnignitaiem, ul a nobis, ob noslram qui fa-

D y — - — 7 " Ι 

δπερ δεί μόνον μή γίνεσθαι. Φθαρτδν λέγει τδ κα- cimus alque loquimur deiflcationem, per graliam 
κόν * φθορά γάρ έστιν ή τού κακού φύσις, ουδαμώς 
κατ' ουδέν ύπαρξιν έχουσα * άφθαρτον δέ τδ άγαθδν, 
ώς άελ δν, καλ μηδέποτε τού είναι παυόμενον, κα\ 
πάντων οΓς έγγίνηται, φρουρητικόν. Τούτο γούν, τ φ 
μέν λογιστικφ, ζητούμεν* τ φ δέ έπιθυμητικφ, πό­
θου μεν * τψ δέ θυμικφ, φυλάττομεν άσυλον * τψ δ' 
αίσθητικφ κατ' έπιστήμην, αμιγές αύτδ τών εναν­
τίων διακρίνομεν * τψ δέ φωνητικψ, λαλοΰντες αύτδ 
ποιούμεν τοίς άγνοούσι φανερόν καλ τψ γονίμψ, 
πληθύνομεν αυτό * μάλλον δ' αληθές είπείν, ημείς 
κατ' αύτδ πληθυνόμεθα. 

(iat, propensius admi l l i l ; quod unum maxime ac 
singularissinium fieri, operae pretium est: malcm 
vero quod non fiat, quod solam non 573 fleri de-
eeat. Corraplibile iualum vocitat: est enim cor-
ruptio mali natora, quse nuUam prorsue exsislen-
tiamaut aubstanuam habeat: bonura autem incor-
ruplibile, u l quod ait semper, et nunquam esse de-
sinal, ac quibas ioeet, incolumilateni ac pcrenmia-
iem Iribuai. Islud igiiur (nempe bonum) facuhate 
rationia quaerlmue; cupiditaie antamus ac deside-
ramue; ira, inviolabile eervamus; sensus Cacullate 

per scieniiam ac soleniam, incommistam ipsuro a contrariis diacernimos; vocis organo, ad eos qoi 
Desciant,loqueitf)omaniresUimus;geniudi facultate, ipsum molllplicamus; sea potiua, ut Tere dicam, 
ex ejas nos rationibus multiplicamur. 

νη' . Δεί τδν θεωρητικδν νούν, βασιλεύοντα των έν D 58. Opeitf *^)ret!-m est mentem conlemplaiioni 
τοίς ούσι νοημάτων τε καλ θεαμάτων, καλ τών οί­
κείων κινημάτων, Εξιν άγονον Εχειν κακίας * τουτ­
έστι, κακίαν μήτε συλλαμβάνουσαν παντελώς, μήτε 
τίκτουσαν * έφ' ής αύτδν δεί περ\ θεωρίαν κινούμε-
νον φέρεσθαι, μήπως πνευματικήν ποιούμενος τήν 
τών δντων διάσκεψιν, λαθών περιπέση τινλ τών 
παραφθείρειν διά τινδς τών αίσθητών πεφυκότων 

'Dionys. de div. nom. 

(g) ΊΙργμένον τό κακόν9 ούκ ήργμένον τό 
αγαθόν. Cvepium matnm ; bonum ηοη coeptum ;cnjus 
itlriusque clara ralio Maximo tradita : quod maluin 
a nobis nosiraque si l voluntate; bonum aulem in 

dcditam, qoae exsistentibus in rebus notionibus ac 
speculabilibua, soisque ipsa motibns dorainetor, 
infecundo vitii ac malitiae habilu preditam esse : 
ejusmodi scilicet babilu, qui nec viiium ac roa-
litiam omnino concipial, ncque pariat: fuo in -
structam, ferri eam dccet alque moveri ad conlem-
plationem; ne fortedura spiritali rerum inspectioni 

tota sua lalitudine abstrabat abeo quod esl ooepisse; 
quod sit bonum nalura, ipsum ietornum Dcusqnr. 
Insipide Picus et άφιλοσόφως, malum coarciatum, 
bonum non arctatum. 
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lmpenditar, imprudens in quempiam nequissimo- Α πονηρών «νευμάτων, τήν άγνήν *ής καρδίας διά-
rum spirituum iitcidat, qui aliquo sensilium reram σκεψιν* 
incursu, castam cordis dispectionem corrumperc 
aoleant. 

59. Qui virtutis aut scienliae nomine, inania 
gloriae aculeo ullo vulneratus est, elationis anirai 
comam, instar Absalonis, atulle nutriena 9 1 ; arte 
fucatara mislamqne velut mulura, qua spectatoree 
seducat,moralemostentatdisciplinam : quatumens 
atque iuflatus, fore existimai, ut qui doctrina verbi 
genoit, parentem subigat; hoc uempe eatagens, 
ut oibnem virtutie ac scientise claritalera , quae 
divino munere patri suppetit, in se ipse velut su-
perbus tyrannice transferat. Venira hic talis, ad 
naturalis iA spirilo gpeculationis lata egressua, ad 
bellum quod pro veritate ratione committitur, v i -
gente in ee sensu, e densa querca terrenorum spe-
colabilium, coma tenelur, ipsam inanem animi 
elationem morli innectenlem , coelumque inter et 
lerram, medium suspendentem, babens. Qui enim 
inanis gloria* vitio laborat, instar coeli, scieiitiam 
non babet, quae sursum ferat a delrabente stulla 
sui opinioDe : ac neque rursus terram (actionis 
scilicet in bnmilitate basira) a sureum tollente 
faslu 574 * c elatione, proclive depriinentem. 
Hanc, qui genuit doctor, humaDitatis sensu, lan-
qaam pius ac religiosus, et mortuum luget; Dei 
acilicet exemplo, nolens mortem peccatoris f sed 
ut convertalur et v i v a t 9 1 . 

60. Uniuscujusque bominis aalutis iniliom sa-
pienliaest;quaequidem incipiens, primam timorem 
efficit, posteaque cnm fuerit consummala, deai-
derium aineremque constituil. Vel potias ipsa a 
principio propter nos dispensatione timor exeisiens, 
iit amaDtem a vitio ac pravilate compeacat, ac quae 
postea ipsa propter se amor natura in fine inve-
niatur, ut eos qui ejus convictum rebus omnibus 
antiquiorem babuerunt, spiritali risu adimpleat. 

61. Sapientia et timor est, quae sccondom fegae 
rationem , non appetentibus privatio exeistat; et 
amor seu desiderium, quae fruencls anSmi babilus 
diligentibus fiat. Haec enim eopplicii exspeclatione 
a vitiis lrberans, et timorem facit, ct amorem ope-
rator, quse virtutum acquisf tione ad videnda quae 
futura sunt, mentem assuefaciat. 

62. Omnis confessio animiw Jramiliat7, aitera 
quidem, gratia jusiiflcalam; altera vero, proprise 
menlis ignavia, ream ipsam docens. 

G5. Confessionis duplex est ratio : altera, quae 
gratiarum aclionis causa ob bona praestita fiat; 
altera, quae dicatur ad arguenda ac examinanda 
patrata mala. Vocatur enim confessio, tum bene-
ficionimquibusa Deo affecli sumus,cura graliarum 
aotione commeraoratio, tum male gestorum, ab iis 
qui rei suni, facla evulgalio. Ulraque enim ejus-
modi sunt qux bumilem sepsum pariant. Tura enim 

νθ'. Ό κενοδοξία τιν\, δι' άρετήν ή γνώσιν τρω-
θείς, τήν κόμην ματαίως διατρέφων, καθάπερ Άβε-
σαλών, τής οίήσεως, έπιτετεχνασμένην τε καλ μι-
κτήν ώσπερ ήμίονον πρδς άπάτην τών θεωμένων, τήν 
ηθική ν έπιδείκνυται πολιτείαν* έφ* ής αίωρούμε-
νος, οΓεται τδν γεννήσαντα διά τής διδασκαλίας του 
λόγου πατέρα χειρώσασθαι, πάσαν βουλόμενος τήν 
τψ πατρί προσούσαν θεόθεν δόξαν τής αρετής καί 
τής γνώσεως, ώς υπερήφανος είς έαυτδν τυραννικώς 
έφελκύσασθαι. Άλλ' ό τοιούτος έξελθών είς τδ πλά­
τος τής έν πνεύματι φυσικής θεωρίας, πρδς τδν 

Β υπέρ αληθείας λογικδν πόλεμον, διά τήν ζώσαν αί­
σθησιν, τψ δάσει τής δρυός τών υλικών θεαμάτων 
κρατείται τής κόμης, αυτήν έχων συνδεσμούσαν 
πρδς θάνατον, τήν διάκενον οίησιν, τήν κρεμνούσαν 
αύτδν άναμέσον τού ουρανού, καί άναμέσον της γή;. 
Ού γάρ έχει γνώσιν δ κενόδοξος, καθάπερ ούρανδν 
άνέλκουσαν αύτδν τής κατασπώσης οίήσεως * ούδ' 
αύ πάλιν γήν, τήν έν τή ταπεινώσει λέγω βάσιν 
τής πράξεως, καθέλκουσαν αύτδν τής άνασπδσης 
φυσιώσεως * δν πενθεί καί θανόντα διά φιλανθρω­
πίαν ώς φιλόθεος δ γεννήσας διδάσκαλος, μιμήσει 
θεού, μή βουλόμενος τδν θάνατον τού αμαρτωλοί, 
ώς τδ έπιστρέψαι, καλ {ήν αυτόν. 

ξ*. Άρχή καλ τέλος έστλ της έκαστου σωτηρίας, 
^ ή σοφία* φόβον μέν αρχομένη πρώτον δημιουρ­

γούσα, κα\ πόθον ύστερον τέλειου μένη συνιστώσα * 
μάλλον δέ φόβος αυτή κατ* αρχάς δι' ημάς οίκονομι-
κώς γινομένη, ίνα παύση κακίας τδν έραστήν, xa\ 
πόθος ύστερον φυσικώς ευρισκομένη δι' έαυτήν κατα 
τδ τέλος, ίνα πλήρωση γέλωτος νοητού, τους τήν αυ­
τής πάντων τών δντων άλλαξαμένους συμβίωσιν. 

ξα'. Ή σοφία κα\ φόβος έστλ, κατά τήν αποφυγήν 
γινομένη στέρησις, τοίς ούκ όρεγομένοις αυτής* 
καλ πόθος έστ\ν, έξις απολαυστικής ενεργείας ευρι­
σκομένη τοίς άγαπώσιν αυτήν. Αύτη γάρ έλπίδι χο-
λάσεως παθών άπαλλάσσουσα, καλ φόβον ποιεί* χα\ 
πόθον εργάζεται, τή τών αρετών έπικτήσει τδν νονν 

ρέθίζουσα βλέπειν τά μέλλοντα. 
ξβ'. Πάσα έξομολόγησις, τατΜίνοί τήν ψνχήν ή 

μέν, χάριτι θεού δικαιωθείσαν - ή δέ, ^αθυμία γνώ­
μης οίκείας έπ' έγκλήμασιν ένεχομένην, αυτήν έχ· 
διδάσκουσα. 

ξγ*. Διττδς ό τής έξομολογήσεως λόγος · ό μέν, έτ' 
ευχαριστία τών δεδωρημένων αγαθών γινόμενος* 6 
δέ, έπ ' έλέγχψ κα\ έτασμψ τών κακώς πεπραγμέ­
νων λεγόμενος. Έξομολόγησις γάρ λέγεται, καί ή 
τών εύ πεπονθότων μετ' ευχαριστίας τών θείων ευ­
εργεσιών άπαρίθμησις, καλ ή των κακώς πεπραγμέ­
νων παρά τών υπαιτίων έξαγόρευσις* αμφότερα &, 
ταπεινώσεως υπάρχει ποιητικ*. "Ο τ · γάρ έπ' άγ·-

e l II Kcg. xvm, 9. · · Ezech. χνιπ, 52. 
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θοίς βύχαριστών όμού, κα\ ό έπ ' έγχλήμασιν έταζό- Α qui ob dona collala gralias agil, se bumilial, tum 
μένος, ταπεινοΰται - δ μέν, έαυτδν άνάξιον πρίνων 
των δοθέντων χολών δ δέ, λαβείν άφεσιν τών πλημ-
μεληθέντων δεόμενος. 

. ξδ\ Τδ τής ύπερηφανίας πάθος, έχ δύο συνέστηκεν 
άγνοιών. Δύο δέ συν^λθούσαι πρδς ένωσιν άγνοιαι, 
μίαν φρόνησιν συγκεχυμένη ν άποτελουσι. Μόνος γάρ 
εκείνος έστιν υπερήφανος, ό κα\ τήν θείαν βοήθειαν, 
χα\ τήν άνθρωπίνην άγνοήσας άσθένειαν. Ούκούν 
ύπερηφανία έστ\, θείας χα\ άνθρωπίνης γνώσεως 
στέρησις. Τή γάρ τών αληθών άκρων άποφάσει, 
μία χα\ ψευδής υπάρχει κατάφασις. 

ξε'. Ή κενοδοξία, σκοπού μέν τού κατά θεόν 
Ιστιν έκστασις * πρδς δέ άλλον σκοπδν παρά τδν 
θείον υπάρχει μετάβασις. Κενόδοξος γάρ έστιν, δ 
τής οίκείας, άλλά μή τής θείας ένεκα δόξης, τήν 
άρετήν έπιτηδεύων, καί πόνοις οίκείοις τούς έξ αν­
θρώπων ανυπόστατους επαίνους ώ νού μένος. 

ξς·*. Ό άνθρωπάρεσκος, μόνων επιμελείται τών 
φαινομένων ηθών, κα\ μήν καλ λόγου τού κόλακος · 
ίνα τοίς μέν τήν δρασιν, τ φ δέ τήν άκοήν σφετερί-
ζηται, τών μόνοις ήδομένων ή κα\ καταπληττομέ-
νων τοίς φαινομένοις τε καί άκουομένοις, καί μόνη 
τή αίσθήσει περιγραφόντων τήν άρετήν· 'ΑνΟρωπ-
αρέσκειαν ουν φα μεν, τήν ώς έπ ' αρετή δι' ανθρώ­
πους γινομένη ν τών ηθών τε λόγων έπίδειξιν. 

ξ " . Ύπόκρισίς έστι, φιλία» προσποί^σις * ή μί­
σος, σχήματι φιλίας κεκαλυμμένον * ή έχθρα, δι* 
εύνοιας ενεργούμενη · ή φθόνος, αγάπης χαρακτήρα 
μιμούμενος * ή βίος, αρετής πλάσματι, άλλ' ού 
πράγματι τδ κόσμιον έχων ή δικαιοσύνη; προσποίη-
σις, τή τού είναι δοκήσει συντηρούμενη * ή άπατη, 
αληθείας έχουσα μόρφωσιν * ήν οί τδν δφιν τή τών 
ηθών σκολιότητι μιμούμενοι, έπιτηδεύουσιν. 

ξ η \ Ή τών δντων αίτία, καλ τών έν τοίς ούσιν 
αγαθών, έστ\ν δ θεός. Ό τοίνυν περ\ τήν άρετήν ή 
τήν γνώσιν έπαιρόμενος, κα\ μή τ φ μετρφ τής έν 
χάριτι αρετής ήτοι προκοπής, συνεπεκτείνων τής 
οικείας ασθενείας τήν έπιγνωμοσύνην. τδ της ύπερ­
ηφανίας κακδν ού διέφυγεν. Ό δέ δόξης ένεκεν ίδιας 
τδ καλδν έπιτηδεύο>ν, έαυτδν τού θεού προτετίμηκε, 

qui examinalur ob patrala crimina; quoram alier, 
acceptis toonis iudignum se jodicel; alter vero, 
veniam deliclorum accipcre flagilet. 

6δ. Superbia vitium cx duplici constat igno-
rantia. H& vero, in unum coetmles, alteraquo 
alteri eonserts, confusam unam eOiciunl pruden-
tiam. Solus enim ille superbus cst, qui el divinqm 
auxilium, et humanam ignorat imbecillilatem. Est 
ilaque superbia, divime bumanaeque scieniia? pr i -
valto. Extremorum namque verorum negationc, 
una faJsaque exsietit affirmalio. 

65. Inanis gloria, a divino scopo exque divinis 
rationibus cxorbitatio est, 575 i n q u e sdium scoputn 
quam dtvinum deviaiio. Inanis enim gloriae culior 
est, qui suas gloriaj causa, non divinae, virtatt 
studet, suisque laboribus fragiles ac quae ne exsi-
stant quidem, bumanas redimit laodes. 

66. Qui assentationis vilio laborat, unum boc 
curai ut exlerius gestu habiluque mores soos com-
ponat: sedet adulalorii sermonis rationena babet; 
o l nimiruin altero aspeclum deliniat; altero aulem 
eos raulceat, qui nonnisi visis auditisque delectantur, 
seu etiam illis admiratione ducuntur, ac solo sensu 
virtalem circumscribunt. Assenlaiionis ilaque seu 
dcmerendi bouiines vilium (άνθρωπαρέσκε;αν) dici-
mus, quae in moribus ac serinonibus quasi virluh:> 
nomine ostenialio contingit. 

67. Ilypocrisis , amiciiia? simulatio est; aul 
odinm, amicitiae babitu occultalum ; aolinimicitiar, 
quae bencvolonlix ficta specic excrceantur; aut in-
vidia, dilectionis Oguram referens : aut rita, vir-
lulis fuco, non ipsa re honeslatem babens : aut 
jusliliae simulalio , quae sola apparenlia conslct; 
aut error, veritatis foriiiam habens; quam i i colunt 
aique scclantur, qui morum pravitate serpcntem 
imitantnr. 

68. Deus rerum auctor est, ac bonorum quui 
rcbus insunt. Is itaque, qui virtulis aot scicnlko 
nominc cxtollitur, nec pro modo virlutis seu pro-
fectus, praestanle gratia, inOrmitatis soa» modeslo 
sensu agnitionem inlendit, superbiae malum non 
efftigil. Qui vcro. propria? glorine causa honestatem 
colit, ipsc se Deo, inanis gleriae clavo conflxus, 

τ φ τής κενοδοξίας ήλω περιπαρείς. *0 δέ πρδς τδ β antcposuit. Qiii autem ut ab hominibas vidcalur 
θεαθήναι τοίς άνθρώποις» ποιων ή λάλων (Α) τήν 
άρετήν, τής θείας πολλψ τήν άνθρωπίνην άποδοχήν 
ύπερέθηκε, τ φ της άνθρωπαρεσχείας πάθει νοση­
λευόμενος * δ δέ μόνον τή κατ' άρετήν σεμνό:ητι 
πρδς άπάτην κακούργως έπιχρώσας τά ήθη, και τήν 
-ιονηράν τής γνώμη; διάθεσιν τ φ φαινομένω σχή· 
ματι καλύπτων τής εύλαβείας. τφ τής ύποκρίσεως 
άξωνείται δόλψ τήν άρετήν. Ούκούν δ τοιούτος, έπ* 
άλλα παρα τήν αίτίαν έκαστου τούτων απήγαγε τδν 
σκοπόν. 

ξ θ \ * Ούδε\ς τών πονηρών δαιμόνων, τοΰ ενάρετου 

• α . ad Thalass. q. 56. 
ϋι) Ποιών ή ΛαΛώ>\ Maic cditis δ·//ών, quod ct solflDcismus esl, nec satis bic congniil, etsi Picus 

rfadere conatus cst, Exercet aut tiwulat. 

aui facit qma vtriiilis sunt, aui loquilur , assi'nta-
lionis morbo laborans, longe pl-iris habet utbnmi-
nibus, quam ut Deo probclur. Qui deniquc sola 
virtutis bonestate ad fucum raciendum malo asU 
morcs imbuit, pravamque animi affeciioncm cou-
spicuo religionis pietalis babitu oblogit, is hyp >-
crisis dolo virtutem redimit. Qui ergo lalis csl, a l 
alia quam ad anclorcm, borum cujusqoe fiiieM 
relulii . 

69. Nullus unquam nequissimonim dxmonuin, cjua 

PATBOL. G B . X C . 



1231 S. HAXDIICONFESSORIS 12» 
qui Yirlulis cuiior est, tlacritatem promptumque Α *οτ* κωλύει τδ πρόθυμον * άλλά κα\ μάλλον τάς Ιλ-
aiiimum probibet : quin etiam virtutum defectos 
dolo amputaae, majoree conalus adhibere borUlur, 
parem cum iis qui cortaraine fiinguntur exhibene 
alacritalem; 576 boc acilicet agens, ut exercentis 
ad pietatem tolam in ge animuin trahat, amiaao 
mediocritatis aeqailibrio; iaque adeo imprudeM, 
ad aliudquam videbatur diversorium itor cee-
tendal. 

70. Dsraoites, nec caalitatero oderunt, nec jeju-
ninm exsecrantiir : non pecuniarnra elargitioeem, 
non hospitalitatem, non psalmorum decantationem, 
nen lcctlonis operam, nen aileniium ac solitudi-
nem, non eximie sublimes disciplinas, non alrati 
bumidarittem,noii vigilias, non reliqua omniaqui-
bua insigmlur tita rcligiose pieque inaliiuta, quan- Β τ · ° « νίνευκβν δ σχοπος χ«λ ή αίτία τών γινομένων, 
diu eorom quee aguntur ad eos vergit inteniio. 

λείψεις δολερώς περικόψας τών αρετών, τάς επιτά­
σεις υπαγορεύει, τοΓς άγωνισταίς σνμπροθυμούμσ-
νοςβ Γνα πρδς έαυτδν δλην ποιήσηται τού άσκουμέ-
νου τήν έννοιαν, παραπολέσασαν τδ Γαον της μεσδ-
τητος στάθμιον, χαλ λάθη πρδς άλλο παρά τδ δοκούν 
δδεύουσα χαταγώγιον. 

ο*. 01 δαίμονες ούτε σωφροσύνην μισούσιν, ούτε 
νηστείαν βδελύσσονται * ού χρημάτων διάδοσιν, ού 
φιλοξενίαν, ού ψαλμψδίαν, ού σχολήν αναγνώσεως, 
ούχ ήσυχίαν, ού τών μαθημάτων τά υψηλότατα, ού 
χαμευνίαν, ούχ άγρυπνίαν, ού τά λοιπά πάντα, δι' 
Δν δ χατά θεδν χαρακτηρίζεται βίος, έως πρδς αύ-

71. Keliquos forte daemones citius deprebendens, 
qui ad pietatem exercet, quod ab illis imminet 
daranum, facile effugiet : at, qui in virlutls stadio 
ipsi socii ac adjutores videantur, quique velut 
simul collata opcra una templnm aediflcare velint · · , 
quxnani adeo 9ublimis mens ut deprebendat, citra 
efficacem vivumqoe sermonem, qui omnia perva-
dtt, et lisque ad divisionera anima? ac spiritus per-
i ingi l " ? q u i nempe discernat ac judicet quaenam 
opera sensaque ac cogilata animalia sini (naluralcs 
scilicet virtutis species motusque), ac quseuam spi-
ritalia (quae nimirum superent naturam Deumque 
insigniant; nalurae vero Iribuanlur per gratiam): g 
qui etiam compagura et mcdullarum (virtutis sci-
licet raodorura cum spirilalibus rationibus) con-
venienlem vel disconvenientem jum lurani omnino 
noverit : disceriiatque cogitaliones et inlentiones 
cordium " (obscuras scilicet, in iis quae dicla sunt, 
pro profundilate affecliones seu babiludines, ea-
ruinque animo invisibilcs causas ac raliones) : cui 
nulla crealura invisibilis est ( i n nobis scilicet qui 
latere videmur), sed nuda omnia et aperla · · (non 
casolum quaefacla sunt el cogitata, scd et qua? jam 
futurum est ut a nobis liaat et cogiienlur). 

72. Bivisipnem animx el spiriUis vocat, dis-
linctionem virtuium, quae ex natura sunt, quarum 
naiura babemuaraliones; et earum, quae cx spirilu, 
quarum Dei munere graliaui aqcipimus. HaniiQ D δωρεάν δεχόμεθα τήν χάριν·. Τούτων γ ά ρ ευκρινώς 

οα'. Τους μέν άλλους δαίμονας, τάχιον Εσωςό ασκη­
τής χαταλαβόμενος, ()αδίως τήν έξ αυτών βλάβην 
διαδιδράσχει * τούς δα δοκούντας συνεργεέν τ φ δρό-
μ φ τής αρετής, κα\ οίον συνοικοδομείν βουλομένους 
τδν ναδν Κυρίψ, τίς άν τών άγαν υψηλών καταλάβει 
νούς, χωρλς τού διά πάντων χωρούντος ενεργούς λό­
γου καλ ζώντος, καλ διικνουμένου άχρι μερισμού 
ψυχής καί πνεύματος, τουτέστι, διαγινωσκοντος τίνα 
τών έργων ή νοημάτων είσλ ψυχικά, τουτέστιν είδη 
φυσικά τής αρετής ή κινήματα, καλ τίνα τυγχάνει 
πνευματικά, τουτέστιν, υπέρ φύσιν καλ θεδν χαρα-
κτηρίζοντα* τή φύσει δέ κατά χάριν διδόμενα* 
αρμών τε κα\ μυελών, τήν πρδς τους πνευματικούς 
λόγους τών κατ' άρετήν τρόπων, άρμόδιον ή άναρ-
μόδιον διόλου σύννευσιν επισταμένου, κρίνοντος τε 
τάς ενθυμήσεις καλ τάς εννοίας των καρδιών, τουτ­
έστι, τάς έπί τοίς είρημένοις αφανείς κατά τδ βάθος 
σχέσεις, καί τάς κατά ψυχήν αόρατους τούτων αι­
τίας, ψ ούκ ϊστι κτίσις αφανής, δν ήμίν το?ς λάνθα­
νε ιν δοκού σι* πάντα δέ γυμνά καλ τετραχηλισμένα, 
ού μόνον τά γεγενημένα τε κα\ νενοημένα, άλλ' 
ήδη καλ τά γεννησόμενα παρ* ήμων καλ νοηθησό-
μενα. 

οβ'. Μερισμδν ψυχής καλ πνεύματος λέγει, τήν 
διαφοράν τών έκ φύσεως αρετών, ών φυσικώς έχο­
μεν τούς λόγους* καλ τών έκ πνεύματος, ών κατά 

eniin clare distinctionera facit discrelor sermo. 
| 75. Cogilationes et inteotioRes, quarum sermo 

discretor esi, animi in divinis rationibus et cogila-
tiouibus affectiones vocat, earumque (neii>pe affe-
ctionura) 577 causas. Cogitatto namque movei 
roemoriam, cujus propria aflfectio esi : iuteutio 
autem finem atiendit, qai quidem denolat cau-
sam. 

7 i . CumDcus essentialiter silscicnlia, palamque 
omnem scicnliam anlecedat mens, sub quam eliam 
Hli comparalum est ut cadat: plane Dem scienlia 

τήν διαστολήν ποιεέται κρίνων 6 λόγος. 

ογ'. Τάς ενθυμήσεις καλ τάς εννοίας, £ ν έστι κρι­
τικός δ λόγος, φησιν είναι τάς τής ψυχής έπί τε 
τοίς Οείοις λόγοις καλ τοίς λογισμοϊς σχέαοις, καλ τάς 
αυτών δηλαδή τών σχέσεων αίτιας. Ή γάρ Ινθνμη-
σις, κινεί μνήμην, ής οίκείον ή σχέσις * ή δέ έννοια 
πέρας αποσκοπεί, δπερ αίτίαν χαρακτηρίζει. 

οδ'. Εί κατ' ούσίαν γνώσίς έστιν ό θεδς, προηγεί­
ται δέ σαφώς πάσης γνώσεως νούς, φ κα\ ύποπί­
πτειν πέφυκεν * άρα υπέρ ταύτην έστλν ό θεδς , ότι 

η III Esdr. ν , 63 » ν Hebr. ιν, 12. ·• ibid. · · ibid. 15. 
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lem, in quaua ut eadat ollo moda setontk» compa-
ratom esU 

75. Quis nisi ako pectore divinum Mrmonem 
contubernalem babens, invislbUibus ckeaionuei l a 
no* simulalioni9 caate vitaiis dolis, per ae tptt 
siagularisairaui slare poterit, quiii ulH eommi-
scealar, templumque Domini insiar raagni Zorofea-
bel et Jesu et ductim famdianim exstmere; qui d i -
aerte magiia voce sedtictoribas spiritibus superbSaB 
inaaisqae gloriae et assentationis ac hypocrisie 41-
cant: Non e$t nobis el vobU cedificare domum Dom$na 
Deo nottro : no$ enim soli mdificabimu* Dotmno J#-
tael91; coi nempe eiploralum sit, horum mistioM 
et eommereio aedlftciam omne perire d eveiti , 
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καλ ύπάρ πάντα νουν, φ γνώσις χαθ' δτιούν πέφυκεν Α superior ctrt, CHI» et omnero inflnile exeedat 
ύποπίπτειν, ύπεραπείρως καθέστηκε. 

οε\ Τις τδν θείον ούχ έχων ένοικούντα λόγον τψ 
βάϋει τής καρδίας, δυνήσεται τούς Αφανείς δόλους 
της καθ' ήμων ύποκρίσεως τών δαιμόνων ύποκλίνας, 
στη ναι καδ* έαυτδν μονώτατος, χωρίς τίνος έπ ι · 
μιξίας, καλ οίκοδομήσαι τού Κυρίου τδν ναδν, κατά 
τδν μέγαν Ζοροβάβελ καλ τδν Τησούν καλ τούς ηγου­
μένους τών πατριών, φάσκοντας δ ια^ήδην μεγάλα, 
τή φωνή τοίς άπατεώσι πνεύματι τής ύπερηφανίας 
καλ τής κενοδοξίας καλ τής άνθρωπο ρεσκίας καλ τής 
ύποκρίσεως * Ούχ ήμϊν χαϊ ύμιτ τού οίχοδομήσεα 
τότ olxor Κνρίφ τφ θεφ ήμώτ' ήμεις γαρ μόνοι 
οίχοόομήσομετ τφ Κνρίφ τον 7ογ)αι}4'γινώακων 
ώς ή τούτων επιμιξία, τής δλης οίκοδομής ποιείται ί divinorumqoe doAarioram decoria gra4iam 
φθοράν καλ καθαίρεσιν, καλ συλ$ τής τών Θείων άνα- ferti. 
βημάτων ευπρεπείας τήν χάριν. 

ο ς \ Ούδελς δύναταί τινα τών είρημένων δαιμόνων 
Ιχων τήν άρετήν συμμετερχόμενον, ταύτην τψ Κυ­
ρίψ οίκοδομήσαι* ού γάρ έχει τδν Θεδν τών γινομέ­
νων τέλος , δν Θεώμενος ταύτην διέξεισιν άλλά τδ 
πάθος, δπερ διά ταύτης συνίστησςν. 

ο ζ \ 01 κατ' έλλειψιν αρετής πολεμουντές, δαίμονες 
Ιίσιν, οί πορνείαν καλ μέθη ν , φιλαργυρίαν τε καλ 
φθονον διδάσκοντες* οί δέ καθ' ύπερβολήν πολε μουν­
τές , είσλν οί τήν οίησιν καλ τήν κενοδοξίαν καλ 
τήν ύπερηφανίαν διδάσκοντες, καλ διά τών δεξιών 
τοίς άριστεροίς έπικεκρυμμένως έμπείροντας. 

οη'. Είθε γένοιτο καλ ημάς άελ λέγειν τοίς έν πλα-
σματι φιλίας πνευματικής άοράτως προσβάλλουσι 
πνεύμασι τής πονηρίας, κα\ διά τού αγαθού λεληθό­
τως βουλομένοις κατεργάσασθαε τής αμαρτίας τδν θά­
νατον καλ λέγουσι* Σντοιχοδομήσομτν ύμΊττότταότ 
τφ Κνρίφ υμών Ούχ ήμι* χαϊ ύμΐτ τον οίχοόομήσαι 
τόν chtor Κνρίφ τφ θεφ ήμωτ · ήμεΤς γαρ μονοί 
οίχοόομήσομεν τφ Κνρίφ τον ΊσραήΛ. Μόνοι μέν, 
δτι τών κατ* έλλειψιν τής αρετής πολε μουντών ελευ-
•ερωθέντες πνευμάτων , ών κα\ έκβεβήκαμεν, ού 
βουλόμεθα ταίς ύπερβολαίς δι* υμών έπαρθέντες πά­
λιν περιπαρήναι, καλ πεσείν πτώσιν, τοσούτον τής 
πρότερος χαλεπωτέραν , δσον τής μέν ήν επανόδου 

76. Nemo qui ullum dkionmi daemonum oo-
lenda virtule adpaorem ae aoeium eacue a k , 
Domiao «difieate foteal; foippe qal Denni, e a r a » 
qiue finiit finem ι ο α babeat, m qaem speetott 
illa defctngatar, l ed affeclam (vitinai tciltcol te 
libidiaem) quem eolblft » e r a opera awbsinHi. 

77. Qui per defeclnai vtriutia impagBant ilioi' 
nes, bi stwt, qui foraicalionem et ebriolatooi 9 

avariliamquQ et bwidiaoi doeefii: qoi vero pot 
exceaaam, qui tuaieiitie anirai fasluaiei elatioaeia, 
inanemque glorian et soperbiam oum docoaal, por 

Q ea qoae secunda sunt, ainiatris oceuita ioaerunl* 

78. Utioam nos quoqne semper neqvissimis 
sphritibea, l c t a gpirilatis amiciti» speeie iaviai-
biliter adorienirbos, boeiqne praHextn ae oecaakMM 
occntte peceati morfem eonaeiscere mouentibffa 
ac dfcentibas : jEdificabimu* vobiscum templum Do-
mino vegtro, dicamus : Non e$t x$bh et votis ee<R-
fieare demxm Ihnrino Deo noiiro : ηοε εηϊβε εοΗ 
tedi/icabimus Domino hraei. Sati qaidcro, quia ab 
iis liberatl spiriliboe, qui per viMatis defecUim 
impugnabant, qtios et evasimus, nolitmiw per voa 
iierum exccileniiis elati tranaBgi, tantoqoc prtore 
578 g r a v ' o r e casu niere, qnanto ab illo qotdem 
facilis erat spea rcditos, quibus ob inOrmitatcm 

έλπ\ς ευχερής, συγγνωσθείσι διά τήν άσθένειαν τήδέ, proclivia venia foret: ab h*c autem, aul BoUa, 
Μ _# « Λ Ψ. ν - Λ Λ - * — * . Α . Λοη·ιζ ι . ι . ί Γ ή ούκ έστιν, ή δυσχερής έσται μισηθεί σι διά τήν 
ύπερηφανίαν , καλ τού δεξιού ποιουμένοις έτερον τ ι 
δεξιώτερον. Ού μόνοι δέ πάλιν, δτι τούς αγίους αγ­
γέλους έχομεν τών καλών συλλήπτορας * μάλλον δέ 
τδν Θεδν αύτδν, ήμίν έαυτδν έμφανίζοντα διά τών 
έργων τής δικαιοσύνης, και ημάς έαυτψ ναδν άγιον 
οίλοδομούντα, και παντδς πάθους ελεύθερον. 

οθ\ *Αρετής^ρος έστιν , ή τής ανθρωπινή; ασθε­
νείας κατ* έπίγνωσιν πρδς τήν θείαν δύναμιν ένωσις. 
Ό τοίνυν έαυτδν τή άσθενεία περιγράφων τής φύ­
σει* , πρδς τδν δρον ούκ ήλθε τής αρετής · καλ διά 

aat qaaa dillicilia er i l , quos auperbia exosoe faciat, 
ac qui eo qood dextrara est, aliad quid magis 
dcxlrum praesttiuamus^ Rursus aulem non ftoli , 
quod sanctos angeloe bonorum adjuleres babea-
rous; quin imo ipeum Deum, per jusiit i» opera ae 
nobis nianifestantem, nosque sibi in templum san-
ciuin, ac omni vacans labe, xdiflcantem. 

79. Yirtulis raiio ^st, infirmilatis bumaiMB eiun 
divioa potenlia per agmtioaem unio. Qui itafte 
ipsc se na'urx infirmitale circumscribit ad virtn-
lis ntionem non vcnit; ideoque dclinqoit, Decdam 

" 111 Esdr. v , 7 l . 

• Ci. ad Thalasa. q. 56. 
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vircs Iribucntcm c i , quoil Α τοΰτο πλημμελεί, μήπω λαβών τήν τδ άσΟενέ; έ ν -

1295 
ussecuius polcnliani, 
mftrmura exsislit. Qui autem suam ipse inGrniiia-
icm, tapquam robur ex adverso divinae potentise 
arroganter oblendit, is virtulis rationcm melain-
quc superavit ; ac ideo delinquens non agnoscit, 
ut opus quod pnccellens ac virtutis est, retro manse-
r i t : nam virtulem, deliclumcsse sentit.Magis ilaque 
digaus venia esl, qui naturali infirmitate seipsum 
circurascripsit, cui per ignaviam potius acciderit, 
quod a virtute excidi l : quam qui suaiu ipse inflr-
imtatem, tanquam robur ad «a praeslanda quae officii 
aunt, potentiae divinae opposuit, ut qui ipse sibi 
roagis per superbiam, ut a virtule excidcret, auctor 
fuit. 

80. Quandoquidem dicttim cst : Multum vaiet 

ισχύουσαν δύναμιν. Ό δέ τής θείας δυνάμεως τήν 
οίκείαν άσθένειαν , ώς ίσχύν αύθαδως άντιπροβαλό-
μενος, τδν δρον παρήλθε τής αρετής· κα\ διά τοΰτο 
πλημμελών, ώς τοΰ κατόπιν ύπερφεροΰς(ι) παρ* έαυ­
τψ γινομένου , ούκ έπιγινώσκει · άρετήν γάρ είναι 
νομίζει τδ πλημμέλημα. Συγγνωστδς ουν μάλλον δ τή 
κατά φύσιν άσθενεία έαυτδν περιγράψας, παθών μάλ­
λον έκ ραθυμίας τήν έκπτωσιν τής αρετή; · ή ό τ ή ν 
οίκείαν άσθένειαν ώς ίσχύν πρδς τήν τών καθηκόν­
των ποίησιν άντιπροβαλόμενος τής θείας δυνάμεως, 
δράσας μάλλον έξ αύθαδείας τής αρετής τήν έκπτω­
σιν. 

π*. · Επειδή είρηται· ΠοΛν Ισχύει δέησις Λ-
deprecatio justi eficax 9 9 ; duobus modis hanc esse Β χα!ου έτεργονμέτη, χαχά δύο τρόπους οΐδα ταύτην 
cfficacem inlelligo : uno quidem modo, cum is qui 
orat, exsequendo reipsa mandata , ac operibus 
eomitem, deprccalionem divinis obtulibus adbibet; 
ne acilicet nudo duntaxat sermone inanique vocis 
80110 ore fusa, inera vacuaque jaceat, eed efficax 
et viva, quibua mandata preeslamus, operibu» ani-
mata consistat. Oratiouis enim seu deprecationis 
viset quasi eubslanlia, mandatorura virlutmn cultu 
palam adimpletio est, qaa justus validam ac q u » 
onnia possit, mandalis efflcacem illisque iiaeren-
tem deprecationero babet. Alio aolem roodo, cum 
ts, qni josti preces implorat, earum ipse prastat 
opera; ac tum superiorem vilam emendat, tum 
]u9ti deprecationem , honcsta sua conversatione ^ 
roboratam, validam acfortem reddit. 

579 8*· Nibi l juvat deprecalio justi, cum is qui 
illam rogat, plus sibi delictis placet, quam virlutt-
bua. Nam et magnus Samael, Saulem peccanlem 
luclu prosecutus, haud tamen Deum placare eiquc 
propitiura reddere poluit; quod nempe conveniens 
dclinquentis emendalio i l l i oranii minime suppe-
lias iret. Quamobrem cUam Deus servura suum ab 
inutili luctu compescens, eoque cessare jubens : 
Usquequo, inquit, tu luges Saul, cum ego spreverim 
eum, ne regnet super lsrael 9 9 ? 

82. Rursus cliam Jeremias vir miseralione im-
pensissimus, pro Judaeorum populo orana, insa-

" J a c . v, i C . " I R e g . xvi, I . 

• C f . adlhalasa. q. 57. 

(ί) Τον χατόχιγ ύχερρερονς. Τδ, ύπερφερές, 
llesycb. μέγα, υπέρ φύσιν, ύπεράγον. Idem proin-

de bic Maxiino, alque τδ κρείττον * virtus scii«cel, 
ctquod naturam excedit, nobisque a Dco est. po-
lenlia sua roboranlc nostram inflrmilalcm. Qucm 
virlutie δρον sapientissime hic statoit Maximns 
κατ' έπίγνωσιν, ut nempe sic agnoscamus vereque 
sentiamus, nancisci nos virtutem non nostris v i -
ribus, sed in hoc Deo nobis vires praestante, at nec 
per defectum, pusilli animi simus; nec per excea-
sum, superbi. Sic, cap. 71, egregie distincla Maxi-
Π10 τά τών έργων καί νοημάτων ψ-τ/ικά καλ πνευ­
ματικά · clariusquc, cap. 72, cxposita divisio illa 
ψυχής κα>. πνεύματος, quain in nobis facil divinus 
Sermo; virtulum scilicet q»iarume\ natura raliones 

bsbewus, el quaruoi ex spirila, divino munere 

ένεργουμένην · καθ* ένα μέν, οπόταν μετά τών κατ' 
έντολήν έργων, τψ θεψ τήν ταύτης ποιήται προσάγω-
γήν τής δεήσεως ό ευχόμενος, ώς μή μόνον έν ψιλφ 
λόγψ καλ διακίνψ φωνής ήχψ τής γλώττης έκπί-
πτουσαν άργήν κείσθαι τήν δέησιν, καλ άνυπόστατον, 
άλλ' ένεργδν καλ ζώσαν, τοίς έργοις τών εντολών ψύ­
χου μένη ν . Ευχής γάρ καλ δεήσεως ύπόστασι;, ή διά 
τών αρετών τών εντολών υπάρχει προδήλως έκπλή-
ρωσις, καθ*ήν ίσχυράν καλ πάντα δυναμένην δ δίκαιο; 
έχει τήν δέησιν, ένεργουμένην ταίς έντολαίς. Καθ* 
Ιτερον δέ τρόπον , οπόταν ό τής ευχής τού δικαίου 
δεόμενος, τά έργα της ευχής διαπράττηται, τόν τε 
πρότερον διορθούμενος βίον, καλ τήν δέησιν ίσχυράν 
τοΰ δικαίου ποιούμενος, διά τής οίκείας καλής άνα-

1 «τροφής δυναμουμένην. 

πα ' . Ουδέν δφελος τής τού δικαίου δεήσεως, τού 
ταύτης χρήζοντος(/). πλέον τών αρετών ήδομένου 
τοίς πλημμελήμασιν. Έπε \ καλ δ μέγας ποτέ Σα­
μουήλ έπένθει τδν Σαούλ πλημμελοΰντα * άλλ'ούχ 
ίσχυσε τδν θεδν ίλεώσασθαι, μή λαβών συλλήπτορα 
τού πένθους τήν καθήκουσαν τού πλημμελούντος 
διόρθωσιν. Διδ τοΰ άνονήτου πένθους ό θεδς κατα-
παύων τδν έαυτοΰ θεράποντα, φησλ πρδς αύτδν,*£*< 
χότε σύ χετϋείς έχϊ ΣαούΛ, χαϊ έχω έξονδέτωχα 
αύτύτ, νού βασιΛεύειτ έχϊ τότ ΊσραήΛ; 

π β \ Κα\ πάλιν Ιερεμίας ό συμπαθέστατος, όπερ 
τού λαού τών Ιουδαίων % περλ τήν πλάνην μανέντος 

Dgraliam accipimus. Erat edilis, ύπερφερής πν, ' 
έαυτψ γινόμενος, redditque Picus, setptnm purctt-
ientcm faciem et qnod cst α tergo. Quod dnrii s 
cst. 

(;) Τού ταύτης χρήζοντος. floc ipsum superiort 
cap. dixerat, *0 τής ευχής τού δικαίου δεόμενος, 
πιιο utroque loco Picus, Qxi όρκε aaaif §raliom 
Justi, cni est neceisaria. At Maximus cap. 85 et S4 
de'petitionemeliu9exponit, qua peccator jasti prc-
cum suffragia imploret; quae est proxiroa ratio 
orandi pro co, et altera earum vocum significatio; 
ipsa non abborrens a priorc, sed ex illa orta: ex 
eo enim quod ogeamus, rogamus qui possit indigen-
tiam lcvarc. Saepe Clirys. illos exagilal, qui suam 
ipsi vitam ncgligentes, aliorum procibus saloleia 
se adcpiuros ^p^ranl. 
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τών δαιμονίων, ούκ εισακούεται προσευχόμενος, ούκ Α niente crga errorem daemonum, nec ipse exaudi-
Ιχων ε!ς προσευχής δύναμιν, τήν άπδ τής πλάνης 
τών άθεων Ιουδαίων έπιστροφήν. "Οθεν τού διακενής 
προσεύχεσθαι κα> τούτον άπάγων δ θεδς, φησλ, Καϊ 
σύ μή χροσεύχον χερϊ τον Λαού τούτον, χαϊ μή 
αξίου τον έΛεηΰήναι αυτούς, χαϊ μή εΰχον, χαϊ 
μή χροσέΛΘης μοι χερϊ αυτών Ιτι, δτι ούκ είσ-
ακούσομαι. 

π-f. Πολλής δντως έστ\ν αβελτηρίας, Γνα μή λέγω 
παραφροσύνης , δι' ευχής δικαίων έπιζητείν σωτη-
ρ 'αν , τδν χατά διάθεσιν τοίς όλεθρίοις ήδόμενον · 
χάχείνων αίτείσθαι συγχώρησιν, οΓς έγκαυχάται 
χατ'ένέργειαν προθέσει σπιλούμενος, δέον μή άργήν 
έάν γίνεσθαι χα\ άχίνητον τού δικαίου τήν δέησιν, 
τ*ν ταύτης «εόμενον, εΓπερ αληθώς τοίς πονηροίς mowaqae expenem ac ceeiaeio eam nen sitierei, 
απεχθάνεται- άλλ'ένεργδν ποιείν xa\ ίσχυράν, ταίς Β » modo vere i l l l mala displicerent; sed efficaccm 

. οίκείαις άρεταΓ; πτερουμένην, χα\ φθονούσαν τδν 

tur, quod impii Judaei converlendo se ab errore, 
nullas precationi vircs afferrenl. Unde et Dens a 
frustraneo illo prccum ambitu eum avocans: Tn 
quoque, inquit, noli οτατε pro popxlo hoe, el ηε 
roges tif eomm ηχχεετεατ; nec ultra pro ei* ad me 
aeee$tcri$, quia non exaudiam *. 

83. Snmmae revera sldiditaits est, ne dicam de-
meniiac, juslorum precibus salolem cxqnirere, qur 
exitiosia rebus ac q n » interitum pariant, animo 
delectetur; eonimque veniam pctere, quibus reipsar 
sordens roentia propositoglorietar; cum par esset, 
αϊ qoi josti deprecationem imploral, non otiosam 
molosque expertem ac deeidem eam fieri sitierct. 

* συγχώρησιν διδόναι τών πλημμεληθέντων δυνάμενον. 

π δ \ ΠοΛύ Ισχύει τον δικαίου ή δετ\σις, είτε 
Ι χ τού ποιούμενου ταύτην δικαίου, εΓτε Ι χ τού γ ί­
νεσθαι αυτήν αιτουμένου τδν δίκαιον , ενεργούμενη. 
Ύπδ μέν γάρ τού δικαίου ενεργούμενη, δίδωσεν αύτφ 
παρρησία ν πρδς τδν δούναι δυνάμενον τά τών δικαίων 
αΐτήματα· ύπδ δέ τσύ ταύτην αίτουμένου τδν δίκαιον, 
τής πρότερος αύτδν μοχθηρίας άφίστησι, μεταβάλ­
λουσα πρδς άρετήν αύτψ τήν διάθεσιν. 

«ε' . * Του Αποστόλου είρηκότος, *Ενζ> άγαΛΛιάσβε 
όΜγον άρτι, εί δέον έστϊ Λνχηθέντας ύμας έν 

validamque, propriis ipsiae virtutibus aabnixanr 
altninqiie volantem redderet, eumqne aseeqaentem, 
qai polest delictorura veniam prabere. 

84. Mulium valet justi deprecatio, sive ex justi 
ipsius offerenlis persona, aive iHkis, cujus Ipae ro-
gatu Numen interpellat, efflcax. Joslo enim efflca-
cein reddenli, fiduciam impetrandi pnebet, apud 
eum qui justorum petitionea potest iribaere; etini 
vero qui juatum precatorem adhibet, a priore i m -
probitate abjungit, ejua animom ad virtutem tradn-

85. €am Apostolas d ica t : In quo extultabitit, 
modieum nunc, εί οροτίεί contrUiari εοε in vartif 

«οιχΟοις χειρασμοΤς, πώς τις λυπούμενος έν πει- C ^ « ' ™ * « " · quomodo qui in tentauonibue Ir i-
ρασμοίς δύναται άγαλλιάσθαι έν ψ λυπείται; 

πς*. Τήν λύπην διττήν οίδε της αληθείας δ λόγος * 
τήν μεν, κατά ψυχήν άφανώς * τήν δέ, κατ' αΓσθησιν 
φανερως συνιστάμε ν η ν καλ τήν μέν, δλον τής ψυχής 
τδ βάθος περιλαμβάνουσαν, τή μάστιγι τής συνειδή­
σεως αίκιζόμενον τήν δέ, πάσαν τήν αΓσθησιν περι-
γράφουσαν , τώ β άρε ι τών αλγεινών συστελλομένην 
τής φυσικής διαχύσεως · καλ τήν μέν , τής κατ* αΓ­
σθησιν ηδονής · τήν δέ, τής κατά ψυχήν ευφροσύνης 
τέλος ύπάρχουσαν · μάλλον δέ τήν μέν, τών κατ* αΓ­
σθησιν γνωμικών · τήν δέ, τών κατ* αυτήν συμπέ­
ρασμα παρά γνώμην παθών τυγχάνουσαν, 

πζ>. Λύπη έστ\ , κατ* έμέ φάναι, διάθεσις ηδονών 
έστερημένη * στέρησις δέ καθέστηκεν ηδονών, πόνων 
επαγωγή · πόνος δέ σαφώς έστι, φυσικής έξεως έλ-
λειψις ή ύποχώρησις · έλλειψις δέ φυσικής έστιν 
έξεως, πάθος τής κατά φύσιν υποκείμενης τή έξει 
δυνάμεως. Τδ δέ πάθος τής κατά φύσιν υποκείμενης 
τή έξει δυνάμεως έστιν, ό.κατά τήν παράχρησιν 
τής φυσικής ενεργείας τρόπος · παράχρησις δέ τού 
κατ' ένέργειαν τρόπου καθέστηκεν, ή πρδς τδ μή πε-
φυκδς κατά φύσιν κα\ ύφιστάμενον (ά) της δυνάμεως 
κίνησις. 

statur, in eo exsultare potsit in quo triatatur; 
cujus nempe gratia mceret? 

86. Duplioem triaiitiam novil vera doclrina; 
alleram q a » in animo occollie ratioaibus conflatur; 
alleram, quae 580 i n eenau manifeste poaila e s i : 
ac illam qaidem, toium animi profundum occu-
pare, quod conscientiae flagello vapulel: banc ati-
tem, aensum omnem circomvenire, quem grave-
molestiarum pondus a naluraU diffusione coeroeai; 
illamque adeo voluplatia sensus, hanc laetilise animi 
flnem eisislere: quin polius, illam quidero aensns-
afleciauin ex volunlatc; hanc aulem, corura q u » 
praeter voluntatem eaque inviia UJi accidunt, essc 
terminuro. 

D 87. Trisiitia esl (quod quidera eiislimo) disposi-
Cio animi aeii olfeetio voluptatibus carcns. Ilaraui 
autcm privatio, laborum inflictio est. Labor aulem, 
naluralis babitus palam defectus, aeu subductio ac 
recessua est. Defcclns autem et absentia naturalis 
habitus, passio esf c l labes seu acgritudo ejus fa-
cultatis, quae nalura babiiui subjccla est. Passio 
autem et labee seu segriludo ejua facultalis, qua* 
qalura babilui subjccla esl, modus rs l per abusum 
naluralis opcrationis. Porro abusus modi opcn -
tionis, molus est facullalis, in id quod natura mi-
niinc coinparalum cst, nequc vcre est. 

• Jercm. vn, 16. MPetr. i, 6. 

* Cf. ad Tbalass. q. 58. 

(k) 7/ χρός τό μή χε&νκός χατά φύσιν ΛΟΪ ύφιστάμενον. Motui (aculiatu in id qaod nots. «λ, 
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88. Animi Irisliliam fiacm esac dicit cjus voltt- Α πη ' . Τήν κατά ψυχήν λύπην τέλος είναι φησι τής 

pUtif quae wi sensu poailaest : cx bac eftim animi 
Irisiiita coneurgit; ui i plane etiaoi aniroi volupta-
tia finis, carnis trislUia seu dolor est. Animi etiim 
ketilia, carnis pa-na exsiaiit. 

89. Duplicem irisliliam, seH dolorem eesc dici t ; 
scnsus nimirum, earam voluptaUim absenlia, qtii 
bus corpus obleclalur; atque animi, illorum bono-
ram carenlia qtue iliius propria atiat. Sed ct dupli-
cca csse ait temaiiofies, alias, q u * propensa 
voloMiale; alias, qua* illa invila accidunl. A c q u i -
dem qiKB |wope«sa eveniunt voluniaie, corporalia 
-ftcnsua voluptatie esse paretites» aaiaii^ie trtatilio) 
seu dolorls anclores (peoeait eimn duntaxal reaisa 
dolore -cxcracial animum): q u » aulera i)U imriia. 

χατ* αίσθησιν ηδονής * i x γάρ ταύτης συνίσταται 
λύπη ψυχής · ώσπερ ούν χα\ τής κατά ψυχήν ηδονής 
τέλος έστϊν ή χατά σάρχα λύπη * ψυχής Υ&Ρ ευφρο­
σύνη σαρχδς γίνεται κόλασις (αχ. Μα 58, λύπη). 

π θ \ Διττήν τήν λύπην λέγει · τήν μέν, περI τήν 
αΓσθησιν, χατά στέρησιν τών αωματιχών ηδονών 
συνισταμένην* τήν δέ, περλ νούν, χατά στέρησιν τών 
*ής ψνχης αγαθών γινομένην. Διττούς δέ λέγει χα\ 
τούς πειρασμούς, τούς μέν, εκουσίους· τούς δέ, ακου­
σίους. Και τους μ έ ν , εκουσίους, τής χατ ' αίσθησιν 
σωματικής ηδονής είναι πατέρας* της δέ χατά ψυχήν 
λύπης \unu$ Rco* οδύνης] είναι γεννήτορας* μόνη γάρ 
πραχθείσα λυπεί («α*, ταπεινοί] τήν ψυχήν ή αμαρτία* 
τους δ'ακουσίους, οίτινες έν τοίς παρά γνώμην δεί* 

inque illis produntur laboribns, qui pr«*cr volun- tt κνυνταε πόνοις, τής μέν κατά ψυχήν ηδονής είναι 
ta&em animique senleniiam contiagunt, voiuplalis 
animi parenies eaae, cocporalis vero eensus doioris 
eaae auclores. 

90. Quemadraoduin dupiiceiq trUtiliam eeu do-
lorem, uti dicebam, novil Scriptura, aio et dapli-
ceoi iion neacit lenlaiionam lnodma; allerum, qui 
voluntate, aUerum, qui prseter iliani coneisial : ac 
tiriorem qukktn, voUipiatatn q*« 581 θοιη pro-
peoea wtantate «rlificea esae; posleriorem vero, 
doftoree ac cradaltie i i la iavita importare. Qe* 
enim ex animo propensaque voluniale tentatio ett, 
spoetaiieas plaite aiiimo rolaptalee eonflat; qeas 

πατέρας* τής δέ χατ ' αίσθησιν σωματικής λύπης εί­
ναι γεννήτορας. * 

V · "βσπερ τήν λύπην διττήν, ώς Ιφην» οΐδεν δ λό­
γος , ούτω καλ τών πειρασμών διττδν έπίσταται τδν 
τρόπον · τδν μέν, κατά γνώμην · τδν δέ, παρά γνώ­
μ η ν κα\ τδν μένι εκουσίων ηδονών δημιουργδν, τόνδέ 
ακουσίων οδυνών έπακτικόν. Ό γάρ χατά γνώμην 
πειρασμός, τάς χατά προαίρεσιν εκουσίους σαφώς 
συνίστησιν ήδονάς. *0 δέ παρά γνώμην , προδήλως 
τούς ακουσίους παρά προαίρεσιν άφίστησι πόνους · 
χαλ δ μέν, τής κατά ψυχήν, ό δέ, τής χατ'αίσθησιν 
λύπης καθέστηκεν αίτιος. 

altera, irisftilia an imi ; altena, do-
auioM uonex anitao ejasqae aentenlta, tiivolwita-
rioa poiam ac qai tmvitoi exciptant, prasiot loliorce: ac quidcm 
hmn senstis auctor exaleUt. 

91. Quas ex voluntatc ammique tentenlla i e n U - C Κ α ' · Ό l J L t v * α τ Λ γνώμην πειρασμός, τήν κατά 
tio eet, anlni tristitiam, aei dolorera, fadt , ψυχήν λύπην συνίστησι* τήν δέ κατ* αίσθησιν δη-
aentuaque palam volnpuiem paril : q w mwrn 
i)OB ex v o k i n u t e animlqiieaeaieiHia, anitni q n l d a i i 
voivptatie; carnis vero dolerle auotor exaistiu 

92. fisistiiBO l>omraaiB nostrnm ae Deuai, aam 
diacipulot suoa modam orandi doccrel, « t gvjaua 
iUod beatatfoaain qaod e i volutlate aniMfqoe aen-
tenlk eat, deprecandam moneret, dfoere: £f na 
ttet iftdtftta in tenla&onem *; qao sciticei, tanlaiio-
nnro qa« libidincm babent, exque animi senieotia 
vt voJuntariaa sont, pericehim orando a se procul 
ainolirentur : magnum autem Jacobum, qiiem fra-
trem Dotntni voeanl, « t doeeret non debere veri-
tntls piigilee id genus lentationm f a n a i d r m , quod 
iiivlUs adhibeiur, dicere: Omnegemdium exiumatt, 
fratre* m«t, cum in tentatione$ varias inciderHi» *; 
nerope intoluntarias, exiraqne animi aentenliam, 
ae q u * lafoores inducunt. Ac plane aic st rem b a -
bere osiendunl, cum i u Dominoe illic subjufigU, 
Ssd iibera no$* ma/a a; hicaulem tnagmie Jacobtis, 
Scienles quia probatio veilrm fidei patientiam opera-
tur; patientia autem, opus perfectum hnbct, ul itlit 
ptrfecti atque integri, in nullo defiaente* \ 

μιουργεί σαφώς ήδονήν δ δέ παρά γνώμην, τήν μέν 
τής ψυχής ήδονήν, τήν δέ τής σαρκδς λύπην ύφ-
ίστησιν. 

Ι^ ' . Οΐμαι τδν Κύριον ημών καλ Θεδν, πώς δεί 
προσεύχεσθαι τούς οίκείους διδάσκοντα μαθητάς, 
πρδς τδ, τδ κατά γνώμην είδος τών πειρασμών άπεν-
χεσθαι [maU tdiio, τού είΐους άπεύχεσθαι], φάσκειν, 
Καϊ /4ή βίσβτέγχης ημάς ilc χειρασμότ* %&η ηδο­
νικών δηλονότι και γνωμικών καλ εκουσίων πειρα­
σμών, μή έγκαταλείφθήναι πείραν λαβείν εύχεσθαι * 
τδν δέ μέγαν Ιάκωβο ν τού Κυρίου λεγόμενον άδελφδν, 
πρδς τδ τών ακουσίων πειρασμών είδος, διδάσκοντα 
μή συστέλλε σθαι τους ύπάρ αληθείας αγωνιζόμενους. 

Ο φάναι, Πάσατ χαράν ήγήσασθ*% άοεΛροΙμου, dterr 
χειρασμοϊς χερίΛέσηη χακΙΛοις, δηλονότι τοί; 
άκουσίοις καλ παρά γνώμην, καλ πόνων ποιητικοίς 
πειρασμοίς. Καλ δηλούσι σαφώς, εκεί μέν, έπάγων 
ό Κύριος, ΆΑΛά #/σαι ημάς άχό τού Λοτηρού -
ενταύθα δέ δ μέγας Ιάκωβος, Γινώσκϋττες ότι 
τό όοκΙμ*ον ύμώτ τής α/στβως, κατεργάζεται ύχο-
μοη\ν * ή δέ ύχομοτή, έργον τέΛειον έχέτω% Ινα 
ήτε τέΛειοι καϊ όΛό%Λι\ρθί, έν μηδενϊ tetxojnsvvu 

» Matth. νι, 13. · Jac. ι, 2. · Matlh. νι, 13. « Jac. ι, 5, 4. 

natnra comparatum, seu cx ejus ralionibus, nec 
vere est aul consistil: quod plane malum ac viliitm 
νεέ. Picua prorsus baroare ei άφιλοσόφω;, mottu 

iccundnm natnram et soliditatem, ad id aitod non 
est naiivitati obnoxium : cujus nec enperiora, ipsa 
climaia. 



1301 CAPITUM QUINQUIES CENTENORCM CENTURIA III. 1302: 
V*/· ' 0 μέν Κύρος άπεύχεσθαι τούς εκουσίους Α 93. Dominus quidem, eas nos tenlaiioncs deprc-

cari docet, quae nostri sunt arbitrii ac voluntalis; 
nt qiwe carnis quidem voluptalem, animi autem 
dolorem efficiant: magnos anlera Jacobus, eas nos 
tenlationes, qnae invitos petunt, laetos enscipere 
admonel; ut quse carnis voluplatem, animique do-

ήμάς διδάσκει πειρασμούς, ώς σαρχδς μεν, ηδονής 
ψυχής δέ, ποιητικούς οδύνης * δ δέ μέγας Ιάκωβος, 
έπ\ νοίς άκουσίοις ήμίν παραινεί χαίρειν πειρασμοίς, 
ώς σαρχδς μέν ήδονήν, ψυχής δέ όδύνην αφαιρούμε-
νοις. 

Ifi. Τέλειος έστιν, δ τοΤς έχουσίοις δι'έγχρατείας 
μαχόμενος, χα\ τοις άχουσίοις δι* υπομονής έγκαρ-
τερών πειρασμοίς · χα\ ολόκληρος έστιν, δ χαλ τήν 
πράξιν μετά γνώσεως, χαλ τήν θεωρίαν ούχ άπρα-
χτον διανύων. 

\t*. Διηρημένης είς ψυχήν τε χα\ αίσθησιν τ ή ; τε 
λύπης χαλ τής ηδονής, δ τήν τής ψυχής περιποιού-

lorem cximanl. 
94. Perfectus est, qui pcr conlinentiam adversua 

volunlarias tentationes depugnat; ct per patien-
tiam, in iis quae violentae sunt ac invilis accidunt, 
conatans perseverat. lnlegcr autem est, qui tum 
actionem cnm scientia, turo conlemplationem non 
oiiosam seu inerlem prestat. 

582 M5. Cum enim tum tristitia lumque volu-
ptas ib animam ac corpus divis» aint; qui animi 

μένος ήδονήν, τήν δέ της αίσθήσεως μεθ' υπομονής ^ voluptatero conseclatur, sensusqoe triatiliam am 
καταδεχόμενος λύπην, δόκιμος γίνεται καί τέλειος 
χαλ ολόκληρος· δόκιμος μέν, διά τήν πείραν τών κατ* 
αΓσθησιν εναντίων* τέλειος δέ, ώς τή κατ' αίσθησιν 
ηδονή τε καλ λύπη δι' έγχρατείας καλ υπομονής άν-
ανδοτως μαχόμενος· ολόκληρος δέ, ώς τάς μαχόμενος 
ταίς κατ' αίσθησιν άλλήλαις άντικειμέναις διαθέ-
σισιν Ιξε ι ς , έν τ | σταθερ^τητι τής κατά τδν λόγον 
ταυτότητος, αλώβητους διαφυλάττων- φημλ δέ τήν 
πράξιν καλ τήν θεωρίαν, άλλήλαις συνεχόμενος, καλ 
ρηδεμίαν τής ετέρας διεζευγμένην · άλλά τήν μέν 
πράξιν τής Θεωρίας τήν γνώσιν διά των τρόπων 
«ροφαίνουσαν· τήν δέ Θεωρίαν, ούχ ήττον τού λόγου 
τήν άρετήν τεθωρακισμένην τής πράξεως. 

Ι^ς'. Ό λύπης καλ ηδονής σαρκδς πείραν λαβών, 
λέγοιτ άν δόκιμος* ώς εύχερείας κα\ δυσχερείας τών 
περλ σάρκα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος βλ, 
δ τήν ήδονήν τής σαρκδς καλ τήν όδύνην τή τού Χβγοο 
δυνάμει καταπαλαίσας · ολόκληρος δέ, ό τάς κατά 
τήν πράξιν καί θεωρίαν έξεις, άτρέπτους τή περλ 
τδν θείον πόθον συντονία διατηρήσας. 

UC* Τής μεν κατά ψυχήν λύπης έστλ, διττός δ τρό­
πος* δ μέν, ί π \ τοίς οίκείοις* ό δέ, έπλ τοίς άλλοτρίοις 
πλημμελήμασι συνιστάμενος. Αίτία δέ τής τοιαύ­
της λύπης, ή κατ' αίσθησιν τού λυπουμένου σαφώς, 
ή τών δι' ούς λυπείται καθέστηκεν ηδονή. Κατά γάρ 
τδν ακριβή λόγον, ούκ έστι παντελώς αμαρτία σχεδδν 

plectitur, is probatus ac perfeclus inlegerque effl-
citur : probalus qtjidem, eorum pcriculo qus sen-
808 ratione conlraria sunt; pcrfectus autcm, ut 
quiper coutlnentiamac patienliam adversus sensu* 
libidioem, e l Iristitiara seu dolorem, obnixc depu-
gnet; inleger denique, u i qui conlrariis inter se 
sensus ratione affeciionibue pugtiaaiee babitue, in 
eadem vai ioais conetaatia illaeso* aerretac Incelu-
ne t (acl ionem a c i l i c t t e i conietoplatlonem) \nU* 
ae c o b e r e n u a , netHraiaqoa al teram ab aUera dlo-
j i n e i a m ; eed i u a t a d t o , ex te r ior i cn l t i i e mer t -
bue pnr ioce t i i e , oonteniplatiotils sdeb t i a pol lea t ; 
contempbt ioqi io l uh f lon inue rat ionie vfirUilo per 

Q actionem tou ac munita consistat. 
96· Qui doloria ae voJuplatfs carni*, pcrittilttt» 

fecit, i t probaloa dicatur, lanquam qui rerum ad 
carnem apectanliam proepera advcrsaque expertua 
aii . Perfectue vero, ut qui carois voluptatcm dolo-
reinque sermonis polenlia ac rationis expognave-
r i l . Integer denique, ut qui aciionis ac conlcoi-
plaiionia babilus, quo Deum conlento amore pro-
scquilur, immutabtles servaveril. 

97. Tr i s i i l ix animi duplex modas e s l ; quorum 
aller ex propriis; aller vero, ex alienis delidis 
eonOalur. Istiuamodi aulem causa triaiilue, cjua 
plane qui trietiiia efficitar, aut eorum, in qaoran 
graliam illa afflcilur, sensus voluptas ac libido est. 
U l enim vera cerlaque fert r a l i o , vix ullam pror-

έν άνθρώποις, μή τής ψυχής πρδς αίσθησιν, ηδονής Ο sn* inter boaaine* exetal pteeoton, quod siue ori-
Ινεκεν άλόγιστον σχέσιν, αρχήν τής οίκοίας γενέσεως 
έχουσα. Τής δέ κατά ψυχήν ηδονής αίτία, προδήλως 
δστίν , ή κατ' αΓσθησιν τού έπί ταίς οίχείαις ή ταίς 
άλλοτρίαις άρεταίς ήδομένου τε καλ χαίροντος λύπη. 
Κατά γάρ τδν ακριβή λόγον, ούκ έστιν αρετή σχεδδν 
άν άνθρώποις , μή τής ψυχής πρδς αίσθησιν λελο-
γισμένην άποδιάθεσιν, αρχήν τής οίκείας γενέσεως 
Εχουσα. 

Ι^η'. Χωρλς τής κατά ψυχήν εμπαθούς πρδς αί­
σθησιν σχέσεως, ούκ έστιν έν άνθρώποις παντελώς 
αμαρτία* πάσης δΐ λύπης συνισταμένης κατά ψυχήν, 
ηδονή σαρκδς προηγείται. 

Iflf. Γένεσις αρετής έστιν αληθής, ή πρδς τήν 
σάρκα της ψυχής εκούσιος άλλοτρίωσις* ευφραίνει δέ 

ginU priaeipitim,im attimi ad aeiieiim e i t o l v p U l e 
ae libidioe inootMUilUm affectionem non referat. 
A n i f A i vero voluplatie perspicue cauaa eat, aeraee 
doior, ejas, qui de wis , a i t aliorum virtalibua 
gaudet. Ut enim vera habet ratio, vix alla p r o r m 
in bominibus virtus csl, qnst originis su* princi-
piuin, anSmi erga aensvm consoltam affeeitis abdi-
cationcm non habeat. 

98. Gitra aninii ad sensuni libidiiiosam affeclw-
nera nullum prorsosinhominibuscxsiat peccatum. 
Orani autein in animo consistenti tristitiae, praeit 
cariiis voiuptaa. 

99. Virtolis vera origo ac natura, animi a came 
spoutanea abalienatio est. 583 Aniraum au fem 



13)3 S. ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS | » i 
spirltali gaudio afllcit, qui spontc assumplis labo-Α ψυχήν πνευματικές, ό τοίς έκσυσίδις τήν σάρχβ 
ribua corpus subigit. πόνοις δαμά^ων. 

100. Ubi animusvirtutis causa sensui addicenlem ρ'. Τής ψυχής υπέρ αρετής προς τήν αίσθηιιν 
iffectum abdicaverit, quin sensus in laboribus ver- άποόιάθεσιν κτησαμένης, έξανάγκης ή αϊσθησις έν 
Sctur, fieri haudquaquam possil; cui videlicet πόνοις έσται, τήν τών ηδέων έπινοητικήν συνημμένων 
animi facultas eorum qua3 deleclant solers invcn- αυτή κατά τήν γνωμικήν σχέσιν, τής ψυχής ούκ 
trix, volunlatis affectu ac libidine i l l i conjuncla, έχουσα δύναμιν τουναντίον δέ, τήν μέν τών αυτής 
desi l ; secus vero. quae pcr conlinentiam, nalura- φυσικών ηδονών έπανάστασιν, δι' έγχρατείας άνδρι-
lium sensus voluptatum rcbcllantcm vira slrenuc κώς άπο^απίζουσαν' πρδς δέ τήν τών παρά φύσιν 
comprimat, inque violentis praeler naturaro illatis κα\ ακουσίων πόνων έπαγωγήν, διά τής υπομονής, 
laboribus, per patientiam conslans inflexaque con- άμείλικτον παντελώς δια μένουσα ν, καλ τής χατ ' άρε-
eis la l ; ac ejusmodi, ut a divina virlutisdignalione τήν θεοπρεποΰς αξίας τε καλ δόξης δ'.ά τήνάνυπό· 
ac claritate, inani iJlecta voluptale non excedat; στατον ήδονήν ούχ έξισταμένην, καλ πρδς τήν τών 
nec carnis indulgcnlia, ob sensus dolorem fun- πόνων άντίληψιν φειδοί τής σαρκδς διά τήν όδυνώ-
gendo laboribus, a virtutum celsilate excidat. Sen- σαν αΓσθησιν, τού ύψους τών αρετών ούχ άποπί· 
eus autera doloris causa animo est, his quae suut ® πτουσαν. Τής δέ κατ* αΓσθησιν λύπης αίτία καθ-
ex natura, plene occupalo. Sensus voluptatem ac έστηκεν, ή πρδς τά κατά φύσιν τής ψυχής παντελής 
libidinem, innaluralis animi operatio perspicue ίιι- ασχολία. Τήν δέ κατ' αίσθησιν ήδονήν, ή παρά φύσιν 
duc i l ; cujus conflandae nullum aliud possit csse ενεργεία τής ψυχής προδήλως ύφίστησιν, άλλην άρ-
principium, quara quod animus, ea quae ex natura χήν έχειν ού δυναμένην συστάσεως, ή τήν ψυχ^ς 
ejosque rationibus exsistunt, a se abjicit. των κατά φύσιν άπόθεσιν. 

QUARTO CENTESA CAPITA. ΕΚΑΤΟ Ν ΓΑ Σ ΤΕΤΑΡΤΗ. 
4. Nimirum yim inventricem, intelligentem α\ * Έ π ι νοητική ν οίδε τήν νοεράν τής ψυχής δύ-

animi facultateni novit. Ltec a seasus aejuncla ne- ναμιν (/)· ήτις χωριζόμενη τής χατ ' αΓσθησιν σχέ-
cessitudine ac Ubidine, vacuam cura ad voluptatem σεως, έρημον τής πρδς ήδονήν τήν σάρχα καταλιμ* 
ac delicias menlia proposito carnem derelinquit, πάνει προνοίας, κατά τήν έν γνώμη σχέσιν, ούδέτή» 
ne ejus quidem dolorem lcvare sustinens, quod όδύνην τής σαρχδς άνεχομένη παραμυθεϊσθαι, διά 
mentis tota vis et aflectio divioia intenta sit. τήν έν σχέσει τής γνώμης πρδς τά θεία δλικήν σ/ν· 

C λήν. 
2. Mene e i sensus contrariam ioter se naturalem β'. Νούς χαλ αίσθησις άντιχειμένην έχουσι πρδς 

operationem babenl, ob subjeciarum illis rerum άλληλα τήν χατά φύσιν ένέργειαν, διά τήν τών αύ-
aummam diesimililudinera *ic diversilaiem. Mens τοϊς υποκειμένων άχροτάτην διαφοράν χαλ έτερότη-
cnim sobjectas babet inlelligibiles incorporeasque τα. Ό μέν γάρ, ύποχειμένας έχει τάς νοητάς καί 
aubslanlias, quas i l l i comparaltim ut incorporea ac ασωμάτους ουσίας, ών άσωμάτως άντιλαμβάνεσθαι 
spiriiali ratione capessat : sensus vero, naturas [qq. ad Thalaa^q. 58, ών κατ' ούσίαν άντιλαμ.] 
aensibiles el corpore^s, quas ct ipsc nalura habel πέφυκεν* ή δέ, τάς αίσθητάς κα\ σωματιχάς φύσεις, 
υ 1 percipiat. ών χαι αυτή φυσικώς αντιλαμβάνεται. 

3. Hinc proclive oritur volupias scnsus, quod γ*. Ή τής ψυχής τών χατά φύσιν άπόθεσις, τής 
animus ea qinc stint ex nalura abjiciat. Quandiu χατ ' αΓσθησιν ηδονής άρχή γίνεσθαι πέφυκε. Τή; 
enim ille, bonis ex natura insudal, haud prseslo γαρ ψυχής περ\ τά κατά φύσιν αγαθά πόνουμένης, 
facultas esl, quae volupiatis sensus modum adin- ούκ έστιν ή τδν κατ* αΓσθησιν τής ηδονής τρόπον 
veiiiat. έφευρίσκουσα δύναμις. 

4. Ubi ratio considerandis iia, quae 584 ι η s e n " ρ ° · "Ενθα λόγος προκαθηγείται τής αίσθήσεως 
.sum cadunl, senaai p r s i i , naturalis omnis voloplas χατά τήν τών ορατών θεωρίαν, πάσης έστέρηται τής 
•carnero deflcit; cui eensus Mbet ac ralioeis vincu- χατά φύσιν ή σάρξ ηδονής, ούχ έχουσα τήν αΓσθη· 
l i s solulus, u l illius voloptalibua minislret, desil. σιν άφετον κα\ τών λογικών άπολελυμένην δεσμών, 
Quamobrem etiam necesse esl, ralione in nobis είς ύπηρεσίαν τών κατ' αυτήν ηδονών. "Οθεν κεί 
doroinanle, qtue i l l i mancipalur virtalie obeequio, έξανάγκης κρατούντος του ένήμίν λόγου, ή πρδς άρε-
carnem torqueri. τήν αύτφ δουλωθείσα βασανίζεται σάρξ. 

' Ex ead. quaest. 58 ex qua auperiora άυτολεξεί. 

(ί) Έπινοητικήν οΤ&β τήν vospav τής ι?ι»χτκ Ρ»1 5 1· Reiert ergo illud, οιδε, superiorem aactorem, 
δύναμιν. Exposilio est ejua quod dixerat superiori, qui sic inlellectum aut rationem, facultatem anirai 
c. 100 τήν τών ηδέων έπινοητικήν σχέσιν sic paa- έπινοητικήν (id est, excogilandi seu inveniendi so-
siro, aliam alia senlentia Maximus exponit, ac si lerleiu) quasi paraphrasi vocaveril, non divinani 
esset diversas auctor. Esseque non raro snadoat Scripluram aut scrmonein, ut non bene reddi-
Pholii ipsa censura, a limine Quast. ad Thalai- d i l Picus. Socus cum addilur λόγος, u l i quandoque 
sium posila, et quod ipse quandoqne deprehendi, facil Maxiiuus, ac passim alii tbeologi. 
Marci qiuedam αύτολεξε\ inscrla aliis Maxtmi Ca-
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Ό νούς άμα τήν αΓσθησιν οίκείαν χατά φυσιν Α 5. Mens, mox ac sensura vim propr fara ex »a-

ήγήσεται δύναμιν, ταίς τών αίσθητών έπιπλεκόμενος 
έπιφανείαις, επινοείται τάς σαρ/ικάς ήδονάς, ού δυ­
νάμενος τών ορατών όιαβήναι τήν φύσιν, τή πρδς 
τήν αΓσθησιν έμπαθεί σχέιει κατασχεθείς. 

ς·*. Εί ούκ έστι δυνατδν πρδς τά συγγενή νοητά 
τδν νούν διαβήναι, δίχα τής τών διά μέσου προβεβλη-
μένων αίσθητών θεωρίας· ταύτην δε γενέσθαι, παν­
τελώς άμήχανον χωρ\ς τής αύτφ μέν συγκειμένης, 
τοίς αίσθητοίς δέ κατά φύσιν συγγενούς αίσθήσεως· 
είκδτως εί μέν προβολών ένσχεθή ταίς έπιφανείαις 
τών ορατών, ένέργειαν είναι φυσικήν τήν συγκει-
μένην οίόμενος αίσθησιν, τώ> μέν κατά φύσιν έχ-
πέπτωχε νοητών· τών δέ παρά φύσιν άμφοίν ταίν 

tura csse duxcrit, rcrum sensilium figuris ac colo-
ribus impliraia, carnis volupiates excogitat, non 
valcns rerum a^p-rtabilium naluram supcrare, 
quae libidinosa ad sensum afleclione irrelita ait. 

6. Cum ficri non possit, u l mens ad cognata in -
telligibilia iranseal, quin sensilia, quse media in-
terjecta sunl, speculelur; luccque illa nullo pror-
aus modo absque sensu, i l l i quidera adbaerente, at 
qui natura sensilibns afllnia ai l , epeculari valeat: 
merito eane, siquidem ea allingendo, rernmaspe-
ctabilium flguris ac coloribus inha?re*cat, simplicem 
csae rata operalioncm, qnae sensos compoeilus est, 
abintelligibilibusac spirilalibus,qu3csunlex natura, 

χεροίν, δ δή λέγεται, έπελάβετο σωμάτων οΓς παρά prolapsa, ambabus (quod aiunl) manibus, innatu-
τδν λόγον ενεργούμενος, διά τήν αύτδν έχνιχήσασχν 
αίσθησιν, τής μέν χατά ψυχήν λύπης γεννήτωρ καθ­
ίσταται, συχναίς ταίς χατά συνείδησιν μάστιξιν αί-
χιζόμενος* τής δέ χατ' αίσθησιν ηδονής άρίδηλος γί­
νεται ποιητής, ταίς Ιπινοίαις τών περιποιητικών 
τρόπων τής σαρχδς λιπαινόμενος. Εί δέ τήν πρδς 
αίσθησιν, άμα τή προσβολή τών δρωμένων διατεμών 
έπιφάνειαν, τους πνευματικούς τώ^ δντων χαθαρούς 
τών έπ ' αύτοές σχημάτων θεάσεται λύγους, τήν μέν 
τής ψυχής ήδονήν χατειργάσατο, μηδενλ τών αίσθη­
τών θεωρουμένων κρατούμενης, τήν δέ τής αίσθή­
σεως συνεστήσατο λύπην, πάντων χατά φύσιν τών 
αίσθητών έστερημένης. 

C- Επειδή τήν μέν τής ψυχής λύπην, ήγουν τδν 
πόνον (ταυτδν γάρ άλλήλοις αμφότερα), ή χατ' αίσθη­
σιν ηδονή συνίστησι* τήν δέ τής αίσθήσεως λύπην, 
ήγουν τδν πόνον, ή κατφ ψυχήν ποιείν ηδονή πέφυ­
χεν, εΐκότως ό τής χατ' ελπίδα ζωής τον θεοΰ χαϊ 
Σωτήρος ήμωτ "Ιησού Χριστού, δι* αναστάσεως 
τεχρωτ είς ηΛηροτομΙατ άφθαρτοτ χαϊ άμίαττοτ 
ηαΐ άμάραγχογ τετηρημέτητ έτ ονρατοϊς, έφιέ-
μενος, χατά μέν τήν ψυχήν άγαλλίασιν έχει, χαράν 
άνεχλάλητον, διηνεκώς τή τών μελλόντων έλπίδι γαν-
νύμένος αγαθών χατά δέ τήν σάρχα καλ τήν αίσθη­
σιν, λύπην, ήγουν τούς έχ τών ποικίλων πειρασμών 
έπιγινομένους αυτή πόνους, καλ τάς έπ' αύτοίς όδύ-
νας. Πάση γάρ αρετή, ηδονή κα\ πόνος παρέπεται* 
πόνος μέν σαρκδς, έστερημένης τής προσηνούς καί 
λειοτέρας αίσθήσεως* ηδονή δέ ψυχής, παντδς αί-

raJia corpora apprehcndit, ac complexa es l : qtiibus 
a l i l e r ac suadel ratio cxcila ac mota, ob sensas im 
eam vicloriam, tristiito a n i n i crcbris conscitnlisi 
verberibus vapulantit, pareas exsistii; aensutque 
palam voluptatis aactor efficitor, quae scilicet mo» 
dia fovendae carnie excogiiandia nimiom quantum 
delectetur ac v e l u l iinpingueiar. Sin autem mox ac 
auigit percepilque, externa reru in aspeclabiHura 
dtsaecta specie, spiritalea reram raliones, ipsaram 
figuri* deparatae conapexertt, animl votaplatem 
produxit, q o i nnllo viaorum aensiHum teneatur; 
sensuiqoe dolorem, omnibus ex natura stnsilibus 
privati, coDStUoit. 

7. Quia igiiur an imi qu idcm trisliiiam aeu d o k n 
G rem (laborem scilioet: sunt eniin ba;c eadem) vo-

luptas sentus con*l i ta i l ; sensuaque dolorem ( ides t , 
laborem) aniroi v o l a p U e farere contaevti; raerito 
ie, q u i v i l a i n spe potitae, Bti ae Satvatorb nostri 
im Ckruii per reiurrecUonem tx nwrtuit, in ftw 
ditetm incormptibiUm et incoHtaminatam et im-
tnarcetcibilem contertatam in cafo \ dcsiderio le-
nelur, animo quidcm exsultat, gandciquc gaudio 
inenarrabili, bonorum 585 ruturorum spe jiigUer 
gannient; carne autcm ac sctisu dolorem babet, 
labores scilioel qui ex variis tentalionibus illt con* 
ftantur, ac quas ilH a?rumnas ac dolorcs pariunl. 
Omni eni*n vi r lu l i lom voloptas, tnifi et labor 
coroea exaislit: nenipe camis labor, quam blandoe 
leniorqoe aensas de6ciat, anuiiiqae vo lnpU» , q n i 

σθητού καθαροί ς εντρυφώ ση ς τοίς έν π*ύματ ι λό- ^ ab oinni sensili puris in spiritu ralionibus dcliciis 
γοις. affluat. 

8. Operae preiium cst ut animas vita bac (bone 
enim mihi sensum babet, quod dicitur, nune) carne 
dolens ac moercns, ob earum tenlationam · , quibns 
virtatis causa appetitur, muUiplicem laborem, se-
curo ipse scmper gaodeat ac jucnndetnr, spe Tretos 
futororum bonorum, elsi scnsum laboribus divexa-
tum babeat. Ut enim ait divinus Aposlolos : iVox 
tunt condigna paisionn hnjus temporit, ad fntaram 
gloriam, quw revtlabHur in nobis ·. 

9. Garo, animi est, non vicissim animns carnia. 
Est cniin praeslantioris, inquit, id quod dcterins 

η ' . Αέον έστ\ τδν νούν χατά τήν παροΰσαν ζωήν 
(τούτο γάρ μοι νοείται, τδ νύν), χατά σάρκα λυπού με­
νον, διά τούς πολλούς πόνους τών υπέρ αρετής αύ­
τ φ προσαγομένων πειρασμών, άελ χαίρειν χατά ψυ­
χήν, χαλ ήδεσθαι διά τήν ελπίδα τών αίωνίων αγα­
θών, χάν έχη χαταπονουμένην τήν αΓσθησιν. Ού γάρ 
άξια τά παθήματα τού rvr xatpov πρός τήν μέΛ-
Λονσατ δόξατ άποχαΛύπτεσθαι είς ημάς, φησ\ν 
ό θείος Απόστολος. 

θ \ Τυχής, ή σάρξ, άλλ' ού σαρχδ; ή ψυχή · τού 
γάρ κρείττονος, φησλ, τδ ήττον, άλλ' ού τού ήττονος 

7 1 Peir. ι, 3. · I r c l r . ι, 6. 9 l loni . νιιι. 18 
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<*l : haud w e dcterioria, quod esi prastanlius. Α to κρείττον. Ούκούν, επειδή τ*5 σαρκλ διά τήν παρα-
Quia igiiur carni ad transgres&ionem peocati lex 
inoievit, quod eet sensus voluplas atqne libido, ob 
quam per labores decreta morlis carnie damnatio 
est, ad abolendain carnis legem solerter invenla : 
fpiane qui ob peccalum, ejus abolendi causa, mor-
tem sapervenisse non nescit, eeroper animo gaodelt 
qui per varios labores, legem peccali a sna carne 
desciseefe vidoal, quo faluram in spiriui beaUm 
vttato aoscipial; quam aliter netno conacqui possit, 
qoin priaf, ceu ex vase qnodam, ex carne, pnesenti 
quam ducimus viia, peccati tegem, qoa in eam 
affeelioae ac libidinc volanlas dacilor evacuaverit. 

40. Qui ea raiione qua virtutem colil, propter 

βασιν ένεφύρη τής αμαρτίας 6 νόμος, δπερ έστ\ν 
ή χατ' αΓσθησιν ηδονή, δι* ήν δια πόνων κατεκρίθη 
τής σαρχδς δ θάνατος, είς τήν του νόμου τής οαρχδς 
άναίρεσιν έπινενοημένσς, δ διαγνούς δτι διά τήν 
άμαρτίαν είς τήν αυτής άναίρεσιν έπεισήλθεν δ θά­
νατος, άε\ χαίρουσαν έχει τήν ψυχήν, διά πόνων ποι­
κίλων θεωμένην άπογινόμενον τής οίχείας σαρχδς 
τδν νόμον τής αμαρτίας, πρδς ύποδοχήν τής μελλού­
σης 4ν πνεύματι μαχαρίας ζωής, ής άλλως ούχ Ιση 
τυχχϊν, μή πρότερον χενωθέντος ώς έξ αγγείου τι-
νδ; της σαρχδς έν τή παρούση ζωή, χατά τήν πρδς 
αυτήν σχέσιν τής γνώμης, τού νόμου της Αμαρ­
τίας. 

ι*. Ό τή αρετή κατά σάρκα διά τους πόνους λυ-
~ — — *~—» ι—ι™· ·χ *. ν » u ^ r * - u 1 * 

laborea atque aeraronas carne doiet, ejuadem cultn 9 πού μένος, iv αυτή χαίρει τή αρετή χατά ψυχήν* aaimo gaudel, qui velul jam praesentem futarortim 
decoren conspiciat; cujas gratia, velut magntis 
David *·, menlis proposito a carne tfcscisoendo, quo-
tidae s«oriuir, qui spiriuli animo geueralione aeoi* 
per inBOvetur; tom nempe salatarem voluptatem 
naclaa, lam tristtliam attlem. Trisiitiam enim ao 
doloren dicimot, non abborrentem a ratione ac 
qualis vnlfi sit; qu« scilicei eo iiomine aaimam 
ncerore confieiat ac excruciet, qood affectos desint 
ac libidiaea, nec terrenoram copia aflluat; velet 
Bempe 586 eorum, qiit invita aalura, qo* wtm 
deceat, appetant, et a quibos non decet, refugiaiii; 
aed conaaliaro, virisqae divina sapienlia ornatis 

ώς παροΰσαν θεώμενος τήν των μελλόντων εύπρέ-
πειαν· υπέρ ής, πατά τδν μέγαν Ααβλβ, τ*, χατά γνώ­
μην άπσγενέσει τής σαρχδς, χαθ* έχαστην Αποθνή­
σκει τήν ήμέραν, δ χατά τήν τής ψυχής Ιν πνεύ­
ματι γένεσιν άελ χαινιζόμενος, άτε δή χαλ τήνήδν 
νήν έχων σωτήριον, χαλ τήν λύπην ωφέλιμου. Λύπην 
γάρ φαμεν, ού τήν παράλογον χαλ τών πολλών, Μ 
στερήσει παθών ή πραγμάτων υλικών τήν ψυχήν 
βασανίζουσαν, ώς τας δρμάς παρά φύσεν έφ* I μή 
δει. χαλ τάς άποφυγάς άφ' δν μή «ε* ποιούμενο*· 
άλλά τήν λελογισμένη χα\ τοίς τ* θεία σοφοίςεγ· 
χριθεΤσαν, χαλ τδ παρδν χαχδν ύποσημαίνουσαν πβ-
ρδν γάρ χαχδν, φάσλν είναι τήν λύπην, «υνισταμέντ,ν 

probaiam, ac que prasene malnm deeignel. Aiiurt (J ^ x a T S ψυχήν, δταν ή κατ* αίσθησιν ηδονή τής 
enira trisliliam sea dolorem prsesens esae naJnm, 
tom qaidem in animo versaBten, cum aensns volfc-
ptas judicii ratioais potilor; In eensa vero ooasi-
stentem, con sine impedimenlo ac espedMe Virtatia 
cursus animo peragilar; tanlis aeasiini laboriba» 
aubigens, qoanlam aaimo creai valnptiiien; qoi 
Deo admoveatur, per cognatam virtatis falgoribus 
•c scienlis illuatratioiiem. 

44. Voluptatem salaUrem vocal, animi ex virtute 
gaudiam : trieliiiain vero utilem, carnis viriiitis 
causa dolorem. Qui igilur affectibus rebnaque in-
hiat, ea appetit qus non decel; quiqoe eoa evenias, 
qaibus affecUiam renimque privatio contingit noo 
omplectiiar, faga a qaibos non decet rcsiliL 

42. Nec divioa gratia, qain adeit qoi per facoltt-
|em nalune illustraiionem capiaC, ecienliae praestat 
yiuslrationes; at neque quod capax csi, nisi gralia 
fiubmioislraiite, scienlue illustrationein praeatat. 

43. Neqne sancUssimi Spiritus gralia eaplenliam 
jn sanclis operalur, absque mente quas eam tusci-
piat; nequc ecienliam, absque facullale ralionia 
ejos capaoe; neque fidera, absque futuroriun, ac 
<|ase iacienas canciis obscura ainl, mente ac ra-
tione certiludine; neque 8anauonum dona, absque 
pataiali homaniute : nec denique ullum alind reli-

u Paal. xun, 22. 

λογικής χρατή διακρίσεως · ύφισταμένην δέ χατ* 
αΓσθησιν, δταν τής ψυχής *ατ* άρετήν άκωλύτως ν 
δρόμος άνύηται" τοσούτον έπάγων τή αίσθήσει τονς 
πόνους, δσον ήδονήν Ιμποεεί χαλ χαράν τή ψνχ | , τψ 
θεφ προσαγομένη, διά τής ο^γενούς χατ* «ρετήνπ 
χαλ γνώσιν έλλάμψεως. 

ια'. Έδονήν λέγει σωτήριον, τήν έπ* άρβτή χαρ&ν 
τής ψυχήΓ ώφέλιμον δέ λύπην, τ4|ν υπέρ αρετής 
όδύνην τής σαρχός. Ό γούν πάθεσι προσιετ^κέ< 

. καλ πράγμασιν, έφ* Α μή δεί τας ορμάς «κείται* 
καλ 6 τάς ποιητικάς της τών παθών κα\ τών πραγ­
μάτων στερήσεως συμβάσεις ούκ άσπαζόμενος, άφ' 

Β ών μή δεί τάς άποφυγάς ποιείται. 
ip. * Ούτε ή θεία χάρις ενεργεί φωτισμούς γνώ­

σεως, ούκ δντος τον κατά δύναμιν φυσιχήν δεχόμε­
νου τδν φωτισμδν * ούτε μήν τδ δεχτιχδ·# δίχα τη» 
χορηγούσης χάριτος, τδν φωτισμδν ενεργεί γνώσεως 

ιγ*. Ούτε ή χάρις του παναγίου Πνεύματος ενερ­
γεί σοφίαν έν τοίς άγίοις, χωρλς τον ταύτην δεχόμε­
νου νοός· ούτε γνώσιν χωρλς τής δεκτικής τού λόγοι 
δυνάμεως* ούτε πίστει άνευ τής κατά νουν καλ λόγον 
τών μελλόντων καλ πάσι τέως αδήλων πληροφορίας* 
ούτε ίαμάτων χαρίσματα, δίχα τής κατά φύσιν φιλ­
ανθρωπίας- ούτε τι έτερον των λοιπών χαρισμά-

' α. ad TbaJ. q. 
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των, χωρλς της έκαστου δεκτικής έξεώςτε χα\ δυνά- Α qnortim doiium, abaquc babitu ac facultale ctijas-
μεως* ούτε μήν πΑΟ,ιν έν τών άπηριθμημένων Αν­
θρωπος κτήσεται κατά δύναμιν φυσικήν, δίχα τής 
χορηγού σης ταύτα θείας δυνάμεως. Καί δηλούσι τούτο 
σαφώς πάντες Αγιοι, μετά τάς αποκαλύψεις τών 
θείων, ζητούντες τών άποκαλυφθέντων τούς λύγους. 

δ*. Ό δ'χα πάθους αίτών, λαμβάνει τήν τού ένερ-
γείν δύνασθαι χάριν κατά τήν πράξιν τάς άρετας* 
κα\ δ ζητών άπαθώς, ευρίσκει κατά τήν φυσικήν 
θεωρίαν, τήν έν τοίς ούσιν άλήθειαν * καλ δ κρούων 
άπαθώς τήν θύραν τής γνώσεως, ακωλύτως είς τήν 
Απόκρυφου τής μυστικής θεολογίας έλεύσεται χάριν* 

ι ε \ Ό άπαθώς τά θεία ζητών fm), πάντως λήψεται, 
τδ ζητούμενον. Ό βέ μετά τίνος πάθους ζητών, 

que iltorum capaoe. At neque rursna vel unnm ex 
enumeratis hotno consequaiur ex uatuna viribus, 
ac nisi divina virluto hsec subministrante. Rcmque 
pcrspicue ostendunl sancti omnes, post divinas 
revelationes, eorum qnae revelala essent, quaerendo 
raliones 

U . Qoi sine pertarbatione petit, gratiam acci-
p i t q n a actionis cuUii virtuies operari possit: ac 
qni impertnrbate quaeril, Tcrilatem in rebus, nalu-
ralis v i specalationis, Invenit. Qai denique imper-
ttirbate scienliae pvrisal januam, nullo impcdimento 
ad occultaro tnyslicaj ibeologis invadet gratiam. 

45. Qai imperlurbate animoque affeclibus vacuo 
dlvina quxrit, hoc, qaod qoaerit, omnino accipiet. 

Αποτεύξεται τού ζητουμένου, •ησλ γάρ, A i r s i r* , Β Q, si a a t e m 587 aliqυo ac perlnrbalione sen 
καϊ ού JUtyCarstB, διότι κακώς αίτε/Υσ. 

ι ^ \ Ζητεί έν ήμίν τήν τών δντων γνώσιν τδ Πνεύ­
μα τδ αγιον, καλ έρευνφ * άΧΧ* ούκ έαυτψ ζητεί τδ 
ζητούμενον, δτι θεδς, καλ πάσης έπέκεινα γνώσεως* 
Αλλ' ήμίν τοίς δεομένοις τής γνώσεως* ώσπερ άμέλε* 
καλ δ Λόγος γίνεται σάρξ, ούχ έαυτφ, Αλλ' ήμίν τδ 
διά της σαρκδς έξανύων μυστήριον. Ό ς γάρ χωρλς 
σαρκδς νοερώς έψυχωμένης, ούκ ένήργει θεοπρεπως 
τά «ατά φύσιν ό Λύγος τής σαρκδς, ούτως ουδέ τΑ 
Πνεύμα τδ Αγιον έν τοίς άγίοις ενεργεί τάς γνώστες 
τών μυστηρίων, χωρίς τής κατά φύσιν ζητούσης τα 
καλ έρευνώσης τήν γνώσιν δυνάμεως. 

ι ζ \ "Όσπερ ούκ Ιστι χωρ\ς ηλιακού φωτδς δφθαλ- C 
μδν άντιλαμβάνεσθαι τών αίσθητών, ούτω δίχα πνευ­
ματικού φωτδς νούς Ανθρώπινος ούποτ' Αν δέξεται 
θεωρίαν πνευματικήν. Τδ μέν γάρ αίσθητδν φώς, 
κατά φύσιν φωτίζει τήν αίσθησιν πρδς τήν τών σωμα­
τικών Αντίληψιν* τδ δέ πνευματικδν, πρδς τήν θεωρίαν 
τδν νούν καταυγάζει πρδς κατανόησιν των υπέρ αΓ­
σθησιν. 

ι η \ Τας μέν ζητητικάς τε καλ ερευνητικός [ση. 
59 Λ4 Tkutou. έξερευνητ.] τών θείων δυνάμεις ου­
σιωδώς Ιχει καταβεβλημένος αυτή παρά του Κτί-
σαντος κατ* αυτήν τήν είς τδ είναι πάροδον, ή των 
ανθρώπων φύσις * τάς δέ των θείων Αποκαλύψεις, 
κατά χάριν ή τού παναγίου Πνεύματος έπιφοιτώσα 

Jibidine quari t , minime conseqoetur. Ait enim : 
PetitU, et non acdpitis, eo quod male petatte 

16. Qoaerit fna nobis SpirHos sanctus ac ftcrulattjr 
reram scienttam; non tamen eam sibi ipee quaerit 
(ut qai Deoe sit, omnemqne excedat scientiam), sed 
nobis, quibus illa opus sit. Uti etiam sane Verbum 
caro fit; non ipsum sibi, sed nobis, quod per car-
nem est ejusqae assumptione, mysterium peragens. 
Ouemadmodum enim Verbtnn, non sine carne in-
telligenlium more animata, quae ex camis natura 
erant, divine operabatur : sic ncque Spiritus san-
ctos, abeqae natorali facuitate scientiam quaercnte 
ac scrutante, raysleriorum notitias in sanctis ope-
ratur. 

47. Sicut fieri non poteet, ut oculos absqoe eolari 
m percipial, qn* in aensura cadont: sic nee 

fiat tjnqaam, m mens bmnaTia citra spiriialem hi-
eem, spirttatam conteropfationcm soscipfat. Allert 
enim l ex , ad pereipienda corpora, per naturam 
setiatjm illustrat; allera, ad contemplationem mcn-
lera nhiminat, nt ea quae senstnn exeedtint perspi-
ciat. 

48. Virea q«*rendi divina « scn-tandi, essantia-
liter a prima Spsa eondiUotie ac origine ab aoctore 
insertas habet humana natara; veram dfTinas reve-
lathmes, per gratiam, sanctissiiiii Spirilne virtot 
adveniens, pnestat. Qood lamen jam iniiio, basce 
viree per peccatam, Teram ob octilos poslurum 

ποιείται δόναμις. Επειδή δέ κατ' αρχάς διά τής ^ nalorse. Nequam flle aflSierat, HCC erat qui inlelli-
αμαρτίας, τή φύσει τών ορατών ταύτας δ πονηρδς 
προσήλωσε τάς δυνάμεις, καλ ούκ ήν δ συνιών ή έκ-
ζητών τδν Θεδν, πάντων τών μετειληφότων τής φύ­
σεως, τήν νοεράν τε καλ λογικήν δύναμιν εχόντων 
περιγεγραμμένην τή έπιφανεία των αίσθητών, καλ 
μηδεμίαν κεκτημένων έννοιαν τών υπέρ αίσθησιν, 
αίκότως ή τού παναγίου Πνεύματος χάρις, τοίς μή 
κατά πρόθεσιν ένδιαθέτως ύπδ τήν άπάτην γενομέ­
νους, τών υλικών άφηλώσοσα, τήν προσηλωμένην 

geret aut exqoireret Denm u , qood concti natona 
partidpes, inteliigaiidi vim ac rationis, reram in 
sensom cadentium euperficie ac velut cortice cir-
euaascriptam haberent, omniqne rerum senao supe-
riornra cogitatti eensuque carerent; merho sanctiar 
simi Spiriius gralia, iis, qoi ιιοο consnito el animU 
taa errori concessenmt, a ierrenU, qoiboe aiBxa 
tenebator, avulsam ac qnasi reflxam factdtatem, 
gibi ipsam reaiiiuit: qoam videlicet gratix monera 

M Dan. χιι, 8; lachar. iv, 5* 1 1 Maiih . vn, 8. «»Jac. ιν, 3. l i Peal. x i i i , x ; LH, 3. 

(m) Ό άχαθώς χά OsTa ζητών. Nempe sedacam 
animum petit oratio ac illibatara : quidquid deni-
que ea vox, colies bic Maximo inculcata, Gneco-
rum uau iusinuat. Erant edita male luxata, confusis 

hoc et seqaenticapite; nonnnllis etiam desideratia, 
Importune Picus, dicta de Yerbo in carac, qaaai d$ 
noms ac de carnc ipsa, dicta reddit. 
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mufuhm adcpti, quflesicnint priiuum efc scrulati Λ αποκατέστησε δύναμιν* ήν καθαράν άπολαβόντες oti 
bunt i e ; tumque exquisicrunl, el eunt exscrutati, 
pcr earadem scilicet Spirilus graliam. 

19. Animorum scilicct proprie salus, fidei flnis 
eat. Fidei vero finis, cjus quod crediium esi vera 
revelatio cst ac manifcslalio. Vera aulem ejus quod 
creditum 588 e s l revelatio et uiauifestalio, arcana 
est pro ejus fidci ralione qua quisque praeditus est, 
cjus quod crcditum est comprehen&io. Ejus autem 
quod creditum est comprehensio, eorum est qui 
credideruiit ad principium pro fioia nitione rever-
sio. Eorum autcm qui crediderunt ad proprium 
principium pro finis ralione reversio, desiderii 
adimplelio est. Desiderii autem adimpletio, jugis 

τ ή ; χάριτος, πρώτον έζήτησαν καλ ήρεύνησαν. χα: 
ούτως έξεζήτησαν καλ έξηρεύνησαν, διά τής αυτή; 
δηλαδή τού Πνεύματος χάριτος. 

ιθ'. Σωτηρία δηλαδή ψυχών, χυρίως έστλ, τδ τέλο: 
τής πίστεως. Τέλος δέ πίστεως έστιν, ή τού πιστευ-
θέντος αληθής άποκάλυψις. Αληθής δέ τού πιστευ. 
θέντος έστ\ν άποκάλυψις, ή χατά άναλογίαν τής έν 
έκάστψ πίστεως ά(*£ητος τού πεπιστευμένου (•) 
περιχώρησις. Περιχώρησις δέ του πεπιστευμένον 
καθέστηκεν, ή πρδς τήν αρχήν χατά τδ τέλος τών 
πεπιστευκότων επάνοδος.. Ή δέ πρδς τήν οίκείαν 
αρχήν χατά τδ τέλος των πεπιστευκότων επάνοδος 
έστιν, ή τής εφέσεως πλήρωσις. Εφέσεως δέ «λή» 
ρωσίς έστιν, ή περλ τδ έφετδν τών έφιεμένων άειχέ· 

motus quies est appelentium circa appelibilc. Jugis B νητος στάσις. Αεικίνητος δέ στάσις περλ τδ έφετδν 
autem molus quies appetentium circa appetibile, 
jogis est el conlinua appetibilis fruitio. Jugis autem 
et continua appeiibilia fruitio, divinorum vim 
oninem naturae superanliutu participatio ac com-
mercium est. Divinorum auteni naturae vim supe-
rantium participalio ac commercium, eorum est 
qui parlicipatione ac commercio gaudent, cum eo 
de cujus gaudcnt parlicipaiione el commercio simi-
litudo. Similitudo autem corura qui parlicipalione 
ct commercio gaudent, cum ipso de cujus gaudent 
participatione et commercio, vi similitudinis in 

τών έφιεμένων έστλν, ή τού έφετού διηνεκής τε χαλ 
άδιάστατος άπόλαυσις. Άπόλαυσις δέ διηνεκής τι 
χαλ άδιάστατος τού έφετού, ή τών υπέρ φύσιν θείων 
καθέστηκε μέθεξις. Μέθεξις δέ τών υπέρ φύσιν θείον 
έστ\ν, ή πρδςτδ μετεχόμενον τών μετεχόντων όμοαν-
σις. *fl δέ πρδς τδ μετεχόμενον τών μετέχοντα 
όμοίωσίς έστιν, ή κατ' ένέργειαν πρδς αύτδ τδ με­
τεχόμενον τών μετεχόντων δι' δμοιδτητος ένδεν»-
μένη ταυτότης. Ή δέ τών μετεχόντων ενδεχομένη 
κατ' ένέργειαν δι' όμοιότητος ταυτότης, ή δι* oxotrVn)-
τος πρδς τδ μετεχόμενον έστι θέωσις των άξιου μέν** 

actu, quanla preslari potest (til vocant), ideiuilas C θεώσεως 
est. Eorum deniqiie qui participatione ac commercio gaudenl, qnanla pneslari potcsl in acta per 
eimililudinem identilas, cum eo cujus parlicipatione et commercio gaudenl, eorura est qui digni sunt qoi 
dcitate donentur, deiQcatio. 

20. Nalura, eorum quae sunt supra iialuram ra-
tiones non babet; uti neque eorutn leges, qiua sunt 
praler naturam. Supra naluram aulem ease dico, 
divioam illam omnique majorem cogilalu volupla-
tem, quam Deo dignis per gratiam unito pneslare 
nalura comparatum est : praler naturam autem, 
qui bujus privatione nulla vi sermonis explicabilia 
conflalur dolor; cujus Deus, quibus praeter graliam 
in dignis unilur, natura exsisiil auctor. Pro subjecU 
enim cujusque disposilionis qualitate, qui cunclis 
unialur, Deus, qua novit ipse ralioae, pro eo ac 
quisque a scipso formatus eet ac comparatus ad 
eum suscipicndum, qui oranino in fine saeculorum 
omnibus uniendus cst, singuli sensum praebct. 

" I. Petr. i , 10. 
* Sequuniur longeplura qu. Ula S9,digna Maxiim vena 

κ \ Ούκ έχει ή φύσις τών υπέρ φύσιν τούς λόγακ, 
ώσπερ ουδέ τών παρά φύσιν τούς νόμους. Ύτέρ 
φύσιν δέ λέγω, τήν θείαν χαλ άνεννόητον ήδονήν, *> 
ποιείν πέφυκεν ό βεδς φύσει, χατά χάριν τοίς άςιαί 
ένούμενος· παρά φύσιν δέ, τήν χατά στέρησιν τεν-
της συνισχαμένην άνεχλάλητον όδύνην, ήν που*» 
είωθεν ό θεδς φύσει, παρά τήν χάριν τοΙς άνα^ας 
ένούμενος. Κατά γάρ τήν ύποχειμένην έκάστω αχό-
τητα τής διαθέσεως, δ θεδς τοίς πάσιν ένούμενχ» 
ώς οΤδεν αύτδς, τήν αΓσθησιν έκάστψ παρέχεται, n -
θώς έστιν έκαστος ύφ' εαυτού διαπεπλασμένος, «pk 
ύποδοχήν τού πάντως πάσιν ένωθησομένου κατ! τέ 
πέρας τών αίώνων. 

[η)Ή ΑρρητοςΛεριχώρησις τοΰ πεπιστενμένον. D Sic ergo Maximum intelligo. Manifcslationcmacrf-
Aliaprofano usuhujus vocis signiflcatio, quam bic 
conveniat. Quod vero rcddit Picus, areana procet-
*io, non satisfacit; nec satis video quid ea voce 
velit. Budaeus longe doclior in Damasceno de Tr i -
nit. divinam personarura περινώρησιν, unionem 
rcddit; quod forte paulo liberius est : theologi 
rircumincessionem vocanl, quasi unips personae in 
aliam undique immeationcni; maliro ego, quod 
nna capiat aliam ac velul contineat el comprebendat; 
quomodo etiam dicuntur divinae personae άνεκφοι-
τήτως procedere, ita ut alia extra aiiam non exce-
dant: quse VOCIS χωρείν, trila admodum signiftcalio 
est, soietqne et ad animum transferri, quod ille 
quasi continendo ac in sc rem habcndo, intelligat. 

velationetn rei creditae ac Dei (quae flt pcr doaa 
Spiritusadjuvanlia fidero) ejus iu nobis comprebtn-
sioneiu esse ac pereeplionem : ut binc in nobi» k> 
bitantera habcamus ipsumquc praescnlem ac aobb 
intimum cogiioscamus, joxla illud Pauli (Epbes. m, 
17) : HabitareChmtUtn perfidem in cvrdihis peuru* 
Nec istud velat aliquid arcanam nnionem dicere, 
et quasi commistionein, juxla nuod Hcsych. περιχη>-
ρεί, συμμίσγεται exponit. Scd in bis balbutimas 
etsi Graeci paolo nobit* voctbus sunt fe l idom. Ν 
aliis, nibil terc Picus felicior, ut quod αεικίνητο; 
στάσις, i l l i csl, conditio semper movtn*; noo qpn 
jugi incilala motu; qualis fruenliuiu Deo. 



m§o ' CAPITUM QUINQUIES CE 
κα'. Τούς έκζητούντας έν πνεύματι τήν τών ψυ­

χών σωτηρίαν, κα\ εξερευνώντας τους ταύτης πνευ­
ματικούς τής σωτηρίας λύγους τε κα\ τρόπους, 
οδηγεί πρδς κατανόησιν τδ Πνεύμα τδ αγιον, ούκ 
έών άκίνητον αύτοίς μένειν, καλ άνενέργητον τήν 
δΓ ής τά θεία έκζητείν πεφύκασι [unu$ Reg. πεφύ-
κανεν] δύναμιν. 

κβ*. Πρώτον τις ζητεί ·ή προαιρέσει νεκρώσαι 
τήν άμαρτίαν, κα\ τήν προαίρεσιν τή αμαρτία* κα\ 
νύτω% έρευν$, πώς δεί κα\ ποίφ τρόπω νεκρώσαι 
ταύτας άλλήλαις; Κα\ πάλιν μετά τήν τούτων άλλή­
λαις τελείαν νέχρωσιν, ζητεί τήν χατ ' άρετήν τής 
προαιρέσεως, καί τής άρεςής τήν κατά προαίρεσιν 
ζ ω ή ν καϊ ούτως έρευνφ, πώς δεί κα\ ποίφ τρόπω 
τήνέν άλλήλαις τούτων δη μ ι ου ργή σαι ζωήν. Έστιν 
ουν^ ώς έν όρισμφ λαβείν, ή μέν ζήτησις, δρεξις 
χαταθυμίου τινός * ή δέ έρεύνησις, τρόπος τής πρδς 
τδ καταθύμιον ορέξεως άνυστικός. 

κγ*. αεί ώς αληθώς τδν σωθησόμενον, μή μόνον 
τή προαιρέσει νεκρώσαι τήν άμαρτίαν, άλλά χαλ 
αυτήν τήν προαίρεσιν τή αμαρτία · χα\ μή μόνον 
άναστήσαι τή αρετή τήν προαίρεσιν, άλλά χαλ αυ­
τήν τή προαιρέσει τήν άρετήν * Γνα νεχρά νεκράς, 
βλη δλης τής αμαρτίας διαιρεθείσα μή αίσθάνηται, 
χαλ ζώσα ζώσης, δλη δλης τής αρετής έκαισθάνηται, 
καθ* Ινωσιν άδιάστατον ή προαίρεσις. Ό γάρ νε-
κρώσας τή αμαρτία τήν προαίρεσιν, σύμφυτο; γέ­
γονε τφ δμοιώματι τού θανάτου του Χριστού* καλ 
δ ταύτην άναστήσας τή δικαιοσύνη, σύμφυτος γέγονε 
καλ τής αναστάσεως αυτού. 

κ δ \ Ό αμαρτία καλ ή προαίρεσις νεκρού με να ι 
άλλήλαις, διπλήν έχουσι πρδς άλλήλας τήν άναισθη-
σίαν. Καλ ή δικαιοσύνη καλ ή προαίρεσις, άλλήλαις 
Ιχουσαι τήν ζωήν, διπλήν έχουσι τήν αΓσθησιν. 

κ ε \ θεδς υπάρχων φύσει καλ άνθρωπος ό Χρί­
στος, ύφ* ημών ώς θεδς υπέρ φύσιν χάριτι κληρο­
νομείται, κατά τήν ά^ητον μέθεξιν* καλ δι' ημάς 
έν εΓδει τφ καθ' ημάς ώς άνθρωπος ήμά ; οί κι ιού μέ­
νος, έαυτδν κληρονομεί σύν ήμίν κατά τήν άνεννόη-
τον συγκατάβασιν * δν τ φ πνεύματι μυστικώς οί 
άγιοι προθεωρήσαντες, έδιδάχθησαν ώς χρή τής κατά 
τδ μέλλον φανησομένης διά τήν άρετήν έν Χριστφ 
δόξης, τά είς αύτδν υπέρ αρετής κατά τδ παρδν 
προκαθηγείσθαι παθήματα. 

κς*. Ό μέν νού; χατά μόνην τήν Ιφεσιν άγνώ-
στως {πρδς τήν τών δντων αίτίαν κινούμενος, ζητεί 
μόνον * δ δέ λόγος, τούς έν τοίς ούσιν αληθείς ποι-
κίλως έφοδεύων έρευν$ λόγους. 

κ ζ \ Ζήτησίς έστιν ή τοΰ νού πρώτη τε κα\ άπλή 
πρδς τήν ίδίαν αίτίαν μετ' εφέσεως κίνησις · έρεύνη-
σις δέ έστιν, ή πρώτη τε και άπλή τού λόγου περλ 
τήν Ιδίαν αίτίαν μετά τίνος εννοίας διάκρισις. Ε κ ­
ζήτησης δέ πάλιν έστ\ν, ή τού νού κατ* έπιστήμην 
γνωστική πρδς τήν ίδίαν αίτίαν μετά τίνος ζεούσης 
εφέσεως κίνησις * έξερεύνησις δέ έστιν, ή τού λόγου 
κατ ' ένέργειαν τών αρετών περ\ τήν ίδίαν αίτίαν 

TENORUM CENTURIA IV. 1 3 « 
21. Eos qui in spiritu animarum salntcm cxqui-

runt, cjusquc salutis spirilales rationes modoaqve 
cxscrulanlur, dirigii Spiritus sanclus ut menie assc-
quanlur; 589 n c c sine woiu alquc incrtem eam 
illis viin niauerc sinit, per quam ut divina exqui-
ranl, illis proclive coinparalum est. *-

22. Primum quis quicrit volunlali peccatam mor-
tificarc e l volunialem peccato; aicque acrulator, 
quomodo ac qua ratione hxc alia aliis mortiOcaro 
conveniat? Rursusque, bis perfccle uiler se mortifir 
caiis, viiam volunlalis qine virtule praeatatur, e i 
virlutis, quac pneslalur voluntate, quaeril : et sic 
scrulalur, quoniodo quave rationc horum inter ao 
vita conflanda s i l . Esl igilur, ut quasi dcfiniendo 
complectar, quod quaerimus, desiderabilis cujusdam 
appelitio; quod vero scrutamur, modus quo ea dest-
derabilis appetitio-expleri possit. 

23. Revera convenit, u l qoi salvandus aii, nedum 
voluntati peccalum morlificet, verum et ipsara 
voluntatem peccaio : nec solum volantaiem virluli 
vivificet, aed et virtutem ipsi volunlali; ut morloa 
mortuum, tola a loto divisa, peocalum nec peraen-
tiat, vivensque viventem, tota l o u m , indivua 
unione volunUs persentiat virtutem. Qui enim 
Yoluntatem peccalo raortificavit, complantatua fa-
ctus eat similitudifli mortis C b r i s t i u : ac qoi banc 
virtuti ausciuvit, complaatatua faclna eat ejut 
etiam simililadiiii reeurrectioais. 

24. Peccatom alqae volenlas, qoa alteran alteri 
mortificantar, doplfoem inter te babent abeenliam 
sensus. Jtistiliaque et volunlas, alia alii viventea, 
sensum duplicem babent. 

25. Christus, qui Deos natora et bomo sit, a 
nobis nt Iteus supra nalaram, arcana per gratiam 
participatione wu commercio, bsredilate poaslde-
tur; nostriqtie causa in fonna nobis siroili οι homo, 
nos sibi vindicans ac qnasi arrogana, aeipsam 
iiobiacum per inclinationein, omnem mcntis vim 
superanlem, haeredilate possidet : qnein aanrti 
mystice in epiritu prsevidentea, operae preiium didi-
cere, ot manifesland» in futornm virtalis praroio 
in Christo gloriae, virlutis causa in prsesenli passio-
nes atque xramoae in ipso praeirent I T. 

26. Mens aane, qox solo desidcrio ignota ratione 
in reram Aactorem moveatur, solum quaerit; qme 
autem veras in rebus rationes varic conjectet ratio, 
ac argumentis conniialur, hfec vero scrutalur. 

590 2 7 · R ° c <\no& e s t quxrere, prima est ac 
simplex menlis in proprium Auctorem cara cupidi-
tate inc.latio : scrulari vero, prima ac simplcx 
rationis circa proprium Auctorem cum quadam 
intentione judicii discretio. Ac rursus boc quod e&l 
cxqnirerc, menlis est secundum scieniiam spiritalie 
sapiensquc n proprium Auctorem cum accenso 
qoodam desiderio incilalio; exscrulari aulera (ut 

•· Fiom. νι, 5. " Rom. νιιι, 25. 
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sic toquar) rationis sectmdum operationem vi r lu- Λ μβ/τά τίνος έμφρονος χα\ σοφής εννοίας γινομένη 
tum circa proprium Auctorem, cum prudenli qua- διάκρισις. 
dam ei sapienti fntentione discretio. 

28. Sancti ac ditini prophetae, de salute anima-
rum exquirentes ac perscrulantes, acccnsem alque 
ferventem cum aolertia scientiaque, mentis in 
Dcum desiderio acccnsae, motuni babebant, pruden-
tique ac aapienli exercendi9 divinis eorumque actu, 
discretione polIebaiU : quos qui aemulanlur, cnm 
aolertia ac acientia, animanim salutem exqoirunt, 
ao cum prudentia aapientiaque peraerutantee, d n 
eeretJonts judicium in divinis operibue colonL 

29. Dnplicem dWinonim Scriptara novil 
tiam, unam habitudiiie ac relatione constantem, 

κη'. Οί άγιοι καλ θείοι προφήτας περ\ της σωτη­
ρίας τών ψυχών έκζητήσαντές τε χαι εξερεύνησαν-
τες, διάπυρον εΤχον χα\ ζέουσαν μετ ' επιστήμης 
χα\ γνώσεως πρδς τδν Θεδν τήν τοΰ νοΰ χατ* Ιφεσιν 
χίνησιν, χαϊ Ιμφρονα χα\ σοφήν τήν ταυ λογού χατε 
τήν ένέργειαν τών θείων διαχρισιν^ουςοΙ μιμούμε­
νοι, μετά γνώσεως χα\ επιστήμης τήν τών ψυχΰν 
έκζητούσ* σωτηρίαν, χα\ μετά φρονήσεως καλ σο­
φίας έξερευνώντβς, μετέρχονται τήν i v τοίς θείοις 
έργοις διάκρισιν. 

χθ' . * Διττήν οίδε τήν τών θείων γνώσιν δ λαγός, 
τήν μέν, σχετιχήν (ο), ώς έν λόγω μσνω κειμένιν 

, — ^ R * · • - · ~ 
lev intenlionalem, qaae ta sohi ratione eensisque ac D νοήμασχ, καλ τήν χατ* ένέργειαν τοΰ γν*σθέ> 
cogilatibus posila sit, nec ullom reipsa per expe-
rienUam cognili sensum habeat; per qoam prseaenti 
v i i a disponimur ac gubernamiip; altepam voipea et 
proprie veram, in aola in aetu experienlia, abeque 
ratione animiqoe conceptibas ac cogitationibus 
Bitaro, qtwe totum cogniti, coinmercio illo qood per 
gratiam eat, seneHm pnebeat : per qnam in futura 
requie ao felicitate, na lu r» vim omnem SHperaalem 
Jogiter i i i acla ac effieacem euscipimue deifteatio» 
nem. Ac qttidem illam babitudine conatantem seo 
mtentiotialem, velot m ralione animique aensia ac 
cogilatibas positam, ea vi pollere a iant , ut deside-
rium pclliciat ac copidilaiem, i a eam quea vcra 
reipsa participalione ac commercio est, scienliam : 

τος διά πείρας ούχ έχουσαν αίσθησιν* δι' ής χατέ 
τήν παροΰσαν ζωήν οίχονομούμαθα * τή**!*» κυρίας 
άληθινήν, έπλ μόνη τή πείρα, χατ* ένέργοιαν οήμ 
λογού χαϊ νοημάτων, δλην τού γνωσθέντος χοεέ 
χάριν μεθέξει παρεχομένην τήν αίσθησιν, δι' ^ 
χατά τήν μέλλουσαν λήξιν, τήν υπέρ φύσιν ύποα* 
χόμεθα θέωσιν άπαύστως ένεργουμένην. Καλ τήν μέν 
σχετιχήν, ώς έ* λόγω χειμένην χα \ τοίς νοήμαα, 
χινητιχήν alvai φασι, τής προς τήν- μεθέξει χε? 
ένέργειαν γνώσιν εφέσεως * τήν δέ χατ* ένέργειαν, 
διά τής πείρας μεθέξει παρεχομένην τού γνωσθένης 
τήν αίσθησιν [wuUe «ttia, Ιφεσιν, cupidUattm], άφαι-
ρετιχήν «Ινα* τής. έν λόγψ κειμένης χαλ νοήμαα 

C γνώσεως 
hane anten quaa revera per eaperieirtiairi, ejus ipeins quod seilur ac cogposritiuv ipsa rttioa pr-
oeptione aen&wn praeba, ejwiaedi easet, ut»ciea4i*n aboteat, ta raikme animiqae aeasi* ac cagitttfk» 
positam. 

50: Duplicem dicit esse cogniUoncm seu acieu-
tiam; allaram in ratione divinisqae sensis ac notio-
nibu* poeilam, nec ipaum seoendum speciem pne~ 
sentem, Β91 eonnn q w sual inteliecta, eensura 
babentem; alteram in actu reipsa, sine rationc 
animique aeneia ac cogitatibus, verorum aecundum 
•peciem haboiUeiii fruitionem. Quod anim ea vie 
rationia aiqve eermonis per aciemiam ac cogniiio*-
nem esl , υΐ id quod ecitur ac cognoscilur subaotct 
ac in&inuet, eorum qui ipeo mov«ntur cupiditatom, 
ad id quod slgnalam est, fruendum moveL 

51. Aiunt vir i aapientes fieri noa posse, ut quae 
de Deoratio est, una sit cum Dei experiraento; vel 
ut cogiialio alque notio, ima cam Dei aeasD repe-

λ'. Λιττήν είναι λέγει τήν γνώσιν, τήν μέν, έν 
λδγω χειμένην χαι θείοις νοήμασι· χατ ' είδος περ­
ούσαν τήν αίσθησιν τών νοηθέντων ούχ Ιχουσεν* 
τήν δέ, χατ ' ένέργειαν μδνην έχουσαν, δίχα ΙΙγ» 
χα\ νοημάτων τών αληθών τήν χατ ' είδος άπολεν 
σιν. Επειδή γάρ διά γνώσεως δ λόγος τδ γνωαύν 
πέφυχεν ύποσημαίνε ιν, χτνεΐ τήν Ιφεσιν τών δι'βύ-
τού κινουμένων, πρδς τήν τού αημανθέντος άχΑαν-
σιν. 

λα'. Άμήχανον είναί φασ ι̂ν οί σοφοί, βυνυτάδ-
χειν τή πε/pf τοΰ βεού^τδν περ\ αυτού λόγον, ή τξ 
αίσθήσει τού θεού, τήν περ\ αύτοΰ νόηστν. AOTW^ 

riatur. Baiionem autcm de Deo dico, qiue ex re- D περ\ θεού φημι, τήν έχ τών δντων αναλογία*^ 
bus per proporlionem certaque comparatioaespi- περ\ αυτού γνωστικής θεωρίας · αίσθησιν δέ, τ*ρ · ν 

* Gf. ad Tbalass. q. G0. 

(ο) Γήν μέν σχετιχήν. Nulla hic commodius voce 
reddi videalur, quam si inlentionalem dicatnus; 
quasi in animi rationibus et apprebcnsione poai-
tam *, quam el abitraciivam rudiori vocabulo noslri 
theologi vocanl. Aflinis usus Ulius vocis Palribus 
vu synodi, dum adoraiionem imaginum, quara 
sanetunt, σχετιχήν voeant; q u « acilioet non ad ip-
aam rem, u l in se est, terminatur, sed ut in sui 
aiaiililudinc, animo cogitanli quasi prscsens objici-

tur, ac quadam in eam inlentione ac mota, secan-
duin qnam diciler honor iraaginis tranaire ad eieon 
p'ar seu protoiypuna. Nibil ad reni. qood Vtem *· 
roel et iterum reconditam. Ae certe longe iaaudi-
tum toundo, quod quis cx ejus inlerprcumeni» 
conficerel vocabulariom : sic stne jukhcio cniKtt 
viro arbitraria; ut qood hic, ή μεθέξει χατ ' ένίρ· 
γειαν γνώσις, i l l i coyttilio est partiecps operationk * 
qnod έφεσιν, pro αίσθησιν decoqoit, clc . 
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τή μεθέξει πείραν τών υπέρ φύσιν άγαθω»·· νόησιν Α ritalis doclaque dc ipso consideratio ac specu-
δέ, τήν έχ των δντων άπλήν περί αύτου καλ ένιαίαν 
γνώσιν * τάχα δέ κα\ έπ ' άλλου παντδς τούτο γνωρί­
ζεται* εΓπερ ή τούδε του πράγματος πείρα, τδν 
περλ αύτοΰ καταπαύει λόγον * κα\ ή τούδε τού πρά­
γματος αΓσθησις, τήν περί αύτοΰ σχολάζουσαν εργά­
ζεται νόησιν. Πείραν δέ λέγω, αυτήν τήν χατ* ένέρ­
γειαν γνώσιν, τήν μετά πάντα λόγον έπιγινομένην · 
αΓσθησιν δέ, αυτήν τοΰ γνωαθέντος τήν μέθεξιν, τήν 
μετά πάσαν νόησιν έκφαινομένην. Καλ τούτο τυχδν 
μυστικώς διδάσκων ό μέγας *Απόστολος, φησίν* Είτε 
δέ χρορητεΊαι χαταργηθήσονται, είτε γΛωσσαι 
%αύαοψχαι% είτε γτώσις χαταργηθήοΈται, περλ 
τής έν λόγω κειμένης χαλ νοήμαοι γνώσεως δηλονότι 
φάσκων. 
fersitan ipy&ifee doeens magTju* Apoetolus aiebat 

lalio est; sensum vero, eam bonornm ualura wi-
periorum expertentiam , quae participaiione con-
sist i t : cogilaiionem vero scu rialionent, qrn* de 
ipso esl ex rebus simplicem ac singularem acienltam 
ac cognilionem. Forie vero eliain in re qualibet 
idem usu veoit; siquidera rei lalis experientia, 
quae deiila ost, raiiooeia cessare facii; hujusque rei 
tajis sensus, qu* de illa est, cogilationero seu coro-
menialioiKm oiiosara reddiU Kxper imeatum aiitem 
dico, iptfam reipsa in actu aeientia» ac cognitiooe», 
quae post omnera accedii ra l ione» aUfneaermoiiem: 
sen&um vero, ipsara ejoa quod scituro eat, atque 
cognitum perceptionem commerciunique, post animi 
cogilattira omoem ac intelligenliara elucena. Idque 

Stv« ρτορΜχω evacuabuntur, ttoe iinguw ceuabunt, <tv* 
atstxfj* di9iru4t*r oempeda ealoquen* scientia, qu* in raiione animique aen îa et cogiutibos coo-
sieiit. 

. λβ' . Έχρήν ώς αληθώς τδν κατά φύσιν της τών & 32. Decebat enim revera , eum, qui eecundum 
δντων ουσίας δημιοοργδν, χα\ της κατά χάριν αύτ-
ουργδν γενέσθαι τών γεγονότων θεώσεως * Γνα δ 
τοΰ είναι δοτή ρ, φανή κα\ τοΰ άει εύ είναι χαριστι­
κός. Έπελ ούν ουδέν τών δντων έαυτδ τοπαράπαν, ή 
άλλο γινώσκει δ τί ποτε κατ* ούσίαν έστλν, είκότως 
ουδέ τών γενησομένων ούδενδς ουδέν τών δντων, 
έχει κατά φύσιν τήν πρόγνωσιν, πλήν τού υπέρ τά 
δντα θεού, καλ έαυτδν γινώσκοντος, δ τι κατ* ούσίαν 
έστλ, καλ πάντων τών ύπ' αυτού πεποιημένων, κα\ 
πρλν γενέσθαι προεγνωκότος τήν ύπαρξιν * καλ μέλ­
λοντος κατά χάριν φιλοτιμείσθαι τοίς ούσι τήν εαυ­
τών, καλ άλλων, 5 τί ποτε κατ' ούσίαν υπάρχου σι 
γνώσιν, καλ τούς έν αύτψ μονοί ιδως προόντας τής 
αυτών γενέσεως φανέρωσα ι λόγους. 

naturam essenliae reriun coadilor sit, creatorum 
quoque deiGcationis, quae per graliam esl, aucto-
rem exsislere; ut qui ut essent concesserat, ejus 
quod eslsemper bene esse seropileriueque fejici-
taiis largilorenileret. Cum igitur nulla res omnino 
ipsa se, antve aliam cognoscat, quidnam sit per 
esseniiam; merito fit, u l nec ulla alicujus eorum 
quae fuiura suni, ex naiura pr&scieiuiam habeat, 
uno duntaxat, qui cst super omnia, exceplo Dco, 
qui et ipse seipsom cognoscat qnidnatii sit per 
essenliam, omniumque eorum quae ab ipso condita 
sunt, priusquam ctiam conderentur 592 easent-
que edita, subslantiam praenoseat : qui deniqoo 
per gratiam liberalius rebus collalurus sit, o l ipsao 

•e , vitissiDtque aliae alias cognoscanl, quidnam einl per eseentiam, inqae seipso nniformiter prae-
exlelentes earum originis palam ipsis faeturus ralionea. 

λ γ \ *t> τήν φύσιν τών ανθρώπων δημιουργήσας C 33. Qui humanain naiuram eondtdit Deas , eo 
λόγος [σσ. ad Tnalat. q. 61. βεδς], ού σννέκτισεν 
αυτή κατά αΓσθησιν, ούτε ήδονήν, ούτε όδύνην άλλά 
δύναμίν τινα κατά νούν αυτή πρδς ήδονήν, καθ* ήν 
βλ^ήτως απολαύει ν αύτοΰ δυνήσεται, ένετεκτήνατο» 
Ταύτην δέ τήν δύναμιν, λέγω δέ τήν κατά φύσιν 
τού νού πρδς τδν θεδν έφεσιν, άμα τψ γενέσθαι, τή 
αίσθήσει δούς ό πρώτος άνθρωπος, πρδς τά αίσθητά 
χατ ' αυτήν τήν πρώτην κίνησιν διά μέσης τής αί-
•Οήσεως ίσχε παρά φύσιν ένεργουμένην τήν ήδο­
νήν* ήτιν* κατά πρόνοιαν 6 τής ημών σωτηρίας 
χηδόμενος, παρέπηξεν ώσπερ τινά τιμωρδν δύναμιν, 
τήν όδύνην* καθ* ήν δ τοΰ θανάτου μετά σοφίας 
ένε^ ι ζώθη τή τοΰ σώματος φύσει νόμος, περιορίζων 
τής τού νού μανίας παρά φύσιν έπί τά αίσθητά 
χ ι νου μένη ν τήν έφεσιν. 

λδ*. Ηδονή κα\ οδύνη, τή φύσει τής σαρκδς ού 
συνεχτίσθησαν · άλλ' ή παράβασις, τήν μέν, έπενόη-
σεν βίς φθοράν τής προαιρέσεως · τήν δέ, κατεδίκα-
σεν είς λύσιν τής φύσεως * Γνα ή μέν ηδονή, ψυχής 
έκούσιον έργάσηται θάνατον τήν άμαρτίαν* ή δέ 
δδύνη διά τής λύσεως, τήν χατ ' είδος ποιήσηται τής 

quod condidtt, neque voluptatem neqve dolomn 
lllius seiisui mdtdit : sed vim qnamdam aniino ad 
voluptatem fabricatus est, aecundum qoam arcam 
iralli9que verbia explieabili ratione, ipao poserl 
fni i . Haite ilaqne vim (naturale scilicet inenlis in 
Deeiii desiderium) primus homo mox ac condittm 
fuerat, eensui addieens, propense in ea qtne in 
sensam cadunt, primo ipso motu, intermedio seitsu 
innaiuralem reipsa excrcilam atqne vigentem TO-
laplatera babnit; cui per providenliam, qui nogtr® 
coram aaJolia agit, ceu vim quamdam uHricem, 
doiorem affixii; quo sapienter mortis lex, na ln r» 
corporis altiedeBxa radicibus est, deslpientis animi 
incitatam in res sensui objcclas innaturalem cupi-

β dilaiem eliminans alque exirudens. 
34. Voluptas ac dolor, non uua cum natura car-

nis condita sunt; sed transgressio aliam quidem 
ad voluniatis animi labcm adinvenil; alterum ex 
damnatione iu interilum naturae invexi l : quo nempe 
voltiplae quidem ac libido sponlaneam aninii mor-
tem (peccatum ecilicet) asciscercl; dolor vero dia-

ι β 1 Cor. xni, 8. 
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eolvendo , carnis 4psam naluram abolcret. Dcus 
enim qoa restiumanas providcnlia gubernat, casli-
gandae libidini quse esl animi volunlalc, involun-
tarium naturae dolorem, ac, cujas ille pararius est 
ac auctor, mortem adjunxit. 

35. Ob eam, qua» abborrcns a ratione voluplas 
naiura inoleverat, qui ex ralione est invasit dolor; 
per mullas scilicet atruninas, in quibus ct ex quibus 
morlisorigo, innaluralem amputans voluplatcm; at 
bon omnino eliam abolene ac inlerimens; qua 
niroirum quae menle est, divinae voluptalis gratia, 
elucere habet ac ae prodero. 

36. Sponte adinventi assumptique labores, atque 
invitis indicti inflictique, auferunt quidem ilti 
voluplatem, ejus δη actu sistentes molum; non 
lamen quic velut originis lex naturas indila est, 
polentiam perimunt. Quae cnim pbilosophia virta-
tem colit, facit illa quidem 593 voluntatis anirai 
imperiurbationem, at non ex natura affectum ora-
nem ejicit : qua nimirum voluntatis animi imper-
turbaiione accedit diviiue voluptatis gratia, in 
mente cousistens. 

37. Omnis labor, ut suae causam originis , vo-
luptalem seu libidinem reipsa praeuntem habens, 
plane dubitum est, quod velut ex reatu, omnes 
nataraliter solvant, qui sunt natura participes. 
Yoluptati enim praeter naluram, omnino natura 
comee est labor, in omnibus, quorum originem 
anlecessit voluplaiis Jex, ipsa causa vacans. Causa 
aatem vacantem voluplatero dico, quae ex trans-
gressione est, quae nimirum snperiorem nullum 
dolorem secuia est. 

38. Nullo prorsus modo fieri poterat , u l nalura, 
quse tum spontanea; voluptati, tum violento dolori 
coUum ftubmiaerat, ad prisUnam revocarelur ac 
instauraretur vitam, quin ipse opifex homo fieret; 
qui nempe ipse aponte, adinvenium dolorem pu-
niend&cauaa voluptalis volunUie naturae ascilae, 
assumeret, cui origo ex voluplale ac libidine, nulia 
praeivisaet; quo scilicet ab oriu nativitatis ex dam-
natione invecto naluram libcraret, ortum nativilatls 
admillens, qui ex nulla voluplate originem ba-
beret. 

59. Quia post transgressionem, mortalea oronea 
Toluptatem habebant proprio ortui natura prce-
euntero, ncc ullus prorsus ab origine voluptalis 
labe inquinata, ualura immunis e r a l ; sed velul 
nalurale rcddcndo debitum, labores, morlcjnque 
illis asscclani, sustinebanl; nullusque omnino assc-

(ρ) %Χναιτίως προηγήσατο τής γενέσεως. Quod 
semel ct ilerum cavei Maximus, boc ct 59 cap. ne 
τδ άναιτίως c l αναίτιον, quasi imioxium et sine 
culpa accipialur, quae esl proctivis ejus vocis ac-
ceplio, id vero propense Picus ampleclitur, ac 
ubique inlerprelalur. Es i ccrle haec voluplas eo 
aensu haud αναίτιος, sed culpae conjuncta, el cx 
culpa, ni magis ipsa culpa ; ipse nalurae reatus cx 
transgressione, sie quasi bruUe viUc, quae iibidine 
ducnlur, ftccjain ratiune, scd magis scnsu vivat: 
αναίτιος vero, id est sinc causa, quod laborcm, 

CONFESSORIS 122J 
Α ααρκίς άπογένεσιν. Κατά πρόνοιαν γάρ πρδς χίλα-

σιν της κατά προαίρεσιν ηδονής, δέδωκεν δ θεδς τ) 
φύσει, τήν παρά προαίρεσιν όδύνην, καλ τδν έπ' 
αυτή θάνατον. 

λε'. Διά τήν έπελθούσαν τή φύσει παρά λόγον 
ήδονήν, ή κατά λόγον έπεισήλθεν οδύνη, διά πολλών 
παθημάτων, έν οις και έξ ών ό θάνατος, ποιούμενη 
τής παρά φύσιν ηδονής τήν άφαίρεσιν * ού μήν δέ 
και τελείαν άναίρεσιν, κα\ ήν ή κατά νούν τής θείας 
ηδονής, άναδείκνυσθαι πέφυκε χάρις. 

λς ' . Ή τών εκουσίων πόνων έπίνοια, καλ ή τών 
ακουσίων επαγωγή, αφαιρούνται μέν τήν ήδονήν, 
τήν κατ* ένέργειαν αυτής καταπαύουσαι κίνησιν 

Β ούκ άναιρούσι δέ τήν ώσπερ νόμον τή φύσει έγκεν· 
μένην πρδς γένεσιν αυτή δύναμιν. Ή γάρ κατ* άρε­
τήν φιλοσοφία, γνώμης άπάθειαν, άλλ* ού φύσεως 
έργάζεσθαι πέφυκε* καθ* ήν δηλαδή τήν γνωμιχήν 
άπάθειαν, ή κατά νούν της θείας ηδονής έπιγίνετ» 

λζ*. |Ιάς πόνος, ώς αίτίαν τής ίδίας γενέσεως έχ-αν, 
κατ* ένέργειαν προηγουμένην τήν ήδονήν, χρέος 
έστλ δηλαδή, φυσικώς κατ' αίτίαν παρά πάντων των 
μετειληφότων τής φύσεως έκτιννύμενον. Τή γέρ 
παρά φύσιν ηδονή, πάντως παρέπεται φυσικώς δ 
πόνος έν πάσιν, ών ό τής ηδονής νόμος άναιτίως 
προκαθηγήσατο τής γενέσεως (ρ). Αναίτιον δέ φημι 

£ τήν έκ τής παραβάσεοις ήδονήν, ώς μή γενομένων 
δηλονότι προλαβόντος πόνου διάδοχον. 

λη'. Άμήχανον ήν παντελώς, τήν φύσιν ύποκλι-
θείσαν τή τε κατά προαίρεσιν ηδονή, καλ τή παρά 
προαίρεσιν οδύνη, πάλιν είς τήν εξαρχής άνακλτΓ 

θήναι ζωήν, εί μή γέγονεν άνθρωπος ό δημιουργέ:, 
προαιρέσει δεχόμενος τήν προς κόλασιν τής κατά 
προαίρεσιν τής φύσεως ηδονής, έπινοηθείσαν όδύ­
νην, ούκ έχουσαν προηγουμένην αυτής τήν έξ ήό»-
νής γένεσιν ίνα τής έκ καταδίκης ελευθερώστε 
φύσιν γεννήσεως, έξ ηδονής αρχήν ούκ έχουσαν κα-
ταδεχόμενος γέννησιν. 

λ0\ Επειδή μετά τήν παράβασιν πάντες άνθρ» 
D ποι τήν ήδονήν εΐχον τής ίδίας φυσικώς προκαθ-

ηγουμένην γενέσεως, κα\ ούδε\ς ήν τοσύνολον 6 τής 
καθ* ήδονήν εμπαθούς γενέσεως φυσικώς υπάρχον 
ελεύθερος * άλλ1 ώς χρέος πάντες φυσικδν αποδίδον­
τες τούς πόνους, κα\ τδν έπ' αύτοίς ύπέμενον θάνα-

cui succedal, cjusque causa sit, nullum habtat. 
Unde nec ChrisUis &ic αναίτιον nativilalem <>x lib»-
dinc assumpsil, quod non illo modo άν&έτιος, s*d 
i l l i coraitem laborem, exque illa, ώς αίτίας, a l eo 
juste, cum in illo mjusliis esset, nnilo scilicet ia 
ipso realu, illam aboleret. Quam belle cohaeret, ul 
Maxinio άδικωτάτη, injvttissima, sit haec volupias 
seu libido, ct tamen ipsa αναίτιος s i l , ipsa iia* 
cnlpa. bcllo interprele Pico?Necenim ul labor in-
jusuis, sic et volupias; quod haec a volunlate cx-
sislal, ille ab exleriore ngente. 

I 
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•cov κα\ ήν άπορος παντάπασιν^δ τής ελευθερίας Α rendae eis liberlatie modus suppctcbal, qui iniqua 
τρόπος, τοις ύπό τής άδικου τυράννου μίνοις ηδονής, 
και ύπδ τών δικαίων πόνων, καλ τού έπ' αύτοΐς δι­
καιοτάτου θανάτου φυσικώς ένεχομένοις* έδει δε 
πpbς άναίρεσιν μέν τής άδικωτάτης ηδονής. καλ τών 
δι' αυτήν δικαιοτάτων πόνων, ύφ 1 ών έλεεινώς δι-
εσπάτο πάσχων ό άνθρωπος, έκ φθοράς τής καθ' ήδο­
νήν έχων τήν αρχήν τής γενέσεως, κα\ είς φθοράν 
τήν διά τού θανάτου τδ τής ζωής χαταλήγων τέλος' 
πρδς δέ τήν έπανόρθωσιν τής απαθούς * φύσεως (α), 
έπινοηθήναι πόνον και θάνατον, άδιχον όμού καλ αναί­
τιον * αναίτιον μέν, ώς ουδαμώς προλαβούσαν ήδο­
νήν έσχηκότα πρδς γένεσιν * άδικον δέ, ώς ουδεμιάς 
τοπαράπαν ζωής εμπαθούς δντα διάδοχον, Γνα μέσος 
διαληφθε\ς ηδονής αδίκου, καί πόνου καλ θανάτου 

voliiplaiis prcssi tyrannidc , juslis laboribus ju-
slissimaBque ex illis raorti natura obnoxii erant; 
operse preliumqne erat, ium ad iniquissimaminler-
imendam voluptatem, ejusque causa justissime 
inveclos laborcs abolendos , quibus homo miserc 
laborans dislrahebatur (cui scilicet ex voluptalis 
ac Jibidinis labe originis essel initium, inque mor-
lis labem vitae finis dasineret), tum ad laborantis 
naturse inslauralionem, laborem moriisquc inter-
iluin excogitari, injustum simul et causam non 
babeatem. Nempc non habnniem causam, ut qui 
praeeuntem su» origini volupiatem baudquaquam 
babuisset; injuslum vero, ut qui nuili prorsns 
libidinosae viLae comes easet, ut nimirum mediua 

δικαιοτάτου, πόνος καί θάνατος άδικώτατος, άνέλη Β inlerceptus inter injustam voluptatem, laboremque 
διόλου τήν ές ηδονής άδικωτάτην αρχήν, κα\ τδ δΥ 
αυτήν διά θανάτου δικαιότατον τέλος τής φύσεως, 
καί γένηται πάλιν ηδονής καί οδύνης ελεύθερον τδ 
γένος τών ανθρώπων, τήν εξαρχής εύκληρίαν άπο-
λαβούσης τής φύσεως, μηδεν\ τών έμπεφυκότων τοίς 
ύπδ γένεσιν κα\ φθοράν γνωρισμάτων μολυνομένην. 
Διά τούτο θεδς υπάρχων τέλειος κατά φύσιν ό τού 
θεού Λόγος, γίνεται τέλειος άνθρωπος έκ ψυχής 
νοεράς καί σώματος παθητού κατά φύσιν παραπλη-
σίως ήμίν, χωρίς μόνης αμαρτίας συνεστως * τήν 
μεν έκ τής παρακοής ήδονήν, ουδαμώς τοσύνολον 
έσχηκώς, προηγουμένην αυτού τής έκ γυναικδς έν 
χρόνφγεννήσεως* τήν δέ δι* αυτήν όδύνην, ύπάρχου-

et mortem juslissimam, 594 , a l ) o r niorttaquo 
Interitus injustissimus, injuslwsimam ex voluptate 
originem proreua aboleret, ac, qui ejus caosa mor-
tis interitione inoleverat, juatissimum nalone finem; 
bumanumque genns ruraus a voluptate doloreque 
exiinerel, natura prislinam recipiente claritatein, 
nullis earum rerum notis foedatam, quee ortui ac 
iuteritui obnoxise aunt. Idcirco cum Deus per na-
turam perfectus esset, Dei Verbum perfectus bonio 
fit, ex anima intelligente, ac mortali per naturam 
corpore, aimili nobis ratione, uno duntaxat pcccalo 
excepto, consistens : qui cam quidcm voluplalem 
seu libidinem, quae inolcvit ex transgressionc , 

σαν τέλος τής φύσεως, διά φιλανθρωπίαν κατά θέ- ^ tcmporali ipsius cx mulierc naiivilati praeeuntem 
λησιν προσηκάμενος, Γνα πάσχων αδίκως, άνέλη τήν nullo prorsus modo babcret, tamctsi illius causa 
έξ ηδονής αδίκου τυραννούσαν τήν φύσιν αρχήν τής 
γενέσεως * ούκ έχουσαν ώς χρέος υπέρ αυτής έκτιν-
νύμενον κατά τούς άλλους ανθρώπους και τού Κυ­
ρίου τδν θάνατον, άλλά μάλλον κατ' αυτής προβεβλη-
μένον * καί τδ διά τού θανάτου δίκαιον τέλος εξαφά­
νιση τής φύσεως, ούκ έχων τήν Ot" ήν έπεισήλΟε, καί 
ύπ' αύτου δικαίως τιμωρουμένην, ώς αίτίαν τού 
είναι παράνομον ήδονήν. 

invectum dolorem , qui naturae finis exsisial, p ra 
summa huroanitale ac benignitate, volunlale ipse 
aua admisisset , ut injuste patiens moriensquc, 
primam ex iniqua voluplatc originem, naturam vi 
opprimentem, profligarcl; quae scilicct, perindc ac 
rcliquorum hominum , sic et Domini morlem pro 
eit obnoxiaro ac velnt ex dcbito solvendam , DOII 
babcret; sed quae potius i l l i advcrsa essct, justum-

que mortis interitione naturae fincm abolerct; cui nimirum iniqua voluptas ac libido, cujus ille gralia 
inolevit, ac quam justc ulciscatur, ut suac auctor originis minime suppeteret. 

μ'. "Εδει ώς αληθώς, έδει, σοφδν κάλ δίκαιον κα\ 40. Decebat plane ac par erat, Dominum, qui 
δυνατδν δντα κατά φύσιν τδν Κύριον, ώς μέν σοφδν, p c r naturam sapiens, juslusquc ac potens exsisiat, 
μή άγνοήσαι τδν τρόπον τής ίατρείας· ώς δίκαιον D m quidera sapientcm, non nescire curationis mo-
δέ, μή τυραννικήν ποιήσασθαι τοΰ κατειλημμένου dum : ut aulem justuro, non \ i palam, hominis 
κατά γνώμην ύπδ τής αμαρτίας άνθρωπου τήν σω­
τηρίαν · ώς δέ πάντα δυνάμενον, μή άτονήσαι π;,δς 
τήν τής Ιατρείας έκπλήρωσιν. 

μα\ Τδ μέν σοφδν τοΰ θεοΰ, έν τψ γενέσθαι φύ­
σει κατ* άλήθειαν άνθρωπον, δείκνυται· τδ δέ δί­
καιον, έν τφ τ^ παθητον κατά τήν γένεσιν ομοίως 
ήμίν άνειληφέναι τής φύσεως · τδ δέ δυνατόν, έν τώ 

sua voluntale peccato facti obnoxii, salutcm prrc-
slarc : atquc ut omnipotenlem, complenda sanitalo 
non dcGcere. 

41. Dci quidem sapicntia in eo elucet , quod 
vcrc nalura factus s i l bomo : jusiilia vcro , quod 
simili nobis rationc nalurce vim palibilom orlu suo 
asiiimpscrit : potcnlia dcnique, quod passionilms 

* Qq. ad Tbalas. q. 6!, παθούσης· quod et legcndum. 

(7) 7Vjc άχαθονς ρύσεως. Sic dicta in Ghrislo 
nalura, sicque reprisentant codd. atque ediia, 
cui proinde labor atquc mors, άδικος όμού καλ αναί­
τιος forct. Sed mibi istud durius : longe vcro ox-
pediLu* quod babctur, Qua>$t. adThal. πρδς έπαν. 
ύρθωσιν τής παθούσης φύσεως * quod et reddidi. 

PATIIOL. GR X C . 

Sic certa tofa laborabat natura, (otaquc roparanda, 
Cbristi laboribus c l morle non narurae απαθούς, 
quod ncc ipsa sic absoluio dicalur Ghristi nalura, 
qux τδ παθη^ν carnis habcret, quaalumvis csscl 
απαθής, quod ad vilium attirifct ac culpam. 
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a* mortc, iempiiernam naturx vitara impatibili- Α δ ι λ παθημάτων καλ θανάτου, ζωήν άίδιον τή φόσει 
laiemque immutabilcm condidcrit. 

42. Sapientine quidem Dominus clare apeeiman 
cxbibnit, in curationis modo, citra omnem rou-
lalionem ac vel minimam sui labem, factus bomo: 
jus t i t i» vero aequalitatem prodidit, in incHnationis 
inque rero nostrani demissionis magmtndine; nem-
pe qt>« ia nalurae 595 P a r t e pattbtli est aponto 
svbiens darnnationem, eamque ad abolendum pec-
catum, ac quae ex illo est, mortem, in arma ver-
tens (abolendam, inquam, voluptatemseulibidinem, 
ac, qui propter eam inolevit, doloren) : In qua 
nimirum (parle nimirnm patibili) peceati v is , ac 
morlis exsislebat; ac, quaa voluptate seu libidine, 
peccati tyrannis concrescit; necnon cujua realu 
per dolorem alque seruranas, mortis potealas con-
valescil. Pianc enim voluptatie dolorisqne domina-
lio ac robur, in naturae parle patibili exsistit. Na-
toralis quippe doloris poenara vehementius inien-
sam voluptate aolari qoodaminodo nilimur. Dum 
nanique moleslum doloris sensnm miiigare volu-
iuu§, ad voJuplalem confuginins , id enilentea, o l 
naturara doloris flageUo oppreeeam, illias aolalio 
icvemua. Sed dum doloris acaleoe YoluptalU le-

δημιουργήσαι καλ άπάθειαν άτρεπτον. 

μβ'. Τδν μεν τής σοφίας λόγον, Ιν τ φ τρόπω τής 
Ιατρείας, φανερδν δ Κύριος έποίησε, χωρίς τροπής 
κα\ τής οίασοΰν αλλοιώσεως, γενόμενος άνθρωπος * 
τήν ίσότητα δέ τής δικαιοσύνης, έν τό) μεγέθει τής 
συγχαταβάσεως έδειξε, τδ έν τ φ παθητψ χαταχριμα 
τής φύσεως, χατά θέλησιν ύποδυς, χάκείνο ποιήσας 
δπλον πρδς τήν τής αμαρτίας άναίρεσιν χαλ τον δι* 
αυτήν θανάτου, τουτέστι τής ηδονής χαλ τ ή ς &V αυ­
τήν οδύνης, έν φ τής αμαρτίας υπήρχε χαλ τού θα­
νάτου τδ χράτος, χαλ ή χατά τήν ήδονήν τής αμαρ­
τίας τυραννλς, χαλ ή δι* αυτήν χατά τήν όδύνην του 
θανάτου δυναστεία. Έν γάρ τ φ παθητψ προδήλως 
υπάρχει τής φύσεως, τδ τής ηδονής χράτος χαλ τέ 

Β τής οδύνης. Καλ γάρ πως τής οδύνης πλέον τδ χατά 
φύσιν έπι τεινό μενον πρόστιμον, διά της ηδονής αυ­
τήν παραμυθείσθαι σπουδάζομεν θέλοντες γάρ Ιχ· 
φυγείν τήν χατά τήν όδύνην Ιπίπονον αΓσθησιν, πρίς 
τήν ήδονήν χαταφεύγομεν, τψ τής οδύνης αίκισμφ 
πιεζομένην τήν φύσιν, Ιπιχειρούντες παραμυθεί­
σθαι. Σπεύδοντες δέ διά της ηδονής τά τής οδύνη; 
άμβλύναι χινήματα, πλέον αυτής τδ χαθ'εαυτών 
έπιχυρούμεν χειρόγραφου, οδύνης χαλ πόνων έχε» 
τήν ήδονήν άπολελυμένην ού δυνάμενοι. Hociuio mollire saiagimus ac retundere, ejas ad-

versum noe cbirograpbum magis conflrniamus, qui volopiate, dolore ac laboribi» so iaU frm 
queamus. 

43. Exccllentis aulem potenlue vim Iiquido os- μγ*. Τήν δέ τής ύπερβαλλούσης δυνάμεως ίσχνν 
tendit, quod pcr ea contraria, qus& ipse perpessus δήλον κατέστησε, τών οίς αύτδς έπασχεν εναντίων, 
est, immutabileni naturae genilnram ortmnque ac C ύποστήσας τή φύσει τήν γένεσιν άτρεπτον * διά πά-
substantiam condidit. Per passionem eniro, imroo-
nes esse a passione; per labores, remissionem ; ac 
per mortem, aempiternaiu nalurae triboens vitam, 
prietina felicilate reslituit; quibus ipse penuriis 
iaboravit, naturae babitus inslauraiis; ac qua car-
nero indtiit, naturae vim omnem superantero gra-
liara (id est, deiflcaiionem) naturse donans ^ 

44. Dcus vere factus est bomo, aJiamqae secundi 
ortus naturo dedit originem; qiue scilicet a labore 
ccepta, in futune vitac delicias desinal. Quemad-
modum enim primus parens Adamus, quod divini 
mandati transgressione, aliam cx voluptate ac H -
bidine originem, interjecto laborc atque aerumna 

θους γάρ τήν άπάθειαν, χαλ διά πόνων τήν άνεστν, 
χα\δ*.ά θανάτου τήν άΐδιον ζωήν *rfj φύσει δους, 
πάλιν αποκατέστησε · ταίς εαυτού καταστερήσεπ 
τάς έξεις άναχαινίσας τής φύσεως, καλ διά τής Ιδίας 
σαρκώσεως, τήν υπέρ φύσιν χάριν δωρησαμενος τ | 
φύσει, τήν θέωσιν. 

μβ'. Γέγονεν δ θεδς κατ* άλήθειαν άνθρωπος, χα* 
δέδωκεν άλλην αρχήν τή φύσει δευτέρας γχνέσε**, 
διά πόνου πρδς ήδονήν μελλούσης ζωής καταλήγβυ-
σαν. Ό ς γάρ 'Αδάμ ό προπάτωρ τήν θείαν εντολή 
παραβάς, άλλην αρχήν γενέσεως, ές ηδονής μέν 
συνισταμένην, είς δέ τδν διά πόνου θάνατον τελιν 

in morlcm desinetitem , praeter eam qiiic primo D

 τ ω « α ν ^ 9 ύ σ β · **P* *ήν πρώτην παρεισήγαγε, αλ 
*·- " έπε νόησε κατά τήν συμβουλήν τού δφεως ήδονήν oix 

ουσαν προλαβόντος πόνου διάδοχον, άλλά μάλλον cl; 
τδν πόνον περαιουμένην, πάντας τούς έξ αυτού σα,οΛ 
γενομένους κατ' αύτδν, διά τήν έξ ηδονής άδιχον 
χήν, είχε συνυπαγομένους αύτψ δικαίως, πρδς Ά 
διά πόνου κατά τόν θάνατον τέλος * ούτω καλ δ Κύ­
ριος γενόμενος άνθρωπος, καί άλλην αρχήν δευτέρα; 
γενέσεως έκ Πνεύματος αγίου τή φύσει δημιαυργή-
σας, καλ τδν διά πόνου τοΰ 'Αδάμ δικαιότατον κα?α-
δεξάμενος θάνατον, έν αύτψ δηλαδή γενόμενον *δι· 
κιάτατο»/, ώς ούκ έχοντα τής ίδίας γενέσεως άρχή* 
τήν έκ παρακοής άδικωτάτην τοΰ προπάτορος ήόοντν, 
αμφοτέρων τών άκρων, αρχής τε λέγω και τϋονί 
τής κατά τδν 'Αδάμ άνθρωπίνης γενέσεως, οία Μ 

condita fuerat, scquiore consllio invexerat; aer-
pcnlisque suasu volupiatein , qoae anteriori la-
bori non succederet, eed quac ipsa poliiis in la-
borem aerumnamque cederel, adinvencrat, orancs 
ex ipso carne ΠΗ simili propagatos, ob iniqoam cx 
voluptale originem, in mortis flnem ac inlerilionis 
secum parilcr juste trahebat: sic quoque Dominus 
factus homo, aliamque sccundi ortus originem 
596 e x Spirilu sancto nalurae fabricalua, justissi-
inamque Adami per laborein , alque aeruninam 
morlem suscipiens (in eo olique injuslissiniara , 
cui scilicet proprii ortus origo iniquissima ex primi 
parentis traitsgressione decsact), ulrumvis extrc-
mum9 lum ncmpe orig^nem, lum finem humaiii 
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προηγουμένως ούχ βντων έκ τού θεού, τήν άναίρε- Α ortus pro ejus ipeius ratione suslulit; ut qiiae non 

• σιν έποιήσατο, χα\ πάντας τούς μυστικώς έξ αύτοΰ 
αναγεννημένους, τής έπ* αυτής ένοχης ελευθέρους 
κατέστησε» 

με'. Τήν έχ τού νόμου τής αμαρτίας ήδονήν είς 
άθέτησιν τής κατά σάρκα γεννήσεως τών έν αύτψ 
χάριτι διά Πνεύματος γεννωμένων δ Κύριος άφελό-
μενος, τδν είς καταδίκην τδ πρότερον δντα τής φύ­
σεως, είς τήν τής αμαρτίας κατάκρισιν αύτοίς συγ­
χωρεί δέχεσθαι θάνατον, έχοντας μέν τού 'Αδάμ 
ούκέτι τήν έκ τού 'Αδάμ ήδονήν τής γενέσεως · 
μόνην δέ τήν διά τδν 'Αδάμ όδύνην ενεργούσαν έν 
αύτοίς · ού κατά χρέος υπέρ αμαρτίας, άλλά κατ' 
οίκονομίαν, διά τήν κατά φύσιν περίστασιν, κατά 
της αμαρτίας, τδν θάνατον · δς δπόταν μή Ιχει γχν-
νωσαν αύτδν μητέρα τήν, ής γίνεσθαι πέφυκε τ ιμω- Β tem. Hec enim, ubi ipsius parens, cujus ultrix eese 

primo a Deo esseol; cunclosque mystice ex Ipso 
renascentes, illius reatu abeolvit. 

45. Qoae ex lege peccati esl, voluptate sublala 
ac libidine, ad eorum qut in ipso gratiae munero 
per SpirUam nascOntar abolendam caraalem nai i -
vilatem, indulget Dominna, ut mortem, qoae in 
itaturae prius damnationem erat, ad peccali con-
demnationem auacipiant, qui nerape, non jamortus 
ex Adamo libidinem, sed dunuxat Adamo auctore 
invecium dolorem aceeromnam habeant; nonquasi 
e i debito peccati reatu, eed cerla consilii ralioiie 
ac dispensatione, ob natoralem neoessitatem, ad-
versus peccalum illique abolendo, mortem operan-

consoevit, voluptas libidoqae defaerit, ipea palam 
aempiternae v i t a parena exsistit. Qoemadmodam 
enim voluptaria ac libidinosa Adami v i i a , roortis 
ac interitua parens exstitit: aic quoqae qnam Domi-
BQ8 propter Adamirtn mortem snbiit, quae ab Adami 
libidine ac volnptate immanis sit, eeepiiern* viua 
parens exslsiit. 

46. HQmanum genasa tranegressione, ortos sui 
originenh, volaptariam ac libidinoeam ex semine 
nactom esl conoeptionem, exque fluxione nativi -
Utem; ae poetremo finem, quse labore et « r u m n a 
conflatur, mortis interitionem : Dominus vero, qui 
htnc non haberet nativitatis carnalis origincm, 
nec etiain fini (morti scilicet) obnoxius erat. 

47. Peccatum, velul oblala esca , Adamom , ut 
divini transgreieor mandati fleret iniiio induxit : 
qoa nempe auctor ilji volnptatis factum ac l i b i -
dinis, perque ipsam, ipais naturae imis visceribus 
alte inflxam, nataram omnem mortis ream addixit; 
hominis illo realo, crealorum genus omne in nibili 
barathrara, et o l ne aint qoidem irapellens. Nam 
hoc quoque molitus erat peccati sator pessimus-
qne neqaitke parens diabolna, qui tum se ipse per 
superbiam a divina claritate extruserii, inm Ada-
mam per invidiam innos pariter ac Deuro paradiso 
5 8 7 expulerat,ot Dei opera aboleret, et qoae oriu 
edita inque rerum natora consisierent, baec vero 
dissolveret. 

μη'»Φθονών τψ θεψ κα\ ήμίν δ διάβολος, δόλω D 48. Diabolus, qua in nos Deamque ardel i n -

ρδς, ήδονήν άιδίου ζωής προδήλως καθίσταται πατήρ. 
Ό ς γάρ τοΰ 'Αδάμ ή καθ' ήδονήν ζωή, θανάτου 
χαι φθοράς γέγονε μήτηρ, ούτοι χα\ δ διά τδν 'Αδάμ 
τού Κυρίου θάνατος υπάρχων τής έκ τού 'Αδάμ ελεύ­
θερος ηδονής, άιδίου γεννήτωρ γίνεται ζωής. 

μς*. Αρχήν έσχε μετά τήν παράβασιν ή τών αν­
θρώπων φύσις τή{ ίδίας γενέσεως τήν καθ' ήδονήν 
έκ σποράς σύλληψιν, κα\ τήν κατά 0εύσιν γέννησιν ? 
ναι τέλος, τδν κατ* όδύνην διά φθοράς θάνατον ' δ δέ 
Κύριος ταύτην ούκ Ιχων αρχήν τής κατά σάρκα γεν­
νήσεως, ούτε τψ τέλει, τουτέστι τψ θανάτψ, ύπήρ-
χεν άλωτός, 

μ ? . Τδν 'Αδάμ ή αμαρτία καταρχάς δελεάσασα, 
πρδς παράβασιν τής θείας παρέπεισεν έλθείν εντο­
λής · καθ* ήν τήν ήδονήν ύποστήσασα, κα\ έαυτήν 
διά τής ηδονής έν αύτψ καθηλώσασα τψ πυθμένι τής 
φύσεως, τδν θάνατον τής δλης κατέκρινε φύσεως, 
ωθούσα πρδς άπογένεσιν κατά τδν θάνατον διά του 
άνθρωπου, τήν φύσιν τών γεγονότων. Τούτο γάρ 
κα\ μεμηχάνητο τψ σπορείτής αμαρτίας, κα\ πατρ\ 
τής κακίας πονηρψ διαβόλφ, τψ έαυτδν μέν έξ ύπερ­
ηφανίας της θείας έξοικίσαντι δόξης, διά φθόνον 
δέ τόν τε πρδς ημάς κα\ τδν θεδν, τού παραδεί­
σου τδν 'Αδάμ έξοικίσαντι, άφανίσαι τά έργα τοΰ 
θεοΰ, κα\ διαλΰσαι τά συνεστώτα πρδς γένεσιν. 

τδν άνθρωπον ύπδ θεού φθονείσθαι παραπείσας, 
παραβήναι τήν έντολήν παρεσκεύασε. Τώ θεφ μέν, 
Ινα φανερά μή γένηται κατ' ένέργειαν ή πανύμνη-
τος αύτοΰ δύναμις θεουργοΰσα τδν άνθρωπον * τ φ 
β* άνθρώπψ προδήλως, ίνα μή γένηται τής θείας έν 
είδε ι κατ* άρετήν μέτοχος δόξης. Φθονεί γάρ δ μια-
ρώτατος ού μόνον ήμίν τής έπ\ τ φ θεψ διά τήν άρε­
τήν δόξης, άλλά κα\ τψ θεψ τής έφ' ήμίν διά τήν 
σωτηρίαν πανυμνήτου δυνάμεως. 

μθ' . "ίέσπερ έν τ φ *Αδάμ δ θάνατος τής φύσεως 

• i d i a , per fraadem homini pereuadens, Deum 
i l l i invidere, transgrediendi mandalum ipsi aoclor 
fuit. Deo quidem Hle invidet, ne ejus reipsa actu-
que manifesta (lat, donans hominem deitale, oroni 
laude proaequenda polenlia ; erga bominera autem 
ferlur invidia, ne is virtutis cultu divinac pcr 
speciem gloriae consors evadat. Nedum enim sce-
lesli&siraus ille nobis invidet, ejas claritalis nomine, 
quam apud Deuro ex virtute consequimur; teawn 
ctiam Deo, ob eam roodis omnibus laudatam poten-
tentiam, qua nobis salutem confert. 

49. Quemadroodum in Adaroo mors nalurse dain-

*QQ» ad Thalas. q. 61, πνευματικώς· 
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nalto erat, proprii so.il icct ortus originew, volu- Α υπήρχε κατάκρ·.σις, άρχτ,ν έχούσης τήν ήδονήν τής 
platem babens : eic in Christo, roors peccati dam-
natio facta est, in quo rursua natura muudam a 
voluptate et libidine originem nacta est. 

δΟ. Si nos, qui Dei domos gratise dono per Spi-
rilura cffici meroimus, Untara joslilise causa ad 
damnalionem peccati exhibere debemus passionam 
toleraniiam ac aeruranaram, moftemque conlume-
liosissimam, sceleratorum more, qaantavis probi-
tale iulgeamus, alacri animo referre : Quis finis 
eorvm, qui non credunt Dei Evangelio · · ? hoc est: 
Qualiseriteonim finis, eeii judicium, quinon solum 
vivam atquft vigentem exercitamque, anSmo pariter 
e l corpore, aniniique sententia ot natura, l ibidi-
nosam naturae dominantem in finem usque Adami 

ίδίας γενέσεως * ούτως ό θάνατος έν Χριστφ, τής 
αμαρτίας κατάκρισις γέγονεν, ήοονής καθαράν έ* 
Χριστψ πάλιν τής φύσεως άπολαβούσης τήν γένεσιν. 

ν \ Εί ημείς οί οίκος του θεου χάριτι γενέσθαι 
άξιωθέντες διά Πνεύματος, τοσαύτην υπέρ δικαιοσύ­
νης είς κατάκρισιν τής αμαρτίας ύπομονήν έπιδεί-
κνυσθαι παθημάτων όφείλομεν, κα\ ώς κακούργοι τίν 
έφύβριστον, άγαθο\ τυγχάνοντες, προθύμως άποφέ-
ρε σθαι θάνατον, τί τό τέΛος τώτ άχειβούττωτ τφ 
τον θεον ΕναγγεΛίφ ; τουτέστι ποΤον έσται τδ τέ­
λος, ήγουν ή κρίσις, τών μή μόνον ζώσάν τε και 
ένεργουμένην, κατά τε ψυχήν και σώμα, γνώμη τε 
καλ φύσει τήν χαθ' ήδονήν τού 'Αδάμ κρατήσασαν 
τής φύσεως γένεσιν μέχρι τέλους διά σπουδής έσχη-

originem sedulo rctinuenint; sed neque Deunv et Β κότων, άλλά μήτε προσδεξαμένων παραχαλούντα 
Patrem, per Filium assumpta carne exhortantem 
•otceperant; neqae vero Mediatorem ac Filium pro 
Paire legatione fwtgentem 1 1 ; q u i , ut noa Patri 
rcconciliaret, ipae se volanlatc Palrfs pro nobis 
aponle morii tradiderit; ut nos propter se, deiialis 
suae decore pnefulgcntes tanium clariflcaret, quan-
tum propler nos nostris ipse dehoneetari passio-
labus sustinuil. 

51. Quandoquidem Deue oronium qui salotera 
consequentur lociis erit " , incircumscriptoe con-
iiuausque ct infiniius, qui pro cerla juslitiae rationc 
omnia omnibus fiat; quinirao, qoi pro modo earum 
passionum ac ierumnarum , quibus sevo hoc com 

τδν θεδν και Πατέρα δι' Υιού σαρκωθέντος - ρ ή 
τε μήν αύτδν τδν υπέρ τού Πατρδς πρεσβεύοντα 
μεσίτην κα\ ΥΙδν, καλ υπέρ τής ημών ε ί ; τδν Πατέρα 
καταλλαγης, έαυτδν βουλή σε ι τού Πατρδς, είς τδν 
υπέρ ήμων θάνατον κατά θέλησιν προΐέμενον, δπως 
δι' έαυτδν ημάς τοσούτον δοξάση, τψ κάλλει κατα-

• φαιδρύνας τής οίκείας θεδτητος, δσον δι' ημάς αύτ*ς 
χατεδέξατο τοΤς ημών άτιμασθήναι παθήμασιν. 

να'. Επειδή πάντων τών σωζόμενων δ θεδς, Ιστιι 
τύπος άπερίγραφός τε κα\ άδιάστατος κα\ άπειρος, 
πάσι πάντα γινόμενος κατά τήν άναλογίαν τής 
δικαιοσύνης, μάλλον δέ κατά τδ μέτρον τών μετά 
γνώσευις υπέρ δικαιοσύνης ενταύθα παθημάτων, 

scientia perfungimur, 598 seipsum singulis Jar- ^ έαυτδν έκάστψ δωρούμενος, καθάπερ ψυχή σώματος 
gittirus sit, baud secus ac anima, pro subjecta cui 
que menibro Tacultate, scipsam operaulcm prodit, 
ac efficacem, vique sua, membra continct ut sinl, 
ct ad vitx munia vegela sinl : impitu et pcecaior 
ubi parebunt " , qui bac gratia deflciantur ? Qui 
enim Dci praescnliaui beatitatem praslantem ca-
pcrc aon valei, ubinam parebit, cuni a divina viia, 
omne saeculum lcmpusque ac locura auperanle, 
eum cxcidissc conligeril ? 

52. Qui Dci a i bcalilatem viiam continentis 
oompos non sit, qui ipse locus dignis oinnibus 
erit; quonam modo sesc babcbit, cui Deus ipse 
scrundum bcalitatis ia Deo perennilalera ac firmi-
latcm dcsil ? Ac, si a>gre admodum juslus salvabi-

μέλεσι κατά τήν ύποκειμένην έκάοτψ μέλει δύναμιν, 
έαυτήν ενεργούσαν έκφαίνουσα, καλ πρδς τδ είναι 6V 
εαυτής τά μέλη συνέχουσα πρδς ζωήν συγκρατούμε να' 
ό άσεβης xul άμαρτωΛός χον ρατεϊται, ταύτης 
έ στερημένος τής χάριτος; Ό γάρ μή δυνάμενος 
ένεργουμένην τήν κατά τδ εύ είναι τού θεού δέξα­
σθαι παρουσίαν, πού φανείται, τής θείας ζωής τη; 
υπέρ αίώνα κα\ χρόνον κα\ τόπον ύπομείνας τήν έχ-
πτωσιν; 

ν0\ Ό τδν θεδν ούκ έχων πρδς τδ εύ είναι συν-
έχοντα τήν ζωήν, τδν μέλλοντα πάσι γίνεσθαι τόπον 
τοίς άξίοις, πώς έσται, τόπον αύτδν ούκ έχων τον 
θεδν κατά τήν τών εύ εΐναι έν θείο μονήν τε κα\ 
ϊδρυσιν; Και εί μετά πολλής δυσχέρειας ό δίκαιο; 

lur, quid c r i l aulve iiet i l l i , qui liullam pietalis Β σώζεται, τί έσται. ή τί πείσεται ό μηδένα λόγον εύ-
alque virtulis, quandiu vita i l l i coraes fuit, ralio-
lium babuil? 

55. Deus quidem, secundam unam inflnitac vir-
lulis bonitatis suae voluntatem, omnes oronino, 
angelosque c l homiues, bonosque ct malos conli-
Dcbit : non lamen omnes aequaliter paribasqoe 
modis, cunctis absolute atque Hbere immeanlis 
Dei, erunl participes; sed pro eo ac quisquc modo 
cnj i l . 

5 i . Qui YOluntalem atqueanimum pcroronia na-
, 0 1 Petr. iv, 17. 1 1 I! Cor. v, 20. " Psal. LXX, 5. 

(r) 01 μέτ τή ρόσει. Quod sic hic, et scqucnti 
cap. ac passim alibi Maximus naturam ingcrit, 
cjusquo ntionem ut virtulis omnis regulam, acnc-

σεβείας καλ αρετής κατά τήν παροΰσαν ζωήν ποίη­
σα μένος ; 

νγ*. Ό μ^ν θεδς κατά μίαν άπειροδύναμον της 
άγαθότητος βούλησιν, πάντας συνέξει καί αγγέλους 
καλ ανθρώπους, αγαθούς τε καλ πονηρούς · ούτοι 
δέ πάντες, ούκ ίσως μεθέξουσι θεοΰ, τοΰ διά πάντων 
ασχέτως χωρήσαντος, άλλ' αναλόγως έαυτοίς. 

νδ'. Οί μέν τή φύσει (Γ) φυλάξαντες διά πάντων 

1 1 1 Pctr. ιν, 18. 

ccssiiudinis cum Dco nonnam ; ut lamum Deo 
imiamur ac virlulc fulgcamus, simusque capaces 
ailern^ bcalitudinis, quantum nobis ac nosfrx vo-
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ίσονομοΰσαν τήν γνώμην, κα\ τών τής φύσεως λό­
γων χατ' ένέργειαν δεκτικήν αυτήν καταστήσαντες 
χαθ' δλον τδν τού άε\ εύ είναι λόγον, διά ττρ πρδς τήν 
θείαν β ούλη τι ν τής γνώμης εύπάΟειαν, δλης [qu. 
iila 61, δλω;] μεθέξουσι της άγαΟότητος, κατά τήν 
αΐτοίς έπιλάμπου ιαν ώς έν άγγέλοις ή ώς έν άνΟρώ-
ποις Θείαν ζωήν. Οί δέ τή φύσει ποιήσαντες άνισονο-
μούσαν διά πάντων τήν γνώμην, κα\ τών τ ή ; φύσεως 
λόγων κατά τήν ένέργειαν σκεδαστικ}]ν αυτήν άπο-
δείξχντες καθ* δλον τδν τούεύ είναι λόγον, διά τήν πρδς 
τήν θείαν βούλησιν τής γνώμης άντιπάθειαν, δλης 
έχπεσούνται τής άγαθότητος, κατά τήν έμφαινομέ-
νην αύτοίς πρδς τδ φεύ είναι της γνώμης οίκ'.ίωσιν · 
καθ' ήν .ή πρδς τδν θεδν έσται τών τοιούτων διά-
στασις, ούκ έ/όντων κατά τήν πρόθεσιν τής γνώμης, 
ταϊς ένεργείαις τών αγαθών, τδν τοΰ εύ είναι λόγον 
ζωογόνου μενον, καθ* δν ή θεία ζωη διαφαίνεσθαι 
πέφυκε· 

vc\ Ζυγδς τής έκαστου γνώμης έσται κατά τήν κρί­
σιν, ό τής φύσεω; λόγο;, τήν πρδς τδ φεύ, ή εύ αυτής 
διελέγχων κίνησιν, καθ' ήν ή της θείας ζωής μέθεξις 
ή άμεθεξία γίνεσθαι πέφυκε. Κατά γάρ τδ είναι χαϊ 
άει είναι, πάντχς συνέξει παρών ό θεός · κατά δέ τδ 
άελ εύ είναι, μόνους Ιδιοτρόπως τούς αγίους, αγγέ­
λους τε κα\ ανθρώπους, τδ άελ φεΰ είναι, τοίς μή 
τοιούτοις ώς γνώμης καρπδν άφεις έπικιρνώμενον. 
atque homines; iis, qui non ejusmodi fuerint, 
mistum rclinqucns, ut eis seropcr niale sit. 

νςΛ Ού συνεπάγεται τή κατά φύσιν τών έξ ών C 
συνέστηκεν έτερότητι, και τήν καθ' ύπόστασιν δια­
φοράν τδ μυστήριον τής θείας σαρκώσεως · τδ μέν, 
Γνα μή προσθήκην λάδη τδ τής Τριάδος μυστήριον 
τδ δέ, Γνα μηδέν ή τή θεότητι κατά φύτιν ομογενές 
χα\ όμοούσιον. Δύο γάρ φύσεων προς ύπόστασιν, 
άλλ' ού πρδς φύσιν μίαν γέγονε σύνοδος · Γνα χαλ 
τδ χαθ' ύπόστασιν Sv έκ τών άλλήλαις συνδραμουσών 
φύσεων δειχθή κατά τήν ένωσιν άποτελούμενον, καλ 
τδ διάφορον τών συνελθόντων πρδς τήν άδιάσπαστον 
Ενωσιν κατά τήν φυσικήν ίδιότητα πιστευΟή, πάσης 
έκτος μένον τροπής κα\ συγχύσεως. 

Α lurae aequabilern servavcrui.t, ipsumque reipsa na-
lune raltonum capacem juxia omncmbcne esscndi 
ralioncm reddiderunl, ob animi ac volunlaiis cum 
divina volunlatc coiivcniciiliain, divina; omnis bo-
nilalis, pro divinae in eis vitoc, ut in angelis aui 
in bominibus elucenlis, ralione, crunt parlicipes. 
Qui vero per omnia inxquabilem voluntalcm aliMie 
animum nalurae reddidcrunt, naluraquc rc-ipsa 
raliones dissipantcm juxta omnem bcnc cxque vir-
tutc essendi ralionem cxbibuerunl, ob animi ac 
voJanlatis cum divina voluntale disconvenicntiani, 
bonitatis oronis jacluram, juxta eluccnlem in cis, 
cum boc quod csl niale misercquc cssc, voluntatis 
animique nccessitudinem, facient; qua, corum qul 
ejusmodi sunl, crit cum Deo divortium scjunciio-

& que; quibus ncmpe desit mentis proposilo , bonis 
operibus vivida vigcnsque benc cssendi ratio, 
secundum quam divinse vitac exseri comparatum csl, 
ac splcndescere. 

55. Gujusqac volunialts trulina in judicio fulura 
est natura rat io, ejus niiniruni 599 3 ( 1 ' 1 0 C 

quod est malc essc aut bene molum argucns; cx 
cujus ralione est, ut divin.x» viue participcs simus 
aut incxpertcs. Qualcnuscnim sintac sempcr sint, 
prescns Dcus onincs continebit . ut aulem bene 
semper illis sit ac perpelua bealilale fruantur, 
peculiari dantaxat ralionc sanclos, ar.gelos paritcr 

tanquam corum animi ac voluntalis fructuni, coiu-

νζ*. Ού λέγομεν έπ\ Χριστού διαφοράν υποστάσεων, 
δτι Τριάς μεμένηκεν ή Τριάς, κα\ σαρκωθέντος τοΰ 
Λόγου, προσθήκης προσώπου ού προσγενομένης τή 
αγία Τριάδι διά τήν σάρκωσιν * λέγομεν δέ φύσεων 
διαφοράν, ίνα μή τώ Λόγω κατά τήν φύσιν όμοού­
σιον τήν σάρκα πρεσβεύωμεν. 

νη'. Ό μή λέγων φύσεων διαφοράν, ούκ έχει 
πόθεν πιστώσασθαι τήν δτι γέγονε σάρξ ό Λόγος 
δίχα τροπής όμολογίαν* μή γινώσκων σωζόμενον 
κατά τήν φύσιν έν τή μια τοΰ ένδ; Χρςστοΰ καλ 

56. Divinac incarnalionis mystcriuni, non tnia 
cum eorum, ex quibus constat, nalurali divcrsitate, 
eliam personaletn infcrt distinctioncm : allcrtim 
quidcm, ut nullum Triniiaiis myslerium addita-
menlum accipial; altcrum vcro, ut nibil pcr na-
taram dcitali congencrum ct consubslanliale cx-
sistat. Duaseniui naiurain.unam personam coivcrc. 
non in unam naturam, ut tum pcrsonalis uniia* 
cx naiurarura intcr sc concursu pcr unU'oRem 
patcscerct, tum concurrcntium ad indivisain iinio-
ncm nalur.il i proprielata dislinciio , cxlra om-
neni mulalioncm ac confusiniiciu credcrelur I U I -
nerc. 

57. Personarum ia Christo dislinclioncm haud 
dicinius, qiiod Trinilas Trinitas manscrit, postca-

* quam eliam Verbtim carncai assumpsil; nulla cx 
incarnalione sancta; Trinilal i facla pcrsonac acccs-
sione. Nalurarum tamen dislinctionem dicimus, 
nc carnem Verbo consubslaulialciu seniiainus. 

58. Qui nalurarum dislinctionem non profilelur, 
non babcl unde astrual quod Verbura factum car-
nem, citra omncm niutationcm confiieiniir; qi;i 
nempe non inlelligal, uni unius Dei ac Chrislt 

* Cf. ad Tbal. q. 62. 

limlati cum naturae ralionibus convmcri i ; dc na-
tura sanata c l instiluta per gratiaiu, umuino intclli-
gendtim nou dc ipsa quatcnus in nobis c\ irans-
grcssionc pro pcccalo inulcvit: dc nalura dcniuiu 
qualisa Dco condila fuit, imaginc ornata ct simi-

liludinc, in qua divini elurcrcnt cbaraclercs, non 
cui obducta ex pcccato brutorum ipsa πάθη ( l i l i i -
dincs scilicel), virlulis cullu ar cxcrcilatione a uobia 
cxculicuda, ut divina in nobis inslaurclur viln/iuod 
non alitcr babcmus, quam Chrisli gratia. 
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pentoiur, post unioncm nalura perslare incolume, Α θεού Σωτήρος ύποστάσει μετά τήν ένωσιν, τδ προσ-
idquod assumpsit e i quod assumptuua est. 

59. Gum carnisinChrisloacdeilatispostunionem 
exsislat dislinctio(necenim deitas etcaroidem un-
quam esseniialiter exsistani), baud quaquam eorum 
quae conveoeruul facla uniocst, ui una consiituere-
*ur nalura; sed ut una persona, penes quam nullam 
ullo mododisthictionem inCbristoinveuimus.Quan-
tum enim ad personam, Verbum idem est cum sua 
carne. Qua enim ratione uJlam prorsus Gbrisius cum 
•oa carnc dislinctionem adniiltit, unum cum sua 
carne omni niodo essenequii: qua vero nuilam pror-
sus dislinclionem admillit, unum pie omni modo 
000 sempcr in eo sit, deque illo dici debuerit. 

0. Fides spei adminiculo perfectain in Deura 

λαβδν καλ τδ προειλημμένο ν. 
νθ \ Εί σαρχδς έν Χριστφ χαλ Θεότητος μετά τήν 

ένωσιν υπάρχει διαφορά χατά φύσιν * ού γάρ ταυτδν 
χατ' ούσίαν ποτέ Θεότης χαλ σάρξ- πρδς φύσεως 
μιας γένεσιν, ή τών συνελθόντων ουδαμώς γέγονεν 
ένωσις, άλλά πρδς μίαν ύπόστασιν, καθ 'ή ν ούδεμίαν 
έν Χριστφ καθ' οίονδήποτε τρόπον εύρίσχομεν δια­
φοράν. Ταυτδν γάρ τή οικεία σαρκλ κατά τήν ύπό­
στασιν ό Λόγος. Καθ' δ γάρ άν δ Χριστδς έχη δια­
φοράν, έν είναι κατά πάντα τρόπον ού δύναται - καθ' 
δ δέ τήν οίανούν παντελώς ούχ επιδέχεται διαφοράν, 
χατά πάντα τρόπον τδ έν έπ ' αυτού (ε) διαπαντδς 
εύσεβώς έχει χαλ δν καλ λεγόμενον. 

ξ. Ή πίστις διά τής ελπίδος τήν είς θεδν άγάπην 
cbarilatem consiituit; bonaque conscientia, quae B τελείαν συνίστησιν * ή αγαθή συνείδησις, τήν είς τδν 

πλησίον διά τής φυλακής τών εντολών άγάπην ύφ-
ίστησιν. Ή γάρ αγαθή συνείδησις παραβαθείσαν 
έντολήν ούκ Ιχει κατήγορον. Ταύτας δέ μόνη καρδία 
πιστεύεσθαι πέφυκε, τών έφιεμένων τής αληθούς 
σωτηρίας. 

erga proxlmum cbaritas est, mandatorum observa-
Uoue fuJgct. Bona eiiim coascienlia, quod accusct 
mandatum non babet, idcirco quod violaluin fa-
ctumque irritum s i l . Has autem eorum duniaxat 
animu8 creditas accipiat, qai vene salutis desi-
derio fulgeat. 

61. Nihil celerius quam credere ; nec quidquam 
faciltus, quam ut ejus quod credideris gratiam ore 
confltearis. Nam Ulad quidem, aniinatam vivam-
quc ejus qui crcdidit erga auctorem charitatem 
oslendil ; iatad ve ro , piara ac religiosam erga 
proximum affectionem. Porro charitas sinceraque 
xffeclio (fides sciJicet bonaque conscientia) occulti 

ξα'. Ουδέν τού πιστεύειν ταχύτερον, καλ του διά 
στόματος όμολογείν τού πιστευθέντος τήν χάριν 
έστϊν εύκολώτερον · τδ μέν γάρ, δηλοί τήν έμψυχο* 
πρδς τδν πεποιηκότα τού πεπιστευκότος άγάπην · τδ 
δέ, τήν θεοφιλή πρδς τδν πλησίον διάθεσιν. Αγάπη 
δέ καλ γνησία διάθεσις, ήγουν πίστις καλ αγαθή 
συνείδησις, έργον προδήλως τού κατά καρδίαν άφα-

animi motus palam opus sunt, nulla prorsus exle- Q νούς υπάρχει κινήματος, τής έκτος ύλης πρδς γένεσιν 
, . . , . . «αντελώς ού δεόμενον. 

ξ£'. Ό τήν παντελή περλ τδ καλδν ακινησία» 
νοσών, περλ τδ κακδν υπάρχει πάντως ευκίνητος. 
Κατ' άμφω γάρ άκίνητον ύπάρχειν, αδύνατον. "Οθεν 
καί λίθους καλείν οΐδεν ή Γραφή, τήν περλ τά καλέ 
τής ψυχής ^αθυμίαν, ώς αρετών άναισθητούσης· 
ξύλα δέ, τήν περλ τά κακά προθυμίαν. Ή δε κατ' 
αίσθησιν κίνησις συναπτόμενη τή κατά νούν ενερ­
γεία, ποιεί τήν μετά γνώσεως άρετήν. 

riori materia indigens, ut flat. 
62. Qui omniinoda erga id quod honestum est 

ac oflicii motus carenlia ignaviaque laborat, omnino 
erga vitium ac malum expediius facilisque exsfctat. 
Quamobrem etiam Scripiura lapides appcllare so-
le t > % , aiiimi erga ea quae honesla sunt et officri 
•egniuem, tanquam qiiae virlutum sensu destitua-
tur : ligna vero, alacrilatem erga ea quae mala 
atint · · . Sensus autem molio, mentis opcrationi 
conjuncta, virtutem cum scienlia conjunctam pra> 
stat. 

63. Medium parietem " arbitror, naluralem cor-
poris legem ab Scriptura vocari; maccriem ve ro t T ; 
quae in lege carnis residet, erga aflectus ac v i i ia 

ξγ'. Μεσότοιχον ή Γραφή, τδν κατά φύσιν, *ς 
ο'μαι, νόμον τού σώματος κέκληκε · φρ*γμδν tt, 
τήν έν τψ νόμψ τής σαρκδς πρδς τά πάθη σχέσιν, 

(id est, peccatum) necessitudinera. Sola enim cum D ήγουν τήν άμαρτίαν. Μόνη γάρ ή πρδς τά πάθη τής 
probrosis affectibus vitiisque necessiludo, uatura 
legis (paiibilis scilicet nalurae portionis) maceries 
eflicitur, velut interjecto muro corpus ab anirao 
dispescens, nec rationem virtutum, actionis cuhu 
intermedia anima ad caruem transire einens. At 
ubi advenit ralio, legemque nature (nalune, i n -

άτιμίας σχέσις, τού νόμου τής φύσεως, τουτέστι, 
τοΰ παθητού τής φύσεως μέρους, φραγμδς γίνεται, 
τής ψυχής τδ σώμα διατειχίζων, καλ τού λόγου τύ* 
αρετών τήν πρδς σάρκα διά μέσης ψυχής κατά φ 
πράξιν, μή συγχωρών γενέσθαι διάβασιν δ δέ λόγο; 
παράγε νόμε νος, κα\ τδν τής φύσεως νόμον (I), ήγουν 

• ν Ezech. ΧΙ, 19; xxxvi, 26. Μ Matih. χχι, 19. ·• Ephee. ιι, 14. " ibid. 

U) Τό έν έπ' αύτου. Lcgit Picus ύπ ' αύτοΰ, ac 
reddere conatus est, Pie tub se habet unum% quod etf 
et dicitur. Quod sane sensum babei absurdissimum, 
ac si velilCbrislum superius predicatum esae, sub 
quo unum et sit et intefiigalur. Ait iUque Maximus, 
unum pie semper in Christo et de Christoesse ct 
tnlcliigi, ea raiione qua pcrsona esl, nullauique 

distinclio.iem admillit. Deiode ύπ ' αύτδν legca-
dura for«,t, quod nec ipse reprsesentat Picas. 

(t) Kal τον τής ρύσεως νόμον. Legem natarg 
toto hoc capitc Maximus usurpat pro lege corporis, 
seu carnis et sensus, cum alias ssepe nalurara, pro 
natura ipsa hominisqua homo est, ac ralionr vi-
v i l aique virtutc ac?epcrit. ubique sane in USII \Q-
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t* vfc <ρύβ«ωί καβητδν [unus Reg. «χΟητιχν»! Α qnara, τί:ιι paiibilem) eipugnavi», Tlgenlem in e» 
καταπα"λαίσας, τήν έν αύτφ τών παρά φύαιν παθών 
σχέσιν κατήργηοεν. 

ξδ\ Ήνίκα (*έν δΓ Απάτης δόλω συλών τήν περλ 
θεδν Εμφυτον γνώσιν τής φύσεως, ταύτην ό πονηρδς 
«ές έαυτδν* σφετερίζεται, κλέπτης έστί, πρδς έαυτδν 
άπδ. τού θεου τδ σέβας μεταφέρειν πειρώμενος* 
ά πάγων δηλονότι τών έν τοίς γεγονδσι πνευματικών 
λύγων, τήν κατά νούν τής ψυχής θεωρίαν, και μόνη 
περιγράφων τήν νοεράν δύναμιν, τή κατά τήν έπι-
φάνειαν προσάψει τών αίσθητών. Όπηνίκα δέ διά 
τών φυσικών άπαρχόμενος κινημάτων, πρδς τά παρά 
φύαιν σοφιστικώς κατασύρη τήν πρακτικήν δύναμιν, 
καλ διά τών νομιζομένων καλών τοίς χείροσι πιθα­
νώς προσήλωση ταύτης τήν έφεσιν, έπ\ τ φ ονόματι 

innaturalrum affecluum neocesitodlnem profligavit 
ac Hbidinera. 

64. Cum per crrorenr dolo, ingenitara natnrae 
de Deo cognitionem depredando nequissinius sibi 
arrogat, fur cst, qui Dei in se coltnm ac maje-
statem transferre satagat; nempeintelligeniis animt 
speculationem ab spirila^ibus fn 001 crcatU ra-
lionibus abduceits, solaque rerum in scnsum ca-
denlium exlerna specie atqueconspectu vim mentis 
definicns. Cum veroanaluralibus rootibus auspica-
lus ad innaturales agendt vim fallacia iraxerit , ac 
per ca qiKB bona cxistimantur, probabili apecte, 
votuptaiis lenocinio illcctam ejus cupidilatein dc-
lerioribus afOxerit, in nomine Domini falsojurat, 

Κυρίου ομνύει ψευδώς, πρδς άλλα παρ' ύπόσχεσιν * a H o q u a m pollicitus fucrat animum obaequenlem 
Λγωντήνπβιθομένην ψυχήν. Κα\ έστι κλέπτης μέν, <|„cens. Ac qoidcm fur eat, qua ralione naturaa 
ώς πρδς έαυτδν συλών τήν γνώσιν τής φύσεως· s i b i cognitionem rapit: perjurue vero, qua agendi 
επίορκος δέ, ώς τδ πρακτικδν τής ψυχής μάτην ^ v i m , iis frustra laboribus qui a natura abhorrent, 
διαπονείσθαι πείθων τοίς παρά φύσιν* suadendo addicit. 

ξ ε \ *Η πάλιν κλέπτης έστιν, δ πρδς άπάτην τών * 
άκουόντων τούς θείους δήθεν ασκούμενος λόγους, 
ων ούκ έπέγνο) διά τών % Εργων τήν δύναμιν, τήν 
ψιλήν προφοράν δόξης εμπορία ν ποιούμενος, κα\ τψ 
διά γλώσσης λόγφ τδν τού δίκαιος νομίζεσθαι παρά 
των άκροωμένων θηρώμένος Επαινον. Κα\ απλώς 
είπείν, δ τ φ λόγφ τδν βίον άνάρμοστον, κα\ τή γνώ­
σει τήν διάθεσιν τής ψυχής Εχων αντικείμενη ν, 
κλέπτης έστ\ν, έκ τών άλλοτρίων αγαθών ού καλώς g 
διαφαινόμενος. Πρδς δν ό λόγος είκότως έρεί, Τφ 
9k άμαρτωΛφ elxer ό θεός, Ίτα τί σύ έχόιηγή 
τά δικαιώματα μου, καϊ άναΛαμδάηις τήτ^διαβή-
κητ μου διά στόμαχος σον; 

ξ ς ' . Κλέπτης ωσαύτως έστλ, καλ δ τοίς φαινομέ-
νοις τρόποις και ήθεσι, τήν μή φαινομένην συγκα-
Αύπτων τής ψυχής κακουργίαν, επιεικείας πλάσματι 
τήν Ενδον επικαλύπτων διάθεσιν* καλ κλεπτών, ώσπερ 
εκείνος τή προφορά τών λόγων τής γνώσεως, τήν 
τών άκουόντων διάνοιαν- ούτω δή καλ αύτδ^ς τ φ 
τρόπω τής τών ηθών ύποκρίσεως, τών θεωμένων 
τήν α 7σθησιν, πρδς δν ομοίως είρήσεται, ΑΙσχύτ-
Οητ8, οί ένδεδυμέτοι Ιμάτια άΧΧότρια· καλ τδ, 
ΆχοκαΛύψει Κύριος χό σχήμα αυτών έτ τή 
ήμερα έχείτη. Καθ' έκάστην γάρ έν τψ κρυπτψ τής D 
καρδίας έργαστηρίφ, ταύτα μοι λέγοντος άκούειν 
δοκώ τού θεού τήν ήμέραν, ώς έπ ' άμφοίν δ ι α ^ ή -
δην κατεγνωσμένος. 

ζ£·. Επίορκος έστιν, ήγουν ομνύων έπι τψ ονόματι 
Κυρίου ψευδώς, ό έπαγγελλόμενος τώ θεψ τδν κατ' 
άρετήν βίον, καλ αλλότρια παρά τήν ύπόσχεσιν τής 
οικείας επαγγελίας έπιτηδεύων, καλ τήν συνθήκην 
τής ομολογίας τού σεμνού βίου διά τής αργίας τών 
εντολών παραβαίνων. Καλ συντόμως είπείν, ό κατά 

65. Aulrursusfur est, qui ut audiloribus fucnro 
facial, divinos ulique sermones eolit, quorum pcr 
opera vira minimc agnovit; nudam scilicel prola-
tionem in gloriac mercaturam vertene; ac sermonc, 
quem ore loquitur, justitiae laudem ab auditoribus 
captans. Atqueut sumraa dicam, qoi viiam sermoni 
acdbctrinaedfiasentaneam, animique affeciera scien-
tiae adversantem,babet, fur esr, cx alienis bonis non 
bene inclarescens. Ad qucm merilo ait Scriptura : 
Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarrat justi-
tia$ meat, et aisumis ieitamentum meum per ot 
tuum ee? 

66. Itidem fur cst, qui externa indole atque mo-
ribus internam atque latentem fraodulenti animi 
oblegit nequitiam; flcla nimirum pielaiis ac mo-
destiaelarva, internam animi affectionem celans; ac 
sicut ille, erudilorum scrmonam prolatione, audi-
torum mentem, sic et ipse honestorum moruin 
simulatione virtulisqae ementila specie , inlnen-
tium sensum fallens ; in quem perindc dice-
lur : Erubescite, qui induimini vestes atienas " . l lem-
que: Dominut denudabit habitum earum in die illa 
Quoiidie enim in abdila cordis officina, haec ad me 
loquentem Denm mihi audire videor, ut qui utro-
qne nomine perspicue obnoxius exsistam. 

67. Perjarus est, id est, falso jurans in nomine 
Domini, qui siudiose exquc virlulis raiione vilam 
8€ instituturum pollicitus, aliena conseclalurab bis 
quae vovit e l professus cst ; foedusque rcligio&e 
ac sanciioris vike, non praestando mandata, traus-
gredilur. Atque, ut suroma dlcam, qui cum pie ac 

M Peal. 49, 16. » Sopbon.!, 8. » Isa. m, 17. 

cum aliendenda mens auctorum, ni quis gravius orrare vclit, docctquc ipse Maximus ia suis Dog-
miticii. 
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6 0 2 rcligiose vivere con&lilueril, non cst pcrfecle Α θεδν ζί|ν προελόμενος, καλ μή τελείως τψ παρόντι 
mortuus huic saeculo, mendax ac perjurus csl ; qui 
quidem Deo juraverit (nempe promisent voverit-
que) inculpatum in divinis sermonibus cursuni, 
nce lamen iroplcveril; quique adeo Dulla hinc 
laude diguus sit. Laudabitur cniin, iiiquil, omiiis 
qui jurat in eo " , hoc cst, omnis qui cum Dco 
divinam voverit vitaj ralionem, veritale opertun 
jusliiia?, bonae professionis volique juramenla ad-
implet. 

68. Qui sola sermonum prolationc scientiam si-
niulans, in suara ipse gloriam auditorum fu:tiin 
trabil animum ; ac perinde, qui exleriore cullu 
moribusque, virtutis objecla larva, in suamgloriam 
liirtim ilidem , virlutem simulando spectatorum 

βίψ νεκρούμενος, ψεύστης έστλ κα\ επίορκος, όμόσας 
μέν τψ θεώ, τουτέστιν, έπαγγειλάμενος τδν έν τοίς 
Οείοις άγώσιν άμ$μπτον δρόμον, καλ μή πληρώσος, 
καί διά τοΰτο μηδαμώς έπαινούμένος. Έχαιτεθή-
σεται γάρ πάς ό όμτύωτ έτ αύτφ, τουτέστι, πάς δ 
τω θεψ τδν ένθεον έπαγγειλάμενος βίον, καλ διά τής 
αληθείας τών έργων τής δικαιοσύνης τούς δρκους 
πληρών της καλής υποσχέσεως. 

ξη \ Ό κατά μόνην τήν έν τοΤς λδγοις προφοράν, 
γνώσιν ύποκρινόμενος, πρδς δόξαν οίκείαν τήν τών 
άκουόντων κλέπτει διάνοιαν · κα\ ό τοΤς ήθεσι τήν 
άρετήν ύποκρινόμενος, πρδς δόξαν οίκείαν κλέπτει 
τών θεωμένων τήν δρασιν · καί δΓ άπατης αμφότεροι 

trahil asppctum; furto obrepenies siraulate fallunt, Β χ λ έ π τ ο ν τ ε ς | r j L e v w e i V f ό μ έ ν , διάνοιαν ψυχής τών 
aller audilorum menlem, alter vidcntium corporis 
aensum. 

άκουόντων, ό δέ, τών θεωμένων σώματος αΓσθησιν. 

69. Si omnino laudem babet, qui ea quae vovit, 
adimplet, ut qui juret in Deo, ncc a vero quidquam 
abscedat; liquel utique probro obnoxium fore 
ignominiaque nolandum, qui sua ipse pacla fucrit 
prxvaricalus, u l qui jurans in Deo menlilus sit. 

70. NQII omnis homo qui venitin bunc muDdum 
mnnino a Verbo illuminatur *• : mulli enim non 
illuminati manent, nec ejus lucis, quse in agnilionc 
posita est, compotee; sed plane onmis homo, qui 
auimi volunlale in veruni virtulum raundum venit. 
Oinnie enim qui vere volunlaria nalivilate in bunc 
iDitndam venit, omnino a Yerbo illuminatur , im-
luobilena virlulis nactus babitum, veraeque scienliae 
curiam noiiiiam. 

71. Non omnes person» pariler alque rcs, quae 
codem ceusentur vocabulo, unam omnino alque 
camdem sensus spiritalis intelligenliam rccipiunt; 
acd slngula quac dicuntur pro subjecta loco sacroe 
Scriplurx vi inlelJigaφus nccessc est, si modo quo 
apcclent ca quae scripla sunt rite conjectura assc-
coluri sumus. 

72. Nulla perscriplarum Scriplurae personarum, 
nihilve locoruin aut aliarum rerum aniniatarur.i 
parilcr animxquc cxpcrtium, scnsiliumquc ct qiuc 
aola mente intolliganlur, uno s cmpcrOOS codem-
que modoconsideralum, undiquc sibi colucrcnlcm, 
TV\ gestae narralionem aut scnsum spirilalcm babct. 
Jdcirco operai preiiura, ut qui ccrla veritalc divi-
nam Scripturx conscctatur intelligenliara , pro eo-
ruin quasgestaaul quae dicta referuutur discrimi-
ne , receiisita singula divcrsimode ijilcrprcleiur , 
eisquc convcnienlcm pro loco aul tcmpore spiri-
Ulem rile sensum dislribual. 

73. Docendi sunl onines qui in oroni mundo vcr-
aantur, u l sola raiione vivant raoresque instituanl; 
Untaque corporibus cura impendantur, quanla nc-
cesse cst ut mulla sollicitudine ac diligenlia pro-

ξθ'. Εί πάντως έπαινον έχει ό τών οίκείων πληρω­
τής επαγγελιών, ώς ομνύων έν τώ θεώ , καλ άλη-
Οεύων δήλον δτι ψόγον έξει καλ άτιμίαν, ό τών 
οίκείων συνθηκών παραβάτης γινόμενος, ώς όμόσας 
έν τψ θεψ , καλ ψευσάμενος. 

ο*. * Ού πάς άνθρωπος είς τούτον ερχόμενος τδν 
κόσμον, ύπδ τοΰ Αόγου πάντως φωτίζεται * πολλο\ 
γάρ άφώτιστοι διαμένουσι, καί τοΰ κατ' έπίγνωσιν 
αμέτοχοι φωτός * άλλά δήλον δτι πάς άνθρωπος κατ' 
οίκείαν γνώμην, είς τδν αληθή κόσμον ερχόμενος 
τών αρετών. Πάς γάρ ό κατ' άλήθειαν διά τής αύθαι-

£ ρέτου γεννήσεως είς τούτον ερχόμενος τδν κόσμον, 
ύπδ τού Αόγου πάντως φωτίζεται, λαμβάνων έξι* 
αρετής άμετακίνητον, καί γνώσεως αληθούς έπιστή­
μην άπταιστον. 

οα'. Ού πάντες τε καλ πάντα τά τήν αυτήν έκφώ· 
νησιν έχοντα, καθ' ένα κα\ τδν αύτδν πάντως νοηθή-
σεται τρόπον * άλλ* έκαστον τών λεγομένων πρδς 
τήν ύποκειμένην δηλονότι τψ τρόπφ τής αγία; 
Γραφής δύναμιν νοητέον, εί μέλλοιμεν ορθώς τοΰ 
σκοπού τών γεγραμμένων καταστοχάζεσθαι. 

οβ'. Ουδέν τών άναγεγραμμένων τή Γραφ§ 
προσώπων, ή τόπων, ή χρόνων, ή έτερων πραγμάτων 
έμψυχων τε κα\ άψυχων, αίσθητών τε καλ νοητών, 
κατά τδν αύτδν άε\ νοούμενον τρόπον, έχει συμβαί-

D νουσαν εαυτή διόλου τήν ίστορίαν ή τήν θεωρίαν. 
Λιδ χρή τδν απταίστως τήν θείαν τής Γραφής εξασκού­
με νον είδηαιν, ταίς διαφοραίς τών γινομένων ή λεγο­
μένων, διαφόρως έκδίχεσΟαι τών άπηριθμημένων 
έκαστον, κα\ τήν άρμόζουσαν αύτώ κατά τδν τόπον, 
ή τδν χρόνον δεόντως θεωρίαν προσνέμειν. 

ο / . Διδασκειν χρή πάντας τούς έν παντλ τψ κό­
σμψ, λόγψ ζήν μόνψ κα\ πολιτεύεσθαι, καλ τοσούτον 
έχειν περ\ τών σωμάτων τήν μέριμναν, δσον διά 
πολλής φροντίδος τήν πρδς αυτά σχέσιν της ψυχή; 

" Psal. L X I I , 12. 3" Joaa. ι, 9. 

' Cf. ad Tbal. q. 63 ct G4 infra ad nura. 72. 
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διαχόψαι, χα\ μηδεμιαν διδόναι το σύνολον ύλης τή 
ψυχή φαντασίαν · σβεσθείσης ήδη τψ λόγω τής χατ* 
αρχάς, τδν μεν λόγον παρωσαμένης, τήν άλογίαν δέ 
της ηδονής δφεως δίκην έρπυστικού προσδεξαμένης, 
α ;.?θήσεως, καθ' ής ώρίιθη δικαίως ό θάνατος, Γνα 
παύσηται τψ διαβόλψ πρδς τήν ψυχήν παρεχομένη 
τήν εΓσοδον. 

οδ*. Μία υπάρχουσα κατά τδ γένος ή αΓσθησις, 
πενταπλούται τοίς είδεσι, διά τής καθ* έκαστον εΤ-
δο, αντιληπτικής ενεργείας, τδ προσφυές αισθη­
τών, άντ\ Θεού στέργειν τήν πλανωμένην ψυχήν άνα-
π:ίΟουσα. Διόπερ ό τψ λόγψ σοφώς επόμενος, πρδ 
τ',ύ βεβιασμένου κα\ παρά γνώμην θανάτου, τδν θά­
νατον τής σαρκδς έκουσίω; καταψηφίζεται, τδν πρδς 
αΓσθησιν τής γνώμης παντελή ποιούμενος χωρι-
σμόν. 

οε'. Ααβούσα τδν νούν ή αΓσθησις ύποχείριον , δι­
δάσκει πολύθιον, δΓ έκαστης αίσΟήσεως τή περί τά 
πάθη δουλεία ώς θείον τδ προσφυές αίσθητδν θερα-
πεύουσα. 

ος'. * Ό μόνψ τψ γράμματι τής Γραφής παρα-
καθήμενος, μόνην έχει τήν αΓσθησιν κρατούσαν τής 
φύσεως, καθ* ήν ή πρδς τήν σάρκα τής ψυχής σχέ­
σις μόνη διαφαίνεσθαι πέφυκε. Τδ γάρ γράμμα μή 
νοούμενον πνευματικώς, μόνην έχει τήν αΓσθησιν 
περιγράφουσαν αυτού τήν έκφώνησιν, καλ μή συγ­
χωρούσαν πρδς τδν νούν διαβήναι τών γεγραμμένων 
τήν'δύναμιν. Εί δέ πρδς μόνην τήν αΓσθησιν έχει τδ 
γράμμα τήν οίκειότητα, πάς ό καθ 1 Ιστορίαν μόνην 

Λ ( i i \ b i T i n in ca aiiinii aftccluui ac iibidijK-iu auipu-
le:il, nullamquc ci prorsus tcrrcoorum cogilatiuncin 
indulgcant; cxstinclo jam pcr rationem ejusque 
polenlia, qui inilio submoia ralionc, volupiaiis ac 
libidinis brutam affcctionem scrpenlis morc repli-
lis, scusus suscopcral; adversus quem inerilo lala 
morlis scnlenlia, quo ille diaboloin aiiimum itcr 
paadcrc dcsinat. 

7 i . Cuin scnsus unicus sit gencre, quiniupkx 
est specie, pro cujusque spcciei pcrceptione, aninuK 
seduclx auclor exsisUjns, u l Dei loco ampleciatur, 
quod affine ac coaveniens objcctum seasum movel. 
Idcirco qui prudenter raliunem duccm sequilur, 
anle.violcnlam exlraque animi sciitenliam, morlem, 
sponte caroem morti addicil, animura a eensu per-

l i fecln divorlio scparans. 

75. Addicto sensus animo sibiquc aubjugato, plu-
riura eum deorum iropietatcni docet, duiu eenaus 
cujusque opera servieudo affeclibus, quod agiiatum 
6cnsilc cst velul fcre Nuinen coli l . 

76. Qui in sola Scripturae littcra imrooratur, aen-
sum dantaxat naturae dooiioantem babel, quo aoU 
animi ad carnem affectio atque libido elucere solel-
Littera en im, nisi spiritalitcr inldligatur, solum 
sensum, illius circuroscribentem prolalionem, ba-
bct, ncc sinentem eorum quae scripla suni, vim ad 
animum traasire. Siquidem igitur litlera cum aolo 
sensu necessitudinem babel, quisquis ex sola histo-
riae rationc Judaice litteram accipit, ex carnis ra-

Ίουδαίκώς τδ γράμμα δεχόμενος, κατά σάρκα ζή , C | | o n c vivi t , qui pcccali quotidie morte, vivenle in 
τής αμαρτίας καθ' έκάστην ήμέραν διά τήν ζώσαν 
αΓσθησιν γνωμικώς αποθνήσκων τδν θάνατον, μή 
δυνάμενος πνεύματι τάς πράξεις θανατώσαι τού σώ­
ματος, Γνα ζή τήν έν πνεύματι μακαρίαν ζωήν. 
ΕΙ γάρ χατά σάρχα ζητε, μέΧΧετε άποΟτήσχειτ, 
φησλν δ θείος Απόστολος· εϊ δέ πνεύματι τάς 
πράξεις τον σώματος Οατατούτε , ζήσεσΟε. 

οζ*. Μή τοίνυν τδν θείον λύχνον, ήγουν τδν φωτι­
στικών τής γνώσεως λόγον άνάπτοντες διά θεωρίας 
καλ πράξεως, ύπδ τδν μόδιον θήσωμεν, Γνα μή κατα-
κριθώμεν ώς περιγράφοντες τψ γράμματι τήν τής 
σοφίας άπερίληπτον δύναμιν * άλλ' έπ\ τήν λυχνίαν, 
λέγω τήν άγίαν Έκκλητίαν, έν τψ ύψει τής αληθούς 
θεωρίας, πάσι τδ φώς τών θείων δογμάτων πυρσεύ- ^ 
ουσαν. 

οη' . Ό τάς -προσβολάς τών ακουσίων πειρασμών 
κατά τδν μακάριον Ίώβ καλ τούς γενναίους μάρτυρας 
άκατασείστω φέρων τώ φρονήματι, λύχνος έστ\ν 
ίσχυρδς, άκατάσβεστον κα\ αύτδς φυλάττων τδ φώς 
τής σωτηρίας, έν τψ τρόπψ τής κατά τήν άνδρίαν 
υπομονής φυλαττόμενον, ώς τδν Κύριον Ισχύ ν έχων 
κσλ Ομνησιν. Ό δέ γινώσκων τοΰ πονηρού τά μηχα­
νήματα, κα\ τάς συμπλοκάς τών αφανών πολέμων 
ούκ άγνοών, κα\ ούτος τώ φωτ\ τής γνώσεως περι-

Μ Rom. VII!, 13. 

• Tbalass. q. Go. 

w Mallb. v, i:>. » II Rcg. xxn, 2, 3 

co aique vigeote sensu, animo moiiatur; non valena 
scilicet acius corporis apirilu morlificare, ut bealam 
in spiritu vilam vivat : Si enim secundum 004 
nem vixeritis, inquit divinus Aposlolus, moriemini : 
si autem ipiritu actus corporis morliftcaverUi$t vive-

77. Ne igitur divinam lucernam (illustranlem sci-
licet scienlis sermoncm) contemplalionis diligentia 
ac aclionis acccndcntcs, sub modio pouanius, nc, 
vclut qui sapientix vim incoiuprebensam litlera 
circumacribamus, damnatiouis rei babeamur; sed 
super candeiabrum, sanclam mroirum Ecclesiam, 
\n celso verae contciuplatioais fastigio, divinorum 
lucem decretorum iuslar factis cuncUs looge prae-
ferentem u . 

78. Qui uivolunlariarum tentationum incursus, 
haud secns ac bealissiinus Job ac streiiuisaimi 
inarlyrea, incoDCusso perfert animo, lucerna prae-
potens est, qui et ipse incxslinclum conservet salu-
tis lumen, quod in virilis palientise modo conser-
valur; velut scilicet Dominum robur nactus alquo 
canticum M . Qui aulem nequissimi arles pcrspeclas 
babel, nec invisibiltum preliorum congrcssus nc-
scit; bic quoque scicnliac lucc coiluslralus, luccrna 

Jcrcm. xvi, 19; Psal. LXX, C, 7. 
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alia elaruil, parl fcro magno Aposlolo ralione Ιο- Α λαμπόμενος , άλλο; πέφηνε 

1313 
λύχνο;, τ φ μεγάλφ 

quens : Νοη enim ignoramu* cogilationes eju$ * · . 

79. Ilis quidem qui digni virtalum mundilia 
ennt, Spirilus, sanctus per lii.i«rem et pielatem et 
acientiam, einundationem prxbet. His aulem qui 
digni luce sunt, noscendarum iUuslraiionem reruni 
secundum eas quibus cxsistunt rationcs, pcr forli-
tudinem et consiltum ct inlclligcntiam donal. IU 
deniquc qui digni sunl deificatione, per lucidissi-
roam aimpliccmque ac totalem sapientiam pcrfectio-
nem largitur, ad rerum eos Auctorcm immcdiato 
oroni modo, quoad boroini concessum est, aubve-
hem; qui cx solia divinis bonilalis propriclalibtis 
noscaiilur: qua nimirum se ex Deo exque se Deum 

Άποστόλω προσηκόντως φθεγγόμενος, Ού γάρ αυ­
τού τά νοήματα άγτοούμβτ. 

οθ'. Τήν μεν κάθαρσιν τοίς άξίοις της των αρε­
τών καθαρότητος, διά φόβου καλ εύσεβείας καλ γνώ­
σεως ποιείται τδ Πνεύμα τδ άγιον * τδν βλ φωτισμδν 
της τών δντων κιΟ* ούς υπάρχου σι λόγους γνώσεως, 
δΓ Ισχύος και βουλής καλ συνέσεως δωρείται τοις 
άξίοις φωτός * τήν δέ τελειότητα, διά τής παμφαούς 
καλ απλής καλ ολοσχερούς σοφίας χαρίζεται τοις 
άξίοις θεώσεως, πρδς τήν τών δντων αίτίαν, αμέσως 
αυτούς άνάγον κατά πάντα τρόπον, ώς έστιν άνθρώ* 
πψ δυνατδν, έκ μόνων τών θείων τής άγαθότητος 
ίδιωμάτων γνωριζομένους, καθ' ήν έκ θεού μέν 
εαυτούς, έξ εαυτών δέ γινωσκοντες τδν θεδν, ούκ 

ipsi cognoscenles, nullo dividente medio ac inter- Β δντος τινδς μέσου διατειχίζοντος * σοφίας γάρ μέσον 
cludcnle (nullum enim sapienliam inter ac Deum 
medium), nullis obnoxiain varielalibus immutabib-
latem babcbanl; cunciis scilicct mediis cx toio eis 
euperatts, in quibus ut In scientia, ne qnandoque 
crror obreperet, periculutn illis yeriebatur. Porro 
media vocal, rerum quae intelliguntur ac quae scnsu 
percipiunlur subtlanliam, quibus iu Dcam u l rcrum auctorem 
ium cst. 

80. Quae sludet actioni philosophiam cfflciunt, 
limor, pietas et scienlia : naluralem 605 v e r o in 
spirilu speculationera prastant, fortitudo, consilium 
et intellectus : mysticam deniqae theologiam, sola 
divina sapicntia largitur. 

ουδέν πρδς θεόν τήν άναλλοίωτονέξουσιν άτρεψίαν, 
τών μέσων αύτοίς ολικώς πάντων διαβαθέντων, έν 
οΤς ύπήρχεν ό περ\ τήν γνώσίν ποτε του σφάλλε σθαι 
κίνδυνος. Μέσα δέ καλεί, τήν τών νοητών καλ τών 
αίσθητών ούσίαν, δΓ ών πρδς θεδν ώς αίτίαν τών δν­
των, δ ανθρώπινος νούς άνάγεσθαι πέφυκε. 

provehi bumanx ualuraa compara-

81. Qiiemadmodum fleri non potest, ul absque 
oleo luceroa inexsiincta servelar; sic neque ut sine 
babitu, convenientibus tum rationibus tom modis 
moribusque, sensiaque ac cogilationibus coogrois, 
quse bonesta aont, confovenle ac nulrieote, dono-
rum luioen inexstioctam custodiatur. Omne enim 
•piriule donom, convenieuli atque aflini indiget 
babilo, quo velul oleum, jugiter ei ad inlelligendum 
roateria infundalur, ut pro ejus qui recipit babita 
firmum jnaneol ac leneatur. 

82. Quemadpioduni fieri non potett ot sine d iva , 
rerum natura ac genuinum oleum asquaro invenia-
lur ; yel u i sine vase capiente oleum contineatur 
atqne servetur; ac plane ita rebos comparatam est, 

π*. Τήν μέν πρακτικήν φιλοσοφίαν, φόβος, εύβέ* 
βειά τε καλ γνώσις εργάζονται * τήν δέ φυσικήν έν 
πνεύματι θεωρίαν, Ισχύς και βουλή καλ σύνεσις κατ-
ορθούσι · τήν δέ μυστικήν θεολογίαν, σοφία θεία 

C Η*"! Χαρίζεται. 
πα/. "Οσπερ ελαίου χωρ\ς, άσβεστον δϊατηρηθήναι 

λύχνον άμήχανον, ούτως έξεως χωρλς, πρόσφοροι; 
κα\ λόγοις καί τρόποις καλ ήθεσι, νοήμασί τε αύ κ4 
λογισμοΤς τοίς καθήκουσι τά καλά δϊατρεφούσης, 
άσβεστον φυλαχθήναι τ& φως τών χαρισμάτοεν άμή­
χανον. Πάν γάρ χάρισμα πνευματικδν προσφυονς 
χρήζει τής έξεως, άπαύστως έπιχεούσης αύτφ καθ­
άπερ Ιλαιον τήν ύλην τήν νοεράν, Γνα διαμείη} 
κατά τήν έξιν τού δεξαμένου κρατού μενον. 

πβ*. "Ωσπερ έλαίας χωρλς, ούκ Ιστιν ουδαμώς εδ-
ρείν φύσει κατ* άλήθειαν γνήσιον Ιλαιον - άγγουςδέ 
δίχα κρατείσθαι τού δεχόμενου τδ έλαιον ού δυνατό»· 
έλαίφ δέ μή τρεφόμενον σβέννυται πάντως τδ λυχ-

ut quod oleo non autritur lucernse lomen, omnino D Ν Ι Α Ί Ο Ν Φ Ω Σ . ο 0τω τών αγίων Γραφών χωρίς* ούκ έστι 
κατά άλήθειαν δύναμις νοημάτων θεοπρεπής* 
Ιξεως δέ δίχα, καθάπερ άγγους νοημάτων δεκτικού, 
ουδαμώς άν συσταίη νόημα θείον · θείοις δέ.νοήμαα 
μή τρεφόμενον τδ φώς τής έν τοίς χαρίσμασι γνά-
σεως, άσβεστον ού συντηρείται τοις έχουσι. 

exstingualur : sic absque divinis Scripturis, nulla 
vere divina senaorum vis ac majestas exefctit, nec 
sine babilu, quo velut vase illa conlincajitur, d ivi -
nus usquam conceptus consistil: ac postremo nisl 
quod in donis scienliae lumea est, divinis ejusmodi 
scnsis ac conceptibus nutriatur, bis qui illo praedili 
sint, inexetinctum baudqoaqiiam exstiterit. 

85. Olivam quae a sinislris Vefrus Testaraentura 
significare existimo, ut quod pbilosophiam aclioni 
studentem niagis curet : quae autem a dextris**, 
Novum Tcsiamentum, quod novum mysterium do-
ccat, ac qui in singulis fldelium est, habilum con-
templalionis efficiat. lilud quidem, viriutis inodos, 

πγ*. Τήν μέν Πάλαιαν Διαθήκην, την έξ βύωνύμν» 
έλα (αν ύπολαμβάνω σημαίνειν, ώς τ η ς πρακταής 
μάλλον προνόουμένη ν φιλοσοφίας* τήν έκ δεξιών έέ, 
τήν Νέαν Διαθήκην, ώς καινού μυστηρίου διδάσκα­
λο ν, καί τής έν έκάστψ τών πιστών θεωρητική 
Ιξεως ποιητικήν. Έ μέν γάρ, αρετής τρόπους, \ 

U Cor. ιι, 41. »" Zacbar. ιν, 3. Μ ibid. 
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δέ,^ γνώσεως λόγους παρέχεται τοίς τά θεία φιλοσο- Α felud vero, gcieulw ratioiies divina pbilosopbanti-

bus praebet: alque allcrum quidem, a reram oculls 
eubjcclarum caligiue paulalim anliuam abstrabens, 

φούσι· καλ ή μέν, τ η ; τών δρωμένων ομίχλης ύφαρ-
πάζουσα προς τδ συγγενές ανάγει τλν νουν, πάσης κα-
θαρδν ύλιχής φαντασίας γεγενημένον · ή δέ, τής 
υλικής προσπάθειας αύτδν άποκαθαίρει, τ φ τής άν-
δρίας τόνω,καθάπβρ σφύρα τινλ τούς πρδς τδ σώμα 
τής γνώμης κατά τήν σχέσιν έκκρουομένη ήλους. 

πδ*· Ή μέν Παλαιά, τδ σώμα πρδς ψυχήν λογι-
σθέν αναβιβάζει διά μέσων τών αρετών, κωλύουσα 
τού πρδς σώμα τδν νούν καταβιβάζεσθαι * ή δέ Νέα, 
τδν νούν πρδς τδν θεδν αναβιβάζει, τφ πυρ\ τής 
αγάπης πτερούμενον \ Καί ή μέν, ταυτδν εργάζεται 
τ ψ vot tt σώμα κατά τήν θέσει κίνησιν (κ)· ή δέ, 
ταυτδν τψ θεψ τδν νούν αποτελεί κατά τήν Ιξιν τής 

ad id subvebit quod affiue et cognaluiu es l , a 
lerreno omni cogilalu mundalum; alleruro vcro, a 
terrena affecliooe ac libidine mundat, velut niuii-
rani malleo qoodain, forliiudinis vigore, excussU 
quibus corpori uiens iiJigalur, libidinis clavis. 

84. Vetus quidem Testamenlum, corpue velut 
raiione ioibutuni intermediis virtuiibus ad anlmuiu 
subvehit, prohibens ne meus ad corpus dcprima-
tur; Novum aulem, lueotem in Dcum evehit, chari-
talis igne volalu sublimcm 606 effeclara. Atque 
alteram quidem, corpus idem cuiti raenle voluatalis 
motu efficil; allerum, idem cum Deo menlem cba-

χάριτος τοσαύτην έχοντα πρδς θεδν τήν έμφέρειαν, Β rilatU babilu reddit, tanla cum Deo eicque accii-
ώστε τδν θεδν δΓ αυτού γνωρίζεσθαι, τδν έξ εαυτού 
κατά φύσιν ουδαμώς τοπαράπαν ούδενΐ γινωσκόμενον, 
ώς Ικ τίνος εικόνος αρχέτυπου. 

πε ' . Ή μέν Παλαιά Διαθήκη, πράξεως κοΛ αρετής 
υπάρχουσα σύμβολον, συμφωνεί ν τδ σώμα' τ φ νοΐ 
«αρασκευάζει κατά τήν κίνησιν · ή δέ Νέα, θεωρίας 
ούσα κα\ γνώσεως ποιητική, τδν μυστικώς αυτής 
αντεχόμενον νούν τοίς θείοις νοήμασι καταφαι-
βρύνει κα\ τοίς γνωρίσμασι Μ · καί ή μέν Παλαιά, 
τ φ γνωστικψ χορηγεί-τους τρόπους τών αρετών · ή 
Λ Νέα, τ φ πρακτικφ γνώσεως αληθούς λόγους χαρί­
ζεται. 

π ς ' . Εκείνων ό θεδ ; λέγεταί τε κα\ γίνεται κατά 

rata similiUidine, u l ex ea Deus cognoscaiur, volut 
ex imagine seu etmulacro exemplar, ju i ipac ex 
aeipeo a nullo usqqam prorsos natura cognosciiar. 

85. Vetus quidem Teslamenluui, qood aclionta 
atqoe virlulis sit eyntboJum, corpori* cum menle 
consensam facit, quod atlinet ad molum; Novuni 
aulem, quod eil conlemplalionis ac aclentioe pa-
reiis, meolera ipsi myslice impensam alque dedi-
lam, divinis sensis nolisque exornat : alquc Yclua 
quidem, epirilali ac eapienli virlulum subiuinislral 
modos; Novmd aulcm, colenli aciionem vcrae scicn-
lias rationes iribuit. 

Eorum Deus per graliam Palcr tum nuncu-
χάριν Πατήρ , τών μόνην εχόντων τήν κατ* άρετήν Q patur tum efficitur, qui solaui animo virlutis cnllu 
γνωμικήν έν πνεύματι γέννησιν · καθ' ήν ώσπερ 
ψυχής πρόσωπον, τδν έν άρεταίς τού γεννήσαντος 
θεού χαρακτήρα φαινόμενον έχοντες κατά τδν βίον, 
«ους θεωμένους τή μεταβολή τών τρόπων δοξάζειν 
τδν θεδν παρασκευάζουσι, τδν οίκείον βίον πρδς μί­
μησιν παρέχοντες αύτοίς έξαίρετον αρετής έξεμλλά-
ατον. Ού γάρ λόγφ ψιλψ θεδς δοξάζεσθαι πέφυκεν, 
αλλ* Ιργοις δικαιοσύνης πολλψ πλείονα λόγων βοώσι 
τήν θείαν μεγαλόπρεπειαν. 

«ζ*. 'Αριστερδς μέν ό.φυσικδς νόμος, διά τήν αί­
σθησιν · προσάγει δέ τψ λόγο) τούς τρόπου; τών 
αρετών, καλ ποιεί γνώσιν ένεργουμένην. Ό δ* πνευ­
ματικός νόμος, δεξιδς μέν έστι διά τδν νούν * μίγνυσι 
βέ τή αίσθήσει τούς έν τοίς ούσι πνευματικούς λό­
γους, καί ποιεί πράξιν λελογισμένη ν. 

πη ' . Ό τή πράξεισωματουμένην τήν γνώσιν, καλ 
τή γνώσει ψύχου μένη ν τήν πράξιν δεικνυς,τδν ακρι­
βή τρόπον εύρε τής αληθούς θεουργίας (a). Ό δ* 

* Qu. 65. ad Thal. πυρούμ., aecensam 

(u) Κατά τήτ θέσει ηΐτησιτ. Sic ctiam quaest. 5β 
Ad Thalass. Non satis Picus, in peragejndo molu. 
Rerididi, voluntatis motu, non quod θελήστι velim 
emendaliim, scd quod id, quod sic θέσει, quasi ab 
extrinseco et factitie est, voluntale esl, at in ad-
optione, qua quis θέσει, non φύσει , in familiam 
fiiiomqae cooplatar. Sic corpus ad animum effer-
tur, eius quasi ratione imbulum, qua voluntale 
virtutibus excolilur, supra illius, ut corpus est, 
meritum atque debilum. 

(ν) Γης αΛη0ονς θεουργίας. Veram θεουργίαν, 

in spirilu nalmlalem nacli sunt; qua, velut animi 
faciem ac effigicm, parenlia Dei virtBlibes elucen-
tem, vila iis insliiuta, cbaracterem babenles, in Itei 
laudem coDversione morum specUnliom aiiimot 
provocant; quibus eximium virtulis exemplar ad 
imitandam, vitam ipsi eaam pnebeant. Non enira 
in nodo sermone positae Dei laadea, sed in operibue 
juslitbe; qoae k>nge roajori prae verbis praiconio, 
divinam clament magiiificcnliam. 

87. Lex iialuralis sinistra atiqae est, proptcr 
sensum; virtotamque modos raliooi admovens, 
acientiam efficacem ac acluosara rcddit. Lex autvm 
spiritalis dexlra est, propler animum seo mcnlein; 
miscensque aensui spirilales in rebus rationea, 

D actionem ooosultam imbulaioqoe ratione faciL 
88. Qui actione corporaUm acientiam, scienlia-

que animatam actioncm ostendit, accuralum verae 
θεουργίας (divinae scilicel operaiionia) modum inve-

*· Ad Tbalass. χαρίσμασι. 

seu divinam operationem, videtur bic dicere, qoa 
sic actione et conleraplalione coropletur, et quasi 
eminenler uiriusque vim babet: sapientiam sci l i -
cet, quae proxima cst ad deificalionem. Quomodo 
et in Chrislo dicUm θεουργίαν Dionvsio, quin dica-
mus, nibil videiur obsure : non quidcm quae unio-
ni praevia inteUicatnr e l ad eam dtsponens (quod 
Nestoriani farfans est), sed ilU comes, ad eamque 
scquens, velut illins ornatus : in qua ipsa nobis 
idein Chrislus et auctor exsisiat et perfccliesiniuiu 
cxcmplar; cum ejus θεουργία, ut Budaeo exponHur, 
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t i t . Qoi vero utramvii ab altcra ftcjunclam babel, Α όποτίραν τούτων τ ή ; ετέρας έχων διεζευγμένην, ή 

τήν γνώσιν άνυπδστατον πεποίηκε φαντασίαν , ή τήν • ι ι ! inanem nihilque consisUnteiii cugitalionem 
•cientiam fecil, aul actionem inaiiime siinulacrum 
reddidit. Scientia eiiim actione vacans, ab inaiti 
nihil cogilatu differi, quam defioiat actio ipsam 
auateniaiis; inconsuliaque c i eine nitione aclio, 
idcm csl ac inane aimuJacrum, cui desit acientia 
ipftam animana. 

607 89* &>luti* nostrae myeierfum id praeslal, 
iit vila, serfnoni* alque doctrina» exbibilio s i l ; ter-
moquc et erudilio, vitiP clnntan : atquc actio qui-
dem, conlcntplatio efllcax; contcmplalio vero, airlio 
Instilula doctaque exaistat. Atquc,m somma dicam, 
id facit, ut virtus quidem, ociciitiae mantfeslatio 
eit; scicntia vcro, vis virtutcm tucns atque coiiscr-
vane; exqoe ambabus (virlule aciiicet c l sricnlia) 1 1 

confttatitPm nnam sapicnliani ostondit: quo novcri-
imift ulrunjqiic Tr.Manicnluui plus inlcr se ubiquc 
p«r gratiam ad unius mysicrii complcndam raiio-
nom coire, quain anima et corpus ad unius bominis 
consiitucndain eubstantiain, intcr se compositione 
copant. 

00. Qnemadniodiim anima ct corpus eomposi-
tionc bominem ofliciunt; sic actio c i contemplatio 
cocundo, doctam unam sapicnliam absolvunt; 
Yotusquc ac Novum Tcslamenium, unum prastant 
mystcrium. Dci porro natura solummodo est bo-
ntiui, ctijus commcrcio cuncla lum illuslraiiiur, tum 
bonrtale imbuuntur; quac scilicel nalura, lucis ac 
bonitatis capacia eunt. 

91. Qui inundum oculis conspicuum menle legit, C 
mundum qui mcnte legitur, oculis conspicit: scnsu 
cnim cogilans informal quac mcntc intclligunlur, 
incnlcquc conapeclas ralinnes ligurat; transfertque, 
ad scnstim quidem muUiformiter mundi intclligibilie 
fibricam; ad inentem vero, ejus niundi qui sensu 
pcrcipilur longe complexius compoeilioncm; inlel-
llgitque, in intclligibili quidem, eum qui seusu per-
cipilur, scnsum in mcntem rationibus iraduccns; 
lnquc eo qui sensu percipitor, intelligibilem, scilc 
llgnris formisque scu apecicbus, mentem sensui in-
ncclcns alquc astringens. 

9ά. Caput vocat propbeta, primam de onilaie 

πράξιν άψυχον κατέστησεν είδωλον. Γνώσις γάρ άπρα­
κτο;, φαντασία; ουδέν διενήνοχεν, ύφιστώσαν αυτήν 
τήν πράξιν ούκ έχουσα · καλ πράξι; αλόγιστος, ταύ-
τόν είδωλω καθέστηκε ψυχούσαν αυτήν τήν γνώσιν 
ούκ Εχουσα. 

πθ'. Τδ τής σωτηρίας ημών μυστήριον f έπίδειξιν 
μέν λόγου, τδν βίον (χ), δόξαν δε βίου, τδν λόγον 
ποιείται· και τήν μέν πράξιν, θεωρίαν ένεργουμέ­
νην, τήν δέ Θεωρίαν, πράξιν μυσταγωγουμένην. 
Κα\ συντόμως είπ:ίν, τήν μέν άρετήν, φανέρω-
σιν γνώσεως, τήν δέ γνώσιν, αρετής συντηρητι-
κήν έργαζόμενον δύναμιν · κα\ δ:* άμφοΐν, αρετής 
ίέ λέγω καλ γνώσεως, μίαν σοφίαν συνισταμνένην 
έ πιίεικνύ μενον · ίνα γνώμεν δτι συμφωνούσιν άλλή-
λαις διά πάντων αί δύο ΔιαΟήκαι κατά τήν χάριν, 
πλέον είς ένδς μυστηρίου συμπλήρωσιν, ή δσον ψυ/ή 
καλ σώμα πρδς ένδς άνθρωπου γένεσιν, κατά τήν 
σύνθεσιν άλλήλαις συμβαίνουσαι. 

V · Άβπερ ψυχή καλ σώμα ποιεί κατά σύνθεσιν 
άνθρωπον, ούτω πράξι; καί θεωρία, μίαν κατά σύν­
οδον άιτοτελεί σοφίαν γνωστικήν · καλ Παλαιά κι\ 
Νέα Διαθήκη, μυστήριον έν απεργάζεται. Μόνο* 
δέ τού Θεού κατά φύσιν έστι τδ άγαθδν, έξ ού, κατι 
μετοχήν, πάντα φωτίζεταί τε καλ άγαθύνετα:, 
τά φ*ι>τδς κατά φύσιν και άγαθότητος δεκτικά. 

^α'. Ό τδν φαινόμενον κόσμον νοών, θεωρεί τδν 
νοούμενον · τυποί γάρ τή αίσθήσει τά νοητά φαντα-
ζόμενος, κα\ κατά νούν σχηματίζει τους θεαθέντσς 
λόγους · κα\ μεταφέρει, πρδς μέν αΓσθησιν πολυει-
δως, τού νοητού κόσμου τήν σύστασιν, πρδς βέ 
νούν, τού αίσθητού κόσμου πολυπλόκως τήν σύνθεσιν· 
καλ νοεί, έν μέν τώ νοητώ, τδν αίσθητδν, [χετενίγκας 
πρδς τδν νούν τοίς λόγοις τήν αΓσθησιν (tj), έν δέ τφ 
αίσθητώ, τδν νοητδν, πρδς τήν αΓσθησιν έπιστημό-
νως τοίς τύποις μετεγκλοιώσας τδν νούν. 

Ivf. ' Τδν πρώτον περ\ μονάδος λόγον, ώς αρχήν 

• Cf. ad Tbal. q. 6*. 

pro divina miraculoruni potestalo ct operationc 

i>nucisfucrit connnunicata, ncc ipsa dcfuent Vclcri 
l>9lamento : aocua vcro θεουργία, qua sic ad dei-

ficationcm provebiinur, ejusijuc pcr Cbristum rc-
nalis omnibus facullas inbnilur. Ipsa angelorum 
oporalio, qua inferiores illuininant ac perficiunl, 
Dionysio θεουργία, ac si dicas, dhinis aotibus im-
butm. Ipsc Maximtis sequcnii capiic clare cxplicat, 
sic cx ambobus provcnieulem sapionliam; m qua 
alaluit salnlis noatra; inystcriuoi (Οίουργική scili-
cot) quo siodoitale imbuimur. 

(J) ΛνξανΡέ βίνν. Clnritalem reddidi; Picus, opi-
ttfoncm. At, nnid bic viiac opinio, ut boc ralio seu 
sriciiiia i l l i dicalur? Ejus vero clariuicm esse seu 
Rloriam, rcs porspiciia s i l , cuin vita, cjus solum tx-
bibiiio «rii ac inantfeslalio. Quod cnim ralio ad v i -
lam Maximo coiuparalur ui anima ad corpus, c i ut 
\ i l amo i pnvsian>, sinc qua inanc simiilacrum s\ir 

D είδωλον, cjiis plane nobilitas ct gloria et clarhax 
est, δόξα, non frigidum Hlud, opinio. 

(§) Μετετέγχας xpdc τότ rcur τοις Λόγοις φ 
αίσθηση: AUissime bic Maximo expltcata, meatis 
in scnsum scnsusque ia aicntcm vicaria muaia 
Ncmpc scnsus ralionibus in monlcm transfertur, ui 
ipsc coDjunclioiic cum illa vclut intel l igal : loeas 
vcro scile miroquc ariiflcio rcrum figurisac fonats, 
scu speciebus, scnsul inoectitur, iisquc quasi fia-
culis ad eum Irahilur; μετεγκλοιώσας quod nempc 
non intclligal pro boc stalu, nisi coavcrsione ad 
pbanlasraala, u i pbiiosopbus loquilur; quorumae-
cessiiudine a naliva purae mcntis ac solulae iuge-
iiuilale ad scnsus compositioiiein velut dcsciscai, 
iliiusquc qualiialeui induat. Ducla metapbora a ca-
nibus, quonim sunl xlrM i l l i c l cullaria, quibib 
a I nui«im trabenlis ai;ualur, dicuntar ct reoruw 
caleiKe et viucula. 
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πάσης αρετής κεφαλήν 6 προφήτη; ώνόμασεν · ώς Α rationcm alquc scrnioncm, tanquam virWlis omnis 

principtum el origiiiem; uli esl illud : Subiit capul τδ, Έου ή χεφαΛή μου είς σχισμας όρέωτ9 τάς 
βέ διανοίας τών πνευμάτων τής πονηρίας, σχισμάς 
τών ορίων, ύφ* ών κατεπόθη διά τής παραβάσεως δ 
ημέτερος νους · γήν δέ κατωτάτην, τήν μηδαμώς 
γνώσεως αισθανομένην θεία.;, ή τής κατ' άρετήν 
ζωής , τήν οίανούν κίνησιν έχουσαν έξιν · άβυσσον 
δέ, τήν έπικειμένην άγνοιαν τή Ιξει τής κακίας,έφ* 
ή βέβηκε καθάπερ γή , τά τής κακίας πελάγη ή γήν, 
τήν παγίαν τής κακίας Ιξιν εΐπεν · αίωνίους δέ 
μοχλούς, τάς συγκρατούσας τήν χειρίστην έξιν εμ­
παθείς προσπαθείας τών υλικών. 

^γ*. Ή τών αγίων υπομονή , τήν πονηράν δύνα­
μιν προσβάλλουσαν, δαπανά * ώς πείθουσα τοις υπέρ 

meum scissurat nwntium " . Scissuras aulcni mon-
tiuin, nequissimorum spirituum consilia ct ralioncs, 
quibus per transgressionem mens noslra absorpia 
est : icrram vcro infiinam, omni scicnliae divhus 
sensu carcntem babiium, ac qui vilai e \irUtlia 
raliouibus inslitulx niolu oruni deslilualur. Abys-
sum, ignoranliain pravitalis babitui incumbcuteiu; 
in quam, velut in tcrram asccndcrunl ncquitia; 
608 niaria, sivc lcrram, iirmum vi l i i habitum 
nuucupavit. Veclcs selernos, pcssiiiuim habilum 
corroboranles lerreuorum libidinosos aflcclus. 

93. Sanclorum paticntia, adoricnlem nequissi-
luaiu poteslalem absumit; qt quai laboribus verila-

R » ' ' · D R ' T ' — 

αληθείας έγκαλλωπίζεσθαι πόνοις, τούς αυτής διακό- " tis cauea fcrendia gloriari, ministris suis suadeat, 
νους, κα\ πλέον έμπλατύνεσθαι διδάσκουσα τοίςπαθή-
μασιν, ή ταί; άνέσεσιν, οί τής έν σαρκλ ζωής άγαν φρον-
τιζοντες, ύπόθεσιν αύτοίς ύπερβαλλούσης κατά πνεύ­
μα δυνάμεως ποιούμενη, τήν κατά φύσιν τής σαρκδς 
περλ τδ πάσχειν άσθένειαν. "Ορα γάρ δπως τής καθ' 
ύπερβολήν θείας .δυνάμεως έστιν ύπόθεσις, ή κατά 
φύσιν τών αγίων ασθένεια, ής ήττονα τδν ύπερήφα-
νον διάβολον ό Κύριος έδειξεν. 

\JS. Ό λύγος τής χάριτος, διά πολλών πειρασμών 
πρδς τήν τών ανθρώπων φύσιν, ήγουν τήν τών εθ­
νών Έκκλησίαν, ώσπερ Ίωνάς διά πολλών θλίψεων 
πρδς ΝινευΙ διαβάς τήν πόλιν τήν μεγάλην, έπεισε 
τδν βασιλεύοντα νόμον τής φύσεως έξαναστήναι τοΰ 

doccatque eos magis a»rumnis dilatari, quam quibus 
carnalis vita maximc curae est, dcliciis oblcctonlur; 
cxcellenlis eis spiritalis virlulis ac fortitudinis ar-
gumenlum faciens, naluralcm camis malis fcrcudis 
imbecillitalem. Vide enim qucmadmodum cxccllen-
tie divinae potentix argumculum, naluralis sanclo-
rum inOrmilas s i l , qua Dominus supcrbum diabo-
lura inferiorcro oalendit. 

9δ. Sermo gralUb, per mullas teniationcs ad 
humanum genus (Ecclesiain sciliccl gcniium) vclut 
Jonas pcr mullas affliclionea atquc xruuinas ad 
Ninivc civilatem magnam comraeans%0, lcgi natune 
iilius regia poteslale dominanli auclor fuit, ul dc 

θρόνου, τής προτέρας δηλαδή περί τδ κακδν κατά g solio surgerel (a priore acilicet malum consoclanlc 
τήν αίσθησιν έξεως, κα\ περιελέσθαι τήν στολήν αυ­
τού, τδν έπλ τοίς ήθεσι λέγω τής κοσμικής δόξης 
άποθέσθαι τύφον, καλ περίβαλε σθαι σάκκον, τδ 
πένθος δηλαδή κα\ τήν δυσχερή κα\ τραχεία ν τής 
κακοπαθείας, κα\ βίω τω κατά θεδν πρέπουσαν 
αγωγή ν * καλ καθ ίσα ι έπί σποδού * σποδδς δέ έστιν 
ή πτωχεία τού πνεύματος, έφ' ής καθέζεται πάς 
εύσεβώς ζήν διδασκόμενος, κα\ τήν μάστιγα τής συν­
ειδήσεως Ιχων έπ\ τοις πλημμεληθείσιν, αύτδν κατ-
αικίζουσαν. 

^ε ' /Ορα δπως βασιλέα μέν είναι λέγει, τδν φυσι­
κδν νόρον · θρόνον δέ, τήν εμπαθή κατ' αίσθησιν 
έξ ιν τήν δέ στολήν, τήν τής κενής δόξης προβολήν · 
τδν δέ σάκκον, τδ κατά τήν μετάνοιαν πένθος · τήν 

ac vilium sensus babilu) siolamque detraherct (id 
est, mundanae glorise ex morum ornalu quxsilum 
fasium abjicerel), ac sacco inducrclur (luctum eciii-
cet, el rooleetam ac laboribus asperam, vitae cx 
pielalie ralionibtis inslituiae congruam, disciplinant 
assumeret) atque in cincrc ttederct. Est vcro cinis, 
pauperlas spiriliis, in quo sedel quisquis vilac pic 
instiluendaa prasceplis eruditur; ac, qui cacden.s 
conscienliae flagellum, pro iis quae dciiquil, babct. 

95. Yide quemadmodum regcm appcllet legcm 
ualuralem; solium vero, libidinosum sc-nsus babi-
tum; stolam, inanis glorix amictum; saccura, poc-
nitcntiie luclum; cinercm, modesti animi ecnsum 

δέ σποδόν, τήν ταπεινοφροσύνη ν ανθρώπους δέ, τούς Ρ (id est, humililalcni) homines, qui ratione; jumenla, 
περλ τδν λόγον · κτήνη δέ, τούς περί τήν έπιθυ­
μίαν · βόα; δέ, τούς περλ τδν θυμόν · πρόβατα δέ, 
τούς περλ τήν θεωρίαν τών ορατών πταίοντας. 

Κς-'. Ό διά τήν έννομον άρετήν τών έν σαρκ\ πα­
θών ώς αριστερών ποιούμενος λήθην, και διά τήν 
άπταιστον γνώσιν, έπί τοίς κατορθώμασι τή νόσω 
τής φυσιούσης οίήσεως ώς δεξιάς ούχ άλισκόμενος, 
άνήρ γέγονε, μή γινώσκων δεξιάν αύτοΰ, ώς δόξης 
ούκ έρών λυομένης, ουδέ άριστεράν, ώς τοίς τής 
σαρκδς ούκ ερεθιζόμενος πάθεσι. Δεξιάν ούν, ώς 
Ιοικεν, ειπεν ό λόγος, τήν έπ\ τοίς δήθεν κατορθώ­
μασι κενοδοξίαν άριστεράν δέ, τήν έπι τοις αίσχροίς 

quL cupiditale; boves, qui i r a ; ovcs, qui rcrum in 
aspectum cadenlium spcculaiione oflendant. 

PG. Qui legitimae virlulis causa, carnalium aCc-
ctmim velut sinistrorum obliviscilur; proquc inof-
fensse scienlise munerc, ob praeclarc gcsla ac me-
rita, inanis jactanlix morbo fasluquc non capitur, 
in viriun cvasit, qui nesciat dcxtcram suam 4 1 

(quem Hcilicel pcriturse gloria* amor non tcneal), 
ncque vero sinistram M , ut qucm carnis affcctua 
per libidinem non illiciant. Doxtcrain igitur, 609 
ut vidclur, vocavit Scriptura, inancm gloriam, ob 

11 Reg. x x i i , 8. *· Jon» π ι , ι scqq. u Jonrc ιν, iO, 11. Kt ibid. 

file:///irUtlia


1341 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 1348 
rcctc fa<ta ac virtutam opera; sinislram vero,qoae λ πάθεσιν άκολασίαν. Ό γάρ της αρετής λόγος, τής 
οχ lurpibus aiftctibue est, luxuriam. Yirtotis enim 
aermo atqoc ratio, peccatum carnis nescit lanqoam 
•inislrse : scientiae vero ratio, aninai vitium ac pra-
vitatera nescit tanquam dextra. 

97. Virtntum ex ralione scientia (vera acilicet 
reipsa Auctoris virlotuni agnilio) omnimodam ejua 
tum excessua, tum defectus, qui ulrinque a dexlria 
et a ainistris, virtuium niediocritaii adjacent, igno-
rantiam praestare habet. Siquidcm enim nihil 
prorsus comparaiam est esse in ralione quod a 
ratione abhorreat; palam esl, eam qui ad v i r lu -
tum rationem evectus ait, eorum quse a ratione 
abborreant ncqnaqnam posilionem remque cogni-
tnruro. Non enim conlraria sccundum idem simol 
conspid poesunt, atquc allerum ona cum altero & βμφαινόμενον 
simul elucere. 

9β. Siqviden in i d e , infcfeUtetis aalla ratio 
est; nequc lax pcr naturam tenebrarmn anctor 
esl ; nec diabolo comparatum ut una com Christo 
compareal; planc neque ut ralioni omnino comes 
cxsistat, qood abhorrct a ratione. Sin autem om-
nino ralioni comes ease non polcet quod abborret 
a ralione, qui ad virtutuni raiionem eYectos est, 
abhorrentium a ratione posiiionem bandquaquam 
agnoscet; qoi scilicet solam, uti ipsa se habet, 
non ut exislimatur, cognoscat virtutem : bincque 
est, ut neque dextcram per excessum, neqoe ai-
nistram per defectum, sciat. Ulraque enim parte 
palam inlelligilur, quod abhorreat a rationc. 

99. InQdelitatem vocat seu incredulilalero, quod ^ 
qnis abneget mandata; fldem vero, quod illia as-
gensum praebeat. Tenebras, boni honestiqud 
ignoranliam; lucem, ejus agnitionem. Christum, 
boni honestiquc appellavit essenliam ac snbstan-
tiara. Diabotam denique, qui malorum omniom 
parens exsistat, pessimum habitum. 

100. Gum raiio rerum finis modusqne exsistat, 
pcrinde est ad ralionis abaenliam, atque adeo ut 
a ratione abborreat, praeter fiiiem modumque, aut 
rursus supra il la, moveri. Utrumvis enim, hos, qui 
sic moveantur, ab eo quod est proprie exerrare 
facii : alterura quidem, incertnm nullisqae ter-
minU definitum cursum peragere suadens; 610 

σαρχδς ώς αριστεράς ούκ οΐδεν άμαρτίαν * δ δε 
τής γνώσεως, τήν ψυχής ώς δεξιάς ού γινώσκει 
κακίαν. 

^ζ*. Ή χ«τά λόγον γνώσις τών αρετών, ήγουν ή 
κατ* ένέργειαν αληθής τής τών αρετών αίτίσς έπί-
γνωσις, άγνοιαν παντελή πέφυκε ποιείν, τής δεξιάς 
κα\ αριστεράς εκατέρωθεν παρακείμενης τή μεσό-
τητι τών αρετών υπερβολής κα\ ελλείψεως. ΕΙ γάρ 
ουδέν έν τ φ λόγφ παντελώς πέφυκεν είναι παράλο­
γον, σαφώς δ πρδς τδν λόγον τών αρετών αναχθεί;, 
τήν τών παραλόγων ουδαμώς έπιγνωσεται θέσιν. 06 
γάρ δυνατδν άμφω κατά ταυτδν άμα καταθρήσαι τά 
αντικείμενα, κα\ θατέρφ άμα τδ έτερον γνώναι συν-

Κη'. ΕΙ απιστίας έντή πίστει λόγος ούδελς,ούΙέ 
σκότους αίτία κατά φύσιν υπάρχει τδ φως, ούβέ 
Χριστφ συνενοείκνυοααι πέφυκεν 6 διάβολος, δήλε* 
ώς ουδέ τ φ λόγφ τοπαράπαν αννοπαρχει τδ παράλο­
γον. ΕΙ δέ τ φ λόγω συνείναι παντελώς α4 δύνατει 
τδ παράλογον, ό πρδς τδν λόγον των άρατδν ανα­
χθείς, τήν τών παραλόγων ουδαμώς Ιτηγνώσεται 
θέσιν, μόνην ώς έστιν, άλλ* ούχ ώς νομίζεται γι-
νώσκων τήν άρετήν * κα\ διά τούτο μήτε δεξιάν δλέ 
τής υπερβολής, μήτε άριστεράν διά της ελλείψεως 
επισταμένος. Έπ* άμφοίν γάρ θεωρείται σαφώς τδ 
παράλογον· 

Κθ\ Άπιστίαν λέγει, τήν άρνησιν των εντολών* 
πίστιν δέ, τήν αυτών συγκατάθεσιν · τδ βέ σκότος, 
τού καλού τήν άγνοιαν · τδ δέ φώς, τήν τούτου βεά-
γνωσιν. Χριστδν δέ κέκληκε, τήν ούσίαν του καλοί 
καλ τήν ύπόστασιν · τδν διάβολον δέ, τήν «άνταν 
γεννητικήν τών κακών χειρίστην Ιξ ιν . 

ρ*. Εί δρος υπάρχει καλ μέτρον τών βντων ό λό­
γος, ίσον πρδς άλογίαν έστλ, καλ διά τούτο παράλο­
γον, τδ παρά τδν δρον καλ παρά τδ μέτρον, ή «άλιν 
υπέρ τδν δρον κινείσθαι κα\ υπέρ τδ μέτρον. Επί­
σης γάρ άμφω τοίς ούτω κινούμενοις τού κυρίω; 
δντος φέρει τήν έκπτωσιν * τδ μέν, άδηλον αύτοΤς 
ποιείσθαι τού δρόμου πείθον τήν κίνησιν καλ άόρι-

sic niminim, ut pra menlis immoderantia, tan- ρ στον, ούκ έχουσαν σκοπδν τδν θεδν δι* άμετρίαν 
quam finem illis prxconceptam, Deam destinalam 
non habeant; dum eo qood dextrum est, aliod 
quid magis dexlrum ac beatius, somniant : alle-
rum vero in animum indocens, ut prater deeli-
nalum, in solum sensnm cursum inlendant; dum 
prse racnlis pusillitate, quem sensu circumscri-
bunt, praeconceptum fincm exiefimant. HJBC rci 
ipso scnsu non experitur, qui soH virtulis raiioni 
dcvinclus, omnem mentis suae facullalis motum ea 
dehnivil; ex quo i l l i est, ut nihil supra aut praetcr 
rationero, illaquc invita animo cogitare possit. 

QUINTO CENTENA CAPITA. 
1. Naiuralis ratio, pcr medias virlufc?, cum qui 
* Cf. ad Tbal. q. 64. 

νοδς, ώς τέλος αύτοίς προεπινοούμενον - του δεξιοί, 
βεξιώτερον άναπλαττομένοις · τδ δέ, παρά τδν σεο-
πδν, πρδς μόνην τήν αίσθησιν αυτούς πείθον, τα 
δρόμου ποιείσθαι τήν κίνησιν, δι* ατονίας νοδς, προ­
επινοούμενον τέλος νομίζοντας, τδ κατ* αίσθηση 
αύτοίς περιγραφόμενον * άπερ αγνοεί μή πάαχνν. ό 
μόνφ τώ λόγφ τής αρετής συνημμένος, καλ πάσαν 
αύτφ τής κατά νούν οίκείας δυνάμεως περίγραφα; 
τήν κίνησιν, καλ διατούτο μηδέν υπέρ τδν λόγον ή 
παρά τδν λόγον διανοείσθαι δυνάμενος. 

α'. 
ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ ΠΕΜΠΤΗ. 

Ό κατά φύσιν λόγος, διά μέσων τώνέρι-
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τών, πρδς τδν νουν ανάγει ν πέφυκε τδν έπιμελού- Λ aclioni diligenliam habct, ad intelUgentiam raen-
μενον πράξεως' δ δέ νούς πρδς τήν σοφίαν είσάγει 
διά θεωρίας τδν έφ ιέ μενον γνώσεως. Τδ δε παράλο­
γον πάθος, πρδς τήν αΓσθησιν πείθει καταφέρεσθαι 
τδν άμελούντα τών εντολών, ής τέλος έστ\, τδ πρδς 
τήν ήδονήν χαθηλωθήναι τδν νούν. 

β'. Άρετήν καλεί, τήν άπαθεστάτην και παγίαν 
περ\ τδ χαλδν Ιξιν, ής έφ* έχάτερα καθέστηκεν ου­
δέν. Θεού φερούσης χαρακτήρα, ψ ουδέν έστιν εναν­
τίον. Αίτία δέ τών αρετών έστιν δ Θεός * τούτου δέ 
κατ 9 ένέργειαν γνώσις, ή τού κατ* άλήθειαν έπεγνω-
κότος τδν Θεδν πρδς τδ πνεύμα κατά τήν έξινάλλοίω-

γ*. Εί ό λύγος διώρισεν ώς πέφυκεν έκαστου τ ή ν γ έ -

temque proclive provebit: mens vero conlempla-
lionis cullo scienliae desiderio affeclum, ad sapieti-
tiam inducit. Quac autem a ratione passio abaorret, 
ut in eensum prcecepe roat i l l i auctor eat, qnt 
mandala negligil; cujas flnis est, ut mens libidiii i 
bsereal eiqoe conGxa »it. 

2. Virtutem vocat, pacalissimum firmuroqve 
honcati recliqae habitam, nihil utrinqae haben-
tem, qoi Dei cbaractercm ferat, cui nibil exsietat 
contrariam. Yirlutum autem causa Dens eat, aen 
auctor : Dei vero in actn cognitto, ipsa ejoa qni 
>ere Deum agnovit in sptriium babiio iitima-
taiio. 

5. Com ratio, cujusque rc i , pro eo ac i l l i com-
νεσιν, ουδέν τών δντων έαυτδ φυσικώς ή ύπερβέβηκεν Β paratnm eat, s u b s U M i a m naluramqae diecrercrit; 
ή ύποβέβηκεν. Ούκούν δρος μέν τών δντων έστϊν, ή 
κατ* έφεσιν τής αίτίας έπίγνωσις * μέτρον δέ, ή εφικτή 
τοίς ούσι κατ* ένέργειαν τής αίτίας έκμίμησις. Τδ δέ 
υπέρ τδν δρον φέρεσθαι κα\ τδ μέτρον τών κινουμέ­
νων τήν έφεσιν, άνόνητον ποιεί τδν δρόμον, μή κατ-
αντώντων είς Θεδν, έν φ ή κατ* Ιφεσιν πάντων 
ίσταται κίνησις, αύθυπόστατον δεχόμενη τέλος του 
Θεού τήν άπόλαυσιν. Τδ δέ παρά τδν δρον φέρεσθαι 
καλ τδ μέτρον τών κινουμένων τήν Ιφεσιν, άνόνητον 
« κ ε ί τδν δρόμον, άντλ Θεού καταντώντων πρδς τήν 
αίσθησιν, έν ή καθ* ήδονήν βέβηκεν ή τών παθών 
ανυπόστατος άπόλαυσις. 
Dei in scnsum incidunt, in quo inania 
oonflatur. 

δ*. Ό πρδς τήν αίτίαν τών δντων ασχέτως άνα- C 
τιθελς νούν , αγνοήσει παντελώς, μηδένα θεωρών 
λόγον, έν τ φ κατά πάσαν αίτίαν υπέρ πάντα λόγον 
δντι κατ* ούσίαν Θεψ * πρδς δν άπδ τών δντων απάν­
των συσταλείς, ούδένα τών άφ' ών άπέστη λόγων, 
έπίσταται, μόνον τδν πρδς δν γέγονε κατά χάριν, 
άνερμηνεύτως θεώμενος. Καλ γάρ κα\ τούς τών 
ασωμάτων καλ τούς τών σωμάτων άφίησι λόγους, δ 
πρδς τδν Θεδν άναδραμών κατ* εκστασιν νούς. Ού 

* γάρ πέφυκέ τι Θεφ τών μετά Θεδν, άμα συγκατο-
πτεύεσθαι. 

ε'. Έπάρατον Οντως πάθος δ τύφος, καιέκδύο κακών 
κατά σύνθεσιν συνιστάμενον, ύπερηφανίας φημλ καλ 
κενοδοξίας * ών ή μέν ύπερηφανία, τήν αίτίαν άρ-

nulla rea est quae seipsam natara excedal, atif 
seipsa inferior §il. Itaqne rerura flnia alqne termi-
iius, Auctoris desiderio agnitlo exsistit : modvs 
vcro, ejns ipaivs imiialio est, qoam res in acie 
asseqol poeaint. Quod porro eupra finem modom-
qoe, eorum qtwe moventur appetitaa feratar, lnnl i -
lem reddit cursam, qaod ad Deum nen perveniaiu, 
in qoo omnium appetitionls m t i i s , ipsom vere 
exsistcrilcm finem (bealaoi scilicet Dei possessio-
nem) nactns, confoieacft. Sin autem prxler finem 
rooduroqoa eorvm appeittus feratur, quae mote 
incifeaatsr, iaolilem pnestat corsnm, dum loca 

frastrasieaqiie affeciaum libidinumqnc fruilio volaplaria 

611 4 . Hens in rerum causam Aactoremqne 
libcre intenta, omnino ignorabit, ntillam in Dco 
conluens ralionero, qui essenlialitcr secondnm 
omnem causam , omni superior ratione est : in 
quem a cunctia rebue collecta, nnlbm earom, α 
quibus abscessit, rationom novit; solnm nimiram 
ad quem evasit per gratiani, inexplicabili ralione 
cemena ac^considerana. Quae enim mens excesan 
in Deum excurrit, incorporeoram (sea spiritoum) 
corporamque miesas raliones facit. Nam neque 
comparaluoY eat, ut eoram altqaid, q u » a Deo 
secunda soni, una cum Deo conspiciatur. 

5. Exsecrandum revera viliam affectusqoe, elali 
animi lumor ac faslus insolentiaqne, exqee dupltci 
coalescens vi t io, siperbia nimirum inanique glo-

νείται της αρετής καλ τής φύσεως· ή δέ κενοδοξία, D r i a ; quarum altera (nempe superbia) virtatisalqoe 
τήν τε φύσιν, καλ αυτήν νόθον τήν άρετήν καθίστη-
σιν. Ουδέν γάρ τ φ ύπερηφάνφ κατά Θεδν διαπράτ­
τεται, κα\ ουδέν τφ κενοδόξω κατά φύσιν προέρχε­
ται . 

ς*. Ύπερηφανίας ίδιον, τδ άρνείσθαι τδν Θεδν 
αρετής είναι γενέτην και φύσεω;· κενοδοξίας δέ, 
τδ μερίζει ν τήν φύσιν πρδς ύφεσιν* ών δ τύφος' 
είναι γέννημα πέφυκεν, έξις κακίας υπάρχων σύν­
θετος, θεού άρνησιν έκούσιον έχουσα, κα\ τής κατά 
φύσιν Ισοτιμίας άγνοιαν. 

nattiras Auctorem negct; altcra (inanis acilioet 
gloria) tum natarara, lum virtutem ipsam adttlte-
rct. Nibil enim ei, qui superbtts sit, divina pieiale 
religioseque agilur; nihilque laboranti inani glorki, 
ex nalune ralionibus progreditor. 

6. Proprium guperbise esl, ut Denm virttUis ac 
natune crcatorcm neget : inanis autem gloriae, ut 
naiuram, ejus mmucndae ac dcprimcndae caosa, 
partibns scindat; qaarum animi lumor fastosqao 
et insolenlia (τύφος, sic dictum vitium) proles es.<e 
solet; composilus scilicet malilia» habitus, hoc 
bab«!ns, ut Deuni sponle abneget, ac qnas a natura 
suni, pares bonoris parles ignorei. 
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7 . Elati auimi tumor fastusqnc et insolentia Α ζ'· Ύπερηφανίας χα 
( id esl, τύφος) stiperbiae inanisque glorise com-
mislio est, crga Deum coniemplum babens, quo 
Dei providcnliam, ipsi delrahendo, propense ca-
lumuiatur; erga naiuram vero, alieni animi affe-
ctum, quo, qttidquid nalure est innaturaliter 
aggrcdicns tentansquc, naiurae decorem abusione 
corrumpU. 

8. Spiritus ardoris M , nedum tentaliones eigni-
iicat, eed et Dei dercliclionem, qua» Judaeis divi-
norum donorum ablala subminislratio esl. Quae 
autem per spiriium animi nccesstludo csi el alB-
nitas, animi ad carnem aflcciionem solvit, Dcoquc, 
dcsidcrio afTixum, dcvincit. 

13b2 
κενοδοξίας μίξις , ό τύφος 

καθέστηκε * πρδς μεν τδν Θεδν έχων τήν καταφρό­
νησα, χαθ' ήν πέφυχε βλασφήμως διζβαλλβιν τήν 
πρόνοιαν* πρδς δέ τήν φύσιν κεκτημένος τήν άλλο-
τρίωσιν, καθ 'ήν πάντα τά τής φύσεως παρά τήν 
φύσιν μεταχειρίζεται, τω κατά παράχρησιν τρόπω 
τήν τής φύσεως παραφθείρων εύπρέπειαν. 

9. Lcx naiuralig, cum vigcnlem prae ratione Η 
iliiquo pracvalenicm sen&um non babuerit, ultro 
oinncs nulloquo raagistro ad cognatos generiaqne 
necessiludine 612 conjunctos ampleclendos in-
duci l ; ipsa niaiirum natura docenle, praslandam 
opem, bis, qui indigoanl; et ut orones omnibue 
velint, quod quisque libens babeat sibi ab alio 
praeslandum. Idque u i docerct Dominus, aiebat: 
Queecunque vultis ul faciant vobis homines, et vot 
iimiliter facite illu u . 

10. Naluralis legis opus esse dieii , ut concordem 
omnium erga omnes animi voluntale affeclionem 
ac necessiludinem pnrstel. In quibus cntm natura 
ratione rcgitur, in bis comparatum, u l uniie ani-
iiius, cademquc mentis aiTcctio sit. Quorum atiU-m ^ 
onimne mcntisque afleclio, ac morum ratio ana 
cst, vitae quoque cursus palam imus cssc babtM. 
Quorum aalem morum ratio e l vitac quoquc 
cursos idem est, unura utique idemqite aliorum 
cum aliis aiiimi sentenlia nccessihidinis vinculuin 
cxsislil, una anirai voluntale ac scnlenlia, in nnatn 
omnes nalura raiionem cogcns; in qua nulLo 
prorsus modo cst, quae nunc cscci carnalisque 
ainoris labc viget, nalura divisio. Lex autcm 
scripta, poenaruni roelu incompositos insipicntio-
ΓΗΟΙ appetitionum nmlus inhibcns, ad aolam scqui 
dislributioncm animum allcndcrc, oiquc asstio-
ecerc docct : qua nimirum jnstitirc vis tompore 
lirmala, in naluram transil; ila nimirum ut paula-

η ' . Τδ πνεύμα τού καύσωνος*, ού μόνον τους 
πειρασμούς, άλλά κα\ τήν έγκατα)ειψιν τού Θεού, 
τήν άφαιρουμένην τών Ιουδαίων τήν τών θείων χα­
ρισμάτων χορηγίαν, δηλοί. Ή δέ διά πνεύματος 
κατά ψυχήν αγχιστεία, σαρκδς μέν λύει τήν σχέσιν 
τής προαιρέσεως, Θεψ δε προσδεσμεΤ κατά πόθον 
προσηλωΟεΤσαν. 

θ'. Ό μέν φυσικός νόμος, δταν ούκ έχη πλεον­
εκτούσαν τδν λόγον τήν αΓσθησιν, άδιδάκτως άσπάζε-
σθαι πάντας πείθει τδ συγγενές καί δμόφυλον, αυτήν 
έχοντας τήν φύσιν τής τών δεομένων επικουρίας δν 
δάσκαλον, κάκείνο βούλεσθαι πάσιν [tnaie edita παν] 
απαντάς, δπερ Ικαστος έαυτψ παρά τών άλλων γι­
νόμενο ν, είναι δοκεί καταθύμιον. Καλ τούτο διδά­
σκων δ Κύριος, φησλν, "Οσα θέΛετε Ira ποιώσατ 
νμϊν οί άνθρωποι, ομοίως καϊ ίψείς ποιείτε αν -
τοις. 

ι'. Έργον είναι τού φυσικού νόμου φησλ, τήνγνω-
μικήν πάντων πρδς πάντας όμόθυμον σχέσιν. Έ?* 
ών γάρ ή φύσις λόγφ βραβεύεται, τούτων μία πέ­
φυκεν είναι διάθεσι;. r Cv δέ διάθεσις ή αύτη, κα\ έ 
χατ' ήθος τρόμος, κα\ ό τού βίου δρόμος εις ύπάρ­
χειν προδήλως πέφυκεν. Ώ ν δέ τρόπος ήθώνκαΐ 
βίου δρόμος έστ\ν ό *ύτδς, εΤς δηλονότι κα\ ό αύτδς 
κατά τήν γνώμην τής πρδς αλλήλους σχέσεως υπάρ­
χει δεσμδς, κατά μίαν γνώμην άγων τούς πάντας 
πρδς τδν Ινα λόγον τής φύσεως* έν φ παντελώς ούχ 
έστιν ή νύν κρατούσα της φύσεως διά τής φιλαυτία; 
διοίρεσις. Ό δέ γραπτδς νόμος, φόβψ τών έπιτι-
μίων επέχων τάς άτακτους τών άφρονεστέρων ορ­
μάς, εθίζει διδάσκων, πρδς μόνην αυτούς δράν τήν 
τοΰ ίσου δ'.ανομήν, καθ* ήν τής δικαιοσύνης τδ κρά­
τος χρόν ( ) βιβαίωθέν, ε ί ; φύσιν μεθίσταται,ποιούν, 
τδν μέν φόβον, διάθεσιν, ήρίμα κατά μικρόν τ | 
περ\ τδ καλδν γνώμη συγκρατυνομένην · Ιξ:ν ό:, 
τήν συνήθειαν, τή λήθη τών προτέρων καθαιρο^ί-

lim aensimque, metum, aiiimi bonesta vofemis Π νην, καλ τδ φιλάλληλον εαυτή συναποτίκτουσαν. 
eententia roboratam affeciionem, ofliciat; hnbiiuroque, in consuctudinera priorum obiivione emaa-
datam, ac quae una secum mntuam pariat dilcclinucm. vcrtat. 

11. Lex scripla, inquit, metu injuriam cobibnns, 
rolcndi juris ac aequitalis consuetudinem induci l : 
aucta autcm tcmpore consuctudo, justi amanlcm 
animi affcclionem facit, qua flrmus honcsli babitns 
accedit, prioris ncquititt oblivioncin inducens. 

12. Lox autem gralix, ipsum i*nmedialc Dcum 
imilari docci, eos, qoi addttcunlur; qui lantum 
nos prae sc ipse (si modo fas est diccrc) idquc cum 
ob pcccalum ir.imici csscmus, dilcxerii, u l el r.o-

ια*. Ό γραπτδς νόμος, φησι, κωλύων φόβψ τήν 
άδικίαν, εθίζει προς τδ δίκαιον * χρόνω δέ τδ εθος 
ποιεί δ'.άΟετιν φι/οδίκαιον, ύφ* ής παγία πρδς τδ 
καλόν εςΐ; έπιγίνεται, λή?;ην προλαβούσης πονηρίας 
έττάγουσα. 

ι42'. Ό δέ τής χάριτος νόμος, αύτδν αμέσως διδά­
σκει τούς αγομένους μιμεΐ^θαι τδν Θεδν, δς τοσούτον 
υπέρ έαυτδν ημάς, εί θέμι^ είπείν, καλ ταύτα διέ 
τήν άμαρτίαν δντας εχθρούς, ήγάπησεν, ώστε xa\ 

3 Isa. ιν, \ . u Malib. vn, 12. 

Apud L \ \ ν.τύιιω; • sed nostru.n fouc aiciius. 



1353 C A P I T U M Q U I N Q U I E S C E N T E N O R U M C E K T U R I A V . 136* 

ύς τή* καθ* ημάς ούσίαν έλθεϊν άτρέπτως, ύπερ Λ stram essentiam naturanquo cttra oranen» mnia* 
πο<ώαν ούσίαν δντα * καλ φύσιν ύπερουσίως καταδέ-
ξχσθαι xal άνθρωπον γενέσθαι, χα\ τών ανθρώπων 
Ινα χρηματίσαι βούλεσθαι, καί τήν ήμετέραν κατά­
κρισιν οίκείαν ποιήσαι μή παραιτήσασθαι * χαι το­
σούτον ημάς θεώσαι χατά χάριν, δσον χατ* οίκονο­
μίαν αύτδς γέγονεν άνθρωπος * ίνα μή μόνον μάθω-
μεν αλλήλων άντέχεσθαι φυσικώς, κσλ ώς εαυτούς 
αλλήλους αγαπάν πνευματικώς, άλλά καί υπέρ εαυ­
τούς αλλήλων κήδεσθαι θείκώς, καλ ταύτην τής είς 
αλλήλους αγάπης άπόδειξ.ν ποιείσθαι, τδ κατ* άρε­
τήν υπέρ αλλήλων τδν έκούσιον προθύμως αίρείσθαι 
θάνατον. Ούχίστιγάρ άΧΧη μείζων ταύτης αγάπη, 
φησιν, Ινα τις βή τήν ψυχήν αύτου ύχέρ τού 
φΙΛου αύτου. 

ι γ \ *0 μέν τής φύσεως νόμο; έστϊν, ίνα συνελών 
είπω, λόγος φυσικός, τήν αΓσθησιν λαβών ύποχεί­
ριον, πρδς άφαίρεσιν τής άλογίας · καθ' ήν τών φυ­
σικώς συνημμένων έστιν ή διστίρεσις. Ό δέ γρα­
πτδς νόμος έστλ, λόγος φυσικδς μετά τήν κατ 9 αίσθη­
σιν τής άλογίας άφαίρεσιν, προσλαβών καλ πόθον 
πνευματικδν τής πρδς τδ συγγενές αλληλουχίας συν-
εκτικόν. Ό δέ τής χάριτος νόμος, υπέρ φύσιν καθ­
έστηκε λόγος, πρδς θέωσιν άτρέπτως τήν φύσιν μετ-
αλλάττων, καλ ώς έν είκόνι δεικνύς άκαταλήπτως 
τ ή φύσει τών ανθρώπων, τδ υπέρ ούσίαν καλ φύσιν 
άρχέτυπον, καλ τήν τού άεέ εύ είναι όιαμονήν παρ­
εχόμενος. 

ιδ*. Τδ μέν Ιχειν ώς έαυτδν τδν πλησίον, μόνης 
έστλ φροντίσαι τής πρδς τδ είναι ζωή; · δπερ φυσι­
κού νόμου καθέστηκε · τδ δέ τδν πλησίον αγαπάν 
ώς έαυτδν, καλ τής πρδς τδ ευ εΐναι κατ* άρετήν 
έστι προνοείσθαι τού πέλας* δπερ ό γραπτδς επι­
τρέπει νόμος * τδ δέ υπέρ έαυτδν άγαπήσαι τδν πλη­
σίον, τού νόμου τής χάριτος έστιν ίδιαίτατον. 

ιε'. Ό κωλυόμενος τών πρδς ήδονήν σώματος 
αφορμών, μανθάνει ΙΙρονοίας λόγους, έπεχούσης τήν 
έξαπτικήν ύλην τών παθών* δ δέ τάς πρδς όδύνην 
σώματος δεχόμενος μάστιγας, διδάσκεται κρίσεως 
λόγους, προλαβόντων μολυσμών άκουσίοις πόνοις 
αύτδν έκκαθαιρούσης. 

ι ς ' . Εί τδν προφήτην διά τήν σκηνήν καλ τήν κο­
λόκυνθαν λυπούμενον, λέγω δέ τήν σάρκα καί τήν 
τής σαρκδς ήδονήν, τής δέ Νινευί τδν θεδν άντεχό-
μενον άντεισήγαγεν δ τής Γραφής λόγος, δήλον ώς 
τών τοίς άνθρωποις τιμίων καί έπεράστων, τόδε 
τψ θεψ φανέν προσφιλές, πάντων τών δντων πολλψ 
κρείττον έστι καλ τιμιώτερον, ήπουγε [unus Reg. 
δπου γε] τών ούκ δντων, κα\ μόνη προλήψει κατ 1 

έσφαλμένην κρίσιν είναι δοκούντω/, ών ουδείς το-
παράπαν έστλ κατά τήν ύπαρξιν λόγος · μόνη δέ 
φαντασία τδν νούν φενακίζουσα, καί αχήμα τοίς 
ούκ ούσι διάκενο ν, άλλ' ούχ ύπόστασιν τψ πάθει παρ­
εχομένη. 

Μ Joan. xv, 15. 
P A T R O L . G R . X C . 

lionera adire, qoi natora omni eseentiaque euperiar 
est, superesaeniialiter annueril, atque homo fleri 
unusquc hominum audirc voluerii, ncc nosirum 
rcalum suum facere recusaverii; lanUtmque loa 
per gratiam deiGcare dignalue eit, quaaium ipao 
secundum 613 dispensationein hotuo facUis eet: 
Ut non aoluni aJii alioa naturaliter coaiplecii, ao 
relut nos ipsoe invicem epiriialiter diiigere neve-
riraus; rerum etiam aupra nos ipsee alii aliis ek 
divinia rationibus curam impendere, hancqtie mo-
tuae dilectionis exhibilionem proeeiare, u i ex vnr-
tute pro invicem spontaneara alacri animo morteat 
ainbiamue oppetere. Nulia eeim, iaquit, hac major 
iiiectio e$4, ut quu ponai anitmm $uam ρτο amito 

Β suo w . 
13. Lex nalurae, u i summa dicara, «aluralts ra-

lio esi, sensum subdilum nauta ac deditiitun, ad 
abborrenlem a raiione affectum amoYcndum, qao 
ji, qui nalura conjuncli sunt, dividunttir. Lex au-
tcai scripia, naluraiis ratio est, post abborrentem 
a ralione ablatam sensue affeclionom, epiritato 
etiam deaideriuin amorcraqne aasumcns, qoo mu-
tua eorum, qui genere cenjancti senl, oobiesio 
coneistat ac conservetur. Lex deaique graii», ratio 
esl nalura superior, naturam ad deificationtm i m -
mutabUiter transroulane, ac velut k i iaiagkie et 
simulacro in natura bumaaa incomprebcnsa, qeod 
supra easentiam ac naturam est, exemplar osien* 

^ dens, sempiiernaeque bcatilatis porcumtatem p m * 
bens. 

14. Ut quidem prox imu» babeas aicul teipetUB, 
eo aoliua speclat, ut ejus vilain ac quod ex$iatit# 

curea; quod est legis naiuralia: o i autem ditigas 
steut teipwim, eo attinet, u4 et bcae ex virtute se 
babere proxioaum provtdeas; qued lex ecripia 
jubet: ut vero proximum diligae aupra taipettuii 
iegis graibe munus propriiisinram esu 

15. Qui a causis voluplatcm ae libidinem pro-
curantibus oobibetur, PrOY*4ent>» d o e t l v ratio-
nce, moteriaffi inhibenlis quc axTeema alqee vilia 
propenae eucceiidit: qui auiem conacfreeBdo oor-
poris dolore flagella suscipil, judicii rationcs, a 
superioris «lai is sordibus violenUs laboribn* enan-

D dantia condiscit. 
16. Cam Scriptura prophaafn umori i cactsa ac 

cucurbila? (caruis scilicet ae carnalia voloplatit) 
doIenlcBi, Dcuroque cx advmo Nioire sUidoiiteaa 
induxcrit; liquet plaae, iie qum hominibw in pre> 
t b aunt ac amori babeiutir, istud sic Deo viaam 
charuro; cunciis scilicet relkis pneelonliv» eaae ac 
nobilius; nedunp is, quas ne quidem sunl, solaquo 
praesumptione errantc judicio esse vidcntur, 614 
qnorum nella prorsus substantiae raiio, sed aela 
animo illudens cogitatio, inanemque figuram ac 
specicin non eniibus praebens, non affectui ac paa-
sioni vere exsistendi subatantiam iribuens. 

4 3 
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47. Exquisila certaque eloquiorum Spirilus scien- Α tC- * Ή μεν ακριβής γνώσις τών λογίων τον 

fra, .is duniaxal manifestari habct, qni digni Spi-
rku sent; qui scilieel diligenti colendis virlutibus 
epera viliorom fultgine expurgato animo, inslar 
Kftkli ac pellucidi specnli, primo slaiim mcntis 
sppnlso ac coniideralionc, velut faciem illis im-
preasam ac illabentem, divinorum eognitionem 
acicnltamque goscipiant. Quibus autem ritionim 
mquinamentis ti ta compuncla est et conUminaia, 
U9 ne vix qnidem ex verosimiJibos qoibnsdam 
mdiciis divinonim scienliam conjectora asseqai 
eonceseum esl, nedum ut exquiaite intelligere prae-
Mroant ac verbis enarrare. 

18. Qui mentis formatn, qn$ in Spiriln divino 
ex virtutibos scienlia eel, naclusesl, is divina pati i r . , t f 

diciiur, quod non nalura, subslaaliae ipsa ratione, Β g X ( μή φύσει χατά τήν ύπαρξιν, άλλά χάριτι χατά 

Πνεύματος, μόνοι ς άποκαλύπτεσθαι πέφυκε τοίς 
άξίοις τού Πνεύματος· οί διά πολλήν τών αρετών 
έπιμέλειαν, τής τών παθών αιθάλης τδν νούν έκχα-
δάραντες, έσδπτρου δίχην καθαρού καλ διαυγούς, 
άμα τή προσβολή, καθάπερ πρόσωπον έντυπου μέ-
νην αύτοίς καλ έμπίπτουσαν τήν τών θείων δέχονται 
γνώσιν. ΟΤς δέ ταϊς τών παθών κηλίσιν ό βίος κατ-
έστικται, μόλις κάν έξ εΙκότων τινών στσ/ασμών 
τεκμηριώσαι τήν τών θείων γνώσίν έστι δυνατόν, 
μή δτι γε νσησαί τε καλ φράσαι ταύτην δι* ακριβείας 
άπαυθαδίζεσθαι. 

ιη' . Ό τού νού μορφήν τήν έξ αρετών έν Πνεύ­
ματι θείω δεξάμενος γνώσιν, τά θεία λέγεται παθεΓν, 

aed per gratiam ex pariicipatione Hlam adeptus 
est. Qui aulem scientiam qua* ex gratia est minin.e 
naetut est, quanlumvis apiritale aliquid solertisquc 
iagcnti dicat, ejus lamcn qnod loquilur per expe-
rieniiam vim ignorat. Nuda eniro disciplina, habiln 
conslantem scientiam non tribuit. 

19. Menssummam quamdam ex virluiibus nacta po-
rilatis vira, virlulnm merito rationibos condiscendis 
comparata est; divine ex illis insigniiam scienliam, 
euain ipaa eibi faciem pnestans. Α se eniiii mens 
fimnis ftgurae formaeque expers,adventiliam ascisrit 
forream, vel ex virlutibus in spiritu consistenlem 
acientiam, vel quae ex pertarbationibos atque vitiis 
ropervenit, ignoranliam. 

20. Quisquis a divina eicidit dilectionc, carnalem 
legem voloptatis illecebra ac Hbidine sui dominan-
tem babel, qua nihil eorum qnae a Deo pracepta 
sunt servare valeat aol velit. Qui enim il l i viiae ac 
reguo, quod ex virtute agilur atque rcgUur, vo-
tuplale ebriam Hbidinosamqne vilam praetulcrit, 
scienliee loco ignoranliam ascivit. 

21 Qui ad inleriorem in spirilu legis liltene 
divinum decorero raente Jnon transit, libidinusam 
aniini affectionem (mundanum scilicet affcctum ac 
noculi aroantem), ex legis disciplina in nuda 6 1 5 
sermonis prolatione posila gignerc consuevit. 

22. Oris confusio esl, cogilalionum animi imin-

τήν μέθεξιν, ταύτην προσέλαβεν. Ό δέ τήν έχ χά­
ριτος μή δεξάμενος γνώσιν, κάν λέγη τι γνωστικδν, 
ούκ ο!δε κατά πείραν τού λεγομένου τήν δύναμιν. 
Ψιλή γάρ μάθησις, τήν καθ' έξιν γνώσιν ού δίδω;:. 

ι θ*. Νούς είς άκρον διά τών αρετών καθαιρόμε-
νος, τούς τών αρετών πέφυκεν είκότως έκδιδασκε-
σθαι λόγους, τήν έξ αυτών Οειωδως χαράκτηρισθεί-
σαν γνώσιν οίκείον ποιούμενος πρόσωπον. Καθ* 
έαυτδν γάρ άνείδεός τε κα\ αχαρακτήριστος πα; 
καθέστηκε νους, μορφήν έχων έπίκτητον, ή τήν έχ 
τών αρετών ύποστάσαν έν πνεύματι γνώσιν, ή τήν 

Q έκ τών παθών έπισυμβαίνουσαν άγνοιαν. 
κ'. Π3ς ό τής θείας έκπεπτωκώς αγάπης, τδν 

έν τή σαρκι νόμον έχει διά τής ηδονής βασιλεύοντα, 
τδν μηδεμίαν θείαν έντολήν φυλάξαι δυνάμενον ή 
βουλόμενον. Τής γάρ έν πνεύματι θεού κατ* άρε:ήν 
διεξαγόμενης ζωής τε κα\ βασιλείας, προτίμησα; 
τήν φιλήδονον ζωήν, τήν άγνοιαν άντλ τής γνώσεω; 
έαυτψ έπεσπάσατο. 

κα'. Ό μή διαβαίνων κατά νούν πρδς τήν ένδον 
έν πνεύματι τού νομικού γράμματος θείαν ευπρέ­
πεια ν, τήν τής γνώμης φιλήδονον σχέσιν, ήγουν τήν 
κοσμικήν προσπάθείαν καί φιλοκοσμίαν γεννάν πέ­
φυκεν, έκ της κατά μόνην τήν έν λόγω τοΰ νόμου 
μαθήσεως προφοράν. 

κβ'. Αίσχύνη στόματος (ζ) έστιν, ή κατά νούν 
dana ac corporum amore libidinosa meditalio. In D φ-λόκοσμος μελέτη τών λογισμών καλ φιλοσώματο;. 
ηαο enira ex elucentc in legis littera corporali 
informatione, voluntatis roentisque libidine mundus 
progignitur (mundi scilicet ac saeculi amans animi 
affeclio), in boceliam voluplaria inesl animo cogi-
laiionum meditalio. Cui enim rci affectu addicimar, 
eam quoque animo mediumur. 

* α . ad Tbal. q. Θ5. 

(ζ) Αίσχύνη στόματος. Exposilio esl nominis 
Μεμφιβοσθέ altcrius flliorum Saulis ex Rhespha 
pellice; ut el ανάθημα (seu polius ανάθεμα, ut 
qiuesl. illa 65 scribitur) alterius, nempe Έρονθί * 
quos arabos Maximus illaudaUesobolistypo accipit, 
quippe ex illegiiiroo susceplos connubio : nec raro 
άναγωγίαν sensumque spiritalem in ejusmodi no-
minum Hebraicorurn etymologia fundat; quain el 

Έν ψ γάρ ό κόσμο; έκ τής έμφαινομένης τψ γράμ­
ματι τοΰ νόμου σωματικής διαπλάσεως, κατά την 
γνωμικήν σχίσιν γεννάαθαι πέφυκεν · ήγουν, ή τ&ν 
κόσμον φιλούσα διάθεσι;, καί ή κατά νούν φιλήδονος 
μελέτη τών λογισμών. Πρδς δ γάρ σχετικώς δϊακεί-
μεθα, πρδς εκείνο κα\ κατά νούν μελέττιν κεκτήμεθα. 

metbodum exponendi Scripturas in his ipsis Capi-
tibus commcndat. Nihil ad rem, quod Picus, iliud 
Αίσχύνη στόματος , diclH pndendu , dictu itifamii 
reddit, ac si csset sequenlis vocia , μελέτη τεΙ 
κίνησις epilbetum : τδ ανάθημα non babuit, motilo 
ipsi lexlu : ac ncc forle nobis omnino inieger rê  
praesentalur. Piura in illa Qua>$t. i n lexm ipso cl 
ιη Scholiis. 
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κ γ \ *Π πάλιν αίσχύνη στόματος έστιν, ή τοις Α 25. Aut rursus ori$ confusio, raenlis agilatio est, 

πάθεσιν είδος έπάγουσα, χα\ τδ καθ* ήδονήν πρδς 
αίσθησιν διαπλάττουσα κάλλος, τού νού κίνησις. 
Χωρίς γάρ τής κατά νούν επινοητικής δυνάμεως, 
πρδς διάπλασιν μορφής, ουδαμώς πάθος άγεται. 
*Η ανάθημα έστι, κα\ ή πρόσυλος καλ άκαλλής τών 
παθών καλ άδιατύπωτος κίνησις · αίσχύνη δέ στό­
ματος, ή τδ πάθος είδοποιούσα πρδς αΓσθησιν τού 
νού κίνησις, καλ ταίς έπινοίαις ύλην άρμόδιον τφ 
πάθει πορίζουσα. „ 

κδ\ Ό διά τρυφήν σωματικήν καλ άνάπαυσιν τάς 
θυσίας κα\ τάς έορτά;, τά τε Σάββατα κα\ τάς νεο-
μηνίας κατά τδν νόμον τδν Θεδν διατεταχέναι πι-
στεύων, πάντη τε κα\ πάντως, ύπδ τήν ένοχήν γε-

qoae affectibua epeciem inducit, exque sensus ra-
iione libidinosam pulchriludinera effingit. Ciira 
enim excogitanlem ac invenlricem mcntis facqlta-
tem ad formam cfGngendam, affectus ac passio 
non procedit. Vel etiam anathema est, terrenaet 
invenusta informisqtie perturbationum ac affe-
cloum incitatio: oris vero confusio, qn» cx scnsui 
ratione aflectam specic format, sublilibusque com-
mentis aptam affectui seu passioni materiam tribuit, 
mentis agitalio. 

24. Qui carnalis volnptatis froendrcque quietis 
causa, pracepisse Deum sacrificiorum festorumque 
legitiina, Sabbataque et neomenias instituisse cxi-
stimat, omnino prorsusque affectibus vitiiaquc 

νήσεται τής τών παθών ενεργείας, καλ τήν αίσχύνην Β obooxius erit; turpiumque inde cogilationum ac 
τής τών έπ' αύταίς αίσχρών λογισμών βυπαρίας * 
ύπό τε τδν φθειρόμενον έσται κόσμον, καλ τήν έν 
λογισμοίς φιλοσώματον μελέτην' ύπό τε τήν ύλην 
τών παθών καλ τδ είδος, μηδέν άλλο πλήν τώι φθει-
ρομένων τίμιον έχειν δυνάμενος. 

κε\ Ό πεισθείς θείαν εΐναι διαταγήν τδ σωματι­
κώς κατά νόμον τρυφαν, τήν γαστριμαργίαν ώς 
θεού δώρον λαμβάνει πρδς συμβίωσιν μετά χαράς, 
έξ ής γενν$ τούς μολύνοντας τή παραχρήσει xljv 
ένέργειαν τών αίσθήσεων τρόπους. 

κς-*. Έπειδάν τδ θεωρητικδν τής ψυχής τήν τρυ-

rationum psedoris probro ac confusioni : mundo 
item qui corrunipilur, el libidinosae inque cotpora 
effusce cogitationum mcditationi; ac postremo \ i -
tiorom affeciuumque tum materiae inm form&; qui 
praeler ea quae corruplione intereunt, nihil in pre-
tio habere possit. 

25. Cui certo pcrsuasum sit, divinum esse man-
datum corporalibus secundum legcm inuulgcie 
deliciis, lanquam Dei donum cum gaudio vonlrU 
ingluviem in sociaro vitae ralionem assuftiil, cx qua 
modos moresque per abiisum , sensuum operalio-
nem inquinantes gignit. 

2G. Cum aniiui vis contemplar.di solcrs, voiupla-
φήν κατά τδν έν γράμματι νόμον ώς θείαν διά τήν Q tem ex Iegis litlera tanquam divinara propler man-
έντολήν άσπάσηται πρδς συμβίωσιν, τήν τών αίσθή­
σεων παρά φύσιν μετέρχεται χρήσιν, μηδεμιάς συγ­
χωρούν κατά φύσιν διαφαίνεσθαι τήν χρήσιν τής 
ενεργείας. Γενν | γάρ τήν τε τών παθών έξιν καί 
τήν ένέργειαν, και ώς θείαν είσοικίζεται τ ή ν γαστρι­
μαργίαν, πρδς γένεσιν τών ^υπαινόντων τή παρα­
χρήσει τάς αίσθήσεις τρόπων, είς άναίρεσιν τών έν 
τοίς ούσι φυσικών λόγων τε καλ σπερμάτων. 

κζ'. Ουδείς μόνη προσανέχων τή σωματική τού 
νόμου λατρεία, φυσικδν τοπαράπαν δύναιτ' άν πα-
ραδέξασθα*. λόγον ή λογισμδν, δτι μηδέ πέφυκε τ*.υ-
τδν είναι τή φύσει τά σύμβολα. Ό γάρ τοίς συμβό­
λοις εναπομένων τού νόμου, ού δύναται κατά λόγον 

dalum in sociam vilse rationem proclive asciverit, 
innaturalem sensuum usum colit , nibil reipsa, 
quidquid agant, ex oaturae rationibue elucere f*i-
nens. Gignit enim vitiorum ac perturbaliomnn cum 
habitom tum aclum; ac velut divinam , conjugii 
jure gulam ducit, undc mores modosque snscipht 
per abusum seneus polluentes, 616 quorum labe 
naturales in rebus rationcs seminaqtie interlmat. 

27. Quieoli corporali legis cuhui animum adbi-
bet, naluralem omnino ralioiiem aul cogilalioncm 
seiisumque aniioi ut recipiat, fiert non potcst; cum 
ncque comparatum sit, ut symbola idipsum ac na-
tura sint. Qui enim legis symbolis immoratur, rc-

τήν τών δντων φύσιν όρ$ν, καλ τούς τεθέντα; ούσιω- rum naturam, iia ut ralionc comparatum est, Iu-
· - . _ Y - - * .T _ - «iJt m..mm*.-1 " . · IT . Γ> · δώς ύπδ τού δημιουργού τοίς ούσι λόγους περιποιεί-
σΟαι, διά τδ τών συμβόλων πρδς τήν τών δντων φύσιν 
βιάφορον. 

κη'. Ό Θεδν τήν κοιλίαν ηγούμενος, κα\ ώς έπ\ 
δόξη τή αίσχύνη καλλωπιζόμενος, μόνων οΐδεν ώ ; 
θείων άντέχεσθαι διά σπουδής τών παθών τής ατι­
μίας · καλ διά τοΰτο μόνα περιέπει τά χρονικά, 
τυυτέστι τήν ύλην καλ τδ είδος, κα\ τήν κατά παρά­
χρησιν πενταπλήν ένέργειαν τών αίσθήσεων. Τή 
γάρ ύλη κα\ τψ είδε ι συμπλακείσα κατά μίξιν ή 
αίσθησις, άποτελείν μέν πάθος, άπεκτείνειν δέ καλ 
άναιρεΐν τούς κατά φύσιν πέφυκε λόγους. Πάθος γάρ 
>.αΙ φύσις κατά τδν τοΰ είναι λόγον, ουδαμώς άλ-
λήλοις συνυπάρχουσιν. Ού γάρ πέφυκε πάθει συν-

slrare non potest, nec esscntialiicr a Grcaiorc in-
ditas rebus rationes ascisccrc, ob discrimcn quod 
inier symbola rerumque naiuram esi. 

28. Qui ventrem Deuro cssc cxislimal. ac cor.fu-
sione probroqui gloriatar ut magniiico gloriac titu -
lo, solo6 novit fanquam divinos serio complccti 
probrosissimos affectus viliaque : bineque adeo esi, 
ui sola curet colatque temporanea; maieriam sci-
licet et formam, ei qaae abusu constat, quinque 
partibus divisam sensuura operalionem. Sens^i 
enim maleriae formseqae complicaio aique commi-
sto comparatum e s l , dt libldinis vitiique par^ns, 
naturales rationes sublatas velit ac inleriinat. V i -
lium enim, aeu libido et perturbaiio > nattiraquo 
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t-ftscudi ralione non una secum exsi&Uinl. Non Κ εμφαίνεσθαι τοπαράπαν φύσεως λόγος, ώσπερ ουτε 
enim oranino comparalum est, u i uita cura vilio 
affecluque et libidine, natur* ratio eJuceat, u l , 
origincm babeat. 

29. Qui non credit spiriialem csse Scripturain, 
paupertatem suam, quod ad scientlam attmet, noa 
eenlit, elsi fame consumilur. Yere namque fames 
est, quod boita ipso experimento gustaque cognita 
deficiant, penuriaque ac egeslas ciborum spirila-
lium, qaibus aiiimi vigor conflaiur. Qua enim quis 
ratione famem damnumve putaverit, ea sibi abJaU 
quoraro nunquam penitus notiuam habait ? 

φύσει συναποτίκτεσθαι χατά γένεσιν πάθος, 
neque una cum natura viliuin labesqueet pastio 

30. Revera fame laborat plebs fidelium, ac eo-
rum qui verilalem cognoverunt; singulorum item 
animae, spiritali in gratia contemplatione dimissa , 
figurali in littera servituii factae obnoxtae; dum ma-
gnifiris eensis et conccplibus notionibusque men-
lem non pascunt, scd corporalibus symbolorum 
Scripturse raformationibus, libidinosis cogilationi-
bus adireplenl seuaum. 

51. Quisquis spiritalem Scripturse sacra» contem-
plationem non admillit, tum naturalem una curo 
illa Judaeorum 617 m o r e legem repudiavit, lum 
legem gralis, iis, qui ex illius ralionibus reguntur, 
deificationem praestanlem, nescivit. Is igitur qui le-
gem scriptam corporali raiione accipit, animum 
virtulibus non al i l : quiquc rerum rationibus non 
altendit animum, non eum varia Dei sapicntia 
inagniflce rccreat ae pascil : qui denique raagnum 

κΟ'. Ό μή πιστεύων τήν Γραφήν είναι πνευματι­
κήν, τής οικείας κατά τήν γνώσιν πενίας ούκ αι­
σθάνεται, άλλά λιμψ διαφθείρεται. Αίμος γάρ έστιν 
ώς αληθώς, έκλειψις τών κατ' αυτήν τήν πείραν 
εγνωσμένων αγαθών, κα\ απορία κα\ σπάνις παν­
τελής τών τήν ψυχήν συγκρατο ίντων πνευματικών 
βρωμάτων. Πώς γάρ λιμδν ήγήσεταί τις ή ζημίαν, 
τήν τών καθάπαξ αύτψ μηδαμώς εγνωσμένων άφαί­
ρεσιν; 

λ'. Αιμώττει έπ* αληθείας τών πιστών χα\ έπ-
εγνωκότων τήν άλήθειαν δ λαδς, καί ή ψυχή τού καθ* 

Β έκαστον άφεμένη τής έν τή χάριτι πνευματικής θεω­
ρίας, καλ γενομένη τής τυπικής έν τψ γράμματι 
δουλείας, μή διατρέφουσα τδν νούν ταίς των νοημά­
των μεγαλοφυίαις, άλλά πληρούσα τήν αΓσθησιν 
εμπαθούς φαντασίας (α), ταίς σωματικαΧς τών Γρα­
φικών συμβόλων διατυπώσεσι. 

λα'. Πάς ό τήν πνευματικήν τής αγίας Γραφής 
θεωρίαν μή προσιέμενος, τόν τε φυσικδν ταύτη κα\ 
τδν γραπτδν κατά τούς Ιουδαίους συναπώσατο νό­
μον, καλ τδν έν τή χάριτι νόμον ήγνόησε, καθ* δν 
δίδοται τοίς κατ' αύτδν άγομένοις ή θέωσις. Ό τοί­
νυν τδν γραπτδν νόμον λαμβάνων σωματικώς, άρ:-
ταίς τήν ψυχήν ού διατρέφει · κα\ ό τοίς λόγοι; τών 
δντων ούκ έπιβάλλων, τή ποικίλη τού Θεού σοφίχ 
τδν νούν ούχ έστιςί φιλοτίμως · καί δ τδ μέγα τής 

novae grati* non novit mysterinm, non exaullat C χ α ΐ ν η ς χάριτος μή γινώσκων μυστήριον, τή έλπίδι 
spe futnr* deificationis. Qnod igilur lcgis scripte 
spiritalis contemplatio deflcial, comitem egestatem 
habet, nt ex naturali lege non intelligalur mahi-
plex Dei sapientia, ad qnam seqaatnr omnino, ex 
novi mysterii ralione pcr graliam concedend?e 
dciflcationis ignorantia. 

52. Mens omnis Christtana pietate perspicax ae 
fortis aspectu semper desiderat, ac quserit fa-
eiera Donrini". Facies autem Domint est, veradi-
vinorum, pro eoac virlute comparatam est, con-
temptatio ac scientia, qoam qai quaeril, ejos cau-
sam penuriae ac egestalis discit. Quemadmodum 
enim facies umuscujusque insignc nolaque propria 
eat; sic quoqne spiritalis scientfa signanier N u -
men reprasenlat: quam qui quaerit,Domini faciera 
quserere dicitar. Qui autem enicniis sacrificus pro 
litterae legis ratione oppido carnaKs est, desiderabi-

*· II Reg. 16, 12. " Psal. xxv, 8. 

(α) ΠΛηρονσα τήν αίσθησιν εμπαθούς φαντα­
σίας. Mate Picus sic clara terquet, nulloque apto 
eensu reddit; dura non attendit :psam parlicipii 
constructionem, ac τδ. πληρούσα, rei genilivo gau-
derc; quod nobis ablativo casu reddilur, Libidinota 
impient eogiiaiione. 

(b) Καϊ Ισχυρός δράσει. Davidem ista reepi-
ciunt, qui sic filiosSaulis posl cjus moriem in gra-
tiam Gabaonitaram, grassante fame occiderit, eis-
qne in monle cradftgeados tradiderit. Dictturau-
tem άγαθδς δράσει, I Reg. χτι, 2, quod formoitim, 

τής μελλούσης θεώσεως ούκ άγάλλεται. Ούκούν ή 
Ιλλειψις τής κατά τδν γραπτδν νόμον θεωρίας, Ιχει 
παρεπομένην αυτή τήν ένδειαν τής κατά τδν φυσικδν 
νόμον νοούμενης ποικίλης σοφίας τού Θεού, έφεπο-
μένην έχουσαν τής κατά τδ καινδν μυστήριον χάριτι 
δοθησομένης θεώσεως πάντως τήν άγνοιαν. 

λβ'. Πάς νούς κατά Χριστδν διορατικός καλ ίσχυρδς 
δράσει (δ), άε\ έφίεται κα\ ζητεί τδ πρδσωπον Κυ­
ρίου. Πρόσωπον δέ Κυρίου καθέστηκεν, ή κατ' άρε­
τήν τών θείων αληθής θεωρία, καλ γνώσις, ήν ζητών, 
διδάσκεται τήν αίτίαν τής κατ* αύτδν ένδείσς καλ 
απορίας. "Ιίσπερ γάρ τδ πρόσωπον χαρακτηριστιχόν 
έστι τού καθ 1 έκαστον, ούτω καλ ή πνευματική γνώσις 
έμφαντικώς χαρακτηρίζει τδ Θείον· βέ1ν δ ζητών, 
λέγεται ζητείν τδ πρόσωπον Κυρίου. Ό δέ πάτασσα-
κού μένος κατά τδ γράμμα τού νόμου ταίς έναίμοις 
θυσίαις (c), ποθουμένην άγνοιαν έχει, πρδς μόντρ 

decorum αερεΠιι, Syrns e l Arab. exponnnl. Rebr. 
ut a L X X rcdditum ΤΏ Maximus qui ad aniinum 
erat, ίσχυρδς (ortis maluit : quasi a virtote, qua 
maximc animi putehritudo consistil; potiosqoc 
active virfctur accipere, ut qaasi altera alleram 
vooem expktcel, τδ, διορατικός, τ ψ . Ισχυρός δράσει, 
fortis visu, eoquc aculi : nec male Picus, viaone 
pollent; elsi non satis ad mentem videtur sacrt 
texlus. 

(c) Κατ άσαρκου μένος ταις έναίμοις θυσίαις. 
Carnali unsit tnenteque factut cruentii Aoiitt«;Car* 
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σαρχδς ήδονήν Ιντολήν («δεχόμενος, χαι μόνης χατ' Α lem fgnorantiam habet, ex sola carnift tlbidine 
αίσθησιν άντοχόμενος 
γράμματος. 

σωματικώς τής δλης τού 

λγ \ Ό μεν σωματικώς χατά τδ/ νόμον λατρεύων, 
καθάπερ Ολην γεννφ τήν χατ' ένέργειαν άμαρτίαν, 
χαϊ ώς είδος τήν έπ ' αυτή του νου συγκατάθεσιν ταίς 
προσφόροις ήδοναίς τών αίσθήσεων ύλικώς διαπλάτ» 
τεται. Ό δέ πνευματικώς τήν Γραφήν έκδεχόμενος, 
ώς μέν Ολην τήν ένέργειαν, ώς είδος δέ τής αμαρ­
τίας τήν συγκατάθεσιν, μετά τών κατά παράχρησιν 
πρδς ήδονήν τής αίσθήσεως τρόπων θάνατοι, διά 
τών φυσικών λογισμών έν τ φ Οψει τής θεωρίας. 

λδ\ Τήν Ολην κα\ τδ είδος, κα\ τους περί τήν 
Ολην κα\ τδ είδος κατά παράχρησιν πέντε τρόπους 

ejusque ratione mandatum Intelltgens, solamqae 
litterae corticcm corporaliter , pro oe ac eensu 
comparatum est, complectens. 

33. Qui corporaliler legalem cuUum obit, hiatar 
materbe, peccati actura gignit; insurqae form», 
roentis in illud convententibus senauam volopuii-
bus HKiterlaliler format assensum. Qui autem fipi-
rilalitcr Scriplnram accipit, inslar materise, actum, 
inetarque form», peccati conaensum, una cam 
sensus per abusionem lascivaindole ejasqnemodis, 
ifeturaiium rationam opera in eublimi conlempla-
iionls axe interimil. 

54. Maleriam et ionnara, quiqne abusti tirca ma-
teriam etformam inodi qoinque senetmm vmantnr 

τών πέντε αίσθήσεων · λέγω δέ τήν εμπαθή τε και ·* (Hbidinofium scilicet ac innaturatera sensonm c u » 
παρά φύσιν πρδς τά αίσθητά τών αίσθήσεων συμ­
πλοκής ήγουν τά ύπδ χρόνον *α\ ^εύσιν, μετά τήν 
πάροδον τής έν νδμω κατά τδ γράμμα σωματικής 
λατρείας, κα\ τήν τής αγνοίας διάβασιν, παραδί-
δωσι θανατωθήναι τοί; κατά φυσικήν θεωρίαν ύψη-
λοτέροις λόγοις καί λογισμοίς, δ πνευματικός νόμος, 
ή νούς* τήν έν τοίς συμβόλοις πρδς αίσθησιν κα\ σώμα 
καθολικωτάτην τών ύπδ χρόνον σχέσιν, άφανίσαι 
κα\ θανατώσαι, κατά τδ ύψος γινόμενοις τού νόμου 
τής πνευματικής θεωρίας. 

λε'. Χωρίς φυσικής θεωρίας, ουδείς τήν πρδς τά 
θεία τών νομικών συμβόλων άπέμφασιν διαγινώσκε*. 

rebas quee eensu perdpiuntur comploxmn; sive 
cwn iia qua subsuni tempori ac dilabonlur), post 
aeilicet corporalem Icgis cultum ex l i t ter» raiione 
reiro relictum, ac superatam ignorantiam, neei 
tradendos sublimioribus naturalis 618 contem-
platioois Fationibvf ae cogitationiboa, lex sptritaHs, 
sive raens i rad i l ; nempe , ut «mversalissiniara in 
synibolis rerura temporl subjectarum e* seneus ae 
corporis ratione neoeaaltudiiMai, m4 onblimem 
axeni epirluils cwitemplaiioBte legto provecfce, 
aboleant ac imeriinant. 

35. Citra nataralem speculationcm, nemo ajrmbo-
lorum legaliam dimnlaneani a divinia raUonem 

Εί γάρ μή φυσικώς πρότερον τις τήν έ ν τοίς συμβό- Q eognoscit. Niai enim quis prtaa, divinorum ac in 
λοις τών θείων κα\ νοητών διασκοπήσας άπέμφασιν, 
έλθείν ποθήσζι κατά νούν, έξω παντελώς τών θείων 
άδυτων τήν αΓσθησιν θέ μένος, πρδς τήν τών νοητών 
«ύπρέπειαν, τής έν τοίςτύποις άπολυθήναι καθάπαξ ού 
δύναται σωματικής ποικιλίας · καθ' ήν έως βέβηκε 
τού γράμματος άντεχόμενος, τήν έκ τού λιμού τής 
γνώσεως είκότως άπορίαν ού παραμυθεϊται, τής Γρο> 
φής τήν γήν, ήγουν τδ σώμα, κατά τδν άπατηλδν 
δφιν έσθίειν έαυτδν καταδικάσας * άλλ' ού κατά 
Χριστδν, τδν ούρανδν, ήγουν τής Γραφής τδ πνεύμα 
κα\ τήν ψυχήν, τουτέστι τδν ούράνιον κα\ άγγελικδν 
Αρτον * λέγω δέ, τήν έν Χριστφ τών Γραφών πνευ­
ματικήν θεωρίαν κα\ γνώσιν βρωματιζόμενος, ήν 
δίδωσι δαψιλώς έπιχορηγουμένην τοίς άγαπώσιν 

telligibilium dissentanea in eynibolie ratione ac dia-
timililudine diligenter inepecla, aeaee penitoa 
divinia excluso adylig, forlsqoe relicto, adeorem-
dcm spiritalium inlelligibiliamque decorem, mcnie 
veuire satagat, a corporali figurarum varleiaie 
omnino abaolvi non potcst; cx cujus raltone quan-
diu ambolat, litterae adbaerens eamqoe coinecundo, 
fit merito, ut egestatem, qua faroe laborat, non 
soletur, qui ipse se, aerpenlia aedactorfs mare 
addixerit, u l Scriplurae terram (corpee acnlicet) 
eomedat w ; non ot Christiana ingeBoitale, Scripiura» 
eauum (spiritum scilicet aniraumque nempe pancm 
cc&leslem et angelicuro) manducet : tpirilalom, in -
qoam, in €hristo Scripturaram coaiomplalioncm et 

αύτδν ό θεδς, κατά τδ γεγραμμένον, "Αρτον ούρα- D gcienltam cibum adeplus, quem Deut ipeum d i l i -
vov έδωχβν αύτοις, άρτον άγχέΛων ipatfev άν­
θρωπος. 

f 
λς-'. Χρή τήν κατ' αΓσθησιν πρδς σώμα τής Γρα­

φής έκδοχήν, ώς παθών προδήλως κα\ τής πρδς .τά 
χρονικά καί ρέοντα σχετικής διαθέσεως ούσαν γεν-
νητικήν, ήγουν τής προς τά αίσθητά τών αίσθήσεων 
εμπαθούς ενεργείας, ώς Σαούλ τέκνα καί έκγονα, διά 

" Gen. ΙΜ, 14. *· Psal. LXXVII , 24. 

nalis inde redditus, ac velut ejus cura, et volupias 
Ulis sanciatur, ut superioribus jam exposuit. Non 
bene Picus, incarnalus ruenlis tacrificiu: quod ille 
crueulis scripseril. Quod erat, έν τφ ύψει τής άπα-
θείας * cssctque, tit imperturbationu ccuUaie ejus* 

gcntibus large sobministret, juxlt quod ecriptom 
e s l : Panem cxli dedk tis, fanem angelorum man-
ducavit homo 

56. Operae pretium cat, ut Scnptura ex eentus 
raiione corpori accommodalam acceplionein, ut 
perspicue pcrlurbalionom vilioramque, ac l ibidi-
nosae erga temporanea fluxaqoe affectionis pafeBlem 
(viiiosae scilicet sensus erga rea i l l i objectas opera-

que summo axe ac vertice, allegoria ad moateti, in 
quo crucifixi Saulis n l i i ; non bene ideaa Picot, 
cogitalionei exceUce vaeuiMh affeciionum, aptins la-
meu quod rcstilui θεωρίας, exatalqua qasisL i l l t 65, 
AdThaUm. 
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lioms) Unquam Saulis Qlios ac nepotes.", naiuralis Α τής φυσικής έν δρει, τή τών θείων Αναγωγή, λογίων 
gpcculalionis ope, vclut ia monle (divinorum 
acilicet cloquiorum alliori et a sensu remotiori 
Intelligentia ) dclcamus; si modo divina saliari 
gralia desideraraus. 

37. Veritati injuriam faciuut lum lex, quae cx 
sola litterae ralionc inlelligalur, tuin plebs Judaica, 
acsi quisborum animo assecla exsistit; sola scilicet 
liltera vim legis deihiiens, nec ad myslicse in l i u 
tora occulua scientix declaralionem, naturalem 
speculationem (roediam scilicet inter figuras et ve-
rilatem) assumens; qusc eos qui instituuntur a 
tiguris adducendo, ad vcriiatem reducal : sedvelut 
cam prorsus negans, ct a divinorum secretiori 
doclrina initiatione longe amandans. 619 U a n c 

άφανίσαι θεωρίας, εί πως έμφορηθήναι θείας έφιέ-
μεθα χάριτος. 

λζ'. Αδικεί τήν άλήθειαν δ τε νόμος κατά μόνον 
τδ γράμμα νοούμενος, και δ τών Ιουδαίων λαδς, κα\ 
εί τις εκείνων υπάρχει κατά διάνοιαν μιμητής, μόνφ 
τ φ γράμματι περιγράφων του νόμου τήν δύναμιν, 
κα\ μή δεχόμενος πρδς τήν φανέρωσιν τής μυστικής 
έγκεκρυμμένης τφ γράμματι γνώσεως τήν φυσικήν 
θεωρίαν, μέσην ύπάρχουσαν τύπων καλ αληθείας * 
τών μέν, τους αγομένους άπάγουσαν, πρδς δέ τήν 
έπανάγουσάν * άλλ' οίον ταύτην πάμναν αρνούμενος, 
και. τής τών θείων αυτήν έξω ποίου μένος μυσταγω-

igitur corporalcm ac lemporaneam lcgU acceptio- Β γ ί α ς . τοιγαρούν χρή τού νόμου τήν σωματι-
nem, velut tempori obnoxiam fluxamque, quasi ii\ 
moiitc, in scieniioe sublimilale, per naturalem spe-
culaiionem inlcrimant neccsse est, qui divinorum 
apcctacalorum sensorumque seduli amatorcs exsi-
atant. 

38. Corporalem Scriptun» intelligemiam prorsus 
abolet, qui actionis cullu per naluralem speculalio-
uera perimit, qua3 ex iege acripta animae inolevil, 
Hbidinosam ac corporum amantem, erga inslabilera 
(luxamque materiam necessitudinem ac affcctionem; 
velut nimirum Saulis Glios ac nepotes, bumilem 
lcgis intelligeniiani, roedia naturali speculalione, 
lanquara ia monte, in scienliae celso veriice, 
jogulans; manifestanique apud Dominuro, superio-

κήν καλ πρόσκαιρον έκδοχήν, ώς ύπδ χρόνον κα\ 
βοούσαν, άποκτεΐνειν διά τής φυσικής θεωρίας, ώς 
έν δρει τφ Οψει τής γνώσεως, τούς τών θείων έπι μ · , 
λητάς θεαμάτων. 

λη'. Τδν σωματικδν νούν τής Γραφής αφανίζει 
παντελώς, δ πράξει διά τής φυσικής θεωρίας άπο-
κτείνων τήν γενομένην έκ τού γραπτού νόμου, πρ^ς 
τήν άστατον ύλην κα\ £έουσαν τή ψυχή φιλήδονων 
σχέσιν κα\ φιλοσώματον* κατασφάττων ώς τέκνα 
τού Σαούλ κα\ έκγονα, τήν χαμαίζηλον τού νόμου 
διάνοιαν, διά μέσης τής φυσικής θεωρίας, ώς έν 
δρει τφ ύψει τής γνώσεως, κα\ φανεράν ποιούμενος 
ενώπιον Κυρίου, δι' έξομολογήσεως δηλαδή, τήν 

φ — Ο » J ~ f — W.»»...».».., Η » | Τ ν · · ν Μ · - - » · . - · . . . 

rem legis acceptioneni corpori indulgentiorem, per υ π Ρ°« σ ώ μ * του νόμου προτέραν έκδοχήν. Τούτο γάρ 
τ δ , ΈζηΛιάσαι, νοείσθαι δύναται τοίς φιλομα* 
θέσιν, έναντι Κυρίου. Καϊ έζηΛίασαν αύτοχ>ς, 
φησ\ν,ε> τψ δρει έναντι Κυρίου ' είς φώς άγαγόν-
τες, διά τής γνώσεως δηλαδή, τήν κατά τδ γράμμα 
πεπλανημένην πρόληψιν · δπερ έστ\, φανερώσαι 
κατά τδ ύψος τής θεωρίας τδ γράμμα τού νόμου νε-
κρδν διά τής έν πνεύματι γνώσεως. 

ooiiiessionem faciens. Hoc cnim studiosis rerum 
indagatoribus cx illis vcrbis intelligere liceat : Ad 
iolem exponeTe ante Dominum. El ad solem exposue-
rvnt eesy inquil, in mqnte ante Dominum11: ncropa 
in luccm produceules (per scicntiam scilicet) quae 
cx litlene ralione est illique adhaeret, occupalam 
erroris opinioncm : quod cst emorluara lcgis l i i -
teram pcr scientiain in spirilu (in sublimilate 
gpeculaiionis) manifestare. 

39. Littera, iuquit, occidit; spiritus autem vivifi-
catQuamobrem cui ila comparatum est ut occi-
dat, occidalur necesso cst vivifico spiritu. Una 
enim simul in aclu exsisiere, quod legis corporeuro 
ost el quod divinum (littcram scilicel et spiritum) D κδν τού νόμου κα\ τδ θείον, ήγουν τδ γράμμα κα\ 

λθ'. Το γράμμα, φησίν, άχοκτεΐνει · τό δέ χνεΰ· 
μα ζωοχοιει. Διδ χρή τδ άποκτείνειν πεφυκδς, άπο· 
κτείνεσθαι πνεύματι ζωοποιψ. Συνυπάρχειν γ ιο 
άλλήλοιςκατ' ένέργειαν άμχ κατά τδ αύτδ τδ σωματι-

omniuo iicri non polest : quod neque conscnlire 
babeanl, quod nalura vitam pnebet, c i quod caro 
potest adimcre. 

40. Ea vi spiritus praedilus est, ut vUan* prae-
bcai; liltera vcro, ut eam adimat. Non ergo 6eri 
polcst, ut simul Jitlera acspiritus vim exerant ac 
operentur, ul i neque ut quod vivilicura et quod 
lctiferum est una exsistaut. 

, β II Reg. xxi, 1 scqq. ·» ibid. 9. » II Cor. m, 7. 

(d) Πράττειν κατά τό αυτό. Quod sane exque 
pbdosophia opliinc extulil Maximus, non posse sic 
conlrarta secundum idem, id est, siraul et semel, 
eodttmque quasi piunere agere, vimque exercere, 
quoruw alletum, v i i# ; allerum, inlerilionis mor-

τδ πνεύμα, παντελώς άμήχανον · δτι μηδέ συμφω-
νείν πέφυκε τώ παρεχομένφ κατά φύσιν ζωήν» τδ 
ταύτην άφαιρείσθαι δυνάμενον. 

μ\ Τδ μέν πνεύμα, ζωής υπάρχει παρεκτικόν · 
τδ δέ γράμμα, ζωής έστιν αφαιρετικό ν. Ούκούν ού 
δύναται κα\ τδ γράμμα πράττειν κατά τδ αύτδ (d) 
κα\ τδ πνεύμα, ώσπερ ουδέ τδ ζωοποιδν τ φ φθορο-
ποιφ συνυπάρχειν. 

tisque auclor exsistant; valde άφιλοσόφως Picus Νε~ 
queunt circa iaem αρβτε UUera εί tpmlut; (jii* est 
ipsaconlrariorumessenlix ac ralionisncgalio. Sunt 
cerle Ula circa idem, scd nou simul, scd unuoi cx 
alio el successionc. 



t365 CAPITUM QUINQUIES CENTENOllUM CENTURIA V, 1366 
μα'. Περιτομή έστιμυστική, τής εμπαθούς κατά νούν \ 41. Mysiica circumcisio est, plena ac absoluta 

περλ τήν έπείσακτον γένεσιν (ε) σχέσεως, παντελής 
περιαίρεσις. Φυσικώς γάρ έπιβάλλοντες τοις πράγ­
μασιν, οίδαμεν ώς ούχ έστι τελειότης ή της έκ 
Θεού κατά φύσιν άρτιότητος περιαίρεσις. Ού γάρ 
π*κ·.Ι τελβιότητα φύσις διά τέχνης κολοβουμένη, κα\ 
διά περινοίας, άποτιθεμένη τδ προσδν αυτή θεδθεν 
κατά λόγον δημιουργίας, Γνα μή τήν τέχνην, Θεού 
πρδς βεβαίωσιν δικαιοσύνης Ισχυροτέραν είσάγωμεν, 
και τήν περινβνοημένην τής φύσεως έλλειψιν, άνα-
πληρωτιχήν ποιώμεθα τής έν δικαιοσύνη χατά δη­
μιουργών ελλείψεως · άλλ* έκ τής τοπικής [σα. 65, 
τυπικ.] τού περιτεμνομένου μορίου θέσεως, διδασκώ-
μεθα ποιείσθαι γνωμικώς [ibid. γνωστ.] τήνπερ ι -
τομήν τής κατά ψυχήν έμπαθού; διαθέσεως · καθ* ήν 
μάλλον τή φύσει συντρέχειν ή γνώμη (Ρυθμίζεται, τδν 
εμπαθή τής επικτήτου γενέσεως νόμον διορθουμένη. 

μ[Ρ. Φυσικδν ή άκροβυστία. Πάν δέ φυσικδν, θείας β 
έργον δημιουργίας έστ\, κα\ λίαν καλδν, κατά τήν 
φάσκουσαν φωνήν * Καϊ είδεν ό θεός χάντα δσα 
έχοίησε, χαϊ Ιδού χαλά Λίαν. Ό δέ νόμος ώ ; άκά­
θαρτον περιαιρείσθαι κελεύων τήν άκροβυστίαν διά 
περιτομής, τδν θεδν είσάγει, διά τέχνης τδ οίκείον 
διορθούμενον έργον, δπερ κάν έννοείν άσεβέστατον. 
Ούκούν ό τοίς συμβόλοις τοΰ νόμου φυσικώς έπι βάλ­
λων, οΤδβν ώς ού τήν φύσιν ό θεδς διορθούται διά 
της τέχνης, άλλά τδ έπιπειθές λόγψ τής ψυχής πα-
θητικδν περιτέμνεσθαι κελεύει, τδ διά τού σωματι­
κού μορίου τυπικώς δηλούμενον, δπερ γνώσις διά 
τής κατά πράξιν άνδρίας, τής γνώμης άποτίθεσθαι 
πέφυκεν. Ό γάρ περιτέμνων Ιερεύς, σημαίνει τήν 
γνώσιν , τήν έχουσαν καθάπερ σίδηρον κατά τού 

libidinos» mentis affectionis erga adventitium gene-
rationis ortum amputalio. Scimus enim naturalitcr 
animumrebus adbibentes, non in eopositam perfe-
clionem, ut naturalis, quae ex Deo est, inlcgriias 
auferaiar. Non enim natura per artcm mulilata per-
feclionem nanciscilur, subtilique invento eo trun-
cala, qood per rationem creationis 6 2 0 d i v i n i -
tos inest, ne ad justitiae robur, artem Deo fortiorem 
inducamus; adinventumquc naiurae defectum, de-
fectus justiliae ex creaiione supplementum faciamus: 
sed pcr membri ejus quod circuracidilur localem 
situm, circurocidendam mentis arbitrio libidinosam 
animi affectionem discimos; cujus ampuiaiione 
componilur animus, ut emendanda ascititii ortus 
generationis libidinosa lege, cum nalura potius a«: 
flli comes malit concurrere. 

42. Prapntium qnid natarale est. Quidquid 
autem est naturale, divime creationis opus cst, ac 
valde bonuro, juxta vocem quae ait : Et vidit Devi 
euncta qua fecerat, et ecce valde bona· · . Lex autem 
dum circumcisionis rilo praepntiura velut immun-
dum amputari jubet, Deom introducit artis opera 
opus suum corrigentem : quod quidem,Tel cogitaln 
impiissimum est. Qui igilur legis KymboHs tiatura 
duce atlendit animum, non emendare Deum naiu-
ram artis ope intelligil; sed praeciperc, ut paiibUem 
animi facultatem rationi obsequealem circumcida- ' 
raus, quae scilicet corporalis membri flgiira designe-
lu r ; quam utique scieitlia, forlis acliouis ? i , animo 
abjicere habet. Circomcidensenim sacerdos, &cien-
liam signiflcat, velut ferro adversus affectum 

πλέον· 
πάθους, τήν τού λόγου κατά τήν πράξιν άνδρίαν. C viliumque seu porlurbalioneni, forii actionis vigore 

instraclam. Abolelurenim corporalis legis tradilio, 
ea ralionc quod spiritus littcnc pravalet. 

45. Sabbaturo, afleciuum esl ac pcrlurbalionum, 
molusquc animi eirca rcrum nalurain quies e i 
ccssalio : aut affectuuro perlurbalionumque sedatio 
et iparlia, univer^alisque aninii motns circft ea qwn 
condila sunt, iinis atque in Dcum perfectus trans-
itus : in quem qui virtute ac scientia, quoad l i cc i , 
evaserit, cavcat necesse est, ne tanquam ligoa * \ 
ullam prorsus materiam animo concipiat, qiuii 
affeclibus ac perlurbationibus fomcnlo sit; at ncque 
omnino nalura rationes colligai, nc Grxcorum 
more, Deum, vel affcctibus gaudenlem, vcl nalurai 
tcrmiuls conimenswn slaluamus: qucm pcrfccU 

Αφανίζεται γάρ ή τού νόμου παράδοσις, 
εκτούντος τδ γράμμα τού πνεύματος. 

μγ*. Τδ Σάββατο ν, παθών έστι καλ φ ς περλ τήν 
φύσιν τών δντων τοΰ νοΰ κινήσεως άναπαυσις · ή 
τελεία παθών απραξία, κα\ τής περΛ τά πεποιημένα 
καθολική τοΰ νοΰ παύλα κινήσεως, καλ πρδς τδ θείον 
τελεία διάβασις · έν ψ τδν δι' αρετής καλ.γνώσεως 
κατά τδ θεμιτό ν άφικόμενον, ού δεί καθίπερ ξύλα 
τήν οίανούν παντελώς ύλην έξαπτικήν ένθυμείσθαι 
παθών, ούτε μήν φύσεως τοπαράπαν άναλέγεσθαι 
λόγους, ίνα μή πάθεσιν ν,δόμενον, ή φύσεως δροις 
μετρού μενον, κατά τούς "Ελληνας τδν θεδν δογματί-
ζωμεν · δνπερ ή τελεία μόνη κέκοαγε σιγή, κα\ ή 
παντελής καθ' ύπεροχήν άγνωσία παρίστησι ((). 
solum silenlii clamilat rcligio " , ac plena sccundum cxcellenliam ignorantia reprasentat. 

" Gen. ιι, 31. " Num. xv, 32. e e Psai. LXIV, 2. 

(e) Περί τ\\γ έχείσαχτον γένεσιν. Necessario 
reslilula vox ex mss. quac edilis deerat, et repeli-
tur in fine capilis. Non enim circa γένεσιν absoltite, 
sic libidinosa versatur menlis affectio, sed circa 
γένεσιν έπείσακτον, qure ex peccato advenil natu-
rae, et quam Maximus nou raro γέννησιν vocat, op-
ponitque τή γενέσει * qu% sit siinplex procreatio et 
ortus, qualis a Deo Adami fuit, non qui brutorum 
more comniislione scminum ac libidine in nobis 
fit;quod passim Maxiiuus post Greg Nyss. acsu-
periores theologos negat fulurum bomine non 

D peccantc. Quod τδ, γ ν ω μ ι κ ώ ς (quomodo faciendaiu 
circumcisionem spiritalcm ac vcre Deo acceptani 
monct Maximns) scite reddit. Picus, non satis sci-
tum, «εί animo, voluntate, ac quod reddidi, tnenti* 
arbitrio, animique sententia. 

(f) Ή χαντεΛής καθ% ύχεροχήν άγνωσία χαρ-
ίσνησι. lslud ex myslicae tbeologise sinu petitumac 
Diooysio, quo erainentia quaedam scientiaB divini-
tus concessx supra humanam denotalur; uti ct in 
co quod stuHum Dei nominatur, eminens quaedam 
supra humanam sapienlia; ul iPaului ICor . i , tti-
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41. Corona benignilills, munda fldes eat, lapiUo- Α μδ \ Στέφανος έστι χρηστοτητος (α), πίστες χα-

rttin mslar atque gemioarum celais dogmalum p r» -
dicationRms, apiriialibaaque rationibus ac sensis 
quasi 021 ^oribus inlerelincta, quae velut capiu, 
religtosam mentem astringat ac cingat. Yel poliua 
corona benigniialis est, ipse Poi Sermo, providen-
Siae judiciiqae modoram varietate (oontinenUa aci-
licet eorum affectuum qui ex volunUte sunt, eoram-
que patientia malorum, quae invjtis oveniunt) velut 
caput , memem circurocingeos , ejujque graiiae 
eommercio qua deifjcaiio praatamr, ipsam seipaa 
menlem elegautiorem ac venustiorem reddens. 

45. Cantinentiam bic ioci, Providenti» opns eeee 
dicit, quaeab animi spontaneis aflectibue emundel; 
palieaiiam vero,judicii opusesse atque facinoa, m 

θαρά, λίθων τιμίων δίκην ταίς των δογμάτων ύψ-
ηγορίαις, καλ λόγοις διηνθισμένη πνευματικοίς χαϊ 
νοήμασι, τδν θεοφιλή χαθάπερ κεφαλήν Ιιασφίγγουσα 
νουν. Έ μάλλον στέφανος χρηστότητας έστιν, αδτδς 
δ του Θεού Αόγος, δ τή ποικιλία, τών κατά πρόνοιαν 
χαλ κρίσιν τρόπων, ήγουν έγκρατεία τών εκουσίων, 
χσΛ υπομονή τών ακουσίων παθών, ώς κεφαλήν τδν 
νουν περιγράφων, καλ τή μετοχή τής κατά θέωσιν 
χάριτος αύτδν εαυτού τδν νούν ποιών ωραιότερο». 

με' . Ενταύθα τήν έγκράτειαν, έργον είναι λέγει 
τής Προνοίας, ώς τών γνωμικών καθαρτικήν παθών* 
τήν ύπομονήν θέ, τής κρίσεως είναι κατόρθωμα 

q p » Iavolunlariis tenUtionibusadversetur.ejusque Β φη«ν ,ώς τοϊςάκουσίοις άντιτασσομέ\ηνπ*ιροκ*μοϊς, 
partis philosopbiae exsislat symbolum, qu?e actioni 
atudet, Uuquaw ab JSgypio a peccaio ad viriuiem 
aubdUoa tradueens. 

46· Non quod veilot Deus coli dies ab hominibo» 
iiliaqao bonorera haberi, coii jussit Sabbaium ei 
neoroeaias et Ceata : sic epim servire niagis orea-
turs* quam Crealori M , ad mandalt tegem qood at-
l inol , eoa docuisaet; qui ecilicet, esse dies iiatura 
veaerabilea, efrque adeo eultwn adbibendam esse 
exisltiBarent; *ed sibi ipse adhibendum honorcm 
figurate ex dierum rattoue ostcndit. Ipse enim Sab* 
batum eet, taoquam xmmnarum in carne alqoe 
labomm requies : Pa&cha vero, n l eorum liberalor 
qui amara peccati strvilule tenentur : Pentecoste c θερωτής τών τή πικρ$ δουλεία κεκρατημένων τής 

καλ της πρακτικής φιλοσοφίας ύπάρχουσαν σύμβο­
λον * πρδς άρετήν, ώς άπ ' ΑΙγύπτου της Αμαρτίας, 
τους ύπ ' αυτής κρατουμένους διαβιβάζουσαν. 

μ ς ' . Ού τάς ημέρας τιμάσθαι θέλων 4 Θεδς ύπδ 
τών ανθρώπων, προσέταξε τιμηθήναι τό τε Σάββα-
τον, καλ τάς νεομηνίας, καλ τάς έορτάς * ούτω γάρ 
άν λατρεύειν τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα κατά 
νόμου έντολήν έδογμάτισεν, οίομένους σεπτάς εΤναι 
φύσει τάς ημέρας, καλ διά τούτο προσκυνητάς * άλλ* 
έαυτδν τιμάσθαι συμβολικώς διά των ήμερων παρ-
εδήλωσεν. Αύτδς γάρ έστι Σάββατον μέν, ώς τών έν 
σαρκλ τής ψυχής μόχθων άνάπαυσις, καλ των κατά 
δικαιοσύνην πόνων κατάπαυσις * Πάσχα δέ, ώς έλευ-

autera, υΙ nerum prineipium el flnls ratioqoe, in 
q«* ernicta naiura subsislunt. Porro vide quemad-
laodum tex, eos qui ipsam corporaHter inlelligvfit, 
perdat, quse scilicel strvire c rea tor» magis quam 
Crealori suadeat, a l ca, natura venerationem 
babere exiatiraent, qiiae tpsorum causa facta siml, 
ignorato eo, cujua ipsi gratia exstiterunt. 

47. Mundus, locus flnitus est, et qulcs circum-
acripta : teropus autcm, molus circnmscriptus c s l ; 
cx quo i l t , u l corum, qni in i1k> sunt, vilae motus, 
per cas immutet qualilatcs quocdcicrHnt scnsumque 
afficionl. Gnm aulem nalura, locum ac tcmpas 
tum rcipsa acta lum subtili cugilalu tranagressa 
(ea scllicel eine quibus non,id est, Anilam quietcm 
acmotura) iramcdialo Providentiye cobacseril, Pro- ry κίνησιν, αμέσως συναφθή τή προνοία, λόγον ευρίσκει 

αμαρτίας· Πεντηκοστή δέ, ώς απαρχή καλ τέλος των 
δντων, καλ λόγος, $ τά πάντα φύσει συνέστηκε, 
Σκόπει δέ πώς δ νόμος άπόλλυσι τούς νοούντας αύτδν 
σωματικώς, τή κτίσει λατρεύειν παρά τδν Κτίσαντα 
πείθων, κα\ ήγείσθαι φύσει σεπτά, τά δι* αυτούς 
γεγονότα, τδφ ΘΓ δν αύτοϊ γεγόνασιν άγνοήσαντας. 

μζ*. Ό μέν κόσμος, τόπος έστ\ πεπερασμένος, 
και στάσις περιγεγραμμένη · ό δέ χρόνος, περιγρα­
φόμενη καθέστηκε κίνησις, δθεν κα\ άλλοιωτή τών 
έν αύτφ καθέστηκεν ή κατά τήν ζ ω ή ν χίνησις. 
Όπηνίκα δέ τδν τόπον διελθούσα καλ τδν χρόνον, 
κατ* ένέργειαν τε κα\ έννοιαν ή φύσις, ήγουν τά ών 
ούκ άνευ, τουτέστι τήν πεπερασμένην στάσιν και 

videntiam ralionem natttra siroplicem et stabitem, 
omnique prorsus eircumscriptione scu fine caren-
iem, nanciscitur; alque adeo ne ffl2 nolum qui* 
dem prorsus babcntcm. 

48. Dum nalura temporance in mundo versatur, 

»· fUw. i , 25. 

gnilcat ; explicantqve tbeolegi iKa voce καθ' ύπερ-
oxhv.tecundum excellentiam. Male Picus, prorsusque 
άμυήτως, Ample subjicit oculi* summtk ignoratio. 

(§) Στέφανος χρψττότητος. AUegoria ett, ejas 
quoa peal. Uko LXIV habetur, Ευλογήσεις τδν στέ-
φανον τού ένιαυτού τής χρηστότητός σου, ubi χρη-
στοτης €χ narle Dei te tenel ejusque bcntanitatein 
acdexneillainsoaai, qaa sic aanqm bosts insiruit, 

τήν πρόνοιαν, κατά φύσιν απλούν τε και στάσιμον, 
κα\ μηδεμίαν έχοντα πάντη περιγραφήν, καί διά 
τούτο παντελώς ούτε κίνησιν. 

μη ' . Έ ν μεν τψ κόσμψ υπάρχουσα χρονικώς ή 

u l alt amicis qoasi contexta eof#ea : i l t bic fidcf, 
lantie aucla meiieribus, quanta deacribit Maximos. 
Nec satis aptum videtur quod reddit Picos, coroma 
prtMatis, qaod sic ncroo in eo psal. inlerpr«latuf 
est, ac roenlo ; nec eaim dici polest, corona pro-
bi$ati$ Bei, std ejus benignilatis see bonitatis; noa 
quaeorenaiar Dei probitas, sed qua Det» benigm-
taie ooroaat ac boaiiate. 
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φύσις, άλλοιωτήν έχει τήν χίνησιν, διά τήν του κδ- £ eb mundi qiitetem flailam, lcmporisque aliain 
σμου πεπερασμένη ν στάσιν, χσΛ τήν χαθ* έτερο ίωση/ 
τού χρόνου φοράν * έν δέ τψ Θεψ γινομένη, διά τήν 
φυσιχήν τού έν ψ γέγονε μονάδα, στάσιν άκίνητον 
έξει, χαι στάσιμον ταυτοκινησίαν, περί τδ ταυτδν 
χα\ | ν χα> μόνον, άίδίως γινομένην, ήν οΐδεν δ 
λόγος (Α) άμεσον είναι περ\ τδ πρώτον αίτιον, τών 
έξ αύτου πβ ποιημένων μόνιμον ίδρυσιν \ 

atquc aliaro laiionem, ut ex aliis alias qualitatea 
iioroutcl, molum ejusraodi habel, quero varianti-
bus qualilalibus sensuin afficientibus, alleraiionem 
vocani. Ubi autem in Deufn concesserit, ob naiura-
lem cjus in quo est, unilatem, sempiterni motua 
quietew babebit, ejusdemque rootus circa idem 
unumqae ac solum sempiterne vereanlis constan-

Uam qoam Scripiura iiomediataro, circa primam causam, eorum q u » ex illa sunt, stabUem maasio-
nem sedemque vocare consaevit. 

μθ*. Μυστήριον έστι Πεντηχοστής, ή πρδς τήν 49. Pentecostes mysterium, est immediala anio 
Πρόνοιαν άμεσος τών προνόου μένων ένωσις* ήγουν ή cum Providenlia eorum qui Providenlia regunlur; 
πρδς τδν λόγον χατά τήν τής Προνοίας έπίνοιαν της id esl, naturse cum ralione, eecuadum ProvidentUB 
φύσεως Ινωσις, χαθ' ήν ουδεμία τοπαράπαν έστλ ^ conceptum, copulatio; eecundum quaro nulla 
χρόνου καλ γενέσεως έμφασις. Σάλπιγξ δέ πάλιν prorsus temporis, ortusque gcueralionis exstat r&-
ήμών έστιν ό λόγος, ώς τάς θείας καί άψητους ήμίν 
ένηχούμενος γνώσεις* ίλασμδς δέ, ώς έν έαυτψ τά 
ήμέτερχ, χαθ' ημάς γενόμενος, διαλύων εγκλήματα* 
χαλ τή δωρε£ τής χάριτος έν πνεύματι, τήν άμαρ-
τήσασαν φύσιν θεοποιών · σκηνοπηγία δέ, ώς τής 
ήμων χατά τήν θεομίμητον Ιξιν περ\ τδ χαλδν άτρε · 
ψίας πράξις, και δ τής πρδς άθανασίαν μεταποιήσεως 
συνεκτικός δεσμός· 

ν*. Ό ψιλαίς ταίς έναίμοις χαίρων θυσίαις, περλ 
τά πάθη σπούδαζε ι ν ώς εμπαθής παρασκευάζει τούς 
θύοντας. Φιλεί γάρ χαίρειν τδ γνησίως σέβον, οΤς 
χαίρει τδ πρασκυνούμενον. "Οθεν θυσίας οΐδεν δ 

praesentauo. Rursus autem tuba nosira, aermo est, 
ut qui divioas atque arcanas nobis scienlias ac uo-
tiones insonet. Propitiatio vero, u l qui in scipso, 
nobis aimuis factus, noslra dissolvat crimioa, gra-
liaeque dono ία Sp i r i l u , naturain peccali ream 
dcilale imbuat. Scenopegia deuique, ut ooslna ίο 
booo imroulabilitalis, babitu Dci aemulo, aclio, ac 
qua ad immortalitatem transmulamur, vinculum 
conservans ac continena. 

50. Qui nudia gaudct cruentis sacriflciis, tatt-
quam aflcctibus ipse deditus ac libidiiiosua, coA 
qui sacriftcant ut affecdbus iiiipcndaniur, facit. 
Yerus enim cultor, iis Jibens deleclatur, quibus 

λόγος, τήν τών παθών μάλλον σφαγήν, καλ τήν τών Q Numen ipsum, quod col i l . Unde boslias novit 
φυσικών δυνάμεων προσαγωγή ν ών, τού μέν λόγου, 
τύπος έστϊν ό κριός* τού δέ θυμού φέρει σύμβολον δ 
ταύρος* τής δέ επιθυμίας, ή *αΐξ υπάρχει δήλωσις. 

να'. Θυσίας πνευματικάς είναι γινώσκομεν, ού 
μόνον τήν τών παθών νέκρωσιν σ?αττομένων τή 
μαχαίρα τού πνεύματος, δπερ έστλ £ήμα Θεού, καλ 
πάσης τής έν σαρκλ ζωής, ώς αίματος τήν κατά 
πρόθεσιν κίνησιν (ι), άλλά καλ τών κατά φιλοσοφίαν 
ηθών, κα\ πασών τών κατά φύσιν δυνάμεων προσ-
αγωγήν άφ ιερού μένων Θεψ, καί τψ πυρλ τής έν Πνεύ­
ματι χάριτος πρδς τήν θείαν λήξιν όλοκαυτου-
μένων (/). 

Scriplura, aflccluum polius jugulalionem natura-
liumquc virium oblalionem; quamm, ralionig 
quidcm figura, aries; irae symbolum, taurus prae-
fert; cupidilatis, capra symbolam cst. 

51. Hosiias spiritalcs esse noviinus, non solum 
quo^ affectus gladio spiritus, quod cst vcrbuni 
Dei jugulando niorliQcamus, vilamquc omnem 
carnalcm, instar sanguinis, animi proposito fimdi-
mus ac libamus; sed quod cliaiu morcs omncs ex 
philosophiae rationibus instilulos, viresque omnee 
naturales Deo consecralae, igneque Spiritus gra-
iiae, u l i l l i in integrum cedant, holocauslo afifc-
rimus. 

m Ephcs. v i , 17. 

'Dionys. D* ccelcsti hierarchU. 

(h) mHr oTder ό Λόγος. Quod sic vocat Maxunus» D 
δ λόγος, non ipsa sacra Scriptura est, sed Diony-
tius, qui sic de angelis loquttar; nt quasi fnnda-
tam corun circa Deum eollocationem ac scdem 
signiOcet, quae erit et bominHiu bcalorum, quibue 
Deus ipse locus fulurus s i l ; cx quo eliara, pcrennls 
illa ejusdem motusquies et stabilitas; cum in tem-
pore, quo agimus, ipso alleranle, jugis ait mulatio. 

(t) Tiir χατά χρόθεσιτ χίνησιτ. Etiam quaest. 
ilfra 05, cum perspicuum sit leg. κένωσιν, aeu ma-
gi8χύσιv aDec Maximum aliter scripstsse. DeviUe 
eniiu carnalis sacrificio sanguinis mclapbora aermo 
est, qiiein Uqoet non aliter quam libalioneelfasione 
offerri. Nibil ergo ad rem, quod tla Picus reddidit, 
velut commotionem sanauinis, elc. Sane cobxrent 
νέκρωσιςβΐ κένωσις, atterum in vivenlibus, alle-
rumquasi in humidis el fluentibui; κίντισις, nevel 

minimum. 
(j) Πρός zfir θείαν Ληζιν όΛοχαυτουμέτωτ. Ul 

Dco totae cedant : haec enim bolocausii ralio, ot 
oninia Dco adoleaotur, nnlbeque vel aacerdotis vel 
offerenlium partcs fiant ; cajusmodi Maxiroua no-
strum bic dcscribit sacriflciuin. Est cnim λήξις, 
μερίς, ο Γι Sutdas cxponit, et quod quis sortitur e i -
que obtingil ac illius juris exsislit. Nou bene i l a -
que Picus, ad divinam torUm consequendxm : non 
enim adjanclum, cum sensum palitur; elsi alias 
illa vox ipsum admittat; silque vere Deus ipse no-
stra λήξις,τδ, παύσις, ideSl, hwreditas, κληρονομία, 
ipso Suida interprete; dicimusque xancto* μακα-
ρίαν λήξιν, beatas sedet adeplos csae. Ncc b< ne 
Porlus illud Suid. λήξις, παυσις, cmatio, $edalio, 
exponi l : nielius requics, q a » i p s a aeUraa, lOaUa 
in Deo baercditas est. 
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52. Tcrrcnus Scripliiraj senstis animi potilus i l -

liqae iinpcrans, nalurales abjicit 623 rationes »«f 

iiaturaliiim facullatum abusu cas abulcns ac nccans. 
Hicenim dum vivk, qui sola carne legcm deflniat, 
nalurales rationes ac cogitationes revera consumit 
ct persequilur perdilquc, velut scilicet divinos, 
probrosissimos aflectus colens Λ β : quos ulique na-
turales rationes, per legis spiritus faclam eis Iicen-
tiam, in unum omnes iulerimunt ac necant. 

55. Statim ac aliquis virlutum philosopbiam r a -
tione obierit, Scripluraram quoque scnsum in spi-
rilum natura transtulit, ut in novilate spiritus 
rcipsa persublimia setisa Deo serviat, non aulem 
!n vctusiate Iitterae pcr humiliorem ex sensus ra-
tfone · · , ut corpori comparaluro e s i , lcgis acce-
ptioiicm, affectuum pastor ·*, ac peccati cultor Ju-
dacorum more efliciatur. 

54. Mox ac aliquis cxsensus ralione ita ntcorpori 
comparatum est, Scripturam aecipere desieril, 
mente quoqtie ad spirilum natura media excurrct, 
ea spiriialitcr agcns, qua» Juda?us corporaliler pcr-
agendo, irato Deo utitur. 

55. Mens omnis divina pielate excelsa atque su-
blimis, simul, tum vitiorum ac libidinum aclum 
jugulat ac inlerimit, tum cogitationura animiquc 
rationam InJccorum molum : ad haec eliam , ab-
usione conslanles lascivossensuum operationis mo-
dos. Neci enim traduntur affectus ac libidines, 
aublimibus natune rationibus ac cogitationibus 
aucloribus, dum sublimi haec speculatione irium-
pho agunU 

50. Peccati robur (carnis scilicct prudenliam) 
eancti baplismalis gratise comparatum est ut ab-
oleat; divinisque rcipsa implcndis mandatispraestilae 
obedienlia;, u l gladio spirilus · · (divinae sciliccl in 
*pirilii scientiae verbo) infcrGciat, clamando my-
sticc advcrsus peccali labeni, baudsccus ac niagnus 
Samucl ad λχαχ : Sicut liberis orbavit mutieres gla-
din$ tuus, hodie liberis orbabitur ex mulieribui mattr 

57. Multas virlulum gulae vitium, adulta YOIU-
ptaiis cogiiationc, velut gladio, liberis orbavit. 
Tempcrantke enim et castitatis per incontinentiam 
vilaeque luxuriam exslinguit semina ; juslilia?, pcr 
insaliabilem modique nesciam habendi cupiditaicm, 
corrumpit scqtialilalem; bumanilatis seu bcnigni-
latis, per caccuui ac carnalcm amorem, qwa; cx 
namra rationibus cst, coiijunclioncni 624 «dvit 
et necessitudinem. Atquc, ut suiuma dicam, nulla 
sunt virtutis gcrmina quae gula* labes non proclive 
intcrimat. 

58. Gulae viiium, divina omnia virtutum gcrmma 
proclive inlcr imit : quod ipsura fidci gralia, divi-
nisque niorem gerendo mandatis, sctentia: sermo 
propense neci iradil. 

COXFESSORIS 1372 
Α νβ'. Ό χοΐκδς vcO; της Γραφής, κρατών της 

ψυχής, τους φυσικούς αποβάλλεται λόγους, τή παρα­
χρήσει τών κατά φύσιν δυνάμεων αυτούς έξαφανίζων. 
Ούτος γάρ ζών, έπ' αληθείας συντελεί καλ διώκει 
κα\ άπόλλυσι, σαρκλ μόνη τδν νόμον περιγράφων, 
τούς κατά φύσιν φημι λόγους κα\ λογισμούς, τιμών 
ώς θεια τά πάθη τής ατιμίας, άπερ οί κατά φύσιν 
λογισμοί, λαμβάνοντες άδεια ν ύπδ τού νόμου τού 
πνεύματος, άποκτείνουσιν έπιτοαυτδ καλ θανα-
τούσιν. 

νγ \ "Αμα τις τήν τών αρετών λογικώς μετέλθοι 
φιλοσοφίαν, άμα καλ τήν τών Γραφών πρδς τδ 
πνεύμα φυσικώς μετήνεγκεν έκδοχήν, έν καινότητι 
πνεύματος πρακτικώς διά τών υψηλών θεωρημάτων 
τω θεφ λατρεύων, κα\ ού παλαιότητι γράμματος, 
διά τής κατ* αίσθησιν πρδς σώμα ταπεινοτέρας τού 
νόμου παραδοχής, τροφευς παθών κατά τούς Ιου­
δαίους γινόμενος, κα\ αμαρτίας θεραπευτής. 

νδ\ "Αμα τις παύσεται κατ* αίσθησιν πρδς σώμα 
τήν Γραφήν έκδεχόμενος, άμα καλ πρδς τδ πνεύμα 
κατά νούν διά μέσης ανάτρεχε: τής φύσεως, εκείνα 
πράττων πνευματικώς, άπερ σωματικώς ό Ιουδαίος 
επιτελών, έχει τδν Θεδν όργιζόμενον. 

νε'. Πάς νούς κατά Θεδν ύψηλδς καλ μετέωρος, 
κατά τδ αύτδ, τήν τε τών παθών κατασφάττει ένέρ­
γειαν, κα\ τήν τών λογισμών άσχήμονα κίνησιν 
πρδς δέ, κα\ τούς κατά παράχρησιν τής τών αισθή­
σεων ενεργείας ακόλαστους τρόπους. Αναιρούνται 
γάρ τά πάθη ύπδ τών υψηλών τής φύσεως λογισμών, 
κατά τήν ύψηλήν θεωρίαν θριαμβευόμενα. 

ν ς \ Τδ κράτος τής αμαρτίας, ήγουν τδ φρόνημα 
τής σαρκδς, ή χάρις άφανίζειν πέφυκε τού αγίου 
βαπτίσματος· και ή κατ* ένέργειαν υπακοή τών 
θείων εντολών, άποκτείνει ν τή μαχαίρα τού πνεύ­
ματος, ήγουν, τψ (5ήματι τής θείας έν πνεύματι 
γνώσεως, βοώσα μυστικώς πρδς τδ πάθος τ ή ; αμαρ­
τίας, ώς ό μέγας πρδς τδν "Αγαγ, Σαμουήλ, 'Artf* 
ών ήτέκνωσε γυναίκας ή μάχαιρα σου, άζεκτω-
θήσεται σήμερον έκ γυναικών ή μήτηρ σον. 

νζ'. Πολλάς τδ πάθος τής γαστριμαργίας ώς έν 
μαχαίρα, τψ τελείψ τής ηδονής λογισμψ, ήτέκνωσεν 
άρετάς. Τής μέν γάρ σωφροσύνης, διά τής άκρασίας 
άποκτείνει τά σπέρματα* τής δικαιοσύνης δέ, διά 
τής πλεονεξίας διαφθείρει τήν ίσονομίαν* τής φιλαν­
θρωπίας δέ, διά τής φιλαυτίας, τήν έκ φύσεως δια­
τέμνει συνέχεια ν . Καλ συντόμως είπείν, πάντων τών 
κατ' άρετήν γεννημάτων άναιρετικόν έστι τής 
γαστριμαργίας τδ πάθος. 

νη'. Τδ τής γαστριμαργίας πάθος, πάντα τά θεία 
τών αρετών άποκτείνειν γεννήματα πέφυκεν* αύτδ 
δέ τή τε χάριτι τής πίστεως, καλ τή υπακοή τών 
θείων εντολών, διά τού κατά τήν γνώσιν άποκτεί-
νεται λόγου. 

· · 1 Reg. χχι, 6. · · Rom. ι, 26. · · Roin. vn, 6. · · Gen. XLYI, 52. M Epbes. vi, 17. ·» 1 Rc|\ 
xv, 55. 
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νθ*. Φώς Ιστιν ώς αληθώς εθνών ό Κύριος ημών, Α 53. Dominus nosler ljumen est genlium ( 
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vcre 
άπσκαλνπτων αύτοίς διά τής αληθούς έπιγνώσεως, 
τούς τω ζόφω τής αγνοίας έπιμεμυκότας οφθαλμούς 
τής διανοίας, καί θείας αγωγής πάλιν έτοιμάσας 
έαυτδν τοίς πιστοίς λαοϊς, άγαθδν αρετής έξεμπλά-
ριον, προσώπου τοΰ κατ' άρετήν, ύπογραμμδς αύ­
τοίς γενόμενος καλ ύποτύπωσις, πρδς δν άφορώντες 
ώς άρχηγδν τής σωτηρίας ημών, τάς άρετάς κατά 
μίμησιν, ώς ήμίν έστι δυνατδν, χατορθούμεν διά 
τής πράξεως. 

ξ". Πάς ό διά φθδνον μισών χα\ κακώς διαθρυλών 
ταίς διαβολαίς τδν έν τοίς άγώσι τών αρετών, καλ 
τή περιουσία τού λόγου τής πνευματικής γνώσεως 
θυνατώτερον, Σαούλ έστι πονηρψ χαταπνιγόμενος 
πνεύματι, μή φέρων τδ κλέος τής κατ* άρετήν καλ 

clausos ignoranlix caligine nieniis oculos, vene in 
eis agnitionts kice retegens ac apcricns, rursus(,ue 
dtvinac institutionis ac disclplinse, ipse sc fldelibus 
populis probum paravit virtulis acmulatione exem-
plum; virtutis ornata facies ac norma illis eflfe-
ctus; in quem aspicienies, velut auctorem ac dn-
cem salutis noslrae u , virtutcs illins iroitando, 
quoad nobis concessum esl, aciionis cultu praj-
elamus. 

60. Quisquis prae invidia odil ac male sugillal 
delrabitque ei, qui virtulis ccrtaminibus abundan-
tiaque scrmonis spirilalis scienliae potenlior est, 
Saul est nequissimo oppressus spiritu, ejus qui illo 
praatantior est, virtulisdecus et scientiae fclicitatem 

γνώσιν ευδαιμονίας τού κρείττονος * κα\ διά τούτο Η ferrc non valens; bincquc majorem in modum dc-
πλέον μαινόμενος, δτι μή δύναται τδν ευεργέτη ν 
διαχειρίσασθαι. Πολλάκις δέ καλ αύτδν αποπέμπεται 
πιχρώς τδν φίλτατον 'ίωνάθαν, τδν έμφυτον λέγω 
χατά συνείδησιν λογισμδν, τδ άδιχον μίσος ελέγχοντα, 
χαλ τού μισουμένου φιλαλήθως άφηγούμενον τά 
κατορθώματα. 

ξα'. Παρακαλέσωμεν καλ ημείς τδν νοητδν Δαβίδ, 
έπηχήσαι τή κιθάρα τής πνευματικής θεωρίας καλ 
γνώσεως, έπιληπτευόμενον τοϊς ύλικοίς (έ; τδν ήμέ-
τερον νούν, κα\ άπελάσαι τδ πονηρδν πνεύμα τής 
πρδς αίσθησιν υλικής περιπετείας, ίνα δυνηθώμεν 
νοήσαι τδν νόμον πνευματικώς, καλ τδν έν αύτφ 
κεκρυμμένον λόγον μυστικδν εύρείν, καλ κτήμα 
ποιήσασθαι διαρκές πρ,ος έφόδιον ζωής άιδίου. 

ξβ'. Πάς ό σωτηρίας έρών, ή πράξει πάντως ή 
θεωρία προσανέχει. Αρετής γάρ καλ γνώσεως χω­
ρλς, ουδαμώς ουδείς πώποτε τυχείν σωτηρίας δεδύνη-
τ α ι · είπερ αρετής μέν, τδ τάσσειν τήν τού σώματος 
κίνησιν, οΓον χαλινώ τινι τψ όρθψ λογισμω τής πρδς 
άτοπίαν φοράς έπιστημόνως άναχαιτιζούσης * θεω­
ρίας δέ, τδ τά καλώς νοηθέντα τε καλ κριθέντα 
έμφρόνως αίρείσθαιψηφίζεσθαι. 

ξγ' . Επειδή νοερδν μέν έστι τδ νοούν, νοητδν δέ 
τδ νοούμενον, τροφή δέ καλ οΤον σύστα^ιςτού νοούν-
τος τδ νοούμενον · είκότως ό θεδς άτε νόων δντων 
τών ασωμάτων, αύτδς νοούμενος, καλ νοητδς αύτοίς 
καθ' δσον έφικνούνται γινόμενος, έσωθεν αυτούς 
έλλάμπει, τού νού νοούντός τε καλ τρεφομένου, 

ξδ'. "Έτερον έστι νοητδν, καλ έτερον νοερδν. Τδ 
γάρ νοητδν, τροφή οίά τις, ώς είρηται, τού νοερού 

" Luc. ιι, 52. 4 1 Hcbr. ΧΙΙ , 2. · · I Reg. χχ, 50. 

(k) ΈχιΛηχτενόμετοτ τοίς ύΛιχοΐς. Qui velut 
daetnone, sic lerrenis eorumque amore leneatur, 
arreplitiorum more; dum hoc animus ipsc patilur, 
quod Saul. corpore a daemone, a quo mitius babe-
bat, Davide pulsante citharam. Non bene Picus, 
Rebus materialiblts, quasi tnorbo comiliali laboranti, 
quae est altera hujus vocis acceptio, secundo looo 
Hesychio posita, καλ ό τή Ιερά νόσω συνεχόμενος· 
Qui $aero morbo, id est, comitiali, laboTal. Sic enim 
laboranti non prodest myslici Davidis cilhara, uti 
nec Sauli profuisset, si hic cjus fuissct morbus', 
cuni auciore Traliano et expcricntia tesie, sic cor-

nieulia furens, quod ipsum qui demcruit, interfl-
ccrcnon potest. Nec raro charissimuin Jonalhanem 
dure repeHU · · (naturalera scilicet ralionem) ini-
quum odiuin reprehendenlem, ejusque qui odio 
babeatur, animi candore praeclara facta rcfe-
rentem. 

61. Nos quoque spirilalem Davidem obsecremns, 
u l spiritalis conlewplationis ac scicntiae citbara f T , 
lerrenorum aflVctu pbanaticae nienti noslrae ac ar-
rcptiiiac insonet, ac ncquissimum spiritum terreiue 
scnsus varielatis abigat, ol spiritalilcr nobis legcm 
intelligcre Jiccat, inque ea lalentem myslicum scr-
monem hivenire; ac, quod salis s i l , in vitae seler-
nae vialicum compararc. 

62. Quisquis salulis amorc lenctur, aut actioni 
proraus aut conteinplaiioui aniraum inlendit. 
Absque eniro virtute ct scienlia, nemo unquam 
salutein potuil adtpisci; quippe cura virlutis sit, 
ut corporis motum cooiponat, quse videlicct vclut 
frcno qtiodam, recla consideralioitc, nc ad tiirpia 
ac luxuriam dilabalur, perite ipsam cobibeal; con-
lemplalionis vero, ut probe intellccta ac prurienlrr 
judicata, eligenda decernat. 

625 65. Cum intellectuale (νοερδν) sit quod 
intelligit; et intelligile (νοητδν) quod inlelligitur : 
ejus vero quod intclligit alinienlum ac velul sub-
stantia sit, quod intelligitur; meriio Deus, cum 
Spiriius mentes sint, ipse inlellectus, ac quoad eis 

^ assequi licet, iis factus intelligibilis, inlerius ipsos 
illuslrat, sic ut mens el intcjligal et alalur. 

64. Aliud est inlelligibile (νοητδν) et aliud intol-
lectuale (νοερόν.) Illud enim, ul i dictum esl, bujus 

• T I Reg. xvi, 16. 

repti, nec audiant, ncc videant, nec inlelligant, 
sed omniom sensuum facultale destiluti jaceant, 
nihil diflerentes a morluis. At nec sequentia bene 
reddita, τδ πονηρδν πνεύμα τής υλικής περιπετεία;, 
Malignum tpiritum temeritatis materialis. Της πρδς 
αίσθησιν additum ex mss. terrenorum vicissitodo 
est corumque συμπνώματα c l casus, undc sic varie 
sensus afiicitur, ac vilia nobis propigntinlur : sic 
enim nobis haec allegoria, πονηρό ν πνεύμα, nou 
materialium temeritas, quaB non tam niaterialium 
dicatur, quam inlcliigcntiutii; nempe προπέτεια. 
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quasi cibus c s l ; siquidcm quod intclligitur (νοη- Α έστιν · εΓπερ τδ νοούμενον, δ έστι νοητδν, μείζον 
τδν) majus e s l , priusque eo quod intcl l igi i , 
inieliigilur; quod est νοερδν, seu iutellectuale. 
νοερά eniin (id est, intclleclualia) dicuntur, quse-
cunque, eo quod mentes sunt, superiora νοητά (id 
esi, iotelligibilia) intelliguot. Est enim νοητδν, id 
qaod intelligilur, quod el τού νοερού cibus e s l ; 
intellectualis scilicet, seu intclligeniis. 

65. Id advertendum, babere effecta, quales con-
tingit, ac esse possunt, causarum imagines. Effecla 
enim sunt quaecunque in rerum naluram producta 
ac condita sttnt; causae vero, quae hacc produxerunt. 
Nulla vero borum inter se (causarum scilicel et 
elfectorum) exacta omnino et accurata simililndo. 

66. Effiecla inter el causas nulla modis omnibus 

έστι και προεπινοούμενον τού νοοΰντος, δ έστι νοε­
ρδν. Νοερά γάρ λέγεται, δσα διά τδ νούς είναι, νοεί 
τά υπερκείμενα νοητά · νοητδν γάρ έστι τδ νοού­
μενον, δπερ καλ τροφή έστι τού νοερού, ήτοι τού 
νοούντος. 

ξε'. Ίστέον ώς έχει τά αίτιατά, τάς των αΙτίων 
ένδεχομένας εΙκόνας. Αιτιατά γάρ έστι πάντα τά 
παραχθέντα είς κτίσιν * αίτια δέ, τά παραγαγόντα · 
ουδεμία δέ έμφέρεια τούτων πρδς άλληλα (/), αιτίων 
φημ\ κα\ αίτιατών. 

ξς-'. Ούκ έστιν ακριβής έμφέρεια τοίς αίτια*.!, 
κα\ τοίς αιτίοις * άλλ' έχει μέν τά αίτιατά τάς τών 

absoluta siiuililudo e s l : sed habenl quidem effecta Β α ι τ ^ ένδεχομένας εικόνας · αυτά δέ τά αίτια, τών 
qualea conlingil, ac possunt haberc, causaruin iuia-
gines : causse vero, effectis eminenl, illisque pro 
principalus sui ralione supcriorem locum obtinent. 
Abundanter enim et essentialiter qux sunl effecto-
rum in eis prae exsistentia conlinent. 

67. Eflecta aunt, quaecunque in rerum nataram 
producla ac condita sunt, sive in caelo, sive super 
ierram : causae vcro, quae produxerunt; tres scili-
cci personge sanctissim» Trinitalis. Liquet igilur 
jnter ba*c (causas scilicet et eflecta) nullam esso 
per omnia accuralam similitudinem. 

68. Notaudura est, mcnlem nostram inlciligendi 
quidera facultate esse preditam, quse res inlelligi-

αίτιατών έξήρηται, καλ ύπερίδρυται κατά τδν τής 
οίκείας αρχής λόγον. Καλ γάρ περισσώς χα\ ουσιω­
δώς προένεστιτά τών αίτιατών τοίς αίτίοις. 

ξζ \ Αίτιατά έστι, πά'/τα τά παραχθέντα είς κτίσιν 
είτε έν ούρανψ, είτε έπ\ γής * αίτια δέ, τά παρχγα-
γόντα, τουτέστιν, αί τρείς υποστάσεις τής αγίας 
Τριάδος. Πρόδηλο ν ούν, δτι ουδεμία έμφέρεια τού­
των πρδς άλληλα, αίτιων φημλ καί αίτιατών. 

ξη'. Δέον είδέναι τδν καθ' ημάς νούν, τήν μέν 
έχειν δύναμιν είς τδ νοείν, δι' ής τά νοητά βλέπει * 

biles videal; pneditain vero eliam unionis vi altius * νωσιν ΰπεραίρουσαν τοΰ νού τήν φύσιν, δν ής 
elevanle quam pro menlis natura, qua illis copu-
latur, quae sunl ipsa supcriora. Secundum hanc 
igitur ncccsse ut intclligaraus divina, non humano 
more; sed iia ut nos loti, nobis totis excedauius, 
ac Dci toli efficiamur. Praslat enim ut Dci simus, 
quam ui noslri. Sic enim bis, qui cum Deo versa-
bunlur, divina dedita erunt. 

626 69. Mens iuieUigere volens ac cogitare, 
inira se descendit, ipsa se ad inteUecliones seu 
cogitatioaet deroitlens. Intellecliones enim iuferio-
rea auui intelligente, ut quas inlelliganiur et com-
prehendanlur, ac mertlo dt>sipatio ac divi&io ipsius 
urcnlis unilalta exsislani. Nam inens quidena, sim-
plex esl el indivisa; intelb^tiones aulem auimique 
cogilatioaes, onmiiio mulliplices ac dissipaUa, ve- D τά νοούντα, έλάττονά έστι τών νοητών, ήγουν τών 

συνάπτεται πρδς τά έπέκεινα εαυτού. Κατά ταύ­
την ούν τά θεία νοητέον, ού καθ' ημάς * άλλ* όλους 
εαυτούς, δλων εαυτών έξισταμένους, καλ δλους θεού 
γινόμενους. Κρείττον γάρ είναι θεού, κα*ι μή έαυτω*. 
Ούτω γάρ έσται τά θεία δοτά τοίς μετά θεού γινό­
μενο ις. 

ξθ'. Ό νούς νοείν βουλόμενος, κάτεισιν εαυτού είς 
τάς νοήσεις καταβαίνω ν. Αί γάρ νοήσεις, κατώτεραί 
είσι τοΰ νοούντος, ώς νοούμενοι 'καλ καταλαμβανό­
μενα!, καλ. σκεδασμδς είκότως καλ μερισμός τής 
ένότητος τού νού αύτοΰ. Ό μέν γάρ νούς, απλούς καλ 
άμερής ' αί δέ νοήσεις, παμπληθείς καλ σκεδασταλ, 
κα\ οίον είδη τού νού. Διά τοΰτο τά νοερά, τουτέστι 

(ί) Ουδεμία έαφέρεια τούτω* χρδς άΛΛτ\Λα. 
Picus, ut 8u.nl i l i i omnia arbilraria : Nulla horum 
tognaiio ett. Effectuum sctlicet et causaruro. At 
cerle novere poetse, quorum Paulus Ac i . xvn , 
dictum refert, probatque, Τοΰ γάρ κα\ γένος έσμίν* 
Jftxm et §enu$ tumut; ab ipso scilicet ducta cogna-
tione, qua el Pairem viucque auctorem ipsum 
babcmus, imagine eliam inaigniti et wmUitudine; 
qaa divinse ip&e doles in nobis elucent, libertas 
Hrbilrii, et quae buic virtutea comitea 8unt, prae 
exsiatunlque in Deo περισσώς κα\ ουσιωδώς, ut seq. 
cap. Maxfmos; abundenter (sou excellenler et exi-
mie) et euemialiter; io nobie vero, deflcieoier et 
participatione : ex quo est, ut nulla aii i»ler noa 
Dcumqne έμφέρεια· exacta scilicet simititudo, ac 
qualem vox illa imporlal; ut sic ununi alterum 
neferal, ut quasi pro eo accipi possit; quo spcctant 

Ula Domini verba Joao. χ ι ν : Ό έμέ έωρακως, 
it') ακε καλ τδν Πατέρα· Qui vidit me9 vidit ef 
Patrem; cujus έκμαγείον perfeclaqne expressio erai, 
Baluralis Patris naturalis Filiue. Ne cui vero durior 
sermo videretur, quasi έμφέρεια sit qoovis modo 
dicia δμοιότης, nmtktudo, qiua DOD omnino neganda 
videtur inler causaa et effecla, seq. cap. velot 
moUiens, Ούκ έστιν, ioouit, ακριβής έμφέρεια* ΝΟΛ 
est exacta Tevrwseniaiio el kimliiudo : ubi Pic. per-
inde malus raterpres : Non Μ expUrata counexio. 
Nug» : ut e i quod τάς ένδεχομένας είκόνας reddit, 
occurtenle* imagina; pro quautas ticH, vel qaantae 
creatura referre possit; qvaot» aunt poaeibilea. His 
se fapcibus ac slercoribus iaapleani, quibue Graeca 
nec aapicere iibet, ut ipsaui vere Painnn Menleai 
iiiielligam. 

http://8u.nl
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νοουμένων. "Ενωσιν δέ φησι του νού, καθώς έν τοίς Α lutque menlU fornue. Ilincquc adco esl, ul νοερά. 
έξης σαφέστερον λέγει, δι' ής πρδς τά έπέκεινα 
έαυτοΰ άνατείνεται, ήγουν τή περλ θεοΰ προσβάλλει 
θεωρία * τδ , πάντων έκστήναι τών αίσθητών χαλ 
τών νοητών, έτι δέ καλ τής οίχείας κινήσεως · εΤθ* 
οΰτως τής θείας γνώσεως δέξασθαι τήν ακτίνα. 

id est, inlelligenlia, inferiora sinl τών νοητών, bis 
nimirum quae iiilelliguntur. Mcnlis vcro unionem 
dici l , sicut in sequentibus clarius exponil, qua 86 
extendit ad ea, quae Hla superiora sunt, divinae 
scilicet incumbens contemplationi : ea nimirum 

ratione, qua omnibus qiwe sensu percipiuntur ac qiwc menle intelligunlur, excetfit; adhoe autem et 
suo ipsius motu; ac deinceps divinae scientiae lucidum jubar recipit. 

ο'. Εί κινείται αναλόγως έαυτψ νοερώς τδν νοερδν, 
χαλ νοεί πάντως · εί δέ νοεί, κα\ έρα πάντως τοΰ 
νοηθέντος· εί δέ έρ$, καλ πάσχει πάντως τήν τ.ρ^ς 
αύτδώς έραστδν εκστασιν εί δέ πάσχει, δήλον δτι 
καλ επείγεται" εί δέ επείγεται, καλ επιτείνει πάν­
τως τδ σφοδρδν τής κινήσεως. ΕΙ δέ επιτείνει σφο-
δρώς τήν χίνησιν, ούχ ίσταται μέχρις άν γένητα; 
δλον έν δλφ τφ έραστφ, καλ ύφ' δλου περιληφθή 

70. Quod intelligens pro sui ratione inlcUigen-
tium more movelur, omnino eiiam intelligit et co-
gilat. Si autera intelligit ac cogitat, procul dubio 
ctiam intellectum accogitatum amat. Si autera araat, 
omnino eliam in illud, ut rem amatam, excessum 
patitur. Sin autem patitur, baud dubium quin ur-
geatur ac incifcetur. Si vero urgetur ac incilatur, 
prorsus eliam motus vebementiam intendit. Sin 

εκουσίως, δλον κατά προαίρεσιν τήν σωτήριον περι- Β autem vebementer inlendit motum, non quiescit. 
γραφήν δεχόμενον [ male edita δεδόμενον ] · ίν* δλον 
δλφ ποιωθή τ φ περιγράφοντι, ώς μηδ* όλως λοιπδν 
βούλεσθαι έξ έαυτοΰ αύτδ εκείνο δλον γνωρίζεσθαι 
βύνασθαι τδ περιγράφαμενον* άλλ' έκ τού περιγρά­
φοντος, ώς άήρ διόλου πεφωτισμένος φωτί * καλ πυρλ 
σίδηρος δλος δλφ πεπυρακτωμένος, ή είτι άλλο τών 
τοιούτων έστί. 

οα'. Πολλή ή πρδς τά νοούμενα τών νοούντων, καλ 
πρδς τά αίσθητά τών αίσθανομένων σχέσις. Ό δέ 
Ανθρωπος έχ ψυχής καλ σώματος τυγχάνων αίσθητι-
κού, διά τής κατ' έπαλλαγήν πρδς έχάτερα τά τής 
κτίσεως τμήματα φυσικής σχέσεως τε καλ ίδιότητος, 
καλ περιγράφεται κα\ περιγράφει· τδ μέν, τή ουσία· C 
τδ δέ, τή δυνάμει. Περιγράφεσθαι γάρ τοίς νοητοίς 
καλ αίσθητοίς ώς ψυχή τυγχάνων καλ σώμα, καλ 
περιγράφειν ταΰτα κατά δύναμιν πέφυκεν, ώς νοών 
καλ αίσθανόμενος · ό δέ Θεδς απλώς καλ αορίστως 
υπέρ πάντα τά δντα έστλ, τά περιέχοντα τβ καλ 
περιεχόμενα, ώς πάσι παντελώς άσχετος ών 

donec tolum toti aroato immeaverit, atque a toto 
sponte comprehensum fuerit, quod totum animi 
proposito ac voluntate salutarem capiat circumscrt-
ptionem, ut tolum, eo quod circumscribit, toto im-
buatur, ut nec prorsus j%m ex seipso iUud ipsura 
quod tolum circumscribitur dignosci possc velit, 
scd ex eo quod circumscribit, velut aer undique 
luce perfusus, et ferrum totum toto igni subactum 
incensumque, aut si quid aliud est ejus generis. 

71. Ingens quaedam est eorum quse inieUigunt 
cum hs quae inlelligunlur, et eorum quae sentiunt, 
eura iig quae sensu percipiuntur, necessitudo et ha-
bitudo. Homo autem, cum ex anima et corpore 
senliendi vi pnedito, conslet,.ex naturali vicissim 
cum altcrutra creaturae portione babitudine ct 
proprielale, tum circumscribitur; tum circumscri-
bit; alterum quidem substantia; alteram vero, po-
lentia. Ut nempe circumscribatur Hlis quac mente 
hitelliguntur ac q u » sensn percipiunlur, inde 627 
est quod anima et corpus est; ut vero haec potentia 
circumscribat, quod intelligcns ac sentiens esL 

Deus autem simpliciter et imroense super onmia est, tum ea quae continent tum qua3 conlinentur, 
ut qui cunctis prorsus absolulus eminet. 

o^. Πάσα ηδονή τών άπηγορευμένων, έκ πάθους 
διά μέσης αίσθήσεως πρός τι πάντως γίνεσθαι πέ­
φυκεν αίσθητόν. Ουδέ γάρ άλλο τί έστιν ηδονή, ή 
είδος αίσθήσεως, έν τφ αίσθητικφ διά τίνος αίσθη­
τού μορφουμένη · ή τρόπος αίσθητικής ενεργείας. 

72. Vetita omnis voluptas, ex passione atque af-
feclu in rem aliquam sensui objcctam, sensu medio, 
pronasci babet. Non enim voluplas aliud quid-
quam esl, quain ser.licntis facultatis specics ac 
forma, rei alicujus acnsilis opera, in senticnte for-

κατ* έπιθυμίαν άλογον συνιστάμενος. Επιθυμία γάρ ^ mala : sive sentiendi operationis modus, irralio-
αίσθήσει προστεθείσα, είς ήδονήν μεταπίπτει, είδος 
αυτή έπάγουσα· καλ αίσθησις κατ* έπιθυμίαν κινη­
θείσα, ήδονήν άπεργάζεταί, τδ αίσθητδν προσλα-
βονσα. Γνόντες ούν οί άγιοι, δτι διά μέσης σαρκός 
πρδς τήν ύλην ή ψυχή παρά φύσιν κινούμενη τήν 
χοίκήν μορφήν υποδύεται, διά μέσης μάλλον ψυχής 
κατά φύσιν αύτολ πρδς τδν θεδν κινούμενοι, καλ 
τήν σάρκα τ φ θεφ πρεπόντως οίκειώσαι διενοήθη-
σαν, δι* ασκήσεως αρετών ενδεχομένως αυτήν ταίς 
θείαις έμφάσεσι καλλωπίσαντες. 

ογ\ Μεγαλοφνώς οί άγιοι κατά τδν αληθή καλ 

nali cupiditale consistens. Cupidilas enim, si scn-
sui accedal, in voluplatem (ransit, formam il l i ac 
speciem inducens; scnsusque cupiditale moltis, 
rem nactus sensum afficienlcm, voluptatem efficit. 
Scientes itaque sancti, animam, dum carne mcdia 
innaturaliler ad lcrrena movctur, terrenam formam 
induere; ipsi polius media anima ex nalurse ratio-
nibus in Deum motu connitentea, ipsam quoque 
carnem convenienler Deo conciliare opene pretium 
duxerant, virtutura cultu ac exercilaiione, qaoad 
licebat, divinis cam peromando representatio-
nibus. 

73. Sancii, >ero ac inoffenso motas ex natura 
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modo, praescns ecamroalmn atqnc arcna? s.*cculam \ άπταιστον της κατά φύσιν κινήσεως τρόπον, r.v 
magnifice transicruni; sensura quidem cum mente, 
eimplicibus media ratione rerum ralionibus instru-
cta, copulantcs; mentem vero, omni prorsos in 
n?s quaslibot motu solutam, alqoe ab ipsa sua na-
turali operatione vacantem, Dco adhibentes; qua, 
tola vi in Deum collccti, toti, Deo toti per spiritum 
mieceri meruerunt, lotara coeleslis imaginem, 
qnoad concessum bominibus est, portantes " ; 
lantamque divinae representationis vim (ul italiceal 
loqui) trahentes, quanlum ipsi tracti in Deom con-
cessere. 

74. Aiunt Dcum et hominem sioi mutuo excm-
plaria essc, lanlumque Deum homiiii benignitale 

παρόντα τών σκαμμάτων αίώνα ( « ) διέβησαν* τήν 
μεν αΓσθησιν, απλούς διά μέσου τού λόγου πρδς τδν 
νούν τούς τών δντων έχοντα λόγους ένώσαντες* τδν 
δέ νούν, τής περλ τά δντα πάντα κινήσεως καθαρώς 
απολυθέντα, κσΛ αύτης τής καθ* αύτδν φυσικής ενερ­
γείας ήρε μουντά, τώ θεψ προσκομίσαντες· καθ' δν 
ολικώς πρδς θεδν συναχθέντες, δλοι δλω θεψ έγκρα-
θήναι διά τού πνεύματος ήξιώθησαν, ολην του επου­
ρανίου κατά τδ δυνατδν άνθρώποις, τήν είκόνα φο» 
ρέσαντες, κα\ τοσούτον έλξαντες τής θείας έμφά 
σεως, εί θέμις τούτο είπείν, δσον έλχθέντες αύτο\ τώ 
θεψ ένετέθησαν. 

οδ'. Αλλήλων εΐναί φασι παραδείγματα, τδν θεδν 
καλ τδν άνθρωπον, καί τοσούτον τψ άνθρώπω τδν 

ac clemerilia hominem ficri, quanlum horoo ae Deo Β θεδν διά φιλανθρωπίαν άνθρωπίζεσθαι, δσον δ άν-
per cbaritalem deificarc po lu i l : tanlumque homi 
ncm a Dco rapi ad sciendum, qnantum homo Dcum 
uatura maspeclabilem virtulum ornatu manife-
efavit. 

75. Quisquis morliGcavit membra qunc sunt super 
lcrrain T 0 , omnemque a se carnis 628 scnsura 
exstinxit, ac prorsus, qua i l l i tenebalur, affiectio-
ncin excussit, qua flt, ut charitas uni Dco dcbita 
in nobis partibus sciiidalur; cunctaquc carnis ac 
mundi, divinae graliae causa, insignia negavit, ul et 
dicere possil cum bcalo Paulo aposlolo : Quis ηοε 
separabit α ckaritate Chrutil et qu* seqountur T 1 ; 
bic lalis, stui patre et $ine matre et sine genealogiaT*, 
in morem magni Mclchisedcch faclus oet, nun ba-

θρωπος έαυτδν τψ θεψ δι* αγάπης δυνηθείς άπεθέω· 
σε* καλ τοσούτον ύπδ θεού τδν άνθρωπον κατά νούν 
άρπάζεσθαι πρδς τδ γνωστδν, δσον δ άνθρωπος τδν 
άόρατον φύσει θεό; διά τών αρετών έφανέρωσε. 

οε'. Πάς δ τά μέλη νέκρωσα ς τά έπι γής, κα\ δλον 
εαυτού τής σαρκδς κατασβέσας τδ φρόνημα, και τήν 
πρδς αυτήν διόλου σχέσιν άποσεισάμενος, δι* ή ; ή 
τψ θ ι ώ μόνφ χρεο>στουμένη παρ* ημών αγάπη με­
ρίζεται, κα\ άρνησάμενος πάντα τά τής σαρκδς χ α \ 
κόσμου γνωρίσματα, τής θείας ένεκεν χάριτος* ώστε 
καλ λέγειν δύνασθαι μετά τού μακαρίου Παύλου τού 
αποστόλου, Τίς ημάς χωρίσει άπό της αγάπης 
τον Χριστον; κα\ τά έξης* ό τοιούβος άπάτωρ καί 
άμι\τωρ χαϊ άγενεαΛόγητος κατά τδν μέγαν Μελ-

bcnsquo a carne et natura tenealur, ob conjunctio- ^ χισεδέκ γέγονεν, ούκ έχων δπως ύπδ σαρκδς κράτη· 
nctn quiE i l l i curo spiritu obtigil. 

76. Ilaud justuro pulo, presentis vilae Onem, 
uiuricm appcllare, sed libcrationem a morte, seroo-
tam corruplionem, vindicalam liberlatem, sedalam 
lurbalionem, sublata bella, pulsas tenebras, labo-
rum requicm, ab aestu serenum, obduclam confu-
sionem, eluctatos aflectus ac pcrturbationcs; et ut 
summa dicam, omnium circumscriptionem malo-
rum ac metam; quibus sancti voluntaria morlifi-
catione slrcnue perfuncli, hospilcs sc et percgri-
nos a vita et saecula exhibuerunt · · . Gum mundo 
cnim ct corpore, e l quae ex eis iiisurgunl forliter 
dimicanles, ac utrinque provenientem ex sensuum jy μαχόμενοι, καλ τήν έξ άμφοιν κατά τήν τών αίσθή-
cum scnsiiibus commercio nexuque dcceptionem σεων πρδς τά αίσθητά συμπλοκήν παραγενομένην 
suflocanles, inviolabili fullam libcrtate animi di- άπάτην άποπνίξαντες, αδούλωτο ν έαυτοίς έφύλαξαν 
gnitatcm sibi ipsis scrvarunt. τής ψυχής τδ αξίωμα. 

77. Insilam nobisanatura providentiae notitiam, οζ'. Τεκμήριο ν ού σμικρδντού φυσικώς ήμίν έν-
non cxili argumcnto natura ipsa insinual, dym nc- εσπάρθαι τήν τής προνοίας γνώσιν, ή φύσ·ς αυτή 

θή καλ φύσεως, διά τήν γεγενημένην πρδς τδ πνεύμα 
συνάφειαν. 

ος ' . Τδ πέρα; τής παρούσης ζωής, ού δίκαιον ot-
μαι θάνατον όνομάζειν, άλλά θανάτου άπαλλαγήν, 
καλ φθοράς χωρισμδν, καλ δουλείας έλευθερίαν, καί 
ταραχής παΰλαν, καί πολέμων άναίρεσιν, καλ σκό­
τους ύποχώρησιν, καλ πόνων άνεσιν, καλ βράσματος 
ήρε μίαν, καλ αισχύνης συγκάλυμμα, καλ παθών 
αποφυγήν, καλ πάντων, ίνα συνελών εΓπω, τών κα­
κών περιγραφή ν * άπερ δι' εκουσίου νεκρώσεως οί 
άγιοι κατορθώσαντες, ξένους εαυτούς τού βίου καλ 
παρεπίδημους παρέστησαν. Κόσμω τε γάρ καλ σώ· 
ματι , καλ ταίς έξ αυτών έπαναστάσεσι γενναίω,* 

· · I Cor. xv. 49. ' · Coloss. ιιι, 5. T l Rom. v u , 

(m) Τον παρόντα τών σκαμμάτων αίώνα. Quod 
ιιι Pico exslat, pr(t$ens sccna taculum* typogiaphi-
C U I I I mendum pulo, ac eum aretus scripsisse, quam 
el ego vocem, Graecse vocis explicanda? causa aajcci. 
IHraqiic enim idem 11 trisque signiiicalur locus ccr-
taminis ac fossa, in qua non essel cjus defugere 
al.eam, sed vel cum adversario pugile decerlandum, 
vel cum besliis dcpugnanduro, ιη quibus tale certa-

55, " H e b r . νιι, 5. " I Petr. n , I I . 

men gentilium ferilate exhibebator; qnod nibil cara 
scena, ut liquet, babet commune. Quod >ero sequi-
tnr, δλοι δλω θεψ έγκραθήναι, toti in toto Deo /Ir-
mart, id vero ipsins Pici inscttix, dum non advertit 
τδ, κραθελς ei έγκραθελς, άπδ τοΰ κεράννυμι esse, 
misccre, qua v o c c inlima illa mentis cum Dco uuio 
passim tbeoiogis significatur. 
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δίόωσιν όπηνίκα άν ημάς άδιδάκτως ώσπερ ωθούσα Α oune docenle, in repenlinis casibus ad Deom pre-
πρδς τδν θ*δν δια τών ευχών έν ταίς εξαίφνης πε-
ριστάσεσιν, εκείθεν ζητείν τήν σωτηρίαν παρασκευά-
ζη. Τ π ' ανάγκης γάρ άφνω συλληφθέντες, άπροα».· 
ρέτως πρίν τι σκέψασθαι, τδν θεδν έπιβοώμεθα* ώς 
άν της προνοίας αυτής πρδς έαυτήν, καλ λογισμών 
χωρλς, έλκονσης ημάς, και τδ τάχος τής έν ήμίν 
νοεράς νικώσης δυνάμεως, καλ πάντων ίσχυροτέραν 
τήν θείαν προδεικνυούσης βοήθειαν. Ούκ άν δέ ημάς 
ήγεν άπροαιρέτως ή φύσις, έπλ τδ μή φύσιν έχον 
γίνεσθαι* πάν δέ τδ δτωοΰν φυσικώς έπόμενον, ώς 
πάι ιν εύδηλον, ίσχυράν Ιχει καλ άκαταμάχητον κατά 
τήν άπόδειξιν τής αληθείας τήν δύναμιν. 

οη'. Επειδή τών δντων, τά μέν έστιν αγαθά, τά 
δέ φαΰ>α· ταύτα δέ, ή παρόντα έστλν ή μέλλοντα· 

cibus confugere impellens, indesalutcm quserendam 
instruit. Subito eniin necessiiate correpti, nulio 
raiionis consilio, nulla delibcratione pracmicsa, 
Deura invocamus * tanquam nos ad seipsam sinc 
ullis ralionibus, ipsa trabat providcntia, intclligcn-
dique in nobis oeleritatem vincens, ornnibus po-
tenliorem divinam opcm prselcndat. Nunquam vero 
natura inconsulto nullaque prsecuntc ralione co 
traberci, qood nalura fieri non possct. Quidquid 
aiilcin ulli rei nalura comcs esl, id vero, οί con-
ctis manifcstum cst, firmam et insoperabilcm asse-
renda vcrilate vim habct. 

78. Cum rcrum, alue bona», alia* mal.-c sint; 
baeque adeo vel prasentes sint, vel fulure : quod 

προσδοκώμενον μέν άγαθδν, έπιθυμίαν καλεί* παρδν Β honum suspensa cxspeclalionc tcnet, cupidilatcm 
δέ, ήδονήν * καλ πάλιν, προσδοκώμενον μέν κακόν, 
φόβον παρδν δέ, λύπην* ώς είναί τε καλ θεωρείσθαι, 
περλ μέν τά καλά, είτε τά δντως δντα, είτε τά νο* 
μιζόμενα, τήν ήδονήν καλ τήν έπ ιθυμίαν περλ δέ 
τά φαύλα, τήν λύπην καλ τδν φόβον. Καλ γάρ επι­
τυγχάνουσα μέν ή επιθυμία, ήδονήν εργάζεται* άπο-
τυγχάνουσα δέ λύπην. 

οθ'. Κακδν είναί φασι πάσαν λύπην τή εαυτής 
φύσει. Κάν γάρ δ σπουδαίος έπ 4 άλλοτρίοις λυπήται 
κακοίς, ώ ; ελεήμων, άλλ* ού προηγουμένως κατά 
πρόθεσιν, άλλ' έφεπομένως κατά περίστασιν ό δέ 
θεωρητικδς, κάν τούτοις απαθής διαμένει, συνάψας 

vocal; quod autcm in promptu ac pnesenscst, vo-
luptatem : ac rarsus, exspeclatum malum, trmo-
rcm; quod vero praesens 629 0 8 l > tristiliam ani-
mique dolorem. Ua scilicet, ul circa bona, sive illa 
revcra bona sint, sive existiinata, tnm voluptas cx-
sislanl et intclligantur tum cupiditas; circa mala 
vero, metus et Iristilia. Et enim cupidilas voti 
compos effecta, voluptatem parit; eo aueni fru-
alrala, animi dolorem ac trislitiam facit. 

79. Tristitiam omnem animique dolorem, sua 
ipsum indole malum csse aiunt. Quanquam enltn 
studiosus ac virtulis cultor ox alienis malis trisli* 
tiam assumit, doletque animo, ut miscricors, non 
tamcn primario rocntis ralione ac proposito, scd 

έαυτδν τψ θεψ, καλ τών τήδε πάντων άλλοτριώ- C consequenter; quantum scilicel suadeal ipsa adversi 
σας. casus ratio. At, qui proveclus contemplalione est, 
in his qnoque dolore inviolabilis manej, qui ipse seipsum Deo conjunxerit, atque a terrenis omnibus 
animum abjunxerit. 

π \ 01 άγιοι πάντες τού θείου καλ απλανούς λόγου 
γνησίως έπειλημμένοι, τδν αίώνα τούτον διέβησαν, 
ούδενλ τών έν αύτψ τερπνών τδ τής ψυχής ίχνος 
ένα πε ρε ί σαντες. Πρδς γάρ τούς άκρους τών άνθρω­
ποι; εφικτών περλ θεού λόγους, τής άγαθότητός τέ 
φημι καλ τής αγάπης, μάλα γε είκότως τδν νούν 
άναπετάσαντες* οίς κινηθέντα τδν θεδν, τδ είναί τε 
δούναι τοίς ούσι, καλ τδ εύ είναι χαρίσασθαι, έπαι-
δεύθησαν* είπερ κίνησιν έπλ θεού τού μόνου ακινή­
του θέμις είπείν, άλλά μή μάλλον βούλησιν, τήν 
πάντα κινούσαν τε, καλ είς τδ είναι παράγουσαν 
καλ συνέχουσαν, κινουμένην δέ ουδαμώς ουδέποτε. 

π α \ 'Π ψυχή ουσία νοερά τε καλ λογική υπάρχου­
σα, καλ νοεί καλ λογίζεται* δύναμιν μέν έχουσα τδν 
νουν κίνησιν δέ, τήν νόησιν ένέργειαν δέ, τδ νόη­
μα (η). Πέρας γάρ τοΰτο, τής τε τού νοούντος καλ 
τοΰ νοουμένου νοήσεως έστιν, ώς περιοριστικών τής 
πρδς άλληλα τών άκρων υπάρχον σχέσεως. Νοοΰσα 

80. Sancli omnes divino certajque veiilalis vsin-
cere ex aninio sermone arrcpto, hoecc sa^culum 
Iransierunt, nulli eorum quac in co oblectant de-
fixo animi vestigio. Ad suprcmas cnim ad quas pro 
humana eniti ralione licet, de Deo ralioncs (honita-
tis scilicet ac dilectionis) per quam apte ac conchine 
animum explicanles, didicerunt, quibus Deus mo-
tus, rebus ut cssent iribuerit, et ut bcne bcaleque 
essent largilus s i l ; si niodo in Dco motus vocern 
usurpare licet, qui solus est immobilis : et non 
polius volunlatis, quae omnia movcat, inque rcrum 
naluram prodncatac conlineat, nec ipsa tamen ul-
lum unquara motam admittat. 

81. Anima intelligendi ac rationis vi pradita, ol 
intelligit el raliocinalur; facultateni, mcnlem ba-
bcns; motum, intellcctionem ; ένέργειαν (volul ac-
tum dicas et quaa; effectuin) notioncm atque con-
ceptum. Estenim conceplus, lum inlelligenlis, tum 
ejusquod intelligitur, Gnis, ut cujus sit, ul exlrc-

(«) Ένέργειαν δέ, τό νόημα. Yaria ejus vocis 
accoptio, saepius Maximo discussa; ea occasione, 
quod pro ipsa operatione vel facultale, una in Cbri-
sto asserebatur, his qui proxime Eutychiano errori 
accedebanl, qua άν?νέργητον humanam in Cbrislo 
iialuram poncbant, ipsam tollentcs, siquidem nibil 

in natura est, no»i naturaii pradilum facultate. II c 
έν ίργε ιαν , ipsum dicit inlciloclionis lcrminum rc 
verbmn, in quo mens retn inluerclur. Anastasi; in 
exponit Maximus, dum unatn ipse vidctur wlle 
ένέργειαν, pro cffectu, in his quae ex Yal'.cani9 
codd. ejus argumcnti damus. 
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tnorum inlcr ec babitudini* circumscriplio sit. Α γάρ ή ψυχή, Γσταται τοΰ νοείν εκείνο τδ νοηθέν μιτά 
Anima cnim intelligens, inielligendi rem iniclle-
ciam, post ejus intelleclioncm fiaem facil. Quod 
enim scmel propric vereque inteliectum csl, uon 
amplius animi vim excit ad inlcJligcndum; sicque 
illa in unoquoque conceptu, a lali quadain inlelle* 
clione in concepln rei inlellecUe quiescil. 

82. Quemadmodum ignorantia errantes proclivc 
dividit, sic lucis spiritalis pnesentia, eos qut i l l u -
strantur, proclive et ipsa colligit, unilque et con-
summat 630 3tquc converl i l ; a multis scilicet 
apparenliam habenlibus, ad id quod est vcre con-
vertens; variasque visiones, sive (ut verius loquar) 
animi informantis species cogiiationes, in unam 
veraro puramque et uniformem colligens scientiara, 
anaque el uniente luce adimplens. Β 

85. Idem est pulchrum atque bonuin, cum pul-
cbrum el bonuro omni ral :oue omnia expetaul, nec 
ulla res sit pulchri ac boni expers. CuncLis enim 
qnod pulcbrum ac bonuiu est, ccu vere admiran-
dura, expetendum est e l amabile et placitum et 
quod eligatur et cbarissimum. Observa aulein 
quemadmodum dtvinus amor in bono pntexeistcns, 
bonum in nobis amorem genuerit, quo pulcbri scu 
honesli, bonique in nobis desiderium est, jnxta 
eum qui diet i : Amator factus inm pxUhritudinit 
illiui n . E l : Ama illam, el ttrvabu te; circumvaUa 
illam, et exakabit te "· 

84. Tbeologi, Deum quandoque amorem vocant, 

τήν αύτοΰ νόησιν. Τδ γάρ νοηθέν χυρίως άπαξ, οδχ-
έτι τήν πρδ; τδ νοηθήναι πάλιν έκκαλείται τής ψυ­
χής δύναμιν* καλ καθ 1 έκαστον νόημα ούτω στά;ιν 
δέχεται της ποιας έπ\ τ φ νοήματι τού νοηθέντος 
νοήσεως. 

πβ' . "Οσπερ ή άγνοια διαιρετική τών πεπλανημέ­
νων έστ\ν, ούτως ή τού νοητού φωτδς παρουσία συν-
αγωγδς χα\ ενωτική τών φωτιζόμενων έστλ κα\ τε­
λειωτική καλ έπιστρεπτική* πρδς τδ δντως δν, άπδ 
τών πολλών δοξασμάτων επιστρέφουσα, χα\ τάς ποι-
χίλας δψεις, ή χυριώτερον είπείν, φαντασίας, ε(ς 
μίαν αληθή καλ χαθαράν χαϊ μονοειδή συνάγουσα 
γνώσιν* καλ ένδς καλ ενωτικού φωτδς έμπιπλώσα. 

π γ \ * Ταυτόν έστιν τφ άγαθφ τδ χαλδν, δτι του 
χαλοΰ καλ αγαθού κατά πάσαν αίτίαν πάντα έφίεται, 
χα\ ούκ έστι τι τών δντων, δ μή μετέχει τοΰ χαλεύ 
χα\ αγαθού. Πάσι γάρ έστι τδ χαλδν καλ άγαθδν, ώς 
δντως άγαστδν, έφετδν κα\ έραστδν καλ άρεστδν καί 
αίρετδν καλ άγαπητόν. Σημείωσα ι δέ πως δ θείος 
έρως έν τ φ άγαθφ προϋπάρχων, έτεκε τδν έν ήμίν 
άγαθδν έρωτα, δι* ού τοΰ καλού καί αγαθού έφ-
ιέμεθα, χατά τδν είπόντα, Εραστής έγετόμητ τον 
χάΧΧους αυτής. Κα\, ΈράσΟητι αυτής, καϊ τψ 
ρήσβι σβ' χεριχμράχωσοτ αυτήν, χαϊ υψώσει <7t. 

πδ*. Τδ θείον οί θεολόγοι, ποτέ μέν έρωτα, ποτέ 
quandeque charilalem seu dikctionero; quaedoque Q δέ άγάπην, ποτέ δέ έ-ραστδν <α\ άγαπητδν χαλούσιν· 
araabilem dileelumque , seu cbari9eiroam. Hiac "Οθεν, ώς μέν έρως υπάρχον χα\ αγάπη, κινείται· ώς 

δέ έραστδν, κα\ άγαπητδν, κινεί πρδς έαυτδ πάντα 
τά έρωτος κα\ αγάπης δεκτικά. Καί τρανότερον αύ­
θις φάναι, κινείται μέν ώς σχέσιν έμποιούν ένδιά-
θετον έριατος κα\ αγάπης τοίς τούτων δεκτικοίς· 
κινεί δέ, ώς έλκτικδν φύσει, τής τών έπ* αύτδ κινου­
μένων εφέσεως. Κα\ πάλιν κινεί καλ κινείται, ώς 
διψών τδ διψάσθαι, κα\ έρών τδ έράσθαι, καλ αγα­
πών τδ άγαπάσθαι. 

proinde, ea quidem raiione qua ainor £ t ebaritas 
est seu dileclio, niovetur; qua vero amabilis et 
dilectus seu cbarissiraus, omnia ad se irabil amoris 
ac charitalis seu dilectionis capacia. Et, ut rursus 
clarius dicam, movetur quidem, ea rationc, qua in« 
ternum anlmo amoris et cbaritali* seu dilectionie 
affectum his ingenerat, qui illius capaces suut; 
movel vcro ea ralioae, qua vim babet natura tra«-
hendi eorum appetilum, qui ad ipsutn movcnlur. Ac rursas movet alque movetur, ut qui siliat siliri, 
amct anari, ac diligat diiigi. 

85. Quin el divinus amor cxslaticus e s i , u l qut πε' . Έστι δέ κα\ εκστατικός δ θείος έρως, ούχ 
amatores non sui ipsorum esse sinal, sed corura 
qui amori habentur. Idque declarant, aupcriora 

έών εαυτών είναι τούς έραστάς, άλλά τών ερωμένων. 
Καλ δηλούσι τά μέν υπέρτερα, τής προνοίας τών 

quidem, duin inferiorum fiunt,corumcuras impcnsa: ^ καταδεεστέρων γινόμενα* κα \τά όμόστοιχα, της άλ· 
rcs veroejusdem generis, mulua cohxrentia; infe* 
riora denique, diviniore conversione ad ea quae 
eunt prima. Idcirco cliam niagnus Paulus divino 
caplue amore, visque illius qua? cxccssuui facit, 
particcps cffectus : Vivo ego, aiebat divino ore; 
jam non ego; vivit vero in me Chrittus''*; tanquam 
scilicet verus amalor, et qui Deo excessisiet11, ut 
idem ipse loquilur; nec jam suam ipse, sed amati 
viverct vitam, ceu longe charissiinam. 

86. Id quoque in gratiam veritatis fidentius d i -

λήλων συνοχής* κα\ τά ύφειμένα, τής πρδς τά πρώ­
τα θειοτέρας επιστροφής. Διδ κα\ Παύλος δ μέγε; 
έν κατοχή τοΰ θείου γεγονώς έρωτος, καλ τής εκστα­
τικής αύτοΰ δυνάμεως μετειληφώς, ένθέφ στόματι, 
Ζώ έγώ, φησλν, ούκέτι, ζή δέέτ έμοϊ Χριστός' ώς 
αληθής εραστής κα\ έζεστηκώς, ώς αυτός J?1»51' 
τφ Θεφ, χα\ ού τήν εαυτού ζών, άλλά τήν τού έρα-
στού ζωήν. ώς σφόδρα άγαπητήν. 

Sap. νιιι, 2. 7 8 Prov. ιν, C. 

*£«Ρ· 4 De div. nom., $ 10 et 14 ad num 
• Ibid. 85, 15. 

πς'. Τολμητέον καλ τούτο υπέρ αληθείας είχεΙτ 
Τ β Galat. ιι, 20. τ ' Π Cor. ν , 15. 

84 iufra. 
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δις κα\ αύτδς δ πάντων αίτιος, τψ καλψ καλ άγαθψ Α cendum : 6 3 1 ipsummel etiam omninm Aaetoreni, 
τών πάντων έρωτι , δι' ύπερβολήν της ερωτική; 
άγαθότηχος, έξω έαυτοΰ γίνεται, ταίς είς τά δντα 
πάντα προνοίαις, κα\ οίον άγαθ^τρτι χαλ αγαπήσει 
καλ έρωτι θέλγεται * καί έκ τοΰ υπέρ πάντα, καλ 
πάντων έξηρημένου, πρδςτφ έν πάσι κατάγεται κατ' 
έκστατικήν ύπερούσιον δύναμιν, άνεκφοίτητος έαυ­
τοΰ (ο). Διδ χαλ ζηλωτήν αύτδν οί τά θεία δεινοί 
προσαγορεύουσιν, ώς πολύν τδν είς τά δντα άγαθδν 
έρωτα, κα\ ώ ; πρδς ζήλον έγερτικδν τής εφέσεως 
αύτοΰ τής ερωτικής, καλ ώς ζηλωτήν αύτδν άπο-
δεικνύντα, ψ καλ τά έφιέμ να ζηλωτά, καλ ώς των 
προνόου μένων δντων αύτψ ζηλωτών. 

π ζ \ Τής αγάπης καλ τοΰ έρωτος, αύτδν, δηλαδή Β 
τδν θεδν, προβολέα φασλ δέ γεννήτορα· Αύτ,δς γάρ 
ταΰτα έν έαυτψ δντα, προήγαγεν ^ίς τά έκτδς, 
τουτέστι περλ τά κτίσματα* χαλ ^ατά τοΰτο είρηται, 

9Ο Θεός αγάπη έστί· Καλ πάλιν, ΓΛνχασμός καϊ 
επιθυμία, δ έστιν έρως* τδ δέ άγαπητδν χαλ δντως 
έραστδν, αύτδς έστι, Τψ μέν ούν τδν άγαπητικδν 
Ιρωτα έξ αύτοΰ προχείσθαι", αύτδς κινείσθαι λέγε­
ται δ τούτου γεννήτωρ* τ φ δέ αύτδν είναι τδ αλη­
θές έραστδν καλ άγαπητδν καλ έφετδν καλ αίρετδν, 
κινεί τά πρδς τοΰτο δρώντα* καλ οΤς ή τού έφίεσθαι 
δύναμις, αναλόγως αύτοΤς. 

πη ' . Προαγοίγικδν καλ κινητικδν ΐϊρδς έρωτικήν 

pulchro bonoque omnium amore, bonitalis amatorife 
excellcntia, qua rebua providct, extra se exirc; ncc 
non booiiate el dilectione seu cbarjlfUe anojeqne 
velut demulccri ac del ini r i ; quique pniversia emi-
ncat onmiumque exproplu^ eoniinercio sit, eo de-
mitli per supere^entiaiero vim exccssum facienleiu, 
u l si l in omnibys, cum a se ipse nunquam excedat. 
QuamQbcem $iiani ipsum zelolem divini viri ac 
Tbeologi a p p e l l a n t u t qui boni erga res amorts 
y\ longe pr$polleat, easque ad aroalorii sui dcside-
ri i auroula|ionem prorocet, ac se ipse aemulalorem 
praestet, cui ct dcsiderata aemulanda sint, ac vclqt 
qui earqm rerum quae Provideptja reguntur, awno,-
latione afficiatur. 

87. Cbarilalis seo dilectionia araorisqoe ipsum 
(Deum nirairuro) prodaclorem ac parcniem dicunt. 
Qoi enim baec in se ipse haberet, exterius prodaxit, 
circa acilicet res creatas: eaque ratione dictum eat, 
Peus charitas ett79. Ac rursus: Dulcedo et ama*> 
rium • · , quod est amor. Quod aptem pr^dileptHQi 
ac cbarissimuip vergqqe amabile , ipsp eaf,. Quqd 
igitur dileqlioni* araor ex ipso promanet, ipse ejqa 
parens moveri dicitur: qqod vero ipsc verum ipaiup 
amabile s i l et praedileclum seu cbarissimum et ΦΗ 
fjderabile ct quod eligiiur, ea movet quae ad bftc 
respiciunt; quibus denique appetendi vis jncst, prp 
rala cujusque ralione et captu. ' 

88. Tu roihi Deura considera, qui producal 
συνάφειαν τήν έν, πνεύματι, τδν θεδν είναί μοι νόει, Q quasi prostiluat moveatque ad amatoriaro in spiritp 
τουτέστι μεσίτην ταύτης, καλ πρδς αυτήν συναρμο— 
στήν, τού έράσθαι αύτδν ύπδ τών αυτού ποιημάτων 
καλ άγαπάσθαι. Κινητικδν δέ φησιν, ώς κινοΰντα 
Ικαστα κατά τδν οίκείον λόγον πρδς αύτδν έπιστρέ-
φεσθαι. Τδ δέ τής προαγωγίας δνομα, εί κα\ παρά 
τοίς έξωθεν πράγμα σημαίνει ούκ ευαγές, άλλ* εν­
ταύθα τήν πρόξενον τής έν θ ε φ ενώσεως φησι με σί­
τε ία ν . 

π θ \ *Η ερωτική κίνησις τού αγαθού προϋπάρχου­
σα έν τψ άγαθψ, άπλή καλ ακίνητος (ρ)"ούσα, καλ m 

έκ τοΰ αγαθού προϊούσα, αύθις έπλ τδ αύτδ επι­
στρέφει, ατελεύτητος καλ άναρχος ούσα* δπερ δηλοί 
τήν ημών άεικίνητον έφεσιν πρδς τδ θείον καλ έ^ω-

copulam ; hoc est, illius sequcster ac mediator 
cxsislat, e l ad eam concinnet componatquc, ut ip^p 
a crealuris aractur ac diligalur. Movendi aulem yiqi 
habentem dici l , ut qui res singulas secqndum pro-
priam rationem, μι ad ipsum converlantur, illiciat, 
Vox auiem προαγωγίας (ac si productiopem dicas ae 
prottitutionem) etsi apud profanos rcm impura*p 
signiOcet, bic tamen eam dicit inlcrcessionem, qrjfB 
unionem quae in Deo est conciliat ac paral. 

89. Amaioria boni moiio in bono praccxsisien^, 
quae simplex et a se mobilis sit, exque bono prom^-
net, ad illud ipsum rursus revcrtilur, quippe cum 
fine ac principio carcat; quod noslram in Deuqi 
jugis motus appelilionem unionemque aigniflcal. 

n Exod. xx, 5; xxxiv, 14. Τ · I Joan. ιν Ιβ . w Cant. v, 16. 

* In scboliis editis ex quibus isla, αληθώς* 
*· In schol. αυτοκίνητος* ot et in texlu Dionysii 
(ο) 'ΑγΒχφοίχητος έαντον. Sic ompino leg. pro 

co quod erat, άνεκφοίτητον quaro vocera roale Picus 
active reddit, refertque ad δύναμιν, et nunquam 
deserentem; cum refcral ipsum Deum. Nihil com-
munius in theojogia, quam divinas processiones 
άν«κφοιτήτο)ς intolligciidas esse; ita ut per eas per-
sontc (vel ipsa Trinitas in processionibus ad extra) 
non a se exeanl produccndo, elsi vcre in iis quae 
producla sunt, veJ personis vel rebus, yere exsi-
stant Alilcr tamcn personie in personis; aliier Tr i -
uitas in rebus, dc quibus bic loquilur Maximus : 
Τ δ , πολύν τον ε:ς τά δντα άγαθδν δρωτχ* inscile 
idtMn, snmmum erga creaturas bonum amorem. 
Prinia ratio esl cur Dcus zelolcs, quod vi maxima 

P A T R O L . G U . X C . 

edito. 
D boni amoris erga rcs praedilua sit : esl enim lelus, 

amoris excessus. Erudita Maximo omnia 
(ρ) ΆπΛή χα) άχίτητος. Lego quod in Schol. a<| 

Dionysium babeluret in ipso Dionysio, αυτοκίνητος: 
Explicatur enim divinus in scipso ei ad ςρίρ^ιιι^ι 
amoris motus, cujus simulacruni sit nosira in ipsuin 
αεικίνητο; έ^εσ·.ς· juyi* mottis appetitusl (Juod si'c 
augustc Maximus, "Η έροίτική κίνησις τού άγαΟ«ΐ> 
προϋπάρχουσα έν τψ αγαύψ ^moris motus erga 
bonum ip*e prtor exsistens in bono; in Dco sciiicct 
quasi in cxemplari, qui esl ipsuiu bonum amans, 
seque adco bomim amans, cx quxi omnis origo 
amoris boui. lllcpidc Picus : Motu$ qui est in primii 
amans boni, ctc. J 
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Quae emm cum DcoC32 cbaritaiis unio esl, omni Α «ιν. Ή γάρ προς Θεδν άγαπητική Ινωσις, πάσης 
eminentior unione ac auperior esl. 

90. Atnorem, sive divinum dicamus sive angeli-
cum f eive intelligemis animi sive senlientis, sivc 
naluralem, vim quamdara unicnlem et quasi com-
miaccnlem inlell.gamus; qua iiirairum superiora 
ad inferienim curam raoveat; rursusque, quae ejos-
<Iem ordinis suiii , ad societalis mutuam connexio-
nem eogat; ac pesiremo inferiora, ad prsestantiora 
eminentioraque converlat. 

91. Cum ca sit cognitionis ac scienliae vis, ut co-
gnoscentia, cum iis quae swi l cognila, copulel; 
ignoranlia autem semper muladonis, alque ab eo, 
ei qui ignorat, divisionis parens exsislat; eum qui 
verejuxta sacram Scripluram credidit, nibil a fidei 
firmitale ac conslantia dimovebil: in qua iromobilis Β τδ μόνιμον έξει τής ακινήτου κα\ άμεταβόλου ταυ-

t^hPW** *βΛ ύπέρκειται ενώσεως. 
V . * Τδν 5ρωτα εΓτε θείον εΓτε άγγελικδν, εΓτε 

νοερδν εΓτε ψυχικδν, εΓτε φυσικδν εΓποιμεν, ένωτι-
κήν τινα και συγκρατικήν έννοήσωμεν δύναμιν- τά 
μέν υπέρτερα κινούσαν έπ\ πρόνοιαν τών καταδε-
εστέρων τά δέ όμόστοιχα πάλιν, ε!ς κοινωνικήν 
άλληλουχίαν* κα\ έπ* έσχατων, τά ύφειμένα κρδς 
τήν τών κρειττόνων κα\ υπερκειμένων έπι στροφή ν. 

^α'. Εί ή γνώσις ενωτική τών έγνωκότων χαϊ 
εγνωσμένων ή δ' άγνοια, μεταβολής άε\ κα\ της 
έξ αυτού τψάγνοούντι διαιρέσεως αίτία, τδν έν άλη-
θεΐα πιστεύσαντα κατά τόν ίερδν Αόγον, ουδέν άπο-
κινήσει τής κατά τήν αληθή πίστιν εστίας* έφ' jj 

ac immutabilis perslans, idenlitatis perennitalera 
babebit. Probe enim novit qui veritati adhaeret, 
recte se babere, etsi vulgus velut emota mente eum 
inerepet, ac qui exccsserit. Sane qaidem eos lalet, 
ab errbre, ad ejus quae vcre est, fidei veritatem ip-
eum exceesisse 8 1; novitque ille, non quod i i aiunt, 
ee fosania ferri ac furere, sed per simplieem, eodem-
que modo secundum cadem se sempcr habentem 
verilatem, ab inoonstanli ac mnlabili circa omni-
modam erroris varictatem, agilationc, nactum II-
berlatem esse. 

92. Sancti bonilale, humaniiate, roiseraiione, 
dementia egregie fulserunl; indeque unico erga 

τότητος. Ευ γάρ οΐδεν ό πρδς τήν άλήθειαν ενωθείς, 
δτι εδ έχει, κάν οί πολλοί νουθετοίεν αύτδν ώς έξι-
στηκότα. Λανθάνει μέν γάρ ώς είκδς αυτούς, έκ 
πλάνης τή άληθεία τής δντως πίστεως έξεστηκώς, 
αύτδς δ' αληθώς οΐδεν έαυτδν, ούχ δ φασιν εκείνοι 
μαινόμενον, άλλά τής άστατου κα\ άλλοιωτης, περί 
τήν παντοδαπή τής πλάνης ποικιλίαν φοράς, διά 
τής απλής κα\ άε\ κατά τά αυτά κα\ ώσαύτω; 
έχούσης αληθείας ήλευθερωμένον. 

Άγαθοι κα\ φιλάνθρωπο:, εύσπλαγχνοί τε κα\ 
οίκτίρμονες γεγόνασιν οί άγιοι* μίαν πρδς άπαν τι 

totum bumanam genus diligentis animi affccto pra> γένος διάθεσιν έχοντες αγάπης δειχθέντες* ύφ* ή( 
diti enituerunl; cujus munerc prae cunctis eximium 
ac singulare bonorum genus (nempe bumilitatem, 
qua bona conserventur ac contraria interimantur) 

^quandki vita soperstcs fuit, firmum retinenlcs, 
nnlla prorsus tentationnra raolcslia expugtiari po-
tuerunt; sive earura, quae a voluntate ct rationis 
arbilrio sunt, sive quae nolenlibus ac exteriore 
agente infertinliir : priorum nftnirum per continen-
tiam labcfactalis exsiinclisque insuhibus; poslerio-
rumque per palientiam propulaalis sabmolisque 
assultibus. 

93. Perfcctam virlulis aclioncm, fides rccia inquc 
Deum sincerus timor Cacit; naturalem vero per 
ascensura ceriae verilatis speculalioncra, flrma spcs 

τδ πάντων έξαίρετον εΐδος τών αγαθών, τήν ταπεί-
νωσιν λέγω, διά πάσης αυτών τής ζωής βεβαία* 
κατασχόντες, τήν φυλακτικήν μέν των άγαθων, 
φθαρτικήν δέ τών εναντίων, ούδεν\ τοπαράπαν άλώ-
σιμοι τών διοχλούντων γεγόνασι πειρασμών, τών τι 
εκουσίων καί τού έφ* ήμίν λόγου, και τών ακουσίων 
κα\ ούκ έφ' ή μ ί ν τψ τοίς μέν, δι' έγκράτειαν ακό­
μα ραίνειν τάς επαναστάσεις* τών δέ, δι ' υπομονής τές 
προσβολάς άποσείεσθαι. 

kY'« Τ *1 ν ^λείαν πράξιν τής αρετής, πίστις 
όρθή ποιεί, κα\ φόβος είς θεδν ανόθευτος* τήν δέ κατέ 
τήν άνάβασιν άπταιστον φυσικήν θεωρίαν, έλπ*ς 

puraque labis inlclligciUia : deiiicaiioncm aulcm D βεβαία κα\ αλώβητος σύν ε σι;· ττιν δέ κατά τήν ανά-
qua3 ^st pcr assumptionem, perfecla dileclio, ac 
qtue rcbus omnibus sccundum exccllcnliam mcns 
penilus ca?ca cxsistil. 

633 94. Ejus pliilosopbia?, quoe aciionem celit, 
opus esse aiunt a ltbidinoso omni cogilatu animum 
puruin prieslare : naturalis vcro spcculationis, vc-
ram omnem rcrum scicniiam doeere; iheologica; 
deiuuoi institutionis, Dco similcm ac aeqaalcm 
(quoad bomini concessum csl) per gratiaui babilu 
ciliccre; qui jam eorum qure a Deo secunda sunt, 

ληψιν θέωσιν, αγάπη τε/^{α, κα\ νους τοίς ούσικσΤ, 
ύπεροχήν πάμπαν εκουσίως πεπη ρω μένος. 

^δ*. Τής μέν πρακτικής φιλοσοφίας έργον είναί 
φασι, πάσης τδν νούν εμπαθούς φαντασίας καθαράν 
κατάστησα ι * τής δέ φυσικής θεωρίας, πάσης τής 
έν τοίς ούσι καθ* ήν αίτίαν ύπάρχουσιν, αληθούς 
γνώσεως αύτδν επιστήμονα βείξαι · τής βέ θεολογι­
κής μυσταγωγίας, όμοιο ν θεψ και Γσον ώς εφικτέ*, 
τή χάριτι κατά τήν έξιν ποιτισαι, μηδενδς τδ σύν·* 

'ΜΙ Cor. ν . 13. 

* Sunt llierotbei vcrba, c. 4 Dt dit. nom., | 4&. 
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λον έτι τών μετά θεδν, δια τήν υπεροχή ν δντα Α prae suimna cxccllcnlia, omni penitus senau ac no-
νοήμονα 

Ιν*\ "Οπερ Ιστιν δ αίθήρ, ήγουν τδ πύριον στοι-
χειον, έν τ φ κατ' αΓσθησιν κόσμψ, τοΰτο έν τψ κό-
σμψ τής διανοίας έστλν ή φρδνησις, ώς έξις φωτιστι-
χή, χαι τών έφ' έκαστου τών δντων Ιδίως πνευματι­
κών λόγων ύποδεκτική [edit. άποδεκτική], τήν έν 
δλοις άπλανώς αίτίαν δι* αυτών έχφαίνουσα, χα\ τής 
χατά ψυχήν περλ τδ θείον εφέσεως ελκτική * καλ 
δπερ έν τω αίσΟητώ κόσμψ έστλν ό άήρ, τοΰτο έν τψ 
χατά διάνοιαν κόσμψ έστιν ή ανδρεία, ώς έξις κινη­
τική καλ τής έμφυτου κατά πνεύμα ζωής συνεκτική 
τε άμα καλ δραστική, καλ τής κατά ψυχήν περ\ τδ 
θείον άε:κινησίας τονωτική· καλ δπερ έν τψαίσθητψ 
κόσμψ έστι τδ ύδωρ, τοΰτο έν τω τής διανοίας κό-

titia carcat. 
95. Quod in mando sensibas objecto selber eet 

(igneura scilicct clementum) Id in animi mundo eet 
pnidentia; lanquam scilicci babitos Htuglrans, ac 
qni spiritalcs in singnlis proprie exsislentes capiat 
rationcs, per eas certo in universis Aoctorem ac 
causain ostcndeiis, aniraique in Deum desiderium 
pelliciens: qoodque in raundo ecnsibo6 objeclo est 
aer, hoc in animi mundo est foriitudo, laiupiara 
scilicel habilus movens, innatamque spiritus vilam 
continens paritcr ac efficiens, jugemque circa Deum 
molue animi agilalioncm vigore contendens : quod-
que in mundo eodem sensibus objccto est aqua, id 
in animi inundo eat temperantia; babilus scilicet 

•μω έστλν ή σωφροσύνη, έξιν υπάρχουσα τής έν Β vitalis in spiritu fecunditatis parcne, jugique erga 
πνεύματι ζωτικής γονιμότητος ποιητική, καλ τής 
άιιβλύστου κατά τήν έφεσιν περλ τδ θείον ερωτικής 
βέλξεως γεννητική * κα> δπερ έν τψ αίσθητφ κον­
ομώ έστλν ή γή ν τούτο έν τψ τής διανοίας κόσμψ 
έστλν ή δικαιοσύνη, έξις υπάρχουσα κατ* είδος γεν­
νητική πάντων τών έν τοϊς ούσι λόγων, κα\ τής έν 
πνεύματι κατά τψ ίσον έκάστψ ζωτικής διαδόσεως 
απονεμητική · καλ τής οίκείας έν τψ καλψ κατά 
τήν θέσιν βάσεως αμετάθετος [male edita, μεταθε­
τός] ίδρυσις (σ). 

Ι^ς'. "Ωσπερ σαρκδς εύεκτούσης καλ πιαινομένης, 
τοίς πάθεσιν ή ψυχή βασανίζεται καλ σκοτίζεται, τής 
τών αρετών έξεως καλ τού φωτισμού τής γνώσεως 

Deum per cupiditalem scatarigine, amoris illeccbras 
gignens: quod deniqae in mando iiero sensibns 
objeeto est lerra, id in animi mundo est just i i ia; 
nempe babitus omniom in rebus rationam sccun-
dam speciem parene, aequamque in spiritu singulia 
vilalem distribulionem imparliens, nec nort sui Ια 
eo quod honeslum cst fundati sitns firmitas ac im-
mobilis sedcsexsisten*. 

t)o. Queraadraodum bona carnis babiludine illar 
que pinguiore, anima affectibus torquctur ac obte-
nebralur, viriutum babilu ac scicntiae illusiralioiw 

υποχωρούντων - ούτω καλ τ ή ; ψυχής τψ θείψ κάλλει Q scnsim abscedcntibus : sic quoque anima virtuiunj 
τών αρετών, κα\ τψ φωτισμψ τής γνώσεως φρουρού-
μένης τε καλ λαμπρυνομένης, ό έξω άνθρωπος δια­
φθείρεται, τής σαρκδς διά τήν έπιδημίαν τού λόγου 
τήν φυσιχήν εύεξίαν άποβαλλομένης. 

Κζ'. Ούχ ήν δυνατόν άλλως υίδν άποδειχθήναι 
θεού (Γ) καλ θεδν κατά τήν χάριτος θέωσιν, τδν γε* 
νόμενον άνθρωπον, μή πρότερον κατά προαίρεσιν 
γεννηθέντα τψ πνεύματι, διά τήν ένοΰσαν αύτψ φυ­
σικώς αύτοκίνητον καλ άδέσποτον δύναμιν · ήν τινα 
θεοποιδν καλ θείαν καλ άύλον γέννησιν, διά τδ προ-
τιμήσαι τών νοουμένων καλ άδηλων τέω; αγαθών τ*> 
κατ* αΓσθησιν τερπνδν καλ έπίδηλον, παραλιπών ό 
πρώτος άνθρωπος, τήν έκ σωμάτων είκότως άπροαί*» 
ρετον καλ ύλικήν καλ έπίκηρον έχειν καταδικάζεται 
γένεσιν. 

decorc ac scientiae illuslratioue munila et coru-
acanle, qui foris est, bomo corrumpiiur " ; carno 
sciltcct ralionis adventu ac pr&senlia, naturaleip 
bonam habitudinem alque vigorem amillcnle. 

97. Non aliler fieri poicrat, ut creatus bomo, 
Dei Olius Deusque per deifjcalionis gratiam cflice-
rctur, quin prius voluntalis proposito, ob insitam 
i l l i natura, suo ipsius arbitralu mobilcm nulliquo 
mancipabilem facullatcm, spirilii uasccrciur :quam 
uiique deificam divinamque ac nibil tcrrenam nali-
yiiatem, cum priraus 634 bomo rcliqueril; boiiis 
sciltcet illis quae soia mcnte inlelligunlur bactetius-
que obscura snnt, sensus delicias ac manifestain 
dclcciationcm praefcrens; gcnerationc cx corpori-

D bus nulla arbitrii volunlate conslanle lerrenaque 
atquc mortali, datnnaiur. 

8» II Cor. iv, 1G. 

{q) Κατά r i j r θέσιν βάσεως αμετάθετος ϊδρνσις. 
immobilis iirmilas ef. scdes fundati in bonesto situs 
s u i , qnoil ir.aximc justittae convenit; qu# velut 
lerra in boc univer$o, suis undiqoe librala momen-
t i s , rci ipsuni medium immobiliter aitendat, ac 
cuique, quod rcipsa iliius est, tribual. Quod crat 
μεταθετό;, valde mendosirtn est, ac quod aiunt, 
jmplicana in adjecio. Picus lamen expedit: Sedem 
proprii fundamenti translatam in honeslo collocat; 
si Ufinen cxpedire est, sic arbitrarie reddere. 

(r) TUr άχοδειχθήναι θεου. Quod deerat vox 
υίδν, nihil comroodum reddere potuit Picus : άπρο-
αίρετον γένεσιν καλ ύλικήν, ortum nativitatis non εχ 
Ubera voluntate et terrenum, quo naluralitcr propa-

gamur, ubique Maximus posl Grcg. Nyss. aliosqae 
Graecos iheologoe, ex primi parenlis iransgressione 
nobis inojevisse docel : alio mulliplicandi bumani 
generis niodo spiritaliori Dro non ignoto, inlegra 
eliam parcnturo virginitaterquem August. fatetur 
se ignorare. Τδ, άπροαίρετον. quod invitam reddit 
Picus, non satis aptum : sonai enim Ula vox conlra-
riam voluntatem et repugnantem, cum vox Gneca 
solum libene volnntaiis dical absenliam, opposi* 
tione ad spirilalem generalionem κατά προαίρεσιν 
έν πνεύματι* qum tz libetz rciuntate esf in iptrtitf, 

3na scilicet nascimur a Deo, ot ejus filii simus ac 
i i Deo sjjnilcs. 
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98. Movelur minc homo , aut circa abhorrentes Α trf* Κινείται νυν ό άνθρωπος, ή περλ φαντασίας 

a ralionc affccluum pcriurbalionumque cogitalio-
nes ex errore, ob volupiatem ac libidiuera; aut 
circa artfum praeccpta ex rcrum casuumquc con-
lingentia, ob necessitatem; aut circa naturalcs ra-

. Uones ex nalurae )ege, ob disciplinani : qnorum 
Biilhim ex necessitate bomincm ii i i l io trabebat: 
atque id merito; nam omnibus superior condilus 
erat. Talem eniin decebat cssc eum qoi a prtncipio, 
a l nullo prorsus eorum qiue ab eo secunda essent, 
vel e\ adjacerent, ceu alias ad ipsum speclarcnt, 
distraberetur, unoque dunlaxat ad perfeclionem 
egeret, ut nempe in Deum ipso superiorein lola 
dilectionis libera ac cxpedita facultaie eailerelur. 

99. Nibil primus bomo inicr se Deumque ad 
scientiam intcrjectum habebat, quodque fulurac B *OL\ αύτου προβεβλημένον πρδς είδησιν. χα\ κωλύοι 

άλογους παθών έξ άπατης διά φιληδονίαν · ή τερλ 
λόγους τεχνών έκ περιστάσεως (ε) διά τήν χρείαν · 
ή πζρ\ φυσικούς λόγους έκ τού νόμου τής φύσεω; 
διά μάθησιν · ών ουδέν κατ' αρχάς έξανάγκης ειλκε 
τδν άνθρωπον, εΕχότως, υπεράνω πάντοιν γενόμενον. 
Ούτω γάρ έπρεπεν είναι τδν άπ' αρχής, μηδενλ τοσύν-
ολον περισπώμενον τών μετ' αύτδν, ή περ\ αύτδν, 
ή χατ' αύτδν, χαλ πρδς τελείωσιν ένδς μόνου προ&-
δεόμενον , τής πρδς τδν υπέρ αύτδν, φημλ δέ τ^ν 
θεδν , καθ* δλην τήν άγαπητιχήν δύναμιν άσχετου 
κινήσεως 

V· Ουδέν είχε ν δ πρώτος άνθρωπος μεταξύ θεοί 

per cbaritalem liberce meniis necessiludiiii, motus 
in Dcum incilatione, impediinento foret. Cum cnim 
divino monerc nullis obnoxius affectibus esset, l i b i -
dinosorum cogilatuum scductionem per voluplalis 
illecebram nen admittebal: cumque nullius egcrel, 
a colendis arlibus immunis erat, quibus vilae ne-
cessaria praslari solenl : ac cum postremo sapicn-
tia niteret, qua scieutia fulgebat, naturali specula-
tione superior erat. 

100. Qui omnem naturam cum sapienlia condi-
- dit, Deus, ac pro cujusquc substantiarom utenlium 
ratione modtilo ac facultale, sui nolitiam occultis 
teminibus indidit; nobis quoque, ceu magnificen-

τήν δι' αγάπης αύθαίρετον κατά τήν πρδς θεδν χί­
νησιν γενησομένην συγγένειαν. Απαθής γάρ χάριτι 
ών, άπάτην παθών φαντασίας δι' ηδονής ού προσίετο· 
καλ άπροσδεής [male edita προσδεής] υπάρχων, 
τής περλ τέχνας περιστατικής ανάγκης διά τήν 
χρείαν, ελεύθερος ήν · καλ σοφδς ών, της περλ 
τήν φύσιν θεωρία; υπεράνω καθειστήκει διά τήν 
γνώσιν. 

ρ'. Ό πάσαν μετά σοφίας τήν φύσιν ύποστήσσς 
θεδς, καλ πρδς τήν έκαστου τών λογικών ουσιών 
δύναμιν τήν αυτού γνώσιν χρυφίως ενθεμένος, δί-
δωκε χαλ ήμίν τοίς άνθρώποις, ώς μεγαλόδωρο; 

lissimus Dominns, naturale in ipsum desiderium ^ Δεσπότης, χατά φύσιν τδν είς αύτδν πόθον 
amoremqae contulit, sibi vim rationis naturaliter 
implicans, qua facile assequi liceat, qnibus modis 
adUnplendum desiderium, ac cavendum ne errore 
ab eo excidamus, quod asscqui nilimur. Hoc igitur 
moti desiderio, ad ca cxquirenda inducimur, quae 
ad veritatem spectant, inque omnibus composilo 
ordine elucentera sapieniiam et gubernationem ; 
per haec assequi gliseenlcs, cujus gralia desiderium 
ainorcmque accepiinos. 

Divinorum Maximi capitum finis. 

($) Έχ περιστάσεως. Cap. sequenli περιστατικήν 
αναγκών vocat Maximus uecessitatem ex ipsis vitae 
morialis raiionibus, cjusque variis casibus; quam 
levare ariis praeceptis stndct humana solcrtia : haec 
nempe indigenlia, quam idcm exdudil a primi sta-
tns feiicitate, Καλ άπροσδεής υπάρχων τής περλ 
τέχνας περιστατικής ελεύθερος ήν. Ubi male Picus, 

έρωτα, συνεπιπλέξας αύτψ φυσικώς τού λόγον τήν 
δύναμιν * έφ* ψ δυνηθή να ι μετά ραστώνης γνώναι 
τούς τρόπους τής τού πόθου πληρώσεως, καλ μή 
παρασφαλέντας διαμαρτείν ού τυχείν άγωνιζόμεθα. 
Κατά τούτον ούν κινούμενοι τδν πόθον, περί τε τής 
αληθείας αυτής, καλτήςεύτάκτως τοίςδλοις έμφει-
νομένης σοφίας τε καλ διοικήσεως, ζητείν έναγόμεθα, 
εκείνου τυχείν διά τούτων γλιχόμενοι, ου χάριν τ̂ ν 
πόθον έλάβομεν. 

ΤέΛος Μαξίμου τώτ θείων χεφαΑαίων. 

Καλ προσδεής υπάρχων* Εί cum egeret : qua» raiio 
esl non absolvcns ab artium cura, sed potius ei ad-
dicens. Alia pridem in aliis non bonis Maximi in-
terpretibus mihi sugillala, onius litlerae seu sylhhc 
elisione, proclivi lapsu feslinaotis manus scrib*, 
decoqueutibus quod palam Scriptura adverseiur, 
ac cujus contrarium Maximo aerio adnotetur. 

MONITUM 
Ad Maximi ducenta quadraginta iria capita, ex Rotnano Yatkano codke. 

Sunt haBC capita quadringentis de charitale omnino proxima, ni et gemina, seu etiam 
superiora. Eorum idem character, qui et illorum, plurimum laudatus Photio : perspictrita*, 
brevis sententia; null® allegoriae : omnia ejusmodi, q u » summam eruditionem ctim peri 
pietate redoleant, vereque maximum morum magistrum, summumque Christian*» omnto 
ασκήσεως, et in ea perfectionis ducem ac praBceptorem prodant : quod ipsum iambi operi 
prefixi ab antiquario insinuant. Prima statim voce emendandum subit, quod ita sciiplum 
Έξεστ ι , ac reponendum Έπεστι · non enim Maximus de re loquitur quse Jiceat, sed ds eo 
quod incumbat et officii sit, sic sollicitum esse cum fidelis sis. 

1 
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ΜΑΞΙΜΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΠΡΟΣ ΘΕΟΠΕΜΠΤΟΝ ΣΧΟΑΑΣΠΚΟΝ 

Έρωτήσαντα χερϊ του χριτοϋ τής αδικίας- καϊ τον, « Έάν τις σε £απίση έχϊ την δεξιάν 
σιαγόνα * ι καϊ τοΰ, ι Μή μου άχτου, c$xu> γάρ αναδέθηκα προς τόν ΙΙατέρα. ι 

M A X I M L MONACHI 
ΑΌ THEOPE&IPTUM 8CHOL1STICC1I 

Qui quiBsierat de judice iniqnitatis 1 ; deque i l lo , o S i q u i s percussertt te in dexteram 
maxillam *; » itemque i l lo , « Noli me tangere : nondum enim ascendi ad 

Patrem V » 

ΟΤς Αόγος υπάρχει τδ προσκυνού μενον, τούτοις Α 635 QuibusVerbum ac Scrroo est, quod colitur. 
χαλ βίος έκφάντωρ λό^ου τδ χατορθούμενϋν · ινα iis quoque sic vitainstituta est, ut suo ipsa niuncre 
σφραγίδα γνώσεως αληθούς τήν πείραν λαβόντες τής verbi scrmonisque intcrpres sit; quo scilicct, ipaum 
πράξεως, μάθω σιν άφ' ώ ν , ώς θέμις, πεπόνθασιν, aclionis reipsa periculum, verae scientiae signaeu-
δσον τού τί είδέναι, μείζον τδ γίνεσθαι * χα\ τούτου lum nacli, ex iis quae passi sint quoad licet, inlcl l i -
μάλλον, τδ άε\ xa\ μάλλον, έως άν αύτοίς ή πρδς τδν gant, quajitum praestel majusque sit, fieri aliquid 
αίτιον αδίσταχτος οίχείωσις, κατορθωθείη, στάσει qtiam scire; idque adeo magis scmpcr magisque 
τήν χίνησιν περιγράφουσα καλ άτρεψία γνώμης τήν fleri, donec indivisa cum Auclore neccssiludo eis 
έ?εσιν · οΤς χαλ ή μετά χάριν έχθέωσις, Ιεράς τής obtigerit, ipsa quiele moturo circumseribcns, e i 
χατά τόνδε τδν βίον χαλ θεοειδούς αγωγής έπαθλον quae inverlibilitale animi desidcrium finiat: quibus 
άντιόίδοται. ilpb; ού; μάλα σοφώς χαύτδς άπευθύ- ciiam, quae gratiae comesesl, dciGcalio conferatur, 
νων τδν βίον, θεοφύλακτε δέσποτα, ζητείν έπείγη τδ sacrai ac dciformis institutionis dum boc sxculum 
πάσι προκείμενον δι' αγαθότητα, χαλ πάντας δΓ vcrtitur, praniio. Εχ boruro lu quoque, a Deo con-
άπειρίαν διαδιδράσχον * τδ μέν, ίν' έλκυση πρδς servate dominc, ralione sapienter adniodi.ni vilam 
έαυτδ, τψ άμηχάνω τής ώραιότητος κεντρίζον τήν dirigcns, desiderii ardorc quiuris, quod, co quod 
έφεσ ιν τδ δέ, ίνα στομώση, τή τής ύπεραπείρου Β bonum cunclis expositum est qu$dque eo quod iufi-
καταπλήξει καλ θείας υπεροχής περιστέλλον τον χδ- nitum, fugit omnes : aUerum quidem, ut ad sc tra-
pov, ύβρεως δντα πατέρα χαλ διαχύσεως γέννημα, hat, immenso dccore cupidilatem exstimulans; al-
τοίς τήν φλογίνην ^ομφαίαν ού προθεωρούσι σύν lcrum vero, ut quasi darel, supra quam infiniUc i l -
τοις Χερουβλμ τεταγμίνην και στρεφομίνην, ούκ άλ- lius diviiKcque excellentiae stupore fastidium am-
λοις, ή τοίς δίχα φόβον πρδς άρετήν έπιστρέφουσιν* putans atque inbibens, quo proclive sprctionis 
ένθεν τψ μεγέθει τής έπλ τά καλά προκοπής συνεπ- injuria est, et quod ipsum diiTusionis proles ex-
εχτείνων τδ μέτριον, φ καλ μάλλον έπαύξεις σύν sislat, his, qui extentum sociis Cherubim ac voli-
άσφαλεια τήν πρόοδον · ήξίωσας άγνώτην δντα με tantem non praevident flammeum gladiom % ; neque 
καλ ταπεινδν έπίγνώναι, δι* ού τοίς κατ' αυτήν ή aliisquam quisinemetu nccillecomite ad virtutem 
φύσι; τρόπου παρείχετο* φημλ δέ , τού γράμμα- converlunlur. Hinc 636 nimirum paribus cum 
τος * δ λόγος συνδεκτικδς τών απόντων έστλ, καλ honesti profecta modis, modesti animi scnsum pro^ 
τών ού βλεπομένο>ν έμφανιστιχός · τοσούτον νοήσει ferens, quoetomnis securus pericnli, majorem fro* 
παραδιδούς χαλ συναπτών τδν τέως αίσθήσει μή clum facis; ut et ignoli mei alque bumilis nolitiam 
γνωριζόμενον, δσον διά ταύτης αύτδς χαραττόμενος £ conciliandam op«ra studioquc pulaveris, quo id 
παχύνεται σωματούμένος · cji χαλ τήν έμήν ουδέ- niodo, cxqne suis raliontbus, naiura indulsit; por 
νειαν είς πόθον ήγαγες τδν ύμέτερον πλέον, ή θέαν littcras scilicct ac epislolas; ejus nimirum gcncris 
τήν οίκείαν άσωμάτως χεκίνηκας · προδείξας αύτδν sennone, qui longe absenlcs alios aliis uniat, ac 
έπ ' άμφοίν τούτοιν έχειν μάλλον τδ Ισον περλ τδν λό- nunquam ex facie visos, manifestos rcddat: lan-
γον, f, Zn* έτεροι περλ σέ τήν τού λόγου χάριν παρά tum nimirum mentis inlelligentia prabens ac do-
τοΰς άλλους προτερήματα * * οΤς διά βίου κοσμούμε- vinciens, qui nccdura sensu innotuit, quanlum ipse 

1 Luc. XVIII, 6. ' Luc. v i , 29. * Joan. xx, 27. ' Gcn. m, 24. 

* Locus obscuru?, ac forte meudosus. 
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per eum (Id est sensum) exaralus crassatur corpore Α νος, πώς ποτε τήν έμήν άμβλυωπίαν προς θεωρίαν 
conveslitus. Quo et serroone, in tui majos deside-
riura, meam tenuilatem el quod exiguos et nihili 
sum, traxisli, cui incorporea ratione lui ipse as-
pectum presentiamquc suscilaveris; oslendens n i -
loirum utroque magis te naclum, sermonis r i lu , 
acqualitatem; quam luo alii sermonis graliani, ut 
reliquis pnecellanl: quibus per vitam ornalus, quo 
unquam modo caligantem mentem meam ad con-
templalionem induccndain, tibi ipse operae prelium 
duxisti, idque sacrorum cjusmodi sermonum, ac 

ενάγει ν έσπούδασας, Ιερών κα\ ταύτα λόγων, χα\ ων 
ή έπίβασις, χρείττον ή κατά άνθρωπον, τον ούπω 
τελείως ύπεραναβάντα τήν τών άστατων και διαστα-
τών φύσιν καί γένεσιν * μή οτι γ* έμολ τψ φορυτώ 
τούτων εκουσίως συμφυρομένω, καλ σκώληχος 
δίκην τή σήψει τών ακαθάρτων καλινδουμένφ χι\ 
ήδομένω παθών. Πλήν τής εύπειθεί ας χάριν, κα\ της 
υμετέρας αγάπης τιμήν, τών υπέρ άξίαν κατατολ-
μών, έχείνά φημι περί ών έχελεύσατε * στοχαστι-
κώς, άλλ* ούχ άποφαντιχώς. 

quorura asseculio, quam pro ejas facultalc superior exsisiit, qui necdum perfecte Inslabiliatn rerom 
ac dividuarum naluram ortumque superavit; nedum pro mea, qui borum sponte colluvie misccar, ac 
Verniis inslar, in immundorum tabo affecluum voluler acdelicier. Enimveio obsequenti animo, etot 
Vestne dilectioni honorem habeam, majora aggredior quani pro mea facultate, ut de quibus jussisiis, 
dicam; id vero Conjectura, non quasi ipse decernam ac aenlenllam feram. 

Judicem iniquilatis in Evangclio, figurato Ιο- Β Κριτήν αδικίας έν τφ Εύαγγελίω παραβολικά; 
quendi generc et per siroiiiludinem, mentem no- ύπάρχειν κα\ λέγεσθαι, τδν ήμέτερον λογισμδν, άρ-
fctram signiflcari arbitror ac nuncupari, quod nimi-
tam jam ipso initio Iransgrcssionis reatu iniquum 
judiciura fecerit; quippc Conditoris i l l i sprcto man-
dato, corruplorisque delecto consilio quo factum ut 
terrena esse longe pratnlerit, quara ut esset divina-
que evaderel. Ejus civitalera, sensum inlelligo, aut 
mundum oculis subjectum, in quibus demenli con-
ailio libidine conquiescens, babitatione cerloque 
domiciiio incolatum mutavit; neque Dcum limens, 
neque vero cumdem, nostri cabsa hominem factum, 
reverens; allerum quidem prae deraenlia ac super-
b ia ; alterura aulero, pwe contemptu; 6J7 quarum 
UJa (dcmentia scilicel ct supcrbia) non pravideai 

χήθεν έκ παραβάσεως άδικον πεποιημένον τήν κρί­
σιν * ώς τήν τού Κτίσαντος μέν ού δεξάμενον έντο­
λήν · τήν δέ τού φθείροντος έλόμενον συμβουλή ν · έξ 
ού και τδ χοίκδς είναι, τού είναι, κα\ τού θείος γενέ-
σθαι πάμπολυ προετίμησε. Πόλιν δέ εΐναι τούτου, τήν 
αΓσθησιν, ή τδν ορώ μενον κόσμον * οΤς παραλογή 
κατά σχέσιν έπαναπαυόμένος, τής κατοικίας τήν 
παροικίαν ήλλάξατο · μήτε θεδν φοβούμενος, μήτε 
μήν άνθρωπον τδν αύτδν γεγενημένον δΓ ημάς έν-
τρεπόμενος · τδ μέν» διά τήν άνοιαν · τδ δέ* διά τή» 
καταφρόνησιν · έκείνην τε μή προορωμένην τών 
κριμάτων τδ μέγεθος · κα\ ταυτήν ούκ είργομίνην, 
ήν τέως ή χρηστότης προσμένουσα τήν μεταβολήν 

tnagniludinem judiciorum; bic autem (id eslcon- ^ αναστέλλει, τήν βάσανον * αΤς έαυτδν αύθαδώς πε 
lemptus) quam hactenus benignilas mulationem ριέπειρε, τή δεδομένη παρά τού Κτίσαντος είς έςά 
texspeclans, cobibet, districtionem poenamque non νυσιν τών καθηκόντων αύτεξουσίω τιμή παρά τδ 
avertat: quibus tcmere procaciusquc sesc inseruit, δέον άποχρησάμενος * καλ τού νοουμένου τδ φανέν 
concessa i l l i ab Auclore, ad ea praeslanda quae offi- άγαθδν κρίνας, δ μή θέμις ήν, αίρετώτερον. 
cii esscnl, prjcler jus omoe exlraque oificium, arbilrii abusa dignitatc; quodque dictu nefas, cum bo» 
num apparcns, ei quod mentis oculo percipitur vercque esl, praoptandum duxisset. 

Viduam aulem inlerpellanlem, animom utenleiu Χήραν δέ διοχλούσαν, τήν λογικήν ψυχήν, άτι δή 
ratione; quippe quae ad sanctorum ac religiosorum πρδς καρπογονίαν ιερών κα\ οσίων έργων ούχ έχου-
operom edendos fructus, ralionc, quxe pcr naluram 
bona scminet, desliluatur. Qua3 (videlicel ratio) una 
hac tolali plcnaqne in ipsam dileclionis vi aique 
afleclu lenealur; nec tamen i l l i assidua mancal, 

σαν τδν τά καλά κατά φύσιν σπείροντα λόγον. Μόνη 
τή πρδς αυτήν ολική ταύτη στοργή καλ διαθέσει 
κρατούμενον · άλλ* ού προσμένοντα διά τήν άπόνευ· 
σιν, κα\ τήν αύθαίρετον πρδς τά τήδε £οπήν. 

idcirco niinirum qaod ba3c i l l i assensuro abnuil, liber&que voluntatis incitationera ad lerreua convertiL 

Ejus advcrsariiim (nempe anioKe) misene carnis D *Αντίόικον δέ ταύτης, φημλ τής ψυχής» τδτξς 
terrenum tum motum, tum scnsum prudcnliamque 
accipio, quo divinae in nobis imaginis ejusque digni-
tatis pulcbriludinem polluere, alque nitorcm ob-

. scurare, student impuri daemones; tum nimirum, 
cum nobis libidine succumbenlibus, turpissima 
vitia probrososque affectus dire iiumiilunt: quorum 
rcalu indicla naturae et mortis dainnatro, cum vita, 
qux vere est, ab inilio frui noluissel. 

Sugillalioncs autem exislimo, conscienlix lacito 
quodam clamore adhortanlis vcrbera, quibus ex 
anijna proiiciscenlibus, iisque ϊIIϊ increbrescenlibus, 
f^aulaiim quodammodo inflecti ac miicscerc con-
suevil menlis atateriUs, visque illa ad ca quas ho-

δυστήνου σαρκδς ένυλον κίνημα τε κα\ φρόνημα, δΓ 
ού τ ή ; έν ήμίν θεία; είκόνος καί τού κατ* αυτήν 
αξιώματος, τό τε κάλλος χα τα μολύνει ν σπουδαζουσι, 
χα\ τδ διαυγές άμαυρούν οί ακάθαρτοι δαίμονες, 
όπηνίκα, δΓ ηδονής ύποπίπτουσιν, έπεισφρήσωσι 
δεινώς ήμίν τά τής ατιμίας αίσχη καλ πάθη * δΓ 
ά κα\ ό θάνατος κατεκρίθη τής φύσεως, ούχ έλο-
μένης τδ απαρχής τής δντως κατατρυφήσαι ζωτ;. 

Ύπωπιασμούς δέ τούς έκ τής συνειδήσειυς μεθ' 
ύ πολωνή σεώς τινο; παρακλητικούς αΐκισμούς, ο:ς 
προτεινόμενοι; έκ τής ψυχής, ήρεμα π ιο ; είωθεν 
κάμπτε σθαι τδ αύστηρόν τού λογισμού, κα\ πρδς τά 
καλά διά τήν χρονιωτέραν Ιξιν άνύπεικτον, ού φέ-
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ροντος ενδομύχου σαν, κα\ οίον αίκίζουσάν τε συνε- Α nesta sunt ac oflicii obduralior, quae ex diulurniorc 

έως λυμήνηται τά habitu inolcvit; dum illa inlus lalens ac conlinue χώς χαλ διοχλούσαν τήν βάσανον 
τήν ψυχήν λυμαινόμενα πάθη, δΓ'έγκρατείας, καλ 
τής πρδς τά μέλη τής σαρκδς εκουσίου νεκρώσεως. 
Κιτα καλ πρδς άγχιστείαν αύτοΰ του λόγου δΓ εύσε-
βείας, χαλ τής περλ τά κρείττω τελεωτέρας άγάγοι 
σπουδής · οΤς φυσικώς ενεργούμενος» τά οίκεία κα\ 
πατρικά παραβάλλων, δ υπέρ ούσίαν χαι φύσιν θεδς 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, Ό δε θεός ού μή 
ποιήσχι, φηβΐ, τήν έκδίχησιν υμών, ΟΓ έμού σαρ-
χωθέντος, χαλ τήν τού χαΟαιρέτου τής φύσεως ποιου* 
μένου χαΟαίρεσιν ; 

vclul flagcllans ingruensque molcslius lorinenluni 
ferrc non polcst: quaiidiu niniirum aiTcctus ac l ib i -
dines, animaiu pessumdantes, per contincmiam ac 
sponte assumptam membrorum carnis morlificalio-
ncm, non pessumdcderit; exindeque ad ralionis 
ipsius necessitudinem, pielatis cullu diligenlioriquc 
opera crga ea quac virtulis sunt, provexeril: quibua, 
dum sic nalura pneslanlur, sua paternaque as&imi-
lans, qui essonlia naluraquc Dcus Doniinus nostcr 
Jcsus Cbristus supcrior est, Dcus, inquit, 638 n o n 

\αάε% vesiri vindictam9: pcr mc scilicet, qui carncm assuropserim, ct qui ctim destruain, qui naturam 
deslruxit. 

Ούτω μέν ούν τά περί τούτου διεξήλΟον έπιτόμως Β Sicque adeo quae buc spcclaut sub compcndio 
έγώ, χαθ' δσον τδ έγχωρούν τής διανοίας μέτρον 
έπήρχεσεν · εί κα\ άλλως άλλοι τδν τόπον κατανοή-
σαντες * οί μέν είς Χριστόν * οί δέ τούμπαλιν, είς 
τδν Άντίχριστον έξειλήφασι. Δέος δέ μοι νοείν, ή 
λέγειν έκάτερα · τδ μέν, ώς άσύγκριτον · ού γάρ 
μείων μέν Υίού · μείζων δέ Πατρδς, ή έκδίκησις· 
ή οΓ άλλου, και άλλη τδ σύνολον, πλήν τού Υίού. 
Κα\ πώς έπι τής αυτής συγκριτικώς φησι, τ δ , Ό 
δέ θεός, φησίν, ού ποιήσει τήν έχδίχησιν υμών; 
Ού γάρ έχει χώραν · ή διάφορος πάντως δειχθήσε-
τ α ι , κα\ μετά τής φύσεως ού δυναμένης τδ Ισον 
δρ$ν · κα\ διά τούτο λοιπόν, ού συντασσόμενης · εί-
χονιζούσης δέ μόνον, ώς ύπερχειμένην, τήν ύπερε-
χουσαν. Τδ δέ, ώς άνέχδεκτον χα\ άμήχανον, τδ κα- ' 
λδν ποιείν τδν κακίας εύρετήν κα\ διδασκαλον * Ού 
γάρ δύναται, φησι, δένδρον σαπρόν καρπούς κα­
λούς ποιείν · καλδν δέ ή έκδίκησις, χαλ τδ τήν 
δχλησιν άφοσιούσθαι δεόντως τού προσπελάζοντος · 
ή τούτφ παραδάλλεσθαι τυχδν, δ μή θέμις , τδν Πα­
τέρα, και πάσης αρετής κα\ ζωής χορηγδν έξ Υίού, 
χαλ ταύτα μονογενούς , καί ίσου τήν φύσιν καλ τήν 
αγαθότητα. Ού γάρ τά χαλά διά τών κακών μηνύε-
σθαι πέφυκεν, ώσπερ ουδέ διά σκότους τδ φώς, ή 
θανάτου ζωή · καί τού μηδαμώς δντος, τδ δν. Καί 
ού λέγω ταύτα πρδς τήν εκείνων άθέτησιν · έχομαι 
γάρ και αντέχομαι ζωής πλέον , τής τών φαμένων 
διδασκαλίας · άλλά τδ οίκείον μέτριον δΓ άκραν δει-
λίαν ασφαλιζόμενος. Τήν δέ άνάγνωσιν τού ύποπιά-

enarravi, quanlum pro aniini modulo assequi l i -
cuit, elsi alii eum locum alilcr intcllexcrunl; par-
limque de Ghrisio, parliiu conlra do Anlichrislo, 
nonnulH exposuerunt. Meluo lamcn ac abslerrcor, 
ne utrumvis aul inlelligam, aul dicain : allcrum 
quideui, quod omnein rcspuat cumparalioncm; non 
enim ininor quidem F i i i i , major autem Patris vin-
dicta est; aut per alium, atque alia prorsus, quam 
F i l i i , aot pcr Fil ium. Qoanam vcro ratione, eadcm 
cum sit, qnaai per comparalionem dicil , Deut atttem 
non faeiet vindictam veslri ? Non enim babei locum, 
aut omnino diversus monslrabitur, eaquc pneditus 
nalura, quse idem prccslare non possit: qtneque 
adeo ejnsdem minhne ordinis sit; sed qme solum-
modo tanquaro einincntem simnlacro rcferat ac 
repraesentel, eam q n » precellil . Alterum vcro, quod 
nullo niodo admitlendum sit, neque res ferat, ut 
auctor malitiae el inventor dociorquc, bonum pnr-
slare existimelur : ΝΌΗ enim% inquit, potest arbor 
mala fructut bonos (αεετε · ; vindicta autem bonum 
est, justoque monere seu funclione, tnierpcllanlis 
molestiam rcdimere ac depcllere. Ant fortc ut A n -
tichristo (quod nefas) PaLrem similem asseramus, 
per Fil ium, idque unigenitum parique natura ac 
bonitate, virtulis omnis ac vitae auclorem. Non enim 
nalura comparalum, ut bona et honesta, oorrnn qune 
mala eunt, typo designenlur; sicut neque ut iumen 
per tenebras, ac per mortem vita; eo denique quod 

ζειν κανονίζειν ού πρέπον έμοϊ, διά τήν έν τούτοις D minime est, id quod est flguretur. Ncque hccc dico, 
άμαθίαν,ή τοίς ήσχημένοιςχαλ σπουδή προελομένοις 
τήν παίδευσιν · οί ταύτην όφείλειν φασλ κανόνιζε-
σθαι βαρυτόνως μάλλον, ή περισπωμένως, δτι τέ 
φασι τών βημάτων ουδέν περισπάται, πλήν εί μή Ιχ 
συναιρέσεω; βαρυτόνου καθέστηκεν, ώς τ δ , νοώ, 
καί ποιώ, καί χρυσώ, κα\ δσα τοιαύτα, φυ-
λάσσοντα χαλ αετά προθέσεως έπλ τής αυτής 
τδν τόνον. 

ut viris detrabam; com coram qul dixerunt, do-
ctrinam, ipsa chariorem vita habeam, sed u l me*c 
ipse lennitati prtB somma formidinc caveam. Vocis 
autem ύπωπιάζειν accentus ralionem tradere, non 
tam mearum sit partiuro, ob summam iis in rebt» 
inscitiam, quam eruditorum, et qni disciplinis sc-
dulo animom adjunxerunt. Aiunt ilaque sic obser-
vandum, ut gravi potius accentu, quani flexo pro-

nuntietor. Nullamenhn verbam dicunt cireumflecti, niai quod ex gravi per contractionem effeclum si t ; 
ul sunt νοώ ποιώ, χρυσώ, ac similia, quae etiam curo propositione in eadem servant accentum. 

Τήν δεξιάν, σιαγόνα, τήν δεξιάν πράξίν φημι, χαλ 639 Dexleram maxillam , dexteram dico actio-
δσην ένθεος ήμίν διά τών εντολών συνιστάμενος htm, et qa% fatiste cedi l ; omnem denique, quam 
βίος χαρακτηρίζει, ^απιζομένην ύπδ τού πονηρού divina nobis vita, roandatoram obaervatiOBe fulta, 

• Luc. xvin, 7. · Mallb. vn, 18. 
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Inaigml: quain ncquissimus, boiti honcslique operis ± τή προλήψει τής ενεργούμενης καλοκαγαθίας - χα\ 
bccupala opinione perculit1, irideque proficiscentis 
arrog£nti£ plaga per indnem glorfam in lumorcm, 
adversus cos qui nUlia, aflt lmpari forte virtule 
^raediti sunt; cum quddutU velut inQaromalione, 
to l l i t : CUi raalo tlt occurramus, velut aliam ac si-
hi i \ t^m vertamds operae pretium est; nempe viuim» 
qtue nos bujbs saeculi errore priua cohspurcavh, 
qua jirgUer vigente memoria percutiamur; νβΐιίίφιβ 
jteccatorcs magis compriinamur atque ad mode-
ttttam componamur, quam ul sahcli extollaniur, ex-
\pje clatlonfe, quibils sacra bumllilas ad slabilita-
lero deait, corruamus. Honorcntur vero cum iis 
^ttx Sfcnsu spiritali accipiunlur (qiiin el illis prius) ut 
feacne praeparalionis anteriorisquc cmundationis 

τή πληγή τής εντεύθεν οίήσεως, φλεγμαίνουσάν «ως 
διά κενοδοξίας, κα\ έπαιρομένην κατά τών μηδεμίαν, 
& μή τήν ισην τυχδν κεκτημένων · δι' ήν ώσπερ άλ­
λην καλ οίον άριστεράν στρέφε ιν προσήκει, τδν ήδη 
πρότερον ημάς κατά τήν άπάτην τοΰ αίώνος τούτου 
χαταμολύναντα βίον, τούτω τε πλήττε σθαι συνεχώς 
διά της μνήμης * κα\ ώς αμαρτωλούς μάλλον συστέλ­
λεσαι κα\ μετριάζειν, ή ώς αγίους μετεώριζε σθαι, 
καλ oV έπαρσιν κάταπίπτειν, ούκ έχοντας πήξιν 
ίεράν τήν ταπείνωσιν. Τιμάσθω δέ μετά τών κατ* 
θεωρίαν λαμβανομένων * μάλλον δέ χα\ πρδ τούτων, 
είς έτοιμασίαν ίεράν κα\ προκάΛαρσιν, χαλ σώματι· 
χώς ταύτα τελούμενα διά τδν έντειλάμενον Κύριον · 
πραύπαθείας εντεύθεν έξιν τοίς κατορθοΰσι δωρού-

fcigua, ac corporaliter quae sic flunt, In bomini gra- Β μενον, καλ τής τοΰ πλήττοντος περιγραφήν άπι-
\iain, qul praecepit, atquc irtde fem prxslanlibus οτίας, τφ έτοίμφ τής παραδοχής τδ πρόθυμων της 
hftnstietudtnis habUiini t r ibu i l ; et u l ipse pereu- πληγής άναστέλλοντα , αίδομένου τυχδν, εί μήτι 
liens, infcrfeddlus esse desinat, dum alacri pronipta- άλλο, τδ υπερβάλλον τής ύποπτώσεοις* καλ τδ μη-
cjuc luscipienlis conslantia, ejus qui plagam infert, δαμώς άντιτείνεν τον δυνάμενον τοΰτο ποιείν, είργό-
Incitationem retundit; qni, sin aliud, vel illud ip- μενον δέ διά τήν πρόσάξιν. 
\jum revcredtur, qiiod lanlis iuferior est; quodque non resislat, cujus id facullatis sit, ac CDJUS impe-
lum una duntaxat religio prtecepli inbibeat. 

% Hlud aulem, Pioli me tangere, 4d Martam Maf;-
u.denaui diclum est a Domino, cum ea illum bortu-
lanum esse exislimarct; boc niimrum sigiiiOcanle 
tnysterio ac indicanlc animam omiifem intelligendt 
vi pncditam, necdum superato cotojuncto toberna-
culo, ac quae proiudc eorum quae oriunlur et inte-

Τδ δέ , Μή μου άχτου, πρδς τήν Μαγδαληνή* 
λέλεκται Μαρίαν παρά τού Κυρίου, Χήπουρδν αύτδν 
είναι νομίσασαν δηλούντος τού μυστηρίου, κα\ 
ύπεκφσίνοντος, ώς ψυχή πάσα νοερά, μήπω τδ συμ­
φυές σκήνος ύπεραναβάσα, και διά τούτο τών έν 
γενέσει καί φθορ$ μόνον, ουδέν ουδαμώς διαφερόν-

Veunl (quae a salivis nibil disUnt oleribus; par enim C *ων λάχανων χηπευδμένων* ίση γάρ έπ* άμφοίν ή 
1n ulrisque fluxio ac delluxio, temporisque circum 
acripiio ac periodus) Yerbuui conditorem esse exi-
sliiucl, ob ejus circa ha3C, et ad ilia usque progrea-
sum ac demissioiiem; haud dignam esse qua» ipsum 
apirilu langat, idque cum ex i l l i s quarat, q o « in 
aspectuiu cadunt, ac nostri causa duntaxat factom 
carnem cognoscat; at, non pro majeslates Deomqoe 
ex Deo Palrc natum, habeat. lloc enim merito in -
lelligiinus, quod ita dicilur, Nondum aseendi άάΦα-
"trcm meum : ncmpe per sliminam theologiam ac 
iidcui, quiuus rerura in aspeclara cadentium na-
tura circumscribiior, baud cxallatum 640 e s s e a^ 
aniina, qua in eum inodum affecla ait; sed qine 
adhue yclut pxdagogo duce, ad pcrfcciiorem ejus 

, τε ^οή xaV άπο£(5οή, xal ή τού χρόνου περιγραφή 
καλ περίοδος · δημιουργδν εΐναι τδν Αόγον ύπολαμ-
βάνουσα, διά τήν περ\ ταύτα, χαλ εως τούτων πρόο-
δον αυτού καλ συγχατάβασιν · ούκ αξία τής τούτου 
κατά πνεύμα καθέστηκεν επαφής, καλ ταύτα τοίς 
φαινομένοις αύτδν επιζητούσα * κα\ σάρκα δΓ ημάς 
γεγενημένον γινώσκουσα μόνον αυτόν · άλλ* ούχΐ πρε-
πύντως καλ θεδν έκ θεού τού Πατρδς γεγεννημένον 
γινώσκουσα. Τούτο γάρ κατά τδ είκδς νοείν υποβάλ­
λει, τ δ , Ούπω άναβέ€ηχα χρός χιν Πατέ/ν μου, 
τδ μή δΓ άκρας θεολογίας καί πίστεως, οίς ή τών 
δρωμένων περιγράφεται φύσις, ύψωθήναι πρδς τής 
Ούτω διακείμενης ψυχής· άλλ* έτι παιδαγωγικώς 
δεομένης είς έντελεσ:έραν τούτου κατάληψιν, έπλ 

comprebensionem (ad babitam scilicet rcvelationis Π τήν άποκαλυπτικήν εξιν τών θείων ώσεί τινα Γα)ι-
divinorum) tanquaiu ad Gaulseam per contempla-
tionem nccesse babeat ascendere, ac cum pracsigna-
tis ab co proposilisque ralionibus ac sernionibus, 
tolum, quoad l i ce l , comprebendere, lantumque 
iieri , quod ipsum crat, quod faclum est quod nos 
aumus, quanlum id faciuiu csse ostcosnro e»t, ex-
eeplo dirnlaxal peccato; uii nos quoque cum il lo, 
excepu donlaxat tfalura, cuui doni compotee facti 
fucrimus; quod spei munere modo operiens, con-
gruis(jue, mandau exsequendo, operibus convenien-
ter honcstans, coneequeris, quanlum credidisti; 
iruerisque, quanium laborasti; quin c i an>plius, In-
liuiliesquc, quanlum ctiara dalor muneris, cum 

λαίαν διά θεωρίας άναδραμείν · κα\ σύν τοίς ύπ' αύ­
τοΰ προτετυπωμένοις Χαι προβεβλημένοις λόγοις. 
δλον ώς θίμις περιληφθήνα», κα\ γενίσθαι τοσούτοι 
δπερ αύτδς ήν 6 γενόμενος δπ*ρ ημείς, δσον 1δείχθΐ| 
τούτο γενόμενος πλήν μονής τής αμαρτίας, ώς κ*\ 
ημείς έκείνω, δίχα μόνης τής φύσεως, ήνίκα τής 
δωρεάς τής έπιτύχοιμεν · ήν δΓ ελπίδος νύν προσδχ-
χόμένος, καλ προσήκουσι τών εντολών έργοις δεόν­
τως άποσεμνύνων, απόλαυσα ι ς δσον έπίστευσας, κα\ 
τρυφήσαις δσον έπόνησοτς * μάλλον δέ πλέον xa\ 
άπειράχις, χαθ* δσον καΐό ταύτης δοτή ρ ύπερουσίως 
ύπερανέστηκε κα\ φύσεως κίνησιν, κα\ παντδς αίώ­
νος περίληψιν. 

naiura modum, tum sxculi oranis comprehcnsioneaa buperesseniiali pracstaniia eiccdii . 
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ΕΤΕΡΑ ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Τ Ο Υ Ο Σ Ι Ο Υ Π Α Τ Ρ 0 2 Η Μ Ω Ν Μ Α Ξ Ι Μ Ο Υ * 

CAPITA ALIA 

S A N C T I P A T R I S N O S T R I M A X I M L 

ΪΤΙΧΟί. 

Πηγή* νάουσαν ήθηκών δρόσον Λόγων, 
ΈιΤαϊΌ* εφεύρεις, εϊ μετέΛθης γνησίως, 
ΊϊμοΛογητνν Μαξίμου χόνους, φίΛε. 
%ΑσΛάζου δ' αυτούς, καϊ μαθήση τό κέρδος. 

α'. "Επεστι παντ\ Χ ρ ιστία νφ τψ ορθώς πιστέύ-
οντι ε ί ; θεδν, μή ά μεριμνεί ν άλλά πάντοτε προσ-
δοκάν κα\ έκδέχεσθαι πειρασμδν * ίνα δταν έλθη, μή 
ξενίζηται μηδέ ταράσσηται · άλλ'ευχαρίστως ύπο­
μένειν τδν κόπον τής θλίψεως, κα\ εννοεί ν τί ψάλ­
λων συν τφ Προφήτη λέγει · ΑοχΙμασόν /*β\ Κύριε, 
καϊ πείρασόν με. Κα\ ούκ είπεν · "Οτι ή χαιδεία 
σου κατέστρεψε με, άλλά, άνώρΟωσέ με είς τέΛος. 

(Γ. Άρχή μ£ν καλού, φόβος Θεού · τέλος δέ, δ Β 
πόθος αύτοΰ. Άρχή παντδς αγαθού λόγος έμπρα­
κτος, και πράξ·.ς έλλόγιμος. Διδ, ούτε πράξις λόγου 
χωρ\ς, αγαθή · ούτε λόγος πράξεως άνευ·, ό προερ­
χόμενος (α). 

γ*. Πράξις έστλ* σώματος μίν, νηστεία κα\ αγρυ­
πν ία · στόματος δέ, ψαλμωδία* ψαλμωδίας δέ κρείτ­
τον, ευχή · καλ σιωπή, λόγουν τιμιωτέρα. Και χει­
ρών πράξις, τδ ύπ' εκείνων αγογγύστως γινόμενου. 
Ποδών δέ*, τδ δι' αυτών έκ πρώτης επιτροπής άνυό-
μενον. Ψυχής όε πράξις, εγκράτεια συν άπλότητι, 
κα\ άπλότης τ ή εγκράτεια ενεργούμενη. Τού δέ νοΊς. 
ή έν θεωρία ευχή, καί έν ευχή θεωρία τού Θεού. 

δ'. Προηγείται πασών αρετών, έΐεος καλ αλήθεια, 
ών κύημα ή ταπείνωσις, καλ ή έκ ταύτης κατά τούς 
Πατέρας προσγινομένη διάκρισις. Τ Ης άνευ, ούδ' 
έτερα τδ αυτής ίδεϊν πέρας δυνήσεται." 

ε . Ή μέν πράξις τδν τοΰ λόγου ζυγύν άτιμά-

1 Psal. xxv, 2. 1 Psal. ΧΤΙΙ, 56. 

(α) Ό χροεργ/μενος. Quod tanla ejus vocis λόγγος 
f .nrds ampliiudo esl ae ομωνυμία, scite Maximua 
dc illo dhninxil, qui ore profertur. Nam λόγος 
ένδιάθετος, mcntis sermo ac cordis, illiquc insilus, 

VERSICOLI. 

Manantem fonUm moralium ronm sermonum 
Hie invenies, $i vere ex animo perlegent, 
Ο amice, Maximi ConfmorH Ιαϋοτεε. 
Ηοε αηιρίεείετε, ac utilitatem condiues. 

1. Debet qitisqtiis Chrislianus recte in Deum 
crcdit, curis vacuus non esse minusque sollicitus, 
eed lenlatiooem eemper opperiri et exspcctare; ne, 
cara venerh* quaai improvisa perceHal alque con-
turbel: Sed m graliarum actionera efftisus, afiliclio-
nis nolestiam atque laborem patrenicr ferat, meii* 
teque cogitet, quid psallendo cum Propheia d ica l : 
Proba τηε, Όοηύηε, εί tenia me •. N<*que dixit : Dis-
cipiina tua 641 '^verlh me, sed, εοττεχίί χηε in 
finem ·. 

2. Initium boni, timor Dei est : finis vero, ejus 
amor. Boni omnis initium, sermo actione frelu8> 
actioque quasi serinone imbuta ac erudila. Quo-
circa nec actio bona est absque sermone; nec senrto 
ipae prolalilios absque actione 

3. Actio, corporis quidem, jejunium et vigiliae c 
oris vero, psalmodia. Porro psalmodia, polior oralio 
est; sHeriliumqne, prsestanlius eennonc. Manuum 
itera actio, quod per i lhs ci ira raurimirationem 
prestalur : pedum vero, quod ex prima slatim jus-
sione iHis peragilur. Animi aclio, continenlia cum 
simplicitate, et simplicilas cominenlia efficax. Men-
tis denique actio, quae in conlemplatione est. oraiio; 
et q u » in oralione cst, Dei contemplalia. 

4. Cunctis virlutibaa pneeuni mtserkttrdta et vcri-
tas, quarum proles esi bumilitas; et quae ex illa 
provenit (uti Patnim fert sefttentia) dfecretio. Haec 
si desit, neutra suum Onem videre polerit. 

5. Aciio, spreto sernionis jugo ac ralionis, huc 

de qno tanta in proamio Schflliorum ad Qaast ad 
Thalast. ipse potius aclionis parena, praehabensqne 
quidquid in ca bonilatis eftsisiil. Qua de re ad orai 
Gregora ih magnum Athanasium. 



1403 S. ΜΑΧΙΜΙ C O N F E S S O R I S ΙΜΚ 
illuc erroic vaga circa inutilia, juvcnca* in modum, Α ζούσα, ψδε κάκείσε περλ τά ανωφελή, οΓά τις ίάμι-

λις περιπλανώμενη ευρίσκεται* δ δέ λόγος, τ ή ; πρι-invenitur : sennoqiie ac ralio, abjecto aclionU pre-
lioso amiclu, liaud cului dccenli niiel , clsi lalem 
apecie lenus praeferrc videtur. 

6. Viril is forlisque animus, mulieris instar, per 
omneoi vitani, duplici accensa face (aclionis scilicet 
v i ac coniemplatioiiie) qiue stint officii peragit : 
rursus vero conlraria qui voluplatibus molKs cst 
ac reraissus. 

7. Non sufficit animo, ut a vitio perfecte libere-
tur, sponte assumpta aflliclatio; nisi et i ia raalis 
qua; invitis obveniunt, velut ignis cainino non dis-
solvatur. 

8. Gladii in niorem ad perfecic abdicandum 

χτικής τους έντιμους χιτώνας αποποιούμενος, ούχ 
ευσχήμων, χάν τοιούτος είναι πως τδ δοκείν σχη­
ματίζεται. Ν 

ς ' . "Η ανδρεία ψυχή, ώς γυνή Γ παρ' όλον αυτής τδν 
βίον, είς δύο λύχνους, τδ πρακτικόν τε χαλ θεωρητικδν, 
καιομένους κατέχουσα, πράττει τά οφειλόμενα* τ ι 
εναντία δέ πάλιν, ή παρειμένη ταίς ήδοναίς. 

ζ'. Ούκ αρκεί τή ψυχή πρδς τελείαν κακίας απαλ­
λαγή ν, ή εκούσιος κακοπάθεια, εί μή κα\ οιλ ττς 
άχουσίου έκπυρου μένη μή διαλύηται. 

η ' . ΟΤά τις μάχαιρα ή ψυχή πρδς τελείαν κακίας 
vitium duratus animus, nisi per ignem et aquam Β άπαλλαγήν, εί μή διά πυρδς διέλθη κα\ ύδατος, τουτ-
(voluntarios scilicel et involuntarios labores) trans-
ierit, illidcntibus casibusalque advcrsis inviolabilis 
non scrvabitur. 

9. Quemadmodum tentalionum quae ex aniini 
voluntale sunl, ircs universaliores causae exsistunt, 
eaniias, diviiia?, ct gloria seu claritas; sic et earum 
quae invilis ac cxteriore agente obveniunt, tres i t i -
dem sunl causx», bonorum jaciura seu damna, intir-

έστιν εκουσίων πόνων καλ ακουσίων, άθραυστος τι ί ; 
άντιτυπίαις τών συμβαινόντων ού συντηρείται. 

θ \ "Ωσπερ τών εκουσίων πειρασμών, τρία είσλ 
τά καθολικώτερα αίτια * υγεία, πλούτος και εύκλεια· 
ούτω κα\ τά τών ακουσίων τρία είσί* ζημία ι, άσθέ-
νειαι κα\ λοιδορίαι. Γίνονται δέ ταύτα τισλν, εις ol-
κοδομήν · τισλ δέ, είς καθαίρεσιν. 

niitales, malcdicta ac convicia. Hrec aulem quibusdam auidcm ad aediflcalionem contingiinl, quibos-
dam vero ad destructionera. 

6 4 2 (0. Adnascantur velut stolones qaidam, ι'. Παρυφέστηχε ψυχή μέν, επιθυμία καλ λύπη* 
animo qurdem, cupiditas ct trislitia; corpori vero, σώματι δέ, ηδονή καλ οδύνη. Αίτιον δέ, τής μέν οδύ-
voluptas et doior. Causa vero, doloris quidem, vo- νης, ή ηδονή (δ)· θέλοντες γάρ έκφυγεϊν τήν κάτι 
hiptas. Dttm enim molestum doloris sensum vilare Q τήν όδύνην έπίπονον αίσθησιν, πρδς τήν ήδονήν κα· 
volumas, ad voluptatem eonfogimus : tristitiae vero ταφεύγομεν * λύπης δέ, επιθυμία ή ά^^ωστία. 
seu moerorts, cupidilas atit aegritudo. 

41. Sludiosns ac virtulis cultor, boniim babet 
alte animo repositum insitumque : qui autem inani 
gloria laborat, illo eogitalam.Maltim vero studiosus 
quasi superOcie tenus babcl; libidhiosus vero ac 
voluplati dedilus, alto fixam pectore. 

i 2 . Rarius ncc ex animo ae propcnse in mato 
versalur · , qui illud odit : crebrius vero el tenacius, 
<jui ejus adhuc causis affectus csf. 

15. Quibtte non ex animo csl ut poeniteant, illia 
qnoque Jnge cst ut dclinquant : quibus vero non ex 
dcsiinala cst voluntaic ac proposito u i pecceut, 
ccrta exquc aniino poenitcniia est, ejusqtie causa D αίτιον ταύτης ούχλ συχνόν. 
band ita crebra. 

ια'. Ένδιάθετον μέν ό ενάρετος κέκτηται τ^ xa-
λόν * περινενοημένον δέ, ό κενόδοξος. Τδ δέ κιχ^ν, 
δ μέν σπουδαίος, έξ έπιπολής έχει* χατά ράθους £, 
δ φιλήδονος 

ι£*. Όλιγάχις μέν καλ ούχ επιμελώς (f) ευρίσκε­
ται πρδς τδ χαχδν, ό τούτο μισών · πλεονάχις δ 
χαλ προσεκτικωτερον, δ έτι ταίς αίτίαις εκείνο;· 
προσκείμενος 

ιγ*. ΟΤς μή κατά πρόθεσιν τδ μετανοείν, τούτοις 
συνεχές καλ τδ πλημμελείν οΤς δέ παρά πρό6£^ 
τδ άμαρτάνειν, έμπληροφόρητος ή μετάνοια, χα\ύ 

1*. Sensns et conscicntia oris scrmoni sint 
comiles, ut scilicet divinus scrmo, qui d ix i t v fore 
•c in medio coruin, non erubescat, ob procacila-

1 Ocn. v i , 5* 4 Matlb. xvm, 20. 

(b) Της μέν οδύνης, ή ήδοτή. Sunt quidem hacc, 
alia aliis causa, uti aliis locis ipse Maximus cxpli-
cat; dumque scclamur voluptalem, nos laboribus 
implicamu3. ac dolorcm augemus, ipsumque jugem 
mldimiB. Hic lamen, el quod al inct ad ralionem 
Maximo aUalam, potius scribendum vidcatur, τής 
μέν ηδονής, ή δδυντι· Dolor causa est voluptatis; 
quod cjus dcpellcndl causa, voluplalem consccla-
niur. Pleniora forte scripsit Maxiiuus : quanquam 

ι δ \ Αίιθησις καλ συνείδησις, λόγψ τψ *ατά τ**· 
φοράν συνερ/έσθω, δπως ό είρηκώς θείο; λύγος. ^ 
μέσω τούτων εύρίσκεσθαι, μή χαταισχύνηται, Μ 

pronura est permutalas bas voces ex litlenrum 
vicinitate. 

(c) Kal ούκ έΛ/μεΛώς. Allusio csl ad Gen. vi, 5. 
ubi sic επιμελώς, quasi serio, omniqoe ditigfniia 
alque opera dicuntur, illius netatis bomim^ malo 
incumbere: quod procul est ab eo, qui illud odit, 
pcneque invitus vcl concupiscentia, vel suasiot* 
aliqua aut eliam crrorc, in illud quandoque na-
biiar. 
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τής προπετείας ή άμετρίας τών λεγομένων ή πρατ- i tem aut immoderanliam eornm qnfc dicuntur aut 

aguntur* τομένων 
ιε'. Ούχ* ό τοί; έργοις μή άδικων τήν ψυχήν αύ­

του, ο&τος κα\ τοίς λδγοις άμίαντον συνετήρησεν» 
Ού δε δ τούτου; φυλάττων, ήδη κα\ λογισμούς ούκ 
έμόλυνεν. Ό γάρ άμαρτάνων, τριττώ; τούτο πράτ­
τε :· 

ι ς \ Ού δυνήση τδ πρόσωπον τ ή ; αρετής κατιδείν> 
ήδέως Ετι το τής κακίας κατανοών. Μισητδν δέ τότε 
φανείται τδ δεύτερον, δτε τού πρώτου επιθυμήσεις 
τήν γεύσιν, κα\ τοσαότης τήν δψιν αποξενώσεις 
μορφής. 

ιζ'. Διά τών λογισμών, ού τών πραγμάτων προη­
γουμένως πολεμούσιν οί δαίμονες τήν ψυχήν. Αυτά 
γάρ καθ* αυτά, αναγκαία τά πράγματα. Κα\ τών 

15. Qui noH Ixdlt operibus animum suuni, laod 
eliam verbis servarvit impollulum. Nec qui Hngn» 
custos est, jam quoqne cogitaliones nihil inquina-
v i l . Peccaium enrm, triplici hac ralicne contingil. 

16. Virtulis faciein viacre non poteris, qai 
jucunde adhuc vitii conspectum animo usurpes. 
tunc porro alterum exosum videbilur, cnm prioria 
gUscuitt dcsiderio concupisces, vulturaque a tali 
longe fbfma abslraxeris. 

17. Cogilalionum, non rerum incursu, daemonea 
principalius adoriuntur ammum. Nam res ipsac, 
secundum se, neoessarise sunt. Ac rerum quidem 

μέν πραγμάτων, ή άκοή αίτία καλ δρασις · τών δε Β causa, audilus et visus : cogiialionum vero, consue-
λογ-.σμών> ή συνήθεια καλ οί δαίμονες, 

ιη \ Τριττδν μέν, τδ άμαρτητικδν μέρος τής ψυχής, 
έν έργοις καλ λόγοις κα\ λογισμοίς εύρισκόμενον. 'Εξ-
αδικδν δέ , τδ άναμαρτησίας καλόν. Άπταιστους γάρ 
τάς πέντε αισθήσεις καλ τδν προφορικό ν συντηρείν 
δεί λόγον. Έν οΐς ό μή χταΐων, άνήρ φησι τέ-
Λειος, δυνατός χαΛιναγωγήσαι xal τά μέΛη του 
σώματος. 

ιθ'. 'Εξαχώς τδ άλογον μέρος διαιρείται τής 
•ψυχη-ί* ε?ς τε τάς πέντε αισθήσεις, κα\ είς τδν κατά 
*ροφοράν λόγον, δς συνδιαιρείται μεν αδιαιρέτως 
τψ πάσχοντι, απαθής ών * άναμάπεται δέ τήν αύτου 
Κακίαν παθητικός ευρισκόμενος» 

κ'. Ού δύναται ούτε σώμα καθαρθήναι νηστείας 
καλ αγρυπνίας χωρίς* ούτε ελέους καλ αληθείας 
ψυχή * άλλ1 ούτε νούς άνευ θεωρίας και ομιλίας Θεού» 
Αύται γάρ αί συζυγίας έν τούτοις έπισημόταται. 

κα'. Κυκλοφορουμένη ταίς είρημέναις άρεταίς ή 
-ψυχή, άπερικτύπητον τδ ταύτης έκ πειρασμών καθ-
ίστησι φρούριον · δ έστιν ή υπομονή · Έν τη υπο­
μονή υμών γάρ χτήσα&θε τάς ψυχάς υμών, δ Αό­
γος φησίν. Εί δέ έτέρως έχόμενα είη, οία τις πόλις 
ατείχιστο;, κα\ ύπδ τών πό^ωθεν ψόφων, δειλίας 
μοχλοί; κατασείεσθα*. ειωθεν. " 

κβ \ Ούχ δσοι είς τά χαΛ λόγον είσ\ φρόνιμοι, 
ούτοι κα\ είς τά κατ* έννοιαν * δσοιδέ ε ί ; τά κατ* 
άννοιαν, ούτοι κα\ είς τά κατ* αίσθησιν έξωθεν εύρε-
Φήσονται. Εί γάρ κα\ πάντας ύποφόρους έχει ή αΓσθη-
σις, άλλ* ούχ ομοίους αυτή τούς φόρους άποδιδόασιν. 
Έ ξ άφελότητος γάρ οί πλείους είς τά κατ' αυτήν 
τ«μ$ν αυτήν ώς αυτή άπατεί ούκ έπίστανται. 

κγ*. Τή φύσει άτμητο; ούσα ή φρόνησις, τέμνε» 
ται ε ί ; διαφόρους τομάς. r Q μέν γάρ δίδοται πλέον, 
$ δέ έλαττον μέρος αυτής* ίως αύξηΟείσα ή πρα­
κτική αρετή, συνδρόμους τ* αυτή τάς γωνικάς 
ίίχουσα] άρετάς, τδ ένδεχόμενον έκάστψ άποπλη-

tudo ac vis daemonum. 

18. Trifariam animi peccalum dividitur, quod in 
opcribus c l verbis e l cogitationibus iuvenilur. Scx 
vero partibus constat non peccandi bonum. Jnof-
feosos cnim servemus nccesse cst quinque sensus, 
orisque scrmonem : In quibug qui non offendit, 
perfectui est vir; potens etiam freno circumducere 
membra corporis " * · . 

643 19. Animi pars ralionis expcrs sex parti-
bus dividilur; quinque scilicel sensibus, el scr-
mone qni ore profertur. h , una cum eo qui afficitur 
indivise dividilur, immunis ipse ab affeclione : 
contrahil vero ejus vilium ac maHliam, cum affe-

C clus concilalos movens animosque perturbans in -
venitur. 

20. Nec corpus citra jejunium vigiliasque emun-
dari potest, nec absque miscricordia el verilate 
animus; at neque niens absque conlcmplationo 
Deiqae colloquio. Suut enim bae in islis illustris-
eiitue conjugaliones. 

21. His* quas dicebam, virimibus, cuneo valla-
lus animus, immune a lentationum slrepilu reddii 
suum prasidium, id est, palienliam. Ait namquc 
Scriptura : In patienlia vcstra postidcte animas 
vestras 7 . Sin autem se aliter res habuerit, bauJ 
secus ac civitas immurata, etiam fragoribus longc 
positis, pavoris veclibus vebemcniius conculi con-
sueviL 

^ 22. Non oinnes q« sermone prudenles sunt, hi 
quoque mentis senen prudcniee exsistnnl : omnes 
vero qui mentis scnm, bi eliam scnsu exleriu9 boc 
esse invenienlur. Quanquam enim sensus omncs 
vectigales babet, non lamen eadem i l l i tributa red-
dunt. Plerique enira ex siiiiplicitale, sic euin colere, 
Bt ipse expelit, non noverunt. 

25. Prudcnlia, cirai nalura indivisibilis sit, divcr-
sis partibus scinditur. A l i i enim major, alii minor 
illius porlio tribuitar; doncc aucla virtus actioni 
sLudens, nna sccuoi concurrentes nacta generalee 
virtuicB, qaantam «oique bonum concesaum eat, 

*·· iac . « i , 2. 7 Luc. \u, 19. 
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expieveril. Pleriquc cnim per defectuin vilae acluo- Α ρώσει καλόν. Οί πλείους γάρ κατά τήν Ελλειψ-.ν τής 
s;c, etinm prudenlia? nuinera adepti suut 

24. In his quae sunl ex nalura, pauci prudcntes 
invenientur : in his vero qu« praHer naluram, longe 
plures. Illorum enira melu, suam omnein naturalem 
prmienliam cvacuantes, parum illic habcnt ut sa-
pianl; pluririium vero in rebus superfluis, el quse 
nalura laudem non habeanl. 

25. Convenienlis exque ralione ailentii asseclg ae 
convivae, opportunitas et modus : cjus vero epulum, 
veriias; per quam venicns mendacii palcr ad ani-
iiiaiu pcregrinantem, eorum quse quaefcbat, nibil 
iavcnil. 

26. Vcrus misericors est, non qui sponte prabet 
superflua, scd qui necessaria raptoribus indulget. 

644 27- AHi quidem terrenis diviiiis spirilales 
comparant, cleemosynae r i lu : alii vero spirilalibus 
tcrrcnas abdicant, earum gustu perceplo uuee inde-
feclibiles sunt. 

28. Amant omnes in bonis abundare : grave 
autem est, qui Dei munere divitias conseculus s i l , 
non iu longum tcmpus licere iis frui ac obleclari. 

29. Foris apparet animi sanitas; intusque in sen-
sus imo, cjus proclive lalet infirmilas. Sin autem 
omnino sic rebus (tomparaium est, ut foris quidem 
rcprebcrisionura etaiindatione, iittus vcro menlis 
renovatione ilia proveniat; demens est qai repre-
bensiones rejicit'; ao querfi semper in sluporis 
nosocomio jacere non pudet. 

50. *Ne gravius animo feras ac offendaris, in eura, 
qui manu curain invilo adbibcat: sed magis ad abs-
lersam injucunditalem vertens oculos, le quidem 
depiDra; Dcumque, cjus tibi dispensalionis ac curte 
auclorcm, magnificc prsedica. 

51. Ne iniirmilalis tua* ulla gravilatc animum 
'ilespondcas; sed cflBcaciorum rciiicdiorum sedulo 
apparalu ac diligentia, prociil ab ca reccde, qui salb-
tis animw curam goras. 

52. Nc tc ci subduxeris qui opportmie pcrslrin-
%\t; quin te i l l i adjunge, alquc oslendel quantum 
*ub sensu tuo maliitn dclttcscat : absumploque 
quod amariludiuis gustu displicebat, dulci cx sani-
iate vesceris edulio. 

55. Quanlbm capis laborum sensura, lantuni 
Itibens eum habe, qui arguendo quasi digito osten-
dit. Eet emm perfcclae libi «mundalionis auctor, 

(d) Κατ α τήν ΒΛΑειψιν τής έμπράχτον ζωής. 
Vidclur τήν Ιμπράκτον ζωήν, qnasi activam dicere, 
seu, quac aclionem colil , et conlra Οεωρητικήν divi-
-djtur : vcluque plures non admodum exercitatos iu 
vila aciiva et actionis cultu, quasi per raiiones su-
^pcriores vi coniemplationis Deoque illustranle pru-
'tlentise muncre nactos esse. Anccps usus τοΰ. κατά, 
dubium sensum reddil. Verius bic Maximus dixerit. 
quam in cap. De chaiitate ad Elpidium, esse aliqua 
difficiHa , et quse semel et iterom legi oporteat, ut 
percipianlur, nec aolum ex pbrasi ct usu loquendi, 
std oiagis cx ipsa materia, ipsa cx recondiliore 

έμπρακτου ζωής (tf), καλ τδ φρονεΐν έκληρώααντο. 
κδ'. Είς μέν τά κατά φύσιν, ολίγοι φρόνιμοι εύρε-

θήσονται · είς δε τά παρά τήν φύσιν, πολλοί. Δέει 
γάρ τψ περι αυτά δλην αυτών τήν φυσικήν φρόνη-
σιν έκκενώσαντες, έχουσιν έκεϊ μέν τδ φρονείν ολί­
γ ο ν τδ πλείστον δέ έν τοίς περιττο'ις, και ού τή φύ­
σει έπαινετοίς. 

κε'. ΐής ευλόγου σιωπής, δ καιρδς κα\ τδ μέτρον 
συνεστιάτορες • πανδαισία δέ τούτου γίνεται ή αλή­
θεια· καθ' ήν ό τού ψεύδους πατήρ έπλ ψυνήν απο­
δημούσαν ερχόμενος, ευρίσκει επιζητούμενων ουδέν. 

κ ς ' . Ελεήμων αληθής, ούχ δ παρέχων εκουσίως 
τά περιττά, άλλ* ό συγχωρών τά αναγκαία τοί,* 

Β άφαρπάζουσιν. 
κ ζ \ Οί μέν τψ ένύλψ πλούτψ κτώνται τδν άΰλον 

ελεημοσύνης θεσμοίς* οί δέ άθλιο αποκτώνται τδν 
ένυλον, έν αίσθήσει τού άνεκλείπτο» γενόμενοι. 

κη*. Φίλον μεν παντλ, τδ πλουτείν έν καλοίς· λυπη-
ρδν δέ, τψ 'θείως πλόυτήσαντι μέν, μή έπλ πλείστον 
σΰγχωρηθήναι δέ ένευψρανθήναι αύτψ 

κθ'. Έξωθεν μέν, ή υγεία δοκεί της ψυχής· έν­
δοθεν δέ, έν τψ τής αίσθήσεως π^θμένι πέφυκε 
κρύπτεσθαι ή ά^ωστ ία αύπής. Εί δέ δεί πάντω; 
έξωθεν μέν έκείνην τψ άναθερισμψ τών έλεγχων 
γενέσθαι, ένδσθεν δέ ταύτην τψ άνακαινισμώ τού 
νοός * άφρων δ τούς έλεγχους άποσειόμενος, καί έν 
τψ τής αναλγησίας πάντοτε άνακείσθαι νοσοκο-

C μείψ (e) μή αίσχυνόμενος. 

λ'. Μή τραχυνθής κατά τού ακουσίως σε χειρουρ-
γήσαντος · άλλά πρδς τήν κενωθείσαν αηδία ν άπο-
βλεψάμενος, ταλάνισον μέν εαυτόν · μακά?·.σον δε, 
τδν αίτιον σοι ταύτης γενόμενον οικονομίας θεόν. 

λα'. Μή πρδς τδ δεινδν άπευδοκήσης τής άρίω* 
στιας σου* άλλά διά τών τής φιλοπονίας δραστικό­
τερων φαρμάκων, πό^.όω γενού ταύτης, ό τής κατε 
ψυχήν υγείας έπιμελούμενος. 

λβ'. Μή συσταλής άπδ τ*Λ καιρίως σε πλήττον­
τος · πρόσει δέ τούτψ, κα\ υποδείξει σοι, δσον τ̂  
ύποσμήχον τήν αΓσθησιν σου κακδν, και φάγη δψον 
ήδύ τδ έκ της υγείας, μετά τδ άναλωθήναι τδ έκ τη; 

^ πικρίας άπόβλητον. 

λγ*."Όσον αίσθάνη τών πόνων, τοσούτον άποδέχοί 
τδν τούτους διά τών έλεγχων ύποδεικνΰντά σοι. Κ*-
θάρσεως γάρ τελείας αίτιος σοι καθίσταται· ή; 

penn moralis et Chrislianae pbilosophias petila. 
(e) %Er τφ τής άηιΛγησίας νοσοχομείφ. 'Αναλ 

γησία bic Maxiino, palam slupor menlis, quo quis 
coeleslium, et eorum quai sunt ad salniem, omai 
eensu careat; vixque ac ne vix quidem meiiori 
fruge renovari valeat. Jungit Marcus semel et ile-
rum, ϋε ju&l. εί operibus, c. 122 et 155, τ δ , ήδυπι-
θής et ανάλγητος, qui sit voluplarius, sicquc corpo 
ris deliciis deditus, ut illis sensum omnem pielalis 
exuerit; oedum erga proximos, pcr imiuiscricor-
diam, uti cxpressit Obsop., sed magis erga Deua 
propriamque salutom. 
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άνευ, έν καθαρψ χωρίω τής ευχής ού δύναται γενέ- Α sine qua mens, in muiido oralionis looo non potesl 
σθαι δ νους. 

λδ \ Έν τφ έλέγχεσθαι, ή σιωπάν δίί. ή ήπ 'ως 
άπολογείσθαι τψ καταλέγοντι · ού διά τδ συστήσαι 
τά οικεία τδν έλεγχόμενον διά $έ τδ άναστήσαι 
προσκόψαντα ίσως, τον έν αγνοία ελέγχοντα. 

λε'. "Ο τψ λυπήσαντι αδίκως (/) πρδ τοΰ προσ-
κληθήναι ύπ' αυτού εύνοών, έζημίωται τών ανηκόν­
των ουδέν. "Ο δέ μετά τήν πρόσκλησιν, τής ευφο­
ρίας τδ ήμισυ. Κερδαίνει δέ δλον τδ προκαταβληθέν, 
ό μηδέποτε διά λύπην άποσυνάγωγος ευρισκόμενος · 
προστίθησι δέ καί μισθδν έαυτώ, ό τδ σφάλμα βάλ­
λων επάνω εαυτού έν παντί. 

versari. 
34. Dum cpiis reprehenditur, aut taceat necesse 

csl , aul blande sugiilanti excusando respondeal : 
npn ul is qui reprebendilur sua slatual, sed ul eum 
qui forte offcndit, per ignorantiam reprebepdendo, 
erigat. 

55. Qui ci qui injuria taesit, priusquam ab eo invi-
larciur, bcncvolenlice sinum aperit, ejus quod officii 
sit nullam jacluram fecit. Qui vero poslquam invi-
talus fuerit, uberioris fructus dimidiam partem 
amisit. Lucratur autem quidquid fuerat prosemina-
tum, qui prae trislitia animiquc rancore, nunquam 
praesenliam subduxisse invenitur. Sed et merce-
dem sibi accumulat, qui in omnibus in se culpam 

1 rejicit. 
645 Nec qui elato est aniroo suos novit 

defectus, quanti sint; nec qui bumili modestoque 
sensu, sua bona; celat enim tum illura roala igno-
ranlia, tum hunc Deo accepta. 

57. Superbus in bonis, aequalibus componi re-
nuit : in contrariis vero malisque, cunj bis qui 
praecellunt collatum vitium aiium, tolerabile pror-
sus existimat. 

58. \ i tupcrium quidem, robuslum ac fortem : 
laus vero, solulum ac mollem, et ad ea quae sunt 
oflieii segnem reddit animum. 

59. Divitiaruni quidem substantia, aurum; virlu-
tia vero, bumilitas. Quemadmodum igilur qui auri 

κάν μή τοίς έξωθεν φαίνηται * ούτω ταπείνωσε ως Q pcnurla laboral, pauper est, quamvis bls qui foris 
άνευ, ενάρετος ούκ έσται ό αγωνιζόμενος. 

λς-'. Ούτε δ ύψηλόφρο>ν έπιγινώσκει οία τά εαυ­
τού ελαττώματα, ού:ε ό ταπεινόφρων τά οικεία 
καλά. Καλύπτει γάρ, τον μέν, άγνοια φαύλη* τδν δέ, 
θεάρεστο;. 

λζ'. Τοίς ίσοτίμοις ό υπερήφανος έν καλοί; παρα-
μετρείσθαι ού βούλεται · έν δέ τοίς έναντίοις, πρδς 
τούς υπερέχοντας, φορητδν τδ εαυτού παραβαλλόμε-
νον ηγείται ελάττωμα. 

λη'. Ό μέν ψόγος στε^όάν* δ δέ έπαινο;, έκλυτον 
τήν ψυχήν απεργάζεται καλ νωθρότερα ν πρδς τά 
καλά. 

λθ'. Ύπόστασις μέν πλούτου, χρυσός* αρετής δέ, 
ταπείνωσις. Ός ούν ό χρυσού άπορων πένης έστί, 

μ'. Χρυσού δίχα, ώσπερ έμπορος ού πέφυκεν έμ­
πορος, κάν λίαν πρδς έμπορίαν έστιν επιτήδειος· 
ούτως ούδ* ταπεινοφροσύνης χωρ\ς, έν κατασχέσει 
τών τής αρετή; ηδέων εύρεθήσεται ό ασκούμενος, 
κάν πάντη τή εαυτού νουνεχείφ θαρ^ή. 

μα'. Τή ταπεινοφροσύνη ό ανιών, κατώτερος τού 
εαυτού φρονήματος γίνεται* ανώτερος δέ, δ εκείνης 
χωρ\ς, δ; ουδέ παραμετρείσθαι τοίς έλαχίστοις (α) 
εκουσίως ανέχεται* κα\ διά τούτο έν ταίς πρωτοκλι-
σίαίς τδ λυπηρών έπιδείκνυται. 

μβ' . Καλδν τψ αγωνιστή φρονείν μέν ήττονα τής 
εργασία; αυτού, πράττειν δέ κρείττονα τής δειλίας 

sunt ac extraneis non videaiur; sic sinc bumiiilate 
virtutis palxstra certans siudiosus non erit. 

40. Quemadmodum mercator, quem auruni defi-
ciat, ncc si valde idoncus mercalure sit, omnino 
mercator exsistat : sic nec exerccns ad pielalein 
sine bumililale virtutis frucluuin compos unquam 
inveniclur, quantumvis omnino succ solcrtia? Gdat. 

41. Qui sensus modeslia ac humililate ascendii, 
sensu suo dcjcctior reddilur; qui vero absque Hla, 
altior, ac nec rainimis lubens componi velil. Hine-
que adeo i i t , ut in primis conscssibus tristiliam 
prodat · . 

42. Praestat pugjlem virtutis palsestra, minora 
saperc quam pro suo opere; poliora vtro quam pro 

αυτού. Ούτω γάρ άν καλ άνθρωποι; αίοέσιμος, κα\ f) sua forraidine ac ignavia agere. Sic enim lum homi-
Θεψ έργάπης ευρίσκεται ανεπαίσχυντος. 

μ γ \ "Η κατορΟούσθαι δεί (Α) πρδς πάσας τάς έν-

• Luc . χιν, 7; xx, 46. · I T im. ιι, 15. 

(/) Ό τφ Λυπήσαντι αδίκως. Goactus sum mu-
lareqood mendosum omnino apparebat, nulloque 
apto sensu a Maximo scribi poluerat, λυπήσαντι. 
δικαίως, et μετανοών cum alioqui expeditasil totius 
capitis sentenlia, ipsa arguta, ac qua erudite expo-
nuntur sradus ferendi aut remittendi injurias; quae 
tunc injuriae sunt, cum injuste inferunlur : άντ\ 
τού μετανοών, scripsissem μετευνοών, si illa voce 
usum aliquem probatum auctorem inveniseem. 
Alioqoi vero vox εύνοών, ipsa non incommoda; 
respexeriique in ea Maximus, illud Hatlh. v, 25 * 
'ϋσθ ι εύνοων τώ άντιδίκψ σου τα /ύ ' Habeto benevo-

uibus venerabilis, tum Dco operariut inconfusibUis * 
invcnielur. 

45. A u l Dei mandala omnia adimpleal nccesse 

fentiam cum adversario tuo cito, oti reddit Erasrr. 
ac Graca sonant; spectalque et istud ad rcconci-
lialionem, qua sMidemus, mjuria; pbliti, si quid ea 
Ixsa benevolentia est, saniori consilio resarcire. 

{g) Παραμετρείσθαι τοις έΛαχίστοις. Ha*c humi-
litaiis perfectio est, ac quod Dorainus aliis verbi» 
admonuil, jubcns sedere in novissimo loco; ul 
ncmo sit inler minimos, cujus nos modum excedere 
existimerous. Secus de superbis 57, nec squalibuf 
ait (τοίς (σοτίμοις) in bonis velle παραμετρείσθαι, 
componi et exwquari. 

(h) Ό κατορθονσΟαι δεϊ. Caput istud οονοιτι 

file:///itupcrium
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esi , aut uni diligenier humilitali incumbal, qui Α τολάς τού θεού, ή μιάς άντιποιείσθαι τής ταπεινο­

φροσύνης, τδν δεδοιότα μή ξένον των τ φ νυμφωνι vorcatur ne extraneus a recumbcnlibus in thalamo 
cxsislal. * 

4i .Misce simplicitati conlinenliam; acbumililali 
copula verilatem, crisque justUiie conlubernalis, cui 
velut ad meiisam, reliquae omnes virtutes libenter 
congrcgenlur. 

45. Caeca veritas cst, cui desii comes bumilitas. 
Hincque est ut conlradictione psedagogo utaltir, qua 
ulcunque laborans fulcialur, nec lamen praeier ran-
coris arccm quidquam invenial. 

46. Blandi niores, virlulis dccorcm produnt : 
mcmbrorumque firma composilio, animi pacem et 
tranquUlitatem. 

046 ^ 7 - Pnmum bonum esl, nullas officii partes 

άνακει μένων όφθήναι. 
μδ'. Μίξον τή άπλοτητι τήν έγκράτειαν καλ συ-

ζευξον τή ταπεινοφροσύνη άλήθειαν, χαι δφθείση 
δικαιοσύνη συνέστιος· ή ώς έπ\ τρ ιπέζτς , άλλη πά* 
σα φιλει έπισυνάγεσθαι αρετή. 

με'. Τυφλή τής ταπεινοφροσύνης χωρίς ή αλήθεια, 
Διά τούτο κα\ τή άντιλογία χρήται παιοαγωγψ, έρεί· 
σαι μέν αυτή έπί τι μοχθούση, μή εύρισκούση δ$, 
εί μή τδ τής μνησικακίας όχύρωμα. 

μς-' νΗθος χρηστδν, ωραιότητα μαρτυρεί αρετής· 
μελών δέ ευστάθεια, είρηναίαν ψυχήν. 

μζ ' . Πρώτον μέν καλδν, τδ έν μηδενλ μέρει 
w w » — — r Β * ' · · 1 » 

deserere. Huic proxiraum, quod erratum sit, pudore πταίειν. Δεύτερον δέ, τδ μή αίδοί κατακαλύπτειν τδ 
non obtegere, ac nec in eo impudentius gloriari; 
aed magis humiliari, et cum accuseris, teipeura 
pariler accusare, poenamque libenler suscipere. 
Hoc ni fiat, invalidum esl quidquid Dco obtuleria. 

48. Cum sponte assumpta afflictatione, sueci-
pienda et quae invitis accidit; quse niroirum cx 
illatis calumniis, exque rcniro damnis acceptis ei 
aegritudinibus consisiil. Haec enim qui non suscipii, 
sed indigne fert, ci similis egt, qui non cum salc, 
6cd cura aolo melle vult comedere panem suum : 
cui sane non ubique comcs voluptas, scd saliclas 
alque nausea sernper e vicino cst. 

49. Gum herus s i l , servi formara prxierre vide- Q 
tur, qui proximi vestem laceram divinis scrmoni-
bus lavat, vel qui eleemosynanim elargitionibus 
eam consuit. Caveal aulcm qui hoc facit, nequando 
quod qt scrvus rem praslet, cum mercede, qu.-e 
cliam competit, polenlise dignilatem, inanis gloriae 
vitio amiltat. 

50. Quemadmodum fidcs subslantia csi rcrum 
sperandarum 1 0 ; ila nimirum prudentia, animi; ao 
virlutis, bumililas. Mirumque est, quomodo quae a 
se perfecla sunt, imperfecta exsistant, si accidcnlia 
desinj, 

51. Dominus tuitodiat introitum tuutn et exitum 
luum, i nqu i t 1 1 ; ciboruni scilicct atque verborum, 
per continenliam seu abslincnliam, Qui coim tem-
perate et sobric se babet pro ciborum verborum» 
que inlroilu atque exitu, cupiditatem oculoram 
vitat; iramque ex vesania auimique insoienlia, 
lcnit; quoruro ulique eliaro pne omnibus conni&en-
dum omni modo virtutis palaestra, ut diligcntia 
babealur. In his enim tum vis agendi robur oblinct, 
lum conteraplandi 0rmitatem babct. 

52. Sunt qoi pro ciborum introitu magnam adbi-
beanl diligentiam; pro ei i tu autem verborum, 
aegnius ac negligentius sese babeant. l i i lales ne-
sciunt, ex Ecclesiaslis sententia, iram quidem cx 

1 0 llebr. x i , 1. 1 1 Psal. cxx, 8. 

eet, etsi in schedis Roma missis, eodem numero 
consignalqm eral cum superiori. Idem verbum 
eadem construclione ex psal. cxvm, 128, habet 
Marc. c. 51, De lege spiritali; de qno, ejusqae recto 

σφάλμα αυτού* μή τε μήν, άναιδεύεσθαι έν αύτφ, 
μάλλον δέ ταπεινούσθαι, καί κατήγορουμενον εαυτού 
συγκατηγορείν, καλ δέχεσθα. ασμένως τδ έπιτίμιον. 
Τούτου δέ μή γινομένου, άνίσχυρον άπαν τδ τψ θεφ 
προσφερόμενο ν. 

μη' . Πρδς τή έκουσίω κακοπαθεία, χρή καλ τήν 
άκούσιον καταδέχεσθαι* τήν έκ διαβολών λέγω, ζη­
μιών τε καλ ασθενειών. Ταύτα γάρ δ μή καταδεχό­
μενος, άλλά δυσπετών, δμοιός έστι τφ μή μετά άλδς, 
μετά δέ μέλιτος μόνου βουλομένου έσθίειν τδν άρτον 
αυτού* δς ού πάντοτε μέν.τήν ήέονήν έχει σύντρε-
φον, τδν δέ κόρον άελ γείτονα κέκτηται. 

μΟ*. Δεσπότης ών, δούλου σχήμα περιβαλλόμενος 
φαίνεται, ό τδ διε^^ωγδς πλύνων τού πλησίον λόγοις 
ένθέοις ίμάτιον, ή κατα^άπτων ταις μεταδόσεσι. 
Σκοπέίτω δέ ό τούτο ποιών, μή ποτε διά τδ ώς δού­
λος τούτο τελείν, προσαπολέση συν τω μισθώ, χαϊ 
τδ προσόν αύτφ τής εξουσίας διά κενοδοξίας αξίωμα. 

ν ' . "Ωσπερ ή πίστις έλπιζομένων ύπόστασις πέ­
φυκεν, ούτω ψυχής μέν, ή φρόνησις · αρετής δέ, ή 
ταπείνωσις. Κα\ θαύμα, πώς τά αυτοτελή, τών συμ-
βεβηκότων δίχα ατελή καθεστήκασι. 

να'. Κύριος (ρνΛάζοι τήν εϊσοδόν σον , φησ\, 
χαϊ τήν έξοδόν σον τήν τών βρωμάτων δηλονότι 
καλ τών βημάτων, τή εγκράτεια, Έγκρατώς γάρ 

D ό έχων περί τήν τών βρωμάτων και βημάτων i f j -
οδόν τε κα\ έξοδον, έπιθυμίαν μέν τήν έξ οφθαλμών 
άποδίδράσκει* θυμδν δέ τδν έξ άπονοίας καταπραδ· 
να ι , ών δεί καλ πρδ πάντων ποιείσθαι τήν έπιμέ-
λειαν τδν άγφνιζόμενον, παντ\ τρόπω σπουδαστέον* 
Έν τούτοις γάρ, τδ μέν πρακτ.κδν έ^^ωται* τδ δέ 
θεωρητικδν, έστερέωται. 

νβ \ Τινές δέ περ\ γήν εΓσοδον τών βρωμάτων, πολ­
λήν ποιούνται τήν έπιμέλειαν περλ δέ έξοδον τών 
βημάτων, άμελώς διατίθενται, Οί τοιούτοι ούκ έπί* 
στανται παράγειν θυμδν μέν άπδ καρδίας ({), έπιθνν 

sensu, qaae visa sunt obiter exposiia allero Maxioi 
cenlenario ex duobus, nec hic necesse repetere. 

(t) Παράγειν θνμόν μέν άπό καρδίας* Inter UX 
verbi παράγω significationea, qua usurparuni οί 
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μίαν δέ άπδ σαρχδς, χατά τδν Έκχλησιαστήν δι' Α corde, cx carne vcro cupidiUiem auferre; qui-
ώ ν ή καθαρά καρδία κτίζε σθαι εΓωθε παρά τοΰ καιν-
©υργούντος Πνεύματος. 

ι γ \ Τδ μεν τών βρωμάτων άπέριττον, περλ τήν 
ήττω τρυφής ποιότητα* τδ δέ τών βημάτων άνέγκλη-
τον, περ\ τήν κρειττω τής σιωπής ποσότητα εύρε-
θήσεται. 

νό\ Π ύ ρω σον τούς νεφρούς σου ασιτία βρωμάτων, 
καί Ιτασον τήν καρδίαν σου έγκρατείχ βημάτων, καλ 
έξεις πρδς ύπηρεσίαν καλών, τδ, έπιθυμητικόν τε 
και θυμικόν. 

νε'. Ή μέν τών υπογαστρίων ηδονή καταπίπτει 
έν άσχουμένοις, τού σώματος παραχμάσαντος*έτι δέ 
παραμένει τοΰ φάρυγγος (;), τψ μή φθάσαντι ταύ­
την ένδίχως χολάσαι. ϊπουδάσαι ούν χρή διά τής 
αΙτίου, τού αίτιατού τδν όνειδισμδν άποτρίψασθαι, · 8 · 1 ϋ Γ u l P c r causam, effeclus probrum elidas, 

bus innovaior Spiritus habel cor mundtim crearc " . 

53. Giborum laudala frugalitas atque parciias, in 
ntinori quam pro dcliciis qualilale; verboruiri autem 
omni Yacans reprchensione indulgentia, ia potiori 
quara pro silcnlio invenictur quanlitale. 

647 5*· Ure rencs luos ciborum inedia, ct proba 
cor tuum verborum absiinenlia, babcbisque virlulia 
ministcrio obsequentes, cupidiialis irseque facul-
lalem. 

55. Vcnereorum voluplas, emarcescentc corporis 
pube, concidit, in iis qui virlulis palxstra cxcrcent: 
adhuc tainen manent gula? irrilamenla, ei, qui noa 
anle eam debila ultione casligaverit. Enitendum 

ώς άν μή ξένος έκείσε τής κατά τήν εγκράτεια ν 
αρετής ευρεθείς, αίσχυνθής. 

νς-\ Άναγχαίον είδέναι τδν άσκητήν, πότε χα\ 
τίσι βρώμασι δεί ώς έχθρδν τρέφειν τδ σώμα αυτού * 
πότε δέ ώς φίλον παρακαλεΐν κα\ πάλιν παραμυθεί-
σθαι ώς ασθενή* Γνα μή λάθη τά μέν τού ασθενούς, 
τψ φίλψ* τά δέ τοΰ φίλου παρατιθελς τψ έχθρώ* 
καλ έκατέρους ώς σκανδαλίσας, καιρψ πειρασμού 
εύρήσει πολεμοΰντας αυτόν. · 

ιζ*. "Οταν τής τρυφης τήν τροφή ν 4 τρεφόμενος 
προτιμοτέραν ποιήσηται, τότε ή τών δακρύων έπι-
δημήσασα χάρις αύτψ, παρακαλείν άρχεται και άλ-

ne extrancus ab abstincnlix scu conlincntiaj virlute 
illic invcnlus, confundaris. 

56. Exercens ad pietalem, sciat ncccssc cst, 
quandonam el quibus cibis alcndum corpus u l 
hoslis; quando ilem recreandum ut amieus, ac 
rursus qtiando ei adbibenda eolaiia lanquam infir-
mo: nc.per imprudenliam, quae stinl infirmi, amico; 
el quae auiici, hosti apponendo; ac velut qui utros-
que scandalizaveril, utrisque in tempore lentalionis 
utalur infensis, 

57. Cuni is qui alimcnlo utitur, gulse deliciis ne-
ccssarium cibum praetulcrit, lunc accedens lacry-
marum gralia, ingcrerc incipit ac suadere, ut ct 

λης πάσης ήδύτητος έπιλανθάνεσθαι, ώς ήδη τούτων Q oninem aliam dulcedinem obliviscalur, quae bamiu 
καταποθείσης άσυγκρίτψ ήδύτητι. 

νη'. Τψ μέν πλατυνομένψ συνεστάλη τά δάκρυα* 
έξεβλύθη δέ ταΰτα, τψ τήν στενήν όδδν άγαπήσαντι. 

νθ'. Ούκ έστιν λύπης έκτδ;, ούτε άμαρτωλδς, ούτε 
δίκαιος* άλλ* ό μέν, δτι μή πάντη άπέλιπεν τδ κα­
κόν ό δέ, δτι ούπω κατέλαβε τδ δντως καλόν. 

ί ξ \ Τών έφ' ήμίν μέν κατά δύναμιν άρεταλ, ευχή 
καί σιωπή* τών ούκ έφ* ήμίν δέ, άλλ* ώς τά πολλά 
τής τοΰ σώματος κατασκευής, νηστεία κα\ αγρυπνία 
είσίν. "Οπερ ούν τψ αγωνιστή εύληπτότερον, τούτο 
μετέρχεσθαι χρή. 

ξα'. Οίκος μέν ευχής, ή υπομονή* περικρατείται D 

" Eccle. ΧΙ , 10. " Psal. L , 12. 

L X X in eo Eccles. loco, non admodum probatis 
Graecis aucloribus trila. Alfine lamen esl, quod in 
plurium majore Lexico, alias Crispiniano referlur 
ex Plutar. in Romulo, Τούτους έξέκρουε κα\ παρήγεν 
δ Τάτιος. Quati expunxit ac mhsot fecit : quod et 
vox Hebraica sonat "πνίΊΊ transirejecit. Apud Pau-
Itim, τδ, Παράγει γάρ τδ σχήμα του κόσμου τούτον, 
1 Gor. ν ι ι , 51 , quod vulg. Praterit figura mundi 
kujus; perinde reddi possel : Fallax e$t species 
mundi hujus, quod scilicel morlalium oculis in re-
bus huraanis objicit, a quibus Paulus discipulorum 
avocal animos, ne se illis demenlari sinanl, ipsis 
adbserendo, sed magis ad ea quae vere sunt studium 
omne iraiiaferant, levi solum rerura usu permisso 
ac qualeni vitae necessitas alio feslinantibus omnino 

jam tncomparabili dulcedine absorpla sit. 
58. E i qui dilalalur, conlracla esl lacrymarum 

vis ; fluunt aulcm largo fonte, Uli , qui viam arclam 
dilexit, 

59. Nec peccator aliquis, ncc justus, doloria 
animi expors cxsisli t : sed dolct illc quidem, quod 
non omnino malum reliqueril; bic vero, quod neo 
dum quod esl vcrc bonum adeptus s i l . 

60. Eorura quae in lioslra sunt facullate, virlules, 
oralio et sileniium : eorum vero, quae non sunt in 
facullate, sed plcruraque ex corporis temperaniento 
pendent, jejunium et vigiliae. Quod igitur pugili 
magis expedilum, id vcro ncccsse cura colere el 
exercere. 

61. Domus orationis, palientia eel ; ejus enim 

postolat. Pro επιθυμίας Vulc, malitia, ex Heb. cujns 
vocis explicalio esl, τδ, επιθυμία- haec enim carnis 
malilia seu vitium, concupiscentia. 

ij) *Ετι δέ παραμένει του φάρυγγος. Nempe 
diuiumiora ffulse prelia, nec nisi inorte finienda; 
quod absolvi a necessario ciborum usu, quandiu 
vila superstes cst, minimc liceat; cui conjuncla illa 
£ube voluptas, ipsa necessaria Deoque auclore 
msila, quandiu jusUc mediocritalis modum servat. 
Secus de vencreorum voluplatc, ordinala ad specici 
conservalionem, ctijus rei munus, nec ad omnes, 
nec pro omni statu aut aeiatc spcctat. Erat mendose, 
παρειμένου τοΰ φάρυγγος* qua* sic aperta iinperili 
scribae menda, nolim excoquere, aut posttm, iijde-
que lectori negolium facessere. 
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scptis arccqtie continetor : res vero ac substanlia, Α γάρ έν αυτή· χρήμα δέ, ή ταπείνωσις· τρέφεται γαρ 

Γ αυτής. humilitas, quod illa alatur. 
62. Qui verba non sustinel, nec laudibus hono-

rabilur : qui vero anlc voluptalem dolorem consi-
derat, ejus moWtiam cavcbit. 

€3. Cave minorc vineiaris, et nqn servies majori; 
non enim moribus comparalijm est, ut majus ma-
lum ante minus illinalur. 

648 6 * · Qui ad majora rcspiclas, minoribus eris 
formidabilis: bis vcro conlemptus vidcbere, si ad illa 
animum desponderis. 

65. Fieri non poiest ut ad majorcs evadas virtu-
les, qui earum qua* sunl ex facultate suramam ar-
cem noi> apprebcnderis. 

66. In quibus vigeqt misericordia el vcritas, viget 
perinde quidquid Dco gralum c l acceplum est. Nam 
haec quidem neminera judical nisi niisericordia co-
mi lc ; illa vero extra veriialcm iiusquaro humapita-
tem ac clcmcntiam adbibet. 

67. Si conlincnliam stmpliciiate tcmperaveris, 
ejus quae illinc est bea^iludinis compos eris. 

68. Quae te impugnant vitia omnia nunquam 
excideris, nisi prius arvum , unde aluntur, incui-
turn dimiseris. 

69. A l i i corporis solummodo maleriam emundare 
sludent; al i i , eliam animi. Quidam enim adversus 
peccatum solummodo quod npcre patratur, vires 
acceperunl; quidam vero adversus etiam affectuin 
animique vilium scu perlurbationem : qui autem 
adversus cupiditatem, longc paucissimi sunt. 

70. Mala maleria, corporis quidem, libidinosa 
affeclio; animi vero, voltipiarius aflectus; meptis 
autcm, prona vergensquc affcctio. Auinenl vero, ad 
priorera quidem, laclus; ad alteram, sensus rcl i -
q u i ; ad poslremain, conlraria mcntis affeclio. 

71. Volupiarius baud procul est a libidinoso; 
quique prono afleclu ducitur, haud procul a volu-
ptario. Longe vero ab uiroque esl, qui immunis ab 
affeclibus (απαθής) imperlurbali scilicet animi est. 

72. Libidinosus est, cujus vis prona in peccatum 
rationeni majori vi rapil, etsi bactenus opere exte-
riori non pcccet. Voluplarius autcm, qni peccaii 
actum babet ralione imbccilliorem, etsi intus aaimo 
afficilur. Affeciu pronqs, qui libertati (seu potius 
servituti) raediorum propense bseret. Affectibus 
liber (απαθής), qui borum omnium discrimeu ne-
scit. 

73. Perit ex animo, libidinosa quidem affeclio, 
jejunii cultu el oralionis. Voluplaria vero, vigilia-
rum ac silooiii disciplina. Propensae menlis affeclio, 
quietis solitudine ac sui diligenli cura. Imperlur-
balio menlisque iranquillitas, ex Dci conflalur 
mcnjoria. 

649 Ab imperturbalionis tranquillique ani-

(k) Εμπάθεια. Carnalis affectus, maxime vene-
reorum, qui Maxiino passim, εμπαθής λογισμδς, ac 
Jlactu maxime consummalur; vere κατ* εξοχήν 
πάθος, ob tactus majorem dclecuiioncm. ήόυπάθεια, 
ia aliis sensibus capiata voluptas c l jucundilas : 

ξβ'. Λόγους μή καρτερώ ν, έπαινοι ς ού τιμηθήση· 
πρδ δέ τής ηδονής τήν όδύνην άποσκοπών, έχφεύξη 
ταύτης τδ λυπηρών. 

ξγ'. Μή δεσμευθής τψ μικρψ, καλ ού δουλεύσεις 
τψ μείζονι* ού γάρ πέφυκε τδ μείζον κακδν πρδ τ«ύ 
μικρού διαπλάττεσθαι. 

ξδ\ Άφορων πρδς τά μείζω, φοβερδς έση τοίς 
ήττωσιν · ευκαταφρόνητος δέ τούτοις όφθείση, πρδς 
εκείνα άπειρηκώς. 
* ξε'. Ού δυνήση έπ\ τάς μείζους φθάοαι τών αρε­
τών, μή τών κατά δύναμιν καταλαβών τήν ακρό­
τητα. 

ξς*. Έ ν οΤς κρατεί έλεος καλ αλήθεια, έν έκείνοις 
} κα\ πάν εί τι θεάρεστον. Ή μέν γάρ ούδένα κρίνει 

ελέους χωρίς* τδ δέ φιλανθρωπεύεται έν ούδενί αλη­
θείας έκτος. 

ξζ ? . Τή άπλότητι κερασάμενος τήν έγκράτειαν, έν 
περιλήψει γενήση τής εκείθεν μακαριότητος. 

ξη'. Ού κόψης πάντα τά πολεμοΰντά σε πάθη, εί 
μή πρότερον τήν γήν, έξ ής έτρέφοντο, έάσης άνή-
ροτον. 

• ξθ'. Οί μέν, τήν τοΰ σώματος μόνον ύλην έκκα-
θάραι σπεύδουσιν οί δέ, κα\ τήν τής ψυχής. Οί μέν 
γάρ πρδς μόνην τήν κατ* ένέργειαν άμαρτίαν ίσχύν 
έλαβον· οί δέ κα\ πρδς τδ πάθος· πρδς δέ τήν έπι­
θυμίαν πφνυ ελάχιστοι. 

ο'. Ύλη πονηρά, σώματος μέν εμπάθεια (k\ ψυχής 
δέ ήδυπάθεια, προσπάθεια δέ τού νοός. Κατηγορεί­
ται δέ τής μέν άφή, τής δέ αί λοιπαλ αισθήσεις, της 
δέ τελευταίας εναντία διάθεσις. 

οα'. Ό μέν ήδυπαθής πλησίον έστλ τού εμπαθούς· 
δ δέ προσπαθής, τού ήδυπαθούς* μακράν δέ αμφο­
τέρων ό απαθής. 

οβ'. Εμπαθής έστιν δ τδ άμαρτητικδν έχων τον 
λογισμού βιαιότερον, κάν τέως μή άμαρτάνει έκτος. 
Ήδυπαθής δέ ό τήν ένέργειαν τής αμαρτίας έχων 
άσθενεστέραν τοΰ λογισμού, κάν πάσχη εντός. Προ9-
παθής δέ ό τή ελευθερία, μάλλον δέ τή δουλεία τών 

ρ μέσων, προσκείμενος* απαθής δ* άν εΓη δ τούτων 
πάντων τήν διαφοράν άγνοών. 

ογΛ 'Απόλλυται έκ ψυχής εμπάθεια μέν διά νη­
στείας κα\ προσευχής, ήδυπάθεια δέ δι' αγρυπνία; 
κα\ σιωπής, ή δέ προσπάθεια διλ ησυχίας κα\ προσ­
οχής· απάθεια δέ συνίσταται εκ μνήμης θεού. 

οδ'. Τής άπαθείας άπδ χειλέιον, κηρία μέλιτος, 

προσπάθεια, mentis ipsa affeclio, quae se proclive 
abduci sinat. Sed haec satis arbitrarla, u l quae se-
quentibus in bis vocibus Gneca facililale Maximns 
l ud i l ; quarum lepos atquc vis, nuklta salis Laliais 
vocibus potcst repneseDiari. 
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οία οί λόγοι της αίωνίου ζωής άποστάζουσι. Τ ί ; ουν χ mi labiis, vclut favl melHs stillant vitae aeterna-
άξιωθείη τοίς χείλεσιν έκείνοις προσάψαι τα ίδια, 
κα\ μασθών άνά μέσον αυτής αύλ'.σθήναι, χα\ οσμής 
ηδείας μεταβαλεΤν Ιματίων εκείνης*, τουτέστι, νόμοι ς 
ένηδυνθήναι τών αρετών, τών υπέρ πάντα φησ\ τά 
αρώματα δντα τής αισθητής διαγνώσεως. 

οε\ Του μέν δρωμένου σώματος, πάσα ψυχή γυ-
μνωθήσεται* τοΰ δέ τής αμαρτίας, οί τής ένταΰθα 
ζωής ολίγοι τών ηδέων προσαπολαύσαντες. 

ος ' . Νεκρο\ μέν έχ ζώντων (ί) πάντες δφθήσον-
ται· νεχρωθήσονται δέ τή αμαρτία μόνοι όΐ έχ δια­
θέσεως ταύτην μισή σαντες. 

οζ\ Τίς έαυτδν πρδ τού κοινού θανάτου τού σώ-

vcrba Cuinam igilur oblingat ut sua illis admo-
veat labia, ct ut inter ejas ubera versctur, illiusqoc 
afllciur vcstimentorum odoris fragantia " ? Ncmpe 
virtutum lcgibus delectelur, qusc snper omnia aro-
mata sunt, ejus cognitionU et jndicii quod aensus 
vl habctur. 

75. Corpore ocalis subjecto, anima omnis nu-
dabttur; peccali aulem corporc, pauci ex illis qui 
vitae hujus deliciis politi sunt. 

76. Mortui ex vivenlibus, omnes quidem conspi-
cientur : sed i l l i dunlaxat peccato raorliflcabuntur, 
qui ex animo illud oderint. 

77. Quis ante coimnunem moriem corporis, nu-
dum se a peccalo videril? quisve seipsum suamqne ματος Γδοι τής αμαρτίας γυμνό ν ; χα\ τίς ό γνους 

αυτόν τε χα\ τήν Ιδίαν φύσιν, οποία έστ\ πρδ τής Β indolem anle futuram denudalioneranoverilT 
μελλούσης γυμνώσεω;; 

Τοΰ αυτού. Ejusdem. 

Animum Sponti amore sandum, 
Sic oralio Sponto eopulare novit. 

78. Anima ratione ulens, cum in lucis senso per-
ceptibilis animique intelligentis confinio constitatd 
sit; allcra quidem, qua; sunt corporis viderc alque 
agcrc i l l i concessum cst; allCra vero, qua sunl 
spirilus. Quia lamen mcnlis lux ac intelligentia i l l i 
obscurala est, corporis vcro 8en.su percipientis cla-
rius diluxit, ob antiqoam sciliccl consueludinem; 
ftcri non potest ut omni vi divinis inlendat, nisi 
prorsus mcate ejusque Juce oralioni vacaveril: 

C quinimo nccesse eal, eam in teuebrarum Jucisque 
confinio vcrsari : lenebrarnm qaidem, ex aiTcclo ac libidioe; lucis vero, cx animi informalione elcogK» 
tatione. 

Ψνχήτ έρωτι τνμφικφ τετρωμέτην, 
Ευχή σντάχτειν οϊδεν ώδε γνμρίφ. 

: . η ' . Τού αίσθητού τε καλ νοερού φωτδς ή λογική 
έν μεθορίψ κειμένη ψυχή, διά μέν τούτου, όρ?ν κα\ 
πράττειν τά τοΰ σώματος επετράπη* δι* εκείνου δέ, 
τά τοΰ πνεύματος. Άλλ' επειδή ήμαυρώθη μεν αυτή 
εκείνο, έτρανώθη δέ τούτο, διά τήν άρχήθεν συν-
ήθειαν, εί μή δλως μετά τού νοερού έν τή ευχή γέ­
νηται, ολικώς τοίς θείοις ενατένιζε ιν ού δύναται. 
Ανάγκη δέ είναι αυτήν έν μεταιχμίψ σκότους κα\ 
φωτός* κατά σχέσιν μέν τούτου, κατά δέ φαντασίαν 
εκείνου άναστρεφομένην, 

οθ'. Συμπάραμενέτω τ φ νψ ή ευχή, ώς έν ήλίψ 
άχτίς* ής άνευ αϊ χατ* αίσθησιν μέριμνα ι, ο!ά τί­
νες άνυδροι νεφέλαι περιπετόμεναι, τδν νουν είρ-
γουσι τής οικείας λαμπρότητος. 

π \ "Ενδον τής κατά τήν εύχήν στενής πύλης, 
νούς παθητικδς ού δύναται είσελθείν, πρδ τοΰ τήν 
χατά σχέσιν άπολιπείν μέριμναν* περλ δε τά περι-
σχήνια εκείνης, όδυνηΟήσεται διά παντδς ασχολού­
μενος. 

πα' . Δύναμις μεν ευχής πείνα βρωμάτων εκού­
σιος* πείνης δέ, τδ μήτε δράν, μήτε άκούειν, δτι μή 
πάσα ανάγκη, τών εγκόσμιων ουδέν. Τούτων ό μή 
ποιούμενος πρόνοιαν, τδ μέν τής νηστείας ούχ έστε-

79. Oratio meitli conjuncta iliique individuc 
comes, velut radias so l i , mancat; cujus ahsentia 
rerura iri sensum cadentiura curae, velut quaedam 
nubes inaquossc circumvolantes, a propria menlem 
arcent claritate. 

80. Non potest iuens affectibus mancipata intra 
angustam orationis portam intrare, quin priua soUi-
citudines, qua illis libidme boret, dimiseri l ; sed 
semper cfrca drcrnnposiu tabemacnla vacans do-
lebil . 

81. Oralionis vSs, abonim esuries sponte assum-
pta; esoriei vero, nibil corum qwe saecnll aunt aut 
viderc, autrc 650 audire, quin omnino necesse 
sit. Horum qui non curam gerit, lum jejmiii domi-

ρέωαεν οικοδόμημα* τδδέ τής ευχής Ιν αυτή περι£- D cHiom ftrma baei non slruxit, tom orationis in eo 
*5αγήναι Ιποίησεν. 

πβ ' . Απέριττος εί μή έκ πάντων δ νους τών κατ* 
αΓσθησιν γένηται, άνωφερής γενέσθαι ού δύναται, 
καλ τδ οίκείον γνωρίσαι αξίωμα. 

πγ*. "Εξω μέν ποιείται τής ψυχής ή ευχή, πάντας 
τούς έχθραίνοντας αυτή λογισμούς , δυναμουμένη 

lares undique dirui fecit. 
»82. Nisi mens euperfluam omnem rerum in sea-

eum cadenlium curara abjecerit, sublimis ipea ferri 
non polest, suamque nosae dignitatem. 

83. Oralio lacrymis roborala, infestas omue* eo-
gilationes animo cjicil ; vicissimque faceliamra 

u Pro?. v i , 25; Cant. iv, H ; Joan. v i . 69. i e Cant. iv, H . 

(/) NexpoX έχ ζώντων. Paul. Rom. v i , 13, έκ 
νεκρών ζώντας dixit, ex mortui* viventes; qinc vcrba 
aic videlur Maximus detorsisse, ni quod illc de 
animi mnnc vitaqnc dixcrat, ipsc ad corporis ira-

PATROL. G B . X C . 

beret: qu« quidem futura sit omnium at non )au-
dabilis raors ankiii, qiiam νεκρώσειος vocabulo pa*-
sttn viri ccclcsiaslici Panlina phrasi vocanl. 
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lcge frela induclt menlfc evagalio: quam qai exter-
minavit, una quoque malorum omnium causaro, 
loquendi libcrtatem profligavit. 

1 84. Jejunium quidem, diei aymbolum, eo qood 
eilerius palam gerilur; oratio autem noctis, quod 
obscura ac secreta est. Qui igilur utrumvie alle-
ruin in altero juste exerceat, ad epeeulatorum civi-
latem deveniei, unde dolor εί tristitia atque gemi-
tus. in Cbristo aufugiunt "· 

85. Spirilalis operalio, sine etiam corporali 
opere consistere babet. Beatus ergo, qoi lerreno 
opere, quae i i i materia non est, operationcm phiria 
fecerit. Per eam eiiim quod dcest operi implevit, 
qui oralionis cuhu vilam absconditam ac Deo ma-
nifestam vivit. 

86. Ferre nos patidiiter flde horlalur Apostolus, 
spc gaudere, oralioni instare, ul gaudii bonum no-
bis pcrseveret 1 T. Sin autem se rcs ita babet, qui 
mala non fert palienter, Qdelis non e s l : el qui non 
gaudct, nec bonae spei est. Amisit enim gaudii pa-
rcnlem orationcm, quod i l l i non inslat aut ea assi-
duus cst. 

87. St animus in terrenis ac saecoli rerum cogl-
lalionibus inilio versatus, tantam cuitt illis naeta 
est necessitodinem; quantara, rogo, non nancisce-
tur, ai continue oralioni incumbat? In quibus 

-enim, inquft, morainr, in illls ct dilatari solet. 
88. Quemadmoduro a suo ojim domicilio diviaus 

•animus, fliios clarilatie oblitus est; aic necease est, 
ut saecjjli rernm rnrsus oblivione assumpta, oratio-
nis praesidio ad eam proclive recurrat. 

89. Sicut infans ad frigentia matris ubera, aic se 
mens ad oralionem babere invenietur v quse non 
possit consolatione lenire; ad eam aulero quae al i -
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τοις δάκρυσιν άντεισάγει δέ τούτους δ μετεωρισμός 
τού νοδς, νδμφ ευτραπελίας ένδυναμούμένος* ήν ό 
εξορίζω ν, συνεξόριστον κα\ τδ παναίτιον πεποίηκε 
τής πα££ησίας χαχδν. 

π δ \ Ημέρας μέν σύμβολον ή νηστεία, διά τδ 
έχδηλον νυκτδς δέ διά τδ άδηλον, ή ευχή. Έχατέραν 
ούν τούτων έν έκατέρα ένδίκως δ μετερχόμένος, 
πρδς τήν τών κατασκόπων άπαντήσεται πόλιν (m), 
έν ή άχέδρα άδυτη, Λύχη χαϊ στεναγμός έν Χριστφ. 

πε ' . *Η πνευματική εργασία, χα\ σωματικού έργου 
έχτδς συνίστασθαι πέφυκε. Μακάριος ουν ό κρείσ· 
σονα τοΰ ένύλου έργου, τήν άύλον ήγησάμενος έρ-
γασίαν. Δι* αυτής γάρ τήν τού έργου έπλήρωσεν 
έλλειψιν, ζήσας τήν κεκρυμμένην ζωήν τής ευχής 
καλ φανεράν τ φ θ ε φ . 

π ς \ Ύπομένειν μέν ημάς τή πίστει (ή) παρα­
καλεί δ Απόστολος* χαίρε ιν τή έλπίδι, τή προσευχή 
προσκαρτερείν, ίνα τδ τής χαράς ήμίν παραμείνη 
καλόν. ΕΙ δέ τοΰτο, άρα ό μή υπομένων, ού πιστός* 
δ δέ ού χαίρων, ούκ εύελπις* άπεβάλετο γάρ τήν 
αίτίαν τής χαράς προσευχήν, έν τ φ μή προσκαρτε­
ρείν έν αυτή. 

πζ*· Εί τοις έγκοσμίοις λογισμοίς ό νούς έξ αρχής 
συναναστραφε\ς, τοσαύτην έν αύτοίς τήν φιλίαν 
έκτήσατο, πόσην ούκ άν οικειότητα σχή Ιν ευχή συν-
εχεί* καλ γάρ έν οίς, φησλ, χρονίζει (ο), έν αύτοίς 
καλ πλατύνεσθαι είωθεν. 

πη ' . "Οσπερ τού ίδιου οίκητηρίου πάλαι διαιρεθείς 
δ νούς, τής εκείνου λαμπρότητος έπελάθετο* ούτω 
δεί τούτον αύθις έν λήθη τών ώδε γενόμενον, πρδς 
έκείνην άναδραμείν δι* ευχής. 

πθ ' . Καθάπερ νήπιον πρδς μαστούς έναποψυγέν-
τας μητρδς, ούτως εύρεθήσεται νούς πρδς εύχήν τήν 
μή δυναμένην παρακαλέσαι αυτόν* προςδέ τήν άλλως 

" Isa. LI, 11. Ι Τ Hebr. xu, 1; Rom. « ι ; 12; Coloss. ιν, 2. 

(m) Πρός τήν τώτ χατασχόχων άχαντήσεται 
χόΜν. Ad Sionem acilicet, cujus nomeo speculam 
•onat, ac cujue ipsius Isaias meminit cap. illo u , 

2uo isla omnia Maximi coilineant, consueta i l i i 
Uegoria; quanquam bic eis longe solito parcior 

est, ut ct capitibus de cbaritate. 
(n) Ύχομένειν ημάς τή χίστει. Sic legisse 

Maximuro Rom. XH, 12, ubi nunc Groca, τή θλίψει, 
Yulg. in tribuiatione patientes; nibil dubium : atque 
alii codices suffragarentur, illa lectio magis arriae-
ret, qaod prseserlim constructio ipsa roollior; quod-
que adeo duplicem virlutem Pauloa conlinua aerie 
videlur commendare, ac cuique quod i l l i proprium 
aut coniunctum eet, tribaere : spei, gauaium, 
τή έλπίδι χαίροντες* fldei, laborum susunentiam, 
τή πίστει υπομένοντες* quod ipsum arguinentum 
lateprosequilur in Epist. ad Hebr., oatenaena omni 
retro aevo sanclos illa viclores laborum exslitisse : 
cdm iHnd, τή θλίψει υπομένοντες, duram omnino 
constructionem habeat, et in qaa aliquid desidere-
tur, neccssario supplendum; nec salis antecedenti-
bus aul sequcnlibus cobaereat : lamelsi habent 
ctiaxn Ghrys., Tbcodor., Theophyl., elc. Cumque 
soperioribus illud haeserit, τ φ κι ιρψ δουλεύοντες, 
quod repraeaentant Graca omnes eailionee (si forle 
Parisiensem τών L X X , aeu illts adjunctam Novi 
Teeiam. ad exemplar Romanura expressam exccpe-

ris) Erasm. tempori tervientet, sic abhorreute sen-
lentia, nec satis Paulo digna, pro eo quod legerant 
antiqui omnes re la l i , et Vulg. babetque cod. 
Alexand. τφ Κυρίψ δουλεύοντες, Domino tervienia; 
quid mirum potuisse, pro, τή πίστει, τή θλίψει, sic 
una serie textu ibi laborante obrepere?Maxinio, ci 
meliori codice emendante; si tamen illc ex codice 
scripsit, non ut soggerebat memoria : quae saepius 
id repraesenlal, non quod in codice le^imus, sed 
quod κατά πρόχειρον accoromodatius nobis videlur: 
quomodo etiam Hieronymo saepius obrepsisse ob-
servat loan. Morinus, iii ExercU. biblieis; ροϋοπ-
que ratione aliia, quorum in divinis non taiita fuit 
ακρίβεια. Uincque est, ut nibil affirmare ausim, ac 
donec occurrant certiora monamenta, molandum 
contendere. Satis foit aKam ejui loei leclionem, 

tue tanti videatur, Maximo auclore ulcunque vin-
icare ac declarare. 
(ο) Έν οϊς χρονίζει. Scntentia est, quam ti vi-

dealar ab auctore euperiori mutuatos ; qua sipii-
fi^tur placerequ» raoliUsunlexque oonsuetodiae, 
vel si alus injacunda sint. Descnbit Marc. De 'μ-
είιΐία εχ oper. c. 68, durum menlis ceruraen, com 
ab occupala olim informatione, άπδ χρονίας προλή­
ψεως avellenduB est animus, guasi torloribus bioe 
inde cor distrahentibus: libi frigide Obsop. iempo-
raii occupaiione. 
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έχουσαν, ώς παιδίον τδ ύφ' ηδονής έναφυπνούν έν Α ter comparala sit, velut infans in ejos placide ulnis 
ταΐς άγκάλαις αυτής. 

V· Έχ8Ϊ$ φησίν, έν τή πενθίμψ δηλονότι εύνή 
τής ενάρετου ζωής, κατά τήν έν τ φ "^.σματι φήσειβ 
νύμφη ν κα\ ή ευχή προς τδν εαυτής έραστήν, δώσω 
τούς μαστούς μου σοϊ, εί ολικώς μοι διατεθής. 

^α'. Φιλία ν πρδς τήν εύχήν ού δύναται κτήσασθαι, 
ό μή πάσαν ύλην άπαρνησάμενος, πλήν τροφής καλ 
σκέπης. "Εξω τών άλλων γενού έν ευχή, δ θέλων 
μετά μόνου γενέσθαι τού νού. 

Ιχβ'. Τού θεοφιλούς μαρτύριον, ευχή μονολόγι-
στος (ρ)' λόγος δέ καίριος, έμφρονος λογισμού * μο-
νοειδής δέ γεύσις, τής ελευθέρας εΓη αίσθήσεως. Έν 
τούτοις ούν τοΖς τρισ\ν, έ^ώσθαι τά τής ψυχής 
λέγεται. 

Vf . Λειανθήναι δεΓ καλώς κα\ άπαλυνθήναι, ώσ­
περ τών παίδων, τήν φύσιν τού ευχόμενου, ώς άν 
κατά τήν εκείνων, εύείκτως δέξηται τήν έκ τής 
ευχής ένταττομένην άνάπτυξιν. Διδ μή άμέλει, ό 
συναφθήναι ταύτη φιλών. 

Ift. Ού πάντες τδν αύτδν σκοπδν έν ευχή κέκτην-
ται · άλλος μέν άλλον, κα\ άλλος δέ έτερον. Ό μεν 
γάρ εύχεται, εί οίον τε, μετά τής ευχής είναι τήν 
καρδίαν αυτού πάντοτε, καλ πρδς τδ ύπεραναδηναι 
αυτής * ό δέ Γνα μή λογισμοίς έν αυτή περικόπτηται. 
Πάντες δέ εύχονται, ή συντηρηθήναι έν άγαθοίς, ή 
μή συναπαχθήναι κακοΓς. 

^ε' . Εί έξ ευχής, ούδελς άταπείνωτος· συντρίβε­
ται γάρ δ έν ταπεινώσει ευχόμενος' ούκ άρα έν τα­
πεινώσει προσεύχεται, ό έξωθεν θρασυνόμενος. 

Ι^ς*. Πρδς τήν χήραν, τήν πρδς τδν ώμδν τήν 
δίκην κινούσαν κριτήν, άφορων ό ευχόμενος, ούκ 
έκκακίσης διά τήν βραδύτητα τών αγαθών τής 
«*χής. 

ίη,ζ*. Ού παραμείνη σοι ευχή, τφ πρδς τά συλλογι-
ζόμενα έσωθεν, καί ομιλούμενα έξωθεν έμβραδύνοντι· 
ή αυτή δέ όφθήσεται ύποστρέφουσα, τ φ δι' αυτήν 
ύποτεμνομένφ τά πλείονα. 

Itf. Είς λαγόνας ψυχής εί μή είσδύνουσι τά βή­
ματα τής ευχής, ούκ άν είς τάς τού προσώπου σια­
γόνας τά δάκρυα περικλυσθήναι συγχωρηθήσονται. 

Άνατέλλουσι γεωργφ μέν τά δάκρυα, μή 
κατ* δψιν τών σπερμάτων ^ιφέντων τής γής * μο-
ναχφ δέ τά δάκρυα άναβλύζουσιν, ούκ άπονητλ 
μετερχομένφ τά βήματα τής ευχής. 

indormiscens. 
651 90. inquil ( i n lngubri scilicet lecto 

vitae sludiosa>,dicat oratio ad suum amatorem velul 
Sponsa in Canlico), dabo libi ubera mea i e ; si modo 
te mihi totum proraueque addixerie. 

91. Amicitiam cum oratione nanciaci non poteit, 
qui exceptis necessariia alimenlia atque vealitu, 
lerrenis omnibus non abrenunliaveril l f . Α reliquie 
excedas, qui sola mente in oratione veraari velia. 

92. Religiosa; mentis cerlum indicium, uiia ratio-
nibus inconcusaaque oratio : prudentis vero ralio-
nis, opportunos sermo ; seneus aulem liberi, uni-
formis gustus. In hie igilur tribaa animi sanclitatem 
consislere dicunt. 

93. Oranlie, rite sobigenda ac raoilienda, velut 
puerorum, indoles a i i ; ut sicut illis comparatnm 
est, quae ex oralione indilur explanalio, nulla 
resiatenlia facileque recipiaiur. Cave igitur negli-
gas, qui i l l i sociari velie. 

94. Non omnes in oratione eumdem finera ba-
bent, verum alius alium atque alium. Nam e i l qui 
oret, ot, si fleri potest, ejus gemper animue in ora-
lione vereetur, ilHosque melas veiut transgredia-
tur; el est qui oret ne in ea cogitationibua inter-
pelletur. Omnes vero orant, ut, aut in bonis con-
serventar, aut ne roaloram coneensu subducaniur* 

95. Cum ex oralione nemo non bumilialug exeat 
(qui enim oral io humilitate conteritar), plane tion 

Q orat in bumilitate, qui exterius insolescil. 
96. Qui ad viduam lilem proeequentem apud ·*&-

vum judicem * · , oram tu, animam attendii, cave 
deapondeaa animam, Umeti i bonorum orotlonis 
tardias eonopoi fia». 

97. Haod l ibi assidua futura oralio, qui interiut 
cogiutionibas, exteriusque fabalaiionibot fmmore-
r i s : eadem aolem redire conspiclelor, si illiut *tu-
dio pleraque resecaveris. 

98. Niei in animi ainam oralfonif verba immea-
verint, largo flumine irrigare fadei genae laerymia 
non licebii. 

99. Oboriaslur agricobe lacrymae, dam non in 
oculif projecia terr* semina videt; moeacbo vero 
scaturiunt, dam non stae labore orationit verba 

Dperconit. 
pr. Κλελς ουρανών βασιλείας ευχή. Ταύτην ό κα- 400. Regni ccuortmi clarif, oratio. Uanc qui 

M CanL V T J , 12. *· I Tim. νι, 8. m Lnc xrra, 5. 

(ρ) Ευχή μοτοΛόγίστος. IoterpreUtar Hesyeh. 
μονοκλονος, exqae eo Varin. Quod fit obscurum 
perobscarins.lfarc. De jtutitia ex operib. c. 140, 
μονολόγιστον ελπίδα babet, qaam e i parari δι' αρ­
νήσεως dicit. "Οταν δ νούς κράτηση ©V αρνήσεως 
τήν μονολόγιστον ελπίδα* ubi primam ex Maxino 

'emtnd. δι' άπαρνή?εως* non enim TOX illa simplex 
eo sensa asarpaiur: άπάρντσ-.ς vero, rerum abdi-
calio est, ipsaque nostris abnegatio qua sic spes 
μ/>νολίγ:στος oblinelar, ae μο·/ολόγιστος ipsa gra-
Ua paraiar: qaam vocem Hesycb. iDlerpretatat sift 
άκλδνητοΓ n l irn-peeraat in ejas Lexieon plora 
rnerada. Qoadral enim optime, ot spes sic μονολόγι-
στος dicatur, quasi miniioe cotnlatkmiboi aneept, 

aed ipta anitta rmtionif ei intarbau; eodeaiatM 
modo oralio. Non qood reddidit Obaop. Mara loco 
citalo, spem wmu eonsiderandam. Ilenim, e. 102, 
6 μονολόγιστον έξανύων εύχήν, hiira vetanieti ver-
aan Maximo dieitar, o^pooiiqoe τφ άν αυτή ρ§μοο-
μένφ, gui waga mente in e**U, legtaioYjqaa orei. 
nee aoDria ae attenta meaie. FCam el CbryaotU. I» 
Epist. ad Colou. τφ Υρηγορούντι καλ νήφοντι ορ-
ponit: eai proinde iatm eti ac άκηδιώτ f » septU 
tepidusqme est: qoo fere feaso etiaoi μετέωρον baod 
raro Patrea dieant: qeod el Uesyefa. κούφον reddit 
tt έννεον- lewem, Untam; sospeasi fctlicet vaflqao 
aeinitabilisj ' 
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tenet pro co ac dccet, bona cjus amicls reposila Λτέχωνώς δεί, δρά τά άποκείμενα αγαθά τοϊς φίλοις 
videt. Solum aulem prascnlia considerat, qoi in 

α Hla flduciam non babei. 
j 652 1 0 1 · N o n P o t e s l m e n s d i c e r e a d D e u m 

cum iducia inter orandum : Dirupisti vincula mea; 
tibi sacrificabo kottiam laudit * \ uisi virlutis deei-
derio ab ignavla et segnilie, somnolentiaque ac 
guloaitate abruperit aniroum. 

102. Extra primum velaraen in oratione stat, 
qut mente distraclua es t : intra penelrat, qul unis 
•cogitationibus (mente scilicct non vaga) oral. Solus 
aulem in Sancia sanclorura inspeclat, qui cum pace 
nataralinm rationam, ea eliani considerat, quae 
circa essentiam sunt omnem mentis excedentem 
scnsuro, ac inde divina quadam luce dignatur. 

103. Λ terrenis forif vacantem animum, velut 
flamma qasedara circuravoluta, quasi ferrum igni 
prorsus succensum reddit : eslque ipse quidem 
idem animus, sed queni conlingere minime liceat; 
sicut ferrum igni candene exlerius conlingi non 
poteet. 

104. Beatus qqi in bac yila in enm raodum spe-
clari meruit; quique autuain nalura luleam, graluB 
muoere igneam vidit. 

405. Gravis, ceu berus quidam, his qui inducun-
lur ac iiovitiis incumbit lexoralionis; proficienlibus 
aotem velot amor est ad laulaa quasi epulas esu-
Tientem corapellens. 

106. Hia qui prohe actionem coluni quandoqve 

αυτής. Μόνα δέ τά παρόντα περισκοπει, δ πα£0η-
σίαν έν εκείνη μή έσχηκώς. 

ρα'. Ού δύναται δ νούς έν καιρψ τής ευχής μετά 
π α τ η σ ι ά ς λέγειν πρδς τδν Θεόνι· Αιέββηξας τους 
δεσμούς μου, σοϊ θύσω θνσίατ αΐνέσεως, εί μή δει­
λίας κα\ ραθυμίας, πολυυπνίας τε κα\ άδηφαγίας, 
έξ δ ν τδ πταίε ιν, επιθυμία, τών κρειττόνων, άπο£-

ρβ'. Έ ξ ω τού πρώτου καταπετάσματος Γσταται, 
ό έν ευχή (5εμδόμενος · ένδοθεν γίνεται, δ μονολό­
γιστον έξανύων αυτήν. Μόνος δέ είς τά "Άγια τών 
αγίων παρέκυψεν, ό μετά τής εΙρήνης τών φυσικών 
λογισμών καλ τά περλ τής πάντα νούν ύπερεχούσης 
[ουσίας] διασκεπτόμενος, καί τίνος εκείθεν φωτοφα-

Β νείας καταξιούμένος. 
ργ\ Όπόταν άπδ τών έξωθεν σχολάσασα ή ή 

ψυχή, τότε οΤά τις φλόξ περικυκλώσασα ταύτην, ώς 
σίδηρον καθάπαξ τψ πυρ\ πε πυρακτωμένη ν δλην 
καθ ί στη σι, κα\ έστι ψυχή μέν ή αυτή, ούκέτι δέ κα\ 
άπτή, ώς ουδέ δ πυρακτωθείς σίδηρος, ταΤς έξωθεν 
έπαφαίς. 

ρδ*. Μακάριος δ έν τψ βίω τούτψ ούτωολ θεωρη-
θήναι αξιωθείς, καλ τδν αύτδν φύσει πήλινον αν­
δριάντα, χάριτι πύρινο ν κατιδών. 

ρε'. Τοίς μέν είσαγομένοις οΤά τ ις δεσπότης, 
ό νόμος επίκειται τής ευχής * τοίς προκόψασι δέ\ 
ώς έρως ό συνελαύνων πεινώντα καθάπερ πολυτελή 
πρδς έστίασιν. 

r , . ρς*. Τοίς καλώς τήν πρακτικήν μετερχομένοις, 
qnidem oratio, velut nubes obumbraoa * \ urentes ^ ποτέ μέν ή ευχή νεφέλη καθάπερ έπισκιάζουσα, τούς 
arcet cogilatione»; quandoque vero velul lacryma-
Yamgattas Ulie inaorans, spiriiaUa theoreraata sen-
«aque oslendit. 

107. Canticum citbarap condirontuj& exsislai, 
quara quis exterius pulseL: animue vero nisi adju-
vanle in oratione myslica i i i apirila alloculipQe, 
baud facile compungi consuevit. Ulud enim: Quid 
irpqnM, $icutopoTUi, nescimiti**, m eum proclive 
oranlem intojte^tuai duciu 

Ejusdem. 

lltustratur τηεηε, spirHalb contemplationu 
Jh lublime elata, dum lermouet iitot legerit. 

108. Necesae cst u l apirilaHs tioverit (γνωστικδν 

καυστικούς άπείργει έξ αυτών λογισμούς * ποτέ 
δέ σταγόνας οία δακρύων τούτοις έπιψε κάζου σα, 
δείκνυσι τά πνευματικά θεωρήματα. 

ρ ? . *9δή μέν ήδυσμα κιθάρας τής κρουομένης 
ύπό τίνος έξωθεν εύρεθήσεται * ψυχή δέ μή συνερ-
χούσης αυτή έν ευχή. τής έν πνεύματι μυστικής 
προσφωνήσεως, εύκατάνυκτος ού πέφυκε δείκνυσθαι. 
Τδ γάρ, Τί χροσενζώμεθα χαθδ δεϊ οϋκ οίδαμετ, 
καλ τά Ιτξής, είς τούτο ενάγει τδν προσευχόμενον. 

Τού αυτού. 

Φωτίζεται νους γνωστικής Θεωρίας 
Ώρός ν^ψος αρθείς, τοΐσδ' έχεττνχων Λόγοις. 

ρη'. Άναγκαίον είδέναι τδν γνωστικδν, πότε 6 
vocaal) quandonam ejus mens in sensorum animt D νούς αυτού είς τήν χώραν τών νοημάτων εστίν 
ac concepUmm; qaando ilem in cogilalionam et 
rationum, ac qoando in senaas regione versetur. 
Atque in bac rarsum, iu iisne quae opporluna, an 
polius qaae importona eunl, iovcniatar. 

65^ ^09. Animu^, dum non in sensis ac con-
ceplibus, omnino ia cogiiationibus et rationibua 
versatur, viciaaimque dum in cogitationibui el ra-
lionibus; non in aensis animi ac conceptibus. At-, 
dum in sen^u, curj) omnibus vcrsalur. 

ποτε δδ είς τήν τών λογισμών · καλ πότε είς τήν 
κατ' αΓσθησιν. Καλ έν ταύτ^ πάλιν, ε ί έν τοίς κατά 
καιρδν, ή έν τοίς παρά καιρδν μάλλον ευρίσκεται. 

ρθ \ Έ ν νοήμασιν ούκ ών ό νούς, έν λογισμοίς 
πάντο>ς εστίν ' έν λογισμοίς δέ ών, έν νοήμασιν ούκ 
Εστιν. Έν δέ τή αίσθήσει γενόμενος (α), μετά πάν­
των εστίν. 

9 1 Psal. cxv, 17. Μ Exod. χιν, 19. " Rom. νιιι, 26. 

(η) Έν δέ r$ αίσθήσει γετύμετος. Sunt baec 
quasi acrfigmatica. Qnid sit mehlera esse in scnsu, 
dmnque in illo est, et conceptus babere c i ratio-

cinationes; id est, res simpliciter el cnm discarsa 
inteJJijgcre, baud saiis capio, nisi boc vu l l Maxi-
mua, mlelligeutem nui^quam absolvi, pro boc su-
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- ρι'. Διά τοΰ νοήματος μβν ό νους διέρχεται πρδς Α 110· Per animi sensuro alque conceptum iraiisil 
τά νοητά * διά δέ του λογισμού πρδς τά λογικά δ mens ad gpirilalia, el ea> quae illa sola inlelligun-
λόγος · πρδς δέ τήν πρακτικήν, διά τής φαντασίας tur : per ratiocinationem vero et discursum, ralio 
ή αΓσθησις. ad ea quae rationalia (sic quasi rationi subjecla) 
sunt. Posttemo sensus ad actionem, per eam vim qux imagines ioformat, et cogiiaadi facultalee vo-
catur. 

ρια\ Είς έαυτδν ό νους συναγόμενος, ουδέν ούτε 
τών κατά τδν λογισμδν θεωρεί * γυμνούς δέ νόας 
καί θείας αύγάς, βλυζδύσας είρήνην τε καλ χάριν. 

ριβ*. "Αλλο δ νους του πράγματος, και άλλο ό λό­
γος αύτου · κα\ έτερον τδ ύπδ τήν αΓσθησιν άναγό-

111. Mens in seipsam collccla, uifall eoruro con-
siderat, quae vel sensu pcrcipiuntur, vel raliocina-
tione et discursu Doscuntur; sed nudaa menlea 
divinosque fulgores, largc paccm scaiurientce e l 
graliam. 

112. Aliud est rei inlelleclus, aliud ejus ratio; 
aliud denique quod aub sensum reducitur. Primum, 

μενον. Καί τδ μέν έστιν ουσία · τδδέ, συμβεβηκός · Β s ubstautia eat; alterum, accidena; postremum, 
τδ δέ, ή τού υποκειμένου διαφορά. 

ριγ'. Πολλάς οδούς άνατέμνων 6 νούς, ακόρεστος 
δε\κνυται · πρδς μίαν δέ συναγόμενος τής ευχής, 
πρδ τής εντέλειας στενόχωρου μένος φαίνεται, λιπα­
ρών τδν μέτοχον (r) άπολυθήναι, πρδς τά άφ* ών 
έξελήλυθεν. 

ριδ\ "Ανωθεν ήγμένος ό νούς, ούκ άναδραμεΤται 
αύθις έκεΐσε, εί μή τελείαν τών κάτω ποιήσηται 
καταφρόνησιν διά τής περλ τά θεία σχολής. 

ριε'. Ει τε μή τήν ψυχήν σου δύνη μετά μόνων 
ποιήσαι τών περί αυτήν λογισμών, κάν τδ σώμα σου 
μονάζειν άνάγκαζον, τήν περλ αύτδ αθλιότητα διά 
παντδς εννοούμενος · ούτω γάρ τψ χρόνω έλέει θεού, 
καλ πρδς τδ πρώτον άναδραμείν δυνήση τής εύγε · 
νείας αξίωμα. 

ρις-'. Ό μέν πρακτικός ύποτάσσειν ευκόλως δύ­
ναται τδν νούν τή ευχή· ό δέ θεωρητικός, τήν εύχήν 
τψ νοΐ. Ό μέν άπδ τών φαινομένων συστέλλων σχη­
μάτων τήν αΓσθησιν · ό δέ τήν ψυχήν πρδς τούς έγ-
κεκρυμμένους τοΓς 0ήμασι λόγους μεταβιβάζων. Καλ 
δ μέν σωμάτων πείθει λόγους τδν νούν έννοείν * δ δε 
ασωμάτων κατανοείν. Ασώματοι δέ είσι λόγοι σωμά­
των, ιδιότητες τε καλ οΰσίαι αυτών. 

ριζ*. "Οταν τδν νούν σου τής τών σωμάτων, καλ 
βρωμάτων, καλ χρημάτων ήδυπαθείας ελευθέρωσης, 
τότε και δπερ άν ποιείς, δώρον καθαρδν τψ θ ε φ 
λογισθήσεται * άντιδοθήσεται δέ σοι τού διανοιγήναι 

gubjecti differentia. 
113. Mens plures inicns vias, insatiabilis noeci-

uur: ad unam vero collecta, quae esl oralionia, eom 
necdom nacla est perfectionero, angustari vtdelur; 
rogans qui sit particeps, ad ea dinaitti onde 
exierat. 

114. Ε CIBIO devectus animus, non eo rorsus 
evadat postliminio reversus, nisi vacando divinis, 
terrena baec inferioraque contempserit. 

115. Sin rainus licet sic cpmponere animum, ut 
cum solls circa ipsum cogitalionibus verselur, vel 
corpus tuum solitarium esse coge, eam q u « i l l i 
adjacet miseriam continue cogitans : sic enim pro-
cessu temporis, ad pristinam quoque licebit Dei 

G clementia redire ingcnuitatis pneslantiam. 

119. Is qoidem qui actionc defungitur, facilc 
riientem subjicere potest orationi; qui vero con-
templationi studet, oraiionem menfi. Aller quidem^ 
contrabendo sensom ab corufti flgorisquse in aspe-
ctum cadunt; alter vcro, animum transfcrcndo ad 
rationes latentes in verbia. Ac quidera alter, menti 
auclor est ut corporum ralloncs consideret; aker 
vero, ut incorporeornm plene intelligat. Sunt vero 
incorporeae corporum rationes, eorinnque com 
proprietates lom essentig. 

117. Cum mentem toam a corpomm et ciborum 
ac pecuniarum voluptario aflectu 654 ^ Hbidine 
liberaveris, UIIMS qaidquid feccrig, mtmus Deo 
mundum repmabUut, retrbu*turqae tibi at apc-

tu, a pbantasmate, quod sensui ascribii. Sive enim D 
ipsam rei quidditatem inlelligal, quod vocat νόημα 
(ttf est coiiceptnm mentis ac intellectum), sfve 
circa accideniia et proptictafes discurrat, quod 
λογισμδν indigelat, ommno necesae est, ut pban-
tasma, quasi omnis ejus cognitionis basira, specu-
letur, in quo c l accidcnlia, e l ipsa essentia illis in -
voluta, elirceo.t. Τά λογικά quod vocat, ea quae dis-
cursu ac ralione cogilante intelliguntur (passive 
scilicel utendo illa voce) paulo insolcntius est. Afiiiie 
laraen est, quod λογικήν στάσιν dicunt rhclores, 
statum rationalem. Quinlilianus, 1. m, c. 5 : Illud 
jam omnes fatentur, e$$e qucestiones aut in scripto, 
aut tn nonscripto: in scripto, nunt de jure: in non 
$cripto, de re: illud lcgale, hoc rationale. l leriiia-
goras atque eum seculi vocanl, νομικδν ct λογικόν. 
ItemGiccro,Tfi«c.'l. i v : Habez ea quae de pertur-
bationibui enucteatius dhputant Stoici: qua λογικά 
anpetlnnt, qtia astetuntur tubtitiut. Sic itaquc hic 

Maximus, λογικά, non ipsa ratione praedita, sed qiuc 
sic ratione percipiuntur; et quse rationalia, eaaem 
cum Grabcis vocis όμωνυμ(α cogiinur dicere, quod 
non dislidcUe voces, ut gulil τδ νοητδν et τδ νοερδν 
elsi nec in tllis aactores salis accnratl sunt, ncc, 
raro eorum signiiicaiaconfundant, ac quod passivc 
sonat, active aocipiant, vicigsiniqtie. 

(r) λιπαρών τον ίώτοχον. Piacebal magig m 
esset τδν κάτοχον. Rogang eum, qui vir spirilalis 
sit, ένθεος, plenus Spirilu ac oratione proveclus. 
ejusque naetns pcrfcctionem; quique adeo quictc 
in illa frualar; prae laborig gcilicet impalieniia, ui 
in aliis sic diesipalis (actioni scilicet addictunt) 
morari sinat: ac velmaxime, quod ea vox κάτοχο , 
etiam aclivara siffniflcationem quandoque admil-
tal. S iccnim i l le in orationisexercitio delinenlem 
Palreoi spirilalcni, ab esr dimitlerc, sic quasi la> 
dio victus propcnse rogct. 
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riantur ocoli cordis tui, et ut in Dei legibus in co Α τούς τής καρδίας σου δφθαλ|λους, κα\ τρανώς έμμε-
occultis clare mediteris; q u « quidem super mcl 
et favum apiriiali giUturi tuo videbuntur ·*, prae 
dnlcedine quae ex Qlis diffondilar. 

118. Fieri non potest ut corporum pecuniarum-
que ac necessariorum ciborum cupiditate superio-
rem efflcias animura, nisi in mundam juslorum re-
gionem eum induxeris, in qua Dei mortisque me-
moria supergerminans, germen omne rei desidera-
bilis e terreno corde delebit. 

119. Mortis cogitatione nibil formidolosios est, 
nec Dei memoria quidquam admirabiliue. Altera 
quidem, salutarem tristitiam praeatare babet; allera 
tribuere mentis laetitiam. Ait enim Prophela, Me-
mor fui Dei, et delectatus tum Sapiens quoque : 

λετφν τοίς έγκεκρυμμένοις έν αυτή νόμοις θεου, οί-
τινες υπέρ μέλι κα\ κηρίον τψ νοητφ σου λογισθή-
σονται λαρύγγι, τή άπ ' αυτών εκδιδομένη ήδύτητι. 

ριη'. Ού δυνήση σωμάτων και χρημάτων, κα\ της 
τών αναγκαίων βρωμάτων επιθυμίας ύπέρτερον 
ποιήσαι τδν νούν, εί μή έν τή καθαρή τών δικαίων 
χώρα εΕσάξης αύτδν · καθ' ήν, ή τε τού θανάτου 
κα\ ή τού θεού μνήμη έπαναβλαστήσασα, άπδγηΐνης 
καρδίας απαλείψει πάν ενθυμίου ανάστημα. 

ριθ'. Ουδέν ούτε εννοίας θανάτου φοβερώτερον, 
ούτε θεού μνήμης θαυμασιώτερον. Έ μέν γάρ έστι 
λύπης σωτηριώδους παρεκτική · ή δλ, ευφροσύνης 
χαριστική. ΈμτήσΘητ γάρ, φησ\ν δ Προφήτης, 
τον θεού, χαΧ ηύφράτΘην. Κα\ δ Σοφδς · Μιμτή-

Memorare novissima tua, εί ηοη peccabU Fieri Β σχον τά έσχατα σου, χαϊ ούχ αμαρτήσεις. 'Αδύ 
νατον γάρ τινα τού δευτέρου έν κατασχέσει γενέσθαι, 
μή πείραν τής τού προτέρου λαβόντα στυφδτητος. 

ρκ'· "Εως άν τήν τού θεού δόξαν άνακεκαλυμμένφ 
προσώπω ούκ Γδη δ νούς, ού δύναται ή ψυχή λέγειν 
έν αίσθήσει αυτής · Έγω δέέχϊ τφ Κνρίφ τερςρθή-
σομαι * άγαΧΧιάσομαι έχϊ τφ σωτηρίφ αυτού. 
Κάλυμμα γάρ κείται τδ τής φιλαυτίας έπλ τήν καρ­
δίαν αυτής, πρδς τδ μή άνακαλυφθήναι αυτή τα 
θεμέλια τής οικουμένης, άτινά είσιν οί λόγοι τών 
γεγονότων, δπερ έξ αυτής ού περιαιρείται, εκου­
σίων πόνων κα\ ακουσίων χωρίς. 

ρκα'. Ού μετά τήν έξ ΑΙγύπτου φυγήν ήτις 
έστϊν ή κατ' ένέργειαν αμαρτία 9 ουδέ μετά τήν 
θαλάσσης διάβασιν, τής κατά σχέσιν λέγω δουλείας* 
άλλά μετά τήν έν έρήμφ διατριβήν, μεταξύ κειμένην 
ενεργημάτων και κινημάτων κακίας, τού Ισραήλ 
δ δημαγωγός (ε) κατασκοπείν δύναται τήν γήν τής 
επαγγελίας, ήτις έστιν ή απάθεια, τήν όπτικήν 
άποστέλλων και έποπτικήν αυτού δύναμιν. 

enim non potest, ut quis sdterum obtineat, quin 
prioris acerbitatem ejus ipso periculo noverit. 

120. Donec mens revelata facie Dei claritatem 
conspexit 1 T , non potest animus dicere in sensu 
aiio : Ego vero deleclabor in Domino t s , exsultubo 
in talutari eju$ · · . Velamen enim caeci ac carnatie 
amoris super cor ejus positum eei, Qt non reve-
lentur ei fundamenU orbis terrae (rerum scilicet 
conditarum rationes), ncc ab illo aaferetur absque 
laboribos sponte assumpiis alque extrinseco agenle 
illatis. 

121. Non post fugam ex iEgypto (post peccatum 
acilicet quod actu perpetratur), neque posl maris 
transitum (libidinis superatam servitutem); sed ^ 
po?i moram in deserto, quae videlicet inter inali-
tte effectus motusque media intercedat, Israelitici 
populi ductori concessum explorare terram pro-
missara M (tranquillissimi animi siatum ac iraper-
larbationem), missa in eam rem aspectrice virtute 
aoa ac procul inspectrice 

122 Hi qui in deserto sedenl, qui scilicet a ma-
lis oliantur, auditu aolo beatae illius terrae bona 
perceperunt. Qui vero etiam exploralores fuerunt, 
bi nimiruin res ipsas oculis usurpando, subtilius 
animo inlellexerunt. At qui in eam ingredi me-
ruerunt, toto sensu ex ea fluentibus in lactis mo-
rem ac mellis (prima scilicet et secanda contem-
plalionc) rationibus saturati sunt n . 

ρκ{Κ 01 μέν έν τή έρήμφ καθήμενοι, τουτέστιν, 
έν τή τών κακών άνενεργησία, άκοή μόνη τή; 
μακάριας εκείνης γής τά αγαθά.. . . οί δέ τά έν 
εκείνη κατασκοπήσαντες, έν περινοία δηλονότι ψυ­
χής τών δρωμένων θεωρίας γεγόνασι. Οί δε κατ-
αξιωθέντες έν αυτή είσελθείν, δλη τή αίσθήσει 
τών έξ αυτής αποπλεόντων ώς γάλα καλ μέλι, τής 
πρώτης φημλ και δευτέρας θεωρίας ( I ) , λόγων 

D ένεφορήθησαν. 
6 5 5 *23. Nondum cnm ChrietO cruciflxue est, ρκγ*. Ούπω συνεσταυρώθη Χριστφ, δ έτι φυσικός 

qui naturales carnis adbuc motus babet: nec cum κινήσεις έχων σαρκός* ουδέ συνετάφη, ό ψυχικάς 
iilo sepultus csl, qui animi desideria ac cupiditatee ενθυμήσεις έπισυρόμενος * πώς ουν συναναστή αύ-

Λ Psal. χνιιι, 11. ••Paal. LXXVI, 4. M Eccle. vn, 40. , T II Cor. m 18. " P s a l . c m , 34. · · Psal. ix, 16. 
* Dcut. n, 26; Josue n, 1. "Dcut. xxxi, 2 ; xxxiv, 1. M Exod. m, 8. 

(ε) Τον ΊσραήΛ ό δημαγωγός. Josue scilicet, 
qui sic duos viros, sive ut habcnt ol L X X , νεανί­
σκους, juvenei, exploratum misi l , omni jam deserti 
supcrato ilinere. Exponil autem Maximus allego-
Hce, τήν όπτικήν κα\ έποπτικήν αύτοΰ δύναμιν* 
cernendi vim εί intpiciendi, sensnm scilicel et in-
lellectum; id est mentem, quae est vis illa επ­
οπτική, qua licet tanlisper ipsa divina inspicere, et 
παρακύπτειν, quasi a lqnge avide inclinando pro-
Bpicere: quae vitehujussummauoslta^CecUo esi. 

De Mose, qui veli l accipere,qai et ipse specalalores 
misit, et a longe ctiam terram aspexit, monstranie 
i l l i Deo e roonte. cum moriturus esset, nec hic a 
Maximi scopo abierit: nam et haec εποπτεία sil,et 
quanta morlalibus conceasa Dei notilia ac sperats 
bealitudinis. 

(ί) Τής χρώτης χαϊ δευτέρας Θεωρίας. Videlur 
primam conleroplationem dicere, qaae quasi spe-
culatorum ac fugax eat; sccundam, ^uaa ipea sla-
bilis, velut possidentium jam bealam illam lcrraa. 
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τψ ό τοιούτος, έν καινότητι ζωής πολιτεύσασθαι (κ). Α trahit. Qui ergo uat, u i hia talis eum eo resnrgat, 

ut in novitate vita ambulel"? 
ρχδ*. Τριών ούσών τής ψυχής περιεκτικωτέρων 

αρετών (ι1), νηστείας, ευχής τε καλ σιωπής, άναγ-
χαΤον τδν μέν έξ ευχής λύεσθαι μέλλοντα, είς τήν 
θεωρίαν έπαναπαυεσθαι * τδν δέ έχ σιωπής, είς 
ήθιχήν όμιλίαν, είς δευτέραν χαϊ χεχαρισμένην τρο-
φήντδν νηστεύοντα. 

ρκε'. Έν τοίς οίκείοις έως υπάρχει δ νούς, σώζει 
τδ καθ' όμοίωσιν, αγαθός τε κα\ συμπαθής ευρι­
σκόμενος. Έν δέ τοίς κατ' αίσθησιν γεγονώς, εί μέν 
ευχερώς χαλ [μή] προσηκόντως (χ) κατέρχεται, πεί­
ραν διδούς καλ λαμβάνων, έν έκείνοις εύρωστων, 
αύθίς τε πρδς έαυτδν επανέρχεται, περλ τδν καιρδν 
κα\ τήν χρείαν, ώς τις στρατηγός απερίσκεπτος εύ-

124. Gum tres animi sint generaliores virtules, 
jejunium et oraiio ac silentium; necesse est, ut qiri 
ex oratione solulurus est, in contemplatior.t-ra de-
sinat: qui ex sil$ntio, in morum fabulationem; in 
alterum vero ac eoncessum cibum, is qui je-
junat. 

125. Quandiu animua in suis versatur, hoc qood 
est ad siinilitudinem aervat, qai bonus exsistat et 
misericors. Dum autem in iis qnae ad sensum spe-
ctant, siquidera temere levique ex causa, et non 
pro eo ac decet officiique ratio postolat, descen-
dit, dans experimenium et sumens, in illis robustns 
ac vigens, ad seque rursus revertilur; com occa-

ρεθήσεται, τδ πολύ αυτού ύποτεμνόμενος τής δυνά- & sio ac necessilas tulerit, velut dux quidcm inconsi 
μεως έν τψ μάχεσθαι. Πλήν ού πάντες εκείνου έκ-
τδς εύρεθήσονται, δσοι έντδς τού εμπεριεχομένου 
γενέσθαι ούκ ίσχυσαν. 

ρκς-'. νΟ μέν αίσθητδς ήλιος, ξένας τάς εαυτού 
ακτίνας έξ οικίας κεκλεισμένης καθίστησι · ούκ άν 
βέ τάς οίκείας 6 νοητδς επαφή σε ι, τή μή κεκλεισμέ­
νος έχούση τάς αισθήσεις άπδ τών δρωμένων ψυχή. \ 

ρκζ\ Γνωστικός έστιν, ό τάς μέν καταβάσεις αυ­
τού μεγαλοπρεπώς* ταπεινοπρεπώς δέ τής ψυχής 
τάς αναβάσεις διατιθέμενος· 

ρκη'. Μέλιττα μέν λειμώνα περινοστούσα, εκεί­
θεν τψ μέλιτι τάς άφορμάς προσπορίζεται * ψυχή 
δέ είς αίώνας περισκοπούσα, ποικίλον αύτόθεν τδν 
γλυκασμδν τή διανοία ένίησιν. 

ρκθ'. 'Η έμφαγούσα μέν έλαφος δφεις, ίδν του 
σβέσαι, πρδς υδάτων τρέχει πηγάς * ψυχή δέ ή βέ-
λεσι θείοις τρωθείσα, άπαυστον έλκει τδν τρωσαντα 
έρωτα. 

ρλ'. Ψιλοί μέν λογισμοί τή μοναδική ζωή έπι-
φύονται * έπιλογισμολ δέ τή δυαδική · τή δέ πολυ-

»* Rom. νι, 4. Μ Psal. XLI , 2. 

(u) Έν χαινότητι ζωής χοΛιτεύσασθαι, Posue-
rit Maximns hanc vocem, ut exponentem eam,qna 
Paulus osus est, περιπατήσωμεν, quam et expressi 
in versione. Sic enim ambulare, conversari esl, ta- | 
Hbusque rationibus ac disciplina vitam componere 
et exigere. Legisse Maximum πολιτεύσωμεν, non 
ausim asserere. 

(υ) Περιεκτικωτέρων αρετών. Sic et Marcus ge-
nerales virtutes vocat: praecepla quoque generalia 
et particularia, cap. 25 Dejuitilia ex oper. έντολήν 
περιεκτικήν dic i l , qua Deus jubet πάσιν άποτάξα-
σθαι τοίς ύπάρχουσιν * abrenuntiare omnibu$ facut-
tatibuM : μερική ν, qua μεταδούναι τψ μή έχοντι, 
Iribuere ei qui non habel. De oratione, cap. 89, πά­
σαν έργασίαν εντολών έν αυτή περικεκλείσθαι · Μ -
cludi in ea οηχηεηχ operationem virtutum: quam el 
κεφαλαιωδεστέραν maxime probat, cap. 154, eic n i -
mirum summariam, ul nihil in specie oremus, eed 
solum Dei regnum el doctrinam ejus quseramus. 
Hic Maximus generales virtutes vocat, quae p lur i -
bus, seu etiam omnibus conducant *, non quod alias 
omnes complectantur; qua raitone aola dileclio 
Dei et proximi, omuiunn εντολών περιεκτικωτάτη 

deratus nec eatis prodens exstilerit, qui longe 
magnam sui exercitus partem pugnando [ante pu-
gnam] amiserit. Caeterum non omnea ab bac im-
munes noxa invenientur, quotquot nimirom intra 
praesidium ae continere non potuerunt. 

126. Sol iate sensui expositus, occlnsam domum 
radioruin suonim luce non affundit: at vero spiri-
talis i l le, baud fulgores suos in animum immittat, 
quin rebus in aspectum cadentibus occlasos sensaa 
babuerit. 

127. Yi r spirilalis et eapiens est, qni descensus 
suos magnifice; animi vero ascensus bumili mo-
destoque seneu disponit. 

Q 128. Apis pratum oberrans ac luatrans, melil 
fabricando materiam congerit : animusque sedulo 
s&cula consjderans, variam inde dulcedineaa roenli 
injicit. 

129. Cerrus exesis serpeniibus, ut veneiium 
exslinguat, ad fontes aquarum carrit u : animus 
vero divinis saucius jaculis, immorlalem adversus 
Yulncranlem amorem trahit. 

130. Nudae simplicesque cogilationas prodive 
succrescani vitte solilariae: ei vero q n « duorura 

roerito Marco 'diciiur, cap. 211, δευτέρα κεχαρι-
σμένη τροφή, cibus eit in secundis concessus; 
nempe corporalis, pro justa corporis necessilate, 

ι ejusque indulgentia, Dei munere donatus. 
(χ) Ευχερώς χαϊ μή προσηκόντως. Addidi ne-

gationem, <juod vocum opposita omuino ratio, ncc 
possit aliquis sic ευχερώς, levi ex cau$a εί temere 
ad sensilia deecendere, et προσηκόντως, convenicn-
ter justaque et aequa ratione ; quomodo etiam per-
fecti in illis versantur, nullo ant levi suo detri-
menlo, quod ipsum luculenter iuslx necessititiis 
earciat ralio, ac cbarilatie ipsa lex: nec Maximus 
ab ejusmodi deseenao, eoa hac senteniia ae exem-
plo, debuit delerrere, eed solum a priore. Quod 
eral έν τοίς θείοις, mutavi έν τοίς οίκείοις. Plane ·· 
enimcomponit menlem secum tpgam, ut spiritalia 
eectatur, et nt ae ad sensum demitt i i : quo priore 
modo in propriia veraalur, et ut mens agit, τδ, έν 
τψ μάχεσθαι, proclife mutem, πρδ τού μάχεσθαι* 
ante pugnam, qu*e certe magna docis imprudeniia 
est, dura copias delerit quasi velilando et excur-
rendo, ante justi prardik molem, quo de reruin 

ι deoenieadnm tii. 
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pluriumve consortio agilur, seriae magis ac repe- Λ <*χιδεί ψυχή, λογισμοί μεν άπελήλανται* νόες δε 
lilae immorantesque cogilationcs. Cseterum animo μόνοι γυμνοί σωμάτων (ι/) αυτή προσπελαζοντες, 
qui mullie diviaus est, abscedunt quidem cogila- τους περλ Προνοίας καί κρίσεως λόγους, ώς τινα 
tioaea; mcntes vero solae corporibus nudae i l l i ac- θεμέλια γης ά να καλύπτοντες, αύτη έμφανίζουσιν. 
cedeutes manifesie apparent, Providentiae ac judic i i , veJut quaedara fundamenta t e i r » , revelankj 
raiiones 

β56 ι δ * · Cogi^ationee, nec partis sunt animi 
carenlis rationc, non enim cogitatio (id est, ratio-
einalio) in brutis est; neque mcutis sunt, nam 
ueque in ^ngelis. Cum orgo facullatis rationis 
gertniua sint, velut scala, facultate ulentcs infor-
uianie species, a sensu ad raentem aacendunt, quae 
§unt iilius ei nuntianles; deaceiiduntque ex iila 
%ά ipsum 
Oentcs. 

432. Velut quidam e profuodo sursuqi enacr-
geiUes, ac, qμo adjalore uiautur, queinquam ap-
prebeudere nitentee illique adhaerere, sic malae se 
CftgitaAiqnes babebunl, dqm ralis in modtiio, lacry-
Uiarura diluvio vi l ium in periculum vocalur. 

135. Pro subjecu aniini qualiute, w | , ut pura-
\μμφ more peJagi profundo mergapl, ve l , ut 
Uatar rewigura laboranli maris perieulo pariier 
opaw ferapt, cjrca eum cogumijr cogitaiionea ac 
f%uo«e$; a l i * qujdem in pelagus trahente* lur-
pium cogilationum; aliae vero proximaai orara 
tegeotes, ut ad irapquilla juenleni liuor* Uppel-

ρλα'. 01 λογισμολ, ούτε τού αλόγου μέρους είσλ 
τής ψυχής· ουδέ γάρ έστιλογισμδς έν τοίς άλόγ;,ις· 
ούτε τού νοερού * έπει μηδέ έν άγγέλοις * αυτής δέ 
της λογικής δντες γεννήματα, ώς κλίμακι τή φαν­
τασία χρώμενοι, άναβαίνουσι μέν πρδς τδν νούν 
άπδ τής αίσθήσεως, τά εκείνης αύτφ άπαγγέλλον-
τες; καταβαίνουσι δέ πρδς αυτήν $ξ αυτού τά έκεί^ 

quae ejus sunt i l l i documento ira- Β νου υποτιθέμενοι. 

ρλβ*. "Ως τίνες έκ βυθού αναφερόμενοι, καί τίνος 
είς βοήθειαν έπιλαβέσθαι πειρώμενοι, οί πονηροί 
λογισμο\ εύρεθήσονται,δλκάδα καθάπερ, κινδυνευού-
σης τής κακίας δακούων κατακλυσμφ. 

ρ λ / . Κατά τήν ύποκειμένην ποιότητα τής ψυχής, 
ή ώς πειραταΛ καταπόντιζε ιν, ή ώς έρέται συμβοη-
θείν κινδυνενούσβ, **pl αυτήν συνάγονται λογι­
σμοί* οί μέν πρδς πέλαγος εννοιών Ιλκοντες τών 
άπρεπων λογισμών * οί δέ τήν άσσον παρεκλεγόμε· 
νοι, κα\ πρδς γαληνίους άκτάς τδν νούν έποκείλου-
σιν. 

134. Seplimum inanis gloriaa vil ium, qui u i ex- ρλδ'. "Εβδομον τδν τής κενοδοξίας λογισμδν (ή 
treinaip t^qicam excutere \elit animus, nisi illo 
*apenora exueril , haud possjt octavam postmo-
•Vuia superindwere cogitatioaem, quam et ccetestem 
babitationem vocare novil divinus Apostolus. a$ 
per geunlas euai superindqere, qui ejas causa 
lerrenis midi exsislafii. 

133. Perfectte oraiiooi objici aolent cogitationes, 
angeli; mediae, spiritales; rudinienlarise, uatu-

136\ Queaadniodu.m grani goneroea vis per spt-
cam manifestari solet, sic et contemplationis ve-
ritas per oralionem. Ac spica quidem velut armata 
quxdaoi spicula cireum aristas babet, quae aves ^ 
semina legenies arceant; oraiio vero eas cogita-
lionee quae pbilosopbanlur in lentalionibus, m ad-
vcrsaAles interimant. 

137. Qu33 aninai oculis conspicaa sunt (aclione 
scitieel) velul coluinba3 pennse deargcnlatae sunt " : 

6ντα, ή έφιεμένη ώς έσχατον άποβαλέσθαι χιτώνχ 
ψυχή, εί μή τούς πρδ αυτού άπεκδύσηται, ού δυνή-
σεται μετ ν αυτούς δγδοον έπενδύσασθαι/ *0ν xa\ 
οίκητήριον ούράνιον καλείν οΐδεν ό θείος Απόστολος, 
καλ διά στεναγμών έπενδύεσθαι τους δι' αύτδ τών 
υλικών γυμνητεύοντας. 

ρλε*. Τή μέν τελεία, ευχή, άγγελοι παραδάλλειν 
πεφύκασι λογισμοί* τή δέ μέση, πνευματικοί * τή δέ 
εισαγωγική, οί φυσιολόγοι. 

ρλς^. "Ωσπερ τδ ευγενές τού κόκκου διά τού στά-
χυος, ούτω κα\ τδ ειλικρινές τής θεωρίας διά προσ· 
ευχής είωθεν έμφανίζεσθαι · κέκτηται δέ 6 μέν, είς 
άποτροπήν τών σπερμολόγων όρνέων, οΤά τινα δό­
ρατα, τούς περιστοιχούντας άνθέρικας * τδ δέ, τούς 
φιλοσοφούντας έν πειρασμοί ς λογισμούς, πρδς τήν 
εκείνων άναίρεσιν. 

ρλζ'. Τά μέν δρώμενα τής ψυχής, διά τήν πρά­
ξιν, περιστεράς περιηργυρωμένα καθάπερ είσλ πτέ-

» Psal. xvrf, Ιύ. Μ I lCor . ν , 2. *Τ Psal. L X V I I , 14. 

(y) Νόες μόνοι γυμνοί σωμάτων. Quas bic aien- res, ita. vocali νόες. 
|c« vocal Maximua, ipeae aint qua> cogiuiiojies suo (ι) Τόν τής κενοδοξίας Λογισμδν. V i l iun i soaal 
cendunl atque daemones, sic nirairum proflioake illa vox, cum de talibus dfcilur. Vilio&as alii co-
vitae hominibiis praesentiam aulquasi prsesoniiam, niiaUones, vocant, dc quibus cxsiant Cassiani. 
ttudam exhibenles: yelul eliain mentes sanctse, N i l i , et aliorum IracUlus. Septem ergo seuviiiLs 
cximiaa aanctilalia viria, quaudoque ipaae, non \n seu viliosis cogilalionibus, ipsaque poslreiuo ex-
somnis, aui inoveoles vioi cogilaodi; aed coram cussa inanis gloria? labcs, supcrcsl, ut oclavaia 
pnesentia quasi corporali apparent, divioaque eos cogilalionero, non jam viliosaui, sed qua» vii i is scu 
ducent: qui gradus propbeiis aliis jam dictis, affeclibus elitnifiatis succedil , superinduania»; 
auctore etiam angelico Doclore, allior exsistit. quam cominuRius Maximus aliique spiriules τήν 
Obscara tamen tou bic Maximi mtns e l doclrina , άπάθειαν vocant; doiuicilium ccalcsle, quod §ji-
ac num ipsi sine discursu conceptua meuiia aliio- wilibusac lacrvmis paralur. 

file:///elit
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p i · τά δέ νοούμενα, φημ\ δή τα μετάφρενα (α), Α quae auiein menle imellignntnr (dorsi nimiruiD 
posteriora) eontemplalionis munere in pallore anri διά τήν θεωρίαν ώς έν χλωρότητι χρυσίου καθίστα­

ται · ή γάρ μή ούτως ώραιωθείσα ψυχή, πετασθή-
ναι κα\ κατάπαυσα; ού δύναται, ένθα πάντων εύ-
φραινομένων ή κατοικία εστίν. 

ΑειμώνένΘάδε καρπών πεπΛηρωμέτος, 
Πνευματικής πράξεως καϊ Θεωρίας. 

ρλη'. Άπαρχάς άλωνος καλ ληνού, πάλαι μέν τοίς 
παλαιοίς προσφέρειν έν τψ ναψ προσετέτακτο. Νυνλ 
δέ ημάς, πρακτικής μέν άπαρχάς, εγκράτεια ν δεί 
θεψ προσφέρειν καλ τήν άλήθειαν · θεωρητικής δέ 
αρετής, άγάπην κα\ προσευχήν" δι* εκείνων μέν, 
άλογου επιθυμίας καλ τού θυμού τάς ορμάς ανακύ­
πτοντας · διά τούτων δέ, εννοίας κενάς, καλ τάς έκ 
τούτων έπιβουλάς. 

ρλθ\ ΙΤρακτικής άρχή μέν, εγκράτεια καλ ταπεί-
νωσις, αλήθεια, σωφροσύνη και ταπεινοφροσύνη· 
τέλος δε αυτής, λογισμών ειρήνη και άγεασμδς σώ­
ματος. 

ρμ'. Πράξίς έστιν, ού τδ πράττειν καλώς δύνα-
σθαι μόνον τά καλά, άλλά και τδ ώς δεί πράττειν 
αυτά, τδν καιρδν καί τδ μέτρον πρδς τά πρακτέα 
συνεπιφερομένου τού πράττοντας. 

ρμα'. θεωρία έστλν, ού τδ θεωρείν μόνον ώς έχου­
σι τά σώματα φύσεως, άλλά καλ τούς λόγους αυτών 
πρδς τί βλέπουσιν. 

ρμβ'. Ούκ έστιν ούτε πράξις ασφαλής θεωρίας 
έκτδς, ούτε θεωρία αληθής πράξεως άνευ. Χρή γάρ 

consistUDt. Animus enim non sic formosus ac ve-
nuslus, evolare non potesi ac quiescere, ubi l&taiv; 
tium omnium babitatio est 

Pratum hic fructibus scatens, 
Spiritalis actionis εί contemplationis. 

657 *38. Aiiliquis olim pr«cepUim t r a t , ut 
area> ac (orcularis primitias in templo offerrent«·. 
Nunc vero deeet nos, aciionis quidem primitias, 
eoniinentiam ac verilatenv Deo ipsi offerre; ejns 
vcro virtulis quae contemplatione nitet, cbarita-
tem et orationem : qui nimiruni aliis q m d c m alienao 
a raiiono capiditaiis ireque appetitiones exscin-

g damos; aliis vero, inanes cogitalkmes, et qu» inde 
iiigreiml insidtao et fraudes. 

139. EJus virurtie qoee a i l i o n e m eoRt, princi-
piura, conlinentia, humilitas, verilas, lemperanlia 
et easlkas, sensos Modeatia et sobrielas: finis, 
paeaia rationibus mens e l co rpo r i» sanctitnoiiia. 

440. Actio est r nedum i i t boneste praestare pos-
sis qua3 bonesta sonC, sed α ί eliam .praestee qua 
decel ralione praestare; ut et tempus modomque. 
cum his quae agenda stinl, agens conferat. 

441. Conlemplalio eat, ni non solum conaideres 
qnae sit corponim natora atque mdoles; sed ut 
eliam qeo reapicianl eorum raliones constderes. 

442. Nec actio lula est citra contemplalionem, 
neque vero conlemplatio cttra actionem. Oportet 

καί πράξιν έλλόγιμον είναι, καλ θεωρίαν έμπρακτον C e n i m e t Mtionem qsasi eruditam ac imbatam ra-
Γνα τή μέν, ανίσχυρου εύρίσκηται ή κακία · τή δε, 
δυνατή ή αρετή έν εύδοκίαις χρηστότητας. 

tione esse, et contempiationi actioncm baerere; quo 
niminiro, hmc quidem invalida inveniatnr malilia, 
binc vero potens v t r U K ad praestaiida q U * libuerit 
mitissima munera. 

143. Aetivorum mela, affcctuum Ubidinomqac 
moritfieaito: gnoslicarum ftais, virtubii» contem-
platiu. 

144. Quenadmodins maleria ex forma, sic et 
actio ex conleioplatione; ac sicut ocultta ex facie, 
sic ex aetione contemphilio conspicietur. 

145. Mahi in virtalis qu* arciionem colii sladio 
currunt, sed o m » aceipit polmam * · , qui scilieet 
ad ejus finem venire eonleroplattams compendiig 
cuptt. 

ρμς-'. Κατανύξεως μέν πόμα πίνει δ πρακτικδς D 146. Aetivns compunctioais potum » oratione 
έν ευχή* ποτηρίψ δέ κρατίστψ μεθύσκεται, ό θεω- b ib i t : incbriatur vero oplimo ca l i ce" , qot stndel 

ρμγ*. Πέρας μέν πρακτικών, ή νέκρωσις τών πα­
θών * τέλος δέ γνωστικής, ή θεωρία τών αρετών. 

ρμδ\ Ός ύλη τψ είδει, ούτω πράξις τή θεωρία· 
καλ ώς όφθαλμδς προσώπψ, ούτω θεωρία τή πράξει 
όφθήσεται. 

ρμε*. Έ ν τψ κατά τήν πρακτικήν άρετήν σταδίω, 
πολλολ μέν τρέχονσιν · είς δέ λαμβάνει τδ|βραβείον, 
ό πρδς τδ πέρας αυτής έλθείν τ ή θεωρία έπι θ υμών. 

w Psal. LX*XV*> 7. 1 4 Exed. u i i , 23. 35. *· 1 Cor. α , 24. " Ptal . LIX, 5; ΧΧΑ, 5. 

(α) Τά μετά&ρενα. Sunt qus alii vocaiU μετα«>-
χάνια. Suid. δ μεταξύ τών ώμων τόπος. Locus inUr 
humeros: terga, derswn. Seppfetqnc Porrus, qmd α 
tergo prcecordiis est objectum: suinpsitquc ex Vati-
cano, cujus baec sunt verba, Μεταφρενα. τά νώτα, 
δτ'. έξόπισθεν τών φρενών κείται· φρένες δέ, υμένες 
είσλ μεταξύ τής καρδίας καλ τού ήπατος* Qiwd-
retro τών φρενών posiia sunt: φρένες εηίαι menibra~ 
η<ε iunt %ηίεψ cor. εί μειιτ. Τδ, έν χλωρότητι χρυσίου, 
quod Syxi. interpres redd^rc lualuii, Hilarium se-
culusel AugusL, in viriditalc auri, quaiu quod Velg. 
reddiderat, uon probo. Liqucl enbu vin>rcui el 
viriditalein uon aple dici do auro (ijiudquk* Hiia-

rius, viaorem quemdam alernum putet ea voce si-
gnifican), sed potius fulvorem et pallorem, qufauri 
color optimus est : auclor enini Gaienns χλωρίν 
άντ\ ωχρού sumi; nec Ilyppocrales aliier usurpal. 
Plinius quoque sic accepit apud Dioscorid. l ib. 
ιιι, cap. W,DeSmyrnio, φλοιδν έχουσα έξωθεν μέν 
μέλννα, ένδοθεν δέ χλωρδν ή δπόλευκον * ipse sic 
vcriit l ib. X X V F , cap. 13: Coriex ejui fori$ niaer, 
inhu palUdus. Cum viride saturuni significare vo-
lun t auctores, πρασοειδές vocare selent, ei ώσε\ 
πράσο;, quati porro simtle, coirvenilqiie quibundam 
lapUli&et bcrlw»; auro, nunquam. 
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conlemplalioni. Alter quidem in his philosophalur Α ριτικός. Ό μεν έν τοϊς χατά φύσιν φιλοσόφων · 6 δέ, 
quse sunt ex natura; alter vero in oratione scipsum χαι έαυτδν άγνοών έν τ φ εύχεσθαι. 
nescit. 

147. Νοη sinitur activus diulius in spiritali con-
teraplatione morari. Invenitur enim ut apud al i-
quem hospilio exceplus, ac qui cito illius domo 
egrediatur. 

148. Ingrediunlur activi inler orandum, portas 
mandatorum Dei; ut v e r o 6 5 8 i n a t r i a v i r l u t u m i n 

caniicis, contemplativi. A l i i gratias agunt, quod 
soluti vinculis sunl; alii , quod et caplivos hostes 
auos ceperunt. 

149. Necesse est pro actionis vigore, esse et 
contemplationis; ne velut in navi non convenienti-
bus justisque velis instrucla, vel prae illorum 

ρμζ*. Ού συγχωρείται δ πρακτικδς είς πνευματι­
κήν έπι πολύ θεωρίαν έγκαρτερείν. Ευρίσκεται γάρ 
ώς έπιξενωθείς τινι, κα\ τής εκείνου ταχέως οίκίας 
ύπεξερχόμενος. 

ρμη'. Έν πύλαις μέν εισέρχονται οί πρακτικοί τών 
εντολών τού θεού έν τ φ εύχεσθαι * ώς έν αύλαίς δέ 
αρετών -έν ύμνοις, οί θεωρητικοί * οί μέν εύχαρι-
στοΰντες, δτι έλύθησαν τών δεσμών* οί δέ, δτι και 
αιχμαλώτους είλήφασι τούς πολε μου ντας αυτούς. 

ρμθ'. Χρή κατά τδ τής πρακτικής κράτος, κα\ 
τδ τής θεωρίας εύρίσκεσθαι, ίνα μή καθ' ομοιότητα 
πλοίου τού μή κατάλληλα τά ιστία έπιφερομένου, ή V U » j u a u s H j u G ν υ ι ι ο i u a h i u i / i a , » c i ρ ι « > » » * » « · « τ τ Λ Ο ΐ σ υ τ ο υ μ η χ α τ α Λ Λ η Λ » τ « ι ν τ ι α e T t i ^ & p u j j u i w u , η 

nimielate veheraentiore flalu aleam eubcat, vel pro κίνδυνον ύπομείνη έν άνεμων σφοδρότησιν διά τήν 
illorum cx navigii ratione parvitate, ventorum 
jacturam faciat. 

150. Ejus navigii quod ratione regitur, remiges 
cogita pias cogitationes. Remos, vitales animi fa-
cultates, irain et cupidilalem, volnntatem et consi-
lium. Hig gemper opus habet, qui actioni sludet: 
noii eemper autem qui sludet contemplationi. Hic 
eninn inler orandum cunciis valere jussis, ipse 
aeipsum ad judicii cerlaque cognitionie clavum col-
locana, noctem tolam contemplationis insomnis 
agit, hujus remm nniversitatis conservatori laudes 
offerens. Sed et quandoque tfmatorium quoddam 
melos assumcns, auo ipsius accinit animo, reliqui 

ά μετρ ί αν αυτών, ή ζημία ν πνευμάτων διά τήν πρδς 
τδ σκάφος σμικρότητα. 

ρν'. Έρέτας μέν του λογικού πλοίου, νόειτους 
ευσεβείς λογισμούς * κώπας δέ, τάς ζωτικάς δυνά­
μεις τής ψυχής, θυμδν καλ έπιθυμίαν, βούλησιν καί 
προαίρεσιν. Τούτων ό μέν πρακτικός, έν χρεία 
έστλ πάντοτε * ού πάντοτε δέ δ θεωρητικός. Έν γάρ 
τφ καιρψ τής ευχής χαίρειν ούτος πάσιν είπών, 
αύτδς έαυτδν έπί τών τής διαγνώσεως οΐάκων καθ-
ίζων, διά πάσης έγρήγορε τής κατά θεωρίαν νυκτδς, 
αίνέσεις προσάγων τψ συνοχεί τού παντός. Καί πού 
τ ι κα\ μέλος έρωτικδν άναλαβόμενος, τή έαυτοΰ 
προσεπάδειψυχή, τους τής άλλης θαλάσσης άποσκο» 

maris elationes conslderans, ac velut freraentes Q πών μετεωρισμούς, καλ ώς 0οθίζας κινήσεις (a), τά 
fluciusΜ, divina verba ac juslificationes stupens. 

151. Qui racdio se modo habet inter aclionem et 
contemplationem, nec scraper nauiarum more re-
migandi labore navigationem facit, nec prorsus 
spirilalibus velis; sed utrisque felicis usum explet 
navigationis : dulciter ferens cum aclionis labores, 
qua vel modice fulget contemplationis lace, tum 
imperfecUe raliones contemplationis, ex adjuncta 
actionis ope. 

152. Contemplationi deditu*, naturam voluntali 
proclive asseclam babens, velot aecundus sponte 
fluxus, nullo labore navigalionem facit: aciionis 
autem cullor, affectionem ac libidinem naturae ad-
versantem nactus, cogilalioiiuro collidentium pro-
cella durius quatitur; parumque abest ne laboris D τ ο Ρ^οος έλθειν 
molestia despondeat animum. 

153. Nec arvo comparatum, nisi probe excolatur, 
ut serenti ubercm ac frrobatam refundat segetem : 
sic nec aclivo, nisi diligenler actionem colat extra-
que cumnem jaclantiam, ut affluentem mundumque 
ex oratione videat fractum. 

θεία καταπληττόμενο; βήματα τε καλ δικαιώματα. 
ρνα'. Ό μέσως έχων περλ πράξιν καλ θεωρίαν, 

ούτε πάντη ταίς κώπαις κατά τούς ναυτικούς ποιεί­
ται τδν πλουν, ούθ' δλως, τοίς νοητοίς ίστίοις· 
άλλά δι' αμφοτέρων τήν χρείαν τής εύπλοΐας εργά­
ζεται * ήδέως φέρων καλ τούς πόνους τής πράξεως, 
διά τδ μέτριον τής θεωρίας * καλ τούς λόγους τής 
ατελούς θεωρίας, διά τδ βοηθείσθαι ύπδ τής πρά­
ξεως. 

ρνβ'. Ό μέν θεωρητικός, τή γνώμη τήν φύσιν 
έχων συντρέχουσαν, ώς οίον τι £εύμα, άπόνως ποιεί­
ται τδ πλώίμον · ό δέ πρακτικδς , έναντιουμένην 
εύρίσκων τή προαιρέσει τήν σχέσιν, πολύν λογι­
σμών υφίσταται κλύδωνα, ώς είς άπευδοκίαν μικρού 

ρνγ\ Ούτε χώρα μή καλώς κάτεργα σθεϊσα, πολύ-
χουν καλ καθαρδν άντιπαρέχειν τ φ σπείροντι εΓωθεν, 
ούτε δ τήν πρακτικήν μετερχόμενος, εί μή επιμε­
λώς ταύτην καλ φανητίας άνευ μετέρχεται, τδν έξ 
εύχης δψεται καρπδν πολύν τε κα\ καθαρόν. 

Μ Psal. XCII 4. 

(6) Καϊ ώς φοβίζας κινήσεις. Quin sit mendum 
in illa voce, nullus dubito. SU forte ^οθίας, vel 
(*οθιαζούσας, quod etiara verbum agnoscit Hesycb. 
quasi irevMtitn flucius commottone* procellamque; 
ut alia aliam vocem Maximus explicet. Hoc enim 
pnestant raaris elaliones, ut fluctus sic impetu as-
aurgemibus, lumque eadem vi subsideiitibus, aliis-

que alios intercipienlibus ac se mutuo collidenti-
bus, allisisque ad littora ipsasque rupes ac cautes, 
atrepilus ejusmodi ac fragor procul reboel, qui 
terrorem ac stuporem injiciat : quae omnia quasi 
alio in roari procul considerat, qui ipse tranquillo 
contemplationis mari, velut ad clavura quiete se-
dens Ulique indormiens, vehitur. 
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ρνδ\ Έπλ μέν τών ένύλων, ό νους συνεργδν Ιχει Α 154. Ιη lerrenis, mens adjuvantem rationem ba-

bet ac cogitationem; in spiritalibus vero et quae τον λογισμόν · έπ\ δε τών άθλων, ε! μή αύτδν παρ-
αιτήσηται, ώς σχώλωπα [α/ιί, σκόλοπα.] έξει κολα-
φίζοντα. 

ρνε'. Κάλυμμα μέν Εχει δ πρακτικός έπ\ τήν 
καρδίαν αύτου έν ευχή, τήν γνώσιν τών αισθητών, 
άνακαλυφθήναι διά τήν σχέσιν μή δυνάμενον · μόνος 
δέ ό θεωρητικός διά τδ άσχετον, άνακεκαλυμμένφ 
προσώπφ δράν άπδ μέρους δύναται τήν δόξαν τού 
θεού. 

ρνς^. Ή μετά πνευματικής θεωρίας ευχή, ή γή 
τής επαγγελίας έστ\ν, καθ' ήν £έει ώς μέλι καλ γάλα 
ή γνώσις τών περλ προνοίας καλ κρίσεως λόγων 
θεού * ή δέ μετά τίνος φυσικής, ή Αίγυπτος, έν ή 
τών παχύτερων επιθυμιών μνήμη τοις εύχομένοις 

sunt extra materiam, nisi eam repudiaverii, velut 
slimulum colaphizanlem habcbil 

659 155* Actioni studene velamen habet in ora-
tione super cor posilum, earum rerum noiitiam, 
quse in sensum cadont, revelari non valens, qua 
illis affectione addicitur : qui vero studel conlera-
plationi, quod ea liber et solutas sit, rcvelata fa-
cie Dei gloriam ex parte videre potes t u . 

156. Spiritali conlemplalioni conjuncta oratio, 
terra est promissionie, qua, mellis inslar et lac-
tis 4 t , fluit scientia rationum providentiae et judicii 
Dei. Quae vero nalurali speculationi, iEgyptus, 
per quam oranlibus crassiorum cupidilatum rae-

έγγίνεται. Ή δέ γε άπλή, τδ μάννα έστλ τδ έν τή moria obrepit Μ . Simplex autem oralio, manna cst 
έρήμφ, τδ διά τδ μονοειδές, τοις μέν άκαρτερήτοις 
έναποκλείον τά δι' επιθυμίας τών έπηγγελμένων 
καλά * τοίς δέ έγκαρτερούσι τή τοιαύτη άπεστενω-
μένη τροφή, προξενούν τήν κρείττω γεύσιν καλ μέ-
νουσαν. 

ρνζ\ Πράξις σύν θεωρία μέν ώς σώμα μετά πνεύ­
ματος ηγεμονικού (c) * άνευ δέ θεωρίας, ώς σάρξ 
μετά πνεύματος προαιρετικού λογισθήσεται. 

ρνη'. Τής λογικής ψυχής, αυλή μέν ή αίσθησις · 
ναδς δέ, ή διάνοια* άρχιερευς δέ, δ νούς. Έν τή 
αυλή ούν ίσταται, δ ύπ' άκαίρων νούς περικοπτδ-
μενος λογισμών * έν τ φ ναφ δέ, δ ύπδ ευκαίρων * 

in deserto, ea ratione qua uniformc erat, non sus-
tinenlibus cupiditatis l abe 4 T , promissionum bona 
occludens; his vero qui arcto illo cibo constanter 
vescerentur, potiorem guslum atqae manenlem 
pnestans * · . 

157. Aclio contemplatione ful la , velul corpus 
e s l , spiritn fultum priocipali : cui autera decst 
contemplalio, velut caro cum liberae voluntalis 
spirilu reputabiiur. 

158. Animi ulentis ratione, atrium aensus est: 
templum, mens, pontifex, ratio. Ilaque in atrio 
versatur ea mens, quae importunis inlerpellaiur 
cogitationibus : in templo vero, quae opportunis: 

έπ ' ούδενλ δέ τούτων, δ είς τδ θείον ίερατείον άξιω- g in neutro aulem, qui indivifium sacrarium intrare 
θείς είσελθείν. 

ρνθ'. θρήνος μέν κα\ μέλος κα\ ούα\, έν οίκφ τής 
πρακτικής ψυχής, διά τδν κόπον ευρίσκεται* φωνή 
βέ άγαλλιάσεως καλ έξομολογήσεως, διά τήν γνώσιν 
διά τδν τής θεωρητικής έξακούεται. 

ρξ\ Πρακτικδς μέν, επιθυμεί άναλύσαι, διά τούς 
πόνους, καλ συγγενέσθαι Χριστφ* θεωρητικδς δέ, 
ευδοκεί μάλλον σαρκλ παραμένειν (d) * καλ διά τήν 
χαράν, ήν δέχεται έξ ευχής, καλ διά τήν τοΰ πλη­
σίον πρδς τά γήινα ώφαλειαν. 

ρξα'. Έπλ μέν τών λογιωτέρων, ή θεωρία προ­
ηγείται τής πράξεως · έπι δέ τών άγροικοτέρων, τής 

meruit. 
159. Laraentatio, carmen et ν » , propter labo-

rem in ejus invenitur d o m o * · , qui actionem co-
lit : propter scientiara vero vox auditur exsulta-
tionis M et confessionis ( t , in ejus qui studet con-
tcmplalioni. 

160. Qui aclioni studet, laborum molestia, emi-
grare cupil, et esse cum Christo : qui vero con-
templationi, mavull in carne permanere, lum pro-
plcr gaudium, quod percipit ex oralioue, tum 
propter proximi, in bis quae terrena sunl , u l i l i -
tatem. 

161. In iis quidem qui eruditiores, majorcque 
prapditi sapientia sunt, contemplatio praeit aclioni; 

θεωρίας ή πράξις* είς έν δέ τέλος χρηστδν άμφό- D in rudioribus vero, actio conlcmplationi , cum 
τεραι καταλήγουσι. Συντομώτερον δέ τούτο όφθήσε- ambae in unum bonum flnem desinant. Celerius 
ται , οΤς ή θεωρία προηγείται τής πράξεως. autem islud videbitur, in quibus contemplalio 

pr«U actioui. 
M II Cor. xn, 7. " II Cor. n i , 18. " Exod. m , 8. *· Nam. x i , 5. 

*· Ezecb. u , 9. , e Psal. x u , 5. 1 1 Psal. cxvu, 15. ·* Philipp. L, 23. 
M Nom. xxi , δ. M Sap. xvi, 20. 

(c) Μετά τον χνεύματος ηγεμονικού. Quem 
Maximus spiritum ηγεμονικό ν hic vocat, ipse est 
quem Paulus Ephes. iv, 21, $piritum τού νοδς (meit-
tu) vocat, el bortalur eo renovari; quod mens ipsa 
τδ ήγεμονικδν in homine s i l : quod scilicet in eo 
principale esl ac imperio pollet: quje, cum ipsa ex 
se ftxa si l veri contemplalionc, orationem ea ful-
tam conslanlem, uniusque ralionis (μονολόγιστον) 
reddat : τδ προαιρετικόν vero (velut dicas, arbl-
trarium) voluntatem, quae pro boc statu instabilis 
i i t , exque alia in aliam mulalur pro reruin ob-

jectaram ac cogilationum varietate, inque eas 
affectione. 

(d) Σαρκϊ χαραμέτειν. Graeca vulaala, επιμένει ν 
έν τη σαρκί. Habent tamen codex Alexandrinus et 
Chrysost. in Expositione, έπι μένει ν σαρκί, absqne 
propositione, quae nec admodum necessaria est, 
cum ejus vira babeat verbum compositum, sitque 
idem έπιμένειν atque έμαένειν* τδ, παραμένειν 
Maxhm magis respuit, habelque emnhasm: pcr-
manere in car*e,nec ab ea disjungi. 
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162. Rerum quae mente intelliguDtur contempJa- Α ρξβ*. Παράδεισο;, ή θεωρία των νοητών έστιν. Έν 

lio, paradisus est. In eum intus, ut tn domum, qui 
spirilalis est alque sapiens in oratione ingreditur: 
vero aCtionem colit, viatori propc similis videbi-
lur, qiii velit quidem introspicere, 660 n e c l a " 
infcii permillalur, idcirco nimirum quod maceries 
splritali ejus staturae paulo ahius eminel. 

163. Corporales aflectus ac passiones, bestiis 
eimilei siint : animi autemaffectus, volucribus. Ac 
quidem attivtis, quae primi generis sunt a ralionali 
vinea quasi objecio septo arcere potest, ndn vero 
ctlam votncfes, nisi splritalcm naclus sit conlem-
plattonem; quantumvis custodiendis quae sunt 
ΛΐίΙΐίϊΙ diligentem curam babuerit. 

164. Aclionis cultor morali decore praslanlior r ^__ t m § „ . 
cvadefe non potest, nisi et ipse velut palriafcha ' νέσθαι ού δύναται, εί μή καλ αύτδς χατά τδν πά­

του τ ψ δ μέν γνωστικός ώς·έν οικία ένδοθεν είσέρχε-
ται έν ευχή · δ δέ πρακτικός, ώς παροδίτης δφθή-
σεται, έπιθυμών μέν ένδοθεν παραχύπτειν · μή συγ-
χωρούμενος δέ, διά τδ ύπερανεστηκέναι τδν φραγ-
μδν τής πνευματικής ηλικίας αυτού. 

ρξγ \ Τά μέν σωματικά πάθη θηρίοις έοίκασι* 
πτηνοίς δέ, τά ψυχικά · άλλά τά μέν τ ο ΰ λογ»°ύ 
δύναται άμπελώνος άποτειχίζειν δ πρακτικός· ού-
κέτι δέ κα\ τά πετεινά, εί μή έν θεωρία πνευματική 
γένηται, κάν δτι μάλιστα ποιήσεται σπουδήν πρδς 
τήν τών Ενδοθεν φυλακήν. 

ρξο. Ηθικής ευπρεπείας κρείττων πρακτικός γε-

Abfahatn " exierit; velut quidem e doino, e natu-
rali tcge, Velutque e cognalione, a coselanea ipsi 
vita, et quafe Hbidiui haerel. Nam sic ct ipse vclut 
eignaculum rt, quo generalis auferenda voluptassit 
atque libido, acccplurus est; per qtiam quod ab 
ortu circumpositum velamen esl, pleoa nos liber-
tate donare non sinit. 

163. Nec equuleus veie in praesepi raanere, ac 
quae iliias pabula sunt, ederc sustinet, neque mens 
novum aucta perfectione, angusta diu leneri ora-
iione, in eaque atfidufa esse potest; quin illius more 
gaudet magl9 ad lala naiiiratis speculationis, inter 
concinendos psalmosac lcctionfes habendas, occur-
rentia exire. 

166. Yelut Itttiibos pftkcinctos, aclio, vitales suas 
facullales, jejunium et castimoniam habet; ut vero 
lucernas ardentes, contemplalio, sapicntes ac eru-
dltas virtutes, sftefithim et oralionem; sic nimirum, 
ut ilta quidem , iltls ciogitantem raiionem telut 
psedagogom praeflciat; haec vero istis germonem 
mente repositum velut nuptiarum iustruclorem. 

167. MCITS hnperfecta ad fractifefafa oralionis 
vineam non ainitur intrafe 1 1 ; sed ad solos, alque 
id segre, vehit pauper, ad relicios e vindemia ra-
ccmolos, nudos psalmornm extremos sonos. 

168. Sicut uon onmes qnl ad regis admittanUir 
colloquium, comrauni cum eo prandio atque epoiis 
gauderc poasunt; sic neque onmcs qui ad oracioiris 
congressum vaniiint, ejus compotcs exsiatent con- jy χ α τ · εκεί νην δφθήσονται 
tcmplationis. 

169. ffae qaidem frenum, ex teitiporis ratione 
eHentUim «H; al ien» vero a ratione copiditatis, 
cibi temperata ratio : cogitationis deniqtie moteste 
evaganlis el qoam difficile teneas, unius raUonis 
fixaque mente oratio. 

β β ΐ 170. Tnm qui terreaum, tum qui cateete 
profundum subire velit; alter quidem in sensum 
cadeniem, aller vero, qtfae sola mente percipitur, 

" Gen. x i i , 1. ·* Gen. xvn, 11; Rom. iv, 11. 

τριάρχην "Αβραάμ έξω γένηται, ώς μέν της οίκείας, 
τού φυσικού νόμου, ώς δέ συγγενείας,· τής ήλικο; 
αύτψ κα\ κατά σχέσιν ζωής. Ούτω γάρ και ούτος, 
ώς σφραγίδα λήψεται τής γενικής ηδονής τήν άφαί­
ρεσιν, καθ' ήν τδ άπδ γενέσεως κάλυμμα περικεί-
μενον, τήν παντελή έλευθερίαν ού συγχωρεί παρα-
σχεθήναι ήμίν. 

ρξε'. Ούτε πώλος έν έαρι Ινδον φάτνης μένειν, και 
τά εκείνης έσθίειν ανέχεται* ούτε νεοτελής νούς (ή 
τδ άπεστενωμένον έπλ πολύ καρτερείν τής ευχής ού 
δύναται * ήδέως μάλλον κατ' εκείνον έχων, έπ\ %h 
πλάτος τής φυσικής θεωρίας έξέρχεσθαι, τής κατά 
τήν ψαλμωδία ν ευρισκομένης καλ τήν άνάγνωσιν. 

ρξς' . 9ύς μέν όσφύας έχει περιεζωσμένας. νη-
στείαν κα\ άγνείαν ή πρακτική, τάς ζωτικάς δυνά­
μεις αυτής * ώς λύχνους δέ καιομένους, σιωπήν τε 
χαλ προσευχήν, τάς γνωστικάς ή θεωρητική άρετάς, 
έφιστώσα* ή μέν έκείναις, τδν λογισμδν ώς παιδ-
αγωγόν * ή δέ ταύταις, ώς νΰμφοστόλσν λδγΌν τδν έν-
διάθετον. 

ρξζ'. Νούς ατελής, είς τδν κάτάκσΓρπον αμπελώνα 
τδν της ευχής ού συγχωρείται είσέρχεσθαι * είς μόνα 
δέ χαλ μόλις, ώς πρδς έπιφυλλάδας πτωχδς, τά ψιλά 
τών ψαλμών άπήχήματα. 

ρξη'. "Ωσπερ ού πάντες ο Λ ί ς βασιλέως δμιλίαν 
ερχόμενοι, συναριστάν αύτψ δύνανται* ούτως ουδέ 
οί είς έντυχίαν ευχής ήκοντες, πάντες έν θεωρία τξ 

(e) ΝεοζβΛής τούς. Quasi recens ad pcrfectio-
nem initlatua, eamque novum adeptus; etsi nec-
dum in illa satis probaUis^ Suid. νεοτελής, νεω-
στλ τετελειωμένος* quod Thes&urus Hcsycbio ascri-
bit, cum sit solunr Suidie, reddilque. Recen$ abso-

ρξθ'. θυμού μέν κημδς, ή εύκαιρος γίνεται σιω· 
πή* άλογου δέ επιθυμίας, ή σύμμετρος έδωδή. Δυσ-
καθέκτου δέ λογισμού , ή| μονολόγιστος| προσευχή. 

ρσ*. Καλ είς τδν κάτω βυθδν καλ είς τδν άνω ό 
ύποδύναι βουλόμενος, δ μέν} διά τδν αίσθητδν, ό δέ 
διά τδν νοητδν μαργαρίτην, ίνα αύτδν άνιμήσηται, 

Μ Deut. xxiv, 21. 

lutut: non satis bene Portus, Recens confectut. 
Vox enim il la, qua una Suid. altcram explicavii, 
quamdam absolulionem sonal et consummalionero, 
non solam effectionem; de qua multa Bddscas in 
Coraiueni. 
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s l μή γυμνωθή ούτος τής έσθήτος, εκείνος δέ τής Α margarilam Snde extracturus ; niei nodau ambo 
αίσθήσεως, αμφότεροι τοΰ επιζητούμενου διαμαρτή-
σονται. 

ροα'. Ό μέν Ινδοθβν τής διανοίας αύτου γενόμενος 
νούς, έν τψ εύχεσθαι, ώς μετά νύμφης νυμφίος έν 
τψ νυμφών ι διαλεγόμενος εύρεθήσεται* δ δέ μή συγ­
χωρούμε νος είσελθείν, έξωθεν Ιστάμενος στενάζων 
βο$ · ΤΙς άπάξει με είς αόΧιγ περιοχής; ή τίς 
οδηγήσει με, έως τον μή βΛέπειν είς ματαιότητας 
καί μανίας ψευδείς έν τψ εύχεσθαι. 

ροβ'. Όποια ή χωρ\ς άλδς τψ φάρυγγι λογιζόμενη 
τροφή, τοιαύτη χα\ ή έχτδς κατανύξεως λογισθήσε-
ται τψ νψ μετερχομένη ευχή. 

ρογ". Ή μέν έτι καταδιώκουσα ψυχή τήν εύχήν, 

exstiterint, aller veate, alterque seiieo, neuler e}«9 
eajus inquisilione laborat, compos exstilerit. 

174. Qu» iolra seipsani alla cogitalionc mens 
collecta est, inier orandum, velm eponsus cum 
sponsa in tbalamo sermonem miseent inveaielur. 
Cui autem iugredi non perroiuitur, forig etans 
gcmito clamat, QuU deducet me in cmtattm nmm-
lem " ? aut quis inihi hacteous dux er i l , ut in va-
nitates et insaniat faUa$, inler orandnm non re-
spiciam " ? 

172. Qualis esca nullo sale condita gultori v i -
dctor, talis et oratio, menti eam colenli exialima-
bitar, nisi ei eompiinctio comes sit. 

175. Aniaius oralionem adhuc perseqeent, par-
τή ώδινούση υπάρχει παρεμφερής* ή δέ καταλα- Ρ lurienti quam aimilisest 1 8 ; eam vero assecutus, 
6ούσα, τή κυησάση, καλ πλήρει γενομένη διά τδν 
τόκον χαράς. 

ροδ\ Πάλαι μέν δ *Αμοδ(5αίος (e4) έν τψ δρει οί­
κων, έτίτρωσκεν εξερχόμενος τούς παραβιαζομένους 
άέρχεσθαι * νυνλ δέ ή πονηρά λήθη διώκει τους πρδ 
τής άγνείας έπλ τήν ύψηλοτέραν έπιχειρούντας άνα-
βαίνειν εύχήν τής άπλότητος. 

ροε'. Τής καθαράς ευχής, έν έχθρα πολλή πεφύ-
κασιν εΐναι οί δαίμονες. Κατα πλήττε ι δέ τούτους, 
ούχλ πλήθος τών κακών [καλών), ώς τούς έξωθεν 
πολεμίους τδ στράτευμα * άλλ' ή τριών συμφωνία, 
νού πρδς λόγον, κα\ λόγου πρδς αίσθησιν. 

ρος'. Ή μέν ψιλή ευχή, ώς άρτος όφθήσεται αρ­
χόμενους στηρίζουσα * ή δέ μετά τίνος θεωρίας, ώς 
έλαιον πιαίνουσα * ή δέ -άνείδεος, ώς οίνος ευώδης, 
ο6 οί έμφορούμενοι άπλήστως εξίστανται-
foiflias ac eimulacra, (^ashvioumfragranliseimoin, quo qui pteni sunt, immensum exceduat ac velei 
iosaniunl ·» . 

ei qua3 peperit, exque partu gaudii plena ex-
sis l i i . 

174. Oliro quidem Amorrbeus mofttana colens , 
eos aggressns qai transgredi connitebanttir', con-
velnerabat · · ; nuncqae ntala oWivio illoe perse-
quilnr, qui necdum caetknoiHam adepti, ad a l -
tiorem simplicem oralionem ascensum moliuntur. 

175. Orationem puram gravi daemoneaodio per-
sequtintor, idque ex genio. Percellit vero eos non 
bonorum turba, velol exlernos hostes objecta pra> 
aidia miliium ; sed Ir iun conscnsus, menlis sci-
licet cura ratione, et raiionis cum sensu. 

176. Simplex oratio, quasi panis videbitor " , 
incipientes ac rudimentarios conforlans : quae vero 
aliquam conlemplationem conjunclaro babel, velut 
oletim impinguans e t : quae denique nullas admitlit 

ροζ*. * "Αγριος μέν δνος, πόλεως μέν λέγεται πο-
λυοχλίας καταγελάν κα\ μονόκερως δέ ύπ' ούδενδς 
δεσμείσθαι δυνάμενος. Νούς δέ φύσεως, καλ τών περλ 
φύσιν βασιλ$ύσας λόγων, ματαιότητος μέν καταγε-
λαΐ λογισμών προσευχόμενος« παρ' ούδενδς δέ δύνα­
ται των ύπδ τήν αίσθησιν κατεξουσιάζεσθαι. 

ροη'. Χρή τδν άγωνιζόμενον , τήν μέν αΓσθησιν 
αυτού, είς τήν μονοειδή συστέλλειν τροφήν* τδν δέ 
νουν, είς τήν μονολόγιστον προσευχήν · ούτως 
γάρ Ασχετος γεγονώς έκ παθών , κα\ έπλ τδ άρπά-
ζεσθαι πρδς Κύριον ήξει έν τψ προσεύχεσθαι. 

177. Aiunt onagrum confertas civitalis turbae 
irridere; raonoceros autem a nemine alligari po-
tes t M . Porro mens, quae naturae, earumque qua; 
sunt circa illam, rationam nacta imperium s i t , 
inler orandum vanas irridet cogitationes, nec n l -
lius poteslati subjicitur, eorum quae in sensum 
cadunt. 

178. Debet, qui agone contendit, ad unies ge-
ncriscibum, sensum suum6fg2 restringere; men-
temqae ad nnius rationis orationem eogere. 
Stc enim ab affectibus liber effectos, abnnde con-
scqnetur ut ad Dominum inter orandum rapia-

D lur 

• · Psal. ux , 11. e T Psal. xxxix, 5. · · Joan. xvi , 21. · · NIHB. XIY, 45; Dent. i , 44. 
15. e i Psal. xxn, 5. e t II Cor. v , 15. ·» Job. xxxix, 5, 9. ·* 1 Tbes. iv, 16. 

* Vide Bocbarl. Dea nimal. tacrw Scriptura. 

Psal. cni, 

{ε4) Ό Άμοβραϊος. Sic nimirum Deut. i , 44, cnm 
χ ιν , 45, non Amorrhaeus, eed Amalec ct Chana-
nspus dicantur, sic de monte exsilienles, in quo 
erant in insidiis (έγχαθήμενοι) eos conscidisse ac 
peraecutos eese, qui vim fccerant ut transirent: 
quod scilicet Deo irato rem aggrediebantur, Moyse 
ctiam dissuadente. Ό οίκων, quod scribil, eut habi- . 
faoaf,cum Hebr. ac reliquie convenit; poluitque 
aic haberi in Graecis, quorum il l i copia lu i l , sive 
erant τών L X X , sive ή κοινή. Quod est cap. 175, 

ούχλ πλήθος τών κακών, nolltis decoquere possiro, 
ut ita scripsisse putem Maximum, aut forle ba-
buisse cod. V a l i c , nisi forte κακών, άντ\τού, πόνων 
positum sit. Scd praestaret καλών- honesti quippe 
nomine virtulis laborqs potius veniant, quam mali; 
iique uni quasi excrciUis intelligantur, qui lorrcn-
do daemones sint, nec vero terreant, nisi adsit, 
quam Maximus exigit virium animi una conspiia-
tio el consensus. 
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179. Canes iu ee efferat, qui eis baculum inten-

l a t : sic et daemonee, qui pure defungi oratione 
studeat. 

160. Yoluptarii homines ac libidinosi, ut qui 
terreni binl, tanquam ranas , cogitationes ipsos 
distrabenles babent : quorum vero ad mediocrita-
tem affectus redacti sunt, velut luscinias , consi-
derationes babent eos oblectantee, ex aliis in alios 
commigrantes ramos, variarum scilicet culta no-
tionum. lis denique qui ab affectibns liberi tran-
quillitatis arcem ascenderunt, ingens a cogitatio-
nibus et ralionibus ac conceptibus silentium est 
alque rcquies inter orandum. 

181. Olim quidem Maria Mosig soror, conspecla 
bostium strage, sumens tympanum, -vicloriae caa-
tica mulierum cboro auspicabalur · · : nunc vero 
inejusaniroi laudcm, qui vitiorum ac affectuum 
victor exstiteril, ipsa virlutum prhnatum tenens, 
excita cbarilas, citbaram cum canlico, velul quam-
dam conlemplationera , pridem i l l i ad decoria 
abuudantiam laboralam, in manus sumens, non 
cessat cum turba i l l i comite, exsultans laudare 
Deum. 

182. Quando orandi jugi exercitio ac cullu , 
psalmorum oracula in orantis corde haeserint y 

tunc et ipse velut terra opiima, ultro ferre incipit, 
ut rosas quidem , incorporearum rerum contem-
plationem; ut vero li l ia, corporum longe Jucidas 
ralioncs ac conceplus; ut denique violas, divino-
rum judiciorum variara nec animo facile compre-
bensam consideralionem. 

183. Flanama materiae illigata lucis fulgores spar-
git : animus vero ea solatus ac terrenis liber , 
Deo afflalus plenusque inveoitur: ac illa quidem 
ad fomentum usqoe attolli babet; bic vero ad d i -
vini usque amoris finem ac coDSummationem. 

184. Qui se perfecte abnegaverit, animus, seque 
prorsus orationi, ca sublimis, addixerit, qui crea-
tura superior exsistat, non quando libet ad terram 

, descendil, sed cum i l l i justum aequumque videbi-
tur, qui humanas res omnes pondere et mensura 
disponit ac regiu 

185. Ubt ab anima, acedia exaulaveril, exque 
animi sensu nequilia ac 6 6 3 p n m l a » excosaa 
fueril; tunc mens simplicitate nuda vilaque inar-
lificiosa ct absque ullo probri inlegumenlo inania-
que glorise vestimenlo, canit et ipsa canticum 
novum Deo ; pulsansque melos in exsultatione 
gratias agit, quod fuiurae vilae encaenia occupala 
laeliiia celebret. 

186. Cum diviniorcs quosdam afflatus animus 
orans persenlire, iisque agi coepcrit, tum velut 
Canlicorum Sponsa, lalia et ipse ad sodales et qui 
pari morum i.ullu delectenlur, succinil, Fraternus 
meus misit manum suam ρετ foramen, et venler 
meus intrvmuil super eum M . 

187. Cum railes reversus e praelio, grave armo-

CONFESSORIS U44 
Α ροθ'. 'Ράβδον μέν δ κυσλν επισείων ήγρίωσε χαθ' 

έαυτοΰ * δαίμονας δ έ , δ καθαρώς έκβιαζόμενος 
εύχεσθαι. 

ρ π \ 01 μέν ήδυπαθείς προσευχόμενοι, ατε ύλώ-
δεις δντες, ώς βατράχους έχουσι τους λογισμού; 
περισπώντας αυτούς · οί δέ μετριοπαθείς, τάς θεω­
ρίας ώς άηδόνας κατατερπούσας αυτούς, τή άπ ' άλ­
λων είς άλλους άκρέμονας, τουτέστι ποιχίλας θεω­
ρίας, μεταβάσει * σιγή δέ πρόσεστι τοίς άπαθέσι 
χα\ ηρεμία πολλή έκ λογισμών καλ νοημάτων έν τφ 
προσεύχεσθαι. 

ρπα'. Πάλαι μέν ή τού Μωσέως Μαρία τών πολε­
μίων τήν πτώσιν θεασαμένη, τδ τύμπανο ν άραμένη, 

Β έξήρχε ταίς φδούσαις τά έπινίκια · νυνλ δέ είς εύφη. 
μίαν τής νικησάσης τά πάθη ψυχής , ή κρείττων έν 
άρεταίς αγάπη διεγερθείσα, τήν μετ' ψδής κιθάραν 
ώσπερ τινά θεωρίαν μεταχειριζομένη ταύτη πάλαι 
τήν πονηθείσαν είς κάλλους περιουσίαν, ού παύεται 
συν τοίς περί αυτήν άγαλλιωμένη αίνείν τδν Θεδν. 

ρπβ'. "Οπόταν διά συνεχείας τής κατά τήν εύχήν 
κατασχεθή τά λόγια τών ψαλμών έν τή καρδία τού 
ούχομένου, τότε και αύτδς γή|καθάπερ αγαθή, άρχεται 
αυτομάτως άναφέρειν, ώς μέν £δδα , τήν θεωρίαν 
τών ασωμάτων * ώς δέ κρίνα, τήν τηλαύγειαν τών 
σωμάτων · ώς δέ ία, τδ ποιχίλον τών θείων χριμά-

£ των δυσθεώρητου 

ρπγ' . Έν ύλη μέν δεσμευθείσα φλδξ , φωτοφόρος 
καθίσταται · έξ ύλης δέ λυθεϊσα ψυχή, θεοφόρος ευ­
ρίσκεται. Κάκείνη μέν αίρεσθαι πέφυχεν άχρι τοΰ 
ύπεχκαύματος * αύτη δέ, μέχρι τού κατά τδν θείον 
έρωτα συμπεράσματος. 

ρπδ\ Ή τελείως έαυτήν άρνησαμένη ψυχή, κα\ 
δλιχώς ανατεθείσα πρδς εύχήν, αύτη ούχ δτε βούλεται 
κάτω γίνεται, άνωθεν ευρισκομένη τής κτίσεως * 
άλλ' δτε δίκαιον είναι δόξει, τ φ πάντα σταθμφ κα\ 
μέτρφ διεξάγοντι τά ημέτερα. 

ρπε'. "Οταν έκ ψυχής μέν ή άκηδία άπελαθή * έχ 
διανοίας δέ ή πονηρία έκτιναχθή, νότε δ νούς γυ-

D μνδς γινόμενος τή άπλότητι, ζωή « τή άτέχνφ κα 
δίχα παντδς τού κατά τήν αίσχύνην επικαλύμματος, 
κα\ τοΰ κατά τήν φανητίαν προβλήματος, $σμα μέν 
άδει καλ ούτος καινδν τ φ θ ε φ * ευχαριστεί δέ μέλος 
άνακρουόμενος έν ευφροσύνη, τ φ τής μελλούσης τέ 
εγκαίνια προεορτάζειν βιώσεως. 

ρ π ς ' . "Οταν τινάς θειοτέρας ενεργείας ένεργεί-
σθαι άρξηται ή ευχόμενη ψυχή, τότε καλ αυτή κατά 
τήν έν "Ασμασι Νύμφην, πρδς τάς ομοιότροπου; 
τοιαύτα ύποφωνεί · ΆδεΛφιδός μου ά\χέστειΛε rfpr 
χείρα αύτοΰ αχό της όχης, χαΧ ή χοιΜα μου 
έΰρω'ιθη έχ% αύτότ. 

ρπζ \ Και στρατιώτης έκ του πολέμου έπαναλύ-

· Β Exod. χν, 20. · · Cant. ν , 4. 
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σας, τδ βάρος τών δπλων άποσκευάζεται · καλ πρα- Α ruoi pondus ponit ; tum activus aniroi rationes et 
κτικός τους λογισμούς, είς θεωρίαν ερχόμενος * οΟτβ 
γάρ εκείνος εί μή έν πολέμφ χρείαν έχει τών δπλων, 
οΟτε ούτος τών λογισμών· 

ρπη' . Οί μέν πραχτιχολ ώς έχουσι θέσεως θεω­
ρού σι τά σώματα ' οί δέ θεωρητικοί, ώς έχουσι φύ­
σεως · μόνοι δέ τούς λόγους αμφοτέρων όρώσιν οΕ 
γνωστικοί. 

ρπθ'. Έ ν μέν τοίς λόγοις τών σωμάτων, γινώ-
σκονται τά ασώματα * έν άσωμάτοις δέ, λόγος δ 

j ύπερου σιος, πρδς δν επείγεται πάσα σπουδαία άνα-
λύσαι ψυχή. 

* ρΙν'.Οί λόγοι τών σωμάτων, ώς όστά είσι τοίς αί-
σθητοίς επικαλυπτόμενοι, ούς ίδη ούδελς, τών έξω 
μή γενομένων τής προσπάθειας τών αίσθητών. 

ρ^α'. Άποτίθεται καλ στρατιώτης τά δπλα, κατα-
λείψας τδν πόλεμον καί θεωρητικός τούς λογισμούς, 

• άναλύων πρδς Κύριον. 
ρΐ^β'. Κα\ στρατηγός έν πολέμω σκύλων διαμαρτά-

νων, έν άθυμία καθίσταται * χαλ πρακτικός έν ευχή; 
θεωρίας πνευματικής. 

ρΗ,γ'. Έλαφος μέν έπι σωματιχών υδάτων τρέχει 
πηγάς, ύπδ [δφεως] θηρδς ώς δ δηχθείς (f)* ψυχή 
δέ, ή τψ γλυχυτάτψ βέλέι τρωθείσα τψ τής ευχής, 
έπλ ασωμάτων αύγάς. 

ρΙνδ\ Ούτε σωματικός οφθαλμός τδν κόκκον τού 
σίτου ίδείν δύναται, ούτε νούς πρακτικός τήν φύσιν 

Β 

cogitationes, cum ad contemplalionem venerit: 
liam neque i l le , praeterquam in bello, armis opus 
habet, neque iste animi rationibus ac cogilatio-
nibus. 

188. Activi , corpora pro eorura situ considerant; 
contemplativi autem, pro eorum natura et indole: 
soli demum gnostici (id eat, sapientes ac spiritales) 
illorum pariter borumque rationes vident. 

189. Ia corporum ralionibus cognoscuntur i n -
corporea; in · incorporeis vero superessentialis 
eermo, ad quem studiosus omnis ammus festinat 
evadere. 

190. Corporum raliones velut ossa sunt, illis 
adoperta quae in sensum cadunt: has nemo vide-
rit, quin a rerum ejusmodi libidine affectuque ex-
cesserit. 

191. Tum miles relicta roilitiaarma ponit, lum 
contemplativus rationes ac cogitaliones, dum ad 
Dominum solvit. 

192. Tum imperator in bello frustraius spoliis , 
moeret; tum activus in oratione baud ipse spiri-
lalis compos conlemplationis. 

193. Gervus quidem ad corporalium fontes aqua-
rura c u r r i t t T , a serpente bestia morsus : animus 
vero dulcissimo sancius orationis jaculo, ad spiri-
tuum splendores coniendit. 

194. Nec corporalis oculus grannm t r i t i c i ; nec 
activi mens suam ipsa indolem videre potest, nisi 

«ήν εαυτού, ε4 μή γυμνωθή, εκείνος μέν, ελύτρου, Q ille quidem membrana ; bic vero, libidine obte-
οδτος δέ, σχέσεως τής περικαλυπτούσης αυτόν. 

Κρύπτονται αστέρες μέν, ηλίου ανατολή * 
λογισμολ δέ έκλιμπάνουσι, τού νού πρδς τήν οίκείαν 
βασιλείαν έπαναστρέφοντος. 

ρΤ^ς'. Μετά τδ τέλος τής πρακτικής, αί πνευμα-
τικα\ θεωρίαι περιχυθείσαι τψ νψ, οΤά τίνες ακτί­
νες ηλίου αί τού ορίζοντος ύπερκύψασαι, δοκούσιν 
έξωθεν αυτού προσβάλλειν, οίκείαι ούσαι, καλ διά 
καθαρότητα εκείνον περιπτυσσόμεναι. 

ρίνζ'. Τοιαύτα καλ νούς θεωρητικός έκλαλειν δύ­
ναται, δτε άνωθεν άπ ' ουρανού καταβή, φύσεως 
άνάγκαις έπικλιθείς * οία κα\ δ φθεγξάμενος * θείου 

genle nudatus fuerit. 

195. Obnubuntur stellae ortu solis : cessantque 
cogitationes, mente ad soom regnum revertente. 

196. Actionein flnem provecla, circumfusae QrS4 
menti spiritales conteraplationes, velut solares qui-
dam radii ab borizonte promicantes, extrinsccus 
ei advenire videntur, cum ejus propriae, ac, qua 
fulget munditia, illij cohaerentes sint ac velul co-
alitae. 

197. Talia quoque mens contemplatione n i i a 
eloqui polest, cum natura quadam necessitate ver-
gens, e coelis superne descenderit, qualia et locu-

κάλλους τί υπάρχει θαυμασιώτερον ; καί τίς έννοια ~ tusesl, quia i t : Quidnam divino mirabiliu* decore? 
_ — Τ Λ _ _ — > I __2 . T T ^ T — — * V / " V - . _ . . . . A / > / k » : i n t ! / k #« . . i>m / l i n i n n a m A < m S A A A n l i < u τής τού θεού μεγαλοπρέπειας χαριεστέρα ; Ποίος δέ 
ούτω πόθος δριμύς καλ αφόρητος, ώς ό άπδ θεού 
έγγινόμενος τή άπδ πάσης κακίας κεκαθαρμένη 
ψυχή, καλ άπδ διαθέσεως λεγούση, δτι Τετρωμένη 
αγάπης έγώ; 

plrf . Εκείνου έστλν τδ λέγειν * Έθερμάνθη ή 
καρδία μου έντδς μου, καϊ έν τή μελέτη μου 

Quae vero cogitalio, quam divinae magniiicenlias 
gralior ? Quis sic acris ac importabilia amor, ac 
qui in anima cunciis vitiis depurgala a Deo inji-
citor, quaeque ex affectu d i c a l : Vulneraia chariiale 
ερο sum M ? 

198. Illius est ut dicat: Concaluit eor meumintra 
τηε, εί in meditaiione mea εχατάεεεεί ignis qui 

• 7 Psal. XLI , 1. * Cant. n , 5 ; v, 8. · · Psal. xxxvm, 4. 

(/) Ύχό θηρός ώς ό δηχθείς. Quin scriptum 
sit Maximo, ύπό Οηρός δφεως, nullus dubito. Sic 
enim θήρες et θηρία (bestice scilicel) dicuntur 
Scriplurae pbrasi,qua?cunque animalia noxia, etiam 
ea, quae vulgo insecta vocamus, cujusmodi sunt 
terpentes: uti etiam nolavit Orig. in excerplis 

quae exstant in Genesim, suntque a me collecta. 
Sic AG1.XXVIII,4, devipera Pauli manui adhserenle, 
'Q; δέ ειδον οί βάρβαροι κρεμάμενον τό θη'ρίον έκ 
τής χειρός αυτού, Ut viderunt ρεηάεηίετη bestiam άε 
manu ejus. 
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i.onlabore faliscii eequcndo Deum per orationem, Α έίκκΙΧΰθήσεται πνρ, τού μή κοπιώντος οπίσω θεού 
aul qui diem homitiis videre non c u p i t 7 \ 

199. Dicat et animos actionis cultor post abje-
ctam malorum sarcinam, velut Sponsa in Cantico, 
vim rursus facientibns maiis damonibus et cogila-
tionibus, ot respiciat in vanitales et insanSas falsas: 
Exui tunicam meam, quomodo induam eam f Lavi 
pede$ meos, quomodo cotnquinabo eos " ? 

900. 0 religiosum piumque aAimum, qoi ad 
Detini dicere audeat, Nunlia milri, to Paator be-
nus 7 I , ubi pascas oves tuas; ubi cubare faciat in 
meridie agnos luos, u l hos scquendo nnn fiam velut 
errabunda inter sodalium greges 

201. Quaerens actio tenere orationis scrmonem, 
ncc cjus compos fteri vatens, clamat et ipsa velut 
Sponsa in Canticis : In lcctuio meo per noctes quee-
sivi quem dilexi: qucctivi, et non inveni 7 \ Vocavi 
cum, et iion aadivit me. Exsurgam nunc, intenta 
magis et operosa oratione, et circuibo in civitate, per 
plateas et vicos quceram quem dilexi 7*. Forsitan 
cum inveftiam, qui in universo boc , et cxtra oni-
vcrsura est : Satiabor cum apparuerit mihi gloria 
ejus 7 · . 

202. Cum animus , quo pcrfundilur gaudio in 
oratione, totus lacryrais diflluere coppcril; tunc ct 

κατακολουθεΐν δι ευχής, μηδέ ήμέραν Ανθρώπου 
επιθυμούντος ΘεάσασΘαι. 

ρ^θ'. Αεγέτω κα\ ψυχή πρακτική μετά τήν άπδ* 
θεσιν τών κακών, κατά τήν έν τψ '^σματ ι έπί τών 
έκβιαζομένων αύθις αυτήν πονηρών δαιμόνων καί λο 
γισμών, έπιβλέπειν είς ματαιότητας χα\ μανίας 
ψευδείς· Έξεδυσάμητ τότ χιτώτά μου, πώς ένδύ-
σομαι αϋτότ; ένιψάμην τους πόδας μου* πώς 
μοΛυτώ αυτούς. 

σ\ ψυ^ής θεοφιλούς, της λέγειν τολμώσης 
πρδς θεδν, ΆπάγγειΛόν μοι, δ ποιμήν δ καλδς, αού 
ποιμαίνεις τά πρόβατα σου, πού κοιτάζεις έτ με­
σημβρία τούς άρνας σου (f*)* ?να τούτοις ακολου­
θούσα, μή γένωμαι ώς πεπλανημένη έτ άγέΛαις 

Β εταίρων. 
σα'. ζητούσα τδν της ευχής ή πρακτική χρατήσαι 

λόγον, κα\ μή δυναμένη, τοιαύτα, κατά τήν έν 
"Ασμασι, κα\ αυτή βοίϊ · Έπϊ κοίτην μου έν r v -
ξ)ν έζήτησα δν ήγάπησα · έζήτησα, καϊ ούχ εδ-
ρον αυτόν · έκάλεσα αύτδν, και ούχ ύπήχουσέ μου. 
Άναστήσομαι δή δι* ευχής δπιπονωτέρας, καΧ κυ* 
κΧώσασα έν τή πόΧει έν τάις πΧατείαις καϊ ταΊς 
άγοραΐς, ζητήσω δν ήγάπησα. Ίσως εΰρεθήσεταί 
μοι, ό έν παντ\ τψδε ών, κα\ τοΰ παντδς Ιξω. 
Χορτασθήσομαι έν τ φ όφθήναί μοι τήν δόξα·» 
αυτού. 

σβ'. Όταν δλη δακρύων έκ τής περ\ τήν εύ­
χήν χαράς άρξηται γίνεσθαι \ ψυχή, τότε κα\ αυτή 

ipse assumpta fiducia tanquam ad Sponsum suum Q π α ^ η σ ι α ζ ο μ έ ν ^ ώς πρδς τδν εαυτής νυμφίον 
clamat : Descendat (raternm meu$ in hortum suum, 
et comedat velut pomorum meorum " laboralam 
consolationem. 

665 203. C u m animus actionis cultor cx nia-
gnitudtne creatorum, ipsuui coram Opificem admi-
rari cceperit 7 1, ae voluptale, qaaeexillis est, large 
deliciari, baec e l ipse stupore clamat, Quam specio-

βο# · Καταδήτω άδελφιδός μου είς κήπον αυ­
τού, κα\ φαγέτω τών έμών ώς άκροδρύων τήν πο-
νηθεΓσαν παράκλησιν. 

ςγ ' . Όταν ή πρακτική ψυχή έχ μεγέθους καλ καλ­
λονής κτισμάτων θαυμάζει ν άρξητα» τδν-Αημιααργόν, 
καλ τής έκ τούτων κατατρυφφν ηδονής, ταύτα και 
αυτή έκπληττομένη βο$· Τί ώραιώΘης, τυμφίε, 

7 · Jerem. ΧΥΙΙ, 6. 7 1 Cant. ν , 5. τ» Joan. χ, 41. 7 1 Cant. ι, 6. 
χν, 15. 7 7 Cant. ν , 1. 7 8 Sap. χιιι, 5. 

n Cast. ΙΗ, 1. " ibicL 2. " Psai. 

(f) Που κοιτάζεις έν μεσημβρία τοί>ς άρτας 
σου. Expressum ex Heb. 3mTTI, quod est hipbil , 
ac proinde aciivam habei signiticationem, seu 
transitivam: quam potuit non mutare Syxt. i n -
terp. ea ipse religione, qua servaverant ol L X X . 
Idem peccat Gent. Hervelus in Greg. Nyssen. ad 
eum ver&um, ubi perinde reddit, ubi cubes; ciuo 
auctore Gregorio ^ponaa sibi locum ostendi pelat, 
in quo ipse Pastor bonus oves pascat, et accubar&fa-
ciat. EHsebiusqitoquo: Έάν. έν ταύτη με ποιμαίνρς, 
κοιτάσης με πάντο^ς έν μεσημβρία* 5t me in sam-
laH hac pascua ρανεή*, prorsus in meridie collo-
cabit: άντί τού, Ανάπαυσης iv τω άσχίω φωτΛ της 
αναστάσεως . Pro eo ac dicel Repciet, faciet, quti~ 
scere in toco τεΜττβΜχοηίε, ubi nulla umbra est. 
Denique exlra exemplum est, τδ κοιτάζει ν, ipsum 
csse το, κοιτάζεσθαι, vcl vocem cubare, aliam qtiam 
neutram ac intransitivam significationcm habere. 
Hesycb. κοιτάσαι, κατακοιμήσαι* quod ipsum est, 
cubare facxo, in lecto colloco; u l i expontl Budsens: 
e tu tah i metaphorice, sopto: suntque qui velint 
τδ, χοιμήσαι, pro κοιμίσαι scribi iEolice mulato ι in 
η . Est vero κομίσει eidem Hesycb. κατακλίνεΐ' 
quae forma expreasius acliva ast; clsi sunt altcrius 

iiHiuroera exempla r ipsa pervia; hand forte m\s 
ilba aoimadversa, qui sic eam voeem miasi iieu-
trali sensu, iilique eompositam τδ, κοιτάσαι, acce-
pernnt. Qiue sequitur vox in Maxiroo πεπλανημένη, 

D errabunda, vngans, quomodo etiam habent Vulg. 
et versio i£tbiop»ca, lpaa cx Graecis των L X X ex-
prcssa, in quibus ioierpres cum Maximo et ipse 
πεπλανημένη legerit; ni magis u l in Pselio, dla 
voxexpositioest ejtts, qoam ille habet, Maximus 
reUcnii: Μήποτε γένωιιαι ώς παραβαλλομόνη, πλα­
νώ μένη έπ* αγέλης έτερων σου* Νε fiam qua*i de-
cepta, vagabunda, ετταηε, ρετ occasionem gregu 
alifirum. Voxque Ikbraica noy sic eliam expo-
raitar; et non solum operuit, indvit; qu« significa-
tio haud satis huic loco congruit. Bene autero qaam 
ex Psello, aliisque dixi . De Sponsa serjno est, sic 
sollicita inveniendi gregis Sponsi, et timcnlisineo, 
per aliorum simililudinem, dccipi , παραβαλεϊ; 
Hesycb. άπατ-Ασεις* decipie$; bancque ejos vocis 
primam signiiicationem ponil, ut nolissimam ct 
trilam. Suid. quoqae, παραβλήδην, άπατητικω;, 
παραλογιστικώς. Nibilque ejos in eo occnrrit ts 
Tbcucyd. quod Timauri auctor studet clcvare. 
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παράδεισε Πατρός σου. "Ανθος του πεδίου, καλ κέδροι Α *«* faettu esl " , Sponse, paradise Patris tui : flot 
αύτου, ώς κέδροι τού Λιβάνου. Ύχό τ ή * σκιάν 
αύτοΰ έχεθύμησα, καϊ έκάθισα, καϊ ό καρπός 
&?Οη γλυκύς έν τφ λάρυγγί μου. 

σδ\ ΕΙ ό βασιλέα υποδεχόμενος είς τδ δωμάτιο ν 
αυτού, ούτω περιφανής ευρίσκεται κα\ περίδοξος, 
καλ πάσης άλλης [ϊσ. έμπλεως] χαράς, τί πά -
0οι ψυχή, ή τδν Βασιλέα τών βασιλέων έν τ ψ καθαρ-
Οήναι ύποδεξαμένη κατά τήν άψευδή εκείνου ύπό­
σχεσιν ; Καλ τί έάσει, έξω μέν βάλλουσα τδ μή είς 
άνάπαυσιν έχείνψ δοκούν* ένδοθεν δέ είσάγουσα τδ 
είς εκείνου άρέσκειαν; 

σε'. Ό κληθήναι προσδοκών παρά βασιλίως τή 
αύριον, τίνος έν φροντίδι Αλλου έσεται, ή λόγων 
μελέτης τών είς εκείνου είναι μελλόντων άρέσκειαν; 

carapi; et cedri tui sicul cedri L i b a n i M . Sub umbra 
illius deshleravi el $edi; et fruclus eju$ vitus e$t 
dulcit faucibus meis 

204. Si is qui regem domus bospilio recipit, etc 
illustris clarusque invenitur, ac reliquo omni 
gaudio magnifice plenns; quid fiat animo, qtii 
Regera regum, prae sua mundilia, juxta ac illc vere 
pollicitus e s t · * , susceperit ? Quid vero sinct, qui 
foras ejiciat, qaod ad ejus refectionem non videa-
Ui r ; ac quae i i l i grata sunt et accepla, proelive 
admitiat ? 

205. Qui a rege in craslinom vocandus, exspe-
ciatione suspensws est, quid aliud curarum verset 
aniir.o, quam u l ipee secuta aermones cogilet ac 

Τούτο τηρούσα πάσα ψυχή, ούκ όφθήσεται άπαρα- Β mediletur, quibus ejus gratiam initurus eet ? Hoc 
σκεύαστος πρδς τδ εκείθεν κριτήριον. 

σς ' . Μακαρίαψυχή, ή διά τδ σήμερον προσδοκών 
ήξειν τδν Κύριον εαυτής, μηδέν ηγουμένη δλως τδν 
πόνον τής ημέρας πάσης * μηδέ τδν τής νυκτδς, διά 
<ί> ευθέως έπί τδ πρωί τούτον μέλλειν αυτή έμφανί-
ζεσθαι. 

σζ'. Πάντας μέν δρά δ θεός* όρώσι δέ τδν Θεδν, 
οί θεωρούντες μηδέν έν τψ εύχεσθαι. Και δσοι μέν 
όρώσι τδν Θεδν, καλ είσακούονται παρ* αυτού * δσοι 
δέ ούκ είσακούονται, ουδέ δρώσιν αυτόν. Μακάριος 
δέ, δ πιστεύων δτι βλέπεται ύπδ του Θεού* ού 
ααλευθήσεται γάρ δ πους αυτού, τής αρεσκείας 
εκείνου χάριν. 

ση'. Τής έντδς ημών ούσης βασιλείας τά αγαθά, ^ 
δ φιλόκοσμος οφθαλμός ούκ είδε* και ακοή φιλότιμος 
ούκ ήκουσε* και έπ\ καρδίαν κενήν Πνεύματος αγίου 
ούκ άνέβη· ά£0αβώνές είσι τών μελλόντων δίδοσθαι 
τοίς δικαίοις αγαθών έν τή μελλοόση βασιλεία Χρι­
στού * κα\ ό μή έν τούτοις τρυφών, οίτινές είσιν οί 
καρπολ Πνεύματος, έν απολαύσει εκείνων γενέσθαι 
ού δύναται. 

σθ'. Οί τών πρακτικών λογισμοί έλάφοις έοίκασιν. 
*βς γάρ έκείναι ποτέ μέν άνω είσλν έν τοίς δρεσι 
διά τδν φόβον τών θηρατών, ποτέ δέ κάτω έν ταίς 
κοιλάσι διά τόν πόθον τών έν αύταίς * ούτω καλ 
ούτοι * ούτε πάντοτε έν θεωρία πνευματική δύναν­
ται είναι, διά τδ αυτών ευτελές * ούτε άελ έν τή 
φυσική, διά τδ μή τήν άνάπαυσιν διώκειν άεί. Τών 0 possunt, 666 <>b suam tenuilalem; nec Sn naturali 
μέντοι θεωρητικών, περιπεζίων ΰπερόπται θεωρη- semper epeculalione, quod non semper refeclionem 
μάτων καθίστανται. quaerant ac quietem. Eorum vero qui studenl con-

templationi aoimi, bumilia eensa prodive conle-
mnuBi. 

α%'. Βόλοι μέν δρόσου (σ), γής μεθύσκουσιν αύλα- ' 210. Stillae ror i s e e lerrae sulcos infundunl ac 

w Cant. i , 15. · · Cant. ιι, 1; Paal. cm, 16. e i Cant. n , 3. w Joan. xiv, 23. 
·* Luc . χν», 21. · · I Cor. i i 9. · · Job. xxxvm, 28. 

quisqnis obiefraverit, baud impat-atas ad futurum 
judtcium apparebit. 

206. Bealus animus, idcirco quod Dominnm 
suum hodie venturum exspeclat, nibili ducens to-
tius diei laborem; ac eliam noctis, qtrod ille staiim 
mane prfcaentiam ei exhibitarus sit. 

207. Deos quidem omnes vidot : videni vero 
Deem qui inter orandum nibil vident. Ac quidem 
omnes qui vidcnt Deum, ab illo quoque exaudiun-
tor: qui vero non exaudiuntur, neqne vident euirl. 
Beatus autem qui se a Deo videri credit* 1; non 
enim commovebitur p*s ejus, qua ratione iflf pla-
cere studet. * 

208. Regni coelorum, quod inlra nos e s t e \ 
soeculi amans animus, bona non vidit, tt ambitiosa 
anris nofiaudivit, nec in cor Spirilusancto vacoum 
ascenderunt*· . Nempe arrhabones sunl illonim 
bonortim, quse juetls in futoro Cbrisli regno t r i -
buenlur. Ac* q«i in illis non delectatur (qui eunt 
fruclus Spiritus) nec ut illis fmatur assequi potest. 

209. Goleoliom actionem cogitalionee animique 
raiiones cervia baed absimiles sunt. Queroadmo-
dum enim cervi, modo monlium superiora lenent 
ob venatorum melvm; modo depressa vaUtam, 
quo illarum pascois desiderio afficiunlur; sic ct 
ilhe, nec eemper in spiritali contemplatione versari 

Psal. xxxvu, 17. 

(g) ΒόΛοι δρόσου. Sic etiam vetera Lexica ex 
Greg. citant, nabentque Graeca Biblia, stiltce rorh; 
ipsaque adeo Hebr. bwhyn in qua voce Aben. 
Esra vult Μ esse forraativura, quasi a SSa ex eo 
quod sullae ejusraodi rotuiidae sint ac quasi con-
•olutae. Sie e l βόλοι δρόσου, quod quasi globuli 
jacianlur, voee satis ingeniose excogilata τοίς L X X . 
A t quod Xyst. babeni βώλοι, gtebm rorU, nullaque 

P A T R O L . G R . X C . 

varia lectione inierpr. affcrt, nollas probo; nec 
vidco quaenam anta metapbora* ut roris ttilla, qaod 
oplime reddidit Valg., dicantur glebor. Quod etiam 
roaesa redditur ea vox, βώλος σιδήρου Eccli . xxn, 
et βώλος χρυσέα, prosole, Apull. Rhodii schol. ex 
Euripidc, nibil congruit, quod massa, magni a l i -
quid ponderis s i l , non exile quid, uti stillse roris: 
quarum stillare, spargi eal e l jaci, τδ βάλλεσθαι. 

46 



1451 S. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 1452 
inebriant : animi vcro in oratione affeclioncs, i r r i - Α κας* διαθέσεις δε ψυχής έν ευχή, έμβροχοι στεναγμοί 
gui geroilus cx corde prodcunles. 

211. Deitatis, quai in Trinilatc inlelligilur, con-
templartdae nerao compos videbilur, qui lerreno 
binario, illique vicina nionade, superior non exsli-
lerit. Neque vero his sublimior fiet, qui in illis quae 
intelliguntur, mentem suam singularem (unius 
quasi gencris) non reddideri 

212. Haud ila diflicile fluminis in praeceps ruen-
tis viam inbibeas, ac menlis impetum retorqueas, 
ne iis, quae in aspectum caduiU (terrenis scilicet 
rebus) dissipelur, sed ad coeleslia ac cognata, cum 
oranli libuerit, colligatur; laraelsi boc quidein ex 
natune ralionibus est, illud vero i l l i adversum cst. 

213. Qui puritatem adcpti inlra res [exira res] 

άπδ καρδίας άναδιδόμενοι. 
σια'. Τής έν Τριάδι νοούμενης θεότητος, ουδείς έν 

θεωρία όφθήσεται, ύλιχής δυάδος, κα\ τής γείτονος 
μονάδος (η) άνωθεν μή όφθείς * ουδέ ταύτης γενή-
σεται υψηλότερος, μή μοναδικδν τδν εαυτού έν νυου· 
μένοις έργασάμενος νούν. 

σιβ'. Ού τοσούτον δυσχερές εύρεθήσεται τδ ποτα­
μού άνακόψαι δδδν έπλ τά χάτω μή φέρεσθαι, δσον 
νούν £ύμην άναχαιτίσαι, μή έν τοις δρωμένοις σχε-
δάννυσθαι, πρδς δέ τά άνω και συγγενή, δτε βούλεται 
τψ εύχομένψ συνάγεσθαι * κάν τούτο μέν χατά φύσιν, 
εκείνο δέ παρά φύσιν καθέστηκεν. 

σιγ'. Τδν νούν οί χαθαιρόμενοι είσω [ έ ξ ω ] των 
in aspectum cadenles oculum menlis conjiciunl, ^ δρωμένων (t) παραπέμποντες, τοσούτου πίμπλανται 
lanla replenlur admiralione, tanloque gaudio affi-
ciunlur, ut nibil aliud capere possint lerrenorum, 
nec si aeniulanda omnia, et quae pluris facienda 
ad eos confluxerint. 

214. Sufliciunt vel solum dictae leges naturae, ut 
majorem in modum admiralionem habeant: intel-
lectae vcro, prata sunt laete florida, quae ccelesti 
velut neclare, spiritalis lautioris epuli delicias im-
mortalibus floribus copiose profundant. 

215. In roscidis pratorum floribus, examiuis 
reginam circumsidunt apes; jugiterque in coiupun-
clione versanlcm orationem velut necessariae cir-
cuindantes intelligeiites forliludines, quae ex aniino 
i l l i sint, conjunctis ei votis desiderant. 

216. In mundo oculis conspicuo velut abus 
quidam raundus cernilur, homo : in eo autem qui 
meiile intelligitur, auinii raiio. Ille nimirum coeli, 
e l eorum qiue coeli ambilu conlineotur, i 111 nuntius 
est : baec vero mentis sensusque, ac corum quae 
ad ea speclant, interpres esl, aine quibus ulerque 
mundus mulusforet. 

217. Non sic longa dimissus captivitate incedit, 
ac meiis lerrenorum liberata libidine, ad coeleslia 
V€lut propria ac necessaria, salienti gressu pergit. 

667 218· Ei* qui sine aUeniione, sed mente dif-
fusa, orat, psalmus barbarus exislimabilur 8 7 , ipse-
que vicissim psalmo : araboque, velut qui insa-
iiianl erunt dxmonum judicio. 

θάμβους, χαλ τοσαύτης πληρούνται χαράς, ώς μηδέν 
έτερον χωρήσαι τών επιγείων δύνασθαι, μηδ' άν εί 
πάντα πρδς αυτούς συ^υείεν τά περιμάχητα. 

σιδ*. Έξαρχούσι χαλ μόνον οί νόμοι £ηθέντες τής 
φύσεως, πρδς τδ λίαν θαυμάζεσθαι* χατανοούμενοι 
δέ, λειμώνες ευρίσκονται εύανθείς, ώς έξ ουρανίου 
νέχταρος, άκηράτοις βρύοντες άνθεσι της πνευμα­
τικής πανδαισίας τδν γλυκασμόν. 

σιε'. Έν δροσεροίς μέν άνθεσι λειμώνων τήν βασι­
λίδα τού σμήνους περιιζάνουσι μέλιτται * · έν κατα-
νύξει δέ τή γενομένη αδιαλείπτως ψυχή, ώς οίκείαι 
αί νοερα\ δυνάμεις περικυκλούσαι, συνεχποθούσι τά 

£ καταθύμια. 
σις*. Έν μέν τψ δρώμενη) κόσμψ, ώς άλλος τις 

κόσμος όράται δ άνθρωπος* έν δέ τ φ νοουμένψ, 4 
λογισμός * ουρανού μέν γάρ κα\ τών έν μέσψ ούτος 
έχείνψ χαταγγελεύς * νού δέ κα\ αίσθήσεως, χα\ τών 
περ\ αυτά, ύποφήτης υπάρχει ό λογισμός" ών άνευ, 
αμφότεροι κόσμοι έχεχώφωντο άν. 

σιζ'. Ούχ ούτως άπολυθε\ς αίχμάλωτος διά χρόνου 
πορεύεται, ώς νούς τών υλικών σχέσεων ελευθερω­
θ ε ί , πρδς τά ουράνια ώς πρδς οικεία πορεύεται 
άγαλλομένψ ποδί. 

σιη'. Τψ μή μετά προσοχής εύχομένψ, άλλά δια-
χεομένψ, βάρβαρος μέν ό ψαλμδς λογισθήσεται· 
αύτδς δέ τψ ψαλμψ, ώς βάρβαρος · καλ ώς μαινό-

D μενοι αμφότεροι δαίμοσιν. 

· Τ 1 Cor. xiv, 1 L 

Sic etiam Vatabl. aliique interpretes. Codex Alex. 
συνοχάς καί βώλους in quem mbil bic necesse in -
quirere. 

(Α) Καϊ ττ[ς ysitovoq μονάδος. Videlur voce 
μονάδος signiflcare, qua Deus unup ipse el sin-
gularis cognoscitur, nulla personarum distin-
clione; quam cxcedcre necesse est, altiori co-
gnilione, ut Deitatera in Trinitate intelligamus; 
et non eolum δυάδα, binarium, qua voce Greg. 
Orat. in diemNalal. exque illo Maximus, creaturas 
intelligunl; quae praserlim conslanlex malcria e l 
forma. Yicmara dicit hanc μονάδα, quod proclive 
ait et innatum, ut sic Deum intelligamus. Est enim 
baec inler ea quae Paulus vocatnoia Dei. 

(i) Είσω των δρωμένων, ld ita diclum Maximo 

videatur, quod mens ipsas eornm ratiuues in eis 
conlemplelur; et in iliis τά ασώματα (res scilictt 
spirilales ac inteJligibilia) cognoscat: ex qaibos 
assurgit ad ipsura ύπερούσιον Λόγον (Detira uimi-
rum) qiiantum ex rebus a nobis cognosci potesl. 
Sic cap. 589 el 590, ubi etiam necessario exigit, τδ 
έξω γενέσθαι τής προσπαθείας τών α ίσθητών #4 
omni terrenorum aflectu excedere ac tibidiru, ooo 
mentis illa purilas, (Je qua hic sermo est prasta-
tur. Vcrumexpeditius sit, scripsisse Maximuro έξω 
τών δρωμένων* qua enini menta sic visibilibus ex-
cedinius, contemplando divina, terrena omnia, ae 
quidquid in illis dignum seniuiatione videlur περ*-
μάχητον, omnino contemnimus. 
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σιθ'. Ού ταυτόν έστιν οί; έσταυρώθη ό κόσμος, Α 219. Νοη idem est, quibus mundus crucifixus 

καί οίτινε; τφ κόιμψ έσταύρωνται. Τοίς μέν γάρ, 
ήλοι νηστεία κσΛ αγρυπνία · τοις δέ, άχτημοσύνη 
καί έξουδίνωσις. Τών δε δευτέρων χωρίς, οί πόνοι 
τών προτέρων άνωφελεί;. 

σκ'. Ού καθαρώς δύναται προσεύξασθαι, ό φιλο-
κάλω πάθει (j) και φιλοτίμφ κρατούμενος. Περ\ 
ταύτα γάρ αί σχέσεις, καί οί τής ματαιότητος λογι­
σμοί τήν οίκειότητα έχοντες, σχοινία καθάπερ έκείνφ 
περιπλεκόμενο'. γίνονται, κατασπώντες ώ ; οΤα στρου-
θίον δεδεμένον άναπτήναι πειρώμενον έν τφ καιρώ 

σκα'. "Αδύνατον είρηνικδν γενέσθαι τδν νούν έν 
·&Χδ· έγκράτειαν κα*ι άγάπην φίλην τδν μή κτησά-
μενον. Ή μέν γάρ, τήν χατά τής ψυχής έχ τού σώ­
ματος έχθραν χαταλύειν έπαγωνίζεται* ή δέ, τήν πρδς Β animam, inimicitia est, studet dissolvere, hnec vcro, 

esl, el qui mundo crucifixi s u n l M . Naro illis qui-
dcm clavi sunt, jejunium et vigiliac; his vcro, ΓΛ-
rum abdicatio ac sui conlcmplus. Porro absque 
sccundis, priorum labores nullius sunl frugis. 

220. Non potcst pura «lente orare, qui eiegan-
tioris cullus bonorisquc affectu lenetur. Ciroa 
luec enitn Hbidines vanasque cogitationes cum nc-
cessiludincra babeant, velul funicult ei circumplcxi 
fiunt, passcrculi in morcm delrabentcs teiupore 
oraliooJs, duiu evolare nil i lur . 

221. Ficri non polest ut mensin oratione pacala 
sit, nisi coiitineiiliam ac dilectionera amicain obli-
neat. Ac quidem illa quae ex corpore adversus 

τδν πλησίον διά τδν θεόν. Κάντεύθεν ή υπερέχουσα 
πάντα νούν είρήνη έπιδη μούσα, μονήν ποιείσθαι πρδς 
τδν ούτωσΐ χατειρηνεύσαντα έπηγγείλατο. 

σκβ'. Ανάγκη τού είς βασιλείαν θεοΰ αγωνιζο­
μένου είσελθείν, περίσσευε ι ν έν άγαθοίς τδ έργον τής 
δικαιοσύνης αυτού · έν έλεημοσύναις μέν, διά τής έχ 
τού υστερήματος παροχής · έν πόνοις δέ, τοίς υπέρ 
τής είρήνης, διά τού άποστερήματος (έ) τής έν Κυ­
ρίω υπομονής. 

σκγ'. Ούτε ό ένδεώς πρδς άρετήν έχων διά τήν 
αμέλεια ν, ούτε ό περιττώς διά τήν οίησιν, είσω 
λιμένοςτού κατά τήν άπάθειαν εύρεθήσονται. Ούδέ-

q u « adversus proximum eslpropter Deum.Indequc, 
quae omneni sensum exsuperai, pax adveniens · · , 
mansionem se facluram pollicita est " , apud eum, 
qui eo se modo, suaque pacc composucrit. 

222. Necesse esl, u l ejus qui contendit intrare 
in regnam D e i f l , opus in bonis abundet; iiempe 
in eleemosynis, praebendo ex eo quod i l l i deest · · : 
in laboribus vero, pacis causa, per ejus palientise 
fraudalioncin quae in Domino est. 

223. Ncc qui ad virtutem, qua socordia laborat, 
minus babel, nec qui supcrflue , qua itidem inani 
exislitnatione ac jactantia, intra imperturbalionit 

τερος γάρ τών έχ δικαιοσύνης έν απολαύσει γέγονεν Q portum occurret. Ncuter enira bonorum justitis 
Αγαθών, μεσίτιδος ευρισκομένης αύτοίς, ελλείψεως 
κα\ υπερβολής. 

σκδ\ Ούτε ή γή εί μή πολυπλασίονα τψ γεωργψ 
τδν πόνον χαρίσηται, εύπορον κα\ άνενδεή άπεργά-
σεται αύτδν, μόνον τδν σπόρον παρεχομένη, ή χαλ 
μικράν τινα προσθήχην ούτε τψ πρακτικφ τδ 
άνυόμενον έργον, εί μή κρείττον τής προαιρέσεως 
αύτοΰ ή σπουδή εύρεθείη, πρδς τδν θεδν δίκαιον 
άπεργάσασθαι δύναται. 

σκε\ Ούτε πάντες οί μή άγαπώντες τδν πλησίον 
μισείν δύνανται · ούτε οί μή μισοΰντες αύτδν αγα­
πάν · κα\ άλλο μέν έστι, τδ βασκαίνειν εκείνου τήν 
άρετήν * έτερον δέ τδ μή έμποδών αύτφ εύρίσκεσθαι 

compos exstitit, quippe cum ambo defcctus exces-
eusque juxla mediocritalem non invenerint. 

224. Nec terra, nisi mulliplici segele agricol» 
laborem cumulaverit, ejus satis indigentiam leva-
bit, ac penoria eum liberabit (quae scilicet semen-
tem, seu etiam exiguum quid illius auctoramenlo 
praebuerit), sic nec quod aclivus opus faciuusque 
ediderit, juslum eum apud Deum reddere potest, 
nisi ejas voluntate ac proposito diligenlia major 
fueril. 

225. Nec omnes qui non diligunt proximum, ip-
sum odisse possunl; nec qui non oderunl, ipsam 
diligere. Aliudque 668 e s l invidere cjus v i r l u l i , 
aliudque non i l l i obstaculo esse, quin proGcial. 

πρδς προκοπήν. Έσχατης δέ κακίας εύρεθήσεται D Extrem» vero maiitiae gradus invcnielur, quod 

w Galat. Y I , 14. · · PhUipp- iv, 7. · · Joan. xiv, 23. · · Mallh. v, 20. 
xxi , 4. 

·» Marc. x i i , 44; .Luc. 

(j) Ό φιΛοχάΧφ πάθει. Quod φιλοκάλψ τδ φι-
λότιμον junffit Maximus, argumento est, sic in par-
tem vitii illud usurpare, ut superfluum duntaxat 
cultam elegantiamque aignificet, cujas amor eiiam 
iis qui ad pielatem exercent, obstaculo esse aolet 
sublimioris volaius in oralione; quomodo ab He-
eychio τδ, φιλόκαλος, φιλόκοσμος exponitur : cum 
aiioqui ea vox coromunius sonet in bonum, ac 
pro nonesti studioso accipiatur: quandoqne etiam 
dicatur de amore corporom. Sic φιλοκαλία Socrati 
objecta, ac si dictum fuisset παιδεραστία. Grcg. 
de pavone perinde ambo haee conjunxit φΐλόκαλον 
κσΛ φιλότιμον* ad notandum animal pulchritu-
dinis amans, eaque aibi placens ac ambitiosum; 

ex quo nlaximus iransferre potuit in mores horai-
num. 

(k) Αίά τον άποστερήματος. Sensus videtnr, 
sic colendarti pacem cum proximo, ut ejus causa 
omnem in eum patientiam exhibeamus, cujus ipsi 
nobis in Ghristo rei $umus; summam scilicet, ut 
quasi fraudalio Cbristianae in nobis patientiae sit, 
seu ex illa subtractio, quod sic in illum patientes 
sumus. Sicut el fraudatio viclus viduse Tuit, qaod 
duo minulaad necessariuin usum* rcposita, sic in 
gazophylacium miscril ; non superflua mittcns, 
uti divites, sed έκ τού υστερήματος αυτής πάντα, 
quidquid in summa illa egettate illi wppetebat. 
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quis non ftolnm ejns mordealur virltilihus, scd ct 
bona calumnielur, lanquam ipsa non bona ac ho-
nesla sinl. 

226. A l i i suni corporis affeclus, alii animi; alii 
naturalcs, alii praeter naturam. Qui igitur alios 
quidem submovet, aliorum aulem nullam curam 
geril, similis est homini, qui altaio quidem den-
samqiie maceriem arcendis besliis struit, libens-
que babet quod nobiles uvas ralionalis vineae co-
inedunt volucres. 

227. Primum animus nuda cogilatione malum 
apprebendit; lum illius movetur dcsiderio; deinde 
volupJale agiUir aut trislitia : sic postea sensu affi-
c i lur ; postreino tactu, sive ille conspicuus s;ve ob-
gcurus ac invisibilis sit. His omnibus prscsto sunt 
animi ralioncs et cogitationes, preterquam dunla-
xal in priore motu : quo non admisso, quidquid 
deinceps inali est, nuUarum virium invenietur. 

228. Qui jam prope accedunt ad impcrlurbatio-
ncm , cogitationibus commoventur : quorum me-
diocres affcctus ac teinperati, cupidilatibus; voltt-
plarii denique, libidinibus. Porro mali sensum 
percipiunt, qui justa neccssilate, pene inviti ani-
mique dolore abutunlur : in tactu vero versantur, 
qui nullo dolore nihilque inviti i l i i consucscunt. 

229. Yoluptas invilis quidcm haerct fixaque est 
raembris corporis; non cunclis tamen perinde 
obtundil; sed in aliis quidem in parle animi con-
eapiscente magis vircs exeril, in aliis vero in parte 
irasccnte; in aliis denique in ratione . nempe per 
gulam, iramque prsecipitem ac morosae mentis ne-
quiiiam, quae scelcslissimorum omniura vitiorum 
parens est et auclor. 

250. Sic igilur necesse cst ut aperianlur sensus, 
qucmadmodum porlse civilalis. Gavendum vero 
est, nc dum necessariis apertmus, una cum illis in-
gredi sinamus, quae hosiibus faveant, pugnaeque 
TiC dissidii causa exeistant. 

231. Voluplalis actus atque vie, conctipiscentia; 
irascentiaD, ira acuta ac praceps; invidiae, moro&i-
tas animique malitia. Non habet autem pacem cum 
extrcmis, qui non pugnat cum illis quae sunt capita: 
nec ad mcdiocriiatis 669 affecimim porlum in-
gredi potesl, qui vi ac quasi coacte mandata exse-
quilur. 

(/) Φαντασίαις ού ccutsvorrai. Negatio omnino 
incommoda ac expungenda. Est enim caput iattid, 
superioris (|uasi scbolium; qua sxpius methodo 
Maximus ulilur. E i igilar qui propc ad άπάθειαν ac-
cedit, sed eam nccdum perfecte adcptus est, id 
iribuit qtiod in vitiis minimum esl; nudam scilicet 
cogiiationem seu rei informationem; sicque dein-
ceps reliqua reliquis; ad usque taclum, qui in 
sensibus crassior esi, ac proinde summain de-
notat in rerum abueu exercilam Hbidinem; 
exstincla quasi arguente conscieiitia luceque ra-
lionis absorpla pro libidinis abundanlia ac v i -
ctoria: quod est sic άλύπ υς, nullo dolorii sensu, 
in eo versari. Sic cap. 70, έμπάθειαν σώματος 
csse ait, et de illa tactura pradicari, άφήν * 
qui sensus maxime corporeus: ήδυπάθεια vero, 
aninioe; dc qua pracdicenlur αί λοιπα\ αίσθήσεις, 
•enius reliqui; paulo scilicet spiritaliorcs; quo-

CONFESSORIS *' I4M 
Α βαΟμδς, τδ μή μόνον δάχνεσθαι έπλ τοΤς εκείνου προ-

τερήμασιν, άλλά καλ τδ διαβάλλειν τά εκείνου χαλά, 
ώς ού τοιαύτα τυγχάνουσι ν 

σκς-'. Άλλα τά σωματικά πάθη, καλ άλλα είσλ τά 
ψυχικά· άλλα τά κατά φύσιν, κα\ άλλα τά παρά 
φύσιν. Ό γοΰν τά μέν άποιθούμένος, τών δε πρό­
νοιαν μή ποιούμενος, δμοιός έστιν άνθρώπω φρα-
γμδν μέν ύψηλδν καλ συνηρεφή κατά τών θηρίων 
ίστώντι, συνηδομένφ δέ τοίς πτηνοίς έσθίουσιν τάς 
τού λογικού άμπελώνος περιφανείς σταφυλάς. 

σκ^. Έν πρώτοις ή ψυχή έν φαντασία γίνεται 
τού κακού * είτα έν επιθυμία * Επειτα έν ηδονή ή 
λύπη · είθ' ούτως έν αίσθήσει· εΐτα μετ ' αυτήν έν 
άφή, τή φαινόμενη κα\ άφανεί· έν πάσι συνεπο-
μένων τών λογισμών, πλήν τής πρότερος κινήσεως · 
ής μή παραδεχόμενης, πάν τδ μετ ' αυτήν κακδν 
άνενέργητον εύρεθήσεται. 

σκη'. Οί μέν τή άπαθεία έγγίζοντες, φαντασίαις 
[ού] σαλεύονται (/) · έπιθυμίαις δέ, οί μετριοπα­
θείς· σχέσεσι δέ, οί ήδυπαθείς. Έ ν αίσθήσει δέ 
γίνονται τού κακού, οί παραχρώμενοι μέν τά της 
χρείας, λυπού με νοι δέ· έν δέ άφή, οί άλύπως αυτή 
συγγινόμενοι. 

σκθ'. Ηδονή, έν πάσι μέν τοΤς τοΰ σώματος έγκαθ-
ίδρυται μέλεσι · ού πάσιν δέ ωσαύτως παρενοχλούσα 
φαίνεται · άλλά τοίς μέν, μάλλον είς τδ έπιθυμη-
τικδν τής ψυχής μέρος· τοίς δέ, είς τδ θυμικδν· 

C έτέροις δέ, είς τδ ταύτης λογιστικόν * διά γαστρι-
μαργίας, όξυχολία; τε κα\ πονηρίας, τής πάντων 
αίτίου τών άνοσίων παθών. 

σλ'. Ούκούν ανάγκη τά αισθητήρια, ώς πύλας 
άνοίγειν τής πόλεως. Ανάγκη δέ μή συγχωρείν έν 
τή τών αναγκαίων ανοίξει, συνεισέρχεσθαι τά τους 
πολεμίους θέλοντα, καλ μάχης αίτια καθιστάμενα. 

σλα'. Ενέργεια ηδονής μέν, επιθυμία* θυμού δέ, 
όξυχολία · βασκανίας δέ, πονηρία καθίσταται. Ούκ 
ειρηνεύει δέ μετά τών έσχατων, δ μ ή κατά των 
ά ρ/όντων αγωνιζόμενος· ουδέ είς τδν τής μετριο­
πάθειας δύναται λιμένα (m) είσέρχεσΟαι, ό βία τας 
έντολά; μετερχόμενος. 

D 

rum minor vis qnamut omnino subjiciant animam, 
aut ejus omncm dolorein ex contrarii pugna aofc-
rant. Hos ait animo voluptarios σχέσεσι ? afectikus 
commoveri; cap. vero 72, pati qntdem u l o a ia ie -
rius ait, seu affici, aic Umen u l pecca l i vini (ένέρ­
γειαν) imbectlliorem ratione babeant. S in t fei* 
ήδυπαθείς, in qoorum persona Paulus U n t a de se 
loquitur Rom. vn, in qutbus pugna i l i a ^ fegis 
menlis, ejusque, qua in roembris e x s i a i i t , i d eat 
concupiscentiae: quam plerique non aen t ioa t , noe 
quod άπαθεί;, plene jam affectuum vic torea i a 
tranquillitalisarceaini constiluti; sed qood poi ios 
slupore εμπαθείς, sic illis roancipati, u l oee quod 
mancipati sunt, vero ulk> animi lensu i n l e l l i g a a U 

(m) ΕΙςτόν Γ η ς μετριοχοΉεΙας Μμέτα. Non sa lb 
cohaerere videtur, quodhie μετριοπάθειαν portvm 
dicit, cum superius, c. 228, medios potaeritqoot 
μετριοπαθείς vocat, eorum quos accedcre a i t ad 
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σλβ*. Τάς προσβολάς οί αποκρουσμένοι, ού συγ- Α 232. Qui suggeslioncs primosqne molus repel-

lunt, cogilaliones velut beslias inlra ralionalem v i -χωρούσιν ένδοθεν τού λογικού άμπελώνος ώς θηρία 
τούς λογισμούς είσέρχεσθαι, κα\ τών εκείνου έν λύ­
μη καθίστα σθαι - οι δέ συνδυάζονται (η) μέν, απλώς 
δέ είσίρχεσθχι αυτούς συγχωροΰσιν, μή άπτεσθαι δέ 
μηδενδς τών αυτών * οί κα\ ήδέως μέν συνομιλούστ 
το·ς πάθεσι διά τών λογισμών, είς συγκατάθεσιν δέ 
μή ερχόμενοι, ώμοιώθ^σαν τοίς έάσασι τδν μονιδν 
Ενδοθεν μέν τού φραγμού είσελθείν, έν κόρψ δέ αύτδν 
τών τού άμπελώνος γενέσθαι βοτρύων μή ουγχωρή-
σασιν ' είτα εύρον αύτδν τής εαυτών δυνάμεως ίσχυ-
ρότερον, οί έν συγκαταθέσει πολλάκις παθών ευρι­
σκόμενοι. 

σλγ'. Ούπω έφθασεν είς απλότητα, ό έτι δεόμενος 
επιμελείας φραγμού τού κατά τήν έγκράτειαν. Ό 

neam ingredi, ejusque diripcre fructus non sinunl: 
qui autem lanquam dexlras sociclalis illis jungcn-
tes, sinunt ingredi, ca duntaxal lcge, ne quid indc 
ilhc conlinganl; qai et libenler vcrsando cogitalio-
ncs, viliis assuescant ac afleclibus, nec in eorum 
tamcn consensum vcnianl; similcs illis sunt, qui 
admisso intra maceriam singulari fero · · , saturari 
eum bolris non permittanl; tumque i l l i viribus i in -
pares, viliis et affeclibus assensum praebere inve-
niantur. 

233. Necdum ad simplicilatem e\a$it, qui adbuc 
maceriae cura indiget, quae esl continentia. Nam 

τέλειος γάρ, φησίν, ούκ έγκρατεύεται* έοικε δέ τινι qui perfectus est, inquit, is non conlinens est. Est 
vero similis habenti vmeara seu agrum, non in me-
dio aliorum plurium, sed procul in angulo; quique 
adeo multa diligentia pervigiHque cora ad cuslo-
diam opus habeal. Ejus enim qui simpliciiatem 
nactus est, vinea, undequaque inaccessa ac tula 
est; velut scilicet regis aut cujusdaw alleriussummi 
principis fonnidabilis, quique ex ipso auditu furi-
bus ac vialoribus lcrrorera injiciat, ne quid in eam 
temere raoliantur. 

234. Multi sunt qui affliclationis cruceni conscen-
dant; pauci vero qui ejus clavos admitlant: multK 
qui spontaneas obedientix scrvi exsistant, involun-
taria3 aulcni confusionis ac probri, i i duntaxat, qui 
ambiliosi animi afleclum cliserunt. 

235. Hulti quidem pelliceas omnes tunicas exue-
runt; tanquam extremam vero inanis gloria?, i l l i 

έχοντι άμπελον, ή ά ρου ραν, ού μέσον πολλών άλλων 
αμπελώνων χ Λ χώρων, άλλ' έν γωνία που* κα\ διά τού­
το δεομένω πολλής τής φυλακής καλ τής νήψεω;. Τοΰ 
γάρ είς απλότητα φθάσαντος, έκ παντδς ανέπαφος 
ή άμπελος γίνεται, βασιλέως καθάπερ ή τίνος άλλου 
παραδυναστεύοντος φοβερού, και μόνης έξ ακοής, 
τούς τε κλέπτας καί παροδίτας παρασκευάζοντος 
φρίττειν τήν έπιχείρησιν. 

σλδ\ Πολλο\ μέν είς τον τής κακοπαθείας σταυ­
ρόν (ο) ανέρχονται· ολίγοι δέ τούς ήλους αύτου κατα­
δέχονται · προαιρετικής μέν εύπειθείαςδούλοι πολ­
λοί · άπροαιρίτου δέ αίσχύνης, μόνοι οί τδ φιλότι-
μον καταλύσαντες ^ 

σλε'. Πάντας μέν τούς δερμάτινους χιτώνας πολ­
λοί έξεδύσαντο* ώς έσχατον δέ τδν τής κενοδοξίας, μό-

·» Psal. LXXIX, 14. 

άπάθειαν, el quoa vocat ήδυπαθεις· qui e l jacten-
tur έπιθυμίαις, cupiditatibus, deiideriis. Porlus 
enim, in quo tuta sitac tranquilla slalio, απάθειας 
magisvidcatur, inquanon sit allis jactari flucti 
bus, σαλεύ-σθαι, sed pace frui ac qniescere. Nisi 
forie hoc vult Maximus, ooinem nostram bic άπά­
θειαν, temperalionem quamdain esse aflectuum et 
μετριοπάθειαν quorum motus nec perfectis desint, 
uliaque jactari, cuin tamen se illis abduci minime 
sinant, sinlque velut navis ipsa in anebora σαλευο-
μένη, tuui eliam cum portum vidctur tenere: u l 
nec tunc omne absit periculum, sed senipcr vigi-
lare neccsse sit, esseqjie cura sollicilum. 

(ή) 01 δέ συνδυάζονται. Addidi particulam δέ, 
et sequcutibus mutavi in καί · οί δέ ήδέως * οί καί 
ήδέως* quod apcrte tota loci structura ita cxigat, 
sicquc omnia plana sunl et expcdita : sunt eniua 
baec dao meinbra per majorem explicationem se-
quentia. Porro saluberriraa doclrina haac, serio 
cavenda initia ; paulatim inalum augesccre, ac tan-
dem fteri insuperabile; scitumqne exemplum est. 
τού μονιού αγρίου, singularis feri, id esl, apr i ; qui 
et nobis inde tanglier dicitur: porcus scilicet s i l -
vesterct soliiarius; qucm tenera aetate lantisper 
cobibeas; adullum vero, quin vineam demolialur, 
intra quem admiseris, nulla indusiria compesccre 
valeas. Sic aulcm psal. LXXIX, 14, idem animal si-
gniflcari uiraque versiculi parlc, esseque μονιδν 
Αγριον qui σύς έκ δρυμού multis oslendere conatur 
Bochart. l ib. m, cap. 29, t. I Histor. animalium *a-
CTCB Scripturce. Sic certe ol L X X accepere, ita red-
dendo, eisi Cyrillus δνον άγριο ν habet, uti eliam 
XQoauit Uesycbi.,quo etiam modo rcddidit Arabkus, 

babenlque Polyglot. Al i i communius, bestiat deserti, 
uli eliam Sym. ul sit polius genericuui nomcn τδ , 
ΤΤΤ significans bestiam, quam cerlae alicujus spe-
ciei. Cbald. Gallus silvester. R. David, fcra, 11. 
Salom. reptile. Aben. Esra, aves, volatilia. Lon^e 
alilcr Οί L X X , psal. xux, 11, ώραιότης άγρου, 
species agri; cum sint e%dem vcces HebraicaB, e i 
series oirinis de bcstiis in genere seu animalibus-
silvestribus, poscat exponi. HGRC vero diccre spe-
cicm scu ornatum agri, seu deserti, id valde reiuo-
tum, ac plane aeniginalice dictum videri possil. 
Schol. ex Sym. psal. illo LXXIX, ζώα έρημίας, non 
bene referlur in Syxt. ad vocem σΰς έκ δρυμού, 

D qua certa species aniuialis in Grseco pariter ac 
liebr. denotatur, ipsa nolissima; sed adf sequent. 
μον.δς άγοιος, cui respondet in Hebr. vox illa sic 
latye signihcalionis, el qua3 oinnc animal significet; 
idemque sit ac Gnecis κνώδαλον. 

(ο) Τύν τής χσκοπαθεΐας σταυρόν. Vox passim 
Theologis reccpta pro laborc sponte assnnipto et 
carnis afQictalione; in quo mulli pene avidi, cum 
in immissis a Deo malis, acgre paiienliam (eneant; 
idque Maximus argute vocat κακοπαθείας clavos; 
qui sciliccl, veliinus nolimus, ac exleriore a^ente, 
cruci affigunl. Ilorum toleramia probaiur v i r lus ; 
frustraque cjus noniinc quis glorialur έκτδς 0λ(-
ψεως, nisi (rrumnam malaque passus; uti auclnr 
C6t Marcus eremila De ICQC spirit. c. 66, ubi jam 
dixerat, c. 56, σύμβασινόουνηράν, casum molestum, 
Dei memoriam prabcre; el 57, omncm άκούσιον 
πόνον. Ubi abslergendae Obsop. sordcs, si chaila 
ferrct, et locus. 
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duntaxat, qui ejus velut parcntcm animi sibi pla- Α vov οί μητέρα αυτής τήν αυτάρεσκε ιαν βεδλυξά-
ccntis vilium ac labem cxsccrali sunt. 

25G. Qui probal quidcm, at non, recipit, buma-
nam laudcm, ct u l corpus milius babcal; bic, cx-
trema inanis gloriae nudalus liuiica, babilactrii quod 
de coelo esl, ac quod mulla gcmiiuum vi inquiri-
mus, claritatem, inde jam raeruil inducre 

237. Aliud est actio, aliud cffcctus el quod illa 
agitur. Ac quidem allerum, consummali peccali 
subjectum es l ; altortim vcro, voluplalis dunlaxat 
ac libidinis, inlus animo vigonlis, non tamen exlc-
rius productse: velut nimirum qui non patria exsu-
lanl, quique nibilorninus 670 q u 9 C e x dominato-
rum voto sint illisquc imperala, Iributo pendanl. 

238. Cum gusius inter voluplales priroas teneat, & 
ficri non polest quin onines sensus una obsequenles 
trabat, tametsi in eis qui frigidiores sunt in paoe 
contlneri vcnerca vidcnlur, cujusmodi exsistunt 
vcluli , qui incendium ex igne non senliant. Non 
taincn gignendi partibus casta aestimabilur sterilis, 
quae adulterium faciat. Casium vero dixerim quis-
quis non fornicelur, necimpudice oculisoblecletur. 

2,39. In cibis formisque ac yocibus, animi vis 
concupisccntis cxploratur, quaenam s i l ; tum scilicet 
volendi tuni respucndi appclitionibus in gustu v i -
fuque et audilu; num velut qiue illis ulatur, an 
velul qiwe abutalur, vel quae medio modo inter 
utrumque se babens inveniatur. 

240. In quibus non praeit limor, animi rationcs Q 
ac cogitationes in confusione invenicntur, lanquam 
ovcs non babentes puJlorem 9 8 : ordine aulem com-
positae inlraque caulam collecla? rccic pascendi 
ralionc, illo comite aul praecuntc. 

241. Fidei prolcs, tiinor cst; is vero, mandalo-
rum paslor. Ac, qui ejus parentcm nactus non fuc-
rit, baud dignus videbitur qoi Domini pascuae ovis 
admiltalur. 

242. Al i i quidem sola habent bonorum in i l i a ; alii 
vcro eliam borum mcdia; alii denique eliam illo-
ruiu fines; qui si desint, velut simplex miJes aui 
bonorarius, quisque invenietur, congiario justisque 
stipendiis minime donalus. Hincque adeo esl, ut 
alius quidem suas duniaxat aedes, easque aegre a 

μενοι. 
. σλς'. Έπαινον ανθρώπων κα\ Ανεσιν σώματος, 4 

αποδεχόμενος μέν, ού καταδεχόμενος δέ, ούτος τον 
έσχατου τής κενοδοξίας χιτώνος γυμνδς γεγονώς, τού 
έν πολλοίς στεναγμοίς επιζητούμενου οίκηττρίου 
τού έξ ουρανού τήν φαιδρότητα άπ ' εντεύθεν ήξιώθη 
ένδύσασθαι. 

σλζ\ "Αλλο ενέργεια, και άλλο ενέργημα. Κα\ τδ 
μέν, αμαρτίας άπηρτισμένης έστλ δεικτικόν · τδ δέ, 
ήδυπαθείας μόνης τής ένδοθεν ένηργημένης , άλλ* 
ούκ έκτος. Ής οί τής Ιδίας μέν μή κατ αχινού με νοι 
γής, δχσμοφορούντες δέ δμως τοίς καταδυναστεύουσι 
τά αύτοίς καταθύμια. 

σλη'. Τής γεύσεο>ς κρατούσης έν ήδοναίς, αδύνα­
τον μή καλ πάσας τάς αίσθήσεις συνέπεσθαι, καν 
τών ψυχρότερων είρηνεύειν δοκώσι τά υπογάστρια, 
ώς τών γεγηρακότων πύρωσιν έκ πυρδς [μή] δεξα­
μενών. 'Αλλ' ού περλ τδ γεννών σώφρων ή στείρα 
μοιχευομένη κριδήσεται. Σωφρονείν δέ πάντα τδν 
μή πορνεύοντα είποιμι άν, μηδέ δράσει κατακη-
λούμενον. 

σλθ'. Έν τροφάίς καλ μορφαις καλ φωναίς, τδ 
έπιθυμητικδν τής ψυχής ελέγχεται, οΤόν έστιν τιίς 
θελητικαίς τε καλ ταίς άλλως έχούσαις [όρμαίς] έν 
γεύσει, κα\ δψει, και άκοή, είτε ώς χρώμενον αύ-
ταίς, είτε ώς παραχρώμενον, είτε μέσον πρδς αμφό­
τερα εύρισκόμενον. 

σμ'. Έ ν οΤς ό φόβος ού προηγείται, ώς πρόβατα 
μή έχοντα ποιμένα έν συγχύσει, οί λογισμολ εύρεθή-
σονται * έν ευταξία δέ, χα\ μάνδρας είσω κατά 
τήν εύνομίαν έφεπομένου, ή προηγουμένου αυ­
τού. 

σμα'. Τής πίστεως, ό φόβος υίός * τών εντολών δέ 
ούτος νομεύς • καλ ό μή τήν μητέρα τούτου κτησά-
μενος, πρόβατου όφθήναι τής κατά Κύριον νομής 
ούκ άξιωθήσεται. 

σμβ'. Οί μέν τάς αρχάς μόνας έχουσι τών καλών· 
οί δέ, καλ τάς τούτων μεσότητας * οί δέ, καί τά τέ­
λη αυτών · ών άνευ, ώς στρατιώτης ψιλδς έκαστος 
εύρεθήσεται ή άξιωματικδς, τών σιτηρεσίων έκτος. 
Καί διά τούτο, δ μέν τήν εαυτού μόνον καλ μόλις 
οίκίαν άπδ τών έπιχειρούντων αυτήν έπηρεάζειν 

Vfolantium injuria illaesas servet; alius vero haud D ^υντηρών δ δέ ούκ έν τ ιμή τή προσηκούση εύρι-
satis convciiienti bouore inveniatur, in quibus euin σκόμενος, έν οΤς άν συνέρχηται. 
versari contigerit. 

243. Qui nos guk» deliciis indulgere bortantur, 
idcirco quod perfccti sumus, perindc faciunt, ac 
qui sanata iam vulnera obductaque illis cicalrice, 
defodere jubeat ac resecare, vel scabiem, ob vo-
luptatis inde scnsum, dcfricare, aut illis vesci quae 

σμγ\ 01 ταίς ήδοναίς συνέρχεσθαι παρακαλούντες 
τού φάρυγγος εντελείς δντας (ρ) , δμοιόν τ ι ποιούσι 
τοίς άναθερίζειν κελευομένοις τάς είς ύγείαν πλη-
γάς ήδη έλθούσας · ή τάς ψώρας διά την ήδυτητα 
κνήθειν · ή τά τδν πυρετδν άνάπτοντα έσθίειν, ή 

" II Cor. ν , 2. Μ ΠΙ Rcg. ΧΧΙΙ, 17. 

(ρ) ΈντεΛεΤς δντας. Eral faedo errore ίη απο­
γράφω, ατελείς, ncscio an in αύτογράφω Liquei 
cerlc nibil aplura, ncc lemcrc mibi indulsisse m 
inutarem, atque mulando, Maximum Maximo red-
derem. fte illis plane scrmo est, qui cum sibi v i -
dcauiur jam virtulis arcem arripnisse, ac perfecti 
tsse, geniu sibi indulgcnduin pulant, quasi seve-

riori disciplina ultra non indigeant : quod nedon 
incauli spirilales ad corporis remissionem irabunt, 
in iis, quae media esse possunt, verura etiaro pro-
fani bseretici ad turpia, nefandasqne libidines; qoi-
bu9 egregie cavel Maximus, tam sancio colopbon* 
finiens aurea sua, vereque asceiica, e i ex Cbrisli 
uorma ad ojnoem virtutem firmantia, capita. 
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άποφράττειν 
εΐσέρχεσθαι συν ταίς έννοίαις ταίς άγαθαίς, ώς μονΛν 
άγριον τδ φρόνημα τής σαρχδς, ώς σταφυλάς δια-
βόσκεσθαι. ΟΤς ού πείΟεσθαι χρή, ουδέ ταίς άκαί-
ροις κάμπτεσθαι κολακείαις ανθρώπων τε καλ παθών* 
χατοχυρούν δε τδν φραγμδν δι' έγχρατε(ας, έως 
παόσωνται οί τε θήρες, τά σαρκικά πάθη, ώρύε-
σθαι, καί ώς πετεινά οί μάταιοι λογισμοί, μή κατα­
βαίνει ν λυμαίνεσθαι, τήν ώς άμπελον εύθηνουμένην 
ψυχήν θεωρίαις ταις έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ 
ημών. Αμήν. 

ΕΧ OPERE L X I H DUBIORUM. 146* 
δν αμπελώνα αυτού, χαλ συγχωρείν Α febrim accendant : vel vineam macerie aeptoque 

obstruere, ac sinere, ut una cum bonis cogitaiio-
nibus, carnis prudenlia ad uvas depascendas, haud 
secus ac singularis ferus ingredialur. Cavcndum 
vero ne his morem geramus, neve 671 importu-
nis boniinum pariter affectuunique blandimentis 
fleclamur; sed per conlinenliam, maceriem munia-
mus, doncc besliae (carnales scilicet affeclus) ru-
gire desierint, ac velut volucres, van« cogilationes, 
animum vilis inslar coaleinplalionibus sensisque 
locupletem atque uberem in Chrislo Jesu Doioino 

Β nostro, vastaturae uon descenderint. Amen. 

Τ Ο Υ Α Γ Ι Ο Υ MAS IMOY 
Έκ τών £f άπορων, Πρός τόν θειότατον βασιΛέα τόν Άχριδήν. 

SANCTI ΜΑΧΙΜΙ 
Ex opere L X I U Dubiorum, ad divinissimum Achridae rcgeoi * . 

* Dicli postea Bulgari, quorum hazc metropolis, ipsa Justiniana prima. Hvjus operis allutn aliit silentium, 
altissimo tamen Maximi inqenio compo$itum, vel hoc ipsnm excerpinm indicat, sic Iheologicum; ex Reo. 
cod. pridem exscriptum. Sedan jam tum βασιλείς Bulgarht principet et regtdi, quod ei$ landem Grcccicon-
ceuere, dubium εεεε poniU 

Τδ γάρ Πνεύμα ·:δ άγιον, ώσπερ φύσει χατ' ού- C 
σία ν έστλ τού θεού χαλ Πατρδς, ούτως χα\ τού Υίού 
φύσει χατ ' ουσίαν υπάρχει , ώς έχ τού Πατρδς ου­
σιωδώς δΓΥιού τοΰ γεννηθέντος άφράστως έκπορευό-
μενον. Ούκ έστιν ουν έπινοήσαι τομήν ή διαίρεσιν 
κατ' ούδένα τρόπον, ώς ή τδν Πατέρα χωρ\ς τοΰ 
Υίού έπινοηθήναι, ή τδν Υίδν χωρ\ς τοΰ Πνεύματος, 
άλλ' έστι τις άψητος κα\ ακατανόητος έν τούτοις 
χα\ ένωσις κα\ διαίρεσις, ούτε τής τών υποστάσεων 
διαφοράς τδ συνεχές τών φύσεων [φυσικών] δια-
σπώσης, ούτε τής κατά τήν ούσίαν συναφείας τδ 
ίδιον τών γνωρισμάτων άναχεούσης · καί έστιν έπλ 
τούτων... κα\ διάκρισις συνημμένη, κα\ διακεκριμένη 
συνάφεια. Προκείσεται δέ καί τι πρδς έπίγνωσιν 
άμυδράν υπόδειγμα · μάλλον δέ σκιά τής αληθείας, ή 

Etenim Spiritus sanctus, quemadmodum nalura 
essentialiler Dei est et Palris, iia el Fi l i i natura 
essenlialilcr exsislit, ut qui a Patre, per Filium 
(qui nullis verbis explicabili ratione nalus esl) sub-
stantialiter procedat. Nullo igitur modo scciio ulla 
aul divisio intclligenda est, quasi aul Paler sine 
Filio intelligatur, aut Filius absquc Spirilu : sed esC 
in illis, quae ncc vcrbis explicari nec mcnte intelligi 
possit, unio pariter et discretio; ut neque persona-
rum distinctio eorum quae naturae sunt conjunctio-
nem distrabat, nec quae penes essentiam conjunciio 
est, eorura quae insigniant etquasinota dislinguant, 
proprietalem confundat. Estque in illis cum 
discrelio conjuncta, tum discreta conjunciio. Possit 
vero eliam ad rei bujus notitiam, exempluin quod-

πολύχροος ίρις. Πάντων γάρ τών έν ταύτη χρωμά- D dam obscurum, seu potius umbra verilatis-, ob 
των αί αύγα\, και διακεκριμέναι φαίνονται, τψ τηλ-
αυγείς ε ίναι , καλ συνηνώσθαι δοκούσι, τψ λανθά-
νειν τάς δψεις ημών τούς δρους τών μίξεων, τούς 
διακρίνοντας τάς τών χροών ετερότητας · ώς άμή­
χανον έξευρείν, μέχρι τίνος έστηκετδ πυραυγές ή 
σμαραγδίζον ταϊς αίγλαις, ή χλοάζον ταίς λαμϊνηδόσι 
[τάς λαμπηδόνας], καλ έπλ τίνος άρχεται · παιδεύον-
το; , οΐμαι, τοΰ, λόγου κα\ διά τής κτίσεως ημάς, μή 
καινοπαθείν τοϊς περ\ τών δογμάτων λόγοις, δταν 
είς τδ δυσθεώρητον έμπεσόντες, πρδς τήν συγκατά­
θεσιν τών λεγομένων ίλιγγιάσωμεν. Ός γάρ έπλ 
τών τοις όφθαλμοίς φαινομένων κρείττων λόγου ή 
πείρα, ούτως κα\ έπ\ τών ύπεραναβεβηκότων δο­

γμάτων κρείττων ή πίστις έστω τής διά τών λογι­
σμών καταλήψεως. 

oculos versari; quoc videlicet mulliplici colore roclo 
iris splendcscit. Omnium enim in ea colorum ful-
gores, 672 e l discrcti apparcnt, quod longe rul i -
lent, ct conjuncli esse videnUir, quod quibus alii 
aliique colores disccrnunlnr, lincs, oculorum no-
strorura aciem lateant; ut nullo modo asaequi liceat, 
quousque igneus fulgor aul smargdinus aul vires-
ccns rulilo suo desinat, ac undc incipial : idcirco 
nimirum, ut cxistimo, ul et per crealuram nos 
sermo crudiat, ne in iis sermonibus qui. ad dogmata 
spcclanl, quasi novi aliquid passi offendaniur, dum 
in ca quac ardua sunl ncc inlelligi facile possunt, 
incidentes, ad eornm quae dicimtur assensum qua-
dam menlJs lilubalionc ac caliginc obslupucrimus. 
Qiicmadmodum enim in iis quw oculis conspicua 

sunt, prestanlius sermonc esl ipsum rei expcritncnlum : sic in iis quae longe nicnlis caplum ex-
cedunl ac eminentiora cxsisiunl, polior si l fldes, quam quod animi ralionibus a nobis comprehenditur. 
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Terba, u i . 

Sergiuft ConataoliaopoliUDoa, bvrefis MonotbeUUruni 
fautor, ejusque Heracllo auclor, vu. 

Severianorum irrisio Ecclesi» et lynodi Beracliana 
temperaiione, x. 

Sophroiiii palriarchas Bierosolvmilaoi io Monolbelllaa 
concerlalio Srripta ejue episl. aii Uooorium et ad Ser-
giuni. Falso Βιογράφος, ad JoamiPm, u . 

Stephauus ferveus pieUlis praeco io l^xica, LXIX. 
Τ 

Theodorue AnagUsii apocriaiarii discipulus confesaor. 
Ejoe ia exollio longa viu ei ulilia, LXXXI. 

Theodorus Joannis nuccessor ponUfex Romanus, xu. 
Theodoros Pharanitanus MoiiotbeUta, νιιι. 
Tbeodorus TbeodosH preebyleri GangreDsU frater, 

LXXXIII. 
Tbeodotioa Caaaree Biteynie cpiscopos, Maximi 

judex : ex Petri palriarcba persona ad eort mSsMia. 
Uiaputatio ct cooviclto. DaU Odes jorejuratido el νιο-
lau, xx, xxi, xxu, xuv. Improbatos ei Typos, xux. 
Addoctue ad fidei assensum ex Patram vocibos e »>n-
odo Laler., tv. Maximi iragosdta eoggilUuis, txxxv. 

Theodosius eoosal, fuluroj patricios, Maxiau judex 
fiizye, xx, xxi, XLVI. 

Theodoeiua Gangrensis presbyter, Maximi et AnasU-
aiorum collor, LXVU. Hypomaesliei auctor: io eo dUi-
genlia , LXXX, LXXXTO. 

Timoiheos ifilorus depravalor operun Cyrilli, u i . 
Typf fautorum excusalio, quod per dispenaatioDen, 

XLvm, LXH. CoosuiiUnus auclor roeodo aecriplua» pro 
Conetante, LXXXII, LXXXIX. Kjus RODMB fruslra leoiaU 
receplio, xxxii, xxxiu. 

V 
Voluntas qaodpersonalh, qoaDton abaarde feiTheologla. 

Una abaoluu exploea vohintas et oporaiio, uo, LTI, kvu. 
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Revocalur Lector ad numeroi cramoribus characteribiu in iextu expreuos. 

Α 
Abclis in campum egremi a Caioo oeciefo, 134,555. 

Amborum consideratfo et tropologia, 126, 519. 
AbnegaUo volunlalis, 419. 
Almminatio desolaiionis, percalnm in aoima, 414. 
Abrah® fiiii, viperarum proles, 30, 31. f.enlum anno-

mm Isaaci pater. Ejus Irecenli, 170, 171. Manobiorum 
priroiiis Molchisedecho oblal», 313. Trinitaa in uni-
tate maniresiata, pro ejus perfeotionis grado, 70, 71. 
Spirilalis Abrabaro et cirewncfeio, 660. 

Absalom e mula, patris necem qua?reiw. Rartrieid» 
mors; «quercu suspeiisio; paternus luclus, 175, 176, 
elc., 18< 373. 

Absiineiitlie \is ac jpjnnii (έγχρατείας), domonda conea-
piscpniia, 377. Ciboruro verborumque ab*iiuet>tia : am-
t)orum dfsefplina ; modas el frucius, 6&6. Abaliociilto 
ciborum tilsrrelio, 647. 

Ace<fia. if« viiio et copidiiale. oratiftofs pnritate amia-
a». 4(K>. Yiitonim mole*Ussimum el onivfrsalistimum. 
Anlidoium paiientia, 403. 

Achitopbel Absaloniscomiiliaiia^l75,183. 
Actionis initium el fini». Vera aciio : aettonis et con-

teitiplaiionis mulua» vic«, 6?i7. liid allerive npceasario 
vacandum, 61 i . Acik) via ad spiriUkmsensum, 625. Kjus 
ac seniionis, seu rationis mutuas vices. Aciio muitfplex, 
641. Aclfone et contensplatione, una γνωστιχή sapienlia, 
244, 219 Aclio el coniemplatfo fortis animi,641. Ulrtue-
qtie virlute%660. Ab aclionh tranquillo, oralionb ekn-
pli< itas, 353. Actioad scieniiam via, 465, 466. 

Aciivuset conteroplalivus. Amborum munera ; anim» 
navis coniemplationis qnies Pt labor aciionis, 658. A*Hvi 
cervis simile *,;β()5. Aciivus, contpmplalivus, gnos;fci», 663. 

Adamum (ad) i>ei ironiaetobliquatio.99,100, lOt.Ejns 
peccahim, ordinis perversio, 539, 540. Α lijfni vfta? 
abduciio.100.101. InvectusorlusnativiUlis a»ibidiye,tl6. 

Adopiio divma, 346. 
Advma 5pirila!is, 488. 
Airumna corporaiis et labor vils pararia 515, 516. 

iErumnarura froclus, libldfnfe tprrenonnn exstfnclio. 
Aflbdus. πάθη. ftnn a prtma creatlono, sed ex peccaio 

iovecii. Latidatos Nyssemis senientia? aoctor. fn bonum 
ceduni, bene ulenri, 15. 19. AtTeclus amputandi, 450. 
Conflat reniDi objeetits, 558. Componit philosophla, non 
naiura lollil, 592, 593. Anini aupclus ei corporist, 642. 
Bpstiap el volucres, 660,667. Affeclus ad divina iraaslaM, 
172, 182. Affpclus qu* coblbeant, etquas miouaot, 417. 
lo studioso eiiam laudali, 525, 526. 

Agag, gula : ejus servati offensa : orbata? liberla ma-
tres ipsfus gladio; ejus oer Samnelem jugulalio, 292. ΪΜ. 

Agere et cavprp, 410. Agere in bis quae seciindum 
naturam ; poil iu bU, qua» prcler aul supra, 528, 5i9. 

Αίνο;, Αΐνισις. Homm vis af (kiia, 179. 
"Α ληβτος (ή) γνώτι:, 55 4. 
Allecoria, Tropologta, 301 
Amici veri pmpria. 440. Karum ad puro inferto pedem, 

324. Iropprfecti auimi Γριτβ oon posse defeetam aorici. 
Vera araicilia : rarus ainicus in adverxis, 457. 

Amor vis uniens, et pcsiaiirua. Dfd aaDoris eeslaais, 
631, i>-"2 MrniisamoreaseniHittalquc deacensus. Caatkum 
iHmnii. fuiura» viue encmiiH. ENUoiore aflbm jnbRon, 
663. Ocusamor corporis el carnalh,malorumpareot, 409. 
Quid suadeat roouachQ et quid s»cttiari, 419. Oppotila, 
charitas ei coiilinentta. Caniis amor laudatus. Carota 
amor Deique coniraria, 427, 428. 

•Αναισθησία, stupor amissione virtutam ad tmpietaleni 
via, 146. 

Anilhema a fbiistn, 501. 
AngpU, boni, mali : angpli, mnsri^nM» rntiooea. 

Potertas siippr rapnt prfipipr anaplo» : ralionia επιστα­
σία, 55. Aiiuplf adjtitorpn iti via l)ei. pta^up raliones, 37. 
Mauni consilii angelun, 489, 4'»0. Missus Ezpcbta? .-nffelua, 
130, ArtKPlls ui ignoia Cliristi liicartialio, 3.'6. An. 
gplioa illuminaUo infrriorum homiiiuoique. 432. Angelo-
rum άρχή noo sprvata : domicilium relictum; viaeofa 
jclepna, raff^o, 30. 

Auirna pcrfccta, 443. Anbo» faculUtes. fjtttcorporia-
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Ϊιβ impurifas, 453, 453. Anima Yjrgo Cbristi parens, 554. 
uimarum par natura dignita*, 463. 
Animus io se • ersans, et fn eis qna» sunt sensn*. Aseen-

fiis animi et descensns, 655. Intellectus, aciio, serwut, 
in qoibus versetur, 653. Animns rebm mortuus, 563. 
Anlmus deptiiyatas : aoimi unde innotescat facie*, 614. 
Purgatus el libidifiows. Anirai corporisque muodus. 433. 
Animus mundo lemporeqae snperior, 621. Animus a 
labe purus; horoinisqiie perfeciio, 464. In Deo vcrsan* 
oniformis lolti* ei informis atque luridus, 443. Aoirai 
virtutes et rorporis, 300. Aoimi atriom, lemplom, sa-
erarium, 659. Animi Deo aestuaniis eructattone*, 664. 
Aoimi incolalos usqoe ad locum tabernaciili admirabi-
l i* , etc ., 504, 505. Animi probatio, canm labores, 516. 
Animi vitiuro, aaorura boooram oblirio, 523. Animi ro-
loplas ei dolor, conlraria, 196 seqq. 

sAica9cta, mpniis tranquilliias et imperturbatio, qna-
dmplei, 570, 571. Ejns somma inliria : nulla *?cu-
rita«, 449, 451. Άπβθβίας parandaj ordo, »$4. 'Αιτά-
teta omni voluplatis aiit dolorts metu libera, 521. 

Apfs roelliflcaof, 655. 
Άιτοχατάστασίζ, Gregorii Ny*seni vocis abosn, 304. 
Αποχόψοντες, ulinam el planqmtl, lugeant, 531. 
Appetitiones et voluplates iuhoxi», 555. 
Aqulle lex naluralis, 139. 
Aquilonte terra, 246, 249. 
Arbitrii facultas conressa homini, 539. 
Arbor scienlia? boni el mali ac praevaricationis, 522. 
Ardoris spiritas in synagogam, gentfom ultio, dereli-

ctio; ipsefllius fastus et «fniilattn, 26% 264,265,273,611. 
Arma in terroribos nochirni*, eic, 521 
Armus in parlem sacerdotum, 543. # 

Artiflcialts, τεχνική Dei sapieolia, ipsa non vere exsi-
•lens, 459. 

Arundinem qaassatam non confrtnget, 508. 
Asceta oaturali contemptatlone tuvento theeanro spt-

ritalis agricola, 465. Ascets fervenli adjuiores dsmones 
ad roajora virtotum opera, 186, 187, 188. Aeceue via td 
divinam dulcedinem, 476. 

Aftcelicus liber Maxlmi : ejus cbaracter et otililas. 
Directoe Elpidio, cui el ioscripta CapHa de cha^itate, 194. 

Aacpnsiwa mundo visibili ad invisibilem Deomque, 139. 
Asioi. seu iumenu. FrumenU ex jEgypto asinis ad-

•ecta, 177, 178. 
Aspera in vfasplanas, etc, 347, 54«. 
Asptdis anres obturaotis iudoles, 153. 
Assaiii allegoria, 302. 
Assentatio bumana; άνθρωπαρεσχεία, 535. 
Assyriorom regnara el diaboli, 556. 
Attrectatio DeimPoUs cogitatu. In legalibos signis, in 

creatis rebos ac nobis Ipsis, 75, 76, 533. 
Avarua, Domini proditor, 474. indicia avari animi, 440. 
Auslerior dlscipllna sic quasi Deo aoctore, 412. 

Β 
Babvlonem (in) sanctorum desccnsus, 496. Reges geo-

tium Babylonio traditi: iradilael bestisp, 60, 61. In edu-
Clornm numcrls qua?sitamy8leria,l67, 168. Educii Eccle-
stae c<x»lu% vlri, servl, ancilla?, canlores, etc, 177, 
178. raptivitalis tropologia, in eamque singula exposita, 
552, 5ό3. 

Bapllama Dominl et callx : qu» myslice ? Hornm re-
ctus ordo, 73, 74, 534, 535. Baptismus in aqua c l Spiritu 
Mncto et fgne, 499. 

Boati pauperes, miies, etc, sic propter Christum, 434. 
Beatorum requies, ipsa plenitudo, et flxa sedes ac frni-

tio, 505, 506. Beatorum requies, qua ipsa pleniiudo : hlc 
ex parte omnla. VUB bealorum sedes, nullus profectus, 
conslans fruitio, 505, 506. 

Benedicere Deum Dominnm Patrom, 232, 261. 
Benjamin cum Juda Dei dornum aediGcaas, 185, 186. 
Beslia qutd, 466. 
Blasphemiaespiiitos incipienUom, 410. Blasphemia Spi-

ritus, quas non remittatur, 309, 310. 
Bonuro unum Deus ; bonum ensqne propric, 511,512. 

Boous nalura; voluntate, qui ipsnm iroiienlur, ul bono 
conjunganl ac impartiant, 456. Boni malique universalH 
dfscretlo. Bonuin non ccoptum; secus malum, 180, 572. 
Facultales nalurales ipsa3 ad bonura, 181. Boni gradus, 
646. Ad bonum malumque provocanlia, 414, 415. Bona, 
cx inani gloria mala, 415. Diviuae bonilalis parlicipalio 
aut frustralio, 598. 

c 
Calrpamenlum In Tduraaeam. 342. 
Candelabmm auro eolidum tornalile, ln Ecclesiam, 

1^4.^35, 238. 
r « t . f « > r e s e t modulalorcs, 173. 

Carbone^ tgnis conwtrm, 510. 
Caro el sangiiis. 306. Camis et ratkmis noto.i di«|*::-

dia, 653. Carnis afniclalio et htimilitas. 404. 584, 585. 
Carnis infirmiias fldeH fraslra excosata, 569. Ifors carnis 
yolonlaria, 603. Jadfcanrii raree qui ante pecearemnt, 
514,523. Carnales bostiae et spiritales, 622. Carnalis sen. 
siis et spiriialis, 623. CaraaHs Scriptane iolellectas, 615, 
616, 617, 618. Mortai carne, elc, 13,24. 

Ca*llgatfo, sanciorvm eommoais, 516, Castigati oris 
serroo, 642. 

Castiu ?ere, 670. 
Cedonius monacbos fcboliasUs DofreaU: Ipse forte 

scholfasies, 460. 
Cenieoaiius. Abrabam centom aaDorain baaci paler, 

170,171. 
Onrus sfilcnlosa, 655. 663. 
Chald*>a terra ac Charran, tcrraaoe promissa, 490,496. 
Charitas virtos ampHseima, 454. Cbaiitate pars animi 

irawens frenanda: cbaHtatem aolTeotia, 455. Charilas 
fortis et dilectio, 419. Chaiitate oibil Deo aeceptios; H-
bpralio a malis bretisque ad salatem via, 2,5, 520, 521. 
Perfocta cbaritas, orooes aeqae diligere. 410. Inimids be-
nefacere, 417. Nulla qooniroqoe lo Christo dislfncUo, 
413, 414. Charitate, ona diligentiom anioia : per eani 
tranquillissima aniroorom idenlitas, 2, 3. Parand* cbaii-
taiie via, 394. Ea, Dei cognitio et amor cuoclis pra?fe-
rcnda. Tpsa major omnibus. Charitalis excessos : conlra-
nns tni prs Deo amor et creatorum, idolorum seirlios, 
596, 443. r.haritatis jactora, qnod qais fratri reconciliari 
negligat. Sine ea, nibil alia Splrilos dooa. Illi contraria 
opera, 401. Charitatl adrersa. Charitas longanimls et 
prudens. 446, 447. Ea nl dicas Dominum Jesiim. Dei cha-
lilatis, et proxfmi propria. 446,447,449. Dei cbariUle et 
oralione assidans, a cogitationibns tatas. 455. Inaois 
glori.-B victor, 400. Charitas bononim fiois et perfeclio. 
Bonoram maximnm, qoa proprietatom nominumqiie red-
procatio, 517. Divininr Paali chaiitas et apostoiica, pro-
phetica? non ca?dit, 71. 72, 73. PerfecU chariUi fn om-
nes pro cujusque ratione. Ea Chrislos pro oronibos mor-
tuus : nondum perfpcla, nisi omoia, et vitam ipsam pro 
ea speraas, 403. 404. Charitas «dificans; 451, 452. El 
coraes amor proximi, 397. Cbaritas io omnes eleeraosy-
nis effnsa cnm discrelione, 597, 598. Ad eam ordinantia 
prscepta, 402. Charitalis sex partes, seu opera corpora-
Jia : qnibus prima nalur» aequalitas repnraada, 90. Deaa-
rii duo, cbaritas DH et oroximi, 454. Vera charifas oon 
nisi discipolorum Cbristi, et qua ejus amici, 458. Docei 
charitas: patiens est : fidei necessaria ad illuslrandam 
mentem, 598. Ad prsstandam salutem, 71, 72, 75. Ea 
invlctus animus : milii molestos. Per earo angeiica vita 
in !erh*,599. Cbarilas,flivina fidelium sapientia, 518.f.ba-
ritalis in Deum probatio, dilectio proximi. Cbarius reri-
tatis via : porta ingressns In sancta, 518, 519. Mulua 
cbaritas ac necessiludo, ad divioas dignatiooes soscipieo-
da*. 361. 362. 

Charran, 490, 496. 
Christi iiobis myeterli flnis. Dlabolf adversa mnUroiaa. 

Cbristl dllertlo per homines lenlata, 571, 372,575. Cbri-
sit mvsterinm, theologia,adoptio, angelica dignitas, etc, 
546, 347, 548. Mysterium Chrisli, ipse Christus, 209.Aa-
tiqiiam consilium, cujus nobis Aogelus Dei Sermo, 210, 
215. Christus ϋπερούστος et ut incamalns : omnis creatunB 
capat; ipsius, Deas, 53,56. Α se Deo ac beala Trinilate 
precogaitus, non Origeniana pneexshtenlia, 112. Zoro-
babel spiritalh : instauratio lemplt, fabrica potior ; lapis 
slanneus; septem oculi, 157, 158, 159. Christos, luds 
aeterna3 dies: lumea gentium, Israelis gloria, 293 David 
musicus, eorom salvator quos Saal interimat, 294, 295, 
299. la ruinara et resorrertionem posihjs, 494, 495. Ejus 
mvsterii finis, nahireia se onio, 521 R«»paralio homiois 
saipientia et juslitia et potentia, 215, 216, 223. Cbrhtos 

Fnraogenltus spretus, ipse Rex in domo Jacob, 49, 50. 
ampas Eccleste caadelabro imposiU, 236,237. Exspo-

Hatne Prioclpalns et Polestales, unus ipse in niwlro pa-
tibili innoxbis, 41, 42, 43, 44. Cbristi lunica iuronsutilis, 
19, 20. Tricenarii manifestationis mystena, 477, 478. 
Cbristi graliae ac Spiritus dona, 454, 455. Nostra ipse h»-
redilas, ac nobiscum hseres, 203. Deificationis noslrai 
certum argomenlum, 524. Esse cum lllo, et incawie re-
manere, 659. Cbrfslti*, mntuse nobis cbarilalis norroa, 
518. In Cbrislo nec masculus nec femini, 354, 3*55, 5*i6. 
Ortus nalivi'atis uovus inductus. l.alior avaixto; * Morf 
damnatio peccali, 216, 217, 218, 222. Malediclvm ac pco-
palum. Kalx in domum furis aiquo porjuri, 227. 228. Ii 
unoVorporeperipsumreconciliati,230. ExspoliandusChri-
sius Principatus ct Potostatcs : patibili noslro, illos iu-
dulus, nnusipse illo innoxius, 41. 42, 45, 44 

Cibifiais cl usus, Ul.Ciborum absiianilia discrela. C47. 
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Circumcisio spiritali* ac ravstica, 331, 619. Carnali in-

tellectu Deo iiijurh, 620. Circumcisio circomcistonis : 
Jesus Navo circumridens, 469. Dci circumcislo. Circum-
cisio cordis in spiritn, 470. 

Cistcrna3, aliaque Ozi«, tropologice, 348, 549, etc. 
f.nhara mystice, libia et lemplum, 511. 
Gvitas munita, περιοχής, 541, 542. Civitates Isracl fu-

gipnlibus non consummands, 320. 
Cnelestis imago atque tPrreni, 422. CifclestedoTmcilfnm: 

cocleslis habitatio, viriulis tranquillo habitu, 569, 656. 
CoMi lex naioralis, 159. Vocis coelum mulliplex tropo-
lo^ia, 129, 130. 

Coenarulum. Diseipul: fn coenaculo clausis janais, 493. 
Cogitationps, natura dunlaxat ulentts ratione : a sensu 

ad menlem ascpndcnles : noxi» atque utile». Angeli, 
spiriiales, physiologicae, 655. Cogitalione* illibidinos» et 
simplices, libidinosaBque et composit», 423. Cogitationam 
pugna et victoria, 428, 429. Ipsa qnam rernm gravior ac 
moieslior, 407. Cogiiattonam fons triplex, 421. Ex eis fa-
cilis reniru abusus, 422. Quoasqoe lpsarum ac ratiooom 
usus, 663. 

Cognitto vi» et patri», 390. 
Columb® ppnnae dpargeniat*», etc, 656. 
Compunctioois momcota, 579, 380. Neglect» Tirtotis, 

ac cbaritaiis proximi prena, 382. Malomm illavips alque 
acelpra 382. Nulla divini Spirilus munera. ejus donis con-
traria virja ; Charilas exstincU, 585, 584, 385. Viaum 
compunctioni*, 338. 

Coocipere Έν άμαρτίαις έκίσσησέ με, libidine COncepU : 
όργωσα τήν ήδονήν, 301. Nec aliler Hebraica. 

Confessio laudis et peccatorum, utraque modesti sensua 
alque humilis, 574. 

Conjecturalis Scripturarumaggressio, 163. 
Conscienlia audienda, 440. Conscienti» ceasura, 448. 
Consummationis dies et hora, 475. 
Contpmplaiionis mprces : illi dax et Ipsam seqnens, 

657,659. Ad eam gradus, 661. Io paradisum ingressus, 
659. Depurgats menlis contemplatio, 664. Ea et actione 
una γνωστική Sapientia, 339, 540. Conlemplalio noo fre-
nata, praxepi. 444. Indivisaunitate DeicoDtemplatio,480. 

Couvallis tabernaculorum, 339, 540. 
Cor mundum, spiritas rectus; Dei spiritalis mundus. 

Mosaicae tahulae labula derasa, elc., 55. Cordis peccalura 
et operie, 669. 

Corinlliius in Interitum carnis Satanae traditus, 58, 60. 
Corporalis aprumna laborque, v i l * pararia. Animi robor, 

pjus injuria, 515, 516. VirtuUimaniou cuslos. 
Crpator ab aeterno, res in tempore. Ipsa? Dei decretnm 

et «cientia. Stupenda crealionis opcra, 444. Crcatura visi-
bilis dux ad lignum vila?, elad lisnum scienti», etc,56. 

Crucis lit lus Iriplici lingua, 310. 
Cupiditas, amoris divini incorrupta voluptas, beataqae 

fruitio, 172,173, 417. Ralio, ira, cupiditas. pcr qoas Ver-
bo assidui ac Cbristo, divina dooamor alimouia, 539. 

D 
Daemonum frans subtilissima, ad majora exciiatio in 

ferveniibus. Omnis illorum repodienda opera. Soli atdifi-
calrimus. Excessibus damnum gravios ac pnccalum, quam 
defertibus, 187, 188, 189, 190, 576, 577, 578. Immutant 
tcmpcramentum ut ia anlroum irameeot, 425. Impugnant 
oralionem, 422. Quid illos Inflrmari et quid perire, 412. 
Daemonum scnpns io calaniuiis, 456. 

Darius, typus legis naturce, 157,162, 166. 
David, Saulis daemonium cithara levans, rufus, pul-

rbris oculis, pacis pater. Davidis regnum et Saolis, 514, 
496, 497. Populum numerans, Deine, an dlaboll instin-
etu, 530. Fuga in Galaad a facie Absalom Olii, 176, 183, 
184. David spirilalisDominusJesus, factusin caputangali; 
lapis angularis, Judaeis spretim * supcrbi Goliath vicLor; 
veri rex lsraelis ac pastor, 146, 147, 148. Davldis filii eo-
mmque sppulcra, 148, 149. 

Derelictionis modi, 457. 
Delraciio in loquenie et aadlpnte, 401. Aadleotis d©> 

plex culpa. Detractor Patris, 402. 
Deus solus absolutos : creditur Deus, non Intelllgitur. 

Dei nomina ex rebus, ul anclor est et causa. Sol emol-
liens animas ac induraris, 463, 464. Dei per excellentiam 
nogatioois cognilio, 461, 462. Deus unum bonum, 
niicta trine subsisleos tinitas, etc. Bonum ensque 
proprfe. Unus Deus, ciinclis anierior : imparitcipa-
uilis secundum essentiam, elc, 511, 512. Deuro dili-
genlis incircumscriplio, 515. Oeus iux, et in bice : ία 
nobis, qui ipsi per eum lux. In luce fllio, DcusPater lux, 
onaqae lux, 224, 5. Dei intelligereac crealur», 430. Deus 
juslitia so), ipse sibi ralio cognoscendi, aliisque Dei ex 
creatis nolilia, 407. Deus quod quld est, ignotns : qam 
plrca ipsum ulcunque aota; exque iilis ipse, 408. Deo 

nihil coaetprnum. Dei pminonlia, 461 Dpnph-rall numero 
in Scriplara, 68, 69, 70. Dei crpalione impartipnda boni-
tas, 434. Del potenlia? noslra victorla, 554. Ejus ex cira-
tis ex parte cognilio, 475 Bonorum lantum scienlfa. 543. 
DPI naturalis amor, 634. Dei in Ipraplis typica bnbbailo ; 
pjiis unus locus idoneus, mnndiis animos, 74, 75. Deas 
ipse, Sabbalum, Pascha, PentecostP, 621. l)ei propria et 
a se ruturorum. el seeretornm cordis srleniia : ppr enm 
ne diabolus specle boni dpcipiat, 188. In uno DPO nmnia 
spps noslra oollocanda, 392. In Deo virlu», 343. Dei con-
silium et cogllationps, 545. Dei prapspntfa, 665. Sanclo-
rum locos et salvaiidorani, 597, 598, 622. Quorum Pater, 
2<5, 248,606. Deiad delicias et ad p<pnam unfo, 203, 588. 
1'nio supra omnem intPlligentiam, passio, qua a viiio fiiw 
ma aoimi avcrsio, 6. Deus fpse mvrias et roonas, 570. 
Deiis movens et raotus; amor exsiaiicus : fpsa amoris PX 
siasis, Deus a3mulator, el ad amoris copulam productor, 
650, 631. Dei lcnis patfentia, 389, 590. Dei sine voce 
verba : Sermo incircumscriplus, 555. Nunnuam πολυλο­
γία, sed unus, et com omnia exspquihir, 489. Dene roen-
liiim cibufi, τό νοητόν, 625, 626. Dei Sabbatum, cirrtimci-
sio, mpssis, 470, 471. DPUA, aut malus, paler, SPU dlabo-
lus, 363. Olura Del solium et scabellum, Ϊ56. Ejtta 
nomlnts sanctificatio et regnum, 351. Deum bcnedicere 
nobis bonorum auctorem, el cujus dona, nostra merita, 
164. Deus dextera salvans; in Sancto locutus, 559. Del 
provldenli» et mandalorum flnts, 446, 451. Dei manifp-
stalio, ad eorum modum quibus roanifpstatur, 533. Dif 
com Deo : Deus 1o Synagoga deorum, 490. Dei finis con-
dendie creaturis, 629. In eis imago pt similitudo, 432. Dei 
volunlas io terrasicut in ccelo, 358. Deus Bonnm cunclis 
expositum el omnes latens, 635. EXCPSSU in Deum divlna 
cognoscpoda, 623, 626. Dei scionlia όχετιχή (ratio et co-
gltatio) et ipsa actu Oeique sensus : afleruro yia?,alteruin 
in beata requie, 211, 213, 590, 591. Def io creatarisco-
gnitio, 665. Parlicipaliooes opera non coepta, ipsa taroen 
Dei eflecta, 470, 471. Dei mnnere el tnclinatione, de Deo 
scienlia, 468. Deus unus notus et ignotoe, slroplex, aoctor 
creatnrip Intelligenti ot slt, et sempp.r sit, 446. Det in 
rppeolinis invocatlo, 628. Dei pletas iospersa rebiis qoai 
in sensnm cadunt, 556. Ex Dei auxllio, noslra discretlo, 
416. Deus seroper horoo flt, 329. Dei visio pnemiom 1n 
flne cerlaminum, 107, 108. Deo nibil conlrariom, 451. Dei 
rcpulsa, dpslructio, Ira, miseratio, 337, 342. Dei tra sa-
lobri casligatlone, 559, 560. Deus el bomo sibi mnluo 
exemplaria, 627. Dei regnum jusiitia, 206. Dei powiiten-
tia, 512. Dei limor humililalis comes et ad charitatem 
ducens, 400. Ex minarum tcrroribus et cbarilali conjun-
cius, 405. Dei σέβας et λατρεία, 32. Sermo Def Yivus et 
efficax, elc ,128,191. Del bonorum tantumsclenlia, 543. 
Dei opcra posl prtmam crcalionem, 16,17. DPI ad Ada-
mom Ironia. Dei obliquatio, 90,100,101. DPUS clarificans 
et clariflcalus, 502. In sibllo vorts anra? lenuis, 505. Ga-
ritas suscipipntium Ipsum cordls bospiiio, 665. l)el aasidua 
meditatio, ne ad caraalia prolabaiis, 458. 

Deificatlonis ignotus rootus, 25,26 Proprlom gratf» 
munus. Ejus in Chrislo pigaus.Est passione, non actionp, 
47, 48. Dcifirationis beala passio, 525. Rerum flnis, bo-
minis deificatio, 519. 

Dextra et sioistra, qnam nesdas. 608, 609. Percassum 
io dextera maxilla prsbere alleram, 639. 

(Dlabolus) caplus carnis Dominlc» esca, 513. Uade el 
tentandi licentia, 228, 235, 204, 420. Ejus ia Deom ca-
lumnia, 1n nos invidia, 597. Diaboll a Deo potesta^; Del 
eervus, elsi inviius, 5/, 58,61. Sjeviendi avidus. Teolare 
illi ex genio : llcenlia a Deo casligata, 530, 531. Ftir et 
perjuros. Ejus direpta domus. Fur marians el perdena, 
228, 229,230. Spnsilium adjuroenta icntaali diabolo, 121, 
122,225, 224, 226. Diaboli scopus Christo ct rbarilati ad-
vorsus, 372. Proria in eum hominum ingpnia. Arma no-
alra ac victoria, 373. 574. Sobrfi auimi alque Tigilis in 
euro pra?sidia, 575, 576. 

Diadocbus (Sanctus) Maximo laudatus, 303. 
Diapsalma, 306. 
Dilpclio booa el mala, 438. Dilectione, ot cognlti a 

Deo, docearour, 458 Dilectio proxfmi, vitiaqoe opposila, 
667. Dilectionls, ad DPI misencordiam ar gratiam mu-
nera, 391. Dilectio timore lemperaia Pt dpsiderio, 344, 
345. Mandatorum pleniludo; tnimicorum dilectio οοα 
impoHsibilis; cjus nobis ratio, Domiui scnpux, 570, 371. 
Dileclionis in iram vi*, 376. Mortalium dilpclionis causaa. 
490. Diloctio proximi ehariiali comes : ab ea alienus qul 
odif proximum. folit crealurampr* Creatore, qui obtem-
pnralia simullalem alil, 393. Dileciio omniuro. divioaqoe 
scientia, 435. 

Diiia a Sichcm, com egressa esaet, coostuprata, 124, 
533. 

Bivios doles rebus Iropresa». Imagiois ratio io uUoli-
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bos ralione. Sapienlia arlifex, DOD ipsa vere exsistena, 
eed in raente, 430. 

Dolor, quid ira coramunius, 443. Dolor sensns ex malo 
Toluptatis usu : neutrura uatura malura. Iirvectus dolor 
voluplatis pu»na, 502. Ejus neressariiig comes. Eorum 
sensu liher qui Dco afGciatur, 522. Απάθεια, nullo illoram 
metu, 521. 

Dominus presens et abseos, 497, 498. Dominus iu for-
ma Dei in monte, 487, 488. 

Donorum Spjritus subiectam el organum. Dooa pro 
cujusqup fidei mensura. bonim ordo el ralio. Dona, fidei 
oculi, 139,162, 163, 565, 566, 567, eic. Pooa omnia sio-
cerap fidei conjuncta. 453. Donorum Spirilas maoera,604, 
605. Donorum bierarcbia, 412. 

Dormiemus omoes, noo omties immatabimiir; et con-
tra. Wverse εκδόσεις- Neutri prescribere Maximl mode-
alia, 529. 

Ε 
Ecclesla, candelabrara auro solidum f auri doles lu 

Ecelesiam translalio, 234, 235. I.ainpa* ei imposiU, 236. 
Candelabrura auream tornatile, 238. 

Έκστασις, eobria insaaia, onde, 175. 
Εγκράτεια. Ahsiineotia, jejanium : ejos vis domaada 

concapiscenlia, 577. 
Elementa mundi sptrilalis, 633. 
Elias in Horebet spelunca; in siblloaur» tenuis Deum 

fideos, 503. Elie raptus tropologia. 353. 
disaws irrisus : irridentes ab ursis discerpti, 323. 
Elpidio dlrectus Liber asceiicus : inscripia Capila oe 

Charitate, 394. 
Episcopi et sacerdoles ccellbes, 315. 
Epistolarura ofQcium, 636. Equus.cursnceler : ungula-

rum ira, 174. Equus typo libidiuis, 175. Equorum lauda-
tos numerus, 182. 

Επιτιθεμένων τών κύκλω. 507. 
Έρευνφ,, Ιξερευνφ,. 200, 205, 206, 207, 208. 
Έρώτησις. μεταξυλογία ad κατάληψιν, 295, 300. 

^Esdne *eDtenlia.praevalere mulieres; veritatem super. 
viacere, 56 i , 565. Nominum etymologia inScripturis,555. 

Evangelium, Dei per Fitium exhorlalio et legatio, 
220. Vil» carnalis abdicatio, 523. 

Ευχή, προσευχή,556. Bouus malusqae menlis excessas, 
541, 542. 

Ezechias exaltatas in ocalls omolnm genlium. VoUi 
offerenies Deo dona, regl munera, etc. 133,154, 155, 
156, 137, 138. Ezechi» Judas et Jerusalem, ioquos 
Dei ira, ipsius elalione, 141,1 42. Facta ira, et noa veoit 
ira; prima et secunda tra, 143. Dies Ezechi», 145. Se-
poltus in asceosu aepulcrorum filiorum David : io Da-
Tldie ipso sepu1cro,nemo, 148, 149. Ezechiae subjecta om-
nia el vectigalia : super omne? exaltatus, 556, 557. Ad-
Jutores obsess.i Jerusalem : inbibito aqua* iufluentes ia 
civiiatem; oralio ac piBniieotia, silentiumque, 117,118, 
119 seqq., 519, 550, 551 seqq. Missus angelus fortis ac 
anxiiium, 127, etc. 558. Iterum Hberatorl iogratoa, 562. 

F 
Faciem lavare, caput ungere, 519. Faciem Domiui 

qoarere, 617. Fugere a facte arcus, 538. 
Fames spiritalls non cognila, 616. 
Fatue, rara, 305. 
Fastus huraanus, 528 
Feslorum reltgio; majores Ires legis feetivitates; 

Dens ipse Sabbatum, Pascba, Pentecoste. Dies ipeos co-
lens, et quasl ipsorum religlo sit, creaturam colit pr» 
creatore, 286, 287. Penlecoste, Tuba, Scenopegia, mo-
ralUer, 288, 289, 297, 298. 

Fieus arefacta, legis umbra; PbarisaBomm jaclantia ; 
Cbristianorum siroolata jostitia, 40, 41. 

Fideles, Deidomas, ex qaa judicium ineipit, 121,122. 
Fidelibus aperla palsestra, 610. Fidelis, discipulue, apo-
atolus : in his a miooribus ad majora profectus, 468. 

Fides, primum a Deo donum prorsusqne graluita, 159. 
Fides scteatia cerlfor, lllique superior, 463. Fides ένυπό­
στατος, 52, 56, 551. lkraa Sptritus fidei oculi -. sioe illis 
cssca : ipsa lapis stanneus, 159, 160,163, 569. Α Fide 
saloiis lniiium et proveclio, 587, 588. Fides, regoom 
Del in nobls : necessitudo cum Deo eupra natnram ; noa 
dirimenli ex illa nihil impossibile, 76, 77, 556. Oroola 
Impetrat, 78, 79. Fldei τό άνόητον. 53, 56.Fides, Dei κατ» 
ένέργειαν γνώσις, 458. 

Fniis, animarum ealus, ejusque omais progressos, 202, 
203, 204, etc. 

Feminae laborantes allegoria exposits», 93. 
Fomltfs lex et mortis, qua iuvecl» origine, 213, 214. 
Fomicalionis dsmon molestior, 411, 412. 
Ffater ausqnaiB : solos diabolua odio nabeudua, 455, 
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456. Fratris peccalnm ot delegeaduni, 459. Odii fralemi 
leniatio. Dicta in ira, memoria abolenda, 446, 447, 448. 
Odienlis fralrera, nulla pax cum Deo, 449. 

Fur spiriialis ac perjurus, 600,601. 
Futuroruna cogidlio Deo propria, 591 

6 
Gabaonitamm per Saalem vexalto. Rx illa laines. Ejw 

anoi iree conlinui, 279,280,281,282. Jesiipro PIS favenie 
GCBIO Yietorin. Addicta It-raplo obsequia, 278, 279,291. 

Galaad, Manasees, Epbraim, 510. 
Garizin Hebal, altare, 516. 
Γαστριμαργίας, golas, fabulosuffl etymum, 522-
Gaudiiiro spiriUJe, quod scripta lo coelo nomloa, 477. 
Generalio ex rorporibus a peccalo InTecla, 654. 
Gloriaquasi Unigeaiti visa, 503, 504. 
Gnoslicus. Vide Activos ei Coniemplalivus. 

f GraduumiD8titutu80Tdo,ut roajorminori non pareat,73. 
Graacorum angusta de Deo opinio: creaiio negala, 

444,445. Error, Nibil subsianlla? contrarium esae, 451. 
Grall» vis immutabilis, ejusqae oecessitas, 2·'ί8. Gra-

tiasalla confessio; ex qua omnis virlus et scieolia. Gra-
tias hominisaae parles mutua?. Naluralis gratias capad-
tae, 586, 587. Natus ex Deo per gratiam pecem noa 
polest, 21,21,23. Grati» subjecta meos, ipsa aeens: 
reparataB illa naturales vire*. Necessaria graiia ot aliqakl 
ipiriUle, et ad salutem iDtelligatur, 201, 202,208. Saa-
clorum a graiia vtclorla : labes a nalura, 538. Gratia*dei-
flcationis lngenlta. Ingeoita divina vila, sui commerao 
locoroprebensa,221, 223. 

Gulas vis traheodis affeclibus: pogna contlniia, 670. 
Tlrtutum necaas germiaa, 623. Voluptas Teacreorma 
quam diuturnior, 647. 

Η 
Herodii domus dux est eorum, 511. 
Homn, fur et perjurus, htani jactantla, aee reddeas 

vota, 232, 233. Pari angelis digniute a Christo, 545. Ejos 

Sloria, patf ciim Deo, 516. FioTs, ut sit Deus, 517. Maa-
us 1 ο mundo, 666. 
Hordeopum messis inittum. Eo occfsi Saalia liberi; 

exaudita terra ; pluvi» de caelo; tritlci, vini,olei aCDaeo-
ua. 288,290, 299. 

Humililas, virtutis substantla. Humilitatis asceosus; 
ea sapplendaa virtutes ; sine illa verilas ca?ca, 645. Dia-
boli jugo substitula, 464. Sanctorura virtutes coosemt, 
632. HumiliUsjugls oratio, 441. 

Hydriaa scx nuptfarum vioo repleta. Senarii io efe 
myslerium. Architriclinus, rainistri haarieolea aquaflL 
Spnnsus, Verbi Mater, 88, 89, 90, 91,92. 

Hypocrisls qoid, qoaotaque Ια illa mala, 186, 190. 
Nequissimum viiium, 575. 

Hypocrita lateas et deteclos. Viperaram proles, 466. 

I 
Ignis quem accendimus, lnxque vituperabtlis, 165. 
Ignoraniia videDtis Deom, 611. 
Illuminalio spiritalisocclusis ocults, 655. 
Impielalem (ad) via slupor amissis virlotiboa, 561· 

Soper trtbus impietalibus Tyri, 512. 
Impius et peccator, ubi? 231, 222. 
Inanis glorias parens, sui coroplaceatia, 669. Ipta oom 

castigata, parens superbie, 146. Excesros ab scopo ae-
condum Deuro, 186, 190, 575. Inaois aloria? cerlaraen; 
ejus amans. ac bei, 449. loaoi glona laboranlta ani-
mus, 459, 440. Inanis gloria in officiis proximl, 646. Ex 
divliiis et panpertate : monacbi ac saecularis, 441. Ex pm-
brosorum affectuum proclive Yictoria : ejte labes, oe-
cullos labor el juslilia, 437. 

Incarnationis Qois, bumana salus, ejosque modus ex-
posllua, 367. 

/ncarnatus de Spiritu saaclo, 305. 
Incipieniium modus et perfeciorua, maodalorora n-

Uonihus, 537. 
Jncorruptiosupreraa, ejusqoe sectiritas et flnnitas, 481. 
Ingralorum castigaMo, donorura peoaria, 560. 
Injurias fercodi gradus, 614. CondonaiM injnrias, Deo 

Tirtatls exemplum, 565. RemiUentium duplex pnunhiiD, 
564. 

InvWia ex aliorum spirilali profectu el sciealia, 465. 
Ut io nobis alioque sedanda, 442. 

Invisibilia Doi ex rebus nota ; sempileroa virtee ejos 
et divtoilas : ipse rerum AucUir, beata Triailan. etc, 
50, 31. 

Ira Dei prima, et semoda in obdaralis, 143. Tr» exsda-
dend» causa?, non statio deserenda, 400. 401. Ira Dei ta 
elatot el ioaralos, 562, 563. Ira remedU. Iracoodi», 
tinldus, 421. Iram eompooeas leuia aniaii aflecUu, «tSL 
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Irawtiti* palris pagna gravior, cbaritate frenandae, 

402, 403, 404 Ira, jugis motus fervor, sobria insania, 
fenoris lenor, 172. 173. lra in Dei charitatetn vena, 417. 
Εκστασις, quod exlra ea, qussuot, faciat, 172, 182. 

J 
Jacob putoi tropologia, 540. 
Jacobus frater Domini, auctor Epistol» Jacobi nomine, 

191. 
Jophlhe filiam Immolantis, tropoloffia, 317. 
Joab percussa Valle Salinarnm, 33n. 
Joanne major, qui minor esl in regno coriorum, 517. 
Jonas vocis etymo multip<ex; Jonas in Joppe.in marl, 

io celo, Ninive, sob cucurbita; Adami figura, Chrieli, 
propbetici muneris, ingrati Judairi populi, 150,151,152 
seqq. Jonas Iugens cucurbilam, 261, 262, etc , 608. Ejus 
cantici tropologia, 607. 

Jonalbaois tropologia, 294. 
Joppe allegoria; paradisns, vlrtae, et Jon» ex illa fti-

ga, 253, 254, 255. 256. 
Jud*us spirilalis veritatis fisrtiris; terrestri* portans 

iroagineni, non coelestis, 535, 554. Judaeoram τύοος. Spi-
rilus ardoris, tomor faslusqne et «mulatio, 263,264,265, 
273. Jud;e«rum indoles agi terroribiw, 321. 

Judas, rcx,340. Judas et Reniamin edificantes doraum 
Domino, 185, 186seqq., 190,191. Judas, confessio; lau-
dis ipsa coufessio, humilis ac modesti, 185, 186. 

Judicii sollicita exspectalio, 665. Diei judicii igooratio, 
526. Forraidabile Dci in malos judidiim, 597. Judicandi 
<>mnes per Jesura Cbristura ei Verbum, 59. Jodlcaodl 
quorum roisla opera, 305. 

Judicii lemerarii slupor, imperfeclisetmae mentis Jodi-
cium, 455, 436. 

Judiris iniquftatfc allegoria, 636, 657. 
Jusiilia huraana, angelica, divina, 305. justilia ad 

seipsum, 449. 
L 

Laboris omnes ab origiae rel, 563. Anlmi labor et cor-
poris, virtuli aut vitio comes. 197,198. Laborum ex το-
liintatc, eaque inviia, causae, 611. Dei juslitia el potenlia 
rcparando, 594. 593. 

Lacryruarum gratia, 647. Lacrymarum vls adversos 
vitium, 656. 

l.amechus hislorice et tropologice, 306 
legalia necessario allpgoria exponenda. Circumcislo 

Neomeniae Sabbata, Corooa beoignilalis, elc., 284, 285, 
286, 288, 289, 298, 299. 

I.eprosus inparte, immundiu : fn tolo, mnndus, 552. 
I.ex principalius Chrisliaul* data, 81. I,ex naluralts, 

ftcripa, gratiae, 611, 612. Triplicis leai» opu% 548. Lex 
ipsa spiritalis, «t Evangelium. Lfgie bmbra pro ratioae 
incipionlluro, 482. Liberatio a lege peccali, 348. Justlfl-
care faclorem letfs, et a gratia excidere. qul ln ca justi-
flcentur, 58. Legis Sabbalum et EYangelicum, 469. Sym-
bola legalia naturali speculatiooe lustranda, 618. Legalia 
neceasaiio allegoria exponenda, 284, 285,286, 288, 289, 
292, 299. Dicle nator» leges et iniellect», 666. Bralo-
rum leges ia suara transferre legem; noo suara legem 
in eorum lepes, 140. 

Llgnum vilae, etnoo i\tm; sed scienti» boni et mall. 
Sapientia et oon sapientia; ntens et sensus : quibus epi-
ritalium et seosilium; voloptatisque et doloris discrelio. 
Bonum meatis et sensas, non una voci* acceptalione, 97, 
98,99. Lfgni vita?, ac scienti© boni et mali mulliplex alle-
goria. Hominls a ligno Titsa excluaio, 540,511. Ul ioter-
dictum sit ligno sdentle, 10 

Linura fumigans, 508. 
Liltera, spinio*; mors. rlta, 619. Ltllera occldens,237. 
I.ocus jastorum Deus, 121, 122.473. Locas pascuc, etc. 

426, 427. Locus tabemacnli adimrabtlls, 115. 
Loqucndi llbertas, omniom malorum caoaa, 060. Loco-

taleius, inanis jactator, 467. 
Lucern» in Chrieto, ia Ecclesia, 1n fldolibna, 158,243, 

539. Infusnria lucernarura, 2Λ9, 241 , 246, 249. Lacerna 
euper candelabruro. Lucerna poiens, 604. 

Lumbi praerincti, etc , 455. 
Λύπη, anlmi dolor : οδύνη, corpori*, 425, 459. 
Lupiis spirflalis, explorator llberlatis fralram, 496. 
Lux splritalis et corporalis: utriusqne oecessilas, 587. 

Μ 
ΜαχροΟυαία lenisque patienlla. Ejue parand» via. In 

Davide et Jobo exempla, 576, 377. 
Malom unde, sive peccatom. Motas cooira naturam, 

411. Circa erraniem et Inconsallom moturo, 446 Mali 
initloro, quies in via Dei, 57. Mali proceanus, 668. Ca-
venda ejut inilla, 669. Ilalun aoimi devialio a fiao, re-

ramque aactore. Malom ooiver8a1issimom,Del igaoratto, 
ex Hla, creatonim, Dei contemptu, deiflcalio, 7, 8, 9, 10, 
Malura abusu virium animw. Malum in demoaibus; iii 
ipsfs aiitecedens bonura, 427. Malorum necessaria lole-
rantia, 440, 641,646. Malorum a Deo fructus. Grave illia 
obniii, 59. Malomm a Deo castigatlo et spiritalium. Del 
in his consilium, 531, 532. 

Mandaiorum omniiim indicta necessitas. 'Virtus coelilus 
ad ea prastanda : In Dei et proxirai charitale collecla, 
368. 369, 370. Non iropossibilia, 371. 

Manna mysticum, Del Sermo, 483. 
Mansionura in c<clo unde dictinctio, 508. 
Margarilarora piscaiio, 5(»8. 
Maria Magdalena a Dominico cnntacto rcpnl», 495,639. 
Maxilla dextera percussa, vertere allcram. 308. 
Maximi summa modcstia, % 275. 601, 636. Timor non 

casle salis usurpat» doclrin.-v; pietaiis ficta?, nec voto-
rum fldei servaiae, 2>2. Divina ei sa?pius pellecta Scri-
ptura. 266. Maxiroi difUcilia capiia qua3 vdeantur plana, 
458. Maximl Liber ascelicus, cjusque utilitas, 394. Ca-
pila de charitate, aliaque opera. HrcvHer ac simplicius 
illi dicla, (psa ardua ad intelligpndum, 595. Maximi pro-
missom opus de virtuiibns el vitiis, 6. Scholiorum opiis, 
et de illis oblestalio, 13, 14. In parabolis, omniomqoe Ια 
eis sptritalis sensus, nimia anxieus, 638. 

Medica ad salutem remedia, 440. 
Medius paries, et macerios, 600. 
Melchisedec sptritalls, 628. 
Mens pura et animue, 399. Mentis qnadraplex impoii-

tas, 432. Mens perfecla, 443. Mentis ajiissima operatlo, 
653. llentis proc.ivls dissipalio, 666. Mentis forma onde 
apU patl divina. Porma insigniens, 296 , 297. Mentfs com 
Deo identitas, simpiici circa eum molu, 56, 57. Menti* et 
eensus vioaria tnuaera, 607. Horum, bonique et mali dfs-
crctio, 541, 542. Mentis tjcnuina operalio, 449. Quies ia 
re intellecla, 629. Menhs a vitils liber» iisque manci-
patae consideratio : άπαθε(ας indicia, 406, 407. Meo* ha-
mana, angeli da?monisque ofDciis media, 442, 445. Meos 
munda in quibus versetur, 407, 408. 

Mesopotamia succensa, el Syria Soba, 336, 537. 
Messis, Dei messis; Messis duplex teme promiss», 469. 

470. 
Minora, majoram basis et substantia, 646,648. 
Misericordia in pondera, 521. 
Mltibus terra promlssa, 552. 
Moab olla spci, 540,341. Moab et Ammanites ab Eccle-

sia Del proscripti, 551. 
Moaacbus, cujus abstractns a lerreois animos, 418. 

Horoo inlerior el exterior, 450. Triplex perfeciionls gra-
dus, 424. Monacbi saliis, 240. Monacbi babitus, tonsura, 
colobium, Άνάλαβος, etc, 326. 527. 

MortU, Deique merooria, 654. Mors jostis, rtemap viua 
parcn^, 596. Ante mortem nemo laudandus, 519. Yera 
mors el vita, 425. 

Iflosi mortem comminatos angelus ob pra?putiom flHf, 
56,37, 58. Mosis exlra caslra Ubernarulnm elcaligo; 
deacensus radiante facie ex Det connnerrio, 480. 

Mulier non velato capite oraos. Caput ejus, vir. Mnlt*r 
decalvata. Habens potestatera super caput propler ao* 
gelos, 52, 53, 54, 55, 56. 

Mulus laode ae ritoperio positus. Absalonis mula, 
ejusque tragcedia, 174, 175. 

Mundus mente sensuoue perceplfbHis : alter in allero 
rallooibos et fignrH, 247,249. Mundu* ia mundo, boqio, 
666. Mundiw cruciflxus, 657. Mundus virtulum, io 
qaem Teniens a Yerbo illuminetur, 235, 248. 

Myrias, ipsa re niiilas : prindpium et flnis : ooilas ra 
motu atoae immofa. Mynades auatuor, qoalnor rlrta-
tes, profectos. άπάθειαι, 168, 169, e lc Hyriadoni col-
lecUo, 180,181. 

Ν 
Nabncbodonoaor rex Babylonw, dlaboll lypos; tradlli 

1111 reges gentium; tradil» bestia, 60, 81. Typos legte 
natune. Ejus vlsionis exprmltlo, 61, 61 

Natora fDMtituia ^uaqno reparallo, 587. Nator» ad 
seipsam per Chrlstum resiflutio, 547. In Deo Verbo, 
extre locum et lempus, 287. I.abns a philaulfa ; in-
slauralio a chadtatp, 520. Naluralis spcculatfo cner-
cenda in eo, qoi sll imperfeclus, 550, 553, 551. 

Nequissiral labcfactata tvrannis, 548. 
Ninive dvitas magiia Deo (id est. Ecclesia irenllum), 

265, 266. Khis posl idduom subrenin : tdduiun ved-
tclb in Christo; 1n Jona, flgiine. Sobversa Mnive et 
non subversa, 266 , 267 , 268. Civitas magna trinm 
dierora ilioere ; oalure legr, scdpla et gralie, 269,270, 
273. 

HlalTitarani pocolleati» allegoria. Rex RloiTe, 257» 
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158. Suprd centnru vtgintl millia nesciciites dexlrarn 
ac sinislram, 259. 260. 272. 

Νόησις, pnrtprquam lu Deo nn<qnam stitplex. Ejus 
excpssui in Mnnade auimus. 479, 480. 

Nolioualiura conjp.rlura, 527. 
Nysseni seuleulia, coniraclos cx pcccato aflectus, 525. 

0 
Oclava, octavnp rp^urrorlionis, 471, 472, 4"3. 
Oclonaritis iinmobilis fuluri slalus, 177, 1«4. 
OCJIUS. Si oculus luus sivunlaliz.U le, etc, 313. 
Oli-.a a dcxlris el a sinfeirfc candolabri, 605, 606, 607. 

Olivae binae, 241, 242,243, 249. 
Onager, monocoms, libori, 661. 
Opcra praecppla el sponle oblatn, 453. Oporis dili-

ppiilia, 667. Opprarionim iii.vqiialis mcrces, ipsa justa, 
523. Operarius iucniift:sibili«, <»45. 

Oranlis spirilales cum (lirisio uŝ ensus , 488. Orans 
barbarus ei insaniens, 607. Oranlis indoles qnalis pucri; 
oranthim varius scopus, 651. 

Oralionis gradus, 662. Oraiionis vis ad divinam cha-
litaiem, 396. Oratinnis pprfertissimus status, et quo 
eit sine -intPrmissionp orare el cum DPO \ersari, 378, 
579, 420. Orationia asspc!;p, divin.T virtulps, 666. Ora-
tio, votum : προσευχή, ευχή, 129, 349. Oralio jusli ef-
flcax (ενεργούμενη) muilimi valens, 191, 192, 578, 579. 
OratSonis dili^cntia, 658. Yelamen in oraiionc, 659. 
Oralionis simplirilas ab actionis trauquilio, 5*33. Ora-
tionis obsLacnla το φιλόχαλον Pt ^ιλότιμον. Pacem in ea 
coociliantia, 667. Impprfpetorum perfectorumque ora-
Uo, 660. Orationis nienie insianlia, ctc, 549. Oratio 
baculus adversns diemones. Oralionis gladius : semina, 
Psalmornm oracula, 662. Orjlionis quios : ad pam ac-
tio conremplalioni juugpnda. Doi dileciionis indicium, 
408, 409. Oralioni et cliariiati assiduu*, dMnis om-
Dlbus dolibus plpnus, 41Η Oralio, gaudii parens. Ora-
tionls assiduse vis. Orallonis ubera, 650. Ad eam 
Tirtutuiu ctiltus. Oralionis ounes, bumililas. Ejus 
perseveranlia. \'acalio oliumqne oralionis. Ejus vjs 
lacrymarum : clavis rpgni c-iHoniui, 651. Fiduria 
orationis. Ejus triplex gradus. K-nea incns ab oratione 
Incipienlium oralio et proticiPiitinm. Oratio oolumna 
nubis. (Ompunrlio in oralionp, divini muneris, 652 Ora-
tio, ardua incipimiibus, 653. MPIIMS puritas ab or.:-
tione firmaque ΠΡΟ adluesio, 378, 379 Mens in ea (-ol-
lecta et vajja. Oraiionis sal et modus llli iiifeiisi d:e-
mones. Oratio, panis, oleum, vinum, 661. Oraiione !)<>-
minica, scopus omnis ac Ibiis nosiraj cx Dco per Chrishim 
deittcationis. Ejus septein mvsLeria. Iheologia, ailopiio, 
ompar angelishonor, Plc, 34), 546. Ejus suiiinia. 340. 

Oriens dpsubtor, 162. Oriens sol atijue oocideiia. Sol 
*ine occasu. Exallalus sol el Verbum, iu locura suum 
trahens. 492. 

Ostenlationis undc fovea, 428. 
Oiias, Domini ad temnus typus : in pum exposiia qu» 

eunt ejus. Yinitores habens in Carmelo. Mpnlis exnui-
rentis Dcum, in Limore Domiui, eic, 110, 111, 112. 
113,114,115. 

Ρ 
Panis επιούσιος ct vitalis. Hodie ; idpm quolidianu? in 

sltmcntura corporis, cujus nec cura absolvimur, 359, 
560. Panes et calices iu allari imparps, 315. 

ΙΙαοάλογον (τό), excessu ct defprlu : dexlra siuistra-
que. Extra ha?c et naiuram, qui virlulis arcem lonpat, 
160. Parcil Deus, qui lia»c ncsciant, et propior illos 
ooiverso mundo, 261, 272. 

Paralyticus e lecto submissus, 325. Paralvlicua pisciaas 
jossus grabatum ferre. 478, 479 

Parasceve operiim juuliUse, 473. 
Parenturaspiritaliuui suprarapnalespr.Tstan!ia,153,161. 
Pascha verum Missi paralum Pctnis ei Joauncs. 

Coenaculum slraium, etc, 17, 18, 19. 
Paler et Verbtim, in omni suscipipndi mandalo. Non 

leoet, qui hasret litier.-e, 501, 502. Paier non judirat 
quemquam, 580. Exivi a Patrc, et relinquo muiidum, 
etc, 509. Reddens iniquilalein patrum in Glios, 311. 

Πάθη vilia et alfpclus. Pauio πάθος, libido. Άπα-
βείας indicia, 406, 411. 

Paliendo rem fleri, quam scire, divinius, 633. Pali 
divina, 614. 

PatieDtla,domusoratioriis; humilita*,'pjiissubstanlia,647. 
Vlrtutum pra?sidium, 647. Sanclorum patieutiie vis, 608. 

Pauli in aliis miracula ; in se necis inleritus.Exri-
U in eo laleus gratin, rogaolium fide Seinicinclia ex 
cute sublata. Pauli Melilpnse naufragium : ha?reus vi-
pera, ΡΛ io ignem excussa, 82, 83, 84, 538. Odor a vila 
ad Yiiaoi; a oiorie ad roorlem, 538, 533. Paulus, spi-
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ritui prophptico, roajore charitatis et Apostoliro noo 
parons, 71, 72, 73. Pauli oculoruru sipiamnia;, 503. Viilo-
ria d»*monum iu caroe sua atque vuiuiis, 374. 

Paupor ovaugelicus : possessio cum libidine et sioe 
libidinp, 424. 

Pax cum Deo, ac mundi pax, 519. Pax a?diflean*, 472 
Pnci prsevia et cliarilati, menlis pnritis et corporis, 
400. Pax vobis, et cura spiritu luo, 5^8. 

Ppccaium orvMiis, in nostro (Niliiiili, quod ino-
Ipvit ex pp'*p.slo, 42, 43, 44. Iiiobediemia* s<>bo!es nb t-o 
divisio . ab ejus divisione collociio. 4S5, 486. Ρι·ι·«τ.!ί 
ori^o. I.PX in renaiis ex Cbristo aboliia ; mors lllis .MI 
JpstriK"iioiif'in porcaii, 219. ppecalura bomiuis. ii':i\prsi 
lnleritus, »G. Pcrcalo mortificati; spihhi vivemps, 
5S9. Peccali ordo in anima, abomiitatiouis dpsoi.«t)0. 
414. Peccatnrum qualilas, ex ppccanlis affV*cLu, 4"'). 
ppecatis aschbenda, quap evoniunt mala, 117. Deler-
renlia a peccilo, 422, 423. Peccalum ex animo . PI 
quasi iuvile, 501, 642 Prlncipiuni, a peccalo fiuii. 
io tine mveiiiendum, 206, 208. 

Pccorum pastores alquc ovium, 418. 
Pectusrulum armiisque sarc.doium, 101, 102, 543. 
Pecuniarum amor, 428. Eariun laudata cura, 4ΐ9 
Pellicaaus soliludinis, 310, 311. 
Peniecostc, 622. 
Peregrp a carae, Pt a Doniino, 498. 
Perlee».ionis gradus, 6.'i4. Pcrfectionis soala, rfrlns, 

«peculalio, ibeologia, 4,%, 464, 533. Pcrfectionis ordo 
PI scala, ipsaque sumrox Trinitaiis cognitio, 407. Per-
fcclionis fruclus asvo boc, et futuro, 485. 

Pcrjurus, volurum infractor. 132, 133. 
Pclere, qua^rpre, pulsare, 586, 587. Pctere rcgnum 

Dci, etr., 537, 538. 
Petrus, ut Doinino Salan.ns, 303. Petru^ llerodiaoo 

carcpre solulus, 51, 529. Pplri uccessaria revelalio 
ad aperiendum oslium gcntibus, 64, 65, 66, 67. 

Pbarau diaboli Ivpus, et Ipgis natura?, 60. 
Pbilaulia, câ ous anior cor[»oris ac carnalis quU 

monacho suggerat, qtibl srpcuari, 419. Omnium viiio-
rura parens; superliia linis, 8, 9, 409, 4%. Oppnsiia. 
cbaritas el contiupniia. (.arnis amor laudalus. (^rnij 
amor Deiqup conlr.iria, 427, 428. Philaulia amor sfiiriia< 
lis, et quo animi JC virtuluui cullus, 11. Laudrm 
babens pt vitupprium, 521. 

Philosophia? Iriplicis munia, 6^3. 
Pboiii cpnsiira slyli Maximi ad Tbalas*ium. Sensus 

myslici parliin Maximo auciore invenii, parliro ex 
aliis collpcti, 14, 15. Vindicata illi llaximo duceuieaa 
Capita, 461. Quingpnta non visa. 

Pilaln?, Herodes; allpr alleri Jesum remitleutPa, 476,477. 
Plehis Iriduum (Ihrisio a^idua?. Anima? vires. fex 

Iriplex. lo pis assiduilalis meices, dbusque. l.exqna»-
que lux, Cbrislo luce auclore. LucerMa pedibus, lex 
scripla. lumpn, spiritalis grati» IPX , 86, 87, 88. 

Plenitudo diviuilalis el in nobis, 489. 
Ιΐλεονεξία Pauli sensu gula exposita, τώ πάθει niini-

strans ct libidini, 406. 
Pccuitenlia non ex auimo, 642. 
Pontilicis iogrcssus in Sanrta sanctoriim, 480. 
Prsceptum.NuUaexcusaiio conlra Dei pnRCpplum, 459. 
Prjpdicationis vis inter prpssuras, 2.>6. 
Praeseutia, fulurorum speculum ei jpnigma. 543 
Ιΐρακτικόν (τό), τό τής ψυχής παθητιχόν, 244, 2*9. 
Primili» spintales, 657. 
Probalus, pprfeclus, intPger, 194, 198, 582. 
Probra perierrc el injurias, arduum, 660. 
Providentia et judicio, uuionc et passione univem 

aabu. 245, 249. 
Psabuoruin oracula, Oralionis spmina, 662. Psallere 

spiritu, psallere ei menle, 500. Suniile psalraum, ct 
date tyinpanum, 307. 

Pulchrum etbouum idem ;pjus Deos io Dobisauctur,6*0. 
Piiftil.orum scandalum; mola asinaria, 319. 
Putei propbetarum, io quibus foos Cbristus, 494. 

Q 
Quadrigaa ex pneis montibos. 246, 249. 
0»a?rere Domini faciem , 4tH, 488. Qiiarere, exqni-

rere, etc, 589, 590. Α nobis quod Verbum quaramus: 
in ccplo, iu abysso, 195, 194. 

Quiuarius nuaicrus lolus sphsrlcus, el Ίο se mobili% 
177, 184. 

R 
llapsacps loqueos Judaicc, 120. 
Ratio, ira, cupidilas, per quas Deo assiduL 559. 
Rpgnum Dei saecolis aotiquius, 506. Ateroi regaf 

.mago, 571. Hognum cwlorum et rcgnum Dei dJsliocU 
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raiioue. Regnum Dei et Palris. Rcgnom Dci inlra iu>s, 
»08, 509, 005. 

Religiosi ptigna advprsus libidines, 433. Horum tnuli-
lis discipliius lenor sine cbaritalc. Exaggerala iu illos 
mala Pharisaica, 585. Jercroiae lamenla, aliaque com-
punclioni* plena, 586, 587. Veleris populi maia omuia, 
588. Nec salus desperanda, 589. 

ReprehcDsioues, cbirurgia spiritalis. Illarum fruclus, 
eLc., 644. 

Res, ninrtua, quod a sc non vivunt, 493. Nihil in eis 
priricipio carens ac prorsus absolutura, 462, 463. Rerum 
abusus pruhibilus, uoo rcs ipsse, 453. 

S 
Sabbatum mystice, 620. Spicas vellere Sabbato. 468. 

Sabbatum, Sabbata ; Sabbala sabbalorum, lloses sabbali-
zans, 469 Dei Sabbalum, 470. 

Saceraoles et episcopi coelibes Christianis, 513. 
Saeculum regoum Dei Sttcults antiquius et ulira, 505, 

506. Venlura saecula, el quorum fiues ad nos deveaeruol: 
ageod» deificalionis leinpora, el patiendi, 45, 46, 47. 

Saecularium ornamenla, monachorum detrimeata, 441. 
Saniaritaii» quinque viri, 93, 94. 
Samuel sacerdos occ&deos Agag, et Saulem confun-

dens, 497. 
Sapicns verus et fictue, 464. Sapiens de euis libns 

limens, 436. 
Sapientia, unilas, suprcmnm donorum, 163, 568, 569. 

Nihtl cum Dco sapieniiae medium, 210. Tinior et amor; 
incboalione el fiue, 184, 574. Plena Spirilus gralia, 178. 

Saul et Agag; amborum allegoria, 291, 29z, 294, 
295. Ιιι Davidem iovidia, 624. Saulis recnum : non con-
sulo Samuele versus ad idololalriani, 496, 497. Saulis 
Ira prima ei secuoda, 143. Ejus desperala salus, 144. 
Crucilixi iu moute ejus Glii et nepoles ob vexalos 
Gabaouitas, 276, 277, 284, 297. 

Scenopcgia, 622. 
Scienlia. Praeparanlia ad scientiam : jungrnda cbarilas, 

Qt abdilicct, 451,452. \irlus, 477. Scicntia timore non 
frcaaLa, 179. Suientia corporaia, actio animata, 606, 607. 
Scieuti.e et virlutis ordo, 555. Scicnlia inflans et mo-
dcsla, 569. Sciculia cur nonnuliis negata. Scientia ba-
bitu actuque , 463 , 466. Seicntiae parens, scire quod 
aesci.is, 440. 

Scriplura, bomo ; caro el spirilus : spiritu Dunquam 
scocscens, 121, 127, 128, 481, 482. Ejus voces el no-
mina, uon uno modo accipienda Hebraicarum vocum ety-
niologia, 250, 602. Omnia in Scriptura myslice altoque 
scnsu dicta, 178. Panis cudi, panis angelorum spirilali 
aeusu, 282. Litteralis Maximo non satis expedilus, 284. 

Semila non recta; via parala, e l c , 546, 547 , 548. 
Seusus πολυΟειας parens, 234, 218. Idololalrie auctor. 

Sensus viia et animi, 603. Sensuum custodia, 668. Seu-
silium spirilalis perceplio, 584. 

Seplies cadPt justus, c i c , 518. 
Sepiima; septiuue diei quics, Dci septima quies, 471, 

472, 473 
Sepulcri linteamina cl sudariam; Cbristi funus curaa-

tcs; si^uacula ac custodcs apponenles, 473, 474. 
Sermone prudens ac mtiiilis sensu, 643. Caatigatl oris 

enuo, 642. Sermo παθητικός, 613. Scribendi scrmonis 
• alio, ejnsque vis ac sprelio, 426. Serrao intcrior, λόγος, 
ijiio inslilula ; cjus prsaunlia ; summa bomlais per-
feciio; illo divini Spirilus coiumercium, 13. 

Servi, mert-eiiarii, Glii, 438, 460. Scrvi Hebraei et 
alienigenai, 172, 173, 571, 572. Servi jumenlique quies 
Sabbaio, 499, 500. l)ei servilus et crealuro. Vera Del 
servitus el culius, 9, 10, 11. 

Sexla, Scptima, Octava. Sexla dies legali rilu et 
evaugplico, 471, 472, 473. 

Siientium bouum et malum. Sileolium, auditio, cla-
mor, 466, 467. Siieniil oomites, 643. Silenlio, rerumque 
omiiium exccssu, flrma Dco adbesio, 479, 480. 

Slmullalis indieia; paasloiii nobisalifaque vincenda, 442. 
Siuapisgrauura, im seruio; ΙΜΓ< Dominus, ac fldes, 486. 
Solis lex naluraiis. 139. Elevatus esl sol, 514. Sol 

contra Gabaon, e lc , 492. 
Spiriulis virl caro el semus, 1, 14. Spfrilalium fines, 

aliorurn iniiia, coniinuusque profeclus, 468. 
Spirilus sanctl comniunis atTlatus; idcm peculiaris, 

527, 528. SpiritUH priucipalis et liber* voluntalis, 6:9. 
Spiritu ambularc, 452. Spirilus sanclus, dic dccinio a 
Domiiii asreusii, 323. SpiriLus , Spiriius doua ; In eis 
divinior alius alio, eui matfu obtenipprandum , adlalus, 
71, 72, 73, 534. Spirilus Fi l i i , quod peripsura a Paire 
nipiite, 513. APatre pcr Filium ineflabilf unioie Pt dis-
cretiooc. Assumpti lris in expmplura, 671, 672. Spirilus 
incorruptus in oainibus, iisqui in Ipgp, et qui ia tbrislo, 
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32, 33. Spiritusdoua, Ipsa Spirilue. Alius ablnon obtpm 
perans diviniorc iu Ipso afilalu ac apirilu, 71, 72, 75. 

Spprare. Qui anie sppravcrtiul iu Cbrislo, 505. 
Slalus (priml) feliciias, 634. ^ 
Ιτηλογραφίαν (εις) τφ Δαβίδ, 353, 557. 
SuperadiUcare. Si quis superariiiicat aurom, argeo-

tum, elc , 329, 530. 
Superbia ancpps prxripitium. Ex illa fratrem con-

teniupns, uegai divinum auxilium, 415, 416. Superbia ex 
Dei uoslrique igooranliat547. tirinque confusum vitiuoi, 
186, t90. 

Superbi indoles el huinilis, 615. Superbus aliorum 
cclans virlutom cisque delrabeos, 474. 

Susurroaes, pestiferi scrpeules, 448. 
Τ 

Tabcroaculum, sapientiaa imago, 481. 
Talcntuiu fodere, atque boslibus prodere, 407. 
Tpotatio quam depreceris, el de qua gaudeas; ulraqne 

mali opera; ex voluoUte, illaque invita, 193. 194, 195, 
196, 197 , 365, 581. Tentatio triplex ac probatlo , 423. 
Dsemoiiis (eaiaudu vis, 410. Ferenda lenlaiio, noo causa 
exquirenda. Varius excipieulium animus, 416. 

Tcstamenlnm Novum acVelus: alterum in allero,481, 
526. Novi perfi-ciio, cullus angelicus, elc , 531. 

Thalassii presbyieri cooiroeudalio; vlri in eo sptritalis 
idea, problque efgiiostici, 1, 2, 3. 

Thcolugica gralia, posl actionem et coniemplationcm, 
nola quap circa Deum, noo ipsa Dei ralio. Magnus tbeo-
logns qul lanlispcr adinvenial, 412, 413. Tbeologia pcr 
Chrisium mauifcslala, 546. 

Tbpopcmplus, scbolasiicus ad qnem Maximus, 635. 
Θεουργία, vera dpiucatio, 244, 249. 
Tbesauri sapienlia) el scienlia in nobis: fn cordis agro, 

453. Mundandum cor ad iuvenieadum, 451. 
Timor mauens, et quem charitas foras millat: caslus 

el noa caslus. Esseullalis Deo ad crealurara. Tiraeotcs, 
prolicipntps, perfecti; quibus, pro suo cuique gradu 
Dibii deost, 27, 28, 526, 527. Timor in incipieiite neces-
sarius, 511. Timor cogitationuai pastor, 670. Timor ser-
vilis et castus, 514. 

Transfoniiatiomyslica; Petriina tabernacula, 487,488. 
Triniialis coatcmplalio, stipcrato binario, 666. Triui-

tatis tides, pjusque congrua ralionc probatio, 355, 556. 
Trinitatis notio per graliam, quod est, uon quid est, 
542. Triniias rebus eminens. Deus unus inielleclu su-
perior, iu quo indivis» rerum raliones, unumque ac 
elmplex iuielllgpre, 484, 485. Filius Patris nomen ; Spi-
rilns, reguum;TriDilasiiobis per graliam Palcr, 350,351. 

Tristilia a se uou buna; ca vir spiritalis superior, 629, 
Tristilia bona, dolori corporis comes: tristitia ulilis, 585. 
586. Tristilia dolorquc, animi et corporis, meulis et scu-
sus, 579, 580, 581, 582. Trislilia bouis el malis com-
munis, 647. 

TritltelUrum explosos error, 415. 
Τρίψις, ίκτριψις, 558. 
Tmiica a carne maculata : lunioa gloriosa, 50. Tuaica 

niunda et immunda unde dignoscaris. 524. 
Typhus, arrogautia, mislum superbia inanique gloria 

vitium, 611. 
Tyri rex, diaboli lypus, el legis naluro, 60. 

u 
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comra Jcrusalcm, 166, 180. Dictae sententia ailegoria, 
153, 154, 161, 162. In Cbristum allegoria. 155, 156. 
Zorobabelis templi insiauraiio ; pjus fabrica, quam pri-
ma urastaulior. Lapi« gianncus ; oculi spptem. Lna hse 
In CJirislurn allegoria cxponenda, 157,158, 159, 165,164. 

ORDO R E R U n 
I N H O C Τ Ο Μ Ο C O N T I N E N T U R . 

S. MAIXMOS ABBAS. Quaeslio X X X I X . 591 
Nolitia cx Fabricii bibliolbec*. 9 - X L . 31» 
Epistola nuncupaioria. 51 — X I . I . 405 
Pra?falio Combeflsit. 55 — XLI1. 406 
Yila ac ceriaineu S. Maxlnii. 67 — XI.III. 4It 
Acta pjusdem. 110 — XLIV. 414 
Notre ComMisii ad S . Maximl y\\am. 222 — X L V . 418 
Niita> piusdpm ad acta el i-ollalinncs. 230 — XLVf. 419 
Momltun in auwtliones ad Thalatsium. 242 — XLVH. 49 
OU/KSTIONES A D T H A L A S S l l M DK S C R I P T I H A — XLVIII.. 431 

SACrtA. 244 — XLIX. 446 
Prologns. 244 — L. 46S 
Quajstioprtraa. 267 — L I . 475 — 11. 270 — L l l . 490 

m . 271 — 501 
IV. 275 — I.IV. 607 — Y . 278 — I.V. 535 
YI. 279 — L V I . 575 

— vir. 283 — I.VII. 590 
VIII. 283 — L V I I I 991 

— IX. 286 — L I X . 605 
X . 287 — L X . 619 

— XI. 291 — L X I . 628 
— XII. 294 — L X I I . 646 

X I U . 294 — L X I I I . 686 
— XIV. 295 — L X I V . 694 

XV. 298 — L X V . 735 
XVI. 299 Q U J E S T I O N E S ET DURI.4. 786 
X V I I . 503 E X P O S r r i u 1N PSAI.MIM L I X . 855 

— X V I I I . 506 ORATIOMS DOMLMGE MIKVIS EXPOSITIO 871 
— XIX. 507 L I B E K ASCETICtS. 911 
— XX. 307 CAPITA DE C U A R I T A T E . — XXI. 511 Oniuria I. 9® 

X X I I . 518 Ceiitiiria II. Μ 
— XXIII. 523 Centiiria III. 10ftf 
— XXIV. 327 Cenluria I V . 1047 

XXV. 530 CAPITA THEOLOGI.E ET OECONOMLE. 
— X X V I . 559 Cenluria 1. 1081 
— XXVII. 551 Ceniuria 11. 1125 
— X X V I I I . 359 CAPITA ULINQLIES CCNTENA. 
— XXIX. 565 Centoria I. 11TB 

X X X . 567 Cenluria 11. m 
— XXXI. 570 Centuria III. \t* 

X X X I I . 371 Centoria IV. m 
— X X X I I I 574 Cenluria V. 1347 
— X X X I V . 575 ULiESTlONES AD THEOPEMPTIM. 13M 
— XXXV. 578 CAPITA Al.IA. 1 « 

X X X V I . 379 EXCERPTUM EX orcM LIIU Dcaaoacn. 1« 
— X X X V I I . 582 Indices analjtici. 1 « 
— XXXVJH. 390 

Indices analjtici. 

FINLS TOMINONAGESIMI. 

k**i isiie. — Εχ i>pi» MiG^E. 

file:///irlulis
file:///iiuperii










http://google.com/books?id=o3AxAAAAYAAJ&hl=ru


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project
to make the world’s books discoverable online.

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover.

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the
publisher to a library and finally to you.

Usage guidelines

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying.

We also ask that you:

+ Make non-commercial use of the filesWe designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for
personal, non-commercial purposes.

+ Refrain from automated queryingDo not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the
use of public domain materials for these purposes and may be able to help.

+ Maintain attributionThe Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it.

+ Keep it legalWhatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe.

About Google Book Search

Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web
athttp://books.google.com/

1

http://google.com/books?id=o3AxAAAAYAAJ&hl=ru

